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PREFACE. 

I'Étoit  le  vœu  du  Clergé  de  France  (a)  i<i}  UAnolra 
iaflèmbU  aux  Etats  de  1614,  que  la  lé-  '*'0"»'.'-4. 
t forme  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  commen- 
[cée  en  1600  dans  l'abbaye  de  S.  Vanne 
de  Verdun ,  fût  introduite  dans  les  monafteres  du 
royatune.  La  bonne  odeur,  qu'elle  répandoit  par-tout, 
excita  pIuHeurs  Bénédiâins  François  a  l'embrafler,  &C 
quelques  abbayes  demandèrent  à  s'y  foumettre.  Le  vë- 
nërable  Dom  Didier  de  la  Cour,  &C  les  autres  Supé- 
rieurs de  S.  Vanne ,  envoyèrent  en  France  d'excellens 
ouvriers  pour  travailler  au  grand  ouvrage  de  cette  ré- 
forme. Mais  la  difficulté  de  réunir  dans  un  même  corps 
un  grand  nombre  de  monafteres  éloignés ,  leur  nt 
prendre  la  réfolution  d'ériger  en  France  une  nouvelle 
Congrégation  indépendante  de  celle  de  Lorraine.  Ce 
projet  ayant  été  approuvé  dans  leur  Chapitre  général 
de  I  é  1 8 ,  ils  permirent  à  ceux  de  leurs  Religieux  qu'ils 
avoient  envoyés  en  ce  royaume ,  d  y  former  ce  nouveau 
corps ,  compofé  des  monafteres  où  ils  avoient  déjà  porté 
l'étroite  oblervance ,  &  de  ceux  qui  voudroient  l'em- 
btalTer  dans  la  fuite. 

Ces  pieux  Réformateurs,  animés  d'un  zèle  ardent 
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pour  la  gloire  de  Dieu  6c  l'édification  de  rEglife, 
travaillèrent  fans  relâche  à  l'œuvre  dont  ils  s'étoient 
chargés.  Dès  le  mois  d'Août  i  é  1 8 ,  ils  obtinrent  des 
Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIII ,  pour  l'éreâion  de 
la  nouvelle  Congrégation,  à  laquelle  ils  donnèrent, 
dans  leur  première  aUemblée,  le  nom  de  Saint-Maur, 
difciple  de  S.  Benoit.  PluHeurs  perfonnes  du  premier 
rang  fe  firent  un  devoir  d'accélérer  le  fuccès  d'une  en- 
treprife  qui  tournoit  au  bien  de  l'Eglife,  ÔC  à  l'honneur 
de  la  France. 

Mais  pour  affurer  davantage  le  progrès  de  la  réforme , 
il  fallut  en  pourfuivre  à  Rome  la  confirmation.  Le  Roi, 
fort  porté  de  lui-même  au  rétablilTement  de  toutes  les 
Mailons  religieufes,  particulièrement  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  n'eut  garde  de  refufer  fa  recommandation 
auprès  du  Pape  Grégoire  XV,  qui  érigea  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  en  France ,  par  fon  6ref  du  17  Mai 
i6ii.  Le  Pape  Urbain  VIII,  informé  de  la  piété,  de 
l'union  &;  de  la  régularité  des  premiers  Pères  de  cette 
Congrégation  naiflante ,  la  confirma  ÔC  lui  accorda  de 
nouvelles  grâces ,  par  fa  Bulle  datée  du  douzième  des 
calendes  de  Février,  c'eft-à-dire,  du  zi  Janvier  i6ij. 

La  réforme  de  S.  Maur  s'étendit  de  plus  en  plus  par 
toute  la  France,  fous  les  fàvotables  aufpices  du  Roi 
Louis-le-Jufte  &  de  la  pieufe  Reine  Anne  d'Autriche, 
&;  par  le  zèle  des  Evêques  bC  des  Abbés  les  plus  re- 
commandables.  Le  Cardinal  de  Richelieu  y  contribua 
plus  que  perfonne.  Ce  grand  Miniftre ,  qui  favoit  en 
quoi  confifte  la  profpérité  d'un  Etat ,  s'appliquoit  non- 
feulement  à  faire  fleurir  les  fciences  &  les  beaux  arts , 
mais  encore  à  régler  les  mœurs  du  Clereé  fécuKer  & 
régulier.»  Il  favoit  les  fervices  que  l'Ordre  Bénédiâin  en 
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particulier  avoir  rendus  autrefois  à  l'Eglife  6c  à  l'Etat , 
&  Ton  deffein  étoit  de  le  rendre  floriflànt ,  comme  il 
avoit  été  avant  la  décadence  de  la  difcipline  ecclénaf-^ 
tique  &C  monaftique  ;  décadence  cauTée  par  l'abandon 
des  bonnes  études ,  par  les  commendes ,  par  le  malheur 
des  guerres  civiles ,  àC  les  nouvelles  héréfîes. 

Les  Pères  de  la  réforme  de  S.  Maur  entrèrent  par- 
faitement dans  les  vues  du  fage  Miniftre ,  leur  puifmnt 
proteâreur.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  relevei  les  mu- 
railles des  monafteres ,  d'en  rétablir  les  Eglifes  &C  les 
lieux  réguliers ,  la  plupart  abandonnés ,  &C  de  rebâtir 
plus  de  cinquante  maifons  menacées  d'une  ruine  totale  ; 
ils  firent  revivre  refprit  de  faint  Benoit  par  la  pratique 
exade  de  fa  Règle,  &C  marchèrent  fur  les  traces  des 
Saints  ôc  des  autres  grands  hommes ,  qui  ont  fandifié 
&  illuftré  l'Ordre  depuis  le  VI'  fîecle.  Un  des  premiers 
foins  des  Supérieurs ,  fut  de  former  à  la  piété  6c  à  la 
régularité  les  jeunes  Religieux ,  &:  de  leur  infpirer  du 
goût  pour  l'Ecriture  fainte  (  i  )  ôc  les  faints  Feres ,  dont 
la  leâure  devoir  leur  tenir  lieu  de  principale  occupa- 
tion dans  la  folitude  le  refte  de  leurs  jours. 

Ce  fut  pour  faciliter  l'intellieence  de  ces  fàints  li- 
vrés, fi  propres  à  former  tout  a  la  fois  l'efprit  &  le 
cœur ,  qu'ils  établirent  les  études  de  la  Philofophie  &C 
de  la  Théologie ,  &  enfuite  des  écoles  de  Pofitive ,  de 
Droit  canon ,  de  Cas  de  confcience ,  &  des  Langues 


(i)  M.  Joly , Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris,  Se  D.Mabillon,  aflTurenc 
que  rétttde  des  faintes  lettres  fut  une  des  principales  vues  de  l'Inftitut  de 
S.  Benoît.  Foyei  le  Traité  des  Ecoles  par  M.  Joly  ,  ch.  1 1 ,  &U  Traité  des 
Etudes  monq/l.  ch.  14,  15  &  16.  L'Aude  des  fainrs  Pères  n'eft  pas  moins 
recommandée  dans  le  dernier  chapitre  de  la  règle  du  faint  Patriarche  des 
Moines  d'Occident. 
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hébraïque  &C  grecque.  Ces  fecours  préliminaires  don- 
nèrent n  ai  (Tance  aux  grandes  études ,  donc  on  s  eft  oc- 
cupé jufqu  a  pf éfent  dans  la  Congrégation.  Ceft  au 
R.  P.  Dom  Grégoire  (i)  Tariffe,  en  premier  lieu,  & 
enfuite  aux  Généraux  Tes  fucceffeurs,  quelle  doit  Is 
progrès  des  Lettres.  Ces  grands  hommes  n  ignoroienc 
pas  que  c'eft  à  elles  principalement  que  l'Ordre  de  faine 
Benoit  doit  l'éclat  qu'il  a  répandu  par  toute  la  terre. 

Ils  penferent  d'abord  à  fatisÊdre  aux  besoins  des  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  même ,  àC  firent  imprimer 
l'excellent  Recueil  des  ouvn^es  afcétiques  des  faints 
Pères ,  dont  la  leâure  parut  fumfànte  pour  le  commun 
de  ces  Religieux ,  en  amendant  qu'on  pût  leur  mettre 
entre  les  mains  les  Aâ:es  des  Saints  de  l'Ordre  de  faine 
Benoit,  pour  leur  (ervir  de  modèles.  Aulfi-côc  qu'on 
eut  con^u  le  deflein  de  ce  grand  ouvrage ,  qui  devoir 
faire  la  matière  des  Annales  Bénédidines ,  on  choiHt 
des  fujets  capables  de  recueillir  tous  les  monumens 
relatifs  à  l'Hiftoire  eccléfîaftique  6C  monaftique.  Ces 
Religieux  firent  une  riche  récolte  de  pièces  demeurées 
jufqu  alors  enfevelies  dans  la  pouffiere  des  archives  èC 
des  bibliothèques.  Quelle  abondance  de  lumières  les 
Savans  n'ont -ils  pas  puifé  dans  tant  de  monumens 

pr^rfM.  infitcui.  t.     (f)  D.  MabiUoti  parlant  des  grandes  Rendes  établies  dans  la  Congréga- 
S**tMa.  f.  xxxij.    jjg^  ^  s'exprime  aind  ;  Ctueràm  hâc  otia  nobis  omnibus  fecerunt  Prtpojîti 

nofiri  genertdes  t  quihus  prdivit  reverendijftmus  Pater  D.  GRSGORlUS 
Tarissius  f  qui  Jludia  in  Congregatione  noftra  primas  excitavit^  deleC'' 
tofque  à  ft  Confoiales  nojlros  adhibuit  ad  ea  omnia  coUigenda  qu*  tàm  ad 
Ordinis  nofiri  SanSorumque  noftrorum  hifioriam,  tkm  ad  eccUJîafiica  docu- 
menta pertinent.  Ejus  fiudium  in  rem  titterariam  haBenàs  amulati  funtfuc- 
cejjfores  ^  quorum  vejligiis  utinam  fub/iquentes  ùifiJlaïUf  fed  abfque  detri- 
mentOt  quantum  fieri  poterie j  refftiaris  (UfcipUiu,  QUJE  CJBTMRis  OU' 

maUS   fRJETZRZSDA  EST. 
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devenus  publics,  foit  pour  la  Critique  &  réclaircifTe- 
mène  du  dogme  &  de  la  difcipline ,  foie  pour  l'Hif- 
toire  de  TAnciquieé  facrée  &  profane ,  ou  civile  ! 

Un  autre  cravail ,  qui  occupa  long-tems  grand  nom- 
bre de  Religieux ,  fut  l'Hiftoire  de  chaque  monaftere 
en  particulier.  Ces  hiftoires  manufcrites  confervées 
dans  les  abbayes ,  ont  beaucoup  fervi  à  la  composition 
des  Annales  Bénédiâines  &;  du  Gallla  Chriftiana.  Le 
P.  le  Long  de  l'Oratoire ,  ne  les  a  pas  oubliées  dans  fa 
Bibliothèque  hiftorique  de  la  France.  M.  Fevret  de 
Fontette  y  en  a  ajouté  un  grand  nombre,  ôc  na  pas 
encore  tout  donné.  Ces  Savans ,  &  Dom  Mabillon 
avant  eux ,  ont  bien  fenti  l'importance  de  ces  hiftoires 
particulières  faites  fur  les  originaux.  £n  effet ,  elles  ré- 
pandent la  lumière  fur  le  civil  &  l'eccléfiaftique  du 
royaume  ;  elles  enrichiffent  la  Géographie  du  moyen 
âge  ;  elles  font  revivre  quantité  de  lieux  qu'on  ne 
connoiHbit  plus  ;  la  plupart  des  familles  diflinguées  y 
trouvent  de  quoi  conduire  le  fil  de  leurs  généalogies  ; 
enfin  elles  tirent  de  l'oubli  une  multitude  de  grands 
hommes  &  de  faits  édifians. 

On  fe  tromperoit ,  fi  l'on  regardoit  les  Annales  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit  comme  une  hiftoire  de  fimples 
Moines,  qui  ont  édifié  le  monde  par  leurs  vertus.  La 
matière  de  cet  important  ouvrage ,  n'eft  pas  moins 
l'Hiftoire  eccléfiaftique  ÔC  civile ,  que  celle  de  l'état 
monaftique  d'Occident.  Ces  Annales  préfentent  un 
fpedfacle  également  varié  &  intéreflànt  ;  une  fuite  de 
grands  Papes  qui  Ont  gouverné  TEglife  avec  fagefle  ; 
un  nombre  prefque  innni  de  faints  £vêques ,  qui  ont 
rempli  les  premiers  fieges  de  l'Eglife  latine  ;  des  Apôtres 
pleins  de  2ele ,  qui  ont  porté  la  lumière  de  l'Evangile 
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chez  les  nations  barbares  ;  des  troupes  de  pénicens  l 
qui  ont  défriché  les  forêts  &  police  les  mœurs  des 
peuples  fauvages  qui  les  habitoient  ;  des  fondateurs 
de  villes ,  qui  ont  donné  naiflànce  à  des  Etats  coniîdé* 
râbles  ;  des  Minières  habiles  &C  fidèles ,  qui  ont  gou- 
verné de  vafles  monarchies;  les  monafteres  devenus 
l'afyle  de  la  piété,  le  féminaire  des  Evêques,  l'école 
des  Rois ,  ÔC  la  reflburce  des  pauvres  ;  les  fciences  cul> 
tivées  dans  ces  faintes  retraites,  tandis  quelles  étoienc 
méprifées  prefque  par -tout  ailleurs;  une  multitude 
d'Ecrivains  laborieux,  qui,  appliqués  à  recueillir  les 
précieux  monumens  de  l'antiquité,  les  ont  tranfmis 
jufqu'à  nous  :  tels  font  en  partie  les  fujets  traités  dans 
l'Hiftoire  ou  les  Annales  de  l'Ordre  Bénédiâin,  aux- 
quelles les  Supérieurs  formèrent  le  deflèin  de  £iire  tra- 
vailler dès  les  premières  années  de  l'établifTement  de  la 
Congrégation. 

Mais  le  fervice  le  plus  confîdérable  qu'ils  pouvoient 
rendre  à  la  Religion ,  a  été  d'appliquer  leurs  confrères 
à  la  revifion  des  ouvrages  des  reres  grecs  &C  latins, 
fur  les  anciens  manufcrits  qui  fe  confervent  dans  les 
monafteres ,  dans  l'immenfe  Bibliothèque  du  Roi ,  &C 
dans  celles  d'Italie ,  d'Allemagne ,  d'Angleterre  èc  des 
Pays-bas.  Cette  entreprife  de  donner  à  l'églife  les  écrits 
des  SS,  Pères  &  des  autres  anciens  auteurs  eccléfiaf- 
tiques  dans  leur  pureté  originale ,  parut  Ci  néceflàire  dC 
il  importante  que  les  plus  grands  Prélats ,  les  hommes 
d'Etat  &C  les  premiers  Macçiftrats  s'y  intéreflerent  parti- 
culiérement.  Les  Papes  répandirent  leurs  bénédiÂions 
fur  les  principaux  condu<^eurs  de  cette  œuvre  entre- 
prife pour  la  gloire  de  Dieu ,  &C  pour  l'utilité  de  fon 
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La  Congr^adon  ne  prétendit  pas  borner  là  {on  tra- 
vail ;  elle  voulut  encore  rendre  fervice  à  l'Etat  en  par- 
ticulier, toutes  les  fois  quelle  pourroit  le  faire  ikns 
bleffer  les  loix  ÔC  les  obligations  de  fa  réferme.  Les 
hiftoires  des  provinces  déjà  publiées ,  &  celles  aux- 
quelles on  travaille  à  grands  frais ,  font  des  preuves  de 
ion  zèle  pour  les  intérêts  &  le  bien  du  Public.  Quan- 
tité d'autres  grands  ouvrées,  dont  il  jouit,  n'ont  point 
d'autre  defti  nation. 

Outre  que  les  écrivains  de  la  Congrégation,  ont  été 
encouragés  dans  leurs  travaux  par  l'approbation  des  Ùl- 
vans  tant  catholiques  que  féparés  (  i  )  cle  la  communion 
de  l'Ëglife  Romaine  ;  ils  ont  tiré  de  grands  iêcours  de 
la  nombreufe  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés.  Elle  a  été  ÔC  elle  eft  encore  trop  utile  aux  gens 
de  lettres ,  pour  qu'ils  ne  me  fàchentpas  gré  d'en  mar- 
quer ici  l'origine  &  les  divers  accroidemens. 

En  163  j ,  le  R.  P.  D.  Grégoire  Tariflè  Supérieur- 
général  ,  ayant  fait  réparer  la  voûte  du  erand  côté  du 
cloître  de  l'abbaye ,  fît  mettre  au-deffus  la  Bibliothèque , 
commencée  par  le  Père  Dubreuil ,  &  la  fit  remplir  de 
livres  les  plus  excellens.  Elle  étoit  déjà  riche  en  Mlf. 


(  I  )  GuiUaame  Cave ,  célèbre  doâeor  ao^ican ,  parle  des  auteurs  Béné- 
diâins  en  ces  termes  :  Monachi  BcnedlSini  Congregatioiùs  JanSi  Mauri, 
komines  adjuvandas  has  litteras  magno  reipuhlicé  eccUfiafiic*  bono  naù,  II  le* 
apelle  encore ,  Monachi  doSiJJtmi ,  eruditij/imi.  Cave  »  Hift.  litter.  p.  1 9 1  • 
cd.  Genev.  1705. 

Les  favans  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  ont  fouvent  témoipié  leur 
eftime  pour  la  Congrégation  6c  pour  in  écrivains.  Contentons-nous  d'en 
raporter  le  texte  fuivant  :  Quanta  autem  cum  fruSu  chrijliani  Orbis  nobi' 
tijùmun  hoe  confonium  coabieritj  prêter  alia  pietatis  atque  eruditionis  do» 
cumenta  tefiar't  quéutnt  tôt  Patrum  Ecdefi* ,  ut  &  Hifioriconun  opéra,  ab 
ejufdem  alumnis  immortali  cum  lùteratorum  adpiau/it,  haOenàs  deteSa  atque 
bid  expojîta,  Aâa  erod.  LipC  1707,  p.  204  ^  &;c. 
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L'année  faivante  le  P.  Tarifle  y  joignit  ceux  qui  furent 
apportés  de  Corbie ,  après  que  le  Roi  eut  repris  cène  (  i  ) 
ville.  Le  foin  de  la  Bibliothèque  fut  confié  a  Dom  Luc 
d'Achery.  Un  Bibliothécaire  de  ce  mérite  ne  pouvoit 
manquer  de  fe  conformer  au  goût  d'un  Général ,  qui 
étoit  zélé  pour  les  fciences  &  les  Bibliothèques.  Celle 
de  S.  Germain  des  Prés  ainfi  augmentée  fut  mife  en 
fi  bon  ordre ,  qu  elle  paffoit  dès-lors  pour  une  des  plus 
belles  &:  des  meilleures  du  Royaume. 

Elle  re^ut  un  accroiffement  très-confidérable  par  la 
|on(%ion  de  celle  de  Mefllre  Michel- Antoine  Baudran, 
Prieur  de  Rouvre  &  de  Neufmarché.  Dans  fon  tefta- 
ment,  après  avoir  fait  l'éloge  de  la  Congrégation  ÔC 
des  études  qu'on  y  fait ,  il  déclare  que  <j'a  été  un  des 
motifs  qui  l'ont  porté  à  léguer  fa  bibliothèque ,  qui 
étoit  la  chofe  la  plus  chère  &;  la  plus  précieufe  qu'il 
poffédat.  Etant  mort  le  19  Mai  1700,  fon  frère  pré- 
venant fes  intentions ,  livra  la  bibliothèque  à  l'abbaye 
de  S.  Germain,  à  l'exception  de  trente  ou  quarante 
volumes,  qui  lui  firent  plaifir.  Elle  étoit  compofée 
d'environ  onze  mille  volumes  très  -  eflimables ,  dont 
plufieurs  étoient  de  ffrands  recueils  de  cartes  géogra- 
phiques. Il  laiffa  aufli  fept  ou  huit  cartes  de  la  Chine 
en  papier  &C  en  caraâères  Chinois. 

Sur  la  fin  de  l'année  1 709 ,  M.  Petit ,  Chanoine 
&  Aumônier  de  l'Eglife  cathédrale  de  la  Rochelle , 
laidà  par  fon  teflament  à  S.  Germain  des  Prés  tous 


ri» 


(1)  De  pear  qo*on  ne  s'emparât  des  manufcrits  de  Tabbaye  de  Corbie  » 
on  fie  marer  la  porte  de  la  Bibliothèque.  Cependant  on  ne  fait  commette 
les  meilleurs  Mu.  forent  enlevés  &portés  eo  Flandre  &  ailleurs.  On  voit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  on  Tite-Live  écrit  à  Corbie  il  y  a  onze 
cens  ans» 


r. 


PRÉFACE.  xj 

(es  manufcrîts ,  qu'il  appelle  dans  ce  même  teftament , 
le  Tréfir  de  feu  Monjieur  d*Herouval ,  Maître  des 
Comptes^  6c  quelques  autres  écrits  &:  recueils  qu'il  avoir. 
Les  principaux  etoient ,  i**.  une  coUeâion  de  canons 
en  parchemin ,  d'environ  cinq  ou  fîx  cens  ans  :  x°.  un 
regiftre  de  lettres  ÔC  d'ordonnances  royaux ,  divifë  en 
deux  parties^  la  première  écrite  vers  l'an  ijoo>  con- 
tient les  lettres  &C  ordonnances  de  nos  Rois ,  touchant 
le  pouvoir  &C  la  jurifdiâion  de  la  Cour  des  Aides ,  de» 
uis  Charles  VI  en  1 3  8 1 ,  jufqu'à  Louis  XII  en  i  joo  ; 
a  féconde,  écrite  fur  de  beau  vélin,  contient  les  ordon- 
nances royaux  touchant  les  tailles  &  les  gabelles  depuis 
1360;  3^.  plufîeurs  bulles  de  Papes  en  original,  dont 
les  plus  anciennes  font  de  Bonil&ce  VII ,  de  Benoit  IX 
6c  de  Benoît  XI  ;  4^.  quatorze  pièces  originales  con- 
cernant les  affaires  de  plufieurs  Princes  fiC  Evêques  avec 
le  S.  Siège. 

En  171 3  ,  D.  Charles  Petey  de  l'Hoftallerie,  étant 
Vicaire-général  de  la  Congré^tion,  fit  commencer 
la  nouvelle  Bibliothèque  qu'on  voit  ï  préfent.  Ce  vafte 
&  magnifique  vailTeau ,  conftruit  aux  dépens  de  tout 
le  corps ,  ne  conrient  que  les  livres  imprimés  ;  les  ma- 
nuTcrits  formant  une  féconde  Bibliothèque  fur  une 
longue  galerie  du  cloître.  L'entreprife  du  P.  de  l'Hof- 
tallerie répond  à  fon  amour  pour  les  lettres,  &C  aux 
grandes  vues  qu'il  avoir  pour  les  rendre  encore  plus  flo- 
riffantes  dans  toute  la  Congrégation. 

Il  reftoit  encore  un  nombre  de  MIT  de  l'ancienne 
Bibliothèque  de  Saint-Maur  des  Foffés ,  qui  avoir  été 
confidérable  avant  la  fécularifation  de  cette  abbaye. 
Ce  peu  de  manufcrîts  étoit  fort  négligé  par  les  Cha- 
noines. Ces  Mef&eurs  peu  curieux  de  ces  monumens , 
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aui  leur  ëtoienc  inutiles ,  propoferenc  à  l'abbaye  de 
oainc-Germain  de  les  acheter.  On  (leur  donna  un  Soleil 
dor  orné  de  pierreries  pour  expofer  le  S.  Sacrement, 
avec  une  fomme  d'argent,  moyennant  quoi  ces  ma- 
nufcrits  furent  apportés  à  l'abbaye  le  17  de  Février 
171 6. 

En  171 8,  M.  l'abbé  d'Eftrées  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Cambrai ,  qui  avoir  honoré  de  fon  afFeâion 
pendant  fa  vie  la  Communauté  de  S.  Germain  des  Prés, 
voulut  encore  en  mourant  lui  en  donner  une  preuve 
éclatante  par  le  legs  qu'il  lui  fit  de  fa  bibliothèque.  Cette 
nombreule  colle&on  de  livres  bien  choifis  a  rait  un  des 
plus  grands  ornemens  de  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye. 

£n  1710,  elle  fiit  enrichie  de  nouveau  par  M.  l'abbé 
Renaudot,  de  l'Académie -Fran^oife,  &;  de  celle  des 
InTcriprions  ÔC  Belles-lettres.  Il  laiflà  à  la  Congréga- 
tion ,  dont  il  étoit  ami  indme ,  fa  bibliothèque ,  èC  des 
manufcrits  latins,  grecs,  hébreux  &  autres  des  langues 
orientales  au  nombre  de  plus  de  trois  cens.  Il  excepta 
feulement  un  périt  nombre  de  volumes ,  qu'il  laifla  à 
fon  neveu.  Comme  il  avoir  particulièrement  aimé  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prés ,  il  y  fut  enterré  auprès 
de  la  porte  de  la  Chapelle  de  S.  Cafîmir.  La  Commu- 
nauté ^t  pour  lui  tous  les  ans  un  Service  folennel , 
ainfi  que  pour  M.  l'Abbé  d'Eftrées. 

En  1732'',  lii  bibliothèque  des  manufcrits  de  M.  le 
Chancelier  Seguier ,  poflédée  par  M.  le  Duc  de  CoiHin 
Evêque  de  Mets,  fut  réunie  à  celle  de  Saint-Germain 
des  Prés  par  la  donation  qu'en  fit  ce  grand  Prélat.  Cette 
bibliothèque  y  étoit  déjà  en  dépôt  depuis  long-tems. 
On  peut  juger  de  fes  richefTes  par  la  norice,  que  Dom 
Bernard  de  Montfàucon  publia  à  Paris,  en  171  j ,  en 
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deux  volumes  in 'folio,  fous  le  titre  de  Bibliotheca 
Coijliniana  olim  Seguerina,  &Cc. 

)n  1744,  M.  le  Cardinal  de  Gefvres,  Archevêque 
de  Bourges,  crut  ne  pouvoir  pas  faire  un  meilleur 
ufage  de  fa  bibliothèque ,  que  de  la  laifTer  à  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés. 

Un  des  plus  infîgnes  bienfaiteurs  de  la  Bibliothèque 
des  manufcrits  de  cette  maifon  eft  M.  de  Harlay,  Con- 
feiller  d'Etat ,  qui  lui  a  légué  les  fiens.  M.  Chauvelin , 
Miniftre  &C  Garde  des  fceaux  de  France ,  qui  en  avoit 
hérité,  voulant  rendre  ce  don  encore  plus  précieux, 
y  joiginit  en  lyéz,  une  centaine  de  fes  propres  ma- 
nufcrits. On  peut  y  ajouter  ceux  que  Mademoifelle  de 
Joncoux ,  M.  Alexis  des  Eflàrts  &C  quelques  particuliers 
ont  dépofé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain.  Dom 
Jean  Guerrier,  Curé  &  Prieur  de  S.  Jean  d'Angély, 
ayant  acquis  de  Mademoifelle  Perier  la  bibliothèque 
du  célèbre  M.  Pafcal  fon  oncle ,  en  envoya  les  Mff.  au 
T.  R.  P.  Général  à  Paris.  Enfin  M.  Bernard  Boulin , 
Confeiller  de  la  Cour  des  Aides,  donna  vers  l'an  17/5 
fon  médaillier  6c  fa  bibliothèque  à  la  Communauté  de 
S.  Germain  des  Prés ,  qui ,  par  reconnoiflknce ,  célèbre 
tous  les  ans  un  Service  pour  le  repos  de  l'ame  de  fon 
bienfaiteur. 

C'efl  ainfî  que  les  amateurs  &  les  proteâeurs  des 
fciences  ÔC  des  bonnes  études  nous  ont  prodigué  leurs 
tréfors  littéraires ,  pour  nous  Éiciliter  les  moyens  de  fer- 
vir  l'Eglife,  l'Etat  &  la  République  des  lettres.  Par  mal- 
heur les  troubles  de  l'Eglife  ont  privé  un  nombre  de  ià- 
vans  Religieux  del'ufage  de  tant  de  richeffes.  Cependant 
ceux  à  qui  l'on  n'a  pas  permis  d'en  jouir,  n'ont  pas  laiffé 
de  donner  un  bon  nombre  d'ouvrages  utiles,  comme 
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ion  verra  dans  THiftoire  littéraire >  qu'on  préfente  au 
Public. 

Elle  contient  le  détail  dC  les  circonftances  de  tous^ 
ou  de  prefque  tx>us  les  écrits  qui  font  Tortis  de  la  Con- 
grégation pendant  cent  cinquante  ans,  fans  omettre 
ceux  qui  n'ont  point  été  imprimés.  On  y  a  joint  la  vie 
des  auteurs ,  fur  lefquels  on  a  eu  de  bons  mémoires. 
On  s  eft  abftenu  de  donner  à  chaque  écrivain  le  titre  de 
Prêtre ,  parce  que  tous ,  à  l'exception  de  trois ,  ont  été 
honorés  de  cet  augufte  caraâère.  On  a  marqué  jufqu'au 
lieu  &C  le  tems  de  l'impreffion  de  chacun  ae  leurs  ou> 
vrages ,  &C  les  noms  des  Libraires  qui  les  ont  imprimés. 

On  voit  dans  cette  Hiftoire  littéraire,  qui  £iit  partie 
de  celle  de  notre  fîecle  dC  du  précédent,  on  voit,  dis-je, 
des  favans  en  tout  genre  de  littérature  ;  des  éditeurs  ha- 
biles ,  des  tradu^eurs  éclairés ,  qui  ont  rendu  en  fian* 
^ois  ou  en  larin  les  beautés  des  langues  originales  ;  des 
difTertateurs  àC  des  artiftes  clairvoyans  ;  des  compila«- 
teurs  laborieux ,  qui  ont  mis  fous  les  yeux  du  Public  une 
multitude  d'écrits  que  l'antiquité  fembloit  lui  dérober  ; 
des  défenfeurs  des  anciens  monumens ,  que  le  Pyrrho- 
nifme  moderne  livroit  à  l'impofture;  des  hiftoriens 
exa(5b  qui  ont  fait  revivre  les  £dts ,  les  loix ,  èC  les  ufâges 
des  fîecles  paffés  ^  des  coUeâeurs  de  liturgies  ÔC  de  rites , 
qui  ont  éckirci  les  anciennes  cérémonies  du  fervice  di- 
vin ;  des  moraliftes  qui  ont  nourri  la  piété  des  fidèles 
par  des  ouvrages  folides  &  pleins  d'onàion  ;  des  inter- 
prètes des  langues  favantes ,  qui  perpétueront  la  con- 
noiffance  des  faintes  Ecritures  ÔC  des  Pères  de  l'Eglife 
dans  la  Congrégation ,  fi  l'auteur  de  tout  bien  daigne 
la  conferver  dans  fon  efprit  primitif;  c'eft-à-dire ,  dans 
l'amour  de  la  retraite ,  de  l'étude  £c  de  la  régularité , 
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qui  feules  peuvent  k  foucenir  avec  honneur  6c  édîH- 
cacion.  Hé  !  pouvons  -  nous  ignorer  que  rien  ne  fcan- 
daiife  plus  le  monde,  ÔC  n'autorife  plus  fon  mépris 
pour  l'état  religieux ,  que  la  vie  relâchée  de  ceux  qui 
t'ont  embralTé  ? 

Maintenant  fî  l'on  veut  favoir  les  fources  d'où  cette 
Hiftoire  eft  tirée ,  les  voici.  Outre  les  livres  imprimés , 
l'Hiftoire  manufcrite  de  la  Congrégation,  par  Dom 
Martcne,  qui  l'a  conduite  jufqu'en  1739,  m'a  fourni 
beaucoup  de  chofes ,  principalement  pour  la  vie  de  nos 
plus  anciens  auteurs.  Plufieurs  favans  confrères  m'ont 
communiqué  des  mémoires  fidèles ,  qui  m'ont  été  d'un 
grand  fecours.  J'ai  profité  avec  plaiiir  de  ceux  que  le 
R.  P.  D.  Boudier ,  oupérieur-général ,  très-zélé  pour  la 
difcipline  régulière  £c  la  Littérature,  envoya,  lorfqu'il 
étoit  Abbé  de  Sées,  à  M.  Drouet,  auteur  de  la  dernière 
édition  du  grand  Diâionnaire  hiftorique  de  Moréri. 
J'ai  trouvé  d'excellentes  remarques  fur  nos  écrivains 
dans  les  fix  volumes  in-folio  du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Goujet ,  Chanoine  de  S.  Jacques  de 
l'Hôpital.  La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  hif- 
torique  de  la  France ,  du  P.  le  Long ,  augmentée  par 
M.  de  Fontette ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon , 
m'a  doimé  plufieurs  articles ,  que  je  n'aurois  pas  trouvés 
ailleurs. 

On  peut  bien  juger  que  les  Journaux  des  favans  ne 
m'ont  point  été  inutiles.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  renferment  tout  ce  qui  étoit  néceilàire  pour  rem- 
plir mon  defiein.  Car  outre  qu'ils  ne  remontent  pas 
au-delà  de  l'année  1 66 j ,  on  n'y  trouve  prefque  rien 
fur  la  vie  de  nos  auteurs.  Meffîeurs  les  Joumaliftes  en 
ont  laiifé  un  nombre ,  dont  ils  n'ont  point  parlé  :  ils 
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n  onc  point  fait  connoître  la  patrie ,  le  jour ,  l'an  de  la 
profemon  &C  de  la  mort  de  ceux  dont  ils  ont  fait  men- 
tion ;  àC  c  eft  à  quoi  on  a  été  fort  attentif  dans  cette 
Hiftoire  littéraire,  pour  faire  plaifîr  aux  parens  des  Re- 
ligieux qui  fe  font  diftingués  dans  la  Coner^tion. 

On  n avoit  pas  attendu  jufqua  préfent  a  célébrer  Tes 
écrivains.  Dès  le  déclin  du  dernier  fiecle  M.  Pinflbn , 
Avocat  au  parlement ,  adrefla  une  lettre  à  Aï,  Chaffè- 
braSy  Seigneur  de  CramailUs,  touchant  quelques  per» 
Jonnes  Ulufirei  &  diftinfftées  par  leur  vertu  &  par  leur 
fcience  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur,  Cette  lettre 
de  huit  pages  in-^^,  imprimée  à  Paris,  en  1694,  ne 
fait  connoître  que  fix  de  nos  Savans ,  que  la  République 
des  lettres  perdit  en  moins  d'un  an.  Le  même  auteur 
publia  en  1708 ,  une  grande  profe  carée  en  latin,  qui 
conrient  l'éloge  du  P.  Mabillon ,  les  plus  beaux  traits 
de  fa  vie ,  &  le  catalogue  de  Tes  ouvrages. 

D.  Bernard  Pez ,  favant  Bibliothécaire  de  l'abbaye 
de  Melc  dans  la  Baffe- Autriche ,  donna  en  171 6 ,  l'ou- 
vrage inritulé  :  Bibliotheca  BenediSino^Mauriana  tfiu 
de  ortu ,  vitis  &  fcriptis  Patrum  B enediSinorum  è  ce- 
leberrima  CongregationefinSi  Mauri  in  Francia ,  lihri 
duo.  Se.  i/z-8^.  Cette  Bibliothèque  des  auteurs  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  ne  commence  qu'à  Dom 
Hugues  Menard,  &C  finit  en  171 1.  Les  auteurs  vivans 
au  tems  que  D.  Pez  publia  £bn  ouvrage,  en  rempliffent 
le  fécond  livre. 

Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viéville ,  Religieux  de 
l'abbaye  de  Fécam ,  a  auffi  donné  au  public  une  Biblio- 
thèque de  nos  écrivains  plus  étendue ,  mais  beaucoup 
moins  exaâe.  Elle  a  pour  titre  :  Bibliothèque  hijlorique 
6  critique  des  auteurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 

&c. 
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&c.  A  la  Haye  171^,  £«-ix  j  D.  le  Cerf  manquoic  des 
fecours  néceflaires  pour  bien  exécucer  un  pareil  ouvrage. 
Auifî  fourmille- c-il  de  fautes,  que  divers  Savans  ont 
relevées.  Us  l'ont  blâmé  fur-tout  d'avoir  préféré  l'ordre 
alphabétique  à  l'ordre  des  temps,  le  feul  qui  pouvoit 
faire  connoitre  le  progrès  des  études  6C  des  fciences 
dans  la  Congrégation.  Au  refte  l'auteur  n  a  prétendu 
donner  cette  Bioliotheque ,  que  comme  une  ébauche 
ou  un  eflài.  Cependant  elle  a  été  afTez  bien  accueillie, 
&  il  y  a  environ  vingt  ans  qu'un  favant  d'Allemagne 
connut  le  deffein  de  la  compléter.  Il  demanda  pour  cet 
effet  des  mémoires  à  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 
D.  Prudent  Maran,  Religieux  des  Blancs-manteaux^ 
fut  chargé  d'y  travailler  ;  mais  occupé  d'ouvrages  plus 
importans ,  il  fe  déchargea  de  ce  foin  fur  un  confrère 
judicieux ,  qui  drefla  les  mémoires  demandés.  Faute 
d'occafion  ils  ne  furent  point  envoyés  ;  m'ayant  été  re-> 
mis,  j'en  ai  fait  ufage. 

Je  ne  dirai  pas  la  même  chofe  du  Catalogue  des  livres 
compofés  par  les  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés ,  & 
euures  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur ,  imprimé  en 
1714,  à  la  fin  de  l'Hiftoire  de  cette  Abbaye,  par  Dom 
Bouillart.  Ce  catalogue  efl  mal  arrangé  &C  fort  impar- 
fait. Celui  que  Dom  Pierre  Grenier,  Religieux  de  la 
même  abbaye,  a  dreffé  par  ordre  alphabétique,  eft 
plus  ample  &C  plus  exaâ:  ;  mais  il  n'eft  que  manufcrit. 
L'auteur  s'eft  fait  un  plaifîr  de  me  le  communiquer,  dc 
j'y  ai  trouvé  plusieurs  de  nos  écrivains ,  qni  m'étoient 
inconnus. 

Enfin  j'ai  coufulté  l'Hiftoire  littéraire  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  en  quatre  volumes  in-folio ,  imprimée  fous 
ce  titre  :  Hijloria  Rei  litterariœ  Ordinis  J .  BenediBi 
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in  quatuor  partes  difiributa  :  Opus  truditorum  votis 

dià  expetltum àR.P,  Magnoaldo  Zlegelbauer 

O.  s.  B,  Theologo ,  Presbytère,  &c.  icknographicè 
adumbratum ,  recenfuit ,  auxit ,  jurifque  publici  fecit 
R.  P.  Oiiverius  Leglpontius  ejufdem  inftituti  ad  S. 
JManlnum  Colonia  Cœnobita  SS.  Theologia  Licentia- 
tus,  &  P rofejfor  emerîtus ,  Socle  t.  Litter.  Germ.  Bened. 
Promotor  &  Secretarius.  Auffifiœ  Vlndelicorum,  & 
Herblpoli ,Jhmptihus  Martini  J^ith,  an.  M.  DCC.  LlV. 
Cet  ouvrage  eft  plein  d'érudition  &  de  bonnes  recher- 
ches :  on  y  trouve  les  éloges  hiftoriaues  des  principaux 
Ecrivains  de  la  Congrégation  de  o.  Maur  ;  mais  ces 
éloges  font  ordinairement  empruntés  des  PP.  Pez  & 
le  Cerf,  &  ne  font  pas  exemts  de  fautes  confidérables. 
£n  récompenfe  on  y  rencontre  des  traits  curieux  hc  inté- 
redâns.  On  y  lit  par  exemple  que  le  titre  de  Magnus 
eft  dorme  au  P.  Mabillon  (i )  par  les  favans  d'Allemagne. 
On  voit  bien  que  la  connoifTance  des  auteurs  de  la 
Congrégation  &  la  notion  parfaite  de  leurs  ouvrages, 
font  les  deux  points  capitaux ,  auxquels  je  me  fuis  atta- 
ché. Pour  les  traiter  avec  méthode ,  j'ai  ordinairement 
divifé  les  articles  en  deux  paragraphes.  Le  premier  eft 
employé  à  raporter  la  vie  de  l'écrivain ,  quand  j'ai  pu 
m'en  inftruire  ;  le  fécond  à  faire  connoltre  fes  écrits , 
dont  je  marque  le  nombre,  le  titre,  la  chronologie, 
le  fujet  5C  le  jugement  qu'en  ont  porté  les  connoiffeurs. 
MM.  Gueudeville ,  Veiiïiere  de  la  Croze ,  &  Prévôt 
d'Exilés,  déferteurs  de  la  Congrégation,  où  ils  avoient 

(i)  llbid  (  Maghi  cognomen)  Jowmes  M^Utonms,  quem  tanquam 
Aquilam  in  nubîbus,  rei  litterarU  BenediSin*  Imperatorem  ac  erudiàonis 
principem  jure  fufpicimus  ac  deveneramur  ^  à  viris  doBiffimis  confiqiuau* 
efi.  Hiftot.  litter.  Ord.  S.  Bened.  t.  3 ,  p.  4}  ^ 
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pris  le  goût  des  études ,  ont  donné  beaucoup  d'ouvrages 
fur  lefquels  elle  n'a  nulle  prétention.  Aufll  n'ont -ils 
point  d'articles  dans  cette  niftoire. 

Plufieurs  de  nos  écrivains  ont  heureufement  uni  la 

f>iété  la  plus  tendre  ou  même  la  fainteté  avec  les  fciences  ; 
a  plupart  fans  avoir  atteint  à  un  fi  haut  degré  de  per- 
feâion ,  ont  conilamment  pratiqué  les  obfervances  ré- 
gulières ,  en  même-tems  qu'ils  travailloient  à  de  grands 
ouvrages.  J'ai  repréfenté  les  uns  àc  les  autres  fous  ces 
deux  points  de  vue.  Ne  les  montrer  que  comme  litté- 
rateurs ,  ce  feroit  cacher  au  public  le  plus  bel  endroit 
de  leur  vie.  Tous  nos  auteurs  dC  leurs  productions  ne 
font  pas ,  à  beaucoup  près ,  d'un  égal  mérite  :  il  en  efl: 
même  qui  font  de  peu  de  conféquencc.  Cependant  je 
n'ai  pas  cru  devoir  en  omettre  aucun ,  afin  de  faire  voir 
l'amour  dominant  de  la  Congrégation  pour  l'étude  àC 
les  fciences.  Je  laiffe  aux  Savans  le  foin  d'apprécier  les 
ouvrages  qui  en  font  fortis ,  fans  m'en  établir  le  pané- 
gyrifte  ni  le  cenfeur ,  &C  fans  jamais  dépofer  le  perfon- 
nage  d'Hiftorien ,  attaché  fcrupuleufement  à  la  vérité. 
Je  remarquerai  feulement  que  les  bonnes  études  n'ont 
jamais  été  plus  floriflàntes  dans  la  Congrégation ,  que 
iorfque  la  régularité  y  a  été  mieux  obfervée. 

On  a  préféré  le  titre  êiHiftolre  à  celui  de  Biblio" 
theque  >  parce  que  ce  dernier  préfente  plutôt  de  fimples 
catalogues  de  livres  ÔC  d'auteurs,  que  les  faits  hifto- 
riques  qui  les  concernent.  A  la  rigueur  tout  récit  peut 
porter  le  titre  d'Hiftoire.  Dans  celle-ci  les  faits  font  or- 
dinairement indépendans  les  uns  des  autres ,  comme  ils 
le  font  dans  l'Hiftoire  de  la  Vie  des  Saints.  L'Hiftoire 
littéraire  eft  néceffairement  découfue,  étant  divifée  par 
articles ,  qui  renferment  un  ou  plufieurs  différens  écri- 
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vains  placés  fuivant  la  date  de  leur  décès.  Mon  premier 
deifein  écoit  de  n  y  i&ire  entrer  que  ceux  qui  font  morts  ; 
mais  comme  les  vivans  ont  été  ou  leurs  compagnons 
d  étude ,  ou  continuateurs  de  leurs  ouvrages ,  &  ont  eu 
de  grands  rapports  avec  eux ,  je  me  fuis  déterminé  à  ne 
pas  les  réparer  les  uns  des  autres.  Les  auteurs  vivans , 
qui  ne  font  point  dans  ces  cas ,  ont  à  la  fin  de  l'Hiftoire 
un  article  particulier,  de  même  que  les  écrivains  décé- 
dés, dont  on  na  pu  faire  mention  dans  le  corps  de 
l'ouvrage. 

Oferois  -  je  me  promettre  qu'il  fera  goûté  dans  un 
tems ,  où  tant  d'écrits  frivoles  ou  même  impies  fem- 
blent  avoir  pris  la  place  des  livres  folides  ÔC  inftruâifs  ? 
Heureufement  ce  mauvais  goût  n'eft  pas  univerfel.  Il  y 
a  lieu  d'efpérer  que  la  République  des  lettres  ne  recevra 
pas  avec  indifiérence  un  ouvrage  qui  l'intéreflè  parti- 
culièrement ;  que  l'Egliiè  y  verra  avec  fatis^iâion  une 
troupe  de  foliuires ,  qui  ont  confacré  leur  vie  à  défendre 
fes  <Wmes ,  fa  tradition  6c  fa  difcipline ,  &  à  éclairdr 
(on  l£ftoire  ;  que  l'Etat  y  recoimoitra  avec  plaifir  un 
nombre  de  bons  citoyens  attachés  à  ks  maximes ,  & 
qui  ont  contribué  à  la  gloire  de  la  narion  fran^oife ,  en 
cultivant  les  fciences  Sc  les  beaux  arts  ;  qui  ont  enfin 
concouru  à  faire  fleurir  la  Librairie ,  une  des  branches 
confîdérables  de  notre  commerce.  Les  étrangers  feront- 
tls  un  mauvais  accueil  à  une  Hiftoire  qui  leur  fait  con- 
noitre  en  détail  tous  les  fervices  rendus  à  la  Littérature, 

far  une  Société  ftudieufe  devenue  célèbre  dans  toute 
Europe  }  L'ouvrage ,  je  l'avoue ,  eft  écrit  d'un  ftyle 
£mple  &C  fans  omemens;  mais  de  quelque  manière 

Plia,  m      ^      ^°^^  ^^^^  >  ^^  ^^  ^^  nature  à  faire  quelque  plaifir  : 
Epi/i.  s.       *  Hjjîoria  quoquo  modofcripta  deUBat. 
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PlaiTe  au  Seigneur  que  ce  que  j  y  rapporte  de  la  fcience 
unie  à  la  chante ,  de  du  zèle  de  la  plupart  de  nos  auteurs 
pour  l'édification  &  le  bien  de  l'Eglife ,  infpire  au  Clergé 
féculier  &;  régulier  une  pieufe  émulation  a  marcher  fur 
leurs  traces,  ou  du  moins  à  s'inftruire  de  ce  qu'ils  ont 
écrit  pour  l'utilité  commune  !  Les  jeunes  Religieux , 

?ue  j'ai  eu  particulièrement  en  vue  en  écrivant  cette 
ïiftoire,  y  trouveront  d'excellens  modèles  de  conduite, 
d'humilité ,  de  régularité,  de  modeftie,  êc  la  manière  de 
réuifir  dans  leurs  études  6C  de  les  fanâifier  en  y  joignant 
la  piété  'y  ils  y  apprendront  les  moyens  d'éviter  les  dan- 
gers de  l'oiiiveté ,  àC  l'ennui  de  la  folitude. 

On  la  garde  avec  plaifir,  quand  à  l'exemple  de  nos 
écrivains  Sc  des  plus  anciens  (i)  Moines,  on  s'occupe  de 
la  leâure  &  de  l'étude  des  faintes  lettres.  Un  Religieux 

>ortable,  dC 
les  maximes, 
au  danger  de  contraâer  fa  corruption  :  Commixti  {a)  {a)  Pfai. 
fiint  inter  gemeSi  &  didlcerunt  opéra  eorum.  Un  Moine  *^^»  ^^' 
qui  n  a  pas  voulu  s'inftruire  folidement ,  ou  qui  ne  s'eft 
rempli  que  de  leâures  profanes ,  évitera ,  fî  l'on  veut , 
les  vices  groffîers  ;  mais  il  méprifera  les  obfervances  ré- 
gulières ;  il  s'en  tiendra  à  ce  qu'on  appelle  les  trois  vœux , 
ne  regardant  pas  le  furplus  comme  elTentiel ,  quoiqu'il 


(i)  Saint  Jean  Chryfbftôme ,  qui  iêmble  avoir  conCicré  (on  éloquence 
i  la  gloire  &  i  la  défenfe  de  la  profeflîon  monaftique ,  nous  apprend  que 
l'occupation  ordinaire  des  Moines  étoic  de  chanter  les  louanges  de  Dieu» 
d'étudier  l'Ecriture  fainte ,  flc  de  tranfaire  des  livres  :  iiKrmi  éi  tJkv  iujçàf 

itjitàs  iir!li\if€CTtft  if  Sur-ut  %  Tfot  t»?  t»?  yfxfm  itay.etcr  Tf»*«y»  «*«»i  •  «  ^ 
CtîhU  yftitiif  fiiitiAini'.r,  Tom.  1 1 ,  ogg.  tf jo ,  nov.  edtt.  Saint  Grégoire  le 
grand,  pancgyrifte  &  observateur  oe  la  règle  de  S.  Benoît,  fe  plaint  d  un 
Abbé,  comme  d'un  défordre,  de  ce  que  fes  Religieux  ne  s'apptiqaoienc 
point  i  de  bonnes  leâures.  Lib.Xy  Epifi.  } ,  Indill.  1 1. 


qui  les  néglige ,  trouvera  la  retraite  înfupp 
ie  jettera  dans  le  monde ,  dont  il  apprendra  te 
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s'y  foie  engagé  ;  il  fe  flattera  de  vivre  comme  un  hon^ 
nête  féculier ,  ou  comme  un  Eccléiiaflique  mondain  ^ 
fa  vie  par  conféquent  fera  moUe ,  toute  charnelle ,  ÔC 
fans  ardeur  pour  marcher  dans  la  voie  de  la  perfection 
chrétienne  &C  religieufe  :  état  infiniment  dangereux 
pour  celui  qui  s  eft  confacré  à  Dieu  d  une  manière  par- 
ticulière ,  pour  toujours  6c  fans  réferve  ! 

Le  leâeur  intelligent  appercevra  fans  peine  que  THif^ 
toire  littéraire  qu'on  donne  aujourd'hui ,  n  eft  qu'une 
portion  de  l'Hiuoire  générale  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maur.  L'autre  partie  doit  comprendre  l'Hiftoire 
détaillée  de  l'introduÀion  de  la  réforme  dans  les  prin- 
cipaux monaileres  de  France,  les  bénédiâions  que  Dieu 
a  répandues  fur  elle,  les  obftacles  quelle  a  eus  à  fur- 
monter ,  les  orages  ÔC  les  tempêtes  qu  elle  a  efluyés  de 
tems  en  tems,  tant  de  la  part  d  ennemis  envieux  Sc  puif- 
fans ,  que  de  celle  de  pluiîeurs  de  fes  membres  inquiets , 
ennuyés  du  joug  de  la  fubordination ,  &  dégoûtés  de 
leur  état.  Cette  même  portion  d'Hiftoire  doit  contenir 
de  plus  les  fervices  qu'elle  a  rendus  par  les  Miflîons  faites 
dans  beaucoup  de  diocèfes  ;  par  l'etabliflement  de  plu- 
fleurs  collèges  (i)  ou  féminaires,  pour  élever  la  jeunefle; 
ar  la  prédication  &C  la  direâion  des  confciences ,  avant 
es  derniers  troubles  de  l'Eglife  ;  fans  parler  ici  des  vies 
édifiantes  des  Religieux  qui  fe  font  diflingués  par  une 
piété  éminente.  Ces  vies  admirables  ne  cèdent  en  rien 


r. 


(i)  Les  plus  confidérables  font  ceux  de  Ponclevoy  au  diocèfe  de  Blois, 
de  Tiron  au  diocèfe  de  Chartres,  de  S.  Germer  au  diocèfe  de  fieauvais, 
de  Beaumonc  au  diocèfe  de  Lideux,  de  Soreze  au  diocèfe  de  Lavaur,  de 
S.  Jean  d'Angcly  au  diocèfe  de  Saintes,  de  Thoiflei  au  diocèfe  de  Lyon* 
Nous  fommcs  redevables  de  ce  dernier  Collège  au  zèle  de  Monfcigneur 
de  Montazct ,  Archevêque  de  cette  ville. 


r_ 
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i  celles  que  le  P.  le  Nain  de  Tillemont  a  publiées ,  &: 
qui  ont  été  l'édification  des  gens  de  bien.  Mais  cette 
pt&ieufe  panie  de  l'Hiftoire  de  notre  Congrégation , 
leroit-elle  du  goût  de  notie  tems ,  où  l'on  connoît  fi 
peu  l'excellence  SC  la  fainteté  de  l'état  monaftique, 
inftitué  dès  l'origine  (i)  du  Chriftianifine ,  pour  prati- 
quer les  confeils  évangéliques  que  Jésus -Christ  a 
voulu  être  obfervés  dans  fon  Eglife  jufqu'à  la  fin  des 
fiecles  ? 


(i)  Canoiitantm  dîfcipUna  à  tempore  prddicattOîiis  Apc^t^mm  fttmpjtt 
txordium.  CaiCan.  CoUac.  i  S.  cap.  1. 
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HISTOIRE   LITTERAIRE 

DE    LA 

CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR. 

DoM  Laurent  Bénaru,  Docteur  os  Sor- 
BotTNEt  Prieur  du  Collège  de  Cwni  , 
âS  ReUffeux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

%.  I.  Sa   Vie, 

IOm  BiHAUD  naquit  à  Nevets  l'an  1573.  Soa 
pcrc,  Laorent  Binant,  natif  de  Rouen,  <ioit 
négociant  :  Ta  mère ,  Catherine  Bernard,  nëe  i, 
Nevcrs,  étoit  d'une  famiUc  plus  relevée,  d'oik 
font  forais  plufieucs  hommes  célèbres,  tels  qu« 
Léonard  de  Trappes,  Archevêque  d'Auch,  &  M.  le  Roi, 
Conrelllcr  au  Parlemenr,  ic  fondateur  des  Carmes  DéchaulTés 
\  Paris.  Le  jeune  Bénard  reçut  de  £cs  parens  une  éducation 
jfort  chrétienne.  Aufli  dès  Tes  jeunes  années  fit -il  profeffion 
de  la  Règle  de  faint  Benoit ,  dans  le  Monaftere  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers  ,  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluni. 
Quelque  tema  après  il  ftir  envoyé  à  Bourges  pour  étudier  la 
PhiloTophie.  Il  s  y  diftingua  tellement,  que  lorfque  les  Père* 
Jélnites  iôrtijcnc  du  Royaume ,  ils  le  préienterent  aux  Magif* 
trats  de  la  ville  comme  le  plus  gtand  iujet  du  collège.  Oa  lui 
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ofiric  la  chaire  de  Rhétorique  ;  il  la  refufa  dans  la  yae  de 
D.  Benard»  venir  à  Paris  pour  perfeélionner  Tes  connoifTances. 

Il  acheva  Tes  études  dans  cette  Capitale ,  d^  reçut  le  bonnet 
de  Doâeur  de  Sorbonne  avec  un  applaudiflement  univerfel  : 
ce  qui  fît  dire  à  M.  le  Relieur  de  rUniverilté  que  D.  Bénard 
étoit  le  dernier  pour  Tordre  de  la  réception  ^  mais  le  premier 
pour  la  capacité  :  Uîtimus  ordine  ,  fcd  primus  meritis. 

Notre  fiénédidlin  annonçoit  la  parole  de  Dieu  avec  fruit 
dans  les  chaires  de  Paris  »  lorfque  la  place  de  Prieur  du  col^ 
lege  de  Cluni  étant  venue  à  vaquer,  il  en  fut  pourvu  par 
TAbbé-Genéral  de  TOrdre.  Il  trouva  la  Maifon  dans  un  état 
déplorable  :  il  n*y  avoic  que  quatre  à  cinq  Religieux;  les  lieux 
réguliers  étoient  loués  à  des  léculiers,  qui  étoient  mêlés  avec 
eux  dans  le  dortoir.  On  paflfoit  jour  &;  nuit  dans  le  cloître 
comme  dans  une  rue,  D.  Bénard  commença  par  congédier  les 
féculiers ,  ferma  les  portes  &  donna  une  nouvelle  face  au 
collège. 

Il  y  raflembla  tout  ce  qu'il  put  de  jeunes  Bénédictins,  dans 
lefquels  il  remarqua  de  l'efprit  &;  de  bonnes  mœurs,  efpérant 
dès  lors  de  fe  fervir  d'eux  pour  la  réforme  des  monafteres 
de  France,  dont  il  voyoit  avec  douleur  le  relâchement.  La 
réputation  d'homme  favant  U  d'une  grande  probité,  qu'il 
s'éroit  acquife ,  attira  un  nombre  de  jeunes  élevés  de  diverfes 
Abbayes  du  Royaume  qui  remplirent  fon  collège,  fe  fou* 
mirent  à  fa  conduite,  fie  apprirent  fous  lui  la  vertu  avec  les 
iciences. 

Il  ne  recevoir  pas  feulement  les  Ecoliers;  (a  charité  s'éten* 
doit  fur  les  autres  Religieux,  qui  venoient  à  Paris  pour  leurs 
affaires.  Il  les  afliftoit  de  (ts  facultés  fie  les  aidoit  de  ton  crédit. 
Quand  il  s'appercevoit  qu'ils  s'écartoient  de  leurs  devoirs,  il 
les  reprenoit  charitablement ^  fie  les  inftruifbit  des  obligations 
de  leur  érat.  Ixs  Religieux  de  fon  Ordre  ne  furent  pas  les 
feuls  à  reflentir  les  effèrs  de  fa  charité.  Il  retira  pendant  un 
jan  fie  demi  dans  fon  colique  les  PP.  Carmes  Décbauffés ,  qui 
étoient  venus  s'établir  à  Paris,  fie  les  garda  jufqu'à  ce  qu'ils 
pulfenc  habiter  dans  leur  couvent» 

L'heureux  fuccès  que  Dieu  donnoit  \  ks  foins,  fie  le  grand 
nombre  de  jeunes  Religieux  qu'il  forma  dans  la  piété,  le  firent 
penfer  plus  féricufement  à  la  reforme  des  monafteres  de  France*^ 
Ce  fxxi  dans  cette  vue  qu'il  demanda  fie  obtint  des  Religieux 
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cle  Saint- Vanne ,  pour  cnfcigner  dans  fon  collège.  Voyant  le  -*—?—?■ 
bien  qu'ils  y  faifoient,  il  s'attacha  entièrement  à  eux^  fie  re-  D.  Benakd. 
fufa  d'autres  ëtabliflTemens  plus  confidérables  que  fon  collège^ 
qui  lui  furent  offerts.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 

2u'il  accepta  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen ,  qui  lui  avoit 
té  rëfignée  par  un  Seigneur,  à  qui  le  Roi  n'avoit  pas  fait  di& 
fîculté  de  la  donner.  Dom  Bénard  n'eut  pas  plutôt  appris  que 
Ja  Reine -Mère  Régente  craignoit  que  l'abbaye  étant  entre 
fes  mains ,  ne  cefsât  d'être  en  commende ,  qu'il  la  rendit  à 
celui  qui  la  lui  avoit  réfîgnée.  Il  rejetta  toutes  les  offres  qu'on 
lui  fît  de  bénéfices  9  pour  lui  faire  céder  fon  droit  fur  cette 
abbaye.  Il  refufa  avec  la  même  générofité  le  grand  Prieuré  de 
Cluni ,  qui  lui  fut  préfenté  par  le  Cardinal  de  Guife. 

Quoique  D.  Bénard ,  par  des  moti^  de  religion  ^  fût  attaché 
k  fon  collège ,  il  crut  cependant  pouvoir  l'abandonner ,  pour 
fervir  Dieu  d'une  manière  plus  parfaite.  Il  fit  plufieurs  voyages 
en  Lorraine  9  dans  le  deflein  d'entrer  au  Noviciat  de  Saint- 
Vanne.  Mais  Dieu  »  qui  avoit  fur  lui  d'autres  defTeins  ,  ne 
permit  pas  que  les  Supérieurs  de  cette  Congrégation  lui  ac- 
cordafTent  fa  demande.  >>  Vous  ferez,  lui  dirent-ils ,  plus  utile 
yy  à  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  en  confervant  votre  charge  &  votre 
M  habit  «•  Il  ne  fe  rendit  qu'après  s'être  eng^é  à  remplir  les 
obligations  des  Religieux  réformés.  Il  voulut  même  fe  confa- 
crer  au  fetvice  de  leur  édifiante  Congrégation ,  par  un  zGte 
public  en  date  du  5  Mai  161^. 

De  retour  à  fon  collège ,  il  fe  livra  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence avec  une  grande  ferveur.  Il  s'abflint  de  vin  pendant 
un  tems  confidérable^  fie  n'en  reprit  Tufage  que  par  l'ordre  de 
Dom  Athanafe  de  Mongin ,  à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
fa  confcience.  Engagé  dans  la  direâion  des  Religieufes ,  il  fe 
comporta  toujours  avec  une  circonfpedlion  utile  pour  lui ,  fie 
avantageufe  pour  celles  dont  il  avoit  la  conduite.  C'eft  à  lui 
qu'on  doit  la  réforme  de  la  célèbre  abbaye  de  Montmartre. 

Elu  Viiiteur  de  celle  de  Fontevrault  ^  il  fît  éclater  fon  zèle, 
fa  droiture  fie  fa  fermeté.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette 
abbaye ,  qu'il  apprit  que  le  Comte  de  Solfions  la  demandoit 
au  Roi  pour  fanlle»  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant.  Ne  pou« 
vant  foufFrir  un  abus  fi  criant ,  il  exhorta  les  Religieufes  à  s^y 
oppofer.  Le  Prince ,  perfuadé  qu'il  n'oferoit  lui  réfifler^  vint 
exprès  à  Fontevrault  pour  l'intimider}  mais  il  le  trouva  intr^ 
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pide.  Dom  Bénard  lui  témoigna  rerpcâucufement ,  que  lordl 
D.  BiHAR^  qu'il  s'agifibit  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  fon  devoir,  il  no 

craignoic  rien.  Le  Prince  en  porta  Tes  plaintes  au  Roi ,  6c 
fit  entendre  à  Sa  Majefté  que  ce  Moine  troubloit  la  maifon^ 
Dom  Bénard  reçut  un  ordre  de  revenir  à  Paris.  Après  avoir 
achevé  fa  vifite,  il  vint  fe  préfenter  devant  le  Roi,  &;  lui 
rendit  un  compte  fi  cxzSt  de  fa  conduite,  en  préfence  du 
Comte  de  Soiuons ,  que  Sa  Majefté  approuva  Tes  raifons ,  fie 
reftTma  autant  qu'il  le  méritoit.  Le  Comte  lui-même  conçus 
pour  lui  une  fi  grande  vénération  ,  que  peu  de  tems  après  il 
lui  fit  tenir  une  de  Tes  filles  fur  les  Fonts  baptifmaux. 

Au  commencement  du  mois* de  Mai  itf  1 8 ,  la  Conerégacion 
de  S.  Vanne  tint  fon  Chapitre  général  à  S.  Manfay  les-Toul , 
auquel  Dom  Bénard  aflîfta.  Il  y  fut  arrêté  qu'on  érigeroit  en 
France  une  autre  Congrégation  indépendante  de  celle  de  Lor* 
raine.  Le  Chapitre ,  ^ui  n*avoit  devant  les  yeux  que  la  gloire 
de  Dieu  6c  l'édification  de  TEglife ,  fit  un  Décret  le  6  Mai  y 
par  lequel  il  renonça  au  droit  qu'il  pouvoit  avoir  fur  les  Mo- 
nafteres  de  France,  où  la  réforme  de  S.  Vanne  étoit  déjà  in- 
troduite :  il  permit  aux  Religieux  qui  s*y  trouvoient,  de  faire 
un  nouveau  corps  de  Congrégation ,  6c  donna  procuration  à 
Dom  Bénard  pour  exécuter  ce  grand  projet< 

Il  revint  à  Paris  pour  y  travailler  de  tout  fon  pouvoir.  Il 
fut  fécondé  par  les  PP.  Dom  Anfelme  Rolle ,  D.  Colomban 
Régnier ,  D.  Adrien  Langlois ,  D.  Maur  Taflîn ,  D.  Martin 
Taifnieres,  6c  D.  Athanafe  de  Mongin^  tous  religieux  dé 
S.  Vanne ,  6c  d'un  mérite  diftingué.  Ils  obtinrent  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  itfiS,  oes  Lettres-Patentes  du  Roi 
Louis  XIII  y  pour  l'éredlion  de  la  nouvelle  Congrégation ,  à 
laquelle  ils  donnèrent  depuis  y  dans  leur  première  Afièmblée* 
générale,  le  nom  de  S.  Maur,  difciple  de  S.  Benoit.. 

Les  Lettres-patentes  du  Roi  n'eurent  pas  plutôt  été  expé- 
diées, que  plufieurs  perfonnes  du  premier  rane  s'offrirent 
d'elles-mêmes  à  Dom  Bénard ,  pour  accélérer  le  luccès  d'une 
entrcprife ,  qui  devoir  tourner  au  bien  de  l'Eglife  6c  de  l'Etat. 
Les  principaux  proteâeurs  de  la  bonne  œuvre,  furent  les 
Cardmaux  de  Retz  &  de  Sourdis ,  les  Préfidens  Nicolaï  6c 
Hennequin,  &  Matthieu  Mole,  alors  Procureur-Général ,  & 
depuis  premier  Préfident  dtt  Parlement  de  Paris  ^  &  Garde  des 
Sceaux  de  France» 
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Le  premier  fruit  de  cette  proteûion ,  fut  Tintrocludlion  ^e  =? 

la  réforme  dans  le  monaftere  des  Biaucs-manteaux  (i),  d*où  D.  BâNARo. 
elle  s'étendit  par  toutes  les  provinces  du  Royaume.  Cette  in- 
trodu£bion  fe  fît  folemnellement  le  5  de  Septembre  i^i8. 
Le  1  de  Novembre  fuivant  on  célébra  aux  Blancs-manteaux 
le  premier  Chapitre  général ,  oii  D.  Laurent  fut  un  des  neuf 
Définiteurs.  On  y  régla  qu'il  travailleroit  inceflàmment  à  ob« 
tenir  du  Pape  des  Bulles  d'éreâion  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  On  procéda  enfuite  à  réleûipn  des  Supérieurs.  Dom 
Martin  Tefnieres  fut  élu  Supérieur  du  régime  ou  Préfident 
de  la  Congrégation ,  &  en  même  -  tems  Prieur  des  Blancs- 
manteaux  }  &  on  lui  donna  pour  Coadjuteurs  ou  Aififtans 
D.  Laurent  Bénard  &  D.  Anielme  Rolle. 

Pendant  que  Dieu  répandoit  fes  bénédictions  Car  la  Congré- 
gation naiflante,  &  cjue  tout  fembloit  confpirer  à  Tétendre, 
il  lui  enleva  celui  qui  en  étoit  la  plus  forte  colonne ,  le  R.  P. 
Bénard.  Ce  fut  dans  Ton  collège  &  daas  (on  fein  qu'elle  fut 
conçue  :  ce  fut  par  fes  foins  8c  fes  travaux  qu'elle  vit  le  jour  : 
ce  rat  lui  qui  en  fut  toujours  le  père  ^  le  défenfeur  8c  le  mo- 
dèle. Il  en  pratiqua  toutes  les  auftérités  malgré  (bs  grandes 
occupations  8c  fon  peu  de  fanté.  Ce  fut  par  fon  zèle ,  par  fes 
foins  8c  fon  induftrie ,  que  les  abbayes  de  faint  Auguitin  de 
Limoges  ^  de  Noaillé ,  de  S.  Faron  de  Meaux ,  de  Jumlege  » 
de  Solignac ,  de  Corbie ,  8c  la  maifon  des  Blancs-manteaux  ^ 
reçurent  la  réforme. 

A  râee  de  47  ans  il  avoit  achevé  Toeuvre  à  laquelle  Dieu 
Tavoit  deftiné.  Sur  la  fin  du  Carême  de  Tan  1610,  épuifé, 
tant  par  le  )eâne  que  par  fes  autres  auftérités ,  à  la  fortie  de 
la  Melfe  du  Jeudi-Samt ,  où  il  avoit  officié ,  quoique  déjà 
très«foible  »  il  fut  faiû  d'une  fièvre  peftilentielle  fi  violente , 

2ue  le  médecin  jugea  dès-lors  qu'il  n'en  pouvoir  pas  revenir. 
e  malade  rafTembla  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  fe  pré- 
parer à  ce  dernier  paflape  par  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
vertus.  Dom  Atbanafe  de  Mongin ,  qui  en  fut  le  témoin  ocur 
laire,  les  a  laiil^es  par  écrit.  «Dom  Bénard ^  dit  il^  fit  écla> 
>>  ter  fa  patience ,  rendant  à  Dieu  de  continuelles  avions  de 

(i)  Il  fiit  fondé  par  S.  Louis  pour  det  Reli^euz  Senrites,  ^  pomMenc  des  man- 
cciaz  Uancs  »  d'pd  la  mâiCon  &  la  rue  ont  tiré  Icor  noms  de  Blancs-manteaoï.  Ce 
Monaftere  pafla  des  mains  des  Senrices  »  dont  l'Ordre  foc  fopprimé  au  fécond  Concile 
de  Lyon»  entre  celles  des  Guitlelmites  établis  à  Montrooge.  Cettx-d,  dontrhahit 
oMi,  en  Jottirciit  jolqa'cn  iSit. 
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s^  M  grâces,  de  ce  qu'ayant  eu  route  fa  vie  une  frayeur  extrême 
D.  Bénard.   i>4es  ocincs  du  Purgatoire,  les  ardeurs  exceflives  de  la  fièvre 

>3  lui  faifoient  efpérer  qu'il  fortiroit  purgé  de  ce  monde.  Audi 
13  n'entendit-on  jamais  fbrtir  de  fa  Douche  aucune  plainte  des 
9>  douleurs  très-aiguës  qu'il  foufflroit  :  fes  paroles  étoient  les 
») paroles  d'un  pénitent,  &  des  tranfports  d'amour  de  Dieu* 
»  Il  avoir  de  la  joie  lorfqu'on  lui  refufoit  ce  qu'il  demandoic 
9>  Se  ce  qu'il  fouhaitoit  le  plus.  On  ne  vit  jamais  en  lui  aucune 
))  impatience,  fon  courage  étant  plus  grand  que  fes  douleurs. 
yy  II  les  offroit  à  Dieu  en  union  de  celles  que  J.  C»  a  (buffêrtes 
»pour  nous  «•  Jufqu'à  préfent,  difoit-il,  j'ai  agi,  j'ai  com- 
bacu ,  il  ne  me  reftc  plus  qu'à  foufïrir.  Son  unique  peine  étoic 
de  ce  que  la  violence  de  Ion  mal  ne  lui  permettoit  pas  de  ré« 
citer  fon  Bréviaire ,  quoique  fon  Supérieur  l'en  eût  dirpenfé» 
La  plus  grande  confolation  qu'il  eut  durant  le  cours  de  fk 
maladie ,  fut  d'invoquer  la  prote£lion  de  la  fainte  Vierge  » 
qu'il  avoir  fort  honorée  pendant  fa  vie.  Car  les  plus  grandes 
affaires  ne  l'empêchèrent  jamais  de  réciter  tous  les  jours  fon 
petit  Office ,  ou  d'autres  prières  équivalentes. 

La  parfaite  confiance  qu'il  avoit  en  la  mTéricorde  de  Dieu, 
lui  faifoit  confîdérer  la  mort  comme  le  plus  grand  bien  qui 
pouvoir  lui  arriver.  Il  dit  plufieurs  fois  à  Dom  Athanafe  de 
Mongin,  qui  lui  en  avoit  annoncé  la  proximité,  que  c'étoic 


le  meilleur  &  le  plus  agréable  fervice  qu'il  lui  eût  rendu  ;  que 

que  Ion 
corps  &;  (on  ame  en  étoient  fenfiblement  foulages.  Il  fit  fk 


cette  nouvelle  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  joie,  que  Ion 


dernière  confeffion  à  genoux,  fie  reçut  le  faint  Viatique  dans 
la  même  pofture,  quoiqu'il  fût  prefqu'à4*extrêmité.  La  veille 
de  fa  mort  il  demanda  avec  inftance  qu'on  allât  aux  Blancs** 
manteaux  prier  le  R.  P.  Dom  Martin  Tefnieres,  Préfîdent  oa 
Supérieur  de  la  Congrégation ,  de  venir  affifter  à  fa  mort,  afin 
qu'il  eût  le  bonheur  de  mourir  avec  fa  bénédiâion.  Après 

ue  le  R.  P.  fut  arrivé ,  D.  Bénard  renouvella  fes  vœux  entre 

es  mains,  &  le  pria  de  lui  donner  l'habit  de  la  Réforme, 
pour  y  mourir  comme  il  y  avoit  vécu.  Il  témoigna  une  grande 
joie  ae  mourir  le  premier  de  tous  les  Religieux  de  la  Congrès 

ation  de  S.  Maur.  Enfin  il  expira  le  zo  Avril ,  la  troifieme 

ête  de  Pâques. 

Il  fut  enterré  fecrétement  au  bas  de  l'Eglife  du  collège  de 
Cluni ,  proche  de  la  porte  qui  donne  dans  la  rue»  Le  leodemaia 


?, 
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on  célébra  folemnellement  (es  obfeques  :  il  s*y  trouva  un  très-  -.     ■  != 

Î;rand  concours  de  pcrfonnes  de  qualité  ôc  de  mérite.  La  dou-  D.  Bémaro. 
eur  de  la  perce  qu*on  venoic  de  faire  étoit  fi  grande  ^  que  le 
Célébrant  &c  toute  raflTemblée  fondoient  en  larmes*  Dom 
Hugues  Menard ,  qui  enfeignoic  alors  la  Rhétorique  au  col- 
lège ,  compofa  Ton  Epitaphe  en  Latin ,  en  Grec  &  en  Hébreu  : 
elle  fut  gravée  fur  un  marbre  &  mife  dans  TEgliTe,  du  côté 
de  l'Evangile ,  vis*à*vis  la  porte  du  cloître.  Depuis  ce  tems- 
là  on  a  tranfporté  fa  tombe  au  milieu  du  chœur.  Les  chan- 

;emens  arrivés  dans  le  collège  font  caufe  que  TEpitaphe  ne 

[e  voit  plus. 

Parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  collège  de 
Louis-le-Grand  y  on  trouva  en  1755  les  éloees  des  premiers 
Ecrivains  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Celui  de  D.  Bénard 
cft  conçu  en  ces  termes  :  Laurcntius  Bcnard  Nivcrntnfis  ^ 
Prior  Collegii  Ciuniacenjis ,  DoBor  Parifitnfis  ^  non  modb 
humaniorum  politiorumqut  litttrarum  pcritijfimus  j  fed  maxime 
in  rcbus  cccUfiafticis  monaJUcifquc  longé  verfatus.  Vidit  naf- 
ccntcm  S.  Maun  Congregationem ,  quam  officia  &  amore  coluit, 
juvit  operâ^  ac  fcipjum  tomm  illi  obtulit  confecravitque.  Multa 
fui  ingcrUi  pojkritati  rcUquit  atque  edidit  publico  bono  monu^ 
mtnta. 

$•  IL  Ses  Écrits. 

I.  Il  publia  d'abord  un  Ouvrage  intitulé  :  De  Vefprit  des 
Ordres  Religieux^  en  quoi  il  confine  y  &  des  moyens  pour  Cac^ 
quérir  :  fpicialtmtnt  de  VEjprit  de  V Ordre  de  6 .  Benoît  ;  avec 
une  Apologie  pour  fa  Règle.  A  Paris ,  cher  Reffiauld  Chau-- 
dierc.  M.  DC.  xvi.  i  yol.  i/f-8^.  Ce  livre  eil  dédié  n  au  bien- 
n heureux  &  glorieux  Père  S.  Benoit,  Légiflateur  &  Patriarche 
»  des  Moines  d'Occident  «•  L'Auteur  commence  Tapologie 
de  fa  Rc^le  par  un  Avaru-propas  ^  dont  le  deffein  eft  de  prou- 
Ter  combien  il  importe  à  chaque  Religieux  d'avoir  un  ^rand 
fentiment  de  fon  Inftitur.  Le  premier  chapitre  eft  dcftmé  à 


ijourd'hui.  Dans  les  chapi 
que  ce  faint  Patriarche  l'a  compofée  en  Philofophe  chrétien 
&  en  Théologien  exad  &  éclairé  >  &;  il  en  expofe  l'ordre  &  la 
néchodcr  Dans  le  chapitre  fixicmc  il  examine  en  ^uoi  confîftc 
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^  Terpric  particulier  de  la  Règle ,  &  donne  les  moyens  d^acqaërir 
D.  BfiNARD.    cet  erpric.  Enfui  te  il  propofe  aux  Relieieux  des  exercices  d*o« 

raifon,  en  prefcrit  la  méthode,  &  indique  des  fujets  de  médi- 
tations tirés  de  la  Règle.  On  trouve  p.  iio,  un  écrit  intitulé  : 
Remontrance  au  très  ^chrétien  Roi  de  France  6  de  Navarre 


Jaunay  ^  Général  dudit  Ordre  établi  en  France  fa 
donnances  Royaux.  Vient  enfuite  le  texte  de  la  Règle  de 
S.  Benoit,  avec  le  fécond  livre  des  Dialogues  de  S.  Gréeoire- 
le-Grand ,  le  tout  en  François.  Il  paroit  que  ce  livre  eft ,  aa 
moins  en  partie,  le  même  que  celui  que  Dom  le  Cerf  annonce 
folis  le  titre  :  De  Vefprit  de  la  Règle  de  S.  Beno/t,  en  quoi  il 
eonfifie  ,  &  des  moyens  de  l'acquérir. 

1.  En  la  même  année  i6i6^  D.  Bénard  fit  imprimer  POu- 

vragc  intitulé  iFarancfes  chrétiennes^  ou  Sermons  très^utiles  à 

toutes  perfonnes  ^  tant  laïques ,  eccléjiajtiques ,  que  régulières. 

A  F  ans,  che\  Pierre  Chevallier,  \6i6,  i  vol.  //i-8®.  L'Entre 

Dédicatoire  eft  adrefl^e  «A  Très-Uluftriflîme  &  Sérénimme 

m  Prince  Louis  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Guife ,  Archevêque 

•»  ic  Duc  de  Rheims ,  premier  Pair  de  France ,  &  Abbé  de 

m  Cluni  ^.  Cette  Epitre  eft  fui  vie  d'un  Avant^propos ,  oii  adreC- 

Tant  la  parole  aux  Bénédidlins  &  Bénédictines  de  France ,  il 

leur  expofe  Tordre  des  Chapitres  de  la  Règle  de  S.  Benoît, 

fur  lefquels  roulent  les  vinet-huit  Panrnefes  renfermées  dans 

ce  volume,  m  Nos  Parxnefes ,  dit  TAuteur ,  font  les  exhorta^ 

>3tions  qu'avons  fait  en  Chapitre  à  nos  confrères  Religieux, 

M  en  les  .encourageant  à  relever  notre  Ordre ,  félon  que  les 

»  Prophètes  exhortoient  &  animoient  jadis  les  enfans  dlfraël 

i>  à  rebâtir  le  Temple  ce. 

3*  L'Ouvrage  le  plus  ample  qui  foit  forti  de  la  plume  de 
p.  Bénard ,  a  pour  titre  :  InftruSions  monajiiques  fur  la  Règle 
de  S.  Benoît  j  touchant  les  trois  vœux  de  Keligion,  vêture, 
profeffion  ,  réception  des  Novices  &  Moines  étrangers ,  l^humi* 
lité  &  fis  dou{e  dégrés  ,  &  tous  autres  actes ,  vertus  &  devoirs 
de  lUtat  religieux.  A  Paris,  che[  Denys  Langlois ,  i6i6  , 
i  vol.  i/i-8^.  Ce  livre  eft  de  ii^6  pages,  &  contient  vingt- 
neuf  Para^nefes.  Ceft  le  même  ii  qui  Ton  a  donné  le  titre  de 
Mémorial  de  la  Vie  religieufi.  L'Epitre  Dédieatoire  à  la  Prin- 
c^c  Madamp  Henriette-Catherine  de  Joyeufe  ^  eft  fuivie  de 
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la  Table  des  Pardenefes ,  &  d'une  Préface  apologëciqae  aux   

vrais  Bénédidins  &  Bénédidines  de  France.  A  la  page  ^38,   D.  Bénakd. 

Tauteur  donne  un  écrit  intitulé  :  Avis  à  MeJJiturs  les  Députés 

de  France  tenans  les  Etais  à  Paris  l'an  16 14,  par  nous  pré^ 

fentes  pour  le  rétablijfement  de  V Ordre  BénidiBin  en  France. 

L'écrit  eft  à  deux  colonnes  :  la  prenviere  contient  les  avis ,  6c 

la  féconde  les  raifons  (ur  lefquelles  ils  font  fondés. 

4*  Dom  Bénard  fit  imprimer  en  1618  \ Eloge  Bénédiâin 
in-8^.  Ce  livre,  dont  il  n'eft  fait  nulle  mention  dans  Thiftoire 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  par  Dom  Martène ,  n'eft  pas 
tombé  enjtre  nos  mains.  Dom  le  Cerf  eu  fait  mention  dans 
(z  Bibliothèque  hiftorique  &  critique. 

y>.  Le  dernier  ouvrage  de  Dom  Bénard  porte  le  titre  de 
Police  régulière  tirée  de  la  Règle  de  S.  Benoît  ;  en  laquelle  efi 
traité  de  la  vocation  d'un  chacun  ,  de  l'étude  ^  de  l'œuvre  ma^ 
nuel^  &  de  l'hdfpitalité  des  Religieux  :  enfemble  de  leurs 
formes  ô  façons  de  manger ^  coucher,  habiller ,  excommunier, 
régir,  châtier  &  gouverner.  A  Paris  ^  che[  René  Giffart,  16 1 9. 
Outre  répitre  dedicatoire  au  Cardinal  de  Rets,  Evêque  de 
Paris,  Tauteur  en  adrefle  une  aux  vrais  6c  dignes  enfâns  de  notre 
Père  S.  Benoît.  Ce  volume  renferme  vingt-quatre  Parxnefes. 
La  troifieme  n'eft  pas  la  moins  importante.  L'auteur  y  enfei^ne 
comment  &  jufqu'à  quel  degré  on  doit  étudier  les  numanités 
êc  les  belles  -  lettres ,  pour  pafler  aux  kautes  fciences,  &  la 
manière  de  faire  des  extraits ,  des  renvois  &  des  abrégés  des 
auteurs  qu'on  lit.  Il  exige  trois  conditions  pour  étudier  utile* 
ment  te  en  vrai  chrétien;  favoir,  la  droiture  d'intention,  la 
pureté  de  cœur ,  &  la  prière.  »  La  droiture  d'intention,  dit-il , 
«>  requiert  que  la  fin  dernière  &  principale  de  notre  étude 
«>foit  la  gloire  de  Pieu,  le  bien  commun  de  fon  £glife,  fp6- 
MCialement  de  notre  Ordre  &  pays,  fie  notre  propre  falutcc» 
Vers  la  fin  de  cette  Para^nefe,  adreflant  la  parole  aux  Béné* 
diélins  fie  Bénédiâûnes ,  il  leur  dit  :  y>  Vous  étiez  feuls  fie 
)>  feules  avant  l'invention  de  l'imprimerie,  qui  écriviez  le  texte 
«>  canonique  de  la  fainte  Ecriture ,  les  hiftoires  facrées  fie  eop- 
9»  cléfiaftiques ,  les  livres  des  Saints ,  les  comments  des  Pères, 
>>les  glofes  ordinaires^  C'étoit  en  vos  mains,  à  vos  plumes ^ 
>>  fie  vélins  tous  purs  fie  virginaux ,  que  TEglife  de  Dieu  confioic 
yy  fes  fecrets ,  les  miflîves  de  fon  époux ,  les  oracfes  de  Dieu 
9>  avec  fes  agiographes*  Le  feul  monaftère  des  Bénédiâins 
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————y  wqui  était  bâti  à  Novalèfc^  tout  tenant  les  Alpes,  conrenoîc 
D.  fiBNAaD.   yy  en  fa  bibliothèque  jufqu'à  fix  mille  fept  cens  volumes  ma* 

sinufcrits  de  notre  imprimerie,  qui  furent  tranfportës  dans 
M  la  ville  de  Turin  par  les  Religieux ,  ces  laborieux  impri«- 
»  meurs  »  qui  s'y  réfugièrent  fuyant  les  Sarazins.  Quelles  bi« 
>>  bliotheques ,  penfez-vous,  ont  jadis  donné  à  la  Chrétienté 
»  les  cinquante-deux  mille  monauères  qu'y  ont  eu  nos  frères 
91  &  nos  fœurs  ?  a 

On  ne  peut  nier  que  les  ouvrages  de  D.  Bénard  ne  contien*» 
nent  beaucoup  de  vérités  dont  la  connoiflance  c(V  utile  &  né- 
ceflàire  aux  Bénédictins ,  tant  fupérieurs  ^  qu'inférieurs.  Mais 
le  ftyle  furanné,  fîngulier  &  rebutant,  &c  l'érudition  profane 
femée  à  chaque  page,  en  ont  banni  ronâ:ion  qui  devroit  s'y 
trouver.  C'cft  à  peu  près  le  jugement  que  D.  Luc  d'Achery  (i) 
a  porté  des  productions  de  notre  auteur  :  Parane/es  in  Re^ 
gulam  fan3i  Patris  noflri  Benedicli  multa  continent  quœ  junio'^ 
ribas  y  immh  &  fuperioribus  prodeffc  pojpint.  Stylus  cfi  rudior, 
humanioribus  litttrisplus  dquofcatens  ejiopus.  trollicè  fcripfit  ^ 
vir  omni  pietate  ù  Régulât  objervantia  major. 


^ 
« 


DoM    Adrien     Lan  clois. 

$.  L  Sa  Vir. 

DOm  Langlois  ,  un  des  premiers  Pères  de  la  Réforme 
de  S.  Maur ,  naquit  à  Beau  vais.  Il  embrafla  la  vie  reli- 
gieufe  à  Jumiege,  monaftère  qui  étoit  de  la  Congrégation  de 
ChezaUBenoît ,  &;  le  plus  régulier  qui  fût  alors  en  Normandie. 
Il  s'y  diftingua  par  (a  vertu  &  fon  zèle  pour  la  régularité.  Il 
fbuffiroit  avec  peine  le  relâchement  qu'il  voyoit  s'introduire. 
Son  zèle,  quoiqu'incommode  aux  autres^,  ne  l'empêcha  pas 
d*être  élu  Prieur.  Son  humilité  le  porta  à  fe  cacher,  &  il  fallut 
enfoncer  la  porte  de  fa  chambre ,  8c  fenlever  de  force  pour 
l'établir  dans  fa  place  de  Supérieur.  Pendant  fon  adminiftra-» 
tion,  il  maintint  le  bon  ordre  &:  la  piété ,  autant  qu'il  lui 
fut  poffible.  Son  exemple  &;  it^  exhortations  firent  beaucoup 
d'effet  fur  les  cœurs  prévenus  de  la  grâce  de  J.  C. 

(i)  Afctûcorum  vulg6  fpirituaRum  apufculoruM  Indiculms^  si  Afc€i4  B§niiiSin0 
€9Mgngati9mt  {snfU  Jdsiri  dig^u4.  êditw  i^  f.  7;  »  74« 


l 
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Le  Doûeur  Gamache  étant  alors  en  réputation ,  D.  Lan^lois  sr 

vint  à  Paris  pour  le  confulten  Etant  entré  dans  PEglife  du  D.  Langlois. 
collège  de  Cluni ,  il  fut  charmé  de  la  modeftie,  de  la  gravité 
&  du  recueillement  d'un  Religieux  qu'il  vit  pafler.  Aufli-tôc 
il  demanda  D.  Bénard  ^  pour  s'informer  quel  étoit  ce  Religieux. 
Tout  ce  que  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  lui  raconta  de  la  nou- 
velle réforme  le  toucha  fî  vivement ,  que  dès-lors  il  penfa  aux 
moyens  de  l'introduire  à  Jumiege.  Ayant  été  élu  Prieur  pour  la 
féconde  fois ,  il  entreprit  tout  de  bon  de  réformer  fon  monas- 
tère. Il  engagea  François  de  Harlay,  premier  du  nom  ^  Arche-- 
véque  de  Rouen ,  à  venir  faire  la  vin  te  d  Jumiege.  Ce  prélat , 
de  concert  avec  lui^  ordonna  que  le  maitre  des  novices,  qui 
étoit  en  même^-tems  Curé  d'une  paroifTe  de  fon  Dioccfe ,  6c 
ui  ne  pouvoir  vaquer  à  ces  deux  emplois,  demeureroit  dans 
a  cure,  &;  qu'on  feroit  venir  deux  Religieux  réformés,  pour 
faire  des  exhortations  6c  des  inftruâions  aux  jeunes  Religieux. 
Dom  Langlois  demanda  au(&-tôt  deux  fujets  aux  Pères  de 
Saint-Vanne.  Ils  lui  envoyèrent  D.  Anfelme  Rolle,  qui  étoit 
pour  lors  Vifîteur  des  monaftères  réformés  de  France,  celui-là 
même ,  dont  la  modeftie  l'a  voit  fî  fort  touché  au  collège  de 
Cluni,  &  D.  Maur  Ta(fin,  Prieur  de  S.  Auguftin  de  Limoges. 

Après  avoir  fait  pendant  fix  femaines  des  exhortations  très- 
touchantes ,  ils  fe  retirèrent.  Leur  féiour  à  Jumiege,  leur  piété, 
leur  mortification  avoit  enflammé  le  zèle  des  Religieux ,  qui 
foupiroient  après  la  réforme.  Le  Prieur  profitant  de  ces  bonnes 
difpofitions ,  leur  fit  faire  un  aâe  public  figné  de  leur  main, 
par  lequel  ils  s'engageoient  à  unir  leur  abbaye  aux  monaftères 
réformés  de  France,  favoir,  S.  Auguftin  de  Limo^,  S.  Ju« 
jlien  de  Noaillé  &  S.  Faron  de  Meaux  ;  promettant  d'en  garder 
les  obfervances ,  &  de  (e  foumettre  à  tous  les  réglemens  que  les 
Pères  réformés  voudroient  leur  donner.  Cet  aâbc  fut  conclu  le 
le  4  Juin  iéi6. 

Dom  Langlois  eut  befoin  de  force  8c  de  patience  pour  fur« 
monter  les  obftacles  qu'il  rencontra  dans  l'exécution  de  fon 
pieux  deflfein,  de  la  part  de  plufieurs  Religieux  ennemis  de  la 
réforme.  Ils  eurent  de  vives  conteftations  avec  ceux  qui  la 
défiroient  :  enfin  les  uns  &;  les  autres  convinrent  de  cnoifir 
des  arbitres,  auxquels  ils  donnèrent  pouvoir  de  juger  définiti- 
vement leurs  prétentions.  Ces  arbitres  furent  le  grand-Vicaire 
de  M.  PArcbevêque  de  Rouen ,  de  la  part  de  ceux  qui  dcman- 
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g  doicDC  la  réforme ,  &  TOfficial ,  de  la  part  des  ôppofans.  Apris 
D.  Langlois.  ^Yoir  examiné  férieofemeûC  les  raifons  des  uns  &  des  autres  ^ 

ils  rendirent  un  jugement  définitif  portant  que  les  Réformés 
refteroienc  maîtres  du  monaftère ,  Ôr  pouroient  feuls  recevoir 
des  novices.  Le  jugement  fut  fienifié  aux  parties,  le  17  Février 
i6ijjU  enfui  te  confirmé  par  le  Roi  &  par  le  Pape  Paul  Y» 
le  XV  des  calendes  d'Août  de  la  même  année. 

Dom  Langlois  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  réfi3rmé  fon  mo^ 
naftère,  il  voulut  aufli  fe  réformer  lui-même,  &  pratiquer 
tous  les  exercices  de  Tétroite  obfervance.  Pour  affermir  le  bien 

3u'il  avoir  commencé ,  on  lui  confeilla  de  conferver  (on  habit 
'ancien  moine  &  fa  dignité  de  Prieur,  qui  lui  donnoit  auto- 
rité fur  les  non  réformés  ;  mais  on  le  regarda  toujours  comme 
un  membre  de  la  réforme.  Ce  fut  en  cette  oualicé  qu'il  aififta 
au  premier  Chapitre  général,  qui  fe  tint  aux  Ëlancs-manteaux, 
en  1618 ,  &  qu'il  y  fut  élu  Définiteur.  £n  1^19  il  prit  l'habit 
de  la  réforme,  &  fe  foumit  à  tous  les  ezerckes  du  noviciat^ 
à  l'âge  de  foixante-cinq  ans. 

Depuis  fa  profeffion,  qu'il  fit  le  11  Juillet  de  Tannée  fui- 
Tante,  il  fut  toujours  Prieur  de  Jumiege,  &  Définiteur  dans 
les  Chapitres  généraux.  L'année  de  fa  mort ,  n'ayant  pu ,  à 
caufe  de  fes  infirmités^  fe  trouver  à  celui  qui  fe  cenoit  dans 
l'abbaye  de  S.  Faron ,  il  écrivit  une  lettre  très-humble  aux  Supé^ 
rieurs,  pour  s'excufer  de  fon  abfence,  leur  demandant  pardon 
de  fa  mauvaife  adminiftration ,  &  les  fupplier  de  pourvoir  à 
la  maifon  de  Jumiege  d'un  Supérieur  plus  vertueux  &  plus  vi^ 
goureux,  afin  qu'il  pût  pafTer  le  refte  de  (es  jours  dans  la  péni- 
tence. Il  mourut  le  18  Novembre  1617.  Quelques  momens 
avant  fa  mort  il  fit  une  exhortation  preflante  à  les  Religieux , 
pour  les  porter  à  conformer  leur  vie  aux  maximes  de  notre 
fainte  Règle.  Il  ajouta  que  dans  peu  il  alloit  paroître  devant 
Dieu ,  pour  être  jugé  fur  ce  qu'elle  prefcrit  à  ceux  qui  l'ont 
cmbrauëe. 

$.  IL  Sms    Écrits. 

Quoique  D.  Martène ,  dans  (on  Hifioire  de  la  Ç^ngrigatiou 
de  S.  Maur^  repréfente  D.  Adrien  Langlois  comme  un  homme 
9)  d'un  grand  jugement,  d'un  efprit  univerfel  &  (ufifamment 
9>  verfé  en  toutes  fortes  de  fciences;  <«  on  ne  connoît  point  d'au- 
tre ouvrage  de  lui,  (^wic  Apologie  pour  l' hifioire  des  deux  fils 
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aines  d$  Clovis  II,  énervés,  &  moines  à  Jumiege,  i  vol.  in-ii.  ^SSSSSSSSS 
Elle  fe  trouTC  fans  nom  d'auteur ,  dans  le  tome  fécond  des  D.  Langlois. 
Chroniques  de  l'Ordre  de  S^  Benoît^  ^Vx-4^,  p.  784,  L'apolo- 
gifte  tache  de  prouver  ^  contre  le  fentimcnt  de  fielleforêt^ 
que  ces  deux  Princes  s'étant  révoltés  contre  leur  père  6c  la 
reine  Batilde  leur  mère,  pour  punition  de  leur  révolte,  fiirenc 
énervés,  mis  dans  un  bateau  fur  la  Seine ,  fans  voile,  (ans  rames 
&  fans  gouvernail ,  &  abordèrent  ainfi  à  Jumiege ,  ou  ils  re- 
çurent Thabit  monaftique  des  mains  de  S.  Philibert,  pour  lors 
Abbé  de  ce  monaftère« 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  D.  Langlois  ait  voulu  réalifer  cette 
hiftoire  fabuleufe.  Il  vivoit  dans  un  tems  où  la  critique  étoit  à 
peine  connue.  Il  fuivoit  la  tradition  de  Ton  monaftere ,  écrite 
lur  la  muraille  d'une  des  aîles  du  cloitre.  Mais  qui  ne  fait  que 
ces  infcriptions  des  bas  tems  contiennent  fouvent  des  fables  ? 
Nul  ancien  auteur  n'a  parlé  de  cette  hiftoire  des  deux  Princes 
énervés.  D.  Mabillon,  donc  la  critique  étoit  fi  fûre,  la  traite 
de  fabuleufe,  £c  croit  que  ce  qui  lui  a  donné  lieu  eft  la  (a)  (a)  Annal. 
di(grace  de  Taifillon ,  Duc  de  Bavière ,  &  de  Théodon ,  fon  BencdiQ.  tom. 


fils,  que  Charlemagne  relégua  dans  un  monaftere.  Le  même  ^%F^l^i 
P.  Mabillon  |uge  très-vrailemblable  qu'ils  moururent  à  Ju- 
miege ,  &  furent  inhumés  dans  la  fianlique  de  S.  Pierre ,  oii 
Ton  voit  encore  les  tombeaux  avec  les  figures  de  deux  Princes^ 
Le  P.  le  Cerf  a  prétendu  réfuter  le  fentiment  de  D.  Mabillon, 
en  quoi  il  n'a  pas  donné  une  grande  idée  de  fon  habilleté 
dans  la  critique. 


DoM  Atmanasb  de  Mono  in  j  et  D.  Raymond^ 

Odon  de  la  Motte. 

%.  I.  VlM   DU  P.  DM  MoNGim 

DOm  Athanase  di  Monoih  ,  révéré  comme  un  faint 
dans  la  Congrégation ,  étoit  de  Gray  en  Franche-Comté, 
d'une  famille  honnête.  Il  avoit  deux  frères,  l'un  Jéfuite,  qui 
ie  diftingua  dans  le  Société,  par  fa  fcience;  l'autre.  Chevalier 
fervant  de  l'Ordre  de  Malthe ,  qui  mérita  par  fa  valeur  d'être 
honoré  de  la  chargie  de  Préfet  des  portes  de  la  ville  :  pofte 
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^  qui  ne  fc  donnoic  ordinairement  qu'à  des  perfonnes  d*one 

D.  DB  Mon-  grande  diftinâion.  Dom  Athanafe  fie  profedion  de  la  vie  reli- 

GIN,  Sec.        gicufe  dans  Tabbaye  de  Luxeu.  Comme  il  prometcoic  beau* 

coup,  on  renvoya  étudier  dans  l'Univerfité  de  Paris,  pour  y 
prendre  des  gradfes.  Heureufement  il  trouva  dans  le  collège  de 
Cluni  un  faint  Supérieur  &  quelques  Religieux  animés  du  défir 
de  pratiquer  leur  Rcgle  avec  plus  d'exaûitude  qu'on  ne  faifoic 
dans  le  heu  de  leur  profeffion.  Il  s'attacha  A  eux ,  &  fut  un  des 
premiers  &  des  plus  ardens  à  demander  la  réforme.  £n  1611 
il  alla  avec  D.  Anfelme  RoUe  à  S.  Vanne,  où  il  reçut  Thabit 
des  mains  du  vénérable  Dom  Didier  de  la  Cour,  &  y  fit  pro* 
fefllon  le  13  Mars  161 1 ,  âgé  de  vingt- trois  ans.  Il  fut  enluitc 
renvoyé  au  collège  de  Cluni ,  pour  y  enfeigner  la  Philofophic 
&  enluite  la  Théologie.  Si-tôt  qu'il  eut  reçu  l'ordre  du  facer* 
doce ,  on  le  nomma  Supérieur  des  Religieux  réformés ,  qui 
réfidoient  dans  le  collège. 

Il  s'acquit  bientôt  dans  Paris  la  réputation  d'un  excellent 
maître.  Les  plus  célèbres  Doâeurs  &  Profefleurs  de  Sorbone 
fe  firent  honneur  de  (on  amitié.  Le  progrès  qu'il  avoir  faic 
dans  la  vie  fpirituelle,  le  mit  en  liaifon  avec  les  perfonnes  de 
de  la  plus  éminente  piété.  Ayant  mérité  la  confiance  tout  le 
collège ,  il  en  fut  le  Direâeur;  emploi  bien  propre  à  exercer 
fon  zèle.  II  s'appliqua  à  gagner  à  Dieu  les  jeunes  Religieux , 
par  fa  douceur  &  les  remontrances  faites  à  propos.  Il  eut  la 
confolation  d'en  voir  jufqu'au  nombre  de  cent,  qui  embraflè* 
rent  la  réforme.  Il  s'appliquoit  fur^tout  à  leur  infpirer  de  la 
piété  envers  lé  faint  enfant  Jefus  &  fa  bienheureufe  Mère. 
Tous  les  jours  avant  que  d'entrer  en  claiTe,  &  en  fortant,  il 
les  obligeoit  d'aller  adorer  le  divin  Enfant ,  &  implorer  la 
proteâion  de  la  Ste  Vierge.  Lorfqu'il  avoir  diâé  ou  expliqué 
une  queftion  de  Théologie ,  il  al  loi  t  la  méditer  pendant  une 
heure  devant  le  faint  Sacrement.  C'étoit  dans  l'oraifon  qu'il 
puifoit  les  grandes  lumières  qui  le  faifoient  admirer ,  plutôt 

2ue  dans  rétudc  des  plus  favans  doâcurs.  Son  livre  étoit  le 
Irucifix,  aux  pieds  duquel  on  le  trouvoit  continuellement  à 
méditer  les  erandeurs  de  Dieu ,  &  la  profondeur  du  myflrere 
de  notre  rédemption  :  au(fi  Dieu  fe  communiqua-t-il  à  lui 
d'une  manière  fi  inefilable ,  qu'on  le  vit  quelquefois  élevé  dp 
terre  &  ravi  en  extafe» 
£n  16x4  ^^  ^^'  nommé  Prieur  de  Corbie,  &  il  y  cnfeigna  la 
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Théologie  à  fcs  jeunes  Religieux.  Il  les  forma  fi  bien  dans  la  -■  ^ 

piété  &  dans  les  fciences,  que  plufieurs  devinrent  Supérieurs  "  Mon- 
&  gouvernèrent  faintement  ceux  qui  furent  confiés  à  leurs  ^^^'  ^* 
foins.  Il  vouloir  qu'on  n'épargnât  rien  pour  foulager  les  mala- 
des }  &  afin  qu'on  ne  prît  pas  prétexte  de  la  pauvreté ,  où  étoic 
alors  le  monaftère^  il  difoit  que  fi  l'on  nunquoit  de  moyens  , 
il  faloit  vendre  les  vafes  facrés.  En  i6i6^  quoiqu'il  fôt  très* 
nécefiaire  à  Corbie ,  il  fîit  renvoyé  au  collège  de  Cluni ,  pour 
être  Supérieur  des  Religieux  réformés  qui  y  enfeignoient  ; 
mais  l'année  fuivante,  une  occafion  de  coniéquence  l'en  fit 
retirer.  Ce  fut  l'introduélion  de  la  réforme  de  l'abbaye  de 
S.  Rémi  de  Reims,  qui  fe  fit  le  4  Mars  i6tjy  &  où  il  fut 
établi  premier  Prieur  de  maître  des  novices.  Sa  grande  maxime 
étoit  de  leur  infpirer  Tamour  des  exercices  de  h  religion ,  une 
cxaâe  fidélité  à  les  pratiquer  y  Se  l'efprit  de  pénitence  éc  de 
mortification.  Lui-même  leur  en  donnoit  l'exemple.  Jl  ne  bu* 
voit  prefque  point  de  vin  ,  ne  mangeoit  que  du  pain  des  do« 
meftiques,  s'abftenoit  le  plus  fouventde  poiflbn,  &  couvroic 
de  dirérens  prétextes  fes  abftinences.  Il  avoit  une  induftrie 
particulière  pour  rendre  fes  mortifications  plus  auftères ,  &  le 
travail  des  mains  plus  fatigant. 

Au  Chapitre  général  de  1^50^  il  fut  continué  Prieur  de 
S.  Rémi,  &  fait  Vifîteur  de  la  province  de  France.  Ce  pofte 
qu'il  avoit  déjà  occupé  deux  fois  en  1^2  j  &  1617,  ne  diminua 
rien  de  fa  profonde  humilité.  Il  ne  faifoit  Ces  vifîtes  qu'à  pied, 
ou  fur  une  nranture  qui  annonçoit  en  lui  cette  vertu.  Lorfqu'il 
arrivoit  à  Paris,  il  mettoit  pied  à  terre,  il  chaflbit  fon  âne 
devant  lui ,  s'expofant  à  la  rifée  de  la  populace ,  &  s'eftimanc 
fort  honoré  d'être  méprifé  des  hommes  ,  pourvu  qu'il  imitât 
l'humilité  incompréhenfible  du  Fils  de  Dieu.  Il  fut  rencontré 
un  jour  dans  cet  état  par  un  officier  de  la  duchefle  de  Guife^ 
à  qui  l'on  ne  manqua  pas  d'en  faire  le  raport.  Cette  Prin- 
ceUè,  qui  le  connoiflbit  déjà  pour  un  faint ,  en  conçut  encore 
une  nouvelle  eftime  pour  lui  :  elle  alla  lui  rendre  vifite  pour 
avoir  la  fatisfaâion  de  lui  entendre  parler  de  Dieu. 

Dans  le  cours  de  fcs  vifites,  il  fit  toujours  voir  un  zèle  ar* 
dent  pour  le  maintien  de  l'obfervance  régulière.  Ayant  trouvé 
dans  un  monaftère  quelque  relâchement,  il  fit  une  févere  ré- 
primande au  Prieur  &  au  maître  de  pfailofophie  qui  en  étoic 
caufe.  Il  vaudroit  mieux,  lui  di^il ,  qu^il  n'y  eût,  ni  études. 
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sy  ni  favans  dans  la  Congrégation ,  que  d*y  introduire  des  libertés 

D.  DE  Mon-  contraires  aux  règles.  Une  des  cnofes  qu'il  recommandoit  ic 

GIN ,  ôcc        pigj  j^ux  Supérieurs ,  étoit  la  charité  envers  les  pauvres^  Il  ne 

pouvoit  fouffirir  qu'on  alléguât  la  pauvreté  de  la  maifon  :  il 
vouloit  qu'on  empruntât  (>our  faire  Taumâne.  Ceft  ce  qu'il 
pratiqua  lui-même  à  Corbie  pour  acheter  du  bled ,  qu'il  fie 
diftribuer  aux  indigens.  Aufli  Dieu  récompenfa  fa  charité  6c 
renouvella  en  fa  Viveur  les  miracles  cju'il  avoit  faits  autrefois  » 
en  multipliant  le  bled  dans  Tes  greniers  ^t>o  Ton  prenoit  fans 
qu'il  y  parût  de  diminution. 

Après  avoir  gouverné  (ix  ans  le  monaftère  de  S.  Rémi ,  il 
fut  élu  Prieur  de  S.  Germain  des  Prés ,  au  Chapitre  général  de 
1635  ,  qui  le  chargea  de  revoir  2c  de  retoucher  les  Conftitu* 
tions  de  la  Congrégation.  Pour  exécuter  cet  ordre,  il  fe  retira 
à  S.  Fiacre ,  comme  dans  un  lieu  folitaire  2c  paifible ,  où  il 
feroit  moins  diftrait.  Là  il  fit  une  revue  de  toute  fa  vie,  s'a* 
pliqua  extraordinairement  à  la  prière  2c  à  la  pénitence,  2c  jeûna 
plus  févérement,  pour  attirer  Cut  lui  2c  (ur  toute  la  Congrès 
gation  les  lumières  du  Saint-Efprit.  Au  commencement  d'Oc* 
tobre  il  alla  à  S.  Faron ,  prit  avec  lui  quelques  Religieux, 
pour  aller  à  S.  Denys  célébrer  la  fête  de  ce  faint  Apâtre  de  la 
France.  Us  y  allèrent  à  pied ,  2c  dans  tout  le  chemin ,  ils  ne 
s'entretinrent  que  de  Dieu.  Sur  le  foir  ils  arrivèrent  au  mo« 
naftère,  où  D.  Arhanafe  de  Mongin  fut  faifî  tout  d*un  coup 
d'une  fièvre  violente.  Après  la  fête  on  le  mena  à  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés,  oii  toujours apliqué  à  Dieu ,  il  ne  parloît 

Sue  de  lui.  Il  répétoit  fouvent  ces  paroles  du  Pfeaume  35  t 
fcncdicam  Dominum  in  omni  tempère  t  Je  bénirai  le  Seigneur 
en  tout  tems.  Sa  maladie  devint  bientôt  mortelle  2c  fe  tourna 
en  apoplexie.  Ses  dernières  paroles  manifefteteot  fa  tendre 
dévotion  à  la  fainte  Vierge.  Dieu  fit  à  fon  ferviteur  la  grâce 
de  le  délivrer  des  frayeurs  de  la  mort ,  qu*il  avoit  toujours 
beaucoup  appréhendée,  ic  Penleva  dans  une  létargie,  le  17 
Oâobre  1653 ,  n'étant  âgé  que  de  44  ans.  Il  fîit  inhumé  dans 
la  grande  chapelle  de  Notre-Dame.  Il  étoit  petit  de  taille ,  2C 
if  avoit  pas  une  figure  avantageufe;  mais  il  paflbit  pour  le  plus 
favant  2c  le  plus  falnt  homme  de  fon  tems.  Dieu  le  favorifa 
du  don  de  prophétie  2c  de  celui  des  miracles,  dès  fon  vivant, 
comme  l'atteftent  les  Chroniques  de  VOrdre  de  S.  Benoit, 
d'Antoine  Yepès,  Se  l'hif^pire  manufcrite  de  la  Congrégation 

de 
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de  S.  Maur.  Le  catalogue  des  auteurs  de  cette  Congrégation ,  ? 

trouvé  parmi  les  manufcrits  du  collège  de  Louis-le*grand ,  fait  D.  db  Mon 
reloge  de  D.  Athanafe  de  Mongin ,  en  ces  termes  :  Athanajîus  ^^^  >  *^* 
de  Martin  in  Grayaco  diotccfis  Bifuntintnjîs  natus  ,  exccUentis 
exiidi  ingenii.  Philofophiam  atque  Theologiam  fuis  prœlegit 
fratribus.  Plura  conjcripfit  afctticct  viM  opufcula  càm  latini 
iàm  gallicè  >  qua^  mtllifiuam  fpirant  pietatem.  Ea  pluribus  in 
monaftcriis  Congrcgationis  S.  Mauri  ajfcrvantur  manufcripta. 

§•  IL  Ses    Écrits. 

Dom  Athanafe  tâcha  de  rendre  fon  tems  &  fa  folitude  utiles 
^  îts  difciples  :  il  compofa  pour  leur  inftruâion  plufieurs  traités 
/pirituels,  dont  voici  les  titres. 

I.  Libtllus  de  fhiritu  &  vitâ  animm.  t.  De  bono  ufu  tenta^ 
iionum.  5 .  Que  Jpiritu  horœ  canonicœ  Jim  rtcitandœ.  4.  Trac^ 
tatus  de  meiitattont.  y*  De  divinâ  prafentiâ.  6.  De  virtute 
obedientiœ  &  dileSionis  muiuœ.  j.  De  paupertate  monajiicâ. 
S.  De  manfuetudine.  9.  De  verâ  tolitudinc  ^  uijponfa  inveniat 
fponfum.  lo»  Modus  attreSandi  vulncra  Chrijii.  ii.  Modus 
compellandi  beatam  Virnnem.  ii«  Via  decem  dierum.  13.  De 
natiyiiaie  Domini.  14.  ocAola  Majnftri  cœleJHs.  15.  De  recoL 
leSione.  16.  De  converfatione  fanaâ  colendâ.  17.  Ùevotio  erga 
adoUfcemulum  Jefum.  \%.De  devodone  Domini  Jefu.  19.  De 
prmfentià  continua  Dei  hominis.  lo.  De  ceUbrando  adventu  Do^ 
minii  ti^Deauadragefina  militer  tranfigenda.  xi.  Varii  modi 
ncoUndd pajhonis  Domini.  i^.De  dcvotione  ergh  beatam  Vir^ 
ginem.  14.  De  direSione  intentionum.  tj.  De  cruce  interiori. 
i6.  De  aperiendo  interiore  animi  fiaiu.  trj.  De  duplici  vitâ 
peregrinâ  ChnJH  Domini.  x%.  DeperfeSione  çhrjManâ.  29.  De 
regimine  animarum.  50.  De  Juventute  &  feneaute  vitd  fpiri^ 
iuatis.  $1.  De  interni  &  esttemi  homifus  differentia.  31.  Quo 
fpiritu  converfado  exereenda.  33.  De  frofejjviine  monajhcâ. 
34.  Devotontm  renovatione.  i^^De  objervantiâ  Reguld. 

Aacun  de  tous  ces  traités  de  piété  n'a  été  imorimé.  Le 
public  n'âuroit  rien  de  lui  ^  fi  fon  frère  le  Jéfuite  n  avoic  pu<» 
Dlié  Touvrage  françois  intitulé  :  Les  flammes  Euchariftiqùes. 
A  Paris ^  cne[Jean  Germant,  1^34)  ^  ▼oL  in*8^.  En  16^3^» 
il  y  en  eut  une  féconde  édition  à  Paris ,  in^i  i. 
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$.  III. 

^      Quoique  D.  Ratmond-Odon  de  la  Motte  n'ait  rîcn 

DoM  DE  LA  fait  imprimer  en  Ton  nom ,  il  ne  doit  pas  erre  oublié  dans 

Motte.  qq^^q  hiftoire.  Il  naquit  à  S.  Clair ,  dans  le  diocefe  de  Tou- 

loufe  :  il  fît  profeflion  dans  le  féminaire  de  S.  Louis  de  la 
même  ville,  le  19  de  Juin  de  Tan  16149  &  mourut  en  Tab- 
baye  de  S.  André  d'Avignon ,  le  14  Février  1 643 ,  âgé  de  qua* 
rante-cinq  ans.  M.  Sponde,  Evêque  de  Pamiers,  informé  de 
(a)  MaùiUorij  fon  mérite  2c  de  Ton  érudition  eccléfiaftique  (a) ,  le  demanda 
Pmfae.  in   ir  ^gx  Supérieurs,  pour  Taider  dans  la  compofîtion  de  fes  An- 

fœad^Btncd.    ^^j^^ 

^*    '-'*  Dom  de  la  Motte  drefla  le  catalogue  des  Abbés  de  Sainte- 

Croix  de  Bourdeaux.  11  avoit  entrepris  de  donner  au  public 
le  Martyrologe  de  France*;  mais  prévenu  dans  ce  deflem  par 
M.  du  Sauflày ,  alors  Curé  de  S.  Leu  à  Paris ,  &  depuis  Evêque 
{h)  Ibid.       de  Toul ,  il  lui  abandonna  fes  recherches ,  &  travailla  ik)  ^vec 

lui.  Notre  Bénédiélin  laifTa  plufieurs  écrits ,  dont  les  PP.  d'A* 
chery  &  Mabillon  profîterent^pour  donner  au  public  les  A^es 
des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  ~ 


m' 


DOM    NlCOLJS^HuGUES   Ménard. 

§•  I.  Histoire  de  sa   Vie. 

DOm  Menard  vint  au  monde  à  Paris,  l'an  158^.  Son 
père ,  Nicolas  Minard ,  étoit  fecréuire  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  &  mourut  Préfîdenc  de  la  Cour  des  mon* 
noies.  Sa  mère  étoit  d'une  bonne  famille  de  Blois.  Il  fut  mis 
de  bonne  heure  entre  les  mains  de  perfbnnes  fages  &  habiles  ^ 
qui  lui  infpirerent  la  piété  avec  les  élémens  des  belles-lettres» 
Il  fit  fes  humanités  au  collège  du  Cardinal  le  Moine ,  où  il 
fit  paroitre  beaucoup  d'éloienement  de  tous  les  divertiâemens  y 
auxquels  fe  livre  la  jeuneUe.  Uniquement  appliqué  à  Tes  de* 
▼oirs,  il  fervoit  d'exemple  à  Tes  condifciples ,  par  fa  modeftie 
&  fa  piété.  En  Rhétorique  il  fut  le  meilleur  écolier  du  collège.. 
Ldrfqu'il  eut  achevé  fa  Philofophie  »  il  prit  l'habit  religieux  ei» 
l'abbaye  de  S.  Denys  en  France  ,,le  3  de  Février  1 608  \  mais  il  ne 
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fit  profeflîon  que  le  lo  de  Septembre  i<^i  i.  Pendant  ce  tems-là  Sf 

il  fut  envoyé  à  Paris ,  pour  étudier  en  Sorbone ,  &  prit  le  D*  Mènaro. 
degré  de  Bachelier  avec  VaplaudilTement  de  tous  les  Doâeurs. 
Alors  il  crut  devoir ,  avant  toutes  chofes ,  aprendre  les  langues 
ereque  &  hébraïque  »  par  le  moyen  defquelles  il  aquit  Tintel* 
Iigence  de  TEcriture  (ainte. 

Sur  les  avis  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  éclairé  dans  la  Sor- 
bone, il  s'exerça  à  la  préaication,  &  reniplit  les  principales 
chaires  de  Paris.  Perfuadé  que  dans  les  entretiens  familiers  on 
fait  fouvent  plus  de  fruit  que  dans  des  fermons  étudiés ,  il  fît 
dans  la  paroille  de  S.  Sulpice,  le  catéchifme  pendant  plufîcurs 
années.  Toujours  occupé  de  fon  propre  falut,  il  fit  de  féricufes 
réflexions  fur  la  difi^rence  qu'il  y  avoir  entre  la  viç  des  Reli- 
gieux de  faint  Denys ,  tels  qu'ils  étoient  alors ,  &  celle  des 
vrais  difciples  de  S.  Benoit ,  &  fe  retira  à  Verdun,  au  mo- 
naftère  de  Saint- Vanne,  où  il  prit  l'habit  de  la  réforme ,  que 
Dom  Didier  de  la  Cour  y  avoir  établie  dès  Tan  i  ^oo.  Dom 
Ménard  y  pafla  le  tems  de  fon  noviciat  dans  les  exercices  de 
Toraifon  &  de  la  pénitence.  Il  y  fit  profefiîon  le  cinq  d'Août 
1614,  %^  ^^  vingt-neuf  ans. 

Peu^de  tems  après ,  les  Supérieurs  le  chargèrent  d'enfeigner 
la  Théologie  k  les  jeunes  confrères  ;  mais  l'obéiflance ,  qui 
l'avoir  obligé  à  commencer  ce  cours  ^  le  lai  fit  quitter,  pour 
paiTer  en  Ivrance  avec  d'autres  Religieux  de  fa  Congrégation , 
Se  pour  y  faire  revivre  l'efprit  de  S.  Benoit.  On  le  mit  d'abord 
au  collège  de  Cluni,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique  pendant 
feize  ans ,  avec  un  fi  ^rand  aplaudiflement,  que  les  plus  ha* 
biles  Profelfeurs  d'éloquence  s'aproprioient  les  fcholies  qu'il 
diéboit  fur  plufieurs  anciens  auteurs.  Il  y  fut  aufli  Supérieur 
des  Religieux  réformés ,  qui  réfidoient  au  collège.  Les  leçons 
qu'il  donnoit  n'étoient  pas  feulement  des  précepres  d'éloquen* 
ce  ;  c'étoient  encore  des  leçons  de  vertu ,  de  modeftie  &  de 
piété.  Dieu  donna  une  fi  grande  bénédiéîion  à  fes  travaux  ^ 

3ue  plufieurs  de  fes  difciples  embraflerent  la  vie  religieufe  » 
'autres  enfeignerent  la  Philofophie ,  d'autres  la  Théologie  9 
d'autres  enfin  s'apliquerent  à  la  prédication. 

Etant  devenu  infirme,,  les  Supérieurs  l'apellerent  dans  Tab* 
baye  de  S.  Germain  des  prés,  où  dégagé  des  foins  d'une  clafle, 
il  fe  donna  tout  entier  à  la  pratique  des  exercices  réguliers. 
Ce  qui  lui  reftoit  de  tems,  il  l'employoic  à  la  leâurc  des 
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■    SS.  Pcrcs ,  des  conciles ,  de  Phiftoire  eccléfiaftiqae  &  des 
D.  Menard.  meilleurs  auteurs.  Il  remarquoit  tous  les  endroits  qui  pou* 

voient  donner  quelque  nouvelle  lumière  au  public.  Il  avoic 
une  mémoire  fi  prodigieufe,  qu'il  n'oublioit  rien  de  ce  qu'il 
avoit  lu  :  c'eft  pourquoi  il  ne  faifoit  jamais  de  recueil  de  Tes 


qui  Teltimoit ,  en  étoic  fi  perfuadé ,  que  lorfqu'il  ëtoit  en 
peine  d'un  paflàge,  il  difoit  qu'il  avoit  plutôt  fait  d'aller  trou-- 
ver  D.  Ménard,  que  de  fe  donner  la  peine  de  tant  chercher  » 
&  jamais  il  ne  le  confulroit  inutilement.  »  Ce  Père  Ménard  ^ 
(a)  Jugemens  *>dit(â)M.  Baillet,  avoit  une  grande  connoifiance  de  l'Anti- 

des  /avons ^     »  quitë  ecclëfiaftique  &  monaftique,  U  on  le  mettoit  au  nom- 

^^'\^^  '7**>  »brc  des  bons  critiques  du  fiècle  «. 

«/I-4  .  £.  1 ,        Tous  fes  talens  ne  firent  qu'augmenter  le  mérite  de  fon 

^*  ^^^*  humilité  :  elle  éclatoit  dans  fa  converfation ,  dans  Tes  aûions^ 

dans  fa  manière  de  vivre  :  elle  étoit  toujours  accomp^née 
d'une  candeur  &  d'une  fimplicité  charmante.  Tout  le  monde  le 
reipeâ:oit|  &  il  fe  croyoit  le  dernier  des  hommes.  Un  chacun 
lui  demandoit  confeil,  6c41  alloit  Kii-même  comme  un  en&nt 
découvrir  à  Ton  Supérieur  l'état  de  Ton  amc ,  &  lui  donander 
fes  lumières  pour  la  conduite  de  fa  vie.  On  auroit  voulo  lui 
témoigner  par  quelque  marque  extérieure  T^ftime  que  Ton 
fdfoit  de  fon  favoir  bc  de  fa  vertu  :  lui  au  contraire  Cherchoit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vil ,  2c  ne  voyoit  rien  ^  quelque 
bas  &  humiliant  c^u'il  pût  être,  qu'il  ne  regardât  comme  au- 
defiiis  dp  Iui«  Quoique  véritablement  très-favant,  on  ne  le  vit 

J'amais  faire 
ivres  ornoit 

fe  propo(bit ,  il  les  reportoit  à  la  bibliothèque.  Il  auroit  aôré- 
hendé  en  les  rMenant  plus  long-tems  de  faire  tort  au  public  ^ 
&  de  nuire  à  quelque  autre,  qui  en  auroit  peut-être  fait  un 
meilleur  ufage  que  lui.  Ces  bas  fentimens  de  lui-mênie»  fe 
manifeftoient  fur-tout  lorfqull  étoit  obligé  dans  (ts  écrits  de 
réfuter  quelqu'un  :  il  le  faifoit  avec  tant  de  modeftie  &  de 
modération  ^  qu'on  ne  pouvoit  s'en  ofiPenfer. 

Il  auroit  préféré  d'enfeigner  les  élémens  de  la  langue  latine 
à  des  enfans ,  qu'il  regardoit  comme  i'efpéraace  du  troupeau 


luu  \^uuiquc  venuiDienicnc  cre9-tavaoc,  un  u^  i^  vii* 

ire  oftentation  d'érudition.  Un  très-petit  nombre  de 
loit  fa  cellule ,  &  dès  qu'il  en  avoit  fait  l'ufage  qu'il 
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de  Jcfus-Chrift ,  à  Técude  des  hautes  fciences.  Son  état  ne  lui  *— — "** ^ 
donnoit  pas  le  moyen  de  fuivre  les  mouvemens  de  fon  cœur,  ^*  Ménarin 
pour  foulager  les  membres  de  J.  C.  réduits  à  Tindigence. 
Mais  pour  leur  procurer  d'abondantes  aumônes,  il  fe  fervit 
des  perfonnes  de  condition  qu'il  connoiflbit.  Sa  mortification 
&  fon  obéifTance  pouroient  fervir  de  modèle  aux  plus  parfaits, 
&  feroient  voir  à  ceux  qui  ne  connoifTent  pas  l'étendue  de  ces 
vertus  chrétiennes,  que  dans  tous  les  momens  de  la  vie  &  dans 
toute  occupation ,  on  peut  être  humble ,  pénitent  &  obéiflànt. 
La  frayeur  que  Dom  Ménard  avoir  de  la  mort,  l'engageoit  à 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir  fubitement.  Sa  mort  en 
effet  fut  prefque  fubite,  mais  elle  ne  fut  pas  imprévue.  Lorfquc 
D.  Grégoire  Tarifle ,  Supérieur-général ,  lui  ordonna  de  tra- 
vailler à  une  nouvelle  édition  de  fon  Martyrologe  fiénédiâin, 
il  lui  répondit  qu'il  le  feroit  par  obéifTance,  quoiou'avec  peine , 

Îarce  qu*il  n'en  verroit  pas  la  fin.  Sur  ce  que  D.  Luc  d'Achery 
ui  dit  qu'il  n'y  avoir  pas  d'aparence  d'une  mort  prochaine , 
D.  Ménard  loi  répondit  comme  un  homme  afTuré  de  ce  qu'il 

!^    T r fit  r^  Jir^^r-^:*  i ^:-  o,  ^ V 


3U6  le  tems  de  fe  confeiTer  ;  U  comme  on  fe  difpofoit  à  lui 
onner  le  faint  Viatique,  il  expira  entre  les  mains  de  Ces 
confrères.  Il  étoit  âgé  de  57  ans.  On  l'enterra  dans  la  grande 
chapelle  de  la  fainte  Vierge  »  le  jour  de  S.  Vincent,  patron  de 
l'abDaye. 

On  lit  fon  éloge  dans  le  catalogue  des  premiers  auteurs  de 
la  Congrégation,  écrit  dans  le  tems  même.  Cet  éloge  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Hugo  Ménard  Parijinus  ^  ex  monacho  S.  Dio-^ 
ityju  in  Franciâ^  jicademiœ  Panjienjis  Baccalaureus  Theo^ 
iogus  priufquam  nomen  Congregationi  S.  Mauri  dedijfei,  ac 
pofimodum  in  coUegio  Cluniacenji  Parifiis  eloquentiam  publiée 
annos  quindedm  docuit.  Conciliorum  veterumaue  Patrum  jugi 
leSHone  exercitatijjimus  ^  ô  rei  antiqute  peritijjunus  fuit ,  yeiut 
indigitant  qua  inpublicum  protuUt  opéra,  Elucebat  in  eo  candor 
morum  fingularis ,  ù  venerendafimpliciias  :  unaque  ipfe  acris 
exiJUt  ingenii  ac  memorim  felieijfimce.  Le  célèbre  M.  I>upin  (a)     {a)  BlU.  des 
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^  M  rieufes,  &  qui  viennent  à  fon  fujet.  Il  avoît  joint  à  la  fcience 
D.  Menard.   „  une  grande  humilité  2c  une  fîneuliere  piété  ,  &  s'étoit  ac« 

99  Quis  une  cftime  générale  des  habiles  gens  de  fon  tems  <(<  Le 
99  Père  Nicercn ,  Barnabite ,  en  fait  aufli  un  erand  éloge  au 
11^  tome  des  Mémoires  pour  fervir  à  VHifioirc  des  hommes 
illujlres  dans  la  République  des  Lettres. 

S*  II.  Ses   Ouvrages. 

i.  Le  premier  que  Dom  Ménard  ait  donné  au  public  eft 
fon  Martyrologe  Bénédidkin,  qui  porte  ce  titre  :  Martyrolo^ium 
Sanclorum  Ordinisjancli  Bénédictin  duobus  obfervationum  libris 
illujiratum  ,  in  quibus  continentur  multorum  Sanclorum  vità  nun^ 
quam  haSlenus  édites  &  pntclara  alia  antiquitatis  monumènta. 
Auclore  R.  P.  D.  Hugone  Menard^  Religiofo  BenediSino  Con- 
gregationis  S.  Mauri  in  Galliâ.  Parijus  apud  Joannem  Ger^ 
mont  ô  Joannem  B illaine ^  i^^Pi  i  vol.  in-i^.  Ce  volume, 
qui  contient  plus  de  mille  pages,  eft  dédié  i  Henri  de  Lor- 
raine ,  Archevêque  de  Reims  ^  &  Abbé  de  S.  Rémi ,  ic  de 
S.  Denys  en  France.  Dans  la  préface  l'auteur  rend  grâces  à 
Dieu  d'avoir  infpiré  au  vénérable  D.  Didier  de  la  Cour ,  à 
divers  Supérieurs,  AbbelTes  tc  Abbés,  le  grand  deflein  de 
faire  revivre  Tefprit  de  S.  Benoît,  prefque  éteint  dans  les  mo- 
naftères  de  France.  Il  avertit  que  le  Martyrologe  qu'il  public 
n'eft  autre  que  celui  du  favant  Arnoul  w  ion ,  moine  de  la 
Congrégation  du  Montcaflin  ;  mais  qu'il  Ta  revu  ;  qu'il  en  a  re- 
tranché pluGeurs  Saints  étrangers  à  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  &  y 
en  a  ajouté  d'autres  qui  lui  apartiennent  véritablement.  La  per- 
niifTion  d'imprimer  eft  remarquable  en  ce  que  Dom  Maur  du 
Pont,  qui  l'accorde ^  y  prend  la  qualité  de  Supérieur-général 
de  la  Conerégation  de  S.  Maur.  Dom  Grégoire  TariUe  n'eft 
donc  pas  Te  premier  qui  ait  pris  ce  tiare  ^  comme  plufîeurs 
écrivains  l'ont  avancé. 

Le  Martyrologe  ne  remplit  pas  plus  de  1 1 5  pages  :  il  eft 
fuivi  de  deux  appendices ,  l'un  d'Arnoul  Wion,  &  l'autre  de 
D.  Hugues  Ménard.  Les  obfervations  de  celui<i  font  divifées 
en  deux  livres  :  elles  font  également  fblides  &  pleines  d'éru- 
dition. Le  fécond  livre  eft  terminé  par  les  vies  de  les  éloges 
de  plufîeurs  perfonnes  d'une  éminente  piété  »  mais  dont  la 
mémoire  n'eu  pas  honorée  d'un  culte  public.  De  ce  nombre 
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font  la  vénérable  Mcrc  Marguerite  de  Venix  d'Arbouze,  pre-  ^?— *— — y 
jniere  Abbeflc  du  Val-de-Grace ,  &  Dom  Noël  Mars ,  moine  D.  Ménard* 
de  Marmoucier,  6c  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  Bre- 
tagne, qui  fut  unie  à  celle  de  S.  Maur,  au  Chapitre  général 
de  i6iS.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  un  petit  traité  de  To* 
rigine  &  du  progrès  de  TOrdre  de  S.  Benoit.  Les  Supérieurs 
avoient  prefTe  D.  Ménard  de  revoir  &  augmenter  Ton  Mar- 
tyrologe. On  lui  avoir  envoyé  pour  cet  eflret  plufieurs  vies  & 
d'autres  monumens;  mais  fa  mort  furvenuë  comme  il  fe  dif- 
pofoit  à  obéir ,  a  privé  le  public  d'une  féconde  édition  qui 
auroit  enchéri  fur  la  première.  C'eft  fans  doute  par  inadver^-i 
tence  que  M.  Dupin  a  dit  que  celle-ci  cft  en  deux  volumes 
in-folio. 

2.  Il  y  avoir  très-long-tems  qu'on  n'avoit  vu  paroître  dans 
Paris  un  livre  aufli  plein  d'érudition  que  celui  que  Dom 
Ménard  publia  fous  ce  titre  :  Concordia  Rtffilarum,  auclore 
S.  BencdiSo  Anianœ  Abbate  ,  nunc  primicm  édita  ex  bibliotheca 
Floriacenfis  monajierii ,  notifque  &  obfervationibus  illufirata. 
Auclore  rr.  Hugone  Menardo  monacho  BenediSino  Congrega^ 
iionis  S.  Benedi3i,  alias  Cluniacenfis  &fancli  Mauri.  Panfiis 
ex  officina  Hieronymi  D  rouan  :  Apud  Dionyjîum  Bechet, 
\6i%^  I  vol.  in^^^.  Ce  volume  de  plus  d'onze  cens  pages  ^ 
non  comprife  la  table  des  matières ,  efl:  dédié  à  S.  Benoît  y 
Patriarche  des  Moines  d'Occident ,  au  nom  de  ceux  qui  ont 
embraflfé  fa  Règle.  Après  une  préface  afTez  courte ,  D.  Ménard 
donne  fur  un  ancien  manufcrit,  la  vie  de  S.  Benoît  d'Aniahe^ 
auteur  de  la  Concordance  des  Règles,  &  deux  de  ks  lettres» 
dont  l'une  eft  adrcffêe  à  l'Abbé  George  &  aux  Moines  de 
TaBbaye  de  S.  Sauveur  d'Aniane,  &  l'autre  à  Nebridius,  Ar- 
chevêque de  Narbonne.  Ces  monumens  font  fuivis  de  notes 
&  d'oofervations  ^  qui  répandent  une  grande  lumière  fur  le 
texte. 

La  Concordance  éft  précédée  d'un  petit  traité  dans  lequel 
D.  Ménard  fait  connoître  les  vingt*iix  Règles  dont  elle  efl: 
compofée,  &  les  faints  Inftituteurs  de  la  vie  monaftique  qui 
en  (ont  auteurs.  Le  but  de  cette  Concorde  des  Règles ,  eft  de 
faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  dans  celle  de  S.  Benoît  qui  ne  s'ac- 
corde parfaitement  avec  les  autres  règles  autorifèes  dans  l'Er 
glife.  Sur  chaque  texte  de  la  Règle  de  S.  Benoît^  qui  marche 
toujours  la  preoiiere  ^  on:  trouve  tout  ce  que  les  autres  règles  ont 
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S"  dit  fur  le  même  fu  jet.  Le  tout  eft  accompagné  d'une  multitude 
D.  MiNARo.   de  notes  favantes  &  de  remarques  judicieufes ,  dont  l'éditeur 

a  enrichi  l'ouvrage.  Sur  le  texte  de  la  Règle  de  S.  Benoit ,  qui 
Cap.  45.       permet  aux  Moines  malades  bc  infirmes  de  manger  de  la  chair» 

mais  qui  leur  ordonne  de  s'en  abftenir  en  fanté  :  Ai  uii  me-* 
liorati  fuerint  à  carnibus  more  folito  omnes  abftincant  ;  Dom 
Ménard  obferve  que  cette  défenfe  générale  de  manger  de  la 
chair  n'exclut  pas  moins  celle  des  volatiles  que  celle  des  ani- 
Concordia  maux  à  quatre  pied$«  A  carnibus  more  souto  omnbs 
Regul.  p.6$9.  ABSTlNEASTj  tam  quadrupedum  quàm  volatilium,  quia  ident 

prohiba  fanis  quoi  induljit  œgroiisj  nempè  efum  carnium,  nec 
folum  quadrupedum  ,  fed  etiam  volaiilium,  quas  nunquampro^ 
hibei  œgroeis  ,  quia  noc  abfurdum  pronhs  fuiffet. 

3.  Le  plus  important  ouvrage  que  D.  Ménard  ait  (ait  im- 
primer ,  eft  le  Sacramentaire  du  Pape  S.  Grégoire-le-erand  : 
Vivi  Gregorii  Papce  hujus  nominis  primi,  cognomento  Mami^ 
liber  Sacramentorum  ,  nunc  demîim  corrêSior  olocupletior  editm 
ex  Mijfali . 
obfervation 

nardi,  monacki  Congregationis  S»  BenediSi,  allas  Cluniacenjis 
&  S.  Mauri.  Parijus ,  fumptibus  Claudii  Sonnii  &  Dionyju 
Bechet,  1641,  I  vol.  m-j^^.  L'épître  dédicatoire  eft  au  Car- 
dinal  de  Richelieu  ^  que  D.  Ménard  loue  principalement  fur 
Ton  attention  à  faire  nommer  aux  Evêchés  les  meilleurs  Tu  jets  » 
&  fur  Ton  zèle  pour  avancer  &  foutenir  la  réforme  des  mo- 
naftères  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  Dans  h  iptéhcc  l'éditeur  fait 
connoître  les  manufcrits  donc  il  s'eft  fervi ,  &  far-tout  celui 
de  Corbie  qui  porte  le  titre  de  MifTel  de  S.  Eloi,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  plus,  ancien  que  le  commencement  du  IX^  fiecle. 
C'eft  de  ce  précieux  monument  que  D.  Ménard  a  tiré  le  Sacra- 
meataire  de  S.  Grégoire-le-grana.  Il  s'annonce  d'une  manière 
ui  le  rend  tout-à-fait  refpeâable  :  In  nominb  Domini, 
ic  liber  Sacramentorum  de  circulo  anni  expofitus,  à  S.  Greeorio 
Papa  Romano  editus ,  ex  auihentico  libro  Sibliothecœ  Cubiculi 
fcnptus.  Dans  ce  Sacramentaire  le  Canon  de  la  Mefle  eft  le 
même  que  l'on  dit  encore  aujourd'hui ,  &  avec  les  mêmes  (îgnes 
de  croix ,  à  l'exception  de  ceux  que  le  Prêtre  fait  au  commen- 
cement du  Canon. 

On  trouva  en  1^95,  dans  le  tréfor  de  l'églife  cathédrale  dit 
Mans ,  un  Sacramentaire  manufcrit  de  S.  &r^oire.  M.  Ma- 
réchal » 
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téclial  j  Prêtre ,  (a)  l'annonça  dans  une  Jettre  comme  plus  an-  =*' 

cien  que  ceux  que  le  P.  Mënard  &  Pamelius  ont  fait  impri-  ^*  Ménaro. 
mer;  quoique  l'écriture  n'en  folt  que  de  l'onzième  ficelé.  Il  {a)JoumaLdes 
paroifloit  à  M.  Maréchal  avoir  été  copié  fur  un  exemplaire  «^<'^*  ^f*  '^''^^ 
moins  altéré  que  ceux  qui  ont  été  donnés  au  public  par  ces  '  ^^^^^  1^96% 
deux  favans.  Il  ne  voyoit  dans  le  manufcrit  du  Mans  aucune  ^*  '  '* 
bénédi£kion  ou  croix  fur  la  fainte  Hoftie  après  la  confécration , 
ni  de  Mémento  pour  les  morts  dans  le  Canon  ;  quoiqu'il  (bic 
dans  la  féconde  oartie  du  même  manufcrit  parmi  les  prières 
fro  Epifcopo  dcJunSo,  Après  ces  paroles.  Et  elevatis  oculis  ad 
DeumPatrentfuum,  il  \\(o\i  Redemptorem  fuum.  Enfin  il  trou- 
▼oit  plufieurs  autres  diférences  entre  fon  Sacramentaire  &  ceux 
de  Pamelius  &  du  P.  Ménard.  M.  l'Evêque  du  Mans  furpris 
de  Vctfoîé  de  la  lettre  de  M.  Maréchal ,  fe  fit  aporter  le  ma« 
nufcrit  de  la  cathédrale^  &  le  fit  examiner  en  fa  préfence  par 
des  connoifleurs.  Le  réfultat  de  cet  examen  fe  trouve  dans  une 
lettre  du  Père  Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans  »  écrite  le  19  Avril 
16^6^  par  ordre  de  l'Evêque,  &  inférée  dans  le  Journal  Ae% 
Savans,  (^)  du  lundi  11  Mai  de  la  même  année.  >>  On  a  re-  {b)  P^  i)f^ 
marqué  après  une  difculfion  cxzGte  ^  dit  la  lettre ,  que  M.  14^* 
Maréchal 9  Prêtre,  s^étoit  trompé  en  quelques  endroits  im« 
^  portans ,  &  particulièrement  lorfqu'il  a  dit  que  dans  les  pa- 
M  rôles  de  la  confécration  il  y  avoit  ces  mots  dans  le  manufcrit: 
99  Elevatis  oculis  ad  Datm  Patrem  fuurn  ,  Redemptorem  fuum. 
^  Car  il  n'y  a  précifément  que  ce  que  l'on  dit  encore  aujourd'hui  : 
»  Elevatis  oculis  in  cotlum  ad  te  Dcum  Patrem  fuum  omnipo^ 
»»  tentem ,  tibi  gratias  agens  ^  &c.  Il  s'eft  auffi  trompé ,  en  di- 
»  faut  qu'il  n'y  avoit  point  de  crojx  ou  bénédiâ:ions  fur  l'HoA 
»>  tie  après  la  confécration  :  car  il  s'en  trouve  dans  le  manuP* 
M  crit  avant  &  après  la  confécration  ;  avec  cette  diférence  que 
)» celles  d'après  font  interl inaires  au-de(Ius  des  mots,  mais 
M  marquées  de  même  encre  que  le  refte.  Le  Mémento  que  nous 
»  difons  pour  les  morts ,  fe  trouve  dans  la  Meffe  pour  un  Evêque 
»  mort^  &  il  eft  dans  la  première  partie  (  du  manufcrit  )  &  non 
))  pas  dans  la  féconde ,  comme  ravoit  avance  l'auteur  de  la 
M  lettre  inférée  dans  le  JoumaL  On  jugera  par  ces  endroits  , 
»  qui  paroiflent  de  quelque  conféquence ,  du  peu  d'exaûitude 
19  de  l'auteur  de  la  lettre ,  &  il  feroit  inutile  d'en  marquer  da^ 
»  vantée.  IL  m'a  avoué  qu'il  étoit  peu  verfé  dans  les  anciens 


95 


%€  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

y  «>  manufcries ,  &  que  c*écoic  la  caufe  qu'il  avoit  fait  ces  fautes 
D.  MfcNARD.  „  dans  fa  lettre,  w 

Après  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  »  D.  Ménard  donne 
un  Appendice  qui  contient  trois  manières  anciennes  de  dire 
U  célébrer  la  Mefle.  La  première  eft  tirée  du  manufcrit  de 
Ratolde^  Abbé  de  Corbie,  mort  Tan  986.  La  féconde  a  été 
copiée  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Tillienne^  écrit 
fous  le  règne  de  Henri  I ,  roi  de  France»  Ceft  un  Ordre  Ro« 
main  à  l'ufage  de  TEglife  de  Séez  en  Normandie.  La  troifieme 
manière  de  célébrer  la  Mefle  eft  extraite  du  livre  des  offices 
de  TEglife ,  compofé  dans  Tonzieme  fîecle ,  par  Jean ,  Evêque 
d*Avranches,  £c  depuis  Archevêque  de  Rouen»  Cet  Appendice 
eft  terminé  par  les  prières  qu'on  récitoit  &  les  cérémonies 
qu'on  obfervoit  anciennement  au  facre  des  Rois,  à  la  béné« 
ci^Uon  des  Reines  ^  &  à  la  célébration  des  mariages. 

Les  notes  &  les  obfervations  de  D.  Ménard  ont  été  impri* 
mées  féparément  avant  le  Sacramen taire  ^  comme  il  paroic  par 
ce  frontifpice  :  Fr.  Hugo  sis  Menardi  monachi  Congre^ 
gationis  S.  Bcnedicli  in  Gallia,  aliàs  Clufdacenjîs  &  fan3i 
Mauri,  nota  6*  obfervationes  in  librum  Sacramentorum  fancli 
Grcgorii  magni  Papœ  /,  nunc  demùm  tocupletiorcm  &  carrée^ 
êiorem  éditant  ex  mij[fali  mf.  S.  Eligii  Bibliothecœ  Corbeinfis. 
Farijiisy  apud  Dionyjium  Moreau ,  1(41.  Ces  notes  &  obler^ 
varions  rempliflent  419  pages  in-4^.  Elles  répandent  beaucoup 
de  lumières  fur  Tancienne  difcipline  de  TEglife^  fur-tout  par 
rapport  à  la  liturgie  &  à  tous  les  Sacremens.  Dom  Denys  de 
Samte-Marthe  a  inféré  ces  notes  &  ces  obfervations  dans  le 
troifieme  tome  de  fon  édition  des  (Euvres  de  S.  Grégoire-le* 
grand. 

4*  M«  de  Launoy  avoit  publié  une  Differtation  pour  prouver 
contre  Dom  Millet,  que  S.  Denys  TAréopagite  eft  diférens 
de  celui  de  Paris.  C'étoit  auffi  le  (entiment  du  célèbre  P.  Sir» 
mond,  &  D.  Ménard  y  étoit  entré  d*abord  ;  mais  ayant  exa* 
miné  de  plus  près  cette  queftion ,  il  fe  perfuada  que  TAréopagitc 
eft  le  même  que  le  premier  Evêque  de  Paris.  En  conféquence 
il  publia  la  Diflèrtation  intitulée  :  De  unico  Dionyfio  Areo^ 
pagita  Athenarunt  &  Parijiortint  Epifcopo ,  adverjus  Jeanni^ 
de  Launoy  Confiantienfis  ^  Theologi  Vanfienfis^  difcuffionem 
Milletiame  Refponfionis  Diatriba.  Parijtis  ^  apad  Diciryfium 
Bechet^  i^45>  in-V^.  D.  Ménard  oc  s'eft  pas  nommé  dans  cette 
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édition.  La  même  diflertation  parut  en  1644,  ^^^^  ^^  vxtx^  ™— — ^ 
frontifpice,  avec  le  nom  de  Tauteur,  qui  venoit  de  mourir.  D.  Ménard. 
M.  deLaunoy  n'y  répondit  (i)  point.  On  trouve  dans  la  pré- 
face une  lifte  de  toutes  les  pièces  qui  avoient  été  écrites  jur» 
qu'alors  fur  cette  difpute.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  re- 
cherches &  d'érudition  dans  cet  écrit,  il  n'a  pas  eu  la  force 
de  convaincre  les  favans  ^  qui  diftinguent  S.  Denys  TAréo* 
pagite  de  S.  Denys  Evêque  de  Paris.  L'Eglife  de  cette  capitale 
folemnire  la  fête  de  ces  deux  Saints  en  deux  jours  diférens. 

5.  Dom  Ménard  a  découvert  le  premier  dans  un  manufcric 
de  Corbie,  Tépître  attribuée  à  faint  Barnabe  par  les  anciens 
Pères  de  rÉgliie.  Il  s'étoit  préparé  à  la  donner  au  public  avec 
Tes  remarques.  Il  avoir  aufli  décrit  de  fa  propre  main  le  Marty- 
rologe  de  S.  Jérôme ,  fur  lequel  il  avoit  fait  des  obfervations. 
Dom  Luc  d'Achery ,  après  la  mort  de  Dom  Ménard ,  fit  im- 

f)rimer  Tun  &  l'autre,  l'Epitre  féparément,  &  le  Martyro- 
oge  au  quatrième  tome  du  Spicilege.  L'Epi tre  porte  ce  titre  : 
H*  OEPOMENH  TOT  ATIOT  BAPNABA  AnOïTOAOT 
EniîTOAH    KA0OAIKH.     SanctI    EarNABM    ApoSTOLt 

(  UT  FERTUR  )  EpisTOLA   Catholica  ai  antiquis  olim 

Ecclcju  Patribus  ^  fub  ejufdem  nomine  laudata  &  ufurpata. 

Hanc  primum  è  tcnebris  eruit  ^  notifque  ô  obfcrvationiSus  illuj^ 

travit  R.  P.  Domnus  Hugo  Mcnardus  monachus  Congregadonis 

S.Mauri  in  Gallia.  Opus  posthumvm.  Purifiis ,  fumptibus 

Suneotds  Pi^et ,  1 645 ,  i  vol.  in^^^.  Ce  livre  efl:  dédié  à  M. 

Matthieu  Aïolé^  ConfeîUer  d'Etat  U  premier  Préfident  du 

Parlement  de  Paris.  Dom  Luc  d'Achery  fait  un  bel  éloge  de 

D.  Ménard  dans  l'avis  au  leâeur.  On  y  lit  que  le  texte  grec 

de  S.  Barnabe ,  imprimé  à  c6té  de  l'ancienne  verfion  tirée  du 

manufcrit  de  Corbie ,  dont  l'antiquité  eft  de  plus  de  mille  ans^ 

fut  généreufement  communiqué  à  D.  Ménard  par  le  favanc 

Père  Sirmond,  qui  l'avoir  aporté  de  Rome.  Les  dernières  pages 

de  l'ancienne  verfion  manquant  dans  le  manufcrit  de  Corbie, 

D.  Ménard  y  a  fuppléé  par  une  traduélion  (impie  U  littérale 

du  texte  grec.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Bailler     Jugem.  des 

que  le  favant  Bénédiâin  a  traduit  en  latin  l'Epître  attribuée  72»^^/» »  t.  i^ 

à  S.  Barnabe  Apôtre ,  quoiqu'il  n'en  ait  traduit  que  quelques  P*  44^* 

pages  de  la  fin, 

<i)  »M.  de  Laanoy,  félon  le  P.  le  Long  ftf),  %  précenda  avoir  réfaté  cet  ou*  dt\aFrmict\f!yi^ 
•  nage ,  dans  la  féconde  édicion  de  la  Réponfe  qu'il  a  faite  au  P.  Milice  «•         co/.  x. 
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^      Cette  EpStre ,  enfemble  le  jugement  qu'en  a  porte  D.  Mé- 
D.  MiNARD.  nard ,  Tes  notes  &  Tes  obfervations ,  ont  été  réimprimées  à  la 

tête  des  ouvrages  des  Pères  Apoftoliques ,  publiés  par  le  cé- 
lèbre M.  Cotelier,  édition  de  169S.  Au  commencement  du 
premier  volume  il  y  a  une  lettre  de  TArchevêque  de  Cantor- 
Dery,  du  31  Juillet  16^9  ^  dans  laquelle  on  voit  que  D.  Mé- 
nard  lui  avoit  envoyé  TEpStre  attribuée  à  S.  Barnabe  »  avec 
fes  notes  &  (es  obfervations  fur  ce  monument  de  la  primitive 
Eglife.  Il  paroît  même  que  D.  Ménard  avoit  voulu  dédier 
fon  ouvraee  au  Prélat ,  qui  après  lui  avoir  répondu  de  la  ma- 
nière la  plus  obligeante ,  porte  fon  jugement  fur  TEpître  ic 
fur  les  remarques  de  notre  auteur. 


DoM  SimoN'-Germjin  Millet. 

DOm  Millet  naquit  à  VcnlCj^  bourg  du  Diocefe  de 
Sens  y  Tan  1575.  U  fit  profeffion  dans  la  Congrégation 
de  Chezal-Benoît ,  &  fut  Moine  de  Tabbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  ^  avant  que  d'entrer  dans  la  Congrégation  de  S.  Maun 
On  le  nommoit  alors  Dom  Simon  ;  mais  il  prit  le  nom  de 
Germain,  lorfqu*il  embrafla  cette  réforme,  étant  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans.  Il  prononça  Ces  vœux  dans  Tabbaye  de  la 
Sainte-Trinité  de  Vendôme ,  le  1 9  Juin  de  Tan  1 6  3 1 ,  &  mou- 
rut dans  celle  de  S.  Denys  en  France ,  le  18  Janvier  1^47$ 
âgé  de  foixante-douze  ans.  Le  catalogue  des  premiers  écrivains 
de  la  Congrégation  de  S»  Maur,  trouvé  parmi  les  manufcrits 
du  collège  de  Louis -le- grand ,  parle  de  lui  en  ces  termes  : 
Cermanus  aliàs  Simon  Millet  natus  Venifio  in  Diœceji  Seno^ 
nenji,  ex  Sodalitio  Cafalis-BenediSi  ac  monacho  S.  Germant 
Parijienjîs  adfcriptus  efi  Congregationi  S.  Mauri.  EccleJiaJUcm 
lûfiorice  y  potijj[imum  antique  fciemiffimus  fiiit.  Voici  fes  ou- 
vrages. 

I  •  Les  Dialogues  de  S.  Grégoire ,  traduits  de  latin  en  fran^ 
fois  y  &  illufirés  d^ obfervations ,  avec  un  Traité  de  la  tranjla-- 
tion  du  corps  de  S.  Benoit  en  France.  A  Paris,  chez  Jofeph  Co« 
tereau  ^  1 6x4.  Le  Traité  fut  réimprimé  à  Paris  Tan  1 644^  in-i^. 
Le  but  de  Tauteur  eft  de  prouver  que  le  corps  de  S.  Benoît  eft 
toujours  demeuré  à  Fleuri  y  depuis  que  S.  Aygulphe  Teut  aporté 
dltalie. 
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1.  Le  Trifor  facri  ou  Inventaire  des  faintes  Reliques  &  au^     '  — 

très  précieux  j^aux  de  VEglife  &  du  Tréfor  de  r abbaye  de  D»  Mxllit. 
S.  Denys  en  rrance  :  enfemble  les  tombeaux  des  Rois  &  des 
Reines ,  depuis  Dagobertjufqu^au  Roi  Henri- le-grand.  Paris, 
1638)  m- II.  Uneieconde  édition  de  la  même  année  ajoute 
au  titre  :  Depuis  le  Roi  Dagobert  jufqu'à  Louis  XIII ^  avec 
un  abrégé  de  chojes  plus  notables  arrivées  de  leur  règne.  Par 
Dom  wrmain  millet^  Religieux  Bénédictin  de  cette  abbaye. 
Ce  livre ,  &  fur-tout  TAbr^  de  Thiftoire  de  la  vie  de  nos 
Rois  9  eut  d'abord  beaucoup  de  cours  ;  puifqu'on  en  fit  des 
éditions  nouvelles  en  1640  ^  1^45  &  16^6. 

3*  Dom  Millet  entra  dans  la  conteftation  qui  partageoîc 
alors  les  favans  fur  S.  Denys  TAréopagite  &  S.  Denys  premier 
Evêque  de  Paris ,  &  regardé  comme  TApôtre  de  la  France. 
Le  Père  Sirmond  »  dans  une  obfervation  fur  la  lettre  de  Louis- 
le-débonnaire ,  à  TAbbé  Hilduin,  avoit  diftingué  deux  faints 
Denys.  C'efl:  ce  qui  donna  occafion  au  Bénédiâin  de  publier 
Touvrage  intitulé  :  Vindicata  Ecclejiœ  GallicanA  defuo  Areo^ 
pagita  Dionyjîo  gloria.  Auclore  Germano  Millet,  monacho 
fancli  Dionyjii  ,  Congregationis  fanSi  Benedicli,  alias  Congre^ 

ÎationisfanSi Mauri. Parijiis,  apudBechet,  1^38 ,  i  vol.  in-S^. 
/épître  dédicatoire  eft  à  M.  Seguier^  Chancelier  de  France. 
L'auteur  a  partagé  Ton  ouvrage  en  trois  livres.  Dans  le  premier 
il  traite  de  rétaoliflement  de  la  Religion  chrétienne  dans  les 
Gaules  dès  le  tems  des  Apôtres  :  dans  le  fécond  il  tâche  de 
montrer  que  S.  Denys  envoyé  par  S.  Clément,  eft  le  même 
que  TAréopagite  :  dans  le  troiUeme  il  détruit  la  tranflation 
htbuleufe  au  corps  de  S.  Denys ,  de  France  en  Bavière. 

4.  M.  de  Launoy ,  fi  célèbre  parmi  les  Critiques  du  dernier 
fiecle ,  ne  tarda  pas  à  combattre  D.  Millet  par  un  écrit  intitulé  : 
Differtatio  de  duobus  Dionyjus.  Le  Bénédiâin  publia  une  Ré* 
ponfe  fous  ce  titre  :  Ad  dijfertationem  nuper  evulgatam  de  duobus 
Dionyfiis  Rejponfio  j  in  quâ  evidentijjimè  demonjlratur  unum  & 
eundem  effe  Uionyfium  Areopagitam  &  Parijienfem  Evijcopum. 
AuSore  Germano  Aiillet  ^  monacho  Congregationis  S.  ÈeneaiSi, 
aliàs  S.  Mauri.  PariJUs,  apud  DionyRum  oechet,  1^41 ,  /n-8^. 
Dès  la  même  année  M.  de  Launov  difcuta  cette  réponfe  ;  mais 
il  le  fit  dans  le  ftyle  de  ce  tems-Ià  ,  c'eft-à-dire ,  avec  aigreur 
&  vivacité.  Ceft  peut-être  ce  qui  empêcha  D.  Millet  de  re-- 
pliquer.  Dom  Hugues  Ménard  prit  fa  aéfenfe^  8c  femble  avoir 
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^  terminé  la  difpute.  Dom  Jacques  Doublet,  Religieux  non- 
D«  MiLLMT.    réformé  ^  &  Doyen  de  Tabbaye  de  S.  Denys  en  France ,  lignala 

aufli  Ton  zèle  pour  Tancienne  tradition  de  Ton  Eglife,  par  un 
livre  intitulé  :  «^Hiftoire  chronologique  pour  la  vérité  de  faint 
93  Denys  TAréopa^ite ,  Apôtre  de  la  France  ^  &  premier  Evêque 
^dc  Paris  )  déduite  de  fiecles  en  fiecles,  depuis  les  Apôtres 
99  jufqu'à  nous ,  confirmée  par  la  croyance  univerfclle  des  Églifes 
99 de  France  6c  étrangères ^  &c.  Par  Jacques  Doublet,  &c.  A 
>9 Paris,  chez  de  Brefchc,  1646^  in-4^.  a 


DoM  Louis-Thomas  du  Fouiu 

%.  I.  Sa  Vis. 

DOm  du  Fouil  naquit  à  Fécam  en  Normandie,  le  17  de 
Janvier  161 3.  Son  père  Gédéon  du  Four,  étoit  Vicomte 
de  Fécam.  Né  dans  Théréfie,  il  rentra  dans  le  fein  de  TEglife 
catholique  &  en  fut  un  zélé  défenfeur.  Il  étoit  verfé  dans  la 
ieâure des SS.  Pères,  bon  canonifte ,  excellent  controverfifte, 
&  amateur  des  pauvres  &  des  orphelins.  Sa  mère  Anne  Vimars, 
fille  du  Contrôleur  au  grenier  à  Tel  de  la  ville  du  Havre,  étoic 
oraée  àts  vertus  les  plus  recommandables  à  Ton  fexe.  Etant 
demeurée  veuve  à  Tage  de  vingt- trois  ans,  elle  renonça  à 
toutes  les  vanités  du  monde,  &  ne  fongea  plus  qu'à  donner  à 
fes  en  fans  une  éducation  chrétienne. 

Thomas ,  le  plus  jeune  de  tous ,  profita  de  telle  forte  de  Tes 
inftruélions ,  qu'il  ne  lui  donna  jamais  occafion  de  le  reprendre. 
Lorfqu'il  fut  en  état  d'étudier ,  fa  mère ,  qui  Taimoit  particu- 
lièrement, le  confia  à  un  faint  Prêtre  habile  dans  les  Iciences 
humaines.  La  docilité  du  jeune  Thomas,  la  vivacité  de  fon 
efprit,  U  fa  grande  mémoire  firent  juger  dès-lors  qu'il  feroit 
un  jour  rhonneur  de  fa  famille.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  hu^. 
manités,  on  l'envoya  à  Paris,  où  il  employa  la  première  année 
à  l'étude  de  Thébreu  &  des  autres  langues  orientales ,  dans 
lefquelles  il  fit  beaucoup  de  progrès.  Il  apprit  l'hébreu  fous  un 
ancien  profefleur  trcs-favant,  qui  dans  une  occafion  publique 
fit  fon  éloge,  comme  du  plus  excellent  écolier  qu'il  eût  eu 
jufqu'alors,  ^  comme  d'un  enfant  né  pour  les  langues  orien* 
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talcs.  A  regard  do  fyriaque  &  du  caldécn ,  il  les  apprit  lui-  ^ 

même  9  &  uns  le  fecours  d'aucun  maître.  L'année  fuivante  il  ^^  ®^  Fous- 
commença  fa  philofopiiic  dans  Tunivcrfité  de  Paris ,  n'étant 
encore  âgé  que  de  feize  à  dix-fept  ans.  Du  confentement  du 
Principalde  fon  collège  ^  il  enrei|;na  en  même-tems  la  langue 
hébraïque;  ce  qu'il  continua  de  faire  pendant  fa  féconde  année 
de  t^ilofopfiie.  Il  compofa  des  thefes  en  hébreu  fur  toute  la 
philofbphie»  pour  les  foutenir  en  cette  langue^  fans  avoir  de 
préiîdent.  Il  s'étoit  fait  un  petit  Lexicon  hébreu  de  tous  les 
termes  dont  on  (c  fert  en  philofbphie.  Hors  de  la  clafle  il  par- 
tageoit  tout  fon  tems  entre  Tétude  des  langues  6c  les  exercices 
de  piété. 

Il  étudia  enfîiite  la  théologie  oendant  deux  années  ^  à  la  fia 
defquelles  il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Chartreux ,  à  l'âge 
de  près  de  vingt  6c  un  ans.  Il  fut  envoyé  à  la  Chartreufe  de 
Montreiuud  près  deNoyon^  oii  il  fut  reçu  avec  joie  6c  admiré 
de  tous  les  Religieux ,  pour  ton  zèle  &  fa  ferveur.  Il  y  demeura 
iix  femaines  avant  que  de  prendre  l'habit  monaftique.  Mais 
lorfqu'on  fut  fur  le  point  de  le  lui  donner ,  le  médecin  de  la 
mailon  jugea  que  les  longues  veilles  jointes  aux  jeunes  Se  à 
l'abflinence  le  rendroient  mfailliblement  pulmonique.  Il  fe  vic^ 
donc  obligé  de  revenir  à  Harfleur  auprès  de  fes  parens.  Il  ré* 
folut  d'y  pafler  deux  ans,  pour  donner  à  fon  foible  tempéra- 
ment le  tems  de  fe  fortifier,  après  quoi  il  (c  propofoit  de  quitter 
le  monde ,  &  de  fe  préfenter  pour  être  admis  dans  quelque 
corps  religieux  »  jufqu'à  ce  qu^m  refus  marqué  lui  fit  connoitre 
oue  ce  n'étoit  pas  la  volonté  de  Dieu  :  auquel  cas  il  entreroit 
aans  l'état  eccléfiaftioue  féculier ,  pour  y  vivre  féçaré  du  mon- 
^e,  fans  bénéfices ,  dont  le  fardeau  lui  fembloit  infuportable. 
C'eft  la  rai(bn  pour  laquelle  il  en  avoir  déjà  refufé  un  pendant 
fon  cours  de  théologie. 

Il  n'eut  point  d'autres  exercices  à  Harfleur,  que  l'étude  6c 
la  prière.  U  paflbit  les  jours  6c  bien  fouvent  les  nuits  fans  (e 
déshabiller,  ni  fe  coucher,  fe  contentant,  lorfque  le  fommeil 
Paccabloit,  de  s'afibupir  dans  fa  chaire  &  accoudé  fur  fa  table 
pendant  une  heure  ou  environ.  Il  reprenoit  enfuite  l'étude 
avec  autant  d'ardeur  Qu'auparavant.  Sa  grande  lecture.  Ces  col- 
]e£bions,  un  aèrégé  de  toute  la  théologie,  te  plufieurs  autres 
écrits,  qu'il  fit  en  fi  peu  de  tems,  furpaflent  toute  croyance* 
Loriqu'il  (c  couchoit  fur  les  deux  ou  trois  heures  après  minuir. 


3t  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

*==s=r  c'étoit  fur  des  nattes*  II  jeûnoit  les  vendredis  ^  &  Le  refte  du 

D«  DU  Foun.  ccms  fa  vie  ëtoit  très*(bbre. 

Dieu  lui  avoit  donné  le  don  d'oraifon  :  il  paflToit  tous  les 
jours  deux  heures  à  1  Eglife  dans  ce  faint  exercice ,  fans  parler 
des  prières  qu*il  faifoit  dans  la  retraite  &  dans  fa  chambre.  Il 
communioit  tous  les  jours ,  6c  fe  confeflbit  deux  ou  trois  fois  la 
femaine  de  fautes  (i  légères ^  qu'on  avoit  peine  à  trouver  en  lui 
matière  d*abfolution«  Souvent  il  alloit  vifiter  les  pauvres  ma^* 
lades,  pour  les  confoler ,  les  inftruire  &  les  a(fifter  du  peu  qu'il 
avoit.  Il  étoit  fort  réfervé  dans  Tes  difcours,  &  ne  parloit  pas 
même  des  défauts  publics  du  prochain.  S'il  arrivoit  qu'en  (a 

i>rérence  on  parlât  mal  de  quelqu'un ,  au(Iî-tôt  il  en  prenoic 
a  défenfe,  ou  l'excufoit  ou  diminuoit  fa  faute.  Jamais  il  ne 
voulue  étudier  le  Traité  de  la  virginité,  de  peur  de  fouiller  la 
pureté  de  (on  cœur  par  une  connoifTancc ,  quoique  théolo« 
gique,  des  vices  contraires. 

Enfin  ne  pouvant  plus  fouffrir  le  fé jour  du  monde ,  il  alla 
fe  préfenter  au  noviciat  de  l'abbaye  de  Jumi^e.  II  y  fut  admis 
étant  .âgé  d'environ  vingt-trois  ans ,  6c  conlommé  en  toutes 
fortes  de  fciences  &  de  vertus.  Il  pafla  l'année  de  fon  noviciat, 
non  comme  un  novice ,  mais  comme  un  ancien  profès  des 
plus  parfaits.  U  fit  profeflion  le  i.o  d'Août  i6$j.  Un  de  (es 
£:eres  s'étant  rendu  à  la  cérémonie ,  le  Supérieur  de  la  com- 
munauté de  Jumiege  lui  dit  :  ^^  Votre  frère  eft  un  Ange  8c 
M  non  pas  un  homme  :  il  eft  entré  chez  nous  plus  religieux 
M  que  nous  ne  fommes  nous-mêmes,  ce  Dom  Thomas  du  rour 

Eratiqua  toujours  depuis  les  devoirs  de  la  vie  religieufc  avec 
t  ferveur  la  plus  confiante. 


tion 

faintCi  mais  il  ^toit  perfuadé  qu*on  ae  pouvoit 
fond  Cws  la  connoiUance  des  langues  grecque  &  hébraïque. 
Ceft  ce  qui  le  détermina  k  faire  venir  Dom  Thomas  à  S.  Gerf 
main  des  Prés*  Pour  favoir  au  jufte  jufqu'où  alloit  (a  fcience 
hébraïque,  le  P.  Général  invita  à  dSner  M.  de  Muys,  le  plus 
habile  profeflcur  des  langues  orientales  qui  fôt  à  Paris.  Après 
le  repas  il  le  conduifit  à  la  bibliothèque  »  &  le  pria  de  conférer 
avec  Dp  Thomas.  M.  de  Muys  lui  lit  d^abord  pluficurs  queC- 
lions  comme  il  auroit  fait  à  un  écolier  :  i!  le  fie  enfui  te  expli- 
quer les  chapitrei  de  la  Bible  les  plus  aifés  ^  8c  voyant  Qu'il 

répoadoic 
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répondoic  à  tout  percinemment ,  il  le  mie  far  les  plus  grandes  ^SSSSSSSSSSF 
difficultés,  d*oii  il  fe  cira  en  habile  homme.  Alors  M.  de  Muys  D.  pu  Four. 
prie  le  P.  Général  en  particulier,  &  lui  dit  que  Ton  Religieux 
ëtoic  un  maitre;  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  dans  Paris 
Quelqu'un  plus  capable  que  lui ,  &  qu'on  pouvoir  hardiment  le 
faire  enfeiener  les  langues.  Sur  ce  témoignage  on  lui  donna  dix 
ou  douze  Religieux,  qu'il  inftruifît  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils 
devinrent  eux-mêmes  en  état  d'enfeigner  les  autres.  Quelques 
années  après,  le  P.  Général  voulant  lui  procurer  le  moyen 
d'acquérir  une  connolflànce  encore  plus  étendue  de  l'Hébreu, 
l'envoya  demeurer  à  S.  André  d'Avignon ,  afin  qu'il  pût  con- 
férer avec  les  Jui6  de  cette  ville. 

En  ce  tems-là  on  penfoit  à  imprimer  la  Polyglotte  de  Mi- 
chel le  Jay ,  &  l'on  avoit  cherché  les  plus  habiles  gens  pour 
travailler  à  cet  ouvrage.  Ces  Meflîeurs  prièrent  Dom  Thomas 
de  les  aider  dans  cette  entreprit.  Comme  il  s'agifToit  de  la 
gloire  de  Dieu  &  de  Tutilité  publique,  il  y  confentit  avec  l'a- 
grément du  R.  P.  Général.  Mais  voyant  qu'on  n'aportoit  pas 
tout  le  Coin  néceflàire  à  corriger  cet  ouvrage  pour  le  mettre 
dans  fa  perfeâion,  il  ne  voulut  plus  affifter  aux  conférences  ^ 
pour  éviter  les  conteftations  de  ceux  qui^'opofoient  à  fes  vues, 
&  s'excufa  avec  autant  d'humilité  ^ue  de  prudence. 
^  Ses  études  &  fa  grande  réputation  n'attbiblirent,  ni  ia  re- 
ligion, ni  fon  humilité.  Il  fe  regardoit  comme  le  plus  ^and 
pécheur  qui  fût  au  monde.  Après  les  veilles  de  la  nuit ,  il  ref- 
toit  à  l'E^life  en  oraifon  jufqu'à  Primes ,  qui  fe  difent  à  ûx 
heures.  Après  cet  office^  il  alloitdire  la  fainte  MefTe.  Pendant 
le  refte  de  la  journée  il  avoit  encore  des  heures  deftinées  à  la 

{dere%  Les  dernières  années  de  (a  vie ,  il  réduifît  toutes  fes 
eâures  à  l'Ecriture-fainte  ^  aux  ouvrages  de  fainte  Thérefe , 
de  fainte  Gertrude,  &  de  fainte  Catherine  de  Gennes.  Il  de- 
manda la  permiiGon  de  s'en  retourner  à  Jumiege ,  fa  maifon 
de  profeflion.  Lorfqu'il  partit  le  P.  Général  l'exhorta  à  faire 
un  Commentaire  fur  les  Pfeauntes.  Il  l'entreprit  par  obéif» 
fance  ;  mais  comme  il  ne  vouloir  rien  relâcher  de  Ces  exer- 
cices de  piété  &  de  la  Règle,  il  ne  put  continuer  cet  ouvrage. 
A  peine  étoit-il  au  X^  Pfeaume,  qu^il  fut  attaqué  en  1646 
du  poumon  avec  tant  de  violence ,  qu'il  ne  fit  plus  que  lan- 
;uir.  Le  médecin  lui  annonça  que  cette  maladie  le  conduiroit 
la  mort.  Cette  nouvelle  ,  lom  de  l'attrifter ,  excita  fa  re« 
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connoiilance  envers  Notre  Seigneur ,  qui  lui  tenoit  les  portes 
D.  oo  Four,  ^c  1^  mort  fermées ,  jufqu'à  ce  cju*il  fôt  parfaitement  converti. 

Enfin  fentant  aprocher  fa  fm ,  il  fe  munit  de  tous  les  Sacre- 
mens.  Il  les  reçut  avec  toute  la  piété  qu'on  devoit  attendre 
d*un  Relieieux ,  qui  avoir  mené  une  ù  fainte  vie.  Dieu ,  pour 
achever  cie  le  purifier  &  de  le  fanâifier  ^  lui  donna  une  agonie 
qui  dura  huit  jours ,  &  pendant  laquelle  il  ne  ceffa  de  témoigner 
ion  défît  ardent  de  jouir  de  Dieu.  U  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge,  n'ayant  que  trente-quatre  ans.  Sa  mort  arriva  le  fécond 
de  Février  1 647. 

Dom  Noël  d'Argone^  Chartreux ,  caché  fous  le  nom  de 

Vigneul  de  Marville  ^  en  fait  un  grand  éloge  dans  fon  Mé^ 

4*  éJie.  1. 1 9  iange  d^hiftoire  &  de  littérature.  Le  catalogue  ou  notice  des 

p.  il6.  premiers  auteurs  de  la  Congrégation  de  o.'Maur,  déjà  cité 

plufieurs  fois^  contient  ce  qui  fuit  :  Thomas  du  FourFt/canni 
nattis  eft.  Erat  inprimis  memoriâ  prœditus  tenaciffîmâ^  Jolida^ 
que  judicio  ;  atque  linguarum  orientalium peritijjimus  ,  htbraic^ 
prmjertim  ,  quam  ù  docuit  aiiquot  per  annos  Parijiis  in  monaf- 
terto  S.  Germant,  &  alibi  : fed amore folitudinis  Chrijhtm  an^ 
helans  ardentijjimè  fe  cejjit  ad  Gemmeticenfe  cenobium  ,  ubi  dum 
nonnulla  in  lucem  meaitaretur  edenda ,  morte  prœmaturi  pro:^ 
venttis  animam  exhalavii  IF  Non.  Februar.  an.  1647^ 

§.  II.  Ses    Ouvrages. 

n  compofa  8c  fit  imprimer  par  ordre  exprès  du  P.  Général  D. 
TarifTe^  une  Granunaire  hébraïque ,  dont  voici  le  frontifpice: 
Lingue  hebraicœ  opus  grammati<um,  cum  Hortulo  facrantm 
Radicum.  Accedit  exeratatio  Rabinica  ad  leSionemJtne  punclis, 
cum  opufculo  de  arcanis,  Ziphrifque  my^cis  Hebrœorum.  Pariftis 
Mud  Claudium  Sonnium  &  Ùionypum  Bechet^  >^4^»  i/r-8^. 
(Jette  Grammaire  efl  dédiée  à  M.  Lefcot ,  Do£beur  de  Sorbone  ^ 
&  depuis  Evêque  de  Chartres.  Elle  parut  très-n>éthodique ,  & 
fut  eftimée  des  favans.  U  y  en  a  eu  plufieurs  éditions. 

Dom  Thomas  du  Four  avoir  compofé  une  Paraphrafe  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ;  un  Teflament  fpirituel  pour  fervir 
de  préparation  à  la  mort  ;  reflài  d*un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes.  Xorfqu^l  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut» 
il  travailloit  fur  ce  verfet  du  Pfcaume  IX  :  Sperent  in  te  qui 
noverunt  nomen  tuum.  Que  ceux-là  efperent  en  vous»  qui  con» 
noififcnt  votre  (aint  nom. 
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DoM   Jérôme^Anselme    le    Michel^ 

ET  DOM    DoMINIdUE     CaRROUGET. 

§.  L 

DOm  le  Michel  ,  un  des  premiers  Pères  de  la  Réforme 
de  S.  Maur^  ëtoic  de  Bernay  au  diocèfe  de  Lifieux.  U 
fît  profeffion  à  Tâge  de  vingt  ans ,  dans  Tabbaye  de  Corbie  ^ 
le  15  Septembre  i^ii.  Sa  folitude  ne  fut  point  oifive.  On 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  Marmoutier  THiftoire  ma« 
nufcrite  de  cette  abbaye  célèbre,  en  trois  volumes  in-folio ^ 
compofée  par  ce  Relijzieux.  Elle  contient  en  abrégé  les  chartes 
nomoreufes  du  monaftère,  fur  lefquelles  elle  eft  faite.  L*hiftoire 
des  Abbés,  depuis  S.  Martin  julqu'au  Cardinal  de  Joyeufe, 
qui  poûTéda  Marmoutier  en  1584,  fait  la  matière  du  premier 
volume.  L*hiftoire  de  la  fondation  àes  Prieurés  de  cette  ab« 
baye  remplit  les  deux  fuivans. 

Au  folio  7^ ,  p«  1 , 1  du  premier  tome,  Tauteur  dit  avoir  été 
à  Ligugé,  en  1619,  &  y  avoir  remarqué  que  les  PP.  Jéfuites^ 
qui  jouiiïoient  de  ce  Prieuré ,  avoient  fait  peindre  S.  Martin 
en  habit  de  Jéfnite. 

On  lit  ï  la  page  57,  que  du  tems  de  TAbbé  Barthelemi, 
qui  gouverna  Tabbaye  de  Marmoutier,  depuis  Tan  1064  juf- 
qu*en  1084,  un  Moine  de  ce  monaftère,  nommé  Tetbert^ 
très-favant  médecin,  s*y  étoit  fait  une  grande  réputation; 

au*il  avoit  tiré  d*une  nuladie  dangereufc  Quinhocus,  Seigneur 
*Ancenis,  de  Acinchio,  fur  les  confins  de  la  Bretagne  ic  de 
l'Anjou  ;  que  ce  Seigneur  y  par  reconnoiflance ,  accorda  aux 
Moines  de  Marmoutier  la  permiffion  de  Cran  fpor ter  toutes 
leurs  denrées  y  fans  aucun  p&stge,  dans  tonte  Tétendue  de  fon 
domaine. 

Dom  Anfelme  le  Michel  avoit  examiné  les  chartriers  de 
plufieurs  monaftères  de  la  Congrégation  ^  comme  on  le  voit 
par  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  U  dit,  p.  1 1 5  &  1 16,  au'il 
etoit  iflu  par  fa  mère  d'une  illuftre  maifon  de  Normandie  ; 
c'eft  la  maifon  de  Canut.  On  voit  par  ce  qu'il  dit,  page  1 1 1 , 

3u*il  écrivoit  en  1  ^44,  qui  eft  l'année  de  fa  mort.  A  la  page  17 
e  fon  fécond  volume^  il  déclare  qu'en  parcourant  les  archives 
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^  des  moQâftères ,  fon  deflein  a  été  de  publier  ce  cjuî  peut  fervîr 
DoM  iB  Ml-  ^  leuf  hiftoire ,  &  à  celle  des  plus  illuftres  familles ,  qui  ont 
cHBL ,  Sec.       f^i^  4^3  libéralités  aux  Moines. 

Dom  le  Michel  avoit  fait  quelques  autres  ouvrages*  A  la 
page  3 1 1  du  premier  tome  de  fon  Hiftoire  de  Marmoutier  » 
il  renvoie  à  fon  Di£bionnaire  par  une  note  marginale.  Fuie^ 
Hit-il,  meum  DiSionariolum  bis  verbo  Salvatotj  of  femelverbo 
Secretarium.  Et  zn  folio  55  du  même  volume  on  lit  en  note: 
yide  me,  tom.  i ,  F^ar.  h'ifi.  p.  16.  Il  fut  chargé  par  le  Père 
Général  de  faire  la  vifite  des  monaftères ,  afin  de  raflembler 
des  matériaux  pour  THiftoire  de  TOrdre  de  S.  Benoit.  Là 
lettre  du  Père  Général  eft  du  9  Septembre  1 6^x. 

S.  IL 

On  ne  fait  ^  ni  le  lieu  de  la  naiflance  ^  ni  Tannée  de  la  pro« 
fe/Eon  &  de  la  mort  du  Père  Dominique  Carihouget,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  hiftoriane  de  France, 
augmentée  par  M.  Freret  de  Fontette,  Confedler  au  Parle* 
ment  de  Dijon.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  copier 
ce  qu'on  y  dit  de  ce  Religieux ,  tom.  i ,  p.  782 ^  col.  i,  &: 
p.  785 ,  col.  I  :  yy  Mf.  Hiftoire  de  la  royale  abbaye  de  S.  Martin 
»>  de  S  des,  par  D.  Dominique  Carrouget,  Religieux  BinidiSin 
nde  la  Congrégation  de  S.  Maur,  in-folio  ,  390  pages.  Cette 
>y  hiftoire  eft  confervée  dans  la  bibliothèque  de  cette  abbaye  ^ 
>s  num.  34.  A  la  tête  de  Touvrage  on  trouve  une  préface,  oii  Tau- 
M  teur  s*étend  beaucoup  fur  la  viciflitude  des  chofes  humaines. 
»  Le  corps  de  Touvrage  eft  divifé  en  quatre  parties.  Dans  la 
n  première,  Tauteur  donne  THiftoire  généalogique  de  la  mai- 
siion  de  Belléme  &  de  celle  de  Montgomery^  qui  ont  fondé 
yy  (  ou  plutôt  rétabli  )  ce  monaftère.  Dans  la  féconde  il  hït 
yy  THiftoire  àcs  Princes  qui  ont  poiTédé  Alençon  &  le  Perche^ 
MJufcju'à  François  Duc  aAlençon,  mort  en  1584.  Dans  la 
>9  troifîeme  il  traite  de  la  reftauration  de  Tabbaye  de  Sics^  le 
»  donne  la  fuite  chronologique  des  Abbés  qui  ont  gouverné 
»>  cette  maifon.  La  quatrième  contient  la  defcription  de  Tab- 
»s  baye^  telle  Qu'elle  écoit  en  Tannée  1^48 ,  que  l'auteur  écri 
M  voit.  Il  fait  à  tous  momens  des  digreiGons»  &  Ton  y  trouv 


99  une  éloquence  affeâée.  £n  retranchant  le  fuperflu  ^  on  ré* 
>y  duiroit  tout  Fouvrace  à  moins  de  cinquante  paees.  c« 


ouvrage  a  moins  de  cinquante  pages. 
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Dom  Carrouget  eft  encore  auteur  de  VHifioire  de  fahhayc 
'de  Saint'Evromt ^  dans  le  diocefe  de  Llûeux.  Il  la  cite  dans 
fi^n  Hiftoire  de  Saint-Martin  de  Sées. 


DoM  Jean  ^Grégoire    Tarisse  j  Supérieur^ 
Général  de  la  Congrégation. 

$.  L   Abrège  dm   sa   Vie. 

LE  détail  des  aûions  &  èit^  vertus  de  ce  grand  homme 
rempliroit  un  volume  d'une  jufte  étendue.  Bornons-nous 
aux  principaux  traits  de  fa  vie. 

Pierre  Tari  (Te  ^  Ton  père,  &  Marguerite  Pellier,  fa  mere^ 
cous  deux  de  la  ville  de  Ceilenon  dans  le  bas  Languedoc  » 
ëtoient  de  condition  médiocre ^  quoiqu'aflèz  bien  alliés;  mais 
ils  étoienc  riches  en  probité  &  en  vertus  chrétiennes.  Dans  le 
pays  on  ne  cherchoit  point  d'autre  arbitre  que  Pierre  Tariile, 
pour  vuider  les  diférends.  Les  troubles  de  la  Lieue  ayant  obligé 
le  mari  &  la  femme  de  quitter  Ceflenon,  ils  le  retirent  à  une 
lieuë  de-là  »  dans  un  lieu  apelé  Pierre-ruë ,  où  le  capitaine 
Bacon  ^  leur  parent ,  étoit  gouverneur  du  château.  Ce  fiit-là 
qu'en  1 57^  ils  mirent  au  monde  notre  Jean  Tarifle.  Ils  eurent 
grand  foin  de  lui  donner  une  bonne  éducation ,  &  de  cultiver 
en  lui  les  dons  de  la  nature  &  de  la  ^ace. 

A  Tâge  de  fept  ans  y  Ton  père  lui  donna  un  maître  pour 
aprendre  à  lire  &  à  écrire ,  avec  les  premiers  élémens  de 
la  Grammaire*  Mais  parce  que  le  tumulte  de  la  guerre  in« 
terrompoit  fouvent  Tecole  de  Ceflenon,  il  prit  la  réfolution 
de  le  mener  \  Albi ,  pour  continuer  (es  études.  Le  jeune  Ta- 
rifle y  fut  Texemple  &  le  modèle  de  tous  les  écoliers ,  par  (a 
modeftie^  fa  piété  &  Ton  ^out  pour  la  retraite ,  qui  le  féparoit 
des  divertiflemens  ordinaires  à  la  jcunefle.  Outre  le  tems  de 
rétude  il  trouvoit  des  heures  pour  vaquer  \  la  ledure  des  bons 
livres.  Il  y  prenoit  beaucoup  de  plaifir»  &  s'en  fervoit  pour 
régler  Tes  mœurs  &  nourrir  la  piété.  Son  père  fe  trouva  obligé 
de  le  retirer  d*Albi  ^  après  deux  ans  &  demi  d'étude ,  &  de 
lui  faire  aprendre  la  Pratique  &  le  ftyle  du  Palais*  Il  fervit 
quelque  tems  de  clerc  au  Lieutenant  de  Ccflenon» 


s 


D.  Tarissb. 
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De-Ià  il  fiic  mis  à  Bczicrs  fous  un  procureur ,  où  11  pada 

Suelques  années.  Il  y  éprouva  tant  de  dégoût,  qu'il  prie  le  parti 
es  armes  9  &  fe  trouva  au  fîege  de  Caltanet.  Cette  nouvelle 
profeffion ,  (i  dangereufe  à  Tinnocence  des  mœurs,  ne  diminua 
rien  de  Tes  pratiques  de  dévotion ,  qu*il  n'oublia  jamais.  Les 
vices  qui  régnent  parmi  les  foldats  ne  lui  cauferent  que  de 
^indignation.  Il  donna  des  marques  de  bravoure  dans  une 
occauon ,  &  s'attira  de  tous  les  officiers  les  louanges  dues  à 
Ton  courage  &  à  fa  fidélité.  Sitôt  que  le  fîege  fut  fini,  il  revint 
à  CelTenon ,  où  il  reprit  Tes  premières  occupations ,  Se  travailla 
avec  tant  d'afliduité  &  de  jugement,  qu'il  devint  le  confeil 
de  beaucoup  de  perfonnes. 

Le  Gouverneur  de  Ceflenon  charmé  de  Ton  mérite  6c  de 
fcs  talens ,  le  pria  de  prendre  fa  maifon  pour  demeure ,  &  de 
fe  charger  du  foin  de  Tes  affaires ,  qui  étoicnt  en  afTex  mau- 
vais ordre.  Sous  ce  nouveau  Jofeph ,  la  maifon  du  Gouverneur 
changea  entièrement  de  face.  U  vit  de  jour  en  jour  fon  revenu 
augmenter ,  par  les  foins  &  l'induftrie  de  fon  Intendant.  Ce 
fidèle  économe  mit  en  ordre  les  titres  6c  les  papiers  de  la 
maifon ,  fit  des  mémoires  exaâs  de  tout  ce  qui  étoit  à  faire 
pour  la  confervatibû  du  domaine  &  des  droits  de  la  Seigneurie. 
Comme  il  avoir  été  bon  foldat,  il  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  moins 
propre  aux  exercices  de  la  noblefle.  Il  apprit  avec  les  enfans 
du  Gouverneur ,  les  mêmes  exercices  qu'eux ,  &  prouva  que 
fon  cœur  &c  fcs  inclinations  étoient  au-deflus  de  (a  naiflance. 
'  Au  milieu  de  fes  occupations ,  il  fe  retiroit  pour  prier  Dieu 
en  fecret,  pour  faire  de  faintes  leâures,  6c  châtier  fon  corps 
par  diverfes  macérations.  S'il  prenoit  quelque  amusement, 
c'étoit  à  lire  les  vies  des  grands  hommes  &  des  poëtes  françois. 
Il  compofoit  lui-même  aflcz  bien  des  vers,  &  les  faifoit  dé- 
clamer par  les  enfans.  Il  étoit  tems  qu'il  choi^c  une  vacatioa 
permanente,  dans  laquelle  il  pût  fecourir  fon  père,  dont  la 
vieillefle  demandoit  fa  préfence.  Il  en  denunda  la  permiffioa 
au  Gouverneur ,  qui  jugea  la  demande  raifonable ,  Ac  lui  pro- 
mit, par  reconnoiflance ,  de  contribuer  à  l'achat  de  quelque 
office  qui  pût  lui  convenir. 

Tarifle ,  âgé  d'environ  vingt-trois  ans ,  acheta  une  charge 
de  Notaire  royal.  En  même-tems  le  Lieutenant  de  CefTenon 
l'obligea  de  prendre  l'office  de  Greffier.  Il  remplit  Ces  deux 
emplois  avec  honneur  &  avec  un  parfait  défiatéreflèment» 
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Quoiqu'il  oe  fût  pas  riche,  ce  qu'il  avoit  n'ëcoit  plus  à  lui ,  5 

lorfqu'il  s'agifToic  de  foulager  les  pauvres.  On  le  vie  plufieurs  ï>-  Tam9ii< 
'le  dépouiller  pour  revêtir  ces  membres  de  J.  C.  Jamais  il 


ne  les  renifa,  lorlqu'il  put  leur  faire  du  bien.  Mais  ce  n'étoic 
là  Que  les  prémices  de  ce  qu'il  devoir  faire  un  jour. 

Après  la  mort  de  Ton  père ,  il  gouverna  fagement  la  maifon 
paternelle ,  Se  penfa  à  prendre  un  établifTement.  Il  jetta  les 
yeux'  fur  une  perfonne  en  qui  il  avoit  remarqué  beaucoup  de 
iàgefle.  Mais  Dieu  lui  fît  connoître,  par  un  événement  fin* 
gulier,  qu'il  avoit  fur  lui  d'autres  deÔeins.  Ce  qui  l'arrêta  en- 
core, fut  le  difcours  de  (a  mère,  lorfqu'il  lui  demanda  fon 
confentement.  Elle  le  pria  de  ne  point  prendre  de  parti  ^^  qu'a^ 
t>rès  lui  avoir  fermé  les  yeux ,  &  de  bien  examiner  fa  confcience 
aloifîr,  pour  mieux  connoitre  fi  Dieu  Tappeloit  à  l'état  du  ma* 
riagc.  Cet  averriflement  fut  un  ordre  pour  lui.  Il  ne  penfa  plus 
qu^  vivre  dans  les  exercices  de  piété.  Ses  leûures  devinrent 
plus  fréquentes,  fes  prières  plus  afliduës.  Tes  mortificarions 
plus  grandes ,  &  dès-lors  on  fut  perfuadé  que  fous  un  habit 
féculier ,  il  menoit  une  vie  relieieufe. 

Un  coup  de  la  providence  changea  peu  après  fes  occupa- 
tions, &  le  fit  entrer  dans  la  carrière,  ou  il  devoir  un  jour  fe 
fignaler.  Un  jeune  homme  de  Laval  dans  le  Maine,  nommé 
Chabert,  revenant  d'Efpagne,  pafla  par  CefTenon.  Tari  (Te 
l'ayant  converfé  pendant  Quelques  jours,  reconnut  en  lui  des 
calens  pour  l'inflruâion  de  la  jeunefTe ,  &  après  l'avoir  fait 
voir  à  des  perfonnes  capables  d*en  jueer,  il  le  pria  de  s^arrêter 
à  CefTenon  ,  lui  promit  de  le  loger,  de  le  nourir  &  de  le  meu- 
bler. M.  Tarifle  Se  Chabert  contra^erent  une  amirié  très-in^ 
time.  Chabert ,  à  force  de  fréquenter  fon  ami ,  remarqua  en 
lui  un  grand  fonds  d'efprit,  &  fe  perfuada  quil  ne  lui  manquoic 
lue  du  latin  pour  rendre  un  jour  de  grands  fervices  à  l'E- 
itfe.  Il  lui  en  ouvrit  fa  penfée,  &  enfin  lui  fit  prendre  la  ré-^ 
tolution  d'aller  au  collège  de  Rhodez.  La  veille  de  fon  départ 
il  fit  planter  deux  croix  de  bois  fur  les  deux  grands  chemins 
éc  Ceflenon ,  dont  l'un  va  à  Beziers,  &  l'autre  à  Caflres^,  afin 
d'exciter  les  paflans ,  par  la  vue  de  ces  croix  y  à  honorer  les 
ibufrances  du  Sauveur.  La  divine  providence  l'adrefla  dans  une 
maifon  de  Rhodez^  où  demeuroit  Jean  Dartis ,  qui  fut  depuis 
crès-célebre dans  l'UnWerfité  de  Paris,  dont  il  devint  le  pre-^ 
mier  profefleur  en  droit  canon.  Us  fe  lièrent  tous  les  deux  d'une 
amitié  qui  ne  finit  qu'avec  la  vie* 


D.  Tarissb* 
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Tarifle,  alors  âgé  d'environ  trente  ans,  sVcant  préfentë  aa 
collège  )  ne  fut  jugé  capable  que  de  la  dernière  dafle.  Le  DCtt 
qu'il  avoir  appris  cle  latin  dans  fa  plus  tendre  jeuneiïe  à  Aloi, 
ne  lui  laiflbit  aucune  légère  reinrifre  des  premiers  élémens  de 
cette 'langue.  Mais  il  fît  des  progrès  fî  rapides,  que  dans  Tef^ 
pace  de  oeux  ans  il  fe  trouva  en  état  d'étudier  en  philofophie. 
Alors  il  revint  à  Cedenon  avec  Ton  ami  Dartis»  qui  fans  doute 
a  voit  beaucoup  contribué  à  Ton  avancement.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  rems,  ils  allèrent  voir  le  Prieur  de  Roque- 
brune,  leur  ami ,  qui  les  reçut  chez  lui ,  &  en  prit  occafion  de 
faire  avec  eux  une  académie  de  droit  canon  ;  Icience  dans  la- 
quelle Dartis  étoit  déjà  très-verfé,  &  dont  il  donna  des  leçon» 
aux  deux  autres*  Ce  fut  par  ce  moyen  que  Tarifle  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  matières  de  droit ,  SCque  dans  la  fuite  il  fe  fît  une 
grande  réputation.  Après  une  année  paffée  de  la  forte ,  il  prie 
la  réfolution  de  continuer  Cc$  études,  &  fe  rendit  à  Touloufe. 
Il  y  fît  (on  cours  de  philofophie  avec  fuccès.  Ses  belles  qua- 
lités  le  firent  aimer ,  fa  fageiTe  lui  attira  Teftime  des  per- 
fonnes  de  diflinâion ,  &  dès-lors  on  jugea  qu'il  feroit  un  jour 
utile  à  TEelife.  Il  commença  à  fe  confacrer  au  Seigneur  d'une 
manière  plus  particulière ,  par  la  tonfure  cléricale. 

Dans  ce  tems-là  le  Prieuré-Cure  de  Cedenon  ^  d'un  revenu 
confidérable ,  dépendant  de  l'Eglife  de  S.  Pons  de  Tomieres, 
vint  à  vaquer.  Plufîeurs  perfonnes  de  qualité  le  pourfui voient  ; 
mais  leur  droit  étoit  (i  douteux,  qu'on  ne  pouvoit  difcerner  à 
qui  ce  bénéfice  devoit  apartenir.  Quelques  amis  de  M.  Tariffe 
connoiflant  fcs  talens ,  &  le  fruit  qu'il  feroit  capable  de  faire 
dans  un  ^rand  troupeau ,  qui  avoit  été  néeligé  par  un  pafleur 
mercenaire ,  jetèrent  les  yeux  fur  notre  philofophe  clerc ,  & 
lui  confeillcrent  de  requérir  ce  bénéfice.  Il  allégua  beaucoup 
de  raifons  toutes  plus  fortes  les  unes  que  les  autres,  pour  s'en 
difjpenfer.  Ses  amis,  loin  de  fe  rebuter,  firent  de  nouvelles 
initanccs,  6c  obtinrent  fon  confentement.  isMeffieurs,  leur 
99  dit^il ,  je  ne  faurois  afTez  recônnoirre  les  bontés  que  vous 
99  avez  pour  moi.  Votre  zèle  anime  mon  courage ,  &c  votre 
99  charité  augmente  la  confiance  que  j'ai  en  Dieu.  Votre  confeil 
99  me  fervira  de  guide  dans  Une  affaire  (i  épineufe ,  que  j'em- 
99  brade  avec  d'autant  plus  de  réfolution ,  qu'en  cela  je  n'agis 
99  que  par  votre  avis.  Ce  n'efl ,  ni  l'ambition ,  ni  le  défir  de 
>9  paroître  avec  éclat  dans  le  monde  qui  m'y  portent  ;  mais  le 

99  feul 


2 
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1*  fcul  bon  plaifir  de  Dieu ,  qui  m^eft  notifié  par  vos  folUci-  "^sssssssssssf 
w  cations*  <*  D.  Ta^issi. 

M.  Chanardy  ancien  Religieux  de  S.  Tibery,  lui  donna  la 
première  entrée  dans  cette  affaire  ^  en  lui  réfienant  fcs  pré- 
tentions fur  le  bénéfice  de  Ceflenon.  On  fut  iurpris  de  voir 
alors  paroître  un  nouvel  impétrant ^  qui  préfenta  requête  à  la 
Cour,  pour  que  la  pofleflion  du  bénéfice  lui  fut  adjugée.  Le 
feu  de  la  conteftation  fe  ralluma  plus  qu'auparavant ,  &  fes 
adverfaires  voyant  combien  fa  vertu  étoit  refpeâée  dans  la 
ville  de  Touloufe,  &  la  réputation  qu'il  s'y  étoit  acquife, 
évoquèrent  Tafiaire  au  erand-Confeil  ^  perfuaaés  qu'il  ne  pour- 
roit  réfifter  à  leur  crédit ,  &  à  la  longueur  des  procédures.  Il 
fit  plus  d'une  fois  le  voyage  de  Touloufe  à  Paris  à  pied  :  il 
eut  à  fottfrir  des  afronts  &  des  menaces ,  auxquels  il  n'oppofa 
qu'une  grande  tranquillité  d'eiprit,  beaucoup  de  courage,  8c 
une  extrême  attention  à  n'ofenCer  perfonne.  Il  expofoit  fon 
droit  aux  Juges  avec  tant  de  grâces ,  de  droiture  8c  de  folidité, 
ju'après  l'avoir  entendu ,  ils  étoient  perfuadét  de  la  bonté  de 
a  caufe.  Il  obtint  plufieurs  arrêts;  mais  à  peine  étoient- ils 
rendus,  que  Ces  adverfaires ,  perfonnes  putdantes,  formoienc 
de  nouveaux  incidens*  Mais  I^ieu  lui  envoya  un  fecours  au- 
quel il  ne  s'attendoit  pas. 

Profitant  de  fon  féjour  à  Paris ,  il  réfolut  d'étudier  en  Théo- 
logie. Il  fit  connoiflànce  avec  des  gens  de  bien ,  qui  demeu- 
roient  au  collège  de  Narbonne,  ou  ils  lui  procurèrent  une 
bourfe.  Il  ne  manquoit  aucun  jour  d'aller  en  Sorbone  prendre 
des  leçons.  Pendant  qu'il  s'y  diftinguoit^  fa  vertu  fe  faifoit 
connoitre  dans  fon  collège.  La  charité  qu'il  exerça  envers 
rOfficial  de  Rieux ,  ne  contribua  pas  peu  a  lui  attirer  l'eftime 
de  tout  le  monde.  Cet  eccléfiaftique ,  qui  demeuroit  dans  le 
même  collège ,  étant  tombé  dans  une  loneue  &  dangereufe 
maladie  )  le  charitable  fiourfier  ménagea  fi  oien  (es  heures  6c 
fon  tems,  que  malgré  fon  affiduité  en  Sorbone ,  il  en  trouva 
afiez  pour  rendre  au  malade ,  pendant  quatre  moi9  ^  tous  les 
(ervices  dont  il  avoit  befoin.  L'Evêque  de  Rieux,  qui  venoic 
de  tems  en  tems  voir  fon  Officiai ,  admiroit  le  zèle  &  la  charité 
de  M.  Taride.  Sachant  qu'il  avoit  un  procès,  il  fe  chargea  de 
ibiticiter  lui-même  les  Juges ,  qui  rendirent  enfin  un  arrêt 
contradiâoire  9  par  lequel  il  fut  déclaré  légitime  Prieur-Curé 
de  CelTenon ,  éc  fcs  adverfaires  condamnés  aux  dépens* 
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y      Alors  le  nouveau  Prieur-Curé  revint  à  CefTenon  pour  preiv- 
D.  Tarisse,  drc  pofTeflîon  du  bénéfice.  11  croit  n*avoir  plus  d*obftacle  à 

vaincre;  mais  iorfqu^il  fe  préfente ^  il  trouve  un  nouveau  dé- 
volutaire.  Fleureufeipent  ce  dernier  fe  déHfta  au  moyen  d'une 
Cure  que  M.  Dartis^  ami  de  M.  Tarifle,  lui  réfigna.  Celui  oui 
avoit  lufcité  cette  dernière  affaire,  &  qui  avoir  été  une  des 
parties  dans  le  procès ,  ne  trouvant  point  d'autre  moyen  de 
lortir  de  i'embaras  ou  il  fe  trouvoit  par  la  condamnation  aux 
dépens,  eut  recours  à  la  générofîté  de  M.  Tarifle.  Il  vint  fe 
jecter  à  Tes  pieds,  le  pria  d'oublier  le  pafle,  &  d'avoir  égard 
aux  frais  immcnfcs  faits  Sc  à  ceux  auxquels  il  étoit  condamné 
par  jarret.  Le  Prieur  lui  pardonna  tout,  lui  remit  tous  les 
frais  &  dépens  avec  tous  les  arrérages  des  fruits  du  Prieuré, 
dont  il  avoit  joui  durant  cinq  ou  fix  ans  de  conteftation.  Aind 
d'un  ennemi ,  il  s'en  fît  un  ami  très-fîncere. 


Vêtrife.  Comme  (on  bénéfice  étoh  régulier ,  il  prit  l'habit  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  des  mains  de  D.  Tarbouricr  fon  ami , 
Capitol  de  S.  Chinian ,  &  Provincial  des  fiéaédiâins  de  la 
Congrégation  des  Exempts. 

La  Règle  de  S.  Benoît  étoit  alors  prefque  inconnue  dans  la 
plupart  des  monaftèresde  France.  On  n'y  voyoit  prefqu'aucun 
vedigc  des  auftérités  &  des  pratiques  qu'elle  prefcrit.  Dieu , 
oui  avoit  fufcité  Dom  Tariue  pour  étendre  &  foutenir  la  ré* 
forme  de  S.  Maur ,  lui  infpira  un  défir  ardent  de  pratiquer 
tout  ce  que  la  Règle  ordonne.  Il  commença  par  s'abftenir  de 
viande  :  rarement  ufoit-il  de  poifibn  :  des  légumes,  des  fruits 
de  fon  jardin  &  du  pain  des  pauvres,  faifoient  fa  nourriture 
ordinaire  :  il  obfervoit  exadlement  tous  les  jeûnes  prefcrits 
car  la  Règle  :  les  jours  mêmes  qu'il  ne  jeânoit  point,  il  étoit 
louvent  deux  heures  après  midi,  lorfqu'il  prenoit  fon  repas  t 
il  ne  portoit  point  de  linge.  Se  fous  ks  habits  il  étoit  ordinai-- 
rement  revêtu  d'un  cîlicc  :  fon  lit  étoit  compofé  de  trois  pe- 
tites planches  fur  Icfquellcs  étoit  une  paillafTe  piquée  en  forme 
de  matelas  :  il  pafloir  quelquefois  les  nuits  entières  en  prières 
&  en  leâures,  &  mortitioit  fon  corps  par  toutes  fortes  de  ma^ 
cérations.  Quand  il  étoit  malade,  il  lui  falloit  un  comman^ 
dcn.ent  de  D.  Taxbourier  fon  Dire£leur,  pour  qu'il  changeât 
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Quelaae  chofe  à  fon  genre  de  vie,  s*efl:imauc  trop  heureux  de  •^sasssss" 
loufnr  pour  J.  C.  Ses  habits  écoicnt  d'une  étoffe  vile  &  grof-  D.  Tarissi* 
iiere,  mais  propre ,  ne  pouvant  foufFrir  rien  d'indécent.  Il  avoit 
ménagé  au  bout  de  fa  chambre  un  petit  cabinet,  où  il  avoic 
fon  oratoire.  Cétoit  pour  lui  un  lieu  de  délices. 

Il  ne  pouvoit  voir  fans  douleur  l'état  déplorable  où  étoit 
fon  Eglife.  Les  hérétiques,  qui  l'avoient  pillée,  n'a  voient  rien 
épargné.  De  quelque  côté  qu'il  jettât  les  yeux,  il  voyoit  des 
ruines  &  des  marques  de  leur  fureur.  La  voûte  du  chœur  étoit 
rompue,  le  clocher  fur  le  point  de  tomber ,  quelques  arcades 
de  la  nef  brifécs,  la  charpente  &  la  couverture  manquoient 
en  plufîeurs  endroits  :  il  y  avoit  des  chapelles  cnfevclics  fous 
leurs  ruines.  Les  Eglifes  dépendantes  de  celle  de  Ceffenon 
ëtoient  encore  plus  défolées ,  par  la  négligence  des  Vicaires 
&  des  Marguilliers.  Pour  remédier  à  tous  ces  maux,  il  partagea 
en  trois  portions  tout  le  revenu  de  fon  bénéfice,  une  pour  les 
pauvres,  l'autre  pour  les  réparations  de  fon  Eglife,  Se  la  troi- 
sième, qui  éoit  la  plus  petite,  pour  fon  entretien.  Il  fit  revoûcer 
le  chœur,  réparer  les  arcades  de  la  nef  &  les  chapelles,  recou- 
vrir &  blanchir  l'Eglife.  Il  y  fît  mettre  des  vitraux,  exhauffer 
&  paver  le  fan£luaire,  rebâtir  le  clocher  &  fondre  des  cloches , 
relever  le  parvis  de  devant  le  portail  &  clore  le  cimetière. 

Au  bout  de  quelques  années  fon  Eglife  changea  entière- 
ment de  face,  de  même  que  celles  qui  en  dépcndoient.  La 
providence  lui  donna  deux  habiles  Sculpteurs,  qui  fe  confa« 
crerent  au  fervice  de  fon  Eglife,  &c  qui  pour  tout  falairc,  fe 
contentèrent  de  prendre  chez  lui  leur  nourriture.  Il  décou- 
vrit une  carrière  de  marbre  à  une  lieue  de  CefTcnon  dans  la 
paroiffe  de  Roquebrune,  d'où  il  tira  des  pierres  d'une  grande 
beauté ,  qu'il  employa  à  la  décoration  de  la  maifon  de  Dieu« 
Après  l'avoir  rétablie,  fon  premier  foin  fut  la  f):ruâ:ure  du  grand 
Autel,  pour  lequel  il  n'épargna  rien.  Audi  pafToit-il  pour  le 
plus  beau  qui  fût  dans  le  Languedoc.  Il  l'accompagna  de  deux 
magnifiques  candélabres  dans  le  fan£luaire  fie  de  fix  grands 
chandeliers  de  cuivre.  Les  chaifes  du  chœur,  les  confeflio- 
naux ,  la  chaire  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  i  fon  peuple  ^ 
furent  refaits  à  neuf  d'un  très-beau  travail.  Le  vafc  pour  conte- 
nir l'eau  bénite  avec  les  fonts  baptifmaux,  étoient  de  marbre  : 
tout  enfin,  les  ornemens,  les  calices,  les  aubes  Se  autres  meu- 
bles concernant  le  culte  divin ,  furent  le  fruit  de  fes  foins  U 
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de  fa  piété.  Il  augmenta  Ton  Clergé  d*un  Prêtre  furnuméraire, 
D.  Tarissi.  d*un  clerc  &  de  fix  enfans  de  chœur,  qu'il  fie  inftruire  dans 

le  chant  &  les  cérémonies.  Le  bel  ordre  qu'il  faifoit  obrerver 
dans  la  célébration  des  faints  myfteres ,  &  le  grand  nombre 
d*officiers  que  l'on  y  voyoit  aux  grandes  folcmnités,  joint  à  la 
modeftie  que  l'on  y  remarquoit ,  faifoient  dire  aux  étrangers 

3ue  l'on  faifoit  l'office  à  Ceuenon,  avec  autant  de  majcfté  que 
ans  une  Eelife  cathédrale. 

Pour  exciter  le  zèle  &  la  dévotion  de  fes  paroiffîens ,  il  inf- 
ci  tua  pluHeurs  confrairies  &  renouvella  celles  qui  avoient  été 
abolies  ou  négligées.  Telle  fut  celle  du  faine  Sacrement,  à  la- 
quelle furent  confacrés  les  troifiemes  Dimanches  de  chaque 
mois,  &  tous  les  Jeudis  de  l'année.  Lorfqu'on  portoit  le  faint 
Viatique  aux  malades,  les  confrères  étant  avertis  dévoient 
l'accompagner  ;  &  lorfqu'on  le*  portoit  en  proceffion ,  quatre 
des  plus  honorables,  après  avoir  communié  le  même  jour, 
portoient  le  dais. 

L'inftruâion  &  le  falut  de  fes  ouailles  ne  furent  pas  moins 
l'objet  de  fon  zèle.  Il  faifoit  adidumenc  aux  perfonnesinftruites 
des  prédications  folides,  &  aux  (impies  &  aux  enfans  des  ca- 
céchifmes.  Il  avoit  des  jours  U  des  tems  deftinés  pour  l'un  Se 
pour  l'autre;  &c  afin  que  perfonne  n'y  manquât,  il  envoyoit 
des  enfans  avertir  un  chacun,  au  fon  d'une  clochette,  de  s'y 
rendre.  Perfonne  n'ofoit  s'arrêter  dans  les  rues  pendant  ce 
cems-là.  Le  Parlement  de  Touloufe  rendit,  à  fa  follicitation, 
un  arrêt  par  lequel  il  étoit  défendu  aux  habitans  de  Ceflcnon 
d'être,  ni  aux  jeux,  ni  aux  cabarets,  ni  même  dans  les  rues 
durant  le  Service  divin ,  aux  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes. 

Outre  les  inftruclions  publiques,  il  en  faifoit  de  particu* 
lieres ,  donnant  à  chacun  des  avis  (ecrets  &  des  confcils  cha- 
ritables ,  &  faifoit  éclater  tout  fon  zèle  contre  les  libertins,  qui 
n'en  vouloient  pas  profiter.  On  vit  alors  la  ville  de  CefTenon 
changée  :  les  vices  grofiiers  cédèrent,  &  la  fréquentation  des 
Sacremens  devint  plus  commune. 

Sa  charité  rendoit  fa  maifon  un  hofpice  pour  les  étrangers, 
un  hôpital  pour  les  malades,  &  un  lieu  d'aumônes  pour  les 
pauvres.  Les  Religieux  mendiant  fur-tout  étoient  reçus  chez  lui 
avec  refpeâ,  comme  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  &  des 
minières  de  fa  parole.  11  leur  donnoit  des  provifions,  &  ne  fe 
bornoît  pas  à  ks  fecourir  pendant  leurs  travaux  évangéliques  ^ 
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mais  il  envoyoic  encore  à  leurs  couvents  de  quoi  foulager  leur 
difcttc.  Pluueurs  fois  de  pauvres  malades  étrangers  venant  fe  D*  Tak^issi. 
préfenter  chez  lui ,  y  furent  reçus  &  traités  julqu*à  ce  qu'ils 
fuflent  en  état  de  continuer  leur  route,  &  jamais  il  ne  les  ren- 
voya fans  leur  donner  quelque  aumône  confidérable. 

Une  occafion  éclatante  fit  voir  Tétendue  de  fa  charité.  Le 
Roi  Louis  XIII  ayant  pafTé  à  Beziers  en  1611^  après  le  fiegc 
de  M ontauban ,  le  comte  de  Burin  fut  logé  avec  tout  fon  ré- 
giment dans  la  ville  de  CefTenon ,  où  il  fé journa  quelque  tems  ; 
mais  en  fortant  il  laifla  un  grand  nombre  de  foldats  malades , 
avec  ordre  aux  Confuls  de  la  ville  de  veiller  à  leur  traitement. 
Le  Comte  partit,  &  fes  ordres  furent  très-mal  exécutés.  Les 
foldats  négligés  gémifllbient ,  accablés  de  maux  &  des  bleflures 
qu'ils  avoient  reçues  au  fiege.  Le  mauvais  air  fc  répandit  parmi 
eux  9  &  fe  communiqua  bientôt  aux  habitans.  Le  charitable 
pafteur,  après  avoir  fait  des  reproches  en  public  aux  Confuls , 
fur  leur  négligence,  fit  de  fa  roaifon  priorale  un  hôpital,  oii 
il  rangea  des  lits,  loua  des  logis  &  des  hommes  à  fes  frais, 
pour  Icrvir  &  foulager  les  foldats  &  les  autres  infirmes.  Il  fa- 
crifia  tout  ce  qu*il  avoir ,  fes  commodités ,  Ces  biens ,  (on  propre 
corps  &  fa  vie,  qu*il  expofa  mille  fois  en  fe  mêlant  parmi 
ces  malades,  les  vifitant  afliduement  les  uns  après  les  autres  ^ 
les  fervant  lui-même,  les  confolant  &  les  encourageant  à  fou- 
frir  avec  patience.  Sa  maifon  n*étoic  pas  feulement  ouverte 
aux  hôtes  &  aux  malades  :  elle  étoic  Tafyle  de  tous  les  indi- 
gens.  Chaque  femaine  il  faifoit  quatre  ou  cinq  fois  une  atr^ 
mône  générale ,  &  tous  les  jours  les  pauvres  paflans  &  les 
plus  incommodés  de  la  ville  trou  voient  une  reiTource  dans  fa 
charité. 

U  faifoit  à  Ceffènon  deux  perfonnages  à  la  fois ,  celui  de 
Religieux  &  celui  de  Curé.  Il  fe  montra  parfait  dans  Tun  & 
l'autre  de  ces  deux  états.  U  eft  furprenant  qu*un  homme  qui 
n'avoir  point  palTé  par  les  épreuves  du  noviciat ,  ait  aimé  la 
retraite,  gardé  le  filence^  obfervé  les  jeûnes,  Pabftinence,  les 
veilles,  les  mortifications  &  tout  ce  que  prefciit  la  règle  de 
S.  Benoît,  avec  la  dernière  exaâitude,  au  milieu  des  embaras 
du  monde.  Plus  il  lifoit  cette  fainte  Règle,  plus  il  Tadmiroit, 
plus  il  fentoit  en  lui  le  défît  de  Tobferver,  &  de  la  voir  ob- 
fervée  dans  fa  perfeélion.  Mais  pendant  qu'il  en  admiroit  la 
beauté  9  il  gémiifoit  de  la  voir  négligée  au  point  qu'elle  L'étoii 
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*  dans  les  monaftèrcs.  Pour  exciter  fcs  confrères  à  la  lire,  il  en 


D.  Tarisse,  acheta  un  très -grand  nombre  d'exemplaires,  qu'il  fit  relier 

avec  toute  la  propreté  pofliblc  ;  &  lorfquc  ces  Religieux  alloient 
le  voir,  ou  Qu'il  leur  rendoit  vidte,  il  leur  en  faifoit  préfenr. 
Voilà,  leur  difoit-il,  le  teftamenc  de  notre  père  :  voilà  ce  que 
nous  avons  promis  d'accomplir.  Il  leur  en  lifoit  quelquefois 
les  chapitres  les  plus  importans ,  qu'il  leur  expliquoit.  Il  eut 
la  conlolation  d'en  voir  plufieurs  changer  de  vie ,  &  devenir 
zélés  obfervateurs  d'une  Règle  qu'à  peine  connoiflbient-ils  au- 
paravant. En  un  mot  il  tenta  tous  les  moyens  pofTibles  de  ré- 
tablir l'obfervance  dans  les  monaftères  voifins. 

AlTuré  d'un  nombre  d'anciens  dévoués  à  la  réforme ,  il  fît 
un  voyage  à  Paris,  pour  voir  6c  confnlter  les  Religieux  les 
plus  zélés  pour  l'exaae  obfervance  de  la  Règle.  Il  trouva  au 
collège  de  Clunt  D.  Laurent  Bénard ,  qui  animé  du  même 
efprit  que  lui,  formoit  de  jeunes  Religieux  dans  la  pratique 
de  la  Règle ,  &  tâchoit  de  les  mettre  en  état  de  rendre  un  jour 
à  l'Ordre  Ton  ancienne  fplendeur.  Ils  s'encouragèrent  l'un  Se 
l'autre  à  travailler  au  rétablifTement  de  l'obfervance. 

Dom  TarilTc  étant  revenu  en  Languedoc,  vifira  les  autres 
npnaftères  de  la  province,  &  même  de  la  Gafcognc,  gagnant 
par-tout  des  pro(elytes.  Il  alla  auflî  à  Touloufe,  pour  s'affurer 
des  plus  conndérables  du  Parlement  &  de  la  ville.  M.  le  pre- 
mier Préfident,  qui  l'eftimoit  beaucoup,  ayant  apris  fon  def- 
fein ,  &  regardant  cette  entreprifc  comme  l'œuvre  de  Dieu , 
lui  promit  toute  l'affiftance  qu'ilDouroit  lui  procurer.  Le  Par- 
lement députa  D.  Tarifle  &  D.  Tarbourier  pour  aller  à  Cruas, 
au  diocefe  de  Viviers,  faire  des  régicmcns  &  réformer  les 
Religieux  de  cette  abbaye.  Ils  rencontrèrent  à  Avignon  le 
P.  Dupont,  Céleftin,  qui  leur  dit,  qu'avec  la  permiflion  de 
fon  Général,  il  alloit  changer  fon  habit  en  celui  de  la  réforme 
nouvellement  érigée  fous  le  nom  de  Congrégation  de  S.  M aur. 
Dom  TarifTe  fit  connoîtrc  au  P.  Dupont  qu'il  afpiroit  au  même 
but;  qu'il  avoir  amafTé  en  fon  particulier  des  fujecs  pour  cette 
conquête;  que  le  Languedoc  en  fourniroit  qui  n'auroient  pas 
moins  de  courage  que  les  autres. 

Depuis  cette  rencontre,  D.  TarifiTe  fentit  en  fon  cœur  un 
fi  grand  défir  d'étendre  la  Congrégation  de  S.  Maur  dans  le 
Languedoc,  qu'il  ne  fc  donna  plus  aucun  repos.  Le  tems  mar- 
qué pour  l'arrivée  des  premiers  Pères  réformés  à  Touloufe 
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étant  venu ,  ils  y  furent  reçus  par  l'Archevêque ,  le  premier 
Prëiident,  le  Clergé  U  le  Parlement  ^  comme  des  envoyés  de  D.  Tarissbi 
Dieu.  Dom  TarifTe  s'y  rendit  avec  emprefTemenr,  &  après  les 
avoir  embraflës ,  il  les  fuplia  de  le  recevoir  dans  la  Congréga* 
tion,  &  de  lui  faire  la  grâce  d'être  un  des  novices  qui  jette- 
roicnt  les  fondemens  du  Séminaire  de  S.  Louis.  On  lui  promit 
de  recevoir  en  fa  compagnie  ceux  qu*il  jugeroit  propres  à 
embrafler  la  réforme. 

Avant  que  de  partir  de  fon  Prieuré ,  il  afTembla  Tes  Prêtres 
&  les  principaux  de  fa  paroifle,  leur  déclara  fa  réfolution,  & 
après  leur  avoir  demandé  pardon  des  fautes  qu'il  avoir  pu  com- 
mettre dans  les  fon^lions  de  fon  miniftere ,  il  les  exhorta  à  la 
paix  &  à  la  pratique  de  ce  qu'il  leur  avoir  enfeigné*  Ils  ne  ré- 
pondirent à  cet  adieu  que  par  leurs  larmes.  Mais  il  eut  à  fou- 
tenir  un  autre  aflaut  bien  plus  de  conféquence  de  la  part  de 
fon  Evêque,  auquel  il  alla  demander  fa  bénédiction.  Ce  Prélat 
le  prit  par  des  raifons  de  confcience ,  par  l'intérêt  de  fon 
Eglife,  a  laquelle  il  avoir  été  apellé  par  la  voix  de  Dieu  ;  6c 
enfin  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  fur  fon  efprit ,  il  le  quitta 
fans  lui  dire  adieu. 

Dom  Tariffe  prit  donc  lliabit  de  la  réforme,  fur  la  fin  du 
mois  de  Juin  1615  ,  avec  trois  autres  de  fes  confrères  qu'il  avoir 
gagnés  à  Dieu ,  &c  fon  nom  fut  changé  en  celui  de  Crréeoire.. 
rendant  fon  noviciat  il  donna  de  grands  exemples  d'humilité  Se 
de  mortification.  Il  prononça  fes  vœux  avec  une  ferveur  admi* 
rable,  le  19  de  Juin  16149  âgé  de  quarante  neuf  ans.  M.  Dartis, 
fon  ancien  ami ,  aflifta  à  la  cérémonie  avec  beaucoup  de  per- 
fonneS)  qui  ne  purent  voir  ce  fpe^lacle  fans  en  être  touchés. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu  dans  les  monaftères  voiiins,  plu- 
iieurs  anciens  Religieux  vinrent  demander  l'habit  de  la  réforme. 

On  n'artendoit  que  la  profeffion  de  Dom  Tarifle  pour  lui 
donner  des  emplois  conformes  aux  talens  donr  Dieu  l'avoir 
favorifé.  Il  fur  prefque  aufli-rôt  chargé  de  l'ânftruflion  des  no- 
vices du  féminaire  de  S.  Louis.  En  même-rems  on  lui  donna 
le  foin  de  faire  fubfifter  la  commnuauté,  qui  étoit  fans  revenus, 
6c  d'inrroduire  la  réforme  à  la  Daurade ,  donr  il  fur  élu  Prieur 
en  16 ij.  Il  gouverna  ccrre  maifoti  avec  toute  la  prudence 
d'un  homme  confommé  dans  la  conduite  des  amcs ,  &  s'at- 
tira l'amour  &  le  refpeâ  des  Religieux ,  par  fa  douceur ,  & 
l'cfticne  des  Supérieurs  majeurs ,  par  fon  obéiflànce. 
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y  Au  bout  de  dix-huic  mois,  le  Chapitre  général  tenu  à  Ven<- 
D.  TAK.ISSI.  dôme,  le  nomma  Prieur  de  Noaillé,  moins  pour  le  gouverne- 
ment de  ce  monaftère ,  que  parce  qu*on  s*étoic  engagé  de  com- 
mettre au  Prieur  de  NoaîUe  la  conduite  fpi rituelle  des  Reli- 
gieufes  de  la  Trinité  de  Poitiers,  qui  étoient  envirbn  quatre- 
vingt,  &  pour  lefquelles  il  falloit  un  direâeur  fage,  expéri- 
menté, d'un  grand  difcernement,  un  homme  d'oraifon,  &  dé- 
Î^agé  de  toutes  paflions*  On  ne  pouvoit  mieux  le  choifir  que  dans 
a  perfonne  de  D.  Grégoire  TarifTe.  Les  Religieufes  avouèrent 
depuis,  que  jamais  elles  n'avoient  connu  de  perfonne  plus 
éclairée  &  plus  remplie  de  Dieu.  Madame  de  Bourbon ,  Ab« 
befTe  de  la  Trinité ,  ayant  fait  (es  exercices  fpiritucls  fous  fa 
direâion ,  déclara  qu*elle  avoit  eu  une  fatisfadUon  non  com- 
mune des  bons  avis  qu'il  lui  avoit  donnés. 

Pendant  les  deux  années  qu'il  fut  Prieur  de  Noaillé ,  le 
R.  P.  Dom  Maur  Dupont ,  Supérieur  de  la  Congrégation , 
a0embla  deux  Diettes  dans  ce  monaftère.  Dom  Tariue  y  fît 
connaître  l'étendue  &  la  folidité  de  fop  efprit ,  &  les  grands 
talens  que  Dieu  lui  avoit  donnés  pour  le  gouvernement.  Ceft 
pourquoi  au  Chapitre  général  tenu  à  Vendôme ,  le  ii  d'Avril 
id|o,  il  fut  d'abord  élu  Définiteur,  &  enfuite,  d'une  voix 
tinanime.  Supérieur -Général  de  la  Congrégation.  Quoique 
D.  Maur  Dupont  eût  pris  quelquefois  ce  titre  avant  lui ,  &  que 
d'autres  eulfent  gouverné  cette  Société  naiflante  en  qualité  de 
Pi-éddenS ,  Dom  Tarifle  paflfe  pour  en  avoir  été  le  premier 
Général ,  parce  que  c'cft  lui  qui  l'a  étendue ,  &  qui  lui  a  donné 
fa  confiftance. 

Il  commença  par  vifiter  tous  les  monaftères ,  afin  de  con- 
noitre  tous  les  Religieux ,  d'éprouver  leur  capacité,  de  fonder 
leurs  incUnations,  &  de  voir  avec  quelle  ferveur  ils  fe  portoient 
à  Tobfervance  des  règles.  Il  fe  comporta  (i  faintement  dans 
cette  vifitc,  &  donna  des  marques  fi  éclatantes  de  vertu,  qu'il 
fe  fit  aimer  &c  admirer  de  tous  les  Religieux.  Malgré  fes  oc- 
cupations ,  il  regardoit  comme  fon  premier  devoir  d'alfifter  à 
l'office  divin  de  nuit  &  de  jour,  &  a  tous  les  exercices  de  ré- 

Î;ularité,  dont  il  ne  fe  difpenfa  jamais  fans  une  néceifité  abfolue. 
1  eut  la  confolation  de  voir  que  la  Congrégation  étoit  dans  la 
plus  grande  ferveur;  que  Taultérité,  la  retraite,  l'oraifon  men- 
tale ,  la  célébration  des  divins  myfteres ,  le  filence ,  la  dou- 
ceur ,  la  concorde ,  l'abdinence ,  le  jeûne ,  le  travail  6c  l'étude 
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la  rendoienc  recommandable  ;  que  ïd  Cours  fouverabcs  &  les  ^ssssssssssss? 
Miniftres  d*£tac  la  protégeoienc  ;  guc  les  Abbés  commenda-  D,  Tak^isse. 
taires  &  les  anciens  Religieux  meutrant  leur  afiPeâion  fur  la 
bonne  odeur  qu'elle  répandoic ,  la  demandoienc  en  plufieurs 
lieux  avec  inftance. 

Dans  les  aâfàires  concentieu(es ,  qui  font  inévitables,. il  re- 
cherchoic  toutes  les  voies  d'accommodement,  6c  n'avancoit 
jamais  rien  qui  put  blefler  les  perfonnes  intéreûTées.  Il  vouloit 
lur-touc  qu'on  évitât  les  procès ,  parce  qu'il  eft  très-dificile 

2ue  les  eiprits  ne  s'aigriflent  en  plaidant ,  &c  que  la  charité 
tant  altérée ,  Dieu  ne  foit  oflènfé.  Il  difoit  que  TOrdre  s'étoic 
enrichi  en  donnant  &  fe  relâchant  de  fcs  droits ,  &  s'étoic 
perdu  &  ruiné  par  le  trop  erand  attachement  aux  biens  tem- 
porels. Son  eout  pour  les  (ciences  lui  en  donna  un  très-grand 
pour  Krs  bibliothèques.  Il  vouloit  que  les  Supérieurs  cufTcnt 
foin  d)e  les  reniplir  de  bons  livres,  pour  donner  aux  Religieux 
le  moyen  de  s'entretenir  dans  leur  folitude. 

Lorfque  la  Congrégation  de  S.  Maur  fut  introduite  dans 
les  monaftères  de  France,  la  olupart  avoient  été  entièrement 
nnnés ,  tant  par  les  Calviniftes ,  que  par  la  négligence  des 
Abbés;  Scies  autres  tomboienc  en  décadence.  Peu  après  que 
Dom  Tarifle  fut  élu  Général ,  il  envoya  dans  tous  les  monaf- 
tèl-es  de  la  CoQÇf égarion  un  Religietix ,  habile  architeâ;e ,  pour 
y  ^refler  des.  pians  &  des  modèles  des  bâtimens  qu'il  faîloit 
faire.  II  en  fit  conftruire  tout  à  neuf  une  vit^taine,  &  réparer 

Elus  de  cinquante,  pendant  fon  Généralat..  En  permettant  de 
âtir^  il  ne  pouvoit  foufrir  qu'on  empruntât,  ni  qu'on  retran- 
chât riicQ  des  dépenfes  ordinaire^  pour  l'entretien  des  Reli- 
gieux. Jamais  il  ne  voulut  que  dans  les  nouveaux  édifices  il  y 
eut  rien  qui  reflèntSt  la  pompe  8t  l'éclat  des  Grands  du  monde. 
Jk  exigeoit  feulement  qu'on  y  vit  reluire  la  modeflie  &  h 
(implicite  religieufp,  &  qu'on  y  recherchât  jplutât  la  folidité 
que  les  ornemens.  Mais  à  1  égard  des  Eglifes ,  il  vouloit  que  tout 
y  fût  magnifique.  Ce  fut  lui  qui  donna  ordre  de  faire  travailler 
a  celle  de  S.  uermain  des  Prés,  qui  d'obfcure  qu'elle  étoit,  cfk 
devenue ,  par  les  réparations  Qc  les  embeliflemens  qu^on  y  a 
faits ,  une  des  plus  propres  de  Paris. 

Quant  à  la  vertu  ae  pauvreté,  il  la  pratiqua  jufqu'au  dernier 
foupir.  Bien  loin  de  (è  réferver  le  pouvoir  d'avoir  plus  que  le« 
fimplês  Religieux ,  à  raifon  de  fa  charge  ;  il  ne  vouloit  pat 
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^  même  garder  ce  qtfil  leur  accordoit  avec  plaifîr.  Il  vouloîc 
D.  Tarisse,    toujours  que  Tes  inférieurs  fufTenc  mieux  traités  que  lui  pour 

la  nourriture,  pour  les  habits ,  &  pour  les  foulagemens'que  l'on 
donne  aux  malades.  Jamais  il  ne  foufrit  qu'on  fit  pour  lui  quelque 
dépenfe  extraordinaire.  Il  difoit  à  ce  tujet  que  le  bien  du  mo- 
naftère  ne  devoit  pas  être  employé  en  fupernuités;  que  le  fan^ 
des  pauvres  crioit  vengeance  devant  Dieu ,  contre  ceux  qui 
font  des  dépenfes  inutiles,  &  qu'il  étoit  honteux  à  des  Reli- 
gieux, qui  font  profedion  d'inuter  la  pauvreté  volontaire  du 
Fils  de  Dieu ,  de  fe  voir  traités  comme  les  perfonnes  riches. 
Il  étoit  encore  porté  à  cette  vertu  par  un  motif  de  compaflioa 
pour  les  pauvres.  Il  donna  ordre  qu'on  eût  par-tontun  erand 
foin  de  les  aflifter ,  même  au-deflTus  des  facultés  des  monafteres, 
&  qu'on  donnât  à  cet  égard  plutôt  dans  l'excès  &  dans  la  profu- 
iion  que  dans  l'épargne,  à  l'exemple  de  nos  prédécefTeurs,  qui , 
par  une  tradition  fainte  dans  l'Ordre  de  S.  Benoît,  ont  toujours 
eu  les  pauvres  en  recommandation*  Pour  lui  jamais  il  n'en 
refufa  aucun. 

Son  zèle  pour  le  bon  ordre  &  robfervance  régulière  lui  faifoie 
donner  des  avis  particuliers  à  chaque  Supérieur,  fans  oublier 
les  inférieurs.  Lorfqu'ils  lui  écrivoient ,  il  fe  faifoit  une  loi 
de  ne  jamais  manquer  à  leur  répondre ,  quelque  fatigue  que 
cela  lui  caufôt.  Il  regardoit  cette  obligation  comme  une  partie 
de  la  charge ,  qu'il  n'avoit  acceptée  que  par  obéiflànce.  U  a 
écrit  une  quantité  prodieieufe  de  lettres  toutes  pleines  depié- 
té,  d'onâion  Se  de  fagefle  :  tout  y  étoit  (impie,  mais  preflann 
Celles  qu'il  écrivoit  aux  féculiers  étoient  refpeûueiiifes ,  ci- 
viles ,  &  g^noient  les  cœurs  par  la  fincérité  &  la  candeur , 
dont  elles  étoient  toujours  accompagnées.  Lor(qu*il  avoit  à 
traiter  avec  eux ,  c'étoit  pour  lors  que  Gt  (àgefle  paroiflbic 
dans  tout  Ton  éclac 

Dans  tous  les  Chapitres  généraux  on  admiroit  (on  humi- 
lité &  (a  modeftie.  Il  prote(foit  qu'on  ne  le  connoiflbit  pas; 
qu'il  étoit  un  très-grand  pécheur ,  £bible  de  corps  &  d'efprity 
&  incapable  de  gouverner  la  Congrégation.  Il  fe  profternoic 
aux  pieds  des  Définiteurs ,  &  leur  demandoit  avec  larmes  d'être 
déchargé  du  P5(ant  fardeau  de  la  fupériorité.  U  ne  Tacceptoit 

2ue  par  obéiflànce ,  &  en  vertu  d^un  commandement  exprès» 
ïn  ne  finiroit  pas  s'il  falloir  parler  en  détail  de  Tes  vertus,  de 
iâ  vie  intérieure ,  de  foa  aplicatiou  à  la  prière,  de  Ces  veilles ^ 
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de  fes  feûnes,  de  (on  exceflive  pénitence ,  de  fa  patience  dans  ^ 

les  douleurs  les  plus  vives,  de  fa  fermeté  &  de  la  confiance  D.  Ta&issi. 
dans  la  mauvaife  affaire  que  lui  fnfciterent  quelques  Religieux 
inquiets  &  mécontens,  connus  fous  le  nom  de  Faronites.  Ces 
rebelles ,  comme  les  apelle  (a)  D.  Mabillon ,  Toutragerent  dans    (a)  De  re  di^ 
des  écrits  publics ,  pleins  de  6iu(Ies  imputations ,  que  nous  p^om.  Ub.  j , 
avons  eu  la  douleur  de  voir  reparoître  dans  pluficurs  mémoires  ^P'  i  >  P*  **  J» 
diâés  par  la  paffion.  Mais  D.  Claude* Maur  Jourdain,  aflif- 
tant  du  P.  Général,  les  a  folidement  réfutés  dans  un  écrit  im- 
primé  fous  ce  titre  :  Difemfe  du  R.  P.  Dont  Grégoire  Tarijje^ 
Supérieur-Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur^  contre  les 
fauffes  imputations  des  Faronites  ^  renouvellées  depuis  peu  dans 
quelques  libelles.  A  Paris,  1766^  in-4^.  ; 5  pa^es.  Dom  Jour- 
dain (i)  a  drèflë  cette  défenfe,  i^.  fur  un  récit  manufcrit  de 
Taffaire  des  Faronites;  i^.  fur  THiftoire  manufcrite  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  par  D.  Martène;  3^.  fur  les  An- 
nales  manufcrites  de  la  même  Congrégation ,  par  D.  Mege  ; 
4^.  fur  quelques  écrits  pour  5s  contre  les  Faronites;  5^.  fur 
quelques  lettres  originales  Ôc  fur  les  aâes  du  procès  intenté  à 
Rome  &  en  France. 

Dom  Tarifle  fbc  attaqué  de  la  pierre  en  1^4^,  &  tomba 
dans  un  état  d'infirmités.  Il  en  profita  pour  fe  dlfpenfer  d^aller 
au  Chapitre  général  de  i  ^48 ,  &  pour  (e  délivrer  de  la  fu^- 
riorité.  Les  longaes  &  vives  douleurs  qu'il  fouffrit  depuis  y 
donnèrent  un  nouvel  éclat  à  fa  vertu.  Il  termina  enfin  la  vie 
laborieufe  par  une  mort  très-fainte,  le  14  Septembre  de  la 
même  année.  Après  avoir  gouverné  pendant  dix-huit  ans  la 
Con^égacion  ,  avec  beaucoup  do  fagcfle  U  de  prudence  ^  il 
la  laifla  dans  un  état  très-fioriflant.  &  pièce  &  les  excellences 
qualités  de  fon  efprit  lui  avoienc  concilie  Teftime  des  perfonnes 
les  plus  illuftres  U  les  plus  (àintes  de  fon  tems. 

La  Reine  R^ntc  Anne  d'Autriche  le  regardoit  comme  un 
honuie  d'une  verm  éminente.  Sa  Majefté  étant  en  retraite  au 
yd*de-6race ,  il  eut  Thonnear  de  Taller  voir.  La  Reine  en  té- 
moigna fon  contentement  à  TAbbelTe ,  &  lui  dit  quelle  venoit 


(i)  Dom  Toudab ,  malgcé  les  Jitteiffitanf  inérinblet  de  la  fopfcioritéj  a  tonjooit 
cnkhré  les  Ibaices  le  let  bamx  art$.  Oa  a  de  lui  tOretfom  fiuuBre  i*  M.  BamUtt^ 
ficond  Evifwê  d€  DIJ0M9  impniiiée  ea  iJSS»  în-4^*  ^  dl  encore  auteur  de  la 
DtfgnéSiùm  fwr  lu  vous  rameuus  dt  U  Prsnehi^omti ,  fui  a  rmf^ni  k  frim  ffê^ 
n^per  lAcedimU  de  SefsMfOM,  tn  m4é 
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^^ssssssssy  de  voir  un  Saint.  M.  de  Châceauneuf,  Garde  des  fceaux,  étoïc 
D.  Tarissb.   il  perfuadé  de  fa  probité  &  de  la  pureté  de  Tes  Intentions,  qu'il 

ne  pouvoic  rien  lui  reFufer.  M.  Mole,  premier  Prëiîdent  du 
Parlement  de  Paris ,  avoir  des  fentimcns  extraordinaires  de  fa 
vertu  ;  il  Taimoit  tendrement ,  &  s'intérefToit  il  vivement  à  fa 
confervation ,  qu'ayant  apris  qu'il  écoit  dangereufenient  ma« 
Jade  de  la  pierre  à  S.  Denys,  il  s'y  tranfporta  en  diligence, 
pour  le  voir  &c  l'empêcher  de  s'expofer  à  l'opération ,  qui  lui 
auroit  caufé  la  mort.  Le  Cardinal  de  Richelieu  avoir  conçu 
une  fi  bonne  opinion  de  fa  prudence  6c  de  fa  probité,  qu'il 
l'avoit  fait  entrer  dans  fod  confeil  de  confcience.  Le  fameux 
Pcre  Jofeph  le  confultoit  fouvent  fur  des  matières  fpirituelles. 
Le  pieux  Cardinal  de  la  Rochefoucault  difoit  fouvent  que  ii 
D.  TariiTe  n'étoit  pas  Saint ,  il  n'en  connoiflbit  aucun  dans 
le  monde.  M.  Cofpéan ,  Evêque  de  Lifieux ,  difoit  que  ce 
Religieux  imitoit  &  honoroit,  autant  qu'il  eft  permis  à  la 
foibleirc  humaine ,  Tefprit  de  la  vie  cachée  de  J.  C.  M.  Alain 
de  Solminiac,  Evêque  de  Cahors,  féliciroic  la  Conerégation 
d'avoir  un  chef  d'un  mérite  û  diilingué.  L'Evêque  de  Senlis 
admiroit  jufqu'à  quel  degré  la  vertu  d'humilité  regnoit  dans 
fon  cœur.  Le  P.  uondrin ,  Général  de  l'Oratoire,  voulut  le 
prendre  pour  fon  direâeur  :  le  faint  Inftituteur  &  Supérieur 
des  Prêtres  de  la  Mi/fion,  M.  Dartis,  (I)  célèbre  profeUeui:  en 
droit  canon ,  &  plufieurs  autres  hommes  diftingués  par  leur 
(cience  &  leur  pieté ,  avoient  la  plus  haute  idée  de  fes  lumières 
&  de  fon  rare  mérite. 

f i)  Ce  favanc  homme»  intime  ami  da  P.  Taridè,  déclara  lai  avoir  tq  £dre  deux 
miracles  »  &  des  adHom  d^nnc  ^mioente  vertu.  Ce  fait  eft  rapporté  par  D.  Martèie» 
au  premier  tome  de  fon  Hiftoire  de  la  Coogrégatioa.  M.  Dartis,  né  à  Caliocs»  étu- 
diant la  philorophie  à  Rodex ,  fe  lia  d'one  étroite  amitié  avec  D.  Tariflè.  Il  fe  re« 
dra  arec  lui  è  Ceflenon ,  où  ils  étadierent  en(èmhle  pendant  trois  ans.  »  TariCe  ayant 
»  on  procès  an  Parlement  de  Touloa(è  pour  fon  Prieoré  de  CefTenon,  fit  renie  Dartia 
»  à  Tooldufe,  od  cetoi-d  continoa  fes  études  de  Droit  >  &  y  prit  le  bonnet  de  Doc- 
Mteur  en  Droit  8c  en  Théologie.  Il  y  fis  connoiflance  avec  le  Préfident  de  Verdun» 
a»  qu'il  foivit  à  Paris ,  quand  u  (ut  nommé  premier  Préfident  du  Parlement  Hfant  en 
m  cette  capitale.  Dartis  ayant  diipoté  la  chaire  d'antécefleur  ,  vitoante  par  la  démi/Con 
t»  de  Nicolas  Oudin  »  v  rat  reçu  l'an  1^18,  9c  foccéda  cinq  ans  après  a  Hugues  Guioa 
tf  dans  la  chaire  royale  de  Droit  Canon.  Après  la  mort  du  Préfident  de  Verdun  »  ar- 
t»  rivée  en  1^179  Dartis  fe  donna  tout  entier  à  la  compofition,  Bc  publia  pre(que 
••  cous  les  ans  quelque  ouvrage. .  ••  U  mourut  le  11  Avril  16^1 ,  9l  iaiila  Jean  Doujat 
M  pour  fucceflèur  dans  ces  ocux  chaires.  Il  I^ua  par  (on  teftament  vingt  mille  livres 
t»  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris ,  fit  quelques  autres  legs  k  Cc$  amis  »  &  laifla  le  refte 
M  de  (es  biens  aux  Religieux  de  la  Congrégarion  de  S.  Manr.  Ils  eurent  aufii  (es  écrits^ 
«qui  font  coniêrvés  d^  la  bibliothèque  de  $•  Germain  del  Prés.  Dufin^  if*  fiecli^ 
miome  x^  pagt  &|t« 
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A  ces  témoignages  ajoutons  celui  du  favant  qui  a  drefTë  le  ^ 

Catalogue  des  premiers  auteurs  de  la  Congrégation ,  trouvé  D.  Tarisss« 
parmi  les  manufcrits  du  collège  de  Louis-le«Grrand.  Et  voici 
comme  il  s*exprime  :  Grcgorium  Tarifft  protulit  urbs  Cejfeno 
Diœcejis  S.  Pontii  Thomtriarum.  Vir  ad  fumma  natus  fuit  ;  in 
quo  neaut  rcligionem  neque  cruditionem  ^  neque  indujlriam  de^ 
jiderajjes  :  cui  accejfere  comitas ,  affabilitas  ^  eloquentia  ^  mor'^ 
borum  patiemia.  Ornamentum  nooite  ce  decus  cffuljit  Congre-^ 
gationis  S.  Mauri  in  Gallia  :  annos  duo  de  viginti  quibus  mu^ 
nia  Supcrioris  gencralis  fapiennjjintè  prudentiffimèque  gtjfit  : 
ac  dtmum  dicm  extrcmum  claufit  in  abbatia  S.  (fermant  à  pratis 
dit  14  Septembris  an.  i  ^48 ,  tumalatufqut  pro  mort  in  ade 
facra  B.  V.  Maria.  Il  étoit  bien  fait  de  corps ,  d'une  taille 
au-deflus  de  la  médiocre ,  l'abord  afiable  &  gracieux ,  mais 
vénérable  9  la  phiHonomie  avantageufe  ^  fon  naturel  étoit  le 
meilleur  du  monde ,  bienfaifant ,  généreux ,  compatiflant. 
D.  Jacques-Callixte  Adam,  (i)  fon  Secrétaire,  a  fait  Ion  éloge 
funèbre  dans  une  lettre  circulaire  de  iz  pages  i/t-4^,  imprimée 
au  mois  de  Décembre  1648. 

§•  IL  Écrits  de  Dom  Tarisse ,  et  son  zèle  pour 

ÉTABLIR   les  ÉTUDES. 

Perfuadé  que  l'ignorance  avoir  fait  de  terribles  ravages  dans 
les  monaftères  de  l'Ordre,  il  mit  toute  fon  application  à  faire 
fîeurir  les  fciences  dans  la  Congrégation.  Il  ne  fe  contenta  pas 
d'établir  des  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie  dans  chaque 
province  ;  il  fît  6iire  une  étude  particulière  de  TEcriture-Sainte 
&  des  langues  orientales.  Il  députa  des  Religieux  pour  viHter 
les  bibliothèques  de  l'Ordre,  y  examiner  les  manuicrics,  &  ea 
tirer  les  Vies  des  Saints  Bénédiâins ,  dont  les  exemples  pou- 
voient  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'utilité  de  l'Eglife, 
&  au  progrès  de  la  Réforme.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Dom 
Mabillon ,  qui  s'exprime  ainfi  :  Intellixit  (a)  hoc  Maonus    [a)  Prafat  in 
illt  Congrtgationis  nofird  quondam  Prapojîius  gencralis  Grego-  fitc.  1 ,  Bencd. 
rius  Tarissius,  virpmaemia^  doHrinm pictatifquc  fingularis.  p*  *• 
Cum  cnim  ultimis  kijce  temporibus  rcnafcentem  in  Gallia  Bene- 

(1)  Ce.  Rdigîeaz»  n^  à  Roqeo,  fit  proftffioa  àTâge  4e  j;  ans,  dâot  fabbaye  do 
S.  Rémi  de  Reims ,  le  i$  Oâohre  itf]^>  ^  moiirot  i  BooneDOureUe  de  RoacOi  U 

%^  Jina  x^^&« 


3' 

d< 
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^— ?■— "^s^  Jiclinas  Regulœ  cuUum  fovere  ac  promovere  modis  omnibus  co- 
D.  Tarissb.  giearât,  id  omnium  maxime  curavit^  ut  SS.  Patrum  nofirorum 

Vitd  ptrlufiratis  auaqua  versàm  bibliothecis  coUigcrentur.  Dom 
Tariflc  appliquou  tous  fes  Religieux  félon  leur  capacité  ;  & 
lorfqu'il  en  trouvoit  qui  avoient  du  goût  pour  la  prédication^ 
ils  les  y  employoit,  pourvu  que  leur  vie  fut  exemplaire. 

Loriqu'il  fut  élu  Général  pour  la  première  fois,  la  Congre* 
&;ation  de  Saint-Maur  étoit  encore  au  berceau.  Elle  avoir  be- 
soin d*être  aiïèrmie  par  un  gouvernement  uniforme.  Pour  di(l 
pofer  \qs  Supérieurs  a  cette  uniformité ,  il  crut  devoir  les  pré- 
venir par  des  confcils  utiles  &  néceflaires  pour  la  conduite  de 
leurs  Religieux.  Il  fit  imprimer  pour  cet  effet  fon  ouvrage  in- 
titulé :  Avis  aux  Révérends  Pères  Supérieurs  de  la  Congréga^ 
tion  de  S.  Maur.  A  Paris ^  i6}x^in-it.  Ces  avis  ont  été  très- 
eflimés  des  perfonnes  judicieufes.  Une  des  chofes  que  Tautear 
recommande  le  plus  aux  Supérieurs ,  c'eù,  d*être  bien  perfuadés 
lue  leur  principale  obligation  eft  de  préférer  le  bien  fpirituel 
[es  âmes  à  tous  les  avantages  temporels  :  il  exhorte  k  bien 
étudier  le  génie  d*un  chacun ,  &  à  employer  les  Religieux  félon 
leurs  talens  :  il  avertit  les  Supérieurs  de  le  conferver  dans  une 
grande  égalité  d^humeur  &  d*efprit,  d^agir  &  de  converfer  éga- 
lement avec  tous  leurs  confrères ,  de  modérer  les  correâions 
dans  un  efprit  de  charité  &  de  compaffion ,  d*ufer  de  condef^ 
cendance  à  Tégard  des  perfonnes  avec  lefquelles  on  efl  obligé 
de  traiter.  Il  prie  les  supérieurs  d'infpirer  à  leurs  Religieux 
Tamour  de  la  retraite ,  de  Toraifon  &  de  la  pénitence,  &  de 
les  appliquer  à  des  levures  faintes,  &  qui  n'impriment  dans 
leurs  cœurs  que  la  vraie  piété  &  rattachement  inviolable  k  leur 
état.  Il  s*éleve  avec  beaucoup  de  force  contre  refprit  de  chi- 
cane ,  qui  fait  entreprendre  des  procès ,  même  pour  de  légers 
intérêts.  Le  fameux  M.  Thiers  ^  après  avoir  raporté  ce  que 
D.  Tarifle  a  dit  fur  ce  fujet ,  s'écrie  :  «i  Voilà  comme  ce  grand 
M  honrnie  rempli  de  Tefprit  de  Dieu ,  exbortoit  vos  premiers 
n  Supérieurs  à  éviter  les  procès ,  comme  une  pefte  capable  de 
»s  rumer  toutes  les  vertus,  qui  conviennent  le  plus  à  leur  pro- 
M  fefEon.  Ci 

Comme  D.  Tarifle  recoinmandoit  beaucoup  Tuf^^e  d'une 
retraite  de  dix  jours ,  fur- tout  aux  Supérieurs  &  aux  QQciers, 
Se  que  cette  famte  pratique  lui  étoic  familière  ;  il  commença 
des  Médiutions  pour  les  exercices  fpirituels  de  ces  dix  joorst 
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Mais  Tes  infirmités  ne  lui  ayant  point  permis  de  les  achever , 

il  chargea  D.  Joachim  le  Comtat  de  revoir  Ton  ouvrage ,  de  D.  Tarissb. 

le  continuer ,  de  Torner  de  beaux  paflages ,  &  d'y  mettre  la 

dernière  main  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  l'approbation  générale 

de  toutes  les  perfonnes  pieufes  qui  en  ont  fait  ufage. 

Après  le  Cnapitre  de  1648,  le  nouveau  Supérieur-Général^ 
D.  Jean  Harel  pria  D.  Tarifle  d'aflifter  à  une  afTemblée ,  dans 
laquelle  on  propofa  le  projet  d'établir  dans  les  monaftèrcs  de 
la  Congrégation  ^  des  conférences  fur  l'Ecriture-'Sainte.  Dom 
TarifTe  parla  fur  ce  fu  jet  pendant  une  demi -heure  avec  tant 
de  zèle,  que  le  Général  le  crut  obligé  de  lui  demander  û  ce 
difcours  ne  Tincommodoit  point.  ^  m^eftimerois  heureux , 
mon  R.  P.  répondit-il ,  de  mourir  à  la  forcie  d'ici ,  fi  ce  dcf* 
fein  réuflifibit. 

Les  derniers  mois  de  fa  vie  il  employa  tous  les  jours  trois 
ou  quatre  heures  à  diStet  des  matières  de  fpiritualité,  des  avis 
falutaires,  &  des  mémoires  de  ce  qui  s'étoit  pafl<i  d'important 
dans  le  progrès  de  la  Congrégation  pendant  fon  gouvernement. 
Il  avoir  commencé  un  excellent  Traité  de  la  conduite  que 
doit  tenir  le  Supérieur-Général  dans  l'exercice  de  fa  charge  y 
&  du  jufte  tempérament  de  douceur  &  de  févérité,  qu'il  doic 
cbferver  ;  mais  la  mort  ne  lui  laifla  pas  le  tems  de  l'achever» 

Plufieurs  écrivains  mal  inftruits  ont  fait  Dom  Tarifie  fcui 
auteur  desConftitutions  de  S.  Maur  imprimées  par  fon  ordre  ^ 
fous  ce  titre  :  ConJHtutiones  pro  dircSione  rtsiminis  Congrega^ 
iionis  S.  Mauri  ^  Ordinis  fancii  Benedicli.  Jufju  &  authoritate 
CapituU  gencralis  ejufdem  Con^regationis.  D.  1  arific  ne  publia 
ces  Confututions  qu'après  avoir  confulté  les  plus  habiles  Doc-* 
teurs  en  Théologie  &  en  Droit  canon ,  &  les  Supérieurs  des 
autres  Ordres  les  plus  en  répuution ,  qui  tous ,  fans  exception  ^ 
les  aprouverent.  Elles  furent  très  eftimécs,  tant  en  France  que 
dans  les  pays  étrangers.  Le  Cardinal  Bona ,  fi  recommandaole 
par  (es  ouvrages  de  piété  &  fa  profonde  érudition ,  les  trou- 
voir  fi  belles  &  fi  pleines  de  Tefprit  de  Dieu  »  qu'il  vouloir  les 
faire  recevoir  dans  tous  les  monaftères  d'Italie.  En  i6%iy  trois 
£iux  frères  qui  vouloîent  perdre  la  Congrégation  ^  s'étant  plaints 
en  Cour  de  ces  mêmes  Conftitutions ,  le  Roi  Louis  XIV  or- 
donna à  M.  Cheron,  Officiai  de  Paris  ^  de  les  examiner.  Il  le 
fit  avec  toute  Texaûitude  poflîble  ;  &  lorfqu'il  en  rendit  compte 
ïlA^dc  Scignelay,  Miaiftre  d'Eut ,  il  lui  dit  :  >>Monfeigneur, 
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y  »  les  Confti  tu  rions  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  font  comme 
D.  Tarisse,    n  elles  doivent  être ,  &  fi  elles  n*étoient  pas  telles ,  il  les  fau- 

«3  droit  faire  comme  elles  font.  » 

Voici  Torigine  &  le  progrès  de  ce  Code  Bénédiûin  :  Les 
premiers  Pères  de  S.  Maur ,  tous  François  de  nation ,  avoienc 
été  obligés  d'aller  en  Lorraine  pour  prendre  le  véritable  efpric 
de  S.  Benoît ,  dans  le  monaftère  de  S.  Vanne ,  d*oti  ils  furent 
renvoyés  en  France  par  leurs  Supérieurs,  pour  réformer  les  mo- 
naftères  de  ce  royaume.  Ils  en  raporterent  les  Conftitutions  de 
S.  Vanne  &  du  Montcaflin ,  pour  leur  fervir  de  guides  dans  leur 
fainte  entreprife.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  que  ce 
régime,  QUI  pouvoic  être  bon  pour  ceux  qui  Tavoient  adopté, 
renfermoit  de  grands  inconvéniens  &  beaucoup  de  difficultés. 
Dom  Maur  Dupont ,  élu  Préfident  ou  Supérieur  général  au 
Chapitre  de  1^17,  en  fut  fi  frappé,  qu*il  conçut  le  deflein  de 
faire  de  nouvelles  Conftitutions.  Il  fe  retira  pour  cet  effet, 
avec  quelques  autres  Supérieurs ,  à  Noaillé ,  où  ils  y  travail 
lerent,  &  envoyèrent  leur  ouvrage  dans  les  monaftères,  pour 
le  faire  lire  8c  approuver  par  les  Religieux.  Mais  le  Chapitre 
de  1^50 ,  où  D.  TarifTe  fut  élu  Supérieur-»général ,  nomma  des 
Commiflaires  pour  y  travailler  de  nouveau.  On  compofa  les 
Conftitutions  lur  ce  qui  avoir  été  pratiqué  dans  la  Congre* 
gation  depuis  plus  de  douze  ans.  Dom  Athanafe  de  Mongin, 
dont  la  fainteté  étoit  reconnue,  les  revit  &  les  retoucha  par 
ordre  du  Chapitre  général  de  1633.  Celui  de  1^39  chargea  des 
CommiiTaircs  d*y  faire  des  remarques,  &  nomma  Dom  Tari0e 
avec  trois  autres  pour  les  revoir  &  les  corriger.  Le  Chapitre  de 
1641  lui  donna  commiflion  de  rédiger  ces  conftitutions  dans  un 
meilleur  ordre,  &  de  les  faire  imprimer.  Le  Décret  approbatif 
de  ce  Chapitre  fut  confirmé  dans  celui  de  1^45 ,  tant  par  les 
Définiteurs  que  par  les  Députés.  D.  TarilTc  n'a  donc  aautre 
part  à  cet  ouvrage,  que  d  avoir  pris  foin  de  lui  donner  toute 
la  perfeâion  dont  il  étoit  fufceptible. 

Ce  R.  P.  a  concouru  de  la  même  manière  à  l'édition  des 
Déclarations  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  fur  la  Règle  de 
S.  Benoît.  Le  Chapitre  général  de  1^45  les  approuva  de  nou* 
veau ,  &  ordonna  au  P.  Général  de  les  faire  imprimer  au  plutôt, 
fous  le  titre  de  Declarationes  in  Régulant  S.  P.  N.  Bencdi3u 
Il  y  en  a  eu  au  moins  deux  éditions  depuis  celle  de  1^45.  Ces 
Déclarations  forment  Tinftitut  des  Bénédiâins  réformés  de  la 

Congrégation 
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ConçrégarioQ  de  S.  Maiir,  dans  tacjaclle  ils  ont  Eut  profeflion  * 

de  vivre  &  de  mourir.  D.  Takjssb. 

Dom  Tariflè  fit  les  Règles  communes  &  particulières  pour 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  Les  particulières  font  celles  du 
Cërëmoniaire  ^  du  Sacriftain^  des  Confeflèurs,  des  Prédi- 
cateurs,  du  Bibliothécaire )  du  Garde  des  chartes,  du  Celle- 
rier,  du  Procureur,  du  Vêturier,  de  ilnfîrmier  &  de  tous  les 
Officiers  du  monaftère.  Rien  de  plus  fage ,  ni  de  mieux  penfé 
que  ces  règles ,  auxquelles  même  des  Miniilres  d*£tat  ont 
applaudi. 

Ce  fut  auffi  Dom  Tariflè  qui  mit  la  dernière  main  au  Céré- 
monial Bénédiâin  compofé  par  M.  Baudry ,  ancien  Religieux 
très-intellieent  dans  ces  matières ,  qui  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage par  ion  confeil  &  à  fa  prière. 


Dom  Martin^Jean  Huynes. 

DOm  Jean  Hutnes,  né  dans  la  ville  de  Beauvais,  pro- 
nonça folemnellement  Tes  vœux  dans  Tabbaye  de  Redon 
en  Bretagne,  le  ii  Mai  1^30 ,  âgé  de  11  ans.  Il  aimoit  la  (bli« 
tude  &  fuyoit  fur-tout  Toifiveté.  Aflidu  à  l'office  divin ,  Tes 

rmds  travaux  pour  la  Congrégation  ne  Ten  difpenfoient  jamais, 
avoit  du  talent  &  du  goût  pour  écrire  THiftoire  des  monas- 
tères fur  les  titres  &  les  pièces  originales.  Il  compofa  fur  les  titres 
originaux  celle  de  S.  Florent,  dont  Meffieurs  ae  Sainte-Marthe 
fe  font  fervis  dans  leur  Gallia  Chriftiana,  en  quatre  volumes» 
Son  manufcrit  eft  intitulé  :  Hifioria  hujus  Abbatiis  (  fanBi 
Florentii  )  ex  vetujlis  monumentis  ,  tabulis  atque  diplomatibus  : 
AuSore  D.  Joanne  Ht^nes ,  fanSi  Florentii,  Congre gadonis 
S.  Mauri,  Priore.  Cette  hiftoire,  que  Tauteur  a  finie  en  1^47, 
eft  confervée  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  &  dans 
la  bibliothèque  de  Saint  Magloire ,  entre  les  manufcrits  de 
Meffieurs  de  Saiate-Marthe.  On  a  encore  à  S.  Germain  des  Prés 
MpHiSTOiRE  générale  de  Tabbaye  du  Mont  Saint  -  Michel , 
)> compofée  Tan  1^38,  par  D.  Jean  Huynes,  Religieux  Béné* 
M  èixQùvL  audit  Mont  Saint*Michcl ,  &  revue  &  corrigée  par 
Si  Tauteur  en  1^40 ,  avec  un  autre  manufcrit  intitulé  :  Hiftoirc 
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55=sss5=y  w  de  l^abbayc  du  Mont  Saint-Michel  y  depuis  Pan  780  jufqu'eoi 

D.  HoYK£s,    w  1648  y  1  vol.  in-folio,  a 

Dom  Jean  Huynes  avoit  deflTein  de  faire  un  Pouillë  général 
des  Bénéfices  de  France  fur  les  titres  originaux  ^  mais  il  lui  au- 
roit  fallu  une  vie  plus  longue.  Il  étoit  occupé  à  mettre  en  ordre 
les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  lorfqull  tomba 
malade  le  jour  de  rÂflbmption  de  la  Vicree.  Trois  jours  après  ^ 
c'eft-à-dire ,  le  1 8  Août  de  Pan  1 6  5 1 ,  il  cefla  de  vivre ,  ou  comme 
s'expriment  nos  Mémoires,  il  ccfla  de  travailler.  Il  fut  uni- 
veriellement  regretté  de  tous  fes  confrères ,  qui  perdirent  ea 
lui  un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  U 
religieufes. 


DoM  Jejn^Firmin  Rainssant^  et 
Dom  Augustin  du  Pin^ 

DOm  Raikss akt  naquit  \  Suippe  y  bourg  du  diocèfe  de 
Reims,  A  Tâge  de  feize  ans  il  le  confacra  à  Dieu  dans  le 
inonaftère  de  S.  Vanne  de  Verdun  y  où  il  reçut  l'habit  des  mains 
du  R.  P.  D.  Didier  de  la  Cour,  le  10  d'Avril  \6\  t.  Appliqué 
à  Tétude  y  il  fe  mit  bientôt  en  état  d'enfeigner  les  autres.  II 
fit  fur-tout  beaucoup  de  progrès  dans  la  Théologie  myftique. 
Ses  talens ,  &  la  fidélité  avec  laquelle  il  en  faifoit  ufage  pour 
la  gloire  de  Dieu  y  engagèrent  les  Supérieurs  à  le  mettre  dans 
les  premières  places. 

L'an  1^30  le  Cardinal  de  Richelieu  étant  devenu  Abbé  de 
Cluni ,  voulut  réformer  cette  illuftre  abbaye^  &  les  monaftères 
qui  en  dépendoient.  Il  s'adreflTa  pour  cet  effet  aux  Pères  de 
S.  Vanne,  qui  y  envoyèrent  un  euàin  de  dix-huit  Religieux» 
la  plupart  exccllens  fu  jets  y  du  nombre  defquels  étoit  D.  RainC- 
fant  y  qui  peu  de  tems  après  fut  élu  Prieur  de  Ferricres.  Le 
Cardinal  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  réformé  Cluni;  il  voulue 
encore  l'unir  à  la  Congrégation  de  S.  Maur  »  £c  des  deux  corps 
n*en  fiiire  au'un.  Il  fit  pour  cet  effet,  en  1^34,  un  Concordat^ 
qui  fut  exécuté  deux  ans  après  dans  le  Chapitre  général  tenu 
à  Cluni  y  &  compofé  des  deux  Congrégations  réunies  en  une» 
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Dom  RainfTant  s^  trouva,  &  fut  élu  Définiteur^  &  enfîiite 

Prieur  de  S.  Martm  des  Champs.  Mais  D.  Rollec,  qui  avoir      D.  Rain$« 

été  nommé  Aflîftanr  du  R.  P.  Général  &  Prieur  de  S.  Germain  «a^^- 

des  Prés,  ayant  refufé  Tune  &  l'autre  charge,  D.  Firmin  fut 

faic  Affiftant  en  fa  place,  8c  bientôt  après  rrieur  de  Corbie, 

où  Ton  avoir  befoin  d'un  homme  de  tête. 

Au  Chapitre  fuivant,  de  même  qu'à  tous  ceux  où  il  fe  trou- 
va y  il  fut  élu  Défîniteur ,  8c  fut  lucceflîvement  Vifîteur  de 
France,  Prieur  du  collège  de  Cluni,  &  de  Tabbaye  de  Corbie» 
11  étoit  dans  ce  dernier  pofte  lorfqu'en  1644  fc  fît  la  défunion 
des  deux  Congrégations,  après  laquelle  il  aima  mieux  refter 
dans  celle  de  o.  Maur,  où  il  voyoit  une  obfervance  exaâe  de 
un  régime  plus  folide.  Mais  pour  aller  au-devant  des  fcrupules 
&  des  peines  au*on  pouvoit  lui  faire,  du  confenrement  de 
D.  Tarifle ,  Général ,  il  alla  à  Rome  demander  un  bref  de 
tranflation  &  de  ftabilité  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  confrères ,  qui  étoient  venus  de 
S.  Vanne  à  Cluni ,  8c  qui  vouloient  pareillement  fe  (labilier 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maun 

En  conféquence  de  ce  bref,  il  fut  fait  Prieur  de  S.  Germain 
des  Prés,  en  1645.  Trois  ans  après,  étant  Défînireur  au  Cha- 
pitre de  1^48,  il  demanda  8c  obtint  fa  décharge  de  la  fupé- 
riorité.  Mais  le  Chapitre  fuivant  ne  voulant  pas  le  laifler  inu- 
tile ,  le  nomma  Vifîteur  de  Bretagne.  Lorfqu'il  exerçoit  cette 
fonâion ,  il  tomba  de  cheval  8c  fe  calTa  la  jambe.  La  fièvre 
étant  (urvenue,  il  mourut  en  odeur  de  (ainteté  dans  le  mo- 
naftère  de  Lehon  près  Dinan,  le  8  de  Novembre  i6$j.]ï  fut 
enterré  dans  la  nef  proche  le  vénérable  Père  Mars ,  Supérieur 
général  des  Bénédictins  de  la  Société  de  Bretagne. 

Dom  Rainflant  étoit  un  homme  laborieux ,  tervent,  8c  très- 
zélé  pour  Tobfervance  régulière ,  pathétique  dans  fcs  exhorta- 
tions ,  8c  plus  perfvafif  encore  par  (es  exemples  que  par  fcs 
paroles.  Son  naturel  vif  8c  tout  cle  feu  lui  donna  fouvent  occa« 
Son  de  pratiquer  la  vertu,  principalement  l'humilité.  Sa  péni«- 
tence  étoit  extrême ,  8c  Ton  en  a  fu  des  particularités ,  que 
Ton  anroit  peine  à  croire.  Il  étoit  d'ailleurs  très-favant,  6c  en 
état  de  compofer  des  ouvrages  d'érudition.  Le  Catalogue  des 
premiers  écrivains  de  la  Congrégation ,  trouvé  parmi  les  ma* 
nnfcrits  des  PP.  Jéfuites  du  collège  de  Paris ,  finir  à  Dom 
Kainilànt^  dont  il  fait  ce  court  éloge  ;  Firminus  Rainjfant  h 
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^SSSSSSSSf  Sopia  in  DiœceJîRemenJiortus,  aliquandiu  Theologiam  docuit 

D.  Rains-  incolUgio  Cluniacênji,  acJiverJîs  in  monajleriis.  Buit  prœterea 

«ANT.  Theologid  myjlicd,  ut  vacant ,  addiclijfimus .  Obiit  in  monafttrio 

S.  Maglorii  de  Lthonio ,  Armories  Provinciœ  Vifitatoris  muncrc 
pratclarè  fungens  die  8  Novemb.  an.  165  u 

§•  IL  Ses    Écrits. 

!•  On  a  de  lut  une  longue  Lettre  adreffée  à  Monfeigneur  le 
Prince  François  de  Lorraine  ^  Evéque  &  Comte  de  l'^erdun , 
Prince  du  Saint-Empire,  pour  V éclairciffement  du  diférend  mu 
entre  les  RR.  Pères  Bénédiciitis  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Vanne  &  de  Saint  -  Hidulphe ,  1630,  in-%^.  Dom  RainfTant 
ëcoic  Prieur  de  S»  Vanne  lorfqu*il  écrivit  cette  lettre  pour  ap- 
paifcr  les  troubles  furvenus  dans  fa  Congrégation  à  Toccafioa 
de  la  vacance  ou  de  la  perpétuité  des  Supérieurs.  D.  Philippe 
François  9  Abbé  de  S.  Airi ,  vouloir  que  les  Supérieurs  vacaflent 
au  bout  de  cinq  ans;  faute  de  quoi  il  pcétendoit  que  tous  les 
Chapitres  généraux  n*étoient  point  canoniques,  &  que  toutes 
les  profeflions  étoient  nulles.  Les  autres  foutenoient  au  con- 
traire, que  pour  des  nécefGtés  8c  dans  la  difette  de  fufets  ca- 
pables ,  on  pouvoit  les  contimier  y  que  du  vivant  même  da 
laint  Réformateur  D.  Didier  de  la  Cour,  on  n*avoit  point  ob- 
fervé  la  vacance  après  le  Quinquennium  ,  &  qu*on  avoit  conti- 
nué les  Supérieurs  tant  qu'on  avoit  voulu.  Les  efprits  s'échauf-^ 
ferent  de  part  &  d'autre  de  telle  forte,  que  Tafiàire  fut  portée 
à  Rome.  Le  Pape  la  renvoya  au  Prince  François  de  Lorraine , 
Evêque  de  Verdun  ^  qui  condamna  Dom  Philippe  François. 
Celui-ci  j  loin  de  fe  foumettre,  apella  comme  d'abus  des  Sen- 
tences du  Prélat  au  Parlement  de  Paris  ^  où  il  fut  eacore  con- 
damné. Quoique  dans  la  lettre  adreffée  à  TEvêque  de  Verdun^ 
D.  Raindant  fafle  nrofefljon  de  raporter  les  raifons  des  deux 
parties  ;  on  voit  bien  qu'il  penche  pour  la  continuation  des 
Supérieurs^ 

1.  Dans  le  tems  qu^il  fut  Prieur  de  Ferrieres,  il  donna  au 
public  le  livre  intitulé  :  Les  Merveilles  de  Notre-Dame  de 
Bethléem  en  l'abbaye  dt  Ferrieres  en  Gâtinois^  A  Paris^  16^^^ 
in- 14. 

3  •  En  I  (^47  il  fît  imprimer  (es  Méditations  pour  tous  les  jours 
de  l'année^  tirées  des  Evartgiles  fui  Je  lifent  a  la  Mejfc^  é. 
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pour  les  principales  fites  des  Saints^  avec  leurs  oBaves.  A  Paris ,  —  - — 
iii-4^.  Ce  livre  a  été  fi  eftimé,  qu*on  en  a  fait  plufieurs  éditions.      ^*  Raim$- 
La  première  en  1653 ,  félon  le  P.  le  Cerf:  elle  eft  in- 11  dédiée  •^•"'»  *^ 
ad  Cardinal  de  Richelieu  :  la  féconde  a  été  publiée  en  1^47  : 
la  troifieme  en  1479.  A  Paris,  chez  Bullaine,  corrigée  &  mife 
en  meilleur  françois  par  M.  fiufteau  :  la  quatrième  en  1^85. 
A  Paris,  chez  Muguet  :  la  cinquième  en  1699.  A  Paris,  chez 
Débats.  Ces  éditions  in-4^.  font  dédiées  à  Henri  de  Bourbon , 
Duc  de  Verneuil,  Evêque  de  Mets,  &  Abbé  de  S.  Germain 
des  Prés ,  de  F écam ,  &C. 

4.  Dom  Rainflant  compofa  encore  trois  traités  :  le  premier 
de  l*orai(bn  ;  le  fécond  de  la  manière  d*élever  les  novices  tc 
les  jeunes  profès;  &  le  troifîeme  des  moyens  d'arriver  promp- 
cernent  à  la  perfeétion.  On  ne  croit  pas  que  ces  traités  aient 
été  imprimés» 

§.  IIL 

D.  Jeak-Augustik  d^  Pin,  natif  de  Limoges,  embrafla 
la  réforme  de  S.  Vanne  &  fît  profeflion  dans  cette  abbaye ,  à 
r^e  de  trente  ans,  le  15  Mars  1607.  S  fut  du  nombre  des 
Religieux  qui  revinrent  en  France  pour  réformer  les  monas- 
tères. U  mourut  dans  Tabbaye  de  Sainte -Croix  de  Bordeaux  ^ 
le  x4  Février  16^  %.  On  conferve  en  manufcrit  à  S.  Anguftin 
de  Limoges  THiftoîre  de  cette  abbaye,  par  Dom  Auguftin 
diu  Pin ,  Religieux  de  ce  monaftère» 


Dom  Adkîen-Emilien  de  la  Bigne^ 
ET  Dom  Nicolas  Cantelec 

LE  Père  de  la  Bigkc  étoit  de  Liuri  au  diocèfe  de  Bayeux. 
U  fit  profeflion  dans  Tabbaye  de  Junviege ,  le  i  a  Novembre 
1^17 ,  étant  âgé  de  if  ans.  Il  finit  (es  jours  dans  Tabbaye  de  Fé- 
cam,  le  1 5  Février  i  ^^1^  Le  P.  le  Long  cite  de  lui  un  manufcrit 
intitulé  :  Hijloria  SanSi  Vincentu  Laudunenfis,  auclore  Domno 
JEtniRano  ae  la  Bi^ne^  monacho  Benediclino  Cûngregationis  S. 
Mauri.  Cette  hiftoise  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon , 
tft  dtée  par  D»  Luc  d*Adtery ,  qui  en  a  donné  un  petit  Abrégé 
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^==ss^  à  la  page  (^48  de  TAppenclice  des  (Euvres  de  Guiber  de  No- 
DoM  DE  LA  eent.  Dom  Emilien  a  auffi  compofé  THiftoire  de  Tabbaye  de 
BioH£ ,  ôcc.     §•  Thierry  lès*Reiins ,  oii  Ton  conferve  fon  manufcrit^ 

$.  IL 

Dom  Canteleu  naquit  à  S.  Valeri  en  Picardie.  A  Tâge  de 
vingt  ans  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folemnels ,  qu'il 
prononça  dans  Tabbaye  de  Vendôme ,  le  3  de  Septembre  1 649. 
Quelque  tems  après  Tes  études ,  les  Supérieurs  le  firent  venir 
à  S.  Germain  des  Prés ,  pout  y  exercer  Toffice  de  Sacriftain. 
Afin  de  nourir  fa  piété  6c  entretenir  dans  fon  cœur  le  feu  de 
Tamour  divin  ^  il  employa  le  tems ,  qui  lui  reftoit  après  les 
exercices  réguliers  &  les  fonélions  de  Ton  emploi  ^  à  travailler 
à  une  nouvelle  édition  des  Révélations  de  (ainte  Gertrude , 
Vierge  &  AbbefTe  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  L'ouvrage  étant 
refque  achevé ,  Dieu  lui  fit  connoitre  le  tems  de  fa  mort. 
1  avertit  Le  Supérieur  qu'il  mourroit  dans  la  femaine ,  fans 
qu'il  parût  indiipofé.  La  veille  de  fa  mort  il  rendit  un  compte 
cxa£b  du  produit  de  la  Sacriftie ,  &  donna  les  connoifiances 
néceflaires  au  Sacriftain  qui  devoit  lui  fuccéder.  Le  lendemain 
29  de  Juin  i66x^  on  lui  apporta  la  dernière  épreuve  de  Ton 
livre  9  &  après  l'avoir  corrigée ,  il  mourut  de  la  mort  des 
Juftes. 

Son  édition  des  Révélations  de  fainte  Gertrude  eft  intitulée  : 
Inânuaiiones  divinœ  pUtatis  ,  feu  Vita  &  Revtladones  fan9^ 
Crertrudis  Fïrginis  &  AbbatiJJk  Ordinis  S.  BencdiSL  Parifus  , 
ipud  Fredericum  Léonard^  i66t^  m-8^.  L'épitre  dédicatoirc 
aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  eft  au  nom 
de  l'Imprimeur.  Elle  eft  fuivie  d'une  préface  fort  fuccinte  de 
la  compofition  de  Dom  Canteleu. 

Dom  Claude  Chjntblou^ 

§.  I.  Sa  Fie» 

ÎE  P.  Chamtelou  naquit  en  Anjou ,  à  nne  lieaë  de  Sablë^ 
^  dans  la  paroifle  de  Vion ,  ^ni  eft  le  iiege  de  fArchipr^tré 
Ja Flèche.  Il  écoit  fib  de  Louis  Chantdou ,  marérfaal  à  yioa* 
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II  fut  d'abord  Religieux  de  Fontevrault.  Il  forcit  de  cette  ab-  ^^==s=5* 

baye  avec  cinq  autres ,  pour  entrer  dans  la  Congrégation  de    ^^^  Chah- 

S.  Maur.  Jeanne  de  Bourbon ,  Abefle  de  Fontevrault ,  pré-  '^^^^^* 

tendit  les  obliger  à  rentrer  :  l*a(Iaire  fut  portée  en  judice,  6c 

il  intervint  arrêt  du  Confcil ,  qui  permit  au  Général  de  la 

Congrégation  de  S.  Maur  de  les  retenir.  Dom  Chanrclou  fit 

profeflîon  de  la  R^lc  de  S.  Benoît  à  S.  Louis  de  Toulouie,  le 

leptieme  jour  de  Février  de  Tan  1(^40,  en  la  vingt-troifieme 

année  de  Ion  âge,  &  mourut  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des 

Prés ,  le  18  de  Novembre  de  Tan  166^.  Dom  Mabillon  en  parle 

comme  d'un  Religieux  recommaiidable  par  la  multiplicité  de 

Tes  conoi (lances  :  Virum  multigena  eruaitionc  prœditum^  qui     PrœfÊt.în  t. 

dum  multa  meditatur^  in  ipfo  œtatis  fiorc  interceptas  eji.  ftculuta  Bcned. 


t 


%.  IL  Ses   Ouvrages. 

I.  Les  Chapitres  généraux  de  1^57  &  1660^  animés  de  TcA 
rit  de  S.  Benoît ,  qui  recommande  aux  Moines  la  leélure  des 

.  Pères  ^  ordonnèrent  qu'on  choifiroit  dans  leurs  ouvrages  ^ 
&  qu'on  feroit  imprimer  ce  Qu'ils  ont  écrit  de  plus  fort  &  de 
plus  inftru£bif  fur  la  vie  chrétienne  &  la  perfeélion  religieufe, 
Dom  Chantelou  chargé  de  ce  travail ,  s'en  acquitta  dignement  » 
&  publia  cinq  volumes  //i«4^.  fbos  ce  titre  :  Bibliothcca  Patrum 
afcetica  j  five  feleSa  veterum  Patrum  de  chrifiianâ  &  reiigio/k 
perfeSione  opufcula.  Parifiis  >  apud  Fredericum  Léonard  y  \66i. 
Lt%  trois  premiers  volumes  de  cette  Bibliothèque  afcétique 
furent  imprimés  la  même  année  ;  le  quatrième  en  1^63 ,  &  le 
cinquième  en  \66é^.  L'ouvnffie  eft  enrichi  de  tables,  de  fom- 
maires ,  &  de  citations  de  rfcriturc-Sainte* 

Le  premier  tome  contient  l'Epître  de  S.  Judin ,  Philofbphe 
Zl  Martyr  à  Zena  &  Serenus  ;  trois  Traités  de  TertuUien  fur 
Toraifbn ,  la  patience ,  &  un  autre  adrefTé  aux  Martyrs  ;  un 
nombre  de  lettres  choifies  de  S.  Cyprien,  avec  celles  que  lui 
écrivirent  les  Confefleurs  &  le  Clergé  romain  ;  les  Traités  du 
même  Saint  de  TOraifon  Dominicale ,  de  l'utilité  de  la  Pa« 
tience,  de  la  Mortalité,  de  l'Envie^  de  l'Unité  de  l'Eglife 
catholic^ue,  &c;  la  Règle  8c  les  Avis  de  faint  Pacome,  &  les 
Inftruélions  données  aux  Moines  par  faint  Oraife  ou  Orfîfe. 
Le  fécond  tome  renferme  trente  tant  Traités  que  Sermons 
&  autres  écrits  fpirituels  &  moraux  de  faint  Ephrem  ^  Moin« 
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^sssssss^  &  Diacre  de  TEglife  d'Edcfle.  Le  croifieme  comprend  encore 
DoM  Chan-  quelques  écrits  du  même  Sainr ,  beaucoup  de  lentences  ou 
^^^'  maximes  des  anciens  Solitaires  d'Orient^  Se  les  Avis  fpirituels 

de  l*Abbé  Ammon.  Le  quatrième  offre  les  trois  livres  des  Offices 

de  S.  Ambroife^  Ton  livre  Je  Bono  mortu^  8c  dix-fepr  lettres 

afcétiques  de  S.  Jérôme ,  les  Epitaphes  on  Orai(bns  funèbres 

de  Marcelle  &  de  Paule,  les  Vies  de  faine  Paul  faermice,  de 

S.  Hilarion  6c  de  S.  Malcb ,  &c.  tous  ouvrages  du  même  faint 

Doâeur.  On  trouve  à  la  fin  des  notes  également  favantes  & 

judicteufes  fur  les  Epitres  imprimées  dans  ce  volume.  Le  cin- 

auteme  n*eft  rempli  que  des  traités  fpirituels  de  S.  Auguftin , 

(avoir  :  De  doSnna  Chrifiiana  li^i  auoiuor.  De  vera  ReUi- 

gione  liber  unus^  De  morihus  Ecclefia  Uher^  Enckiridion  dejîde^ 

fpe  &  charitate,  &c.  L'éditeur  ne  s'eft  pas  contenté  de  mivre 

les  éditions  de  S.  Auguftin^  données  en  1519  par  Erafme,  Se 

en  1577  par  les  Théologiens  de  Louvain  :  il  a  eu  recours  aux 

manufcrits  pour  corriger  le  texte  en  plufieurs  endroits.  On 

voir  à  la  tête  de  ce  volume  les  témoignages  rendus  Ac  les  éloges 

donnés  à  la  doârine  de  S.  Auguftîn  »  par  un  erand  nombre  de 

faints  &  illuftres  perfonnages,  depuis  S.  Jérôme  jufqu*à  faine 

Thomas  de  VUleneuve. 

2«  Dom  Claude  Chantelou  avoit  eu  deitein  de  donner  au 
public  une  nouvelle  édition  des  (Buvres  de  S.  Bernard.  Il  en 
publia  les  Sermons  en  un  volume ,  fous  ce  titre  :  S.  BtmarJi 
Ahbatis  Clarœvallenfis  Pcrenaticon^  pars  nrima  Sermones  d^ 
tempore  &  de  SanSis  compleclens  ,  necnon  ù  vitam  S.  Malackim 
Epifcopi  Cofmertkenfis.  rarifiis^  apud  Fred.  Léonard^  166 1^ 
in-4^.  Ltt  Sermons  (ont  précédés  de  la  vie  du  faint  Doâeur^ 
compofée  par  Alain ,  Eveque  d*Auxerre ^  &  fuivie  de  la  vie  de 
S.  Malachie ,  écrite  par  S.  Bernard. 

5.  En  1664  Dom  Chantelou  fît  imprimer  in- 8^.  les  R<^Ic8 
de  S.  fiafile  :  SunSi  BajlUi  Cmfarece  Cappadocice  Archiepifcopi 
Regularum  fujiàs  dij^utatarum  Liber.  Ce  font  des  réponA^s  ÔC 
des  éclairciÔemens  que  S.  Bafile  donnoit  aux  queftions  que  lui 
faifoient  fes  Religieux  dans  les  conférences.  Cet  ouvrage  eft 
précédé  de  deux  difcours  fur  Tinftitut  monaftique. 

4.  Le  P.  Chantelou  a  eu  de  plus  part  au  S()icilege  de  Dom 
d'Acfaery,  au  grand  recueil  des  A£tes  des  Saints  de  TOrdre^ 
&  au  Bréviaire  qu'il  fit  imprimer.  U  avoit  compofé  TMiftoire  de 
fabbaye  de  Montmajour  aArles^  qui  eft  demeurée  manufcrite. 

Elle 
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£IIe  a  été  d'un  grand  feconrs  A  M.  de  Ruffi ,  pour  Ces  diflcrtations 
hiftorlques  &  critiques  fur  les  Conîtes  de  Provence.  D.  Chan- 
tclou  avoir  auffi  commencé  THiftoire  de  S.  Florent  de  Saumur ,  "^o^* 
qui  a  été  achevée  par  Dom  Jean  Guignes  Angevin  ^  6c  erand 
Antiquaire.  Enfin  D.  Chantelou  a  encore  fait  celle  de  Tabbaye 
de  S.  André  d'Avignon ,  qui  eft  confervée  à  S.  Germain  des 
Prés^,  &  dans  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Montmajour  à 
Arles.  Il  avoir  commencé  celle  de  Marmoutier. 

5.  En  171^  Frère  François  le  Chevalier  Convers  a  publié 
fous  fon  nom  une  Cane  géographique  de  la  France  BinédiSine, 
gravée  en  une  feuille;  mais  elle  eft  du  P.  Chantelou,  qui  en 
avoit  obtenu  le  privilège  avant  fa  mort.  Il  étoit  au(E  habile 
dans  les  Généalogies. 


i— ^— — ^ 

DoM  Cbjlm- 


Dom  Jacqves-Mavk  BenetoTj  D.  Je  an- Ange 
GoDiNj  D.  Matthieu  JouaulTj  D.  Jean^ 
Simon  Genoux j  D.  Pierre- François  le 
Sueur  j  et  D.  Nicolas-Ignace  Philibert^ 

§.  l. 

DOm  Mauk  Benetot  ,  né  à  Rouen  en  i  (^  1 3 ,  fe  confa* 
cra  à  Dieu  dans  Tabbaye  du  Bec  en  Normandie  le  i8 
Septembre  16 ^i.  Il  fît  de  bonnes  études ,  &  apprit  la  Langue 
iainte  pour  lire  avec  plus  de  fruit  les  divines  Ecritures.  En 
1^54  il  prêcha  avec  fuccès  dans  Tabbaye  de  Fécam.  Il  y  avoic 
alors  dans  cette  ville  8c  dans  toute  lexemption  beaucoup  de 
feâateurs  de  la  religion  prétendue  réformée.  D.  Marc  Baftide^ 

Srand  Prieur  de  Tabbaye,  y  établit  des  Conférences  publiques 
e  Controverfe,  &  invita  pluficurs  fois  le  Miniftre  de  Fécam 
ï  entrer  en  matière  avec  lui.  Ce  hux  Pafteur  fît  femblanc 
de  méprifer  fon  adverfaire  ^  &  fe  retrancha  à  dire  qu'il  ne 
vouloic  difputer  qu'avec  D.  Benetot  Prédicateur  de  Taobaye , 
qu'il  regaraoit  comme  plus  habile  dans  la  Controverfe.  Celui- 
ci  Payant  appris  s*ofFrit  en  chaire.  Se  en  particulier  au  combat; 
mais  le  Miniftre  n'ofant  fe  mefurer  avec  lui ,  manqua  de  parole. 
En  efièt  D.  Benetot  étoit  homme  d'efprit  6c  d'érudition.  Il 
auroit  figuré  dans  la  République  des  Lettres  ^  fi  les  occupation» 
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'M  11  ■  I      gy  de  la  Supëriorlté  lui  eufTenc  permis  de  partager  Tes  foins.  Dom 

D.  Behjbxot»  Luc  d'Achery  lui  fut  redevable  de  la  découverte  d*nn  grand 

^^*  nombre  d'ouvrages  afcétiques,  dont  le  Catalogue  fut  imprimé 

en  1648.  L'édition  de  1671 ,  plus  ample  que  la  précédente^ 
fut  augmentée  fur  fes  mémoires.  Ce  fut  encore  par  fon  confeil 
que  le  P.  Dom  d'Achcry  joignit  à  l'édition  des  Œuvres  de 
Guibert  de  Nogent  les  trois  livres  de  Herman  Moine  de 
Couci.  Enfin  la  petite  Hiftoire  de  Tabbaye  de  S.  Jean  de  Laon, 
imprimée  à  la  fuite  de  Guibert,  eft  de  la  compofition  du  Pcre 
Bcnetot,  Prieur  de  ce  monaftère  en  16;  i.  Déchargé  de  la 
Supériorité,  il  fe  retira  en  Auvergne,  &  mourut  à  o.  Allire 
de  Clermont  le  17  Juillet  16^4.  D.  Luc  d'Achery  le  qualifie, 
Vir  admodum  eruditus,  Linguœ  fancld  non  ignarus ^Jludiofujquc 
ni  aniiqua. 

5.  IL 

Dom  Ange  Godin,  recommandable  par  fa  fcience  &  en- 
core plus  par  fa  vertu,  naquit  à  Dieppe  en  1^09.  A  Tâge  de 
XI  ans  il  fe  confacra  au  Seigneur  par  les  vœux  folemnels ,  dans 
Tabbaye  de  S.  Rémi  de  Reims,  le  19  Odlobre  163 1.  Il  finit  fcs 
jours  dans  celle  de  S.  Ouen  de  Rouen,  le  10  Novembre  1665  » 
Sigé  de  5  6  ans« 

Il  travailloit  à  donner  au  public  les  Conciles  &  les  AStcs 
de  TEglife  de  Rouen.  Il  les  avoir  éclaircis  par  des  notes  &  des 
obfervations  favantes  Se  judicieufes  ;  mais  la  mort  le  prévint 
dans  cette  louable  entreprife.  Le  P.  Pommeraye,  dans  fon 
édition  des  Conciles  de  Rouen,  a  fait  ufàge  de  ces  notes  fie 
de  ces  obfervations ,  que  Dom  Godin  n'avoit  continuées  que 
jufqu'au  Concile  de  Lillebonne  célébré  en  lo8o. 

$.  II L 

Dom  Matthieu  Jouault,  un  des  premiers  Supérieurs  de 
la  Congrégation  pour  le  mérite,  naquit  à  Fors- Baye  dans  le 
diocèfe  de  Rouen.  Il  étoit  Curé  d'Argenville  lorfqu'il  entra 
au  Noviciat  de  Jumiege,  où  il  fit  pro^flion  le  17  Septembre 
1^53,  âgé  de  5  ^  ans.  Son  expérience ,  fon  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu,  fie  fon  amour  pour  la  Régularité,  le  tarent  bientôt 
entrer  dans  les  premières  places  de  la  Congrégation.  Trois 
ans  après  ià  profeflion  iLfîit  nommé  Prieur  de  §.  Melaine  de 
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Reanes,  &:  enfuite  Supériear  de  Chelles ,  cl*où  il  alla  à  Corbie  ^ 

en  qualité  de  Prieur  cle  cette  abbaye.  En  itfyi  il  fut  nommé  D.  Jouauit, 
Vifiteur  de  France,  puis  de  Bretagne,  enfuite  fucceflivement      ^^* 
Prieur  de  S.  Denys ,  Vifiteur  de  Nomundie  &  Prieur  de  Saint* 
Vandrille,  où  il  mourut  le  15  Février  de  Tan  \666. 
.  Il  étoit  habile  prédicateur  6c  fort  intelligent  dans  les  ma-^ 
tieres  de  fpiritualité.  On  a  de  lui  plufîeurs  bons  écrits  qui 
n*ont  point  été  imprimés.  De  ce  nombre  eft  une  grande  Lettre 
écrite  en  1^54  au  P.  Général  Dom  Bernard  Audebert,  fur 
les  moyens  de  bien  former  les  Religieux  de  la  Congrégation 
dans  la  vie  fpirituelle.  Cette  Lettre  enfeigne  la  manière  de 
conduire  les  Poftulans ,  les  Novices  ^  les  nouveaux  &  anciens 

Erofès ,  &  les  étudians^  Elle  indique  à  chaaue  clafTe  de  ces 
Leiigieux  les  livres  qu*ils  peuvent  lire  avec  fruit.  Nous  avons 
une  autre  Lettre  de  D.  Jouault  au  même  P.  Général ,  touchant 
le  deflein  d'unir  la  Congrégation  de  Saint- Vanne  à  celle  do 
Sainc-Maur;  projet  qu'il  n'approu voit  pas.  Il  compofa  deux 
Traités;  Tun  fur  la  manière  d'élever  les  jeunes  profes;  l'autre 
prefcrit  une  méthode  facile  pour  faire  aux  Religieux  des 
exhortations  ou  conférences, 

$.  IV. 

Dom  Simon  Genoux,  né  à  Sainte-Menehould^  dioecfc 
deChâlons^  fit  profeffîon  dans  l'abbaye  du  Bec,  le  31  Oélobre 
i^jo,  à  rage  de  ii  ans.  Il  finit  fes  jours  à  la  Chaife-Dieu ,  le 
x6  Mars  16^7.  On  conferve  dans  cette  abbaye  un  manufcric 
intitulé  :  Cafa  Dei  BenediSina ,  feu  Lucubratio  ckronologica 
indyti  monajterii  Cafie  Dei.  Opéra  &  fiudio  D.  Simonis  Ge^ 
noux  ,  monachi  BenediSini  è  Congregatione  S.  Maori.  On  garde 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés  deux  autres  Hif- 
toires  de  la  Chaile-Dieu  ;  l'une  eft  intitulée  :  Hifioria  monaf- 
ierii  Cafie  Dei,  ab  anno  lofi  ad  annum  i66\.  L'autre  a  pour 
titre  :  nHiftoire  de  ce  monaftère^  depuis  l'introduâion  de  là 
*9  réforme  en  1^40  jufqu'en  1^71.  ce  Les  Religieux  qui  onc 
compofé  ces  deux  ouvrages  nous  font  inconnus. 

DoM  FnANÇois  LE  SuEUK  naquît  à  Rouen  Van  i^otf.  Le 


6Î  HISTOIRE    LitTÉRAIRE 

^  II  d'06tohtei6ij  il  fit  profcflîon  de  la  Rcglc  de  S.  Benoît, 

D.LB  SciuR,  fclon  la  réforme  de  S.  Maur ,  à  Tâge  de  dix-neuf  ans,  dans 

^^«  Tabbaye  de  Jumiege.  Il  s'occupa  utilement  k  tirer  des  numuf- 

crûs  plttfieurs  Vies  de  Saints  Éenédiif^ins  y  &.  les  accompagna 
de  notes  &  d'obfervatiofvs ,  dont  le  P.  Mabillon  a  fu  profiter , 
lorfqu^il  a  mis  ad  jour  les  Ades  des  Saints  de  TOrdre  de  faine 
Benoît.  Dom  le  Sueur  étoit  vraiment  (avant  tc'eft  ainfi  Qu'en 
parle  le  même  D.  Mabillon  dans  la  préface  du  premier  uecle 
Bénédiâin.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  de  Saint- Vandrille  une 
Vie  manufcrite  du  bienheureux  Alcuin ,  en  latin,  de  la  com- 

Î^ofition  de  D.  François  le  Sueur.  Il  mourut  dans  cette  abbaye^ 
c  17  d'Avril  166,7^ 

§•  VL 

Dom  Nicolas-Ignace  Philibert  naquit  à  Hermeville  ati 
diocèfe  de  Verdun,  &  fit  profefiion  dans  Tabbaye  de  S.  Vanne, 
le  1 3  Avril  i  é  1 1 .  Rempli  de  Teforit  de  la  Règle  de  S.  Benoît ,  il 
fut  un  modèle  parfait  d'un  vrai  Bénédiâin.  Envoyé  par  (es  Su- 
périeurs dans  Tabbaye  de  Cluni,  il  y  exerça  fuccelBvement  les 
emplois  de  Maître  des  Novices,  dedireâeur  des  jeunes  profès, 
d'Archidiacre,  d*Ofiîcial&  de  Prieur.  La  féparation  des  trois 
Congrégations ,  de  S»  Vanne ,  de  Cluni  &  de  Saint  Maur,  qui 
n'en  faifoient  qu'une  dans  les  commencemens ,  le  détermina 
à  paflèr  dans  la  dernière ,  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape.  Il  y  Paruc 
comme  dans  les  deux  autres,  plein  de  mérite,  de  (àgefle  &c 
d'humilité.  On  l'éleva  bientôt  au  gouvernement  des  princi- 
paux monaftères,  tels  que  S.  Germam  des  Prés  &  de  S.  Oenys 
en  France.  Il  gouverna  celui-ci  depuis  16 ji  jufqu'en  16 f  7^ 
Il  y  mourut  famtement  le  i  Septembre  1667^  avec  la  qualité 
de  fimple  Religieux. 

Il  elt  auteur  des  Confiituuons  pour  le  régime  des  Religieufes 
Binédiclines  du  faint  Sacrement  y  &  des  Déclarations  fur  la 
Règle  de  S.  Benoît.  Ce  code  religieux  fut  commencé  &  achevé 
pendant  une  maladie  doulôureufe  de  plus  d'u«  an ,  qui  ter* 
inina  la  carrière  de  Dora  Philibert ,  a  l'âge  de  6^5  ans.  On 
trouve  fon  éloge  dans  le  nouveau  Nécrologe  de  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France,  compofé  par  Oom  Robert  Racine  a^el* 
Icmcnt  Reli^eux  de  ce  monauère». 
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DoM  Daniel-George  Viole. 

%.  L  Sa   ViB. 

DOm  Viole  a  fatc  honneur  à  la  Congrégation  p^r  fou 
érudition,  &.  encore  plus  par  fa  piété.  11  naquit  à  Sou- 
lairs  dans  le  diocefe  de  Chartres  Tan  1598.  Il  étoit  frère  du 
Préfident  Viole,  &  fa  famille  comptoir  parmi  {t%  ancêtres  des 
Evêques,  des  Abbés  Se  des  Abbefles.  Il  méprifa  tous  les  avan- 
tages que  lui  donnoit  fa  naiilance;  &  pour  le  mettre  ï  Tabri  de 
la  corruption  du  (îecle  il  entra  dans  la  réforme  de  S.  Maur,  ôc 
fie  profellion  à  Tâge  de  vingt-cinq  ans,  dans  le  monaftère  des 
Blancs -manteaux  à  Paris,  Te  19  Décembre  de  L'an  1^13. 

Pendant  fes  études,  qu'il  fit  dans  l'abbaye  de  Corbie,  fous 
Dom  Athanafe  de  Mongin,  il  apprit  à  joindre  la  fcience  à  la 

{ûété,  ôc  Ce  rendit  capable  des  premières  charges.  Son  humi- 
ité  rengagea  autant  qu'il  lui  fut  poifible  à  fuir  les  honneurs; 
mais  malgré  lui  les  dignités  le  recherchèrent.  Trois  ans  après 
fa  profellion,  c*cft-à-dire  en  1^x7,  il  fut  nommé  premier 
Prieur  de  la  réforme  de  S.  Mauj  dans  l'abbaye  de  S.  Lomer 
à  Blois»  Il  fut  enfuite  fucceflivement  Prieur  de  Saint-Benoîc 
fur  Loice,  de  S.  Germai nd'Auxerre,  de  Corbie  &  de  S.  Fiacre. 
Il  obtint  enfuite  fa  décharge  de  la  Supériorité^  qu'il  avoit  fou- 
tenue  avec  honneur,  &  exercée  avec  fruit,  &  fe  donna  tout 
entier  aux  exercices  de  piété  de  à  l'étude  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  d'Auxerre. 

Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  remit  entre  les  mains  de 
(on  Prieur  fes  «écrits,  qui  faifbient  toutes  fes  richcfTes,  afin 
de  mourir  dans  un  parfait  dépouillement  de  toutes  chofes» 
U  (è  traîna  encore  à  TEglife  le  jour  des  Rameaux  de  Tan  1 669, 

rur  (e  purifier  pat  le  Sacrement  de  Pénitence^  £c  s'unir  à 
C.  fon  Sauveur ,  par  la  réception  de  la  fainte  Euchariftie.. 
Mai»  le  Jeudi -Saim  il  ne  put  communier  que  dans  la  Cha- 
pelle de  rinfirmcrie.  Deux  jours  après  ii  reçut  le  famt  Viatique 
&  TExtrême-onâion,  dans  les  fentimens  de  la  foi  la  plus  vive» 
Le  lendemain  jour  de  Pâques,  11  du  mois  d'Avril,  il  rendit 
ioa  ame  i  Dieu ,  après  avoir  mené  la  vie  d'un  prédeftiné* 
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$.  IL   Ses    Écrits. 

Dom  Viole  a  compofé  plufîeurs  ouvrages ,  <lont  les  uns 
font  imprimés ,  les  autres  font  demeurés  manufcrics.  Tous 
regardent  la  province  de  Bourgogne. 

I.  Il  a  donné  au  public  la  ri^  de  S  te  Reine  ,  Flerge  &  Mar- 
tyre ^  avec  fort  office  ^  &  un  Catalogue  des  Reliques  de  V abbaye 
de  Flavigny.  On  compte  cinq  éditions  de  ce  livre.  Il  y  jo^nic 
J*Âpologie  de  fainte  Reine ,  dont  il  y  a  eu  aufli  cinq  éditions. 
L*un  8c  Tautre  ouvrage  furent  imprimés  à  Paris  en  1^49» 
in- 8^.  chez  Huot,  8c  à  Autun  chez  filaife  Simonot  en  1654» 
L'épître  dédicatoire  e(l  à  M.  d*Attichi,  Evêque  d* Autun.  Dans 
r Apologie  de  fainte  Reine ,  Taurcur  prouve  que  Tabbaye  de 
Flavigny,  de  TOrdre  de  S.  fienoit,  eu  en  poflefEon  du  corps 
de  cette  Sainte.  Il  fait  voir  qu*il  y  fut  aporté  en  Tan  8^4,  ic 
que  la  tranflation ,  qu'on  prétend  en  avoir  été  faite  dans  TE* 
glife  cathédrale  d'Olnabruck,  fousTempire  de  Charlemagne, 
eft  une  pure  fî£lion.  Il  finit  cette  Diflèrtation  par  un  iom- 
maire  des  titres ,  8c  par  les  autres  preuves  qu*ont  les  Moines  de 
Flavigny  pour  fe  maintenir  dans  la  pofleflion  de  cette  fainte 
Relique. 

1.  En  \6^6  D.  Viole  publia  à  Paris  chez  Billaine,  in  4^.  la 
f^ie  &  les  miracles  de  S.  Germain^  Evéque  d^Auxerre,  avec 
un  Catalogue  des  hommes  illtiûres  de  la  ville  &  du  diocèfe. 

}.  Il  eft  encore  auteur  du  Catalojgue  des  Abbés  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  imprimé  jpar  Meffieurs  de  Sainte-Marthe , 
au  4^  tome  de  leur  ùallia  Ùhriftiana. 

4.  On  conferve  à  Flavigny  8c  dans  la  bibliothèque  de  M.  de 
la  Mare,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  VHiJloire  de  Vab^ 
baye  de  Flavigny  y  par  Dom  George  Viole ,  BinidiSin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur. 

y.  Il  compofa  en  François  la  Généalogie  de  Villuflre  &  an^ 
cienne  famille  de  Viole  &  de  ceux  qui  lut  ont  été  alités.  Elle  fe 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés  m-4^. 

6.  Il  avoir  auffi  préparé  THiftoire  des  Evêqaes  d'Auxerre  ^ 
de  Tabbaye  de  S.  Germain  de  cette  ville  ^  8c  du  monaftère  de 
Selebv  en  Angleterre.  Il  avoir  copié  ces  ouvrages  fur  les  ma- 
nufcrits  de  fon  monaftère ,  8c  les  avoit  éclaircis  par  de  favantes 
notes.  Mais  dans  le  m^me  tems  il  fut  prévenu  par  le  P.  Labbe» 
Jéfiiite  y  qui  fit  unprimeif  ces  mêmes  ouvrages  dans  (a  nouvelle 
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Bibliothèque.  Dom  Viole  fut  très-mortifié  de  voir  fon  travail 

inutile  par  l'édition  du  P.  Labbe.  Mais  il  s'en  confola,  comme   Dom  Viole. 

Ton  voit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  D.  Luc  d'Achery ,  dans 

laquelle  il  nous  apprend  qu'il  avoit  tiré  des  autres  Eglifcs  Se 

monaftères  du  diocèfc  pluHeurs  pièces  curieufcs  pour  acconi* 

pagner  ces  hiftoires,  fans  lerquellcs,  dit-il^  la  chofc  fera  aflez 

imparfaite  ;  puis  il  ajoute  :  93  Si  on  le  jugcoit  à  propos ,  je  les 

9>  donnerois  volontiers  au  P.  Labbe,  pour  en  faire  un  troisième 

«)  volume  ;  car  il  y  en  a  alTez  pour  le  fournir  ;  puifqu'en  cela 

9>  nous  devons  particulièrement  chercher  le  bien  du  public  ^ 

>>  qui  fans  doute  profiteroit  beaucoup  de  tant  de  recherches 

»  fur  un  feul  Evêché.  a 

7.  Dom  Viole  a  laifTé  fept  volumes  in-folio  de  l'Hiftoire  de 
la  ville  &  du  diocèfe  d'Auxerrc. 

8.  On  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  S.  Germain 
de  cette  ville  le  manufcric  intitulé  :  Hijloria  Abbatum  monaj^ 
ierii  fanSi  Germani  AutiJJîodorcnJîs  :  addids  qua  fub  corum 
regiminc  in  codent  monajlerio  prœclarè  contigerunt ,  ab  anno 
CtiriJU  $60  ad  annum  1650.  Auchre  Georgio  Viole  Benedic- 
iino,  Congregationis  S.  Mauri  ;  quinque  voluminibus  in^- folio. 
M»  Bargedé ,  AfTeflèur  au  Préfîdial  d'Auxerre,  fit  en  1681, 
l'Abrégé  de  Thifloire  de  la  même  abbaye ,  fur  les  Mémoires 
des  Pères  Viole  6c  Cotron ,  deux  volumes  in-folio.  Tous  ces 
inanufcrits  ont  été  pendant  pluHeurs  années  entre  les  mains 
de  M.  Lebeuf  )  âc  lui  ont  été  d'un  très-grand  fecours  pour 
compofer  fon  Hifloire  cccléfiaflique  6c  civile  de  la  ville  6c 
du  diocèfc  d'Auxerre.  On  prétend  même  que  l'Hifloire  de  la 
prife  d'Auxerre  par  les  Huguenots ,  fous  Charles  IX ,  donnée  en 
françois  par  cet  Abbé  en  1713 ,  in- 1 1 ,  n'efl  qu'une  traduâion 
de  l'ouvrage  latin  manufcric  de  D.  Viole. 

9.  Hifloria  monajlerii  Pontiniacenjîs  per  ckartas  &  injiru- 
menta  ejufdem  Cœnobii.  A  la  vérité ,  c'eft  Dom  George  Viole 
qui  en  c(k  auteur ,  comme  nous  l'apprend  Dom  Edmond 
Martène,  qui  l'a  donnée  au  public  dans  le  quatrième  tome 
de  fon  Trélbr  d'Anecdotes,  roi.  iixi;  mais  c'cd  moins  une 
Hifloire  qu'un  recueil  informe  de  chartes  6c  d'autres  A£tes  que 
D.  Viole  avoit  ramafTés  pour  en  former  enfuite  une  Hiftoire 
régulière. 

Dom  Mabillon,  dans  fon  Supplément  à  la  Diplomatique  ^      p.  45. 
£aic  honneur  à  ce  (avant  confrère ,  du  fcûtimenc  qui  établit 
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^  que  Robert  le  Fort,  d*oii  defcendent  nos  Rois  de  la  troiïieme 
DoM  Viouu  race,  ëtoit  fils  de  Conrard,  Comte  d'Altorf  &  d^Auîcerre, 

beau-frere  par  fa  fœur  de  TEmpereur  Louis  le  Débonnaire, 
&  petit-fils  du  Duc  ^elphe  de  Bavière.  Mais  la  vérité  nous 
oblige  d'avouer  que  d'autres  que  Dom  Viole  ont  droit  de 

Îartager  avec  lui  Thonneur  de  ce  fyftême  généalogique,  qae 
)•  Mabillon  juge  le  plus  Traifemblable.  Dom  Viole  eft  un 
des  écrivains  qui  Ta  le  mieux  appuyé. 


Dom  Jean-Robert  Quatremaike. 

%.  L  Sjl  Fie. 

DOm  Quathemaikc  ,  aufli  diftingné  dans  la  CoByégpH 
tion  par  fa  régularité  que  par  fa  (cience,  vint  au  monde 
ii  Courferaux  dans  le  diocèfe  de  Séez.  A  Tige  de  dix -neuf 
ans  il  prononça  folennellement  Tes  vœux  dans  Tabbaye  de  la 
Sainte-Trinité  de  Vendôme,  le  7  d'Avril  1^3 1.  Sa  vie  fut  une 
vie  d*étude.  Les  Supérieurs  le  firent  venir  de  Normandie  à 
S.  Germain  des  Prés.  Lorfqu'il  demeuroit  à  S.  Vandrille ,  il 
entra  dans  la  fameufe  conteftation  qui  partageoit  alors  les  (a* 
vans ,  fur  Tauteur  du  livre  ineftimable  de  Vlmitation  de  /.  C. 
Il  fut  un  des  plus  intrépides  défenfeurs  de  Gerfen ,  &  mit  dans 
fon  parti  les  favans  les  plus  célèbres ,  tels  que  le  P.  Sirmond 
&  Al.  de  Launoy.  Ce  Doéleur  s'étant  déclaré  pour  Gerfen  , 
contre  à  Kempis,  dans  une  diflèr ration ,  D.  Quatremaire  la 
fit  imprimer.  Le  démêlé,  ou  plutôt  le  procès  fingulier  qu*il 
eut  avec  M.  Naudé  eft  rapporta  dans  VHifioire  de  la  contcfia'^ 
tion  fur  l* Imitation  de  J.  C.  imprimée  à  la  tête  des  (Euvres 
poftnumes  du  P.  Mabillon. 

Dom  Quatremaire  avoir  compofé  un  Office  de  S.  Maur, 
tiré  de  fa  vie  écrite  par  Faufte,  avec  une  Méfie  propre.  Le 
tout  fut  préfenté  au  Chapitre  général  de  i^f  4-  ^^^^  Voffice 
on  ne  fait  fi  c'eft  celui  qu'on  chante  dans  la  Congrégation. 
La  Mefle  trouva  des  difficultés  à  Rome  de  la  part  au  Maître 
du  facré  Palais,  qui  rcfufa  de  l'approuver.  En  1669  le  Père 
Quatremaire  alla  à  Anvers ,  oit  il  rut  très^bien  accueilli  des 
PP.  Henfchenius  fie  Papel^ok,  Ils  lui  firent  voir  le  manafcrit 

de 
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de  Hiomas  z  Kcmpis.  Il  Texamina  CotgaeuCcmcnt  ^  8c  après 
avoir  fait  Ces  remarques  »  il  manda  aa  R.  P.  Audebert ,  Général  ^  D*  Quat&i 
que  ce  manufcrit  feul  fufifoit  pour  démontrer  que  Thomas  à  ^^'^^ 
Kempis  n'avoir  été  que  le  copifte  des  livres  de  l'Imitation ,  6c 
non  pas  l'auteur.  Les  PP.  Jéfuites  envoyèrent  depuis  ce  manuf- 
crit a  Paris,  &  laiflerent  la  libecté  de  le  garder  tant  qu'on  en 
auroit  befbin. 

Le  P.  Quatremaire  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  les 
plus  favans  hommes  du  Royaume,  qui  eftimoient  Ton  érudition 
&  £1  vertu.  Il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Ferrieres  en  Gâtinois, 
où  les  Médecins  lui  ordonnèrent  de  prendre  les  bains.  Ce  re- 
mède ,  au  lieu  de  lui  rendre  la  (ànté ,  accéléra  fa  mort.  Car  (e 
baignant  dans  la  rivière,  il  s'y  noya  le  7  Juillet  1671,  n'étant 
é  que  de  cinquante-neuf  ans.  Le  Père  Niceron  le  qualifie 
ommc  d'efvrit  v  d* érudition,  mais  ardent  &  caujlique.  C^'étoit  Mim.  des 
la  maladie  des  écrivains  de  Ton  tems.  On  ne  peut  lire  les  écrits  Aom.  illuftr.  g. 
de  Tes  adverfaires ,  fans  être  choqué  des  mêmes  défauts»  9  >  F« 

§.  IL  Ses    Ouvrages. 

1.  Le  P.  Fronteau,  Chanoine  régulier,  ayant  publié  un  écrie 
des  plus  vi&,  pour  faire  croire  que  Thomas  à  Kempis  de  fon 
Ordre  étoit  auteur  de  VInritation  de  J.  C.  Dom  Quatremaire 
lui  oppofa  le  livre  intitulé  :  Joannes  Gerfen,  Vercellenjis  Or^ 
dinis  o.  BenediSi  Abbas  ,  Librorum  de  Imifatione  Chrijli  ,  contra 
Thomam  à  Kempis  vindicatum  Joannis  Frontœi ,  Canonici  re^ 
gularis  Ordinis  S.  Augufiini,  auHor  ajfertus.  Parijiis ,  apud 
Joan.  BiUaine,  1649,  in-8^.  Cette  réponfe  parue  convaincante, 
&  fut  reçue  avec  applaudiflement. 

1.  Le  lavant  Chanoine  régulier  en  ayant  fait  imprimer  une 
réfutation ,  Dom  Quatremaire  répliqua  Tannée  fuivante  par 
un  ouvrage  intitulé  :  Joannes  Gerfen  Abbas  Vercellenjis  Or^ 
dinis  S.  BenediSi,  Librorum  de  Imitatione  Chrifii  iteràm  af- 
fertus  contra  refutationem  Joannis  Fronteau^  Canonici  regularis. 
Panjus,  apud  B illaine  ,  1^50,  /n-8^  Ce  livre  &  le  précédent 
font  dédies  à  M.  de  Mole,  premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  Paris.  L'auteur  étoit  alors  Religieux  de  Sainte Vandrille  au 
diocefè  de  Rouen. 

5.  Meflîre  Matthieu  Mole,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  meilleut  ami  qu*eûc  jamais  eu  la  Congrégation  de  S.  Maur^ 
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étant  décédé ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  prières  pour 
D.  QaATR£-  lui  dans  tous  nos  monaftères ,  &  de  célébrer  pour  le  repos  de  Ton 
uAiKE.  ^^^  ui^  fcrvice  des  plus  folemnels  dans  l'abbaye  de  S.  Germain 

des  Prés  ;  on  chargea  encore  D.  Robert  Quatremaire  de  com- 
pofer  une  Epitaphe  à  la  mémoire  de  ce  grand  Magiftrat.  Cette 
pièce ,  eftimée  dans  le  tems,  mérite  d'être  confervée  à  la  pof- 
térité,  comme  un  monument  de  notre  vive  reconnoiiïance  en* 
vers  le  plus  zélé  prote&eur  de  la  Réforme  de  S.  Maur. 

D.   O.   M. 

Et 
Illustrjssimi  Matthjei  Mole 

Memorije 
Temporum  factokumqjje   trjumphatrici. 

Adfia  viatoTy 

Et  qua  pietau  vaUs, 

Sufpirans 

Sepuitum  fub  marmorei  frigoris 

MOLÉ, 

Omnem  Toga  glorlam 

Obftupejce. 

Parumne  hoc? 

Edam  regnl  columen, 

Virttttis  genium,  ingenium  Juftitîœ, 

Lumen  Aula,  G  allia  ornamentum. 

Et 

Religionis  fedem 

Sedere  jam  in  pulvere 

Déplora» 

Paucis  majora  acclpe. 

Et  abundantuls  ingemifee  : 

MatthjEUS  Mole, 

lUe  in  Senatu  olim  Cato, 
Ille  in  Gallicarum  rerum  defperatione  CamlUuSf 
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IIU  in  Lefftm  antthac  aconondâ  Moi/es^ 
IIU  in  ReligLonis  fimper  fiudio  Efdras , 

Tôt  vinutum  trophaa 

Humi  depofu'u, 

Lauream  Calo  invexit, 

Alterum , 

Si  Patriam  diligis 

Luse  : 

Alurum. 

Si  communem  Patriœ  Parentem  amas 

Gratulare, 

Quis  fuerit  MoLMUS  rogas? 

Quidquid  in  juventute  honejlum , 

Quidquid  in  viriiihus  annis  matumm, 

Quidquid  infineSa  uberi  grave  ^ 

Quidquid  in  confiUU  firmum  , 

Quidquid  integrum  in  moribus, 

Quidquid  in  rébus  geflis  mirabile 

Excofftaveris  , 

Omnium  habes  in  MoLJEO 

Compendium, 

Principis  Fifci  Procurator  fupremus 

Claruit  : 
Senatoria  poftea  Purpura  Princeps 

Corufiavit, 

Feeit  infitper 

Ut  Gallia  fluperet  Uetabunda  &  laudans 

Genuijje  fi  juris  Phanicen 

Karum  in  terris 

Mlraculum , 

yirum  quijimul  in  Aula,fimul  in  Senatu 

tmmenfum  Themidis  thronum 

ImpUret  pUrùJfimè  : 
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Lapident  angularem  qui  parietem  utrumque 

ConneBeret  : 

Rupem  invi3am  quœ  ventwum  rabiem  rideret 

FluSuum  tumorem  molUret: 

Molem  venerandam 

In  cujus  ahenea  firmitudint 

Francica  Domus  incUnata 

Recumheret. 

Quid  fuerit  fibi  itérant  nofee  cupis? 

Propè  dixerint 

NihiL 

Adeh  Juimet  oblitus ,  ut  omnibus  invigilaree, 

Quid  ergh  omnibus  f 

Omnium  vultus  interroga 

Et  agno/ce, 

Omnium  lacrymas  percenfi  , 

Et  /ege  : 

Omnium  affeaus  pénétra 

Et  intellige. 

Tandem 

Regii  Jîgilli  difpenfator  finSiJpmus 

Grande 
Maximis  virtutWus, 

Maximum 

Clarijpmis  meritis, 

Sigillum  appofuit 

Et  appreffit. 

Qua/e  optavit  Chrijiianus  ! 

Quale  expeSavit  juftus  ! 

Quaie  pojlutavit  SanSus  t 

Qui  quamdià  vixit 

Deo  Ô  Reiigibni,  Régi  &  Regno 

Fixit  ! 
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Non  expalluit  ad  morùs,  acceffitm 

Verioris  vitœ  cupidus. 

Et  Calo  maturus  : 

Non  expavit  judicis  adventum 

Judex  incorruptus. 

Et  omni  pietatls  munere  fidetiter  perfunâus, 

Eodem  vultu  extrema  lu3œ  /uflinuit  impetum , 

Quo  fremtmem  turbam 

Aliquando  exceperat  : 

Eodem  ferenitate  Jiellatum  adlit  impermm 

Qua  liUatum  regnum 

Ame  ajferuerat, 

O  virum  incomparabUem  ï 

Quem  nec  vixijfe  pœnituit 

Nec  mon  piguit; 

Cujus  fapientîa  in  Ueo  honorahitur  f 

Et  in  medio  populi  fiti  exaltabitur. 

Et  in  multitudine  ÉleBorum  habebit  laudem. 

Et  inter  benediSas 

Benedicetur, 

Huic 

B  enediSina  fincii  Mauri 

Congregatio , 

Qua  in  ejusfinu  S  nata  efi  &  adolevit, 

Qua  ejui  manihus  atque  humeris  fufientata  viguit, 

Parentl  optimo 
FideHJHîma  alumna 

Piijjimo  Tutori 

Cliens  addiSiJJimat 

Partim  de  Patris  orbitate 

Mœrens , 

Partim  de  ejus  pramîorum  Jpe 

Exultons 
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ImmortaU  fidel  pignus , 

Et 

Sternum  amoris 

PofuLt 

Monimentum 

Ipfi  fanBi  Maurl  die  fefto  M  DC  L VI. 

Perge  Viator, 
Et  eu  jus  virtutem  non  définis  admit ari^ 

Non  dejinas  imitari. 

Sit  anima  ejus  cuflodita  in  fafciculo  viventium  apud 

Dominum  Deumjuum.  Reg.  xj. 

4.  Dom  Quatremaire  avoic  un  goût  décidé  pour  ces  Eloges 
funèbres.  Il  compofa  celui  du  célèbre  Jérôme  Bignon.  Cette 
pièce  en  profecarée,  eft  datée  du  mois  d'Avril  1656.  Elle  fe 
trouve  dans  le  Recueil  des  éloges  de  ce  grand  Magiftrar  »  à  la 
fin  des  Formules  de  Marculphe. 

5.  Il  publia  le  18  Janvier  1666  une  autre  Profe  carée  fur  la 
mort  de  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  protectrice  de  la  Congre* 
gation  de  Saint-Maur  :  In  funcrc  Chriflianijjlimd  Francorum 
Kegina  AniM  Autiriacm  Ludovici  a  Dec  dan  Augujia  matris 
Epicedium.  Parijiis,  1666^  in- 8^  &  in-^^. 

d.  En  1^57  M.  de  Launoy^  ennemi  déclaré  de  tous  les  an* 
clens  privilèges ,  attaqua  vivement  celui  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  Aulfi-tôt  D.  Quatremaire  repoufla  Tattaque 
par  un  livre  intitulé  :  PriviUgiumS.  Germani  adversus  Launoii 
DoSoris  Parijicnjis  Inquijitionem  propugnatum.  Auclore  D.  R<h 
btrto  Quatremaire^  Congregationis  S.  Mauri  monacho  Bene^ 
diclino.  Lutetiœ  Parijîorum,  apud  Dionyfium  Bechet  &  Ludo^ 
vicum  B illaine ^  1^57  9  in-t^.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  Prince 
Henri  de  Bourbon,  Évêque  de  Metz ,  Duc  de  Verneuil ,  Abbé 
de  S.  Germain  des  Prés ,  &c. 

7*  MM.  de  Launoy  &  du  Hamel ,  Chancelier  de  TEglife  de 
Bayeux ,  répondirent  au  livre  précédent.  Le  P.  Quatremaire 
leur  en  oppofa  un  nouveau  fous  ce  titre  :  Regalis  Ecclejid 
Sancli  Germani  à  Pratis  Jura  brevi  compendio  propugnata. 
Eadem  Jura  ex  demonjlrafo  fanSi  Ludovici  Regu  Gallorum 


MAïaa. 
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poflrtmo  anno,  menfe  &  die  iterkm  propugnata.  Et  Joannis  ^TTTT'^^ 
Launoii  ac  Johannis  Baptifi^  Hamclii  Paradoxa.  Parifiis ,    ^'  QuAT»i- 
apud  Billaine,  i66Z ^  in-j^^.  Cet  ouvrage  eft  compolé  de  crois 
parties ,  avec  autant  d'épîtres  dëdicatoires  à  M.  le  Duc  de 
Vcrncuil,  Abbé  de  S.Germain  des  Prés. 

La  première  partie ,  traduite  en  françois  par  M.  Bulteau  , 
parut  tous  ce  titre  :  Défcnfe  des  droits  de  l^ abbaye  de  Sainte 
Germain  des  Pris  ,  par  D.  Robert  Quatremaire.  A  Paris ,  chez 
Billaine,  i66i^  in-^ii. 

La  féconde  partie  renferme  un  examen  fort  exaft  du  dernier 

i*our,  du  dernier  mois,  &  de  la  dernière  année  du  règne  &  de 
a  vie  de  S.  Louis  Roi  de  France  ;  d*oii  il  réfulte  que  le  Doâeur 
Launoy  aTcproché  fans  raifon  un  anachronifme  ou  faufle  date 
à  la  charte  par  laquelle  ce  (àint  Roi  établit  clairement  le  pri- 
vilège de  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

La  troifieme  partie  fut  aufTi  traduite  en  françois  avec  ce  titre  : 
Les  Paradoxes  de  MeJJieurs  de  Launoy  ^  DoSeur  en  Théologie  , 
&  du  Hamel,  Chancelier  de  rEglife  de  Bayeux  ^  recueillis  de 
leurs  écrits  ^  contre  les  privilèges  de  S.  Germain  des  Prés ,  par 
D.  Robert  Quatremaire.  Troifieme  partie  de  la  Défenfe  defdits 
privilèges.  A  Paris  »  chez  Billaine ,  1 66% ,  in- 1  x. 

8.  M.  de  Launoy  exerça  encore  fa  mauvaife  critique  contre 
le  privilège  de  S.  Médard  de  Soiflbns.  Le  fameux  David  Blondel 
lai  avoit  6^yé  le  chemin  dès  Tan  \6x%.  Ces  deux  redoutables 
écrivains  ne  firent  point  peur  à  D.  Quatremaire.  Il  les  réfuta 
folidement  dans  le  livre  intitulé  :  Frivilegium  SanSi  Medardi 
SueJJionenfis  propugnatum.  AuSore  D.  Roberto  Quatremaire,  &c. 
Lutetia  Parijiorum  j  apud  Dionyjîum  Bêche t  &  Lud.  Billaine  $ 
1659,  //i-8^.  L*ouvr^  eftdécbé  au  Cardinal  Mazarin^  Abbé 
de  S.  Médard  de  Soiflons.  Dom  Quatremaire  défend  le  privi- 
lège de  cette  ancienne  abbaye  par  la  voie  de  la  prefcriprion  , 
&  par  la  Bulle  de  S.  Grégoire  le  grand  qui  le  renferme.  Quant 
\  la  valeur  de  cet  afte,  dont  Toriginal  ne  fubfifte  plus  depuis 
bien  des  fiecles ,  on  peut  voir  le  jugement  qu'on  en  a  porté  dans 
le  Nouveau  Traité  de  Diplomatique,  tome  ^,  p.  115  &  116. 

9.  Pour  défendre  les  droits  de  Tabbaye  de  Saint-Valery,  fie 
juftifier  les  Moines  du  crime  de  faux ,  dont  on  a  fuppofé  qu'ils 
furent  convaincus  dans  un  Concile  tenu  à  Reims  vers  Tan 
iioé,  Dom  Quatremaire  publia  une  DifTertation  intitulée: 
Concilii  Remcnjîs,  quod  in  caufâGodefridi  Ambianenjis  Epifcopi 
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ceUbratum  fertur ,  falfitas  demonfirata.  Parifiis,  apud  Bi Haine  ^ 

D.  QuATBJ-  i66i ,  iiï-8®.  Indépendamment  de  la  vérité  ou  de  la  faulTeté  de 

MAIRE,.  ce  Concile,  dont  on  n*a  jamais  vu  les  a£bes,  D.  Mabillon  (a) 

{a)  Annal.    &  les  auteurs  de  VHiftoirc  littéraire  de  la  France  [b)  ont  prouvé 

Bened.  tom.  5 ,  J^  faulTeté  de  Taccufation  intentée  contre  les  Moines  de  Saint- 

p^Ar^i-  Valeri 

tb\Tom  XI     "***^** 

p#  7*9  b  fuiv.       '^*  D^"^  Robert  Quatremaire  eft  auteur  d'un  Requête  pré* 

*  irntée  au  Clergé  pour  la  Fête  de  S.  Michel  £c  le  pèlerinage  du 
Mont  Saint-Michel  en  Normandie. 

1 1.  Le  dernier  ouvrage  que  le  P.  Quatremaire  ait  fait  im- 
primer ,  eft  VHifloire  abrégée  du  Mont  Scùnt'^ Michel^  avec  Us 
motifs  du  péiertnage.  A  Paris,  1668,  i/i-ii. 

i^.  Enon  D.  Quatremaire  a  lailTé  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes ,  &  un  office  pour  la  Fête  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  qui  font  demeurés  manufcrits.  Il  avoit  été 
chargé  de  travailler  à  THiftoire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ^ 
dont  le  commencement  &  les  progrès  (ont  admirables* 

On  lui  a  attribué  le  livre  intitulé  :  Veterum  auSorum^  qui 
JXfieculo  de  Prœdejlinatione  &  Gratiâ  fcripferunt ^  Opéra,  &c. 
i6^0yX  vol.  in-^^.  Le  premier  volume  contient  les  écrits  d'un 
nombre  ^d'auteurs  du  neuvième  (lecle,  fur  les  myftères  de  la 
Prédeftination  &  de  la  Grâce.  Le  fécond  renferme  une  Hiftoire 
abrégée  de  la  Controverfe  de  Gothefcal,  une  Differtation  fur 
ce  fujet ,  avec  la  réfutation  de  la  prétendue  héréfîe  prédeftina-- 
cienne  du  P.  Sirmond ,  &  les  Œuvres  de  Rémi  d'Auxerre.  Ce 
bon  ouvrage  a  été  publié  fous  le  nom  de  Gilbert  Mauguin  , 
Préfidenc  à  la  Cour  des  Monnoies,  Ceux  qui  Tont  donné  au 
P.  Quatremaire,  ont  allégué  qu'il  ne  lui  étoit  pas  libre  de  le 
faire  paroitre  fous  fon  nom ,  à  caufe  du  crédit  énorme  que 
les  Jéfuites  avoient  à  la  Cour.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  l'Abbé 
d'Olivet  9  dans  fa  Continuation  de  l'Hiftoire  de  l'Académie 
françoife ,  donne  le  premier  volume  au  Préfident  Mauguin , 
&  le  fécond ,  excepté  Hifiorica  &  chronica  Synopjis  Contrp^ 
verjiœ  Gothefcalcanœ  ^  à  l'Abbé  de  Bourzei& 


DOM 
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DoM  Gérard-Grégoire  le  Grand  ^  D.  Louis- 
Gabriel  BuGNOTj  ET  D.  Jacques-Ildefonse 
Vrayst. 

$.1. 

DOm  le  Grand  )  natif  de  Reims,  fie  profefCon  à  Tâge  de 
vingt  ans  dans  Tabbaye  de  Saint-Remi ,  le  15  Mars  1 63 1 . 
U  finit  Tes  jours  dans  le  même  monaftère,  le  i6  Décembre 
i^yx.  Il  avoir  donné  des  preuves  de  Ton  talent  pour  la  Poéfie 
latine.  On  a  de  lui  une  Epigramme  en  vers  élégiaaues ,  pour 
féliciter  M.  Marlot,  grand  Prieur  de  Saint-Nicai(e ,  fur  fon 
Hiftoire  de  la  métropole  de  Reims.  L'éloge  oue  D.  le  Grand 
fit  de  la  Bafilique  de  Saint-Nicaife  eft  intitulé  :  PcreUgantis 
BaJUicm  Javin^  Nicafianœ  apud  Remos  extruSœ  Encomium 
Adonicum.  Ce  poëme  eft  de  plus  de  trois  cens  vers.  On  y  lie 
avec  plaifir  la  defcription  du  magnifique  tombeau  de  marbre  de 
Jovin ,  noble  Gaulois,  déclaré  Empereur  en  41 1.  D.  le  Grand 
cft  encore  auteur  du  poëme  intitulé  :  In  praclarum  opus  Metro^ 
polis  Hifioria  Remenjis  Revcrendi  ac  Eruditiffimi  D.  GuilUlmi 
Marlot  Carmen  Adonicum.  Toutes  ces  poéfies  (ont  accom- 
pagnées de  notes  &  imprimées  à  la  fin  du  premier  volume  de 
rHiftoire  de  la  métropole  de  Reims. 

S.  IL 

DoM  BuGNOT,  Poète  latin,  naquit  à  S.  Dixier  en  Cham- 
pagne, de  parens  nobles.  11  quitta  le  monde  en  1^35,  fe 
confacrà  à  Dieu  dans  la  Congrégation  de  Saint- Maur,  (Se  fie 
profeflion  à  Saint-Remi  de  Reims,  le  18  Mars  163e.  II  pafla 
une  partie  de  fa  vie  à  enfeigner  la  Rhétorique  dans  les  col- 
lèges de  Tiron  8c  de  S.  Germer.  Sur  la  fin  de  hs  jours  il  fut 
élevé  à  la  Supériorité.  Le  ii  de  Septembre  de  Tan  1673,  ^1 
mourut  dans  Vabbaye  de  Bernay  en  Normandie,  dont  il  étoic 
Prieur.  Il  a  donné  divers  ouvrages,  dont  voici  la  notice. 

I.  En  \66%  il  fit  imprimer  a  Orléans,  in-\t ,  la  Vie  ou 
THiftoire  de  Monfîeur  Bugnot  fon  oncle. 


8i  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

T      2.  yùa  &  Régula  fancli  BencdiSi  carminibus  éxprejpe.  Pa^ 
D.  BoGNOT.   rijiis,  1661 ,  in- 1 1.  D.  Buenot  a  rendu  la  Règle  de  S.  Benoît 

en  vers»  avec  coure  la  faciliré  &  l'élégance  donc  une  pareille 
maciere  eft  fufcepcible.  Donnons  pour  exemple  le  chapicre  36 
De  infirmis  fratribus  : 

Infirmis  dum  curam  offers  ^  opcramque  minifiras , 

Chrijlo  hanc  languenti  fuppeditare  puta  ; 
Nam  (juod  fecifii  fratri  ^  minimoquc  meorum. 

Hoc  mihi  tum  faclum  crédita  ,  Chrlfius  ait. 
Hanc  agrotus  opem  impendi  Jîbi  Numinis  ergb 

Credat ,  &  excejfu  ^c  fine  cura  fui. 
Quive  molefius  erit^fac  ut  dqua  mente  feratur  : 

Te  quidem  merces  amplior  indé  manci. 
Infirmis  fit  cella  fiiis  languoribus  apta. 

Hifijue  timoratus  follicitufaue  vacet. 
^gratis  dum  optts  efi,  non  balnea  jufia  negabU  : 

At  juveni  &  fano  balnea  rara  data. 
Infirmis  ac  debilibus  fas  carnibus  uti  : 

At  validis  eflo  grande  comejfe  nefas. 
Cura  fit  Abbati  ne  quidpatiantur  iniqui  : 

Errar  enim  fratrisy  Prœfidis  error  erit^ 

3  •  Sacra  Elogia  Sanclorum  Ordinis  fancli  BenecUSt  vtrfibus 
reddita.  Parijus^  ^^^3»  '/^-ix.  Ces  Eloges  poéciqoes  des  laines 
Bénédidins  »  la  vie  &  la  Règle  de  S.  Benoit  en  vers ,  furent 
réimprimés  enfenible  en  1^65  &  1669  y  chez  Billaine. 

4.  Joannis  Bardait  Argenidis  Parsfecunda&  tertia.  Parfis, 
i669jin^i^.  Ceft  ici  la  continuation  ou  le  fécond  volume  de 
TArgenlst  roman  héroïque  &  allégorique,  dans  leauel  on 
raporte  fous  des  noms  empruntés  Thiftolre  des  règnes  aHenri 
III  8c  d'Henri  IV.  Le  but  principal  de  ce  roman  eft  de  donner 
une  Inftruâlon  utile  au  Roi  &  au  royaume  de  France,  déHgné 
fous  le  nom  de  Sicile.  Dom  Buenot  a  rendu  la  narracion  plus 
agréable  par  un  grand  nombre  de  vers,  qull  y  a  inférés  pour 
lier  les  macieres.  Il  a  mis  à  la  fin  deux  Eclogues  de  fa  compo- 
ficion.  Il  a  écé  vivemenc  criciqaé  par  M.  l'Abbé  Jofle,  Cha» 
noine  de  Charcres ,  auteur  d'une  nouvelle  traduûion  de  1' Ar« 
genis  de  Barclay. 

Oom  Gabriel  Bugnot  avait  fait  ]^ufieurs  autres  ouvrages  ^ 
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qui  ont  été  perdus.  Il  ëtoic  bon  Poëce,  habile  Rhétoricien ,  fie 
parloic  la  langue  gceqae  comme  la  latine, 

S.  m. 

DoM  Ildefonse  Vhayét  Tint  au  monde  ï  Corbîe  au  dio-  "^"^^"""^ 
cefe  d*Amiens.  A  Tâge  de  19  ans  il  fe  confacra  au  Seigneur  ^'  Vrayet. 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur»  Il  prononça  Tes  vœux  le 
27  Février  1613  dans  Tabbaye  de  Corbie.  Il  eft  auteur  du  Ca* 
talogue  des  Abbés  de  S.  Médard  de  Soi  dons ,  imprimé  dans 
le  quatrième  volume  du  GalUa  ChrUBana  de  Meflieurs  de 
Sainte-Marthe.  Il  a  laiflTé  plufîeurs  volumes  manufcrits,  pour 
fervir  à  Thiftoire  de  la  même  abbaye  de  S.  Médard.  Il  a  été 
d*un  grand  fecours  non-feulement  aux  Bénédiâins  qui  ont  pu« 
blié  les  A£bes  des  Saints  de  leur  Ordre,  mais  auflî  aux  Bollan- 
diftes,  qui  ont  fait  Téloge  de  ks  recherches»  &  lui  ont  donné 
des  témoignages  de  leur  reconnoiflance  dans  le  fécond  tome 
des  Aéles  des  Saints  du  mois  de  Juin ,  page  71 ,  num.  1 5» 


DoM  François  Dblfau. 

%.  L  Sa  Vie. 

DOm  Delfaxj,  diftingué  entre  les  favans  de  la  Congre^ 
gation  de  S.  Maur,  naquit  à  Montel  au  diocefe  de  Cler- 
mont.  Il  fît  profeflion  de  la  Kegle  de  S.  Benoît  dans  Tabbaye 
régulière  de  S.  Allire  le  x  Mai  1656.  On  reconnut  en  lui  de 
grandes  qualités,  un  c(prit  vif,  pénétrant,  plein  de  feu,  une 
mémoire  neureufe,  8c  (ur-tout  un  grand  attachement  aux  ob-> 
fervances  régulières,  qui  diftinguent  les  Bénédidlins  réformés 
de  S.  Maur.  Il  fit  de  bonnes  études,  acquit  une  grande  con- 
noiflance  des  livres ,  fie  beaucoup  de  facilité  à  bien  écrire  en 
latin. 

En  1^70  lorfque  les  Supérieurs  eurent  pris  la  réfolution  de 
donner  au  public  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Au«- 
guftin,  ils  jugèrent  le  P.  Delfau  capable  de  cette  grande  entre- 
prife ,  ic  lui  en  donnèrent  la  direâion.  Après  le  Chapitre  général 
de  1^75  il  fut  envoyé  à  S.  Denys  en  France,  où  Ton  lui  donna 
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y  fix  jeunes  Religieux  Prêtres  pour  travailler  avec  lui.  Tous  s'ap* 
D*  Delfau.    pliquerent  avec  un  grand  zele^  &  les  deux  premiers  tomes  de 

la  nouvelle  édition  ëtoient  prefque  achevés,  lorfque  le  i8 
Septembre  de  la  même  année  1675  D.  Claude  Martin,  Prieur 
de  S.  Denys ,  reçut  deux  lettres  de  cachet  du  Roi.  L'une  adrcfTée 
à  Dom  François  Delfau,  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  incelTam- 
ment  dans  Tabbaye  de  Landevenec  en  BafTc- Bretagne,  pour 
y  demeurer  jufqu'à  nouvel  ordre  :  Tautre  exiloit  Dom  Robert 
Guerard,  Tun  des  compagnons  du  P.  Delfau,  dans  Tabbaye 
d'Ambournay  en  Brefle.  Les  deux  exilés  reçurent  avec  une 

{parfaite  foumiffion  les  ordres  du  Roi  Hc  les  exécutèrent  dès 
e  lendemain» 

Quelques-uns  prétendirent  que  D.  Vîftor  TexFer ,  Prieur  de 
Saint- Germain  des  Prés^  avoir  follicité  ces  ordres  par  quelque 
reflentiment  contre  le  P»  Delfau.  Cette  imputation  avancée 
dans  un  écrit  du  même  tems,  a  été  ea  quelque  forte  réalifée  par 
D.  le  Cerf  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  Congrégation. 
Mais  D.  Texier  déclara  à  Tankle  de  la  mort  qu'il  n'avoir  au^ 
cune  part  à  la  difgrace  de  Ces  deux  favans  confrères.  D'autres 
Jugèrent  que  les  ennemis  de  la  Congrégation ,  &  de  la  doârine 
de  S.  Auguftin  avoient  demandé  l'exil  des  éditeurs  des  œuvres 
de  ce  Père  de  TEglife.  Mais  la  plupart  crurent  que  le  livre  de 
rAbbé  comnxendataire  ^  compofé  par  Dom  Del&u,  en  étoic 
la  caufe  unique. 

La  mort  abrégea  (on  exil.  Le  1 3  Oâobre  1 6y6  allant  à  Brefl^ 
pour  prêcher  le  Panégyrique  de  fainte  Thérefe,  il  s*embarqua 
fur  mer  avec  le  P.  Sous-prieur  de  Landevenec,  &  deux  autres 
perfonnes.  La  chaloupe  chargée  de  bled ,  de  bois  8c  de  fruits  ^ 
etoit  conduite  par  deux  matelots»  La  mer  étoit  (î  calme  qu'ils 
furent  obligés  d'aller  à  force  de  rames*  Mais  à  peine  eurent^ 
ils  fait  une  demi-lieuë,  qu'il  s'éleva  un  petit  vent  qui  fit  hauffer 
les  voiles ,  &  s'augmentant  fubitenxent  fit  tourner  la  chaloupe, 
avant  que  l'on  eût  eu  le  temps  de  les  abaifler.  Tous  périrent 
malheureufement ,  à  l'exception  xl'un  matelot. 

La  mort  de  Dom  François  Delfau  à  Tage  de  trente-neuf 
ans  priva ,  la  Congrégation  d'un  Religieux  capable  de  lui  faire 
beaucoup  d'honneur.  La  perte  d'un  u  excellent  fujet  fut  ré^ 
parée  par  le  choix  que  firent  les  Supérieurs  de  Dôm  Thomas 
Blampin  pour  lui  fuccéder- 
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§.  IL  Ses  Ouvrages. 

I.  Le  P.  Dclfau  fit  imprimer  en  1^70  un  Avis  en  forme  <ïc  p.  p. 
Lettre  circalaire,  qu'iï  envoya  en  Angleterre,  en  Italie,  en  D.  Delpa^u. 
Allemagne,  &  dans  les  Pays-Bas.  Il  y  invitoit  les  gens  de 
Lettres  à  le  fecourir  de  leurs  lumières  &  de  leurs  manufcrits, 
pour  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Auguftin.  Le 
Cardinal  Bona,  à  qui  la  Lettre  circulaire  avoit  été  adreffce, 
honora  l'auteur  d'une  réponfe,  dans  laquelle,  après  avoir  re- 
levé l'importance  de  l'entreprife,  il  donne  des  bons  avis  pour 
la  bien  exécuter.  ♦ 

X.  En  1671  Dom  Delfau  publia  le  ProfptHus  de  fa  nouvelle 
édition  des  ouvrages  de  S.  Auguftin. 

3.  L'année  fuivante  il  compofa  l'Epitaphe  de  Jean  Cafimir 
Roi  de  Pologne ,  qui  après  avoir  abdiqué  cette  couronne  fc 
retira  en  France ,  &  fut  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés  &  de 
Fécam.  Cette  Epitaohe ,  qui  renferme  toutes  les  aâions  de 
ce  grand  Prince,  eft  une  des  plus  belles  pièces  qui  aient  été 

^  Aduodum  Reverbnde  Pater. 

Mttkum  proftSh  inttrtjk  Catholicœ  Eccl^fié  &  Reipublictt  ikterarU  j  Jl 

magni  Augnfiini  opéra  in  mtliortm  formam  redaSa^  vcfiroquc  fiudio  rccen-^ 

fita  &  illufirata  rccudantwr.  Quod  vtro  epijlolam  encycUcam  hac  de  re  €di^ 

tant  ad  me  mini  curavcrisj  rem  mihi  gratiqfijjimam  fec^flij  &  amori  ac 

yenerationi  j  quitus  vejlram  Congregationem  profequor  ^  confcntaneam.  Ideam 

cperisj  quam  in  prddiSâ  epijioli  exhibes  ^Ji  quid  momenti  in  meo  fuffragio 

ejfe  pocefi  ^  fummoperè  probo  &  eommendo.  Concordia  Augufiini  cum  reliquis 

Pacribas  y  labor  equidem  immenfus  erit  j  fed  quem  maxima  Ecclejié  utilitas 

eompenfabiu  Plures  funt  inter  vos  viri  erudiiij  &  inter  vlures  difpertitum 

opus  levius  erit.   Varias  leSiones  &  notas  locis  ipjis  ajjigi  commodius  & 

tailius  erit.  Nom  fi  feorsàm  eduntur  ^  vix  aliquis  eritj  qui  eas  légat.  Opéra 

noeha  &  aliéna^  qud  alibi  édita  leguntur^  ego  prorsiis  refecarem  :  qud  verh 

koBemis  apud  folum  Auguftinum  habentur  ^  ficut  &  dubia^  in  aliquem  to^ 

mum  feparaùm  rejicerem.  Denique  exijiimo  utile  valdè  &  commodum  fore  y 

fi  numerus  &  argumenta  cavitum,  qua  nunc  in  margine  Icguntur^  in  média 

poncrenturj  &  aliquanth  jufius  explicarent  quod  in  eis  contineatur.  Index 

copiofi^ffimus  tanti  opcris  necejfarius  efi^  ut  thefauri  in  eo  latentes  pateant 

ttti  volenttbus.  Hic  omnibus  litterarum  amantibus  gratijjîmus  erit^  ficut  efi 

Scholafticis  Tabula  aurea  fanUi  Thoma.  Det  tibi  Deus  focii/que  tuis  vitam 

&  vires  tanto  moUmini  pares.  RoMJEj  die  quintâ  Januarii  167  !•  AddiC" 

ùjfimus  Jo.  Card.  Bona. 


D.  Delfav.   ici. 
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faites  en  ce  genre.  Le  leâeur  ne  fera  pas  fâché  de  la  trouver 


jEtern^  Memorije  Régis  orthodoxi. 

Hic 

Pofi  emenjos  virtutis  ac  ejtoria  gradus  omnes 

Quie/cit,  nob'dt  fui  pane , 

JOHANNES    CaSIMIRUS 

Polonhz  ac  Suecia  Rex, 
Alto  è  Jagellonidum  finguine  ,  famiUa  Vafatenfi 

Pofiremus^ 

Quiafummus 

Litterisy  armis,  pietate» 

Multarum  gemium  linguas  addidicit  quo  lllas  pro- 

penjius  fibi 

Dâvinciret, 

Septemdecim  praliis  coUatis  cum  hoflefigù» 

Totidem  uao  minus  vicit 

Semper  inviSus, 

Mq/covitas,  Suevos,  Brandeburgenfis  ^  Tartaros, 

Germanos 

Armis, 

Co/àcoSf  aliofque  rebelles 

Gratiâ  &  teneficiis 

Expugnavit. 

Vi&oriâ  Regem  eisfi  prabens,  cUmemiâ  Patrem; 

Demque  totis  viginei  imperii  annis, 

Fortunam  virtute  vincens 

Aulam  Aabuit  in  cajlris, 

Palatia  in  eentoriis, 

Spe3acula  in  triumphis, 

Uberos  ex  Ugitimo  connubio  fujcepit^  queis  pojiea 

orbatus  eft. 
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Ne  fi  fe  majorem  reliquijjèti  non  effet  Ipfi  maximus, 

Sin  minorent ,  jîirps  degeneraret. 

Par  ei  ad  forùtudinem  Rellgio  fuit , 

N^c  Jfegnius  Cœlo  milltavit 

Quant  folo. 

Hinc  extruUa  monafleria  &  nofi>comia  Varfbvia, 

Catvinianorunt  fana  in  Lujithanïa  excifa , 

Soclanl  è  regno  putfi,  ne  Cafimirunt  turbaretu  Regem, 

Qui  Chrifium  Deum  non  habereru^ 
Senatus  à  yariisjèclis  ad  Catholica  fidei  communionem 

adduBus , 

Ut  Ecc/efiœ  iegibus  continerentur 

Qui  jura  populis  dicerent, 

Undè  illi  prceclarum  Orthodoxi  nomen 

Sub  Alexandro  VU  inditum. 

Humana  denique  glorice  fefiigium  prœtergreffîis 

Cum  nihil  praclarlus  agere  pojfet , 

Imperium  Jpontè  abdicavit  anno  M  DC  LXVlll. 

Tum  porro  lachryma,  quas  nulli  regnans  excujferat^ 

Omnium  oculis  manarunt 
Qui  abeuntem  Regem  nonfecùs ,  atque  obeuntem  Patrem 

Luxere. 

Vitœ  reliquum  cum  pietatis  officiis  exegifiet , 

Tandem  audita  Kamaniaca  expugnatione  ^  ne  tanta 

cladi  Juperejfet , 

Caritate  Patriœ  vulneratus  occubuit 

XVIII  Cal.  Jan,  M  DC  LXXII. 

Regium  cor  Monackis  hujus  Cœnobii,  cui  Abbas 

prafuerat 

Amoris  pignus  reliquit, 

Quod  iUi  ifihoc  tumulo  mœrentes  condiderunt. 

Le  Roi  Cafioûr  ëtanc  mort  à  Nevers  le  \6  Décembre  1^71» 
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(on  cœur  fut  apporté  à  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  îe 
D.  Delfau.    1  Janvier  i  ^73.  On  lui  érigea  le  maufolée  qu'on  voit  à  préfent , 

dans  leauel  il  fut  mis  fous  la  figure  qui  le  repréfente)  avec  la 
i>elle  épitaphe  au'on  vient  de  lire. 

4.  L'auteur  de  la  Bibliothèque  hiftorique  êc  critique  des 
écrivains  de  la  Congrégation  de  S«  Maur  donne  au  P.  Dclfaa 
une  Apologie  de  M.  le  Cardinal  de  Fuftemberg^  injuftement 
arrêté  à  Cologne  par  les  troupes  de  l'Empereur.  Cette  Apo- 
logie ne  feroit-elle  point  celle  que  Dom  Michel  Gourdin  fit 
imprimer  fans  nom  d'auteur  en  1674? 

; .  D.  Delfau  cfï  le  véritable  auteur  du  &meux  livre  intitulé  : 
L  Abbé  commcndaiairc ,  ou  Vi/ijujlice  des  Commcndes  cfi  ccfi'^ 
damnée  par  la  Loi  de  DieUj  par  les  Décrets  des  Papes  ^  &  par 
les  Oraonnances  ^  Pragmatiques  &  Concordats  des  Rois  de 
France.  Par  le  Jîeur  Desbois  franc.  Docteur  en  l'un  &  l'autre 
Droit.  A  Cologne  (  Compiegne  )  167} ,  in- 11.  Ce  n'cft  ici  que 
la  première  partie  de  l'ouvrage. 

6.  Réponfe  au  livre  intitulé,  L'Abbé  Commendataire ,  &  réfu^ 
tation  de  cette  réponfe  par  une  Lettre  de  M.  Schouten  a  V auteur. 
A  Cologne,  i^7îi  in- 11. 

7»  Entretiens  d^un  Abbé  commendataire  &  d^un  Religieux 
fur  les  Commendes ,  avec  des  Réflexions  fur  ces  Entretiens. 
A  Cologne,  1^749  in-ii.  La  Bibliothèque  du  Cardinal  Impé- 
riali  attribue  ce  livre  à  Dom  Gerberon ,  8c  nos  Mémoires  le 
donnent  à  Dom  Delfau.  Quant  aux  Réflexions ,  on  les  croit  de 
M.  Daucour. 

8.  La  féconde  partie  de  L'Abbé  commendataire  parut  en 
même-tems  que  la  première ,  fous  le  nom  du  iîeur  Froimont. 
On  en  fît  plufieurs  éditions.  La  troifieme  augmentée  de  plus 
d'un  tiers  e(l  datée  de  Cologne  1^74,  in-i  2.  Cet  ouvrage  n'eft 
pas  du  P.  Delfau;  mais  de  Dom  Gabriel  Gerberon.  Lorfquc 
celui-ci  fut  arrêté  à  Bruxelles  par  ordre  du  Roi ,  8c  qu'il  fut 
interrogé  par  l'Archevêque  de  Matines  fur  les  livres  qu'il  avoic 
compoiés,  il  déclara  qu'il  avoir  fait  L'Abbé  commendataire,  qui 
jufqu'alors  avoir  été  attribué  au  feul  P.  Delfau.  Il  e(? certain  que 
nos  deux  auteurs  travaillèrent  en  même-tems,  mais  féparément 
à  cet  ouvrage  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  On  le  lut  avec  avidité , 
8c  on  l'attribua  à  plus  de  vingt  perfonnes,  8c  en  particulier  à 
M.  Lancclot  de  Fort  -  royal  ^  fans  en  nommer  les  véritables 

auteurs» 
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tuteurs.  Mais  enfin  le  P.  Delfau,  qui  écoic  plus  ouvert  que  le  =: 

P.  Gerberon,  fut  découvert  &  en  porta  la  peine.  D.  Delfau. 

Dans  le  grand  Dictionnaire  hiftorique  de  Moréri ,  à  Tarcicle 
Delfau^  il  eft  dit  qu'on  a  des  afTurances  que  VAbbé  comment 
datairt  eft  de  Gui  Drapier,  Curé  de  S.  Laurent  de  Beau  vais. 
Mais  il  e(l  vifible  qu'on  a  confondu  UAbbe  commtndatairt 
avec  la  Difenfc  des  Abbés  commendataires ,  qui  eft  véritable- 
ment de  M.  Drapier.  Il  ne  prend  que  dans  le  titre  la  défenfe 
des  Commendataires  :  tout  Ton  ouvrage  eft  dirigé  contr'eux, 
&:  encore  plus  contre  les  Curés  primitifs.  On  a  des  analyfes  de 
ce  gros  livre  ^  8c  de  DAbbi  commtndatairt  des  Percs  Delfau 
&:  (Gerberon,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiaftiques 
du  XVIP  fiecle,  par  M.  Dupin.  Ce  favant  du  premier  Ordre 
n'étoit  pas  content  de  la  Réponfe  qu'on  fît  au  livre  des  deux 
Bénédii^ins.  >)  Il  auroit  été  à  fouhaiter,  dit-il,  que  quelqu'un 
)3  plus  habile  eût  entrepris  la  défenfe  des  Commendcs  6c  des 
X3  Abbés  commendataires.  <« 

9.  On  eft  redevable  à  D.  Delfau  d'une  très-belle  édition  da 
livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  qu'il  accompagna  d'une  Difler- 
tation  contre  les  partifans  de  Thomas  à  Kcmpis.  Le  tout  parut 
fous  ce  titre  :  Libri  dt  Imitationt  Chrijll  Johanni  Gerftni , 
Abbatis  Ordinis  fancii  BtntdiSi  ittriim  ajftrti ,  maxime  txfide 
MJf.  cxtmplarium  Parijiis  ,  apud  Ludovicum  Billaint,  i6y}  & 
1674,  m-8^.  La  DiflTertation  du  P.  Delfau  pafle  pour  la  meiU 
leure  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  au  fujet  de  l'auteur 
de  l'Imitation  de  J.  C.  Il  y  a  eu  au  moins  trois  éditions  de  la 
même  Diflertation.  M.  l'Abbé  de  la  Roque  en  a  fait  l'analyfe 
dans  le  Journal  des  Savans,  du  i  Juillet  i^yy. 

10.  Après  l'examen  rigoureux  que  les  plus  favans  hommes 
du  royaume  avoient  fait  des  manufcrits  du  livre  de  l'Imitation  ^ 
produits  l'an  1671  par  D.  Mabillon  &  fes  confrères,  en  pré- 
fence  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  ;  ces  Pères  attendirent  long- 
tems  que  les  Chanoines  réguliers  fifTent  pareillement  faire  un 
examen  authentique  de  leurs  manufcrits.  Mais  enfin  ils  fe 
laflTerent  d'attendre  «  2c  publièrent  le  procès-verbal  de  leurs 
manufcrits.  Dom  Delfau  y  ajouta  une  efpece  de  DilTertation , 
dans  laquelle  il  expofa  les  conféqucnces  qu'on  en  devoit  né* 
ccflairemcnt  tirer  en  faveur  de  l'Abbé  Gerfcn. 

Le  P.  Delfau  vécut  encore  deux  ans  depuis  la  publication 
de  cet  écrit.  Les  Chanoines  réguliers ,  qui  connoifToient  la 
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force  de  fa  plume ,  gardèrent  le  filence.  Mais  au(C-t&t  après 
D.  DiLTAxj.  fa  mort,  le  Père  Tcftelette,  Chancelier  de  Sainte-Genevieve9 

fit  uneréponfc  des  plus  vives,  intitulée  :  Vindiciût  Kcmpenfes. 
Ecrite  en  très-beau  latin ,  elle  maltraite  fort  D.  Delhiu ,  tc 
ne  préfente  au  furplus  que  des  raiibnnemens ,  qui  avoient  déjà 
été  réfutés  autant  de  fois  qu*ils  avoient  été  allégués.  Comme  le 
P.  Teftclctte  dans  la  préface  avoir  tâché  par  de  vaines  fubtilités 
d*éluder  la  force  du  procès-verbal  fait  en  167 1  ;  Dom  Mabillon 
ne  tarda  pas  à  lui  répondre  par  un  écrit  intitulé  :  Animai^ 
vcrjiones  in  f^indicias  Kempenfes ,  où  il  vengea  pleinement  les 
manufcrits  énoncés  dans  le  procès-verbal,  &  nt  valoir  Tauto- 
rire  de  cet  aâ:e  avec  tant  de  force ,  qu'il  ne  laiflTa  point  lieu  à  la 
réplique.  Il  repouflTa  les  traits  lancés  contre  D.  François  Delfau , 
&  reprocha  au  Chanoine  régulier  d'avoir  voulu  par  des  termes 
méprifans  ternir  la  mémoire  d'un  Religieux  diftineué  par  fon 
efprit  6c  fon  favoir,  lorfqu'il  n'étoit  plus  en  état  de  le  défendre» 
II.  Enfin  on  attribue  au  P.  Delfau  le  Catalogue  des  livres, 
imprimé  à  la  fin  du  Traité  des  Etudes  monaftiques,  par  D.Jean 
Mabillon.  C*e(l  un  ample  recueil  des  meilleurs  ouvrages , 
&  des  meilleures  éditions  pour  compofer  une  Bibliothèque 
cccléfiaftique.  L'Abbé  le  Clerc,  Prêtre  de  la  Communauté  de 
S.  Sulpscc,  &  mort  Direé^eur  du  Séminaire  de  S.Irénée  à  Lyon , 
ii*a  fait  qu'un  feul  article  des  favans  PP.  Delfau  8c  Gerberon  y 
dans  la  Bibliothèque  du  Richelet.  Il  y  parle  de  l'un  Se  de  l'autre 
félon  (ts  préjugés. 


^ 


1» 


« 


Dom  Guillaume-Hugues  Kailla^nt» 
Dom  Mathurin-Maur  Fouquet^ 
ET  Dom   FiCTOR  Cotron* 

DOm  Hugues  Vaillant  naquit  à  Orléans  Tan  1^19.  H 
fc  confacra  à  Dieu  par  des  vœux  folennels  dans  l'abbaye 
de  Vendôme,  le  18  Septembre  1^58.  Son  mérite  &  Tes  talens 
lui  acquirent  une  grande  répuution.  Il  profeflà  long-tems  la 
Rhétorique  au  collège  de  Pontlevoy,  &  il  mourut  dans  cet 
exercice  le  15  Mai  1^78,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Cétoic 
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un  très- habile  Rbécoricieo  &  un  très-bon  Poctc  latin.  Voici  ^— ™— — ^ 
fcs  ouvrages.  D.  Vaillant. 

I.  Pendant  le  Chapitre  général  tenu  en  l'abbaye  de  S.  Benoît 
fur  Loire  en  i^^j ,  on  fit  la  tranflacion  des  Reliques  de  ce  grand 
Saint  dans  une  nouvelle  chaflTe,  faire  aux  dépens  de  toute  la 
Congrégation.  Dom  Vaillant  publia  à  cette  occafion  les  poéfies 
intitulées  :  In  nova  Tranjlatione  Corporis  fancli  BcnediSi  apud 
Floriacum  in  capfam  argenteam  Epinicium  eucharijlicum  ,  Ud^ 
très  ;  necnon  de  ejufdem  Tranjlatione  ex  Monte  Cajfino  ad  Flo^ 
riacenfe  cœnohium  Carmen  heroicum.  Parijiis  ^  1^63 ,  in-^^. 

1.  La  réputation  de  D.  Vaillant  engagea  M.  de  Sainte-Beuve 
en  16^4 9  à  le  prier  de  compofer  des  Hymnes  nouvelles  en 
rhonneur  de  S.  Exupere,  premier  Martyr  de  Bayeux. 

5.  La  Reine  Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV 9  éranc 
morte  le  lo  Janvier  1 666 ,  D.  Vaillant  fit  imprimer  à  la  louange 
de  cette  pieufe  Princeffc,  le  Poëme  intitulé  :  In  obitu  Chrif^ 
tianijpmce  Francorum  Reginœ  Anna  Auftriacct  PlanSus  Gallia  : 
Item  Hifpania  ad  Galliam  refponjîo.  Parijiis ,  1666  ^  in-^^. 

4.  Quelques  lettres  de  D.  Vaillant  nous  apprennent  qu'il 
avoit  compofé  la  même  année  un  Office  de  faint  François  de 
Sales 9  que  i'Evêque  d'Auxerre  avoit  adopté  pour  Ton  diocefe, 
de  même  que  l'Archevêque  de  Narbonne  pour  les  onze  Evêchés 
de  fa  province. 

y.  Il  paroit  par  les  mêmes  lettres  que  le  P.  Vaillant  étoit  oc- 
cupé à  compofer  des  Offices  &  des  Hymnes  pour  Saint-Ouen^ 
pour  l'abbaye  de  la  Croix  Saint-Leufroy  &  pour  les  Chanoines 
de  la  cathédrale  de  Saintes. 

6.  Hymni  tottimqtu  fanSi  Mauri  ac  Beatorum  Eutropii  & 
Euûellm  Officium.  ijes  Hymnes  8c  l'Office  de  S.  Maur  font  plus 
eftimés  que  l'Office  &  les  Hymnes  de  fainte  Gertrude,  dont 
on  va  parler. 

7.  Dom  Bernard  Audebert,  Supérieur-Général ,  ayant  établi 
en  i  ^73  la  fête  de  (ainre  Gertrude ,  dont  le  culte  devenoit  très- 
célèbre  à  Rome,  en  Efpagne  &:  aux  Indes  ;  Dom  Vaillant  com- 
pofa  l'Office  de  cette  fainte  AbbeflTe  Bénédidine ,  &  l'on  com- 
mença cette  année  \  le  chanter  dans  les  monaftères  de  la 
Congrégation.  L'auteur  fe  fert  ^^%  expreffions  les  plus  tendres 
&  les  puis  vives  du  Cantique  des  Cantiques  :  langage  qui  ne 
convient  au'à  un  très^petic  nombre  de  faintes  âmes  élevées 
au-deiTus  des  fens. 
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8.  Faftifacri  ,Jive  Epigrammata  ,  quibus  SanBorum  Elogia 
D.  Vaillant,  ^^^  totius  anni  dits  canuntur.  Parijiis ^  apud  Dtfpre{^  1674» 

in- 1 X ,  X  vol. 

9.  Enfin  Dom  Vaillant  eft  auteur ,  avec  Dom  Jacques  du 
Friche,  de  la  traduction  latine  de  la  vie  de  S.  Auguftin,  im- 
primée dans  le  XI^  tome  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  ce  faint  Dodleur. 

S.  II. 

Dom  Maur  Fouquet,  né  à  Manie,  bourg  du  diocèfe  de 
Chartres ,  fît  profefiion  dans  Tabbaye  de  Vendôme ,  le  10  Fé- 
vrier 1646 ,  à  rage  de  trente  ans.  Il  compofa  en  1669  un  écrie 
fur  réauilibrc  des  liqueurs,  pour  défendre  le  fcntiment  de 
M.  Palcal ,  contre  le  P.  Bourgoin.  Nos  Mémoires  ne  nous 
apprennent  rien  de  plus  fur  Dom  Maur  Fouquet,  fî  ce  n'efl 
qu'il  mourut  dans  l'abbaye  de  Jofaphat  lès  -  Chartres ,  le  19 
Avril  de  l'an  1679. 

$.  IIL 

Dom  Victor  Cotron  ,  natif  de  Reims ,  fe  confacra  à 
Dieu  à  l'âge  de  vingt-un  ans,  dans  l'abbaye  de  S.  Rémi  de  la 
même  ville,  où  il  prononça  fes  vœux  le  10  d'Août  1635.  Son 
zèle  pour  les  obfervances  régulières,  qui  conftituent  la  Ré- 
forme de  S.  Maur,  l'éleva  à  la  Supériorité.  Il  fut  fucceflivement 
Prieur  de  Ferrieres,  de  S.  Thierri,  de  Nogent  fous  Couci ,  de 
Meulent  &  de  S.  Riquier. 

Entre  les  exercices  réguliers  il  refle  un  tems  pour  l'étude, 
qu'il  employa  utilement.  Il  compofa  fur  les  titres  originaux 
les  Hiftoires  des  abbayes  de  S.  Pierre  le  Vif,  de  S.  Germain 
d'Auxerre>  de  Saint- Rcmi  de  Sens,  de  Sainte-Colombe,  de 
S.  Benoît  fur  Loire,  de  S.  Thierri  lès-Reims,  de  Ferrieres, 
&  du  Prieuré  de  Meulent.  On  a  de  lui  les  manufcrits  fuivans. 

1.  Chronicon  rcrum  magis  notabilium  Cotnobii  SanSd  Co- 
lumbœ  Stnoncnfis ^  ab  anno  Domini  175  ufque  ad  annum  1^48. 
Studio  &  opcrâ  Domni  Vicions  Cotroni,  monachi  Bcnediclini 
Congregationis  fanBi  Mauri,  in-folio.  L'épi tre  qui  eft  à  la  tête 
porte  la  date  de  1^48.  Ce  manufcrit  eft  dans  la  Bibliothèque 
de  Sainte-Colombe  de  Sens. 

2.  L'Hiftoire  des  Abbés  de  l'ancienne  abbaye  de  S.  Rémi  de 
Sens,  tirée  de  fes  archives  par  D.  Vidor  Cotron^  eft  confervée 
à  S.  Pierre  le  Vif  de  la  même  ville. 
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3 .  La  bibliothèque  de  Tabbaye  de  S.  Germain  d*Auxerrc  pof- 
fcde  le  manufcric  intitulé  :  Ckronican  monajlenl  S.  Germani 
AunJJiodorenJis ,  au3ore  D.  ViBorc  Cotronio  Etnediclino  Con^ 
gregationis  JanSi  Mauri  j  in-folio. 

4.  Chronicon  monafitrii  S.  Nicafii  MelUtenJîs  a  prima  fun^ 
dationt  adannum  16  ji.  Opcrâ&  ftudio  D.  ViSoris  Cotron,  &c. 
ejufdcm  Canobii  Prions  Claufiralis  ;  tribus  voluminibus  in-folio. 
Dans  cet  ouvrage  D.  Cotron  réfute  Tauteur  qui  a  fait  des  re- 
marques jointes  à  la  Vie  de  S.  Nicaife  de  Meulent.  Ce  manuf- 
cric cft  confervé  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

5.  On  garde  dans  le  même  lieu  le  manufcric  intitulé  :  Chro* 
nici  CentuUnJis  feu  fancli  Richarii  Continuatio  ,  ab  anno  1089 
ad  annum  1673.  Operâ  &  fèudio  D.Vicloris  Cotron  Monachi^ 
ôc.  ejufdem  abbatiœ  Prioris ,  in-folio. 

D'habiles  gens,  qui  ont  lu  ces  Hiftoires,  les  ont  trouvées 
bien  faites.  L'auteur  mourut  Prieur  de  S.  Riquier,  le  10  Mars 
1679.  Sa  mort  eft  marquée  mal-à-propos  à  Tan  1^74,  dans  la 
Matricule  des  Religieux  de  la  Congrégation. 


D.  COTIIOM» 


DoM  Noel-Phiubekt   Jamet,  Dom   Jean- 
Bernard  Planchette  j  et  Dom  François 

LE   FeFRE. 

S.  L 

DOm  Jamet,  Religieux  diftingué  por  fon  mérite  perfonnel 
&  la  fainteté  de  la  vie,  vint  au  monde  à  Benarvillc  dans 
le  diocèfe  de  Rouen.  Il  embrada  la  vie  monaftique  dans  l'ab- 
baye de  Jumiege,  où  il  prononça  fes  vœux  à  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  le  7  Janvier  1619.  La  grande  ferveur  de  la  Réforme  naif-^ 
fante  ne  t'empêcha  pas  de  s'appliquer  à  l'étude. 

Il  étoit  très-vcrfé  dans  la  leâure  des  Pères ,  qu'il  étudioic 
continuellement.  Il  pofTédoit  parfaitement  S.  Âuguftin ,  dont 
il  faifoit  fes  délices.  On  difoic  même,  pour  marquer  combien 
les  ouvrages  de  ce  faine  Doâeur  lui  étoient  familiers ,  que 
s'ils  étoient  perdus ,  il  étoic  capable  de  les  faire  revivre.  Aufli 
lorfque  l'on  voulue  en  entreprendre  la  nouvelle  édition ,  on 
jecta  les  yeux  fur  lui  pour  lui  en  donner  la  conduite;  mais  oa 
ne  pue  lui  perfuader  de  quitter  fon  petit  monaftère  de  Jofaphac^ 
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nsssssss^  pour  venir  à  Saint-Germain  des  Prés.  Sa  profonde  humilité 

Dou  jAMfiT>  s'accommoda  mieux  du  foin  du  jardin,  qui  étoit  fon  unique 

^^  office,  que  de  paroîcre  avec  éclat  dans  Paris.  Il  mourut  dans 

ÙL  folitudcde  Jofaphat,  au  fauxbourg  de  Chartres,  le  i  Mars 
i^8o.  On  trouva  parmi  Tes  papiers  les  ouvrages  fuivans,  qu'il 
avoir  compofés. 

I .  Traité  de  la  circulation  des  efprits  animaux.  Le  P.  Mege 
le  fit  imprimer  en  i68i,  fans  nommer  l'auteur. 
1.  Apologie  du  DoSeur  Michel  Baius. 

3 .  Foéme  françois  fur  la  Grâce  j  félon  la  doSrine  de  faim 
Augujjin. 

4.  iraiti  de  la  doSrine  de  Pelage  &  des  Sémipélagiens. 
y.  Abrégé  de  la  doSrine  de  Janfénius  ^  dans  lequel  on  corrige 

plufieurs  jaujfes  citations  ,  qui  Je  font  gUJfies  dans  rimprejjion 
de  fon  ouvrage. 

6.  Traités  de  la  Grâce  du  Sauveur.  Ces  écrits  théologiques 
n'ont  point  été  imprimés,  6c  perfonne  n'en  ignore  la  caule. 

$.  IL 

DoM  Beumaro  Planchette  naquit  à  Aubignac  dans  le 
diocèfe  de  Reims.  Il  étoic  âgé  de  près  de  trente  ans,  lorfqu'il 
fît  profeflion  en  l'abbaye  de  Venaôme,  le  15  d'Août  1^37. 
Après  avoir  pratiqué  avec  la  ferveur  la  plus  confiante  les  devoirs 
d'un  Bénédiélin  réformé,  &  avoir  exercé  long-tems  le  minif- 
tère  de  la  prédication ,  il  mourut  à  S.  Rémi  de  Reims ,  le  6  Avril 
i6%o.  Voici  les  ouvrages  fbrtis  de  fa  plume. 

I.  La  Vie  du  grand  faint  Benoît,  Patriarche  des  Moines 
de  P Occident  :  Ces  verttis ,  fes  maximes,  les  excellences  de  fa 
Règle ,  ô  un  Aorégé  des  grands  hommes  de  fon  Ordre.  Par  le 
R.  P.  Dom  Bernard  Planchette,  Moine  Bénédiclin  de  la  Congre^  ' 

gation  de  S.  Maur.  A  Paris,  chez  Jean  Billaine,  1^51 ,  in-4^.  < 

Cet  ouvrage  eft  dédié  à  la  Reine ,  &  divifé  en  trois  livres.  ^ 

Dans  le  premier  l'auteur  raporte  les  allions  du  faint  Patriarche  ^ 

les  plus  éclatantes  :  dans  le  fécond  il  décrit  fes  vertus ,  8e  i 

montre  dans  le  troifieme  l'excellence  de  fa  Règle,  &  finit  par 


î^l 


fur  Vive.  A  Cacn,  chez  Poiflbn^  1671  »  io-i^.  Cette  Hiftoire 
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cft  traduite  en  François ,  fur  un  ancien  manufcrit  latin  de  ^^ssssssssssss^ 
Haimon,  Abbé  de  ce  monaftcrc,  qui  vivoic  avant  le  milieu  ^^^  Plan* 
du  XII«  (îccle.  ^»"">  ^""^ 

3.  On  a  encore  de  Dom  Bernard  Planchette  un  volume  de 
Panégyriques,  au*il  avoir  prêches  en  diverfes  Eglifcs.  C'eft  un 
inS^  imprimé  à  Paris,  chez  Louis  Biliaine,  en  1675.  Comme 
le  goût  de  la  prédication,  &  le  langage  de  la  chaire  ont  changé , 
ces  Panégyriques  ont  eu  le  même  fort  que  les  Sermons  de  ces 
tems  -  là ,  dont  les  Prédicateurs  ne  font  gucres  ufage ,  fî  ce 
n'eft  pour  les  habiller  à  la  mode* 

S.  m. 

Dom  François  le  Feyre,  né  à  Laon ,  fît  profeflion  à  l'âge 
de  3 1  ans.,  dans  i'abbaye  de  S.  Rémi  de  Reims ,  le  i  f  Décembre 
16^6.  Il  finie  Ces  jours  dans  l'abbaye  du  Mont  Saint-Quentin^ 
le  1 1  Oâobre  i^8o.  On  a  de  lui  PHiftoire  manufcrite  de  l'Hô* 

Îital  de  Corbie,  avec  une  DifTertation  fur  le  Prieuré  de  Sainc- 
aurent  lès-Heilly. 


Dom  Pierre-Benoit  de  Jumilhac^ 

§.  L  Sa  Vie. 

LE  P.  DE  JuMiLHAC  naquît  dans  le  dxocèfe  de  Limoges  ^ 
au  château  de  S.  Jean  de  Ligoure,  Baronie  dont  fon  père 
étoit  Seigneur.  Il  étudioic  à  Bordeaux  en  Philofophie,  lorlque 
Dieu  lui  infpira  le  deilein  de  fe  confacrer  à  lui  dans  la  Con- 

Î;régation  de  Saint-Maur.  Elle  venoit  d'être  introduite  dans 
'abbaye de  Sainte-Croix  de  Bordeaux^  &  elle  répandoit  dan» 
cette  ville  une  odeur  mervcilleufe  par  l'exa^litude  de  fon  ob- 
fervance.  Le  jeune  Jumilhac  n'avoit  alors  que  dix-neuf  ans  *y 
mais  il  avoir  l'efprit  &:  le  jugement  d'un  homme  parfair.  Il 
étoit  bien  fait  de  corps ,  d'une  taille  qui  paflbit  le  médiocre  y 
&  fon  éducation  répondoit  à  fa  naiflance.  A  ct%  belles  qua- 
lités il  joignoit  beaucoup  de  piété,  de  ferveur  &  de  zèle  pour 
la  vocation  à  laquelle  Dieu  l'appelloit.  Il  fut  envoyé  au  noviciat 
de  S.  Rémi  de  Reims  y  où  il  prit  l'habit  religieux  en  l'année 
1619. 


r, 
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Lorfque  M.  le  Baron  de  Jumilhac  fut  que  fon  fils  avoir  diT* 
D.  DE  Ju-  paru ,  il  n*y  a  point  de  perquificion  qu*il  ne  fît  pour  le  décou* 
MaHAc.  ^j.jj.  £,^fjn  il  apprit  qu'il  étoit  au  noviciat  de  Taobaye  de  Saint- 

Rémi.  Le  grand  éloignement  ne  Tépouvanta  point  :  il  partit 
en  diligence  &  fe  rendit  à  Reims  pour  Tenlever.  Mais  il  trouva 
un  fils  qui  ne  connoiflant  plus  que  Dieu  pour  père  ^  fut  in* 
flexible  aux  carefles  &  aux  menaces  de  celui  qui  lui  avoit  donné 
la  vie.  Ce  père  n'omit  rien  pour  fléchir  fon  fils ,  qu'il  trouva 
plus  ferme  8c  plus  inébranlable  qu'un  rocher.  Apres  bien  des 
inftances  il  fut  obligé  de  s'en  retourner,  6c  Frère  Benoît  de 
Jumilhac  y  viAorieux  des  pourfuites  de  fon  père ,  continua 
fon  noviciat  avec  les  douceurs  ordinaires  que  Dieu  verfe  fur 
ceux  qui  quittent  tout  pour  le  fuivre.  L'avantage  qu'il  eue 
d'avoir  pour  Prieur  &  Père  maître  D.  Athanafe  de  Mongin^ 
un  des  plus  éclairés  Supérieurs  de  fon  tems ,  le  fit  avancer  à 
>as  de  géant  dans  les  voies  de  la  perfeâion.  Il  fit  profefiion 
e  6  Avril  1^30,  Se  conferva  toute  fa  vie  l'efprit  de  fainteté 
qu'on  lui  avoit  infpiré. 

Après  Ces  études,  le  R.  P.  Dom  Grégoire  Tarifle,  Supérieur 

fénéral ,  l'envoya  à  Rome  pour  fervir  de  conipagnon  à  Dom 
ierre  le  Simon ,  Procureur  eénéral  en  cette  Cour ,  ou  même 
pour  lui  fuccéder  en  cas  de  befoin.  Mais  il  ne  put  réfifter  au 
climat  8c  aux  grandes  chaleurs  de  l'Italie ,  qui  altérèrent  fa  fanté. 
Il  revint  en  France  après  cependant  avoir  beaucoup  profité  de 
fon  féjour  à  Rome. 

Au  Chapitre  général  de  1^47  il  fut  nommé  Prieur  de  Saint- 
Julien  de  Tours  9  &  fix  ans  après  Supérieur  des  Religieufes  de 
Chelles.  On  y  avoit  befoin  d'un  homme  de  fa  force,  de  fon 
£ele  &  fa  prudence  dans  la  conjonâure  des  aflfàires  fufçitées 

Êar  les  guerres  civiles  de  Paris  8c  de  Mefiieurs  les  Princes.  Les 
Leligieufes  fe  voyant  dans  la  campagne  expofées  au  danger  des 
incurfions  àc  des  autres  accidens  de  la  guerre,  prirent  d'abord 
l'épouvante.  Plufieurs  obtinrent  la  permifiîon  de  fortir  8c  d'aller 
à  Paris  chez  leurs  parens.  Le  P.  de  Jumilhac  pendant  tous  ces 
embaras  fe  comporta  d'une  manière  très-faee ,  qui  lui  acquit 
beaucoup  d'eftime  de  la  part  de  ceux  avec  lelqucls  il  fut  obligé 
de  traiter,  pour  empêcher  que  le  monaftère  de  ChcIles  ne  fôt 
expofé  au  pillage^  8c  les  Religieufes  aux  infuites  des  troupes 
étrangères. 

En  1^51  il  fut  nommé  Prieur  de  S.  Nicaife  de  Reims,  où 

il 
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il  ne  demeura  oue  peu  de  cems,  parce  qu'on  le  mit  en  la  place 
du  Vifiteur  de  Bretagne  »  qui  venoit  de  mourir.  Il  fe  comporta  D.  db  J9« 
fi  dignement  dans  cet  emploi ,  que  le  Chapitre  général  de  1 654  miikac. 
le  nomma  Vifiteur  de  la  province  de  Touloufe.  Son  zèle.  Ton 
exaé^itude  8c  fa  prudence  à  maintenir  ces  provinces  en  paix 
&  dans  une  grande  régularité ,  le  firent  aimer  Se  reCpecter. 
Il  paflà  de  ce  pofle  à  celui  d'Afliflant  du  P.  Général  »  &  rendit 
de  grands  fervices  à  la  Congrégation,  par  Tes  bons  confeils  6c 
par  Tes  exemples.  En  1^60  on  le  nomma  Prieur  de  S.  Corneille 
de  Compiegne;  mais  comme  Ton  corps  fe  caiïbit,  par  la  péni- 
tence &  les  aufîérités ,  au  Chapitre  fuivant  on  l'envoya  Prieur 
à  S.  Fiacre ,  comme  dans  un  lieu  de  repos ,  oii  difpenfti  des 
exercices  les  plus  pénibles,  il  pouroit  recouvrer  Tes  forces. 

Dans  tous  les  lieux  où  il  fut  Supérieur ,  il  donna  des  marques 
de  Ton  exaâ:itude  pour  robfervance  des  Règles,  dont  les  moin- 
dres tranfgreflîons  lui  faifoient  beaucoup  de  peine.  Quoique 
d'une  naiUance  élevée,  il  fut  toujours  très -humble  &  très- 
modefle.  Jamais  il  ne  parloir  de  fa  famille,  ni  de  (es  parens: 
il  étoit  même  trèsréfetvé  à  leur  rendre  vifîce  lorfqu'il  demeuroic 
à  Paris,  où  plufieurs  d*entr'eux  faifoient  leur  réfidence.  Devenu 
infirme  par  fon  âge  avancé  &  par  fes  auflérités ,  il  fupplia  le 
Chapitre  général  de  1666  de  le  décharger  de  la  Supériorité.  Sa 
demande  fut  accordée ,  &  le  monaflcre  de  S.  Germain  des  Prés 
lui  fut  afiigné  pour  demeure.  Il  y  fit  l'office  de  Sous-prieur,  &  y 
donna  de  grands  exemples  de  modeflie,  d'humilité,  d'obéiu 
fance,  d'obfervance  régulière  Se  de  toutes  les  vertus. 

Les  Supérieurs  voyant  fa  fan  té  rétablie  voulurent  le  remettre 
dans  les  charges  ;  mais  il  s'en  excufa  toujours ,  Si  demanda 
inflamment  de  finir  fes  jours  fîmple  Religieux ,  afin  d'avoir 
plus  de  tems  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Il  s'y  difpofa  tous  les 
jours,  comme  (i  chacun  dut  être  le  dernier  de  fa  vie.  Sa  der- 
nière maladie  fut  de  trois  fcmaines ,  pendant  lefquelles  il  reçut 
fes  derniers  Sacremens ,  avec  une  grande  préfence  d'efprit  &  de 
vifs  fentimens  de  piété.  Le  jour  de  S.  Benoit,  dont  il  portoic 
le  nom ,  il  fouhaita  communier  encore  une  fois.  On  lui  dit  la 
Meflfe  au  commencement  des  Matines,  dans  la  Chapelle  de 
rinfirmerie,  8c  il  pria  le  Prêtre  de  ne  pas  perdre  de  tems,  parce 
qu'il  n'en  avoir  plus  gueres  à  vivre.  Dieu  exauça  Ces  vœux  :  il 
eut  le  bonheur  de  communier,  8c  muni  de  ce  laint  Viatique, 
il  entra  dans  la  voie  de  l'éternité  i  trois  heures  du  matin ,  le 
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II  Mars  1^1,  A  pareil  jour  il  avoir  fait  Ton  entrée  aa  noviciat. 


D.  DB  Ju-  ^^  ^^^  inhumé  dans  la  grande  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

MILUAC. 

$.  IL  S£S    Ecrits. 

Dom  de  Jumilhac  étant  à  Rome  s'appliqua  à  bien  étudier  les 
cérémonies  de  TEglife.  Pour  s'en  inftruirc  à  fond^  il  confulca 
les  plus  favans  &  les  plus  habiles  fur  ces  matières.  Il  fît  des 
remarques  fur  ce  qu'il  apprit,  &  s'en  fervit  utilement  pour  la 
première  &  la  féconde  édition  du  Cérémonial  monaftique , 
compofé  par  M.  fiaudri ,  ancien  moine  Bénédié^in.  Ce  fut  le 
P.  de  Jumilhac  qui  revit  &  pcrfeâionna  les  petites  Règles  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur,  &  celles  qu'elle  prefcrlvit  à  tous 
les  Offacicrs.  Les  unes  &  les  autres  furent  imprimées  fous  le 
Généralat  de  D.  Bernard  Audebert.  Elles  parurent  encore  en 
1^87,  fous  ce  titre  :  Règles  communes  &  particulières  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Nouvelle  édition  corrigée  fur  les 
Conftitutions»  Déclarations  &  Réglemens  des  Chapitres  gé-* 
néraux,  i  vol.in^i^. 

Dom  Benoît  de  Jumilhac  avoit  appris  la  mufique  &  polfô- 
doit  parfaitement  les  règles  du  Plain-chann  Pour  en  inltruire 
les  jeunes  Religieux  8c  les  Eccléfiaftiques ,  il  compofa  une  mé« 
thode  qu'il  fît  imprimer  fous  ce  titre  :  La  fcience  &  la  pratique 
du  Platn-chant ,  où  tout  ce  qui  appartient  à  la  pratique  ejl  établi 
par  les  principes  de  la  fcience  ,  ù  confirmé  var  le  témoignage  des 
anciens  Philo fophes  ,  des  Pères  de  l*Eglije,  &  des  plus  iiluftres 
Muficiens  ;  entr^  autres  de  Gui  Are  tin,  &  de  Jean  des  murs. 
Par  un  Religieux  BénédiéHn  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
A  Paris,  chec  Louis  Billaine^  1^73»  i  vol.  in-4^.  L'auteur  dit 
dans  fa  préface  que  la  principale  raifon  qui  l'a  engagé  à  entre- 
prendre cet  ouvrage ,  efl  que  dans  la  multitude  d'auteurs  qui 
ont  écrit  fur  le  chant ,  à  peine  s'en  trouve-c-il  un  feul  qui  ait 
traité  tous  les  points  de  théorie  &  de  pratique  qui  le  concernent. 
Après  avoir  apprécié  les  travaux  des  auteurs ,  tant  anciens  que 
modernes^  il  déclare  que  fon  deflein  efl  de  faire  un  recueil  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  épars  dans  leurs  meilleurs  livres ,  8c  d'af- 
fembler  en  un  corps  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  théorie  6c 
à  la  pratique  du  Plain-chant. 

Le  P.  de  Jumilhac  divife  fon  ouvrage  en  plufieurs  parties ^  8c 
réduit  à  Gx  principaux  chefs  tout  ce  qui  concerne  le  chanc 


MILHAC 
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Chaque  partie  eft  divifôe  en  plufieurs  chapitres.  La  première 

traite  de  la  fcience  du  chant  &  ne  contient  que  peu  ou  point  _  P\^'  ^^* 

de  pratique  :  la  féconde  traite  des  fons  ou  des  voix  &  de  leurs  ""•"'" 

intervalles  :  la  troifieme  du  tems  ou  de  la  mefure  des  mêmes 

fons  :  la  quatrième  des  tons  ou  modes  des  pièces  de  chant  :  la 

cinquième  de  leurs  cadences ,  &  du  tems  ou  mefure  des  (ilenccs 

ou  paufes  des  mêmes  cadences  :  la  fixieme  de  la  pratique  ou  de 

la  manière  de  s'exercer  au  chant. 

L*auteur  ajoute  deux  autres  parties,  oui  font  la  feptieme  &  là 
huitième,  Se  fervent  de  preuves  Se  d'éclairciflemens  aux  points 
les  plus  importans  du  texte  des  fix  parties  précédentes.  La  hui« 
tieme  &  dernière  contiennent  tous  les  exemples  figurés  dont  il 
e(l  fait  mention  dans  l'ouvrage.  Les  trois  premiers  exemples  font 
repréfentés  fur  des  planches  gravées,  &  les  autres  au  nombre 
de  vingt  font  feulement  imprimés  fur  les  pages  du  livre.  Notre 
auteur  n'a  pas  oublié  les  diférentes  manières,  dont  on  notoit  le 
chant  en  Occident  avant  que  Gui  Arctin ,  Bénédié^in  du  mona(l 
tère  de  Pompofe  au  Duché  deFerrare,  eût  inventé  les  lignes, 
les  notes ,  les  lettres  ou  clefs ,  le  B  carre  ou  le  B  mol ,  avec  les 
fyllabes  ut,  re,  mi,  fa,  fol,  la,  fi.  Les  fréquens  pada^es  de 
cet  ancien  moine  Italien ,  cités  par  Dom  Benoît  de  Jumilhac, 
font  pris  d'un  manufcrit  du  XP  (iccle,  appartenant  i  l'abbaye 
de  S.  Evroult  en  Normandie. 

U  y  a  beaucoup  d'art  &  d'érudition  dans  le  livre  du  P.  de 
Jumilhac.  Comme  fon  nom  ne  paroit  point  au  frontifpice, 
les  Pères  Bouillard  &  le  Cerf  ont  avancé  qu'il  a  feulement  di- 
rigé l'impreflion  de  cet  ouvrage,  &  que  D.  Jacques  le  Clerc  (i) 
•n  eft  l'auteur.  Mais  leur  prétention  eft  combattue  par  Dom 
Martène,  qui  dans  i'Hiftoire  manufcrite  de  la  Congrégation 
attribue  à  Dom  Benoit  de  Jumilhac ,  La  Science  &  la  Pratique 
du  P loin- chant. 

(i)  Ce  Religicax»  né  à  Lingres.  fit  ptofêflion  à  S.  Aagaftio  de  Limoges,  le  lo 
AttU  1^41»  8c  ffloanic  dans  ïtkhtLjt  de  Sainc-PîeRe  de  Melon,  le  i  Janvier  de  l'an 


O' 
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DoM  Renê-Ambroise  Janvier,  D,  Jacques 
JandoTj  et  D,  Thomas  le  Roy* 

§1. 

DOm  Janvier,  très-favant  dans  la  Langue  hébraïque» 
naquit  à  Sainte- Ofmanne  au  diocèfe  du  Mans.  Il  fit 
profcfTion  dans  Tabbayc  de  Vendôme,  le  ii  d'Odobre  1637, 
âgé  de  15  ans.  Toujours  fort  exad  à  remplir  les  devoirs  de  Ion 
état,  il  employa  tout  le  tems,  qui  refte  après  les  exercices  ré- 
guliers, à  l'étude  de  la  langue  (ainte,  pour  acquérir  une  plus 
grande  intelligence  des  divines  Ecritures.  \.t%  progrès  qu'il  fit 
dans  ce  genre  d'étude,  le  mirent  en  état  d'enfeigner  THébreu 
pendant  plufieurs  années  dans  diférens  monaftères.  Il  mourut 
dans  de  grands  fcntimens  de  piété  en  labbaye  de  S.  Germain 
des  Prés,  le  15  d'Avril  i68i,  âgé  de  foixantc-huit  ans. 

!•  En  \6^6  il  compofa  une  pièce  en  vers  hébraïques,  fur 
la  mort  du  célèbre  Jérôme  Bignon.  Elle  eft  imprimée  dans  le 
recueil  des  éloges  funèbres  de  ce  grand  Magiftrat,  à  la  fin  des 
Formules  de  Marculphe. 

1.  Dom  Janvier  traduifit  en  latin  les  Commentaires  hébreux 
de  Rabbi  David  Kimhhi  fur  les  Pfeaumes.  Ces  commentaires 
très-utiles  pour  l'intelligence  du  fens  littéral,  avoient  été  im- 
primés en  Allemagne  dans  leur  langue  naturelle.  Quelques 
lavans  avoient  entrepris  il  y  avoit  près  d'un  fiecle  la  traduâion 
des  endroits  les  plus  faciles;  mais  cette  verfion  ne  comprenoit 

3UC  dix  Pfeaumes.  Notre  Bénédictin  en  faveur  du  public  tra- 
uifit  l'ouvrage  entier  &  le  publia  fous  Cfe  titre  :  Rabbi  Davidis 
Kimhhi  Commentarii  in  Pfatmos  Davidis  Régis  &  Fropheiœ 
ex  hebrœo  latine  redditi  à  t)amno  Ambrojio  Janvier,  Congre-^ 
gationis  S.  Mauri  monacho  Benediclino.  Parijiis,  apud  Ludo^ 
vicum  Billaine,  1666 ^  i  vol.  in-^^P.  Ce  livre,  dédié  à  M.  de 
Harlay  de  Chanvalon ,  Archevêque  de  Rouen  8c  Abbé  de 
Jumiege,  eut  l'approbation  de  tous  les  favans.  On  lit  dans  la 
préface  que  Rabbi  David  Kimhhi ,  Efpagnol  de  nation ,  avoic 
pour  père  Rabbi  Jofeph  Kimhhi ,  &  pour  frère  Rabbi  Moïfe 
Kimhhi,  célèbres  parmi  les  Juifs;  mais  que  David  les  furpafla 
en  érudition.  Il  vivoit^  félon  Genebrard,  en  1165,  &  ^^^^^ 
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faît  de  favans  commentaires  fur  les  livres  faiots.  Mais  il  s*écoic  ^SSESSSS' 
furpaiTé  dans  fcs  commentaires  fur  les  Pfeaumes.  A  la  fin  de  D.  Janvibu, 
Texemplaire  fur  lequel  D.  Janvier  a  fait  fa  traduction ,  David      ^^* 
Kimhhi  avoit  ajouté»  félon  la  coutume  des  Rabins,  plufîeurs 
blafphêmes  èc  impiétés  contre  notre  Seigneur  J.  C.  Le  tra* 
duâ:eur  a  fagement  omis  ce  hors  d'œuvre  comme  étranger  au 
texte  Se  inutile  à  Tinteliigence  des  Pfeaumes« 

3*  Dom  Ambroifc  Janvier  s'occupa  à  revoir  les  Œuvres  de 
Pierre  de  Celles,  £vê(^ue  de  Chartres,  Se  en  donna  une  nou- 
velle édition ,  dont  voici  le  titre  :  Pétri  Abbatis  CclUnJis  prU 
mum  ,  deindè  S.  Remigii  apud  Remos  ,  ac  dcmkm  Epifcopi  Car^ 
nounfis  opéra  omnia  collecta  in  unum  ex  libris  tàm  editis  tant 
manuferiptis  ,  cura  &  Jludio  unius  è  fancii  Mauri  Congregatione 
monachi  Benediclini.  Parifiis^  apud  Ludovicum  B illaine  ,  1 67 1 , 

I  vol.  in-^^.  Dom  Mabillon  compofa  la  préface  de  cette  collec« 
tion ,  c^ui  eft  dédiée  à  M.  Maurice  le  Tellier ,  Archevêque 
de  Nazianze  8c  Coadjuteur  de  Reims.  Ce  volume  contient, 
1^.  les  Sermons  de  Pierre  de  Celles.  1^.  Un  Traité  de  Panibus. 
3^.  Une  explication  myftique  &  morale  du  Tabernacle  de 
Moïfe.  4^.  Un  livre  de  la  Confcience.  5^.  Un  Traité  de  la 
difcipline  clauftrale.  6^.  Neuf  livres  de  lettres  avec  des  notes. 
7®.  Cinquante-fîx  lettres  du  Pape  Alexandre  III  à  Pierre  de 
Celles  8c  à  d'autres  perfonnes.  Pierre  fut  Abbé  de  Celles  en 

I I  yo,  de  S.  Rémi  de  Reims  en  1 1^2 ,  Evêque  de  Chartres  en 
ii8i,  8c  mourut  en  11 87. 

§.  IL 

DoM  jANDot,  né  à  Saint-Pierre  le  Moutier  au  diocèfe  de 
Nevers,  fit  profeflfion  à  S.  Benoît  fur  Loire  le  2  Mars  1^64, 
étant  âgé  de  11  ans.  Il  mourut  à  Saint-Laumer  de  BIois  le  19 
Janvier  1683.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  manufcrit  intitulé  : 
ColleSanea  chronologica  j  five  Apparatus  ad  Hijloriam  univer^ 
falem  injîgnis  Abbatice  fancii  BenediSi  Floriacenjis  :  Opéra  ô 
Jludio  D.  Jacobi  Jandot ,  anno  168 1 ,  in-folio.  Ce  manu(crit  cft 
confervé  dans  la  bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire. 

%.  IIL 

Dom  Thomas  le  Roy,  natif  de  Mibouchet  au  diocèfe  de 
Bourges ,  prononça  fes  vœux  à  Tâgc  de  14  ans  dans  Tabbaye  de 
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*  Vendôme ,  le  31  Oftobrc  16 $1.  II  cft  auteur  du  manufcrlt 
D.  iB  Roy.   intitulé  :  Hifioirc  du  monaftère  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ^  ou 

plutôt  Remarques  &  Mémoires  des  chofes  anciennes  &  nouvelles 
arrivées  en  iceltii,  pour  plus  facilement  par  quelque  perfonne 
intelligente  en  compofer  une  nijloire  fidèle.  Le  tout  recueilli  & 
compoji  fur  les  titres  Qf  en/eignemens  gardés  es  archives  &  tréfor 
duau  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  par  D.  ihomas  le  Roy,  Ccllérier 
ô  Procureur  de  ce  monaftère,  in-4^.  de  i  m  pages.  Cette  Hif- 


^7 
de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens. 


DoM  Bénigne  Thibault  j  et  Dom  Frjn^is^ 

Anselme  Thefabt. 

$.  L 

DOm  BâNiGNE  Thibault  naquit  à  Dijon ,  &  fît  profeflioii 
à  S.  Rémi  de  Reims  le  1 1  Septembre  1 649 ,  âgé  de  dix- 
neuf  ans.  Après  Tes  études ,  fa  vertu  &  fa  capacité  le  firent 
choifir  pour  enfeigner  la  rhétorique  au  collège  de  Tiron.  Après 
Tavoir  profeffée  pendant  quinze  ans,  il  alla  demeurer  dans  l'ab- 
baye du  Bec  9  où  il  exerça  Tofficc  de  Sacrifbûn  avec  beaucoup 
d'humilité  &c  un  grand  zèle  pour  la  beauté  de  la  Maifon  de 
Dieu.  Il  entreprit  d'écrire  en  latin  les  Annales  de  cette  célèbre 
abbaye  &  les  conduifit  jufqu'au  troifieme  (iecle  depuis  (a  fon- 
dation par  le  bienheureux  Herluin.  Ces  Annales  font  écrites 
d'un  (lyle  pur  &  avec  beaucoup  de  netteté.  Les  plus  habiles 

{(ens  qui  les  ont  lues,  y  ont  admiré  la  folidité  du  jugement  de 
'auteur  6c  ont  jugé  cet  ouvrage ,  tout  imparfait  qu'il  efî,  digne 
d'être  donné  au  public.  On  en  conferve  le  manufcrit  origmal 
dans  la  bibliothèque  du  Bec.  Dom  Bénigne  Thibault  a  encore 
laifTé  des  Mémoires  pour  le  continuer,  &  d'autres  monumens 
de  fon  eénie  en  vers  &  en  profe.  Ce  Religieux  aimé  de  tout 
le  monde ,  &  refpeélé  par  (on  favoir  &  fa  piété ,  mourut  au 
Bec  le  7  dic  Juin  1684. 
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%.  IL 

DoM  The V ART,  né  à  Paris  Tan  idi8,  fit  profcflîon  dans 
Tabbaye  de  S.  Rcmi  de  Reims,  étant  âgé  de  dix-neuf  ans ,  le 

16  Avril  de  l'an  1(137.  I^  ^^^^  ^^^  P^^^  ^^"^  labbayc  de  S.  Denys 
en  France,  le  18  Janvier  de  Tan  1685. 

Il  a  traduit  de  TEfpagnol  en  François  les  Exercices  fpirituels 
du  vénérable  Père  Dont  Garde  de  Cijneros,  Abbé  de  Montferrat. 
Cette  tradu£lion  a  été  imprimée  à  Paris,  chez  Simon  Piget, 
en  i(> H*  ^'^^  ^^  in-i  1  de  700  pages ,  dédié  à  Madame  Louife 
BéoD  de  Luxembourg,  Comtcue  de  Brienne  &  de  Montbron. 
On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  vie  de  D.  Garcie  de  Cifneros, 
compofée  par  notre  Bénédi£bin.  Ce  D.  Garcie  naquit  à  Tolède 
en  1459.  Il  étoit  neveu  du  Cardinal  Ximenès,  Archevêque  de 
cette  ville  bc  Miniftre  d'Etat  en  Efpagne  fous  les  Rois  Ferdi- 
nand, Philippe  &  Charles,  &  fous  les  Reines  Jeanne  &  Ifabelle. 
L'Abbé  de  Montferrat  cft  auteur  d'un  autre  livre  qui  a  pour 
titre  :  Le  Dire3oire  ou  adrejfe  des  heures  du  divin  Service. 

Une  lettre  du  R.  P.  Antoine  Lefpinafle,  Prieur  de  la  Grade, 
à  Dom  Luc  d'Achery,  écrite  le  7  de  Novembre  léiîy,  nous 
apprend  que  le  P.  Thevart,  après  avoir  traduit  les  Exercices 
de  Dom  Garcie  de  Cifneros  de  l'Efpagnol  en  François,  avoit 
commencé  la  tradu£kion  des  Œuvres  fpirituelles  du  P.  Aloa- 
rade ,  Efpagnol  trcs-eftimé ,  &  que  (a  verfion  étoit  fort  avancée. 
Nos  Mémoires  ne  nous  apprennent  point  qu'elle  ait  été  ache* 
vée  ou  imprimée. 


Dom  Jean-Luc   dAchert. 

^     %.  L  Sa  Vie. 

LE  Père  d'Achery,  diftingné  parmi  les  favans,  naquit  à 
Saint-Quentin  en  Picardie  l'an  1609.  Dans  fa  jeunefie  il 
fit  profelfîon  de  la  Règle  de  S.  Benoît  dans  l'abbaye  D'ifle  de 
la  même  ville.  Il  ne  tut  pas  long-tems  à  s'apercevoir  qu*on  y 
étoit  bien  éloigné  de  la  vie  d'un  vrai  Bénédi£fcin.  Les  férieufcs 
&  fi-équentes  réflexions  qu'il  fît  fur  les  obligations  de  fon  état, 
le  déterminèrent  à  embrafTer  la  réforme  de  S.  Maur.  Il  en  prie 


D.  Thevart. 
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I^TT Thabît  dans  Tabbayc  de  Vcn4ômc ,  où  il  fc  confacra  à  Dieu 

CHERY.  p^j.  jç^  vœux  folennels,  le  4  d*Odobre  1631 ,  âgé  de  trente- 
deux  ans» 

Après  fa  profeflion  &  (es  études  il  devine  très-infirme.  Le  K.  P. 
Tarifle,  Supérieur-général ,  revenant  du  Chapitre  tenu  à  Cluny 
en  1^5^,  pafla  par  S.  Benoit  fur  Loire,  où  il  le  trouva  malade  à 
rinfirmene  depuis  un  an,  de  pluHeurs  maladies  fâcheufes,  qui 
ne  lui  donnoient  point  de  relâche.  Malgré  Ces  foufirances  il 
ne  laiflbit  pas  de  s'occuper  à  faire  des  bouquets  de  foie  &  des 
couronnes  pour  mettre  fur  le  faint  Sacrement,  &  à  façonner 
des  cierges.  Le  P.  Général  fut  charmé  de  voir  ce  Religieux , 
qui  nonobftant  tant  d'infirmités  trouvoit  le  moyen  aéviter 
Toifivcté. 

L'année  fuivante  Dom  Luc  fut  tranfporté  à  Paris  pour  fubir 
l'opération  de  la  taille  ;  mais  les  médecins  ne  la  jugeant  pas 
nécefTaire ,  fe  contentèrent  de  l'envoyer  aux  eaux  de  Forges , 
où  il  reçut  du  foulagement.  Ses  autres  infirmités  fubfifterenc 
toujours  à  l'exception  d'un  vomifTement  continuel ,  qui  fut 
arrêté  par  l'ufage  de  la  viande.  On  fut  obligé  de  lui  en  conti- 
nuer la  permiffion  ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  l'interrompre  fans 
retomber  dans  fon  incommodité.  Depuis  ce  tems-ld  on  le  laifla 
toujours  à  S.  Germain  des  Prés ,  où  il  trouva  D.  Anfelme  des 
RoulTeaux  qui  prit  foin  de  lui  avec  beaucoup  de  charité,  8c 
qui  l'engagea  à  s'appliquer  à  des  études  utiles  à  l'Eglife,  à  la 
Religion  &  i  l'Etat. 

Lorfqu'on  lui  eut  donné  la  direâdon  de  la  bibliothèque  de 

l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  il  en  rangea  les  livres  en 

très-bon  ordre ,  il  en  fit  des  catalogues  exa£b ,  &  l'augmenta  de 

plufieurs  livres  excellens ,  qu'il  eut  foin  de  ramafTer.  Mais  (a 

première  application  fut  la  leâure  &  la  recherche  des  anciens 

manufcrits.  Ses  études  n'étoient  interrompues  que  par  les 

(a)  Dupin^  exercices  de  piété  8c  la  prière,  n  Plufieurs  (a)  perfonnes  diftin- 

17^  JiecUj  t.  )>  guées  par  leur  dévotion  fe  mirent  fous  (a  conduite.  Se  quan- 

I  »  P^  4H*       '>  tité  de  favans  fe  firent  un  honneur  de  le  fréquenter  6c  de  le 

)>  confulter.  Il  travailloit  avec  zèle  i  la  fanâincation  des  pre- 
»  miers,  8c  les  féconds  tiroient  de  grands  fecours,  tant  de  Ces 
)>avis  que  des  manufcrits  qu'il  leur  prétoit  libéralement,  u 
Les  relations  qu'il  eut  avec  la  plupart  des  abbayes  de  l'Ordre 
lui  procurèrent  beaucoup  de  pièces  anciennes  8c  nouvelles, 
dont  il  fut  tirer  avantage  pour  le  bien  public.  U  fut  honoré 

de 
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de  Teftime  des  Papes  Alexandre  VII  &  Clément  X,  qui  lui  =* 

envoyèrent  des  médailles.  D.  d'Acheky. 

Dom  d'Achery  évitoit  les  vifites  &  les  converfations  inutiles  ^ 
&  ne  communiquoit  gueres  qu'avec  les  favans,  dont  il  étoit 
eftimé  8c  tendrement  aimé.  Il  connoifibit  le  mérite  de  ceux 
de  Port-royal.  Ces  Meflieurs  étant  accufés  de  méprifer  les  ou- 
vrages qui  ne  fortoient  point  de  leurs  plumes ,  il  travailla  à 
détromper  ceux  qui  leur  imputoient  ce  défaut.  On  en  trouve 
]a  preuve  dans  les  Mémoires  de  M.  Fontaine,  oit  M.  de  Saci  Tom.  i»  p. 
s*exprime  en  ces  termes  :  »  Vous  avez  vu  Meffieurs  de  Valois  ;  511»  5x3. 
j»  je  ne  fais  comment  ils  s'étoient  mis  dans  refprit  qu'on  n'efti- 
»  moit  pas  leurs  livres  ;  &  fur  cette  penfée ,  quoique  faufle , 
M  ils  fe  font  un  peu  emportés  contre  nous.  Mais  le  Révérend 
3)  Père  D.  Luc  d'Achery  les  a  détrompés  là  delTus.  Ils  allèrent 
S)  lui  dire  que  ces  Meffieurs  les  méprifoient,  parce  qu'ils  blâ- 
9imoient  indiféremment  tout  ce  qui  ne  fortoit  pas  de  leur 
>)  plume,  te  qu*en  particulier  ils  avoient  une  dent  contr*eux. 
»»  Ce  Père,  avec  fa  (agefle  Se  Ton  équité  ordinaires ,  leur  montra 
M  par  beaucoup  d'exemples  que  l'on  remarquoit  cette  diférence 
)i  entre  nous  &  ceux  qui  ne  nous  aiment  pas ,  que  nous  approu- 
n  vions  tout  ce  qui  étoit  digne  de  louanges  ^  8c  que  les  autres 
»  au  contraire  blamoient  ce  qui  étoit  univerfellement  loué  feu* 
»  lement  parce  qu^il  ne  fortoit  pas  de  chez  eux.  ce 

Malgré  les  infirmités  continuelles  qui  retinrent  Dom  Lue 
d*Achery  à  llnfirmerie  pendant  plus  de  quarante-cinq  ans ,  il 
parvint  jufqu'à  Tâge  de  toixante  8c  feize.  Dans  fa  dernière  ma- 
ladie il  reçut  tous  fes  Sacremens  avec  une  grande  piété.  Lorf- 
qu'on  lui  donna  le  faint  Viatique ,  il  fit  une  exhortation  qui 
Gommencoit  par  ces  paroles  du  faint  homme  Job  :  Miferemini 
met,  mijeremini  meîfalicm  vos  amici  mei,  quia  manus  Domini 
tetigitme.  Il  mourut  auffi  faintement  qu*il  avoit  vécu  dans  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prés,  le  19  d'Avril  de  Tan  168 y.  Dom 
Mabillon ,  qui  étoit  en  Iulie ,  le  regeta  comme  fon  propre 
père.  On  loua  beaucoup  fa  vertu  Se  (on  zèle  pour  le  falut  des  Joum.  desfw. 
âmes,  &  les  favans  firent  Téloge  de  fes  travaux  littéraires.         du  leNovtmb. 

On  doit  le  regarder  après  Dom  Tariffe,  comme  le  pcre  des  ^^^i* 
érades  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  le  reftaurateur  des 
Lettres  dans  TOrdre  de  S.  Benoît ,  comme  il  paroit  par  une 
grande  lettre  écrite  de  fa  main ,  &  adreûTée  au  Chapitre  général 
tenu  à  Vendôme  Tan  1 648.  Il  y  exhorte  les  Supérieurs  auemblés 
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rsssssssT  à  faire  cnforte  que  les  Religieux  s'appliquent  férieufement  à 
D.  d'Achery.  rétude  de  TEcriture  fainte,  &  qu'ils  reprennent  l'ancienne  cou- 
tume de  rOrdre  d'enfergner  la  Théologie ,  qui  n'eft  autre ,  dit-il^ 
que  l'interprétation  de  quelques  livres  de  la  Bible.  Ceft,  aioute- 
t-il ,  un  fouverain  moyen  pour  acquérir  une  folide  piété.  Il  veut 
qu'on  enfeigne  bien  les  humanités  aux  nouveaux  profès,  ôc 
qu'on  ne  leur  donne  que  des  livres  écrits  en  bon  ftylc,  en  la- 
tin ,  comme  S.  Jérôme ,  en  grec ,  comme  S.  Balilc  &  S.  Grégoire 
de  Nazianze.  Il  penfe  que  pour  Thonncur  de  l'Ordre  ôc  de  la 
Congrégation  il  eft  «i  propos  de  faire  travailler  à  l'Hilloire  gé- 
nérale de  l'un  8c  de  l'autre,  &  de  donner  les  vies  des  faints 
Bénédictins.  *>  Les  féculiers ,  dit-il,  même  de  grande  condition 
13  &  érudition ,  nous  encouragent  à  ce  travail ,  dont  ils  efperenc 
i>  apprendre  l'Hiftoire  dans  fa  fource.  k  II  défîre  qu'on  fafle  im- 
primer les  anciens  auteurs,  fur-tout  de  l'Ordre  de  S.  Benoît^ 
&  indique  les  Religieux  capables  de  travailler  à  ces  éditions. 
M  Le  tems  qu'on  pouroit  leur  donner,  dit-il ,  eft  celui  des  étu« 
f)  dians,  ou  pour  le  moins  le  tems  du  travail,  6c  autre  que  le 
>3  Supérieur  jugera  pouvoir  donner,  u 

§.  IL  Ses    Ouvrages^ 

1.  En  T(>45  Dom  Luc  d'Achery  fît  imprimer  la  lettre  de 
S.  Barnabe  fur  le  manufcrit  du  P.  Hugues  Ménard ,  qui  étant 
mort ,  cette  lettre  n'avoir  point  été  donnée  au  public.  L'avis 
au  leÂcur  eft  de  Dom  Luc. 

2.  En  1648  il  publia,  par  ordre  de  Dom  Grégoire  Tarifle» 
Supérieur-général ,  un  Catalogue  des  ouvrages  afcétiques  ou 
traités  fpiricuels  des  Pères  &  des  auteurs  modernes,  dont  la 
ledfcure  eft  très-utile,  fur- tout  aux  perfonnes  qui  ont  embraflë 
la  vie  religieufc  Se  A  celles  qui  font  une  profeilion  particulière 
de  piété.  Ce  Catalogue  fut  imprimé  i  raris  chez  Louis  Bil*- 
laine,  1^48,  i  vol.  in-4^. 

3.  Dom  Jacques  (i)  Rémi  en  publia  une  féconde  éditioii 
plus  ample,  fous  ce  titre  :  Afcencorum,  vulgb  fpiritualium^ 
opufculorumy  qiM  intcr  Patrum  opéra  rtvcriuntur  ^  Indiculus  ^ 
Chnfiianœ  pictatis  cuUoribus^  ils  potijjimum,  qui  arSam  6t  art'- 

(i)  Ce  ReligieaT  natif  de  Mecs,  fie  profeffion  à  Tige  de  Ttngt  ans  dans  l*abb«ye 
de  s.  Rémi,  le  17  Avril  1648.  Pendant  qu*il  fur  Supérieur,  il  fit  obferver  les  Regret 
de  la  Congrégation  avec  un  zelc  inflexible.  U  mourat  à  Fécam  le  i6  Janvier  itoj. 
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gufiam  vianij  quœ  ducit  ad  vitam  ,  ftquuntur  ^  nec  non  &  Con^  ss* 

cionatoribus ^  atque  animarum  curant  gerentibus^  longé  utiliffimus.  D«  d'Acher y. 
Ab  Afceta  Benediciino  Congrcgationis  fan3i  Mauri  Jlgcfius. 
Editio  fecunda  ferè  mcdia  varte  au3ior,  AuBoribus  prœfertim 
qui  tum  de  Theologia  myflica^  tùm  de  reUgioJis  ac  chrijianis 
moribus  ad  nofira  ufqut  icmpora  traciaverunt.  Parijus,  apud 
Ludovicunt  Billaine,  i6jx^  1  vol.  in-^^P.  Uauteur  indique  la 
bonté  de  chaque  livre  &  Tudiité  qu'on  en  peut  retirer.  Il  a  foin 
de  marquer  en  marge  les  perfonnes  à  qui  conviennent  les  difé- 
rens  ouvrages,  dont  ii  propofe  la  le£lure.  Parmi  les  livres  des 
auteurs  de  Ton  tems,  il  n'oublie  pas  les  Maximes  chrétiennes. 
Le  cœur  nouveau^  les  lettres  &  les  autres  traités  de  piété  de 
M.  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  la  Tradition  de  l'Eglife  fur  la  Pini^ 
ience  &  la  Communion ,  par  M,  Arnauld ,  VOffice  du  très-faim 
Sacrement,  qui  a  donné  naiflance  au  livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi,  la  Solitude  chrétienne,  par  M.  TAbbé  le  Roy,  l'Année 
fpirituelle  du  bienheureux  Jean  de  Paiafox ,  les  Traités  de  piété 
du  Cardinal  Bona,  les  Penfies  de  M.  Pafcal,  les  Traités  de  l'E- 
ducation (tun  Prince ,  de  la  Civilité  chrétienne ,  de  la  manière 
d'étudier  chrétiennement,  &cc.  par  M.  Nicole.  On  trouve  dans  ce 
catalogue  un  nombre  de  livres  myftiques  qu'on  recherchoit  au 
dernier  fiecle,  mais  qu'on  ne  lit  prelque  plus  aujourd'hui. 

4*  Les  Œuvres  du  oienheureux  Lanfranc ,  Prieur  du  Bec , 
enfuite  Abbé  de  Caen  &  Archevêque  de  Cantorbery,  n'avoienc 
jamais  été  imprimées.  Dom  Luc  d'Achery  les  copia,  les  re- 
cueillit, &  en  donna  une  belle  édition,  dont  voici  le  fron- 
tifpicc  :  Beati  Lanfranci  Cantuarienjis  Archiepifcopi  ô  Angliœ 
Primatis,  Ordinis  fanSi  BenediSi,  opéra  omnia  quœ  reperiri 
potuerunt,  evulgavit  Domnus  Lucas  Dacherius  Èenediciinus 
Congrcgationis  JanSi  Mauri  in  Gallia ,  vitam  &  epijblas  notis 
&  obfervationibus  (  antiquis  monumentis  abundi  locupletatis  ) 
illuftravitù  appendxcem  adjecit,  &c.  Lutetiat  P arifîorum  fump^ 
iibus  Joannis  É illaine,  1648 ,  i  voL  in-foL  L'ouvrage  efl  dédié 
au  Prince  de  Conti ,  Armand  de  Bourbon.  L'auteur  dans  fa 
préface  rend  compte  de  tous  les  écrits  du  B.  Lanfranc,  publiés 
dans  cette  édition.  Son  Commentaire  fur  les  Epîtres  cle  faine 
Paul  y  paroit  pour  la  première  fois.  L'éditeur  l'a  tiré  d'un  ma- 
nufcrit  de  l'abbaye  de  Saint- Melaine  de  Rennes.  La  vie  du 
B.  Lanfranc,  imprimée  fur  un  ancien  manufcrit  de  l'abbaye 
du  Bec,  précède  fes  ouvrages,  qui  font  fes  Commenuires  lur 
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'        ■—  les  Epîtrcs  de  S.  Paul,  un  Traité  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre 
D.  d'âchery.  Seigneur  contre  Bercngcr ,  des  Remarques  fur  quelques  unes 

des  conférences  de  Caflieo ,  les  Statuts  de  Lanfranc  pour  TOrdre 
de  S.  Benoît,  Tes  Lettres,  l'Abrégé  du  difcours  qu'il  fît  dans 
le  Concile  tenu  à  Londres  en  i07x  fur  la  primauté  de  TEglife 
de  Cantorbery,  &c  un  Traité  fur  le  fecrctde  la  Confeflion.  Ces 
ouvrages ,  &  fur-tout  la  vie  8c  les  lettres  du  B.  Lanfranc ,  font 
accompagnés  de  notes  &  d'obfervations  fort  amples. 

Dom  Luc  d*Achcry  a  enrichi  cette  édition  d'un  appendice 
qui  contient  plufieurs  pièces  utiles  &  curieufes  ;  favoir ,  la 
Chronique  de  l'abbaye  du  Bec,  depuis  fa  fondation  en  1034 
jufqu'en  1 457;  la  vie  de  S.  Herluin ,  fondateur  &  premier  Abbé 
de  ce  monaflère  célèbre  ;  les  vies  des  quatre  premiers  Abbés 
qui  lui  fuccéderent^  la  vie  de  S.  Aueuftin  Apôtre  d'Angleterre  j 
&  deux  Traités  de  l'Euchariftie ,  de  Hugues  Evêque  de.  Lan- 
grès ,  &  de  Durand  Abbé  de  Troarn ,  contre  Théréfie  de  Be- 
renger.  Le  tout  eft  terminé  par  une  bonne  table  générale  des 
chofes  8c  des  mots  contenus  en  ce  volume. 

5.  Après  l'édition  des  (Euvres  du  B.  Lanfranc,  le  P.  d'Achery 
ne  tarcla  pas  de  donner  au  public  la  vie  8c  les  ouvrages  du  vé- 
nérable Guibert  Abbé  de  Nogent  fous  Couci,  avec  de  favantes 
notes  8c  de  judicieufcs  obfer varions ,  dans  lefquelles  il  raporte 
beaucoup  d'anciens  monumens,  8c  fait  l'hiftoire  de  pluiieurs 
abbayes.  Il  ajoute  quantité  de  Vies  de  Saints  6c  d'autres  pièces^ 
qui ,  jointes  aux  (Euvres  de  Guibert,  forment  un  aflcz  gros  vo- 
lume in  folio ^  dont  voici  le  titre  :  VencrabiUs  Guiberti  Abbaiis 
B.  Maria  de  Novigento  opéra  omnia  prbdeunt  nuncprimàm  unà 
cum  appendice  ad  librum  tertium  de  vitd  ipfius,  nimirum  Her-^ 
manni  monachi  libri  très  de  miraculis  fanSœ  Mariœ,Jive  de 
reparatione  Laudunenfis  Ecçlejîœ  ;  de  gcftis  Bartholommi  EpiP- 
copi,  ac  de  orieine  &  incrememo  Prœmonfiratenfis  Ordims. 
hem  noM  &  oMervationes  (  vetufiis  monumentis  referue  )  ad 
quafdam  V.  Guibeni  libres.  His  accedunt  additamenta  in  quibus 
viujancli  Geremari^  B.  Simonis  Crefpienjis  &  fanSœSauiber^d 
Abbatijpe;  necnan  Hugonis  Rotomagenjis  Archiepifcopi  libri 
très  dogmatum  fidei  Carifiiance  contra  hœreticos  fui  tenworis  : 
&  Roberti  de  Monte  accejfiones  &  appendix  germana  ai  Sige- 
bertum.  Qmnia  ftudio  &  operâ  Domni  Lucœ  a^Aehery  monachi 
Bened.  Congregationis  S.  mauri.  Lutetid  Parijîorum  >  fumptibus 
Joannis  BiUaine,  i  ^  j  i .  Ce  livre  eft  dédié  à  M.  Matthieu  Molé^ 
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prcmîcr  Prëfidcnt ,  &  grand  proteûeur  de  la  Congrégation  de  ^ 

S.  Maur.  D.  d'Achcry  a  tait  entrer  dans  Ces  notes  des  diplômes  D.d'Achbry. 

&  des  chartes ,  dont  quelques-unes  ont  des  dates  fautives  ^ 

parce  qu'elles  n*ont  point  été  copiées  fur  les  originaux.  Telle 

eft  la  charte  de  fondation  du  Tréport,  datée  de  l'an  1036  au 

lieu  de  1059.  Le  favant  éditeur  a  terminé  ce  volume  par  une 

cable  générale  fort  étendue. 

6.  Il  a  aufli  donné  au  public  la  Règle  des  Solitaires  du  faine 
Prêtre  Grimlaic  :  Régula  Solitariorum ,  Jivc  Excrcitia  quitus 
ad  pietatem  &  ad  Ecclcfiafiica  munia  infiruebat  Candidates  fœ-- 
culo  circiternono Grimlaicus  Sacerdos,  nunc primùm  édita,  &c. 
Parifiis,  apud  Edmundum  Martin,  1653,  i  voL  in-  ii.  Dom 
d'Achery  a  enrichi  cet  ouvraee  de  notes  Se  d'obfervations  né- 
ceiTaires  pour  Tintelligencc  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obfcur 
dans  cet  ancien  auteur. 

7.  La  multitude  d'ouvrages,  d'a£les  &  de  canons  des  Con«- 
ciles,  de  chroniques,  d'hiftoires,  de  vies  des  Saints ,  de  lettres, 
de  poéHes ,  de  diplômes ,  de  chartes  ôc  d'autres  pièces ,  que 
notre  Bénédiéfcin  avoit  découvertes,  &  qu'on  découvroit  tous 
les  Jours  pour  lui  dans  les  monaftères,  lui  firent  concevoir  le 
deuein  d'en  faire  un  recueil  &  de  le  donner  au  public  fous  le 
titre  modefte  de  Spicilegc  ou  Glanes,  quoique  clans  le  vrai  ce 
foit  la  récolte  d'une  moifibn  abondante.  Il  a  conduit  ce  Recueil 
jufqu'au  nombre  de  treize  volumes  in-4^.  dont  le  premier  parut 
en  I  ^j  5  &  le  dernier  en  1^77.  On  lit  au^frontifpice  :  Vcttrutn 
aliauot  fcriptorum  ,  qui  in  Gallice  Bibliothecis  ,  maxime  j  Bene^ 
diainorum  latuerant,  Spicilegium ,  &c.  Pradeunt  nunc  primum 
in  luccm  optrk  &  Jludio  Domni  Luca  d^Achcrii  è  Congregatione 

fancii  Mauri  monachi  BenediHini.  Parijiis  ,  apud  Caratum  Sa^ 
vreux,  16^55:.  A  la  tête  de  chaque  volume  l'auteur  marque  les 
pièces  qu'il  contient  &  fait  fur  chacune  des  préfaces  &  de  petites 
notes  bien  écrites.  «>  Elles  font  afTez  connoître,  dit  M.  Bailler,.     Jugemensdcs 
nTérudition  de  leur  auteur,  &  fon  habileté  dans  la  véritable  favans,,  t^  2, 
91  critique,  8c  dans  la  connoifTancc  de  Tune  &  de  l'autre  Hif*  p*  47^»  idii^ 
>>  toire,  &  des  Antiquités  eccléfiaftiques.  u  de  tyxx» 

Le  premier  tome  contient,  1^..  trois  livres  de  Jonas  Evêqve 
d'Orléans,  pour  l'inftruâion  àcs  Laïques.  %^.  La  Règle  de 
Chrodegand  £vêque  de  Mets ,  pour  les  Chanoines.  3 .  Le  livre 
d'IfidoreEvêque  deSéville,  Deordine  Creaturarum.  Ce  traité 
cft  divifé  en  quinara  chapitres  ^  où  le  faint  Prélat  explique  \sk 
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*— ^— ^y  création  du  monde,  celle  de  Thomme  &  fa  chute  :  ce  oui  lu* 
D.  D^ÂcHERY.  donne  lieu  de  parler  dans  le  huitième  chapitre  du  Diaole  6c 

de  la  nature  des  Démons  ;  dans  le  neuvième  de  la  nature  des 
eaux  &  du  cours  de  TOcéan  ;  dans  le  dixième  du  Paradis;  dans 
le  quatorzième  du  Purgatoire,  &  dans  le  dernier  de  la  vie  fu- 
ture. Braulion,  à  qui  il  adrefTc  fon  livre,  étoit  Evêque  de  Sarra- 
;ofe.  Les  colonies  romaines  avoient  donné  i  cette  ville  le  nom 
le  Rome  à  caufe  de  fon  importance.  4.  Lettres  de  S.  Ildefonfc 
Archevêque  de  Tolède,  de  Quirice  &  dldale,  Evêques  de 
Barcelone.  5.  Un  Traité  de  Ratram  moine  de  Corbie,  fur  la 
naiflance  de  J.  C.  6.  Une  lettre  fort  longue  dlfaac  (i)  Evêque 
de  Langres  fur  le  Canon  de  la  Mefle.S  .  L'ancienne  Chronique 
de  Tabbaye  de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  Ordre  de  S.  Benoît. 
8.  Chronique  de  Beze  par  Jean,  moine  du  même  Ordre.  Ce 
volume  eft  dédié  à  M.  Jérôme  Bignon,  Avocat  général  au  Par- 
lement de  Paris. 

Le  fécond  tome,  imprimé  en  1657,  renferme,  1°.  quatre 
livres  de  Ratram,  moine  de  Corbie,  contre  les  Grecs.  On 
voit  à  la  tête  une  lettre  de  M.  de  Marca  écrite  à  D.  d'Achery, 
au  fujet  de  Ratram.  x.  Traités  de  Rathier  Evêque  de  Vérone. 
3.  Traité  du  fchifme  furvenu  après  la  mort  aHonorius  II, 
contre  Gérard  Evêque  d'Angoulême,  par  Arnoul  Archidiacre 
de  Sécs^  &  depuis  Evêque  de  LiHeux.  4.  Mélange  de  lettres, 
au  nombre  de  87,  fort  mftruâives  &  de  diférentes  perfonnes 
toutes  de  diilinclion.  y.  Divers  Conciles  de  France,  depuis 
Tan  834  jufqu'en  1183.  6.  Vie  de  fainte  Romaine,  Vierge  & 
Martyre,  6c  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Quentin  de  Beauvais. 
7.  Vie  de  Hildeburge  Dame  de  Gallardon.  8.  Vie  de  S.  Pierre 
de  Chavanon ,  Chanoine  Régulier  de  TOrdre  de  S.  Auguftin. 
p.  Ancienne  Chronique  de  Saint-Pierre  le  Vif,  par  le  moine 
Clarius.  10.  Chronique  de  S.  Médard  de  Soiflbns.  11.  Chro- 
nique de  S.  Denys  en  France.  12.  Fragment  de  la  Chronique 
de  rEglife  de  Rouen.  1 3.  Deux  lettres  prolixes.  Tune  de  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims,  &  l'autre  de  Fulbert  de  Chartres. 
Ce  fécond  tome  fut  encore  plus  eftimé  que  le  premier.  Le  P. 
d'Achery  reçut  plufieurs  lettres  de  perfonnes  verfées  dans  Tan* 
tiquité ,  qui  le  félicitèrent  du  bon  choix  qu'il  avoit  fait  des 
pièces,  dont  il  enrichifToit  la  République  des  lettres. 


(i)  Dom  Luc»  dans  fa  Table  g^a^rale  des  aatears ,  qa*il  a  mife  ï  la  fia  da 
tome  de  Ton  Sptcilcge  »  déclare  que  cette  Lettre  eft  d'ifaac ,  Abbé  de  TEtoille.  £a  efièt 
elle  fe  croave  tous  fon  nom  dans  on  fort  beau  manafcrit  de  Marmoatier. 
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Le  troifieme  corne,  imprimé  en  1^59,  contient ,  i^.un  traité 


de  Nicet  Evêque  de  Trêves ,  fur  les  veilles  des  fervitcurs  de  D.  d'Achery, 
Dieu  :  c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Moines.  1.  Traité  du 
même  fur  les  avantages  de  la  Pialmodic.  Ces  deux  traités  font 
des  monumens  rerpcdtablcs  par  leur  antiquité,  &  par  le  mérite 
de  leur  auteur.  3.  Difcours  de  S.  Théodore  Studite  fur  S.  Bar- 
thelemi  Apôtre ,  traduit  du  grec  en  latin  par  Anaftafe  le  Bi* 
bliothécaire,  &  tiré  d'un  manufcrit  de  Tabbaye  de  S.  Thierry 
proche  Reims.  4.  Traité  afcétiquc  attribué  à  faint  Anfelmc 
y.  Traité  de  Pierre  de  Celles  Evêque  de  Chartres,  fur  la  dif* 
cipline  du  Cloître.  Il  le  compofa  étant  Abbé  de  S.  Rémi  de 
Reims.  6.  Mélange  de  lettres  au  nombre  de  foixante.  Ces  lettres 
d'auteurs  remarquables,  fourniflcnt  beaucoup  de  lumières  pour 
éclaicir  THiftoire  eccléfiaftique  8c  civile ,  Se  la  difcipline  de 
TEglife.  7.  Chronique  de  Fontenelle  ou  S.  Vandrille.  8.  Pre- 
mier appendice.  9.  Second  appendice.  lo.  Chronique  de  Se- 
nones,  par  Richer  Bénédiéfcin.  11.  Hiftoire  ou  Chronique  du 
monaftère  de  Vezelay,  par  Hugue  Poitevin.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  livres,  où  Ton  trouve  les  anciens  privilèges  de  cette 
illuftre  abbaye ,  aujourd'hui  réduite  en  un  Chapitre  de  Cha« 
noincs  féculiers. 

Le  quatrième  tome,  publié  en  1661 ,  renferme,  i^.  les  an*- 
ciens  Statuts  de  l'abbaye  de  Corbie^  dreâfés  par  S.  Adalard,  qui 
en  étoit  Abbé.  1.  Les  anciennes  Coutumes  de  Cluny  recueillies 
par  S.  Udalric,  Moine  Bénédi6l:in  de  cette  abbaye  ,^  fur  la  fia 
du  XI^  (îecle.  Elles  renferment  toute  l'ancienne  difcipline  de 
cet  augufte  monaftère.  On  y  Ut  des  chofes  tout-à-fait  (îngu* 
lieres.  Ce  que  l'auteur  rapporte,  par  exemple,  de  la  manière 
de  faire  les  hofties,  qui  doivent  faire  la  matière  du  faint  fa« 
crifîce,  eft  digne  d'admiration.  On  choifîflbit  grain  à  grain  le 
plus  pur  froment  qui  devoit  y  être  employé.  On  le  mettoit 
dans  un  fac  dcftiné  à  ce  feul  ufage.  Celui  qui  le  portoit  au 
moulin  étoit  revêtu  d'une  aube ,  &  avoir  le  vifage  couvert 
d*un  amlt,  à  l'exception  des  yeux.  Il  lavoit  les  meules,  &  ra- 
portoit  la  farine  dans  le  même  fac.  Trois  Religieux  dans  les 
Ordres,  à  jeun  &  revêtus  d'aubes,  faifoient  cuire  les  hofties 
en  chantant  des  Pfcaumes.  3.  Les  fentences  de  Lanfranc,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery.  4.  Mélange  de  lettres,  de  Conciles, 
&  de  diplômes.  5.  Chronique  de  l'Eglife  de  Ccntule  ou  de 
Saint-Riquier,  par  Hariulphe.  6.  Maryrologe  très^ancien,  qui 
porte  le  nom  de  S.  Jérôme. 
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sy      Le  cinquième  tome,  publié  la  même  année,  offre  les  pièces 
D.  D*AcHBRY.  fuivantes.  i^  L'ouvrage  compofé  par  Smaraede  Abbé  de  S. Miel, 

fous  le  titre  de  f^ia  rcgia.  x.  Traité  de  Tlnltitution  du  Roi ,  par 
Jonas  Evêque  d'Orléans.  3.  Le  teftament  de  Perpet  Evêoue  de 
Tours.  4.  Conférence  des  Evêques  de  la  province  de  Lyon, 
en  préfence  du  Roi  Gondebaud ,  contre  les  Ariens,  y.  Quelques 
Sermons  de  Théodulphe  Evêque  d'Orléans.  6.  Deux  Conciles 
de  Sens,  tirés  des  archives  de  cette  Eglife  par  Dom  Hugues^ 
Maihott ,  Prieur  de  S.  Pierre  le  Vif.  7.  Hiftoire  de  Tinven- 
tion  de  plu(ieurs  Corps  faints  découverts  par  Thierri  Evêque 
de  Mets.  8.  Vie  de  S.  Eloy  Evêque  de  Noyon ,  par  faint  Ouen 
Archevêque  de  Rouen  fon  ami  y  tirée  d'un  manufcrit  de  Cor- 
bie  9  &  collationnée  fur  un  très-beau  manufcrit  de  Couches. 
9.  Fondation  de  Tabbaye  de  Mici  par  le  Roi  Clovis  L  10.  Mar« 
tyrologe  de  (i)  Wandalbert.  1 1.  Chronique  deCafaure  ou  de 
rcfcara,  par  Jean  Berard.  Il  paroit  par  cette  Chronique  qu'an- 
ciennement lorfque  l'Abbé  officioit ,  au  lieu  de  croffe  il  fe 
fervoit  du  fceptre  royal,  ii.  Mélange  ou  recueil  de  diverfes 
lettres  d'auteurs  céleores.  Les  cinq  premières  font  de  Sévère 
Salpice,  8c  ont  été  communiquées  par  M.  Bigot.  13.  Tefta* 
ment  de  la  bicnheureufe  Jeanne,  fille  de  Louis  XI  &  Duchefle 
de  Berry.  14.  Tcftament  de  Marguerite,  femme  de  René  Duc 
d'Alencon. 

Le  uxieme  tome  contient ,  i^.  divers  Conciles,  i.  La  fe« 
conde  feflion  du  Concile  de  Carthage  de  Tan  5  2  5 ,  où  il  s*agic 
des  exemptions  des  monaftères.  3 .  Lettres  &  aâes  concernant 
le  fchifme  qui  précéda  le  Concile  de  Pife.  4.  Concile  de  Pife. 
5 .  Concile  de  Piftres.  6.  Anciens  Statuts  de  TUniverfité  de  Paris. 
7.  Recueil  de  lettres  &  de  diplômes.  Ce  mélange  de  lettres  Hc  de 
diplômes  jette  de  grandes  lumières  fur  Thiftoire  &  la  difcipline 
de  TEglifè.  Il  paroit  par  une  lettre  du  P.  Bona ,  Général  de 
fa  Congrégation  y  6c  depuis  Cardinal ,  que  le  Pape  Alexandre 
VII  faifoit  une  eftime  fînguliere  du  Spicilege^  8c  fur- tout 
de  cette  colleéfcion  de  lettres  6c  de  diplômes ,  qu'il  reeardoit 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  dans  l'hiftoire.  8.  Teftamenc 

(i)  Ccft  de  M.  Bigot  qa*on  a  ca  çc  Martyrologe  en  Ten  »  coinpo(2  par  Vaodalbert» 
moine  de  Prum.  Ce  lavant  homme  faifant  le  voyage  d'Hollande  le  copia  de  fa  propre 
main  for  on  manufcrit  du  célèbre  Ifaac  Voffius.  Dom  Marténe  dans  (es  voyages  en  a 
trouvé  une  autre  copie  écrite  du  tems  même  de  Tautenr ,  avec  d'autres  poéfies ,  donc 
il  a  fourni  les  variantes  pour  la  nouvelle  édition  du  SpicUege. 

des 
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<!cs  Comtes  de  Sardagne.  9.  Ere£fcîon  de  TUnivcrfîté  de  Caen.  =? 

io«  Chronique  de  Gemblou.  1 1 .  Chronique  de  Lobbes ,  par  D.  d'Achert* 
TAbbé  Folcum,  1 1.  Chronique  des  Evêques  de  Mets.  1 3.  Tef- 
tament  du  Pape  Grégoire  XI.  14.  Capiculaire  d*Ahyton  Evêque 
de  Baie,  donc  le  P.  Bona,  depuis  Cardinal ,  envoya  une  copie 
à  Dom  Luc  d'Achery. 

Le  fepcieme  corne  concient,  i^.  Livre  d'Enée  Evêque  de 
Paris ,  concre  les  Grecs,  i.  Cinq  Sermons  de  S.  Pierre  Damien 
Cardinal,  ou  plucôc  de  S.  Pierre  Chryfologue,  fur  TOraifon 
Dominicale.  3.  Livre  de  Nicolas  Clemangis,  Doâeur  de  Na- 
varre ,  fur  récude  de  la  Théologie.  4.  Le  Mélange  de  Ictcres 
de  perfonnes  illuftres  n'eft  pas  le  moindre  morceau  de  ce 
volume^  Il  commence  par  quelques  leccres  d'Amalaire,  qui 
dans  les  manufcrics  fonc  \c  dernier  chapicre  de  Ton  troifîeme 
livre  des  Offices  divins.  Le  P.  Sirmond  avoir  précendu  qu*Ama« 
laire  n'avoir  écé  que  Diacre ,  fondé  fur  la  Chronique  a  Adhe- 
mar ,  qui  vivoic  environ  crois  fiecles  après  Amalaire.  Il  avoic 
acciré  dans  fon  fencimenc  le  P.  Bona  &  le  P.  Labbe.  Mais  Dom 
Luc  d'Achery,  dans  fa  préface,  démon cre  qu' Amalaire  a  écé 
Prêcre  &  Evêque.  5.  Apoloeécique  d*Ebbon  Archevêque  de 
Reims.  6.  Chronique  des  Évêques  d'AIbi  &  des  Abbés  de 
Caftres*  7.  Hiftoire  des  Abbés  de  S.  Tron ,  par  TAbbé  Ro* 
dulphe.  8.  Chronique  de  Vafor  au  diocèfe  de  Liège.  9^  Généa- 
logie de  Baudouin  d'Avefnes.  xo.  Chronique  de  Moufon  de 
rOrdre  de  S.  Benoîc. 

Dans  le  huitième  tome  on  crouve,  i^.  leCapiculaired*Accon 
Evêque  de  Verceil.  1.  Son  livre  divifé  en  crois  parcies,  fur  les 
maux  de  l'Eglife;  favoir,  les  jugemens  des  Evêques ,  leurs  or* 
dinacions,  Hc  les  biens  eccléfîaftiques.  5.  Leccres  du  même 
Prélac.  4.  Mélange  de  leccres,  de  charces  &  de  diplômes.  5.  Vie 
de  S.  Médard  Evêque  de  Noyon ,  par  le  Prêcre  Forcunac.  6.  Les 
a£kes  du  même  Saine,  par  un  Moine  anonyme.  7.  Chronique  de 
Nicolas  Trcvec  de  TOrdrc  de  S.  Dominique ,  depuis  Tan  113$ 
jufqu'en  1507. 

Le  neuvième  corne  concienc ,  i  ^.  Canicules  tirés  de  l'an- 
cienne coUedion  de  Canons  faice  en  Irlande  avant  le  VHP 
iiecle.  Elle  concerne  les  ordinacions ,  les  fonélions  des  miniftres 
de  TE^life,  en  parciculier  Tadminiftracion  des  Sacremens,  fie 

3uancjcé  de  poincs  de  la  difcipline  eccléfiaftique.  L*édiceur  n*a 
onné  qu*un  choix  de  ces  capitules  ou  canons.  Il  faut  y  ajourer 
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*— — *y  les  augmentations  publiées  par  D.  Martènc  dans  le  Thefaurus 
D.  o*AcH£RY.  novus  Anecdotorum ^  t.  i,  p,  1-30 ,  fous  ce  titre  ;  Canones  Hi^ 

bernenfcs  addendi  editis  Spicile^ii  tom.  IX  antiqua  editioms,  & 
de  remediis  ptccatorum  Capitula  oSo.  i.  Autres  Capitules  ou 
Canons  de  Théodore  Archevêque  de  Cantorbery.  3.  Quelques 
Statuts  de  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence  &  Martyr. 

4.  Concile  Romain  ^  auquel  préfida  le  Pape  Grégoire  V ,  Tan 
998.  Ce  Concile  étoit  compofé  de  18  Evéques^  dont  on  a  les 
foufcriptions,  &  fut  tenu  en  préfence  de  l'Empereur  Otton  IIL 
On  y  fit  huit  canons,  dont  le  premier  porte  que  le  Roi  Robert 
quittera  la  Reine  Berthe  fa  parente,  qu'il  avoir  époufée  contre 
les  loix,  &  qu'il  fera  fept  ans  de  pénitence,  fuîvant  les  dégrés 
prefcrits  dans  FEglife,  le  tout  fous  peine  d'anathême.  5.  Statuts 
ou  Conftitutions  de  l'Eglife  de  Lyon  écrites  vers  Tan  115 1. 
6.  Ordonnance  des  Prélats  de  Normandie  au  fujet  des  Clercs 
mariés  &  non  mariés.  7.  Sermons  choifis  d*Abbon  Moine  de  S. 
GeroMia  des  Prés.  8.  Mélange  de  lettres  &  de  diverfes  chartes. 
On  trouve  ï  la  tête  la  préface  d'Alcuin  fur  les  Pfeaumes  péni- 
centiaux  &  Graduels,  &  neuf  lettres  de  S.  Anfclme  commu* 
niquées  à  Dom  Luc  par  le  Père  Chifflet  Jéfuite.  9.  Chronique 
du  monaftère  d'Aindrcs  dans  le  diocèfe  de  Térouene.  10.  Vie 
de  faim  Lietbert  Evêque  de  Cambrai ,  tirée  du  monaftère  du 

5.  Sépulcre. 

Le  dixième  tome,  imprimé  en  1^71 ,  contient,  i^.  trois 
livres  des  Confulcations  ou  difputes  de  Zachée  Chrétien ,  fc 
Apollonius  philofophe.  Le  titre  de  cet  excellent  monument  de 
rÀntiquité  eft  :  Confultationum  Zachmi  Chrifiiani  &  ÀpoUonii 
Philofophi  libri  très.  Le  Père  d'Achery  étoit  perfuadé  que  ce 
font  des  noms  empruntés,  &  que  Tauteur  a  (upprimé  le  fien, 
C*étoit  auflfi  le  fentiment  de  M.  de  Tillemont ,  de  MM.  da 
Cange  &  Cotelier,  du  P.  Garnier  Jéfuite»  du  P.  Quefnel,  ic 
du  r.  Delfau ,  qu'il  avoit  confultés.  U  étoit  aufli  perfuadé  que 
l'auteur  vi voit  au  moins  dans  le  V^  fiecle.  M.  de  Tillemont  croie 
Evragius,  qui  vivoit  Tan  400  de  J.  C.  auteur  àcs  Confultations 
de  Zachée  &  d'Apollonius,  i.  Martyrologe  du  vénérable  Bede, 
en  vers  héroïques.  3.  Ancien  Calendrier  tiré  d'un  manufcric 
de  Corbie,  écrit,  à  ce  que  prétend  Dom  Luc,  vers  l'an  ii6. 
4.  Recueil  de  diverfes  lettres  &  diplômes.  U  commence  par 


une  lettre 
arrivèrent 


de  Dongale  Reclus^  fur  deux  ëclypfes  de  foleil,  ^ut 
de  Ton  tems.  Tan  8 10.  5.  Vie  de  ôuillaume  le  Maire 
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Evêque  d'Angers,  écrite  par  lui-même.  6.  Hiftoire  de  TEglifc   —  -^  ^ 

de  Fontaines  de  TOrdrc  de  Cîceaux ,  par  l'Abbé  Peregrin.  ^^  ù^Agbiky. 
7*  Hiftoirc  des  Comtes  d*Anjou ,  par  le  Comte  Foulques. 

8.  Geftes  des  Comtes  d*Aniou,  par  un  Moine  de  Marmoutier. 

9.  Livre  de  Torigine  d'Arnooife  &  des  geftes  des  Seigneurs  do 
cette  ville,  i  o.  Livre  de  Thiftoire  du  monaftère  d*Affligen  en 
Brabant.  1 1 .  Continuation  de  la  même  hiftoire.  1 1.  Chronique 
des  Comtes  de  Barcelone.  15.  Addition  au  recueil  de  lettres 
&  diplômes,  fournie  par  le  Père  Chifflet  Jëfuite  &  par  M« 
d'Herouval. 

L*onzieme  tome,  publié  en  i6ytj  contient,  i^.  Ancienne 
colleâion  de  Canons  Pénitentiaux ,  partaeée  en  trois  livres. 
Elle  a  été  écrite  par  un  auteur  anonyme  qui  vivoit  avant  le  DC^ 
fiecle,  1.  Statuts  Synodaux  de  Nicolas  Gelant,  &  Guillaume  le 
Maire,  Evêques  d'Angers.  3.  Sermon  d*un  auteur  du  V^  (iecle, 
fur  la  naiflance  de  Notre  Seigneur,  contre  Neftorius.  4.  Recueil 
de  lettres  &  de  diplômes.  5.  Chronique  de  Guillaume  de  Nan* 
gis,  avec  fes  deux  continuations  par  les  Moines  de  S.  Denys 
en  France.  Dom  Luc  obferve  qu'anciennement  \c$  Religieux 
étoient  chargés  d'écrire  Thiftoire  de  nos  Rois. 

Le  douzième  tome ,  imprimé  en  1675,  condent,  i^»  Traité 
de  Pafcafe  Ratberc  Abbé  de  Corbie ,  fur  Tenfàntement  de  la 
Vierge,  x.  Traité  d*Aimon  ou  Haimon  Evêaue  d*Halberftac , 
touchant  le  corps  êc  le  fane  de  notre  Seigneur  dans  TEiichariftie. 
Ce  n'eft  qu*un  ferment  du  milieu  du  lA^  fiecle  ou  environ  :  il 
cft  mal  intitulé.  C'eft  un  morceau  d'un  Commentaire  ou  d*une 
paraphrafe  de  la  première  Epître  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Quelques-uns  ont  douté  fi  cet  Aimon  eft  le  même  que  Haimon 
nui  a  été  Evêaue  d'Halberftat.  3 .  Adrevald  moine  de  Fleuri , 
lut  TEuchariftie  contre  les  inepties  de  Jean  Scot.  4.  Lettre  de 
Rathier  Evêque  de  Vérone ,  touchant  le  Sacrement  du  corps 
&  du  fang  du  Seigneur,  f .  Réponfe  d'un  anonyme  fur  le  même 
fujet,  dans  laquelle  le  dogme  catholique  eft  très-bien  établi. 
6.  Réponfes  du  Pape  Nicolas  I  aux  queftions  qui  lui  avoienc 
été  propofées  par  Harduic  Atchevêque  de  Beiançon.  7.  Collec- 
tion de  Loix  &  de  Canons  par  Horus,  Diacre  de  TEglife  de 
Lyon.  8.  Statuts  de  THâpital  d'Amiens  faits  par  TEvêque  Géo* 
froi.  9.  Hiftoire  des  Arcnevêques  de  Trêves,  tirée  d'un  ancien 
manufcrit  de  S.  Corneille  de  Compiegne.  Elle  finit  en  1 121^ 
U  s*en  eft  trouvé  une  bien  plus  ample  à  S.  Maximin  de  Trêves  » 
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^  &  qui  va  jufquVn  1455.  ^^^  ^^  imprimée  dans  la  ^ande  col- 
D.  d'Acmry.  Icôion  des  Percs  Mariènc  &  Durand.  10.  Hiftoire  des  EvêqucS 

de  Verdun ,  par  le  Prêtre  Bercaire,  vers  Tan  8S7.  1 1.  Hiftoire 
des  Evêques  de  la  même  ville ,  par  Laurent  de  Liège.  1 1.  HiC- 
toire  de  la  reftauration  de  Tabbaye  de  S.  Martin  de  Tournay, 
en  quatre  livres,  par  TÂbbë  Heriman.  1  j.  Hiftoire  de  Tabbaye 
de  Cifoin.  14.  Hiftoire  de  Tabbaye  de  Vigogne.  15.  Anciens 
Statuts  du  royaume  d'nAglecerre.  16.  Ordonnances  de  Jean 
Roi  d'Angleterre.  17.  Hiftoire  de  la  fondation  du  monaftère 
de  S.  Vit  de  Gladbach. 

Le  treizième  &  dernier  tome«  imprimé  en  ï^77,  contient, 
1®.  Concile d*Arras,  célébré  Tan  loiy  par  Gérard  Evêque  de 
Cambrai  &  d^Arras ,  contre  des  hérétiques  venus  d'Italie  fous 
là  conduite  d'un  fameux  héréfiarque  nommé  Gondulphe,.  qui 
ne  reconnoifibit  pour  règle  de  fa  foi  que  l'Ecriture  »  rejettoit 
tous  les  Sacremens,  &  les  regardoit  comme  des  fuperftitions. 
Gérard  réfuta  folidement  toutes  ces  erreurs  &  le  convertit. 
Dans  ce  Concile  on  établit  la  fo»  catholique  fur  la  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans  TEuchariftie  &  fur  TEglife.  On  y  examina 
auffi  ce  qu'il  faut jpenfer  du  culte  extérieur ,  des  Autels,  de  l'en- 
cens,  des  faints  Ordres,  de  la  fépulture,.de  la  Pénitence,  du 
Mariage,  des  ConfefTeurs,  du  chant  des  Pfeaumes ,  de  la  véné- 
ration de  la  Croix,  de  la  fauffe  juftice.  i.  Vies  des  hérétiques, 
ou  héréfiesdes  Cathares.  Manifcjiado  hctrefU  Catharorum^  quant 
jfecit  Bonacurfus  ^  qui  quondam  fiiit  magijter  illorum  Mcdiolani. 
Les  erreurs  abominables  de  ces  hérétiques  y  font  réfutées  par 
l'Ecriture  fainte,  &  par  les  Pères  de  TEglife.  5^  Trois^  livres  des 
Dialogues  d'Anfelme  Evéque  de  Havelberg ,  Amba0adeur  de 
l'Empereur  Lothaire  à  Conftantinople,  contre  les  Grecs,  dont 
it  expofe  la  doârine  &  les  dificultés  qu'ils  objeâoient  aux  La- 
tins. 4.  Mélanges  de  lettres.,  diplômes,  aâes,  fondations  & 
contrats,  au  nombre  de  trente-huit.  5.  Martyrologe  très  ancien 
de  Gcilone  ou  de  S.  Guillem  du  Délert  dans  le  diocèie  de  Lo- 
deve^  écrit  fous  le  règne  de  l'Empereur  Charlemagne.  6.  Hif- 
toire de  l'abbaye  de  Condom>  érigée  en  Evêché.  7.  Sermon 
d*Arnoul  Evêque  de  Lifîeux,  fur  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge,  avec  cinq  lettres  du  même  Prélat.  8.  Quinze  lettres 
de  Hildebert  Evêque  du  Mans ,  depuis  Archevêque  de  Tours. 
Ce  dernier  volume  contient  trois  tables  générales  de  tout  l'ou- 
^^^g!^r  l'une  des  traités ,  l'autre  des  madères  ^  &  la  troificme  des 
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pièces  par  ordre  chronologique.  Ces  tables  font  d*un  très-grand  ^ 

lecours  aux  favans*  Dom  Luc  y  ajouta  les  variantes  leçons  du  D.  d*Acu£iiy. 
chrétien  Zachée  &c  d'Apollonius  gentil  y  collacionnées  fur  un 
manufcrit  de  S,  Martial  de  Limoges,  celles  de  la  Chronique  de 
Guillaume  de  Nangis,  collarionnëes  fur  un  manufcrit  de  Cî- 
teaux,  &  celles  des  trois  livres  de  Jonas  Evêque  d'Orléans.  U 
conclut  enfin  ce  grand  ouvrage  par  quelques  fupplémcns  aux 
autres  tomes.. 

Lorfqu'il  eut  achevé  ce  treizième ,  il  prit  la  réfolution  de  fc 
repofer  un  peu  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Mais  quelques  années 
s'étant  écoulées  j  il  s'ennuya  de  ne  plus  rendre  fcrvicc  au  public. 
Il  voulut  travailler  à  une  continuation  du  Spicilege,  dont  il 
avoit  encore  de  quoi  donner  iix  volumes,  en  changeant  feule- 
ment le  titre;  mais  il  écoit  alors  plus  proche  de  fa  fin  qu'il 
nepenfoit. 

Don  Spicilege  étant  devenu  rare ,  les  Libraires  engagerenc 
M.  de  la  Barre  à  en  donner  une  nouvelle  édition.  Elle  parut  en 
17x3  en  trois  vol.  in- folie.  Pour  corriger  le  texte,  il  a  mis  en 
ufage  les  variantes  leçons  que  M.  Baluze&  D.  Marcène  avoienc 
recueillies.  Il  a  donné  un  nouvel  ordre  aux  pièces  de  cet  im- 
portant recueil.  U  a  placé  au  premier  rang  les  Traités  dogma-» 
tiques  6c  polémiques;  au  fécond  les  Traités  8c  Difcours  mo- 
raux ;  au  troidenTe  les  Statuts  eccléfiaftiques  &c  monaftiques^ 
Tel  eft  l'ordre  du  premier  volume.  Le  fécond ,  qui  eft  hifto^ 
tique,  contient  d'abord  ce  qui  coiicerne  ceux  qui  ont  édifié 
l'Eglife  par  leur  fainteté;  enuiite  les  hiftoires  ou  vies  des  Pré*^ 
lats;  en  troideme  lieu  les  chroniques  des  monaftères.  Il  a  réuni 
dans  le  troifieme  volume  une  multitude  de  lettres^  de  diplô- 
mes, de  chartes,  d'a£bes^  ôc  d'autres  petites  pièces^  A  la  tête 
du  premier  volume  il  y  a  une  table  chronologique  de  tout  ce 


ignier  termine  la  préfa< 
Elle  tîk  fuivie  d'une  courte  Diflertation  fur  l'épifçopat  d'Âma*.^ 
laire,  &  de  l'épitre  dédicatoire  du  P.  d'Achery  au  célèbre  Jé<* 
r&me  Bignon^  Avocat  général  au  Parlement  de  Parisw 

7.  Pour  terminer  l'article  de  D.  Luc  d'Achery,  il  faut  ajoutes 
<fa'il  avoit  beaucoup  travaillé  à  ramalfer  les  A6tcs  des  Saints  do 
rOrdre  de  S.  Benoît.  Le  P.  Mabillon  les  a  donnés  au  public  en 
neuf  volumes  in-folio  9  fous  ce  titre  :  ji3a  Sanchrum  Ordiau 


10 
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—  ^  funcli  BenediSi  in  ptculorum  Ciaffcs  dilhr'énta^  &c.  Catlegiî 

D.  d'Achery.  Domnus  Lucas  d^Achtry  ,  Congregationis  S.  Mauri  MonacAus, 

ac  cum  eo  edidit  D.  Johanncs  Mabillon  ejufdem  Congregationis , 
qui  &  univerjum  opus  nous ,  obferyationihus ,  indicUmfque  ne^ 
ccffariis  illujiravit,  ùc.  Comme  D.  Mabilion  a  eu  la  principale 
part  à  ce  recueil,  <ju*il  a  enrichi  de  favantes  pré&ces,  de  notes 
£c  d'obfervations  ;  nous  réfervons  le  détail  à  Tarticle  de  ce 
grand  homme. 

Bayle ,  en  parlant  de  D.  Luc  d* Achery ,  eft  tombé  en  plu* 
Heurs  fautes.  UAbbé  Je  Clerc  les  a  relevées  dans  Tes  Remârquu 
critiques  fur  le  Diélionnaire  de  Bayle,  p.  830. 


DoM  Louis-Gabriel  Brosse^  et  Dom 

Robert  Hardy. 

SI. 

DOm  Gabriel  Brosse,  recommandable  par  le  foin  con- 
tinuel qu'il  a  eu  de  fan£bifier  fes  études ,  naquit  dans  la 
ville  d'Auxerre.  Il  fe  hâta  de  fuir  le  monde  à  Tige  de  17  ans  » 
&  alla  prendre  Thabit  monaftique  dans  Tabbaye  de  Vendôme. 
Il  y  pronon^i  fes  vœux  le  17  Mars  de  Pan  1 637.  Il  fit  des  progrès 
rapides  dans  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  religieufes,  &  (c 
didineua  fur-tout  par  fon  exaditude  à  pratiquer  jufqu^aux 
moindres  obfervances  de  la  Congrégation.  Comme  il  avoic 
beaucoup  d^ouverture  pour  les  fciences ,  il  étudia  avec  fuccès 
la  Philofophie,  la  Théologie,  k  Droit  canon  &  même  la  Phar- 
macie. Cecoit  une  (burce  de  lumière,  où  chacun  alloit  puifer  la 
folution  de  Çt%  dificultés.  Charcé  du  foin  des  malades  en  qualité 
dinfirmier  à  S.  Denys,  il  pauoit  les  nuits  auprès  d'eux,  leur 

firocuroit  tous  les  fbuh^mens  convenables ,  &  compaciflbit  à 
eurs  (bufrances.  Soufrant  lui-même  plufieurs  maux  compli- 
qués, il  n'en  étoit pas  moins  exaâ  à  Toffice  divin,  à  rétude, 
à  la  prière  devant  le  S.  Sacrement,  &  à  la  vifite  des  infirmes 
&  des  malades.  Tel  étoit  le  partage  de  fon  tems ,  dont  il  ne 
ie  départit  jamais.  Dans  fes  maladies  prefque  continuelles ,  (a 
patience  étoit  admirable,  (on  cœur  étoit  attaché  )l  la  croix  de 
Ion  Sauveur,  &  fe  répandoit  ea  aâiont  de  grâces.  C*cft  dant 
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CCS  faintcs  dîfpofitions  qu'il  rendit  fon  amc  à  Dieu  le  1  jour  * 

d*Aoûc  de  Tan  \6Î6.  M.  Dupin  a  eu  raifon  de  ne  pas  l'oublier  D.  Bb^ossc. 
^ns  fa  Table  des  Auteurs  éccléfiaftic^es.  Voici  fcs  ouvrages, 
i.  P^ies  des  Saints  de  l* Ordre  de  faint  Benoît,  pour  tous  les 
purs  de  Cannée.  Cet  ouvrage  eft  demeuré  manulcrit^  jP^^^^ 
que  dans  le  tcms  qu'il  alloit  être  imprimé,  parut  Vannée  Bé^ 
nédiSineàc  la  Révérende  Mère  Jeanne  de  Blemur,  Religicufc 
du  S.  Sacrement.  Dom  BroiTe  ne  voulut  pMnt  indirpofer  cette 
Vivante  Bénédiâ;ine»  par  Timpreflion  d'un  livre  fur  un  fujec 

Îu'clle  avoit  traité  avec  beaucoup»  de  fagcfle  &  d'éloquence. 
'ouvrage  d^  Dom  Gabriel  Brofle  eft  confervé  dans  la  biblio^ 
theque  de  S.  Gernuin  des  Prés»  avec  beaucoup  d'aurres  corn-» 
pofés  par  des  Religieux  de  la  Congrégation ,  de  non  imprimés. 

2 .  La  vie  dé:  fnme  Euphrofinû  Vierge  &  Martyre  ,  patrone 
de  P^aBbaye  de  S.  Jean  de  Beaulieu  lis^  Compiegne ,  tirée  des 
anciens  atuettrs,.  ô  traduite  e»  vers Jrancois.  A  Paris,  chez 
Claude  Huot»  1649»  im-ii..  Cctt4i  vie  eu  dédiée  à  Madame 
Gabriellc  de  l' Aubefpine ,  Abbede  de  Beaulieu. 

3.  Hymnes  Jjur  dijirens  fujets  pieux,  imprimées  en  rtfjo. 

4.  Les  Tombeaux  &  Matifolées  des  Rois  inkumés  dans  J^E^ 
gUfe  de  S.  Denys^,  depuis  le  Roi  Dagobert  jufqu'à.  Louis  XII  ^ 
avec  un  Abrégé  des  chofes  les  plus  notables  arrivées  pendant 
leur  règne.  A  Paris,  chez  Pepingué,  i6f;6^  i  vol.  în^&^.  Cet 
ouvrage  en  vers  a  été  eftimé  dans  le  rems.  L'auteur  eft  apellé 
François  Gilbert  de  U  BrolTe  dans  la  nouvelle  éditioa  de  la 
Bibliothèque  hiftorique  du  P.  le  Long  j  c'eft  une  £mte  échapée 
à  l'éditeur. 

^.  La  vie  de  faim  Vçderi  en  vers  latins  &  français ,  pat 
UomLoms-GabnelBroffe  ,  ôc.  A.  Paris^  chez  Beau  jeu  ^  ^^69^ 

6.  La  vie  defainu  Margturite  en  vers  français  y  par  le  même. 
A  Paris,  chez  Débats,  1669,  i  vol.  /Vr-ii. 

7.  Le  Triomphe  de  la  Grâce  fur  la  nature  dans  la  vie  admi^ 
table  de  Pillufire  Vierge  fainte  Euphrofine,  Patrone  de  Fab^ 
baye  royale  de  Roy  al- lieu  Us^Compiegne^  En  vers  français  , 
divifé  en  deux  livres,  &  dédié  a  la  neine  par  le  R.  P.  Dom 
Gjiria  B/vffè,  Religieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de 
SaiM^Maur^  A  Paris,  chez  Jcan-Baptifte  Coignard,  1^71, 
1  vol.  in-4'^.  C'cll'une  nouvelle  édition  de  la  vie  de  fainte 
£«phrofioc  du  même  auteur.  Son  poëme  commence  aiofi  : 
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D.  Brosse  Dans  le  noble  deflein  que  la  Grâce  m'infpire^ 

S^ç^  '  *  Je  veux  de  la  vertu  faire  éclater  Pempire , 

£t  dans  le  beau  projet  que  je  me  fuis  formé. 
Découvrir  un  objet  dont  le  Ciel  eft  charmé. 
Un  triomphe  divin  dans  une  chair  fragile , 
Un  fidèle  portrait  des  Loix  de  TEvangile, 
Une  Vierge  féconde  en  miracles  divers , 
Dont  le  nom  glorieux  remplit  tout  TUnivere. 

$.  IL 

DoM  Robert  Hardy  né  à  Nevers,  fît  profeflion  à  la  Gia- 
rite  fur  Loire,  le  17  d*Août  1644,  ^(^nt  âgé  de  vingt  ans.  Il 
cufeiena  d*abord,  de  bientôt  fon  mérite  perfbnnel,  &  (on  zèle 
pour  Tes  observances  régulières  relevèrent  aux  premières  places, 
qu'il  n'accepta  que  malgré  luL  II  fut  fucceflivement  Prieur  des 
abbayes  de  Corbie ,  de  Saint-Oucn  de  Rouen ,  du  Bec ,  de 
S.  £tienne  de  Cacn,  de  S.  Aubin  d'Angers,  Vifiteur  de  France 
&  de  Normandie,  Définiteur  au  Chapitre  général,  £c  Prieur 
de  S.  Denys  en  1684.  Après  avoir  fait  fleurir  la  Réforme  dans 
ce  monaftere^  pat  fon  exemple  &  fes  inftruélions,  il  y  mourut 
faintement  à  l'âge  de  foixantc- trois  ans,  le  i;  dT Avril  1687. 
Dans  le  Nécrologe  de  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France,  il  eft 
repréfenté  comme  un  Religieux  parfaitement  mort  au  monde 
&  très-fidele  à  fes  devoirs. 

Il  a  compofé  fur  les  titres  originaux  VHlJioirc  de  l^ abbaye 
de  S  oint' Aubin  d* Angers  ,  in-folio  :  Ouvrage  eftimé,  &  qu'on 
conferve  manu^rit  dans  la  bibliothèque  de  ce  monaftère. 
Etant  Prieur  de  Saint-Ouen  de  Rouen ,  il  fît  un  écrit  fur  les 
obligations  des  anciens  Bénédiélins  non  réformés ,  qui  fe  con. 
tcntoicnt  de  vivre  comme  les  Ecdéfiaftiqucs ,  fans  xien  pra- 
tique^de  la  Rcgle,  qu'ils  avoient  embraflee^ 


Dou 
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DoM   Jean-Francis  PommeratEs  et  Dom 

Alexis  Bréard. 

DOm  Pommeraye  naquit  i  Rouen  Tan  1^17 ,  &  fît  pro* 
feflîon  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Jumiege ,  le  3 1  de 
Juillet  de  Tan  1658 ,  étant  âgé  de  11  ans.  Membre  d'un  corps  » 
où  les  bonnes  études  étoicnt  en  honneur,  il  entreprit  àcs  ou* 
▼rages  utiles  à  l'Ëglife  &  à  fa  patrie.  Il  s'en  occupoit ,  lorf* 
Qu'étant  allé  rendre  viHte  à  M.  fiulteau,  avec  le  P.  Prieur  de 
oaint-Ouen  de  Rouen ,  il  fut  frappé  d'apoplexie  de  en  mourut 
le  18  d'Oâobre  de  Tan  1687,  âgé  de  foixante  &  dix  ans. 

I  •  Le  premier  ouvrage  qu'il  publia  fut  l'Hiftoire  de  l'abbaye  de 
S.  Ouen  de  Rouen ,  avec  celles  de  S.  Amand  de  la  même  ville  8c 
de  Sainte-Catherine  du  Mont.  Ceft  un  volume  in-folio  dédié  au 
grand  Prieur  6c  aux  anciens  Moines  de  S.  Ouen ,  &  imprimé  en 
\66x  chez  Richard  l'Allemand,  &  Louis  Dumefnil.  Cette  hif- 
toire,  dont  le  ftyleeft  furanné,  efl:  divifée  en  cinq  livres.  L'au« 
teur  y  décrit  la  vie  de  S.  Ouen ,  la  fondation  de  cette  abbaye ,  Tes 
progrès,  fes  divers  événemens,  fes  droits  &  (es  privilèges.  Il  y 
lait  l'éloge  des  Abbés  &  d'autres  perfbnnes  confidérables ,  avec 
le  dénombrement  des  Eglifes,  qui  dépendent  ou  qui  ont  dé- 
pendu de  cette  célèbre  abbaye.  Le  cinquième  livre  contient  1  et 
monumenSy  les  diplômes  &  les  chartes,  qui  fervent  de  preuves 
aux  £iits  raportés  dans  cette  hiftoire.  Celles  de  Saint^Amand 
&  deSainte-Catherine  font  pareillement  fuivies  de  pièces  jufti* 
ficatives,  qui  intéreffent  l'ancienne  noblefle  du  pays. 

z.  Le  plus  eftimé  des  ouvrages  de  Dom  Pommeraye  eft  fon 
Hifloire  des  Archevêques  de  Rouen ,  dans  laquelle  il  ejl  traité 
de  leur  vu  &  de  leur  mort  ^  de  leurs  diferens  emplois  y  des  affaires 
qu^ils  ont  nigociies  avant  &  depuis  leur  promotion.  Avec  plU'^ 
fieurs  lettres  des  Papes  &  des  Rois  de  France^  des  Ducs  de  Nor-- 
mandie  &  des  Rois  d^Angleterre^  &  diverfes  particularités  qui 
regardent  l*état  de  la  Religion  catholiaue  durant  leur  adminif- 
iration.  Le  tout  recueilli  de  plufieurs  livres ,  tant  imprimés  que 
manufcrits ,  &  des  archives  &  regifires  de  l^Eglife  cathédrale , 
des  (tbbayes  &  outrée  lieux  de  la  province  de  liormandie.  far 
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un  Religieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de  Sainte  Maur. 
D.PoMM£«  A  Rouen,  chez  Laurent  Maurry,  1667,  i  vol.  in  folio.  Ce 
«CAYi,  &c.      li^re  eft  déclic  à  M.  François  de  Harlay  de  Chanvallon,  Ar- 

chevêque  de  Rouen,  Primat  de  Normandie,  Abbé  de  S.  Pierre 
de  Jumiegc.  On  trouve  à  la  fin  la  Remontrance  de  ce  Prélat 
faite  au  Roi  en  faveur  des  trois  Etats  de  Normandie  en  1658. 
Cette  hifloire  eft  écrite  en  forme  d*éloges  &  contient  beau- 
coup de  recherches. 

3.  Dom  Ange  Godin,  premier  auteur  des  Conciles  &  des 
AQtts  Synodaux  de  TEglife  de  Rouen ,  en  étoit  au  Concile  de 
riflebonne  au  pays  de  Caux ,  tenu  en  1080,  quand  il  mourut. 
Le  P.  Pommeraye  a  continué  &  mis  au  jour  Ton  travail ,  fous 
ce  titre  :  SanSœ  Rotomagenjis  Ecclejîd  Concilia  &  Synodalia 
décréta ,  quœ  haSenus  aut  nondum  édita ,  aut  variis  iocis  difperfa 
in  unum  corpus  collegit ,  ad  manufcriptorum  fîdem  ,  &  meliores 
tditiones  contulit ,  fummorum  Pontificum  ,  Àrchiepifcoporum  Cr 
Epifcoporum  Normannia  tabulant  exhibuit ,  ac  eorumdem  & 
Regunij  Principum  &  aliorum  diplomata,  epifiolas ,  conven^ 
iiones ,  ùc.  edidit ,  brevem  item  Rotomagenfium  Prœfulum  noti^ 
iiam  dédit  D.  Francifcus  Pommeraye ,  Congre gationis  fanSi 
Mauri  alumntu.  Notas  prdtereà  &  obfervationes  fubjunxit  in 
cadtm  Concilia  ver  Domnum  Angelum  Godin  ejufdem  Congre-- 
gationis  Monacnum  concinnatas  :  Opus  Clericis  prœfertim  totius 
provincut ,  ac  aeteris  etiam  ecclejiajticœ  difciplina  fludiofis  peru* 
iiU.  Rotomagi  apudBonaventuram  le  Brun  ,  1 677 ,  i  vol.  in-^?. 
Nous  avons  depuis  une  édition  beaucoup  plus  ample  des  Con- 
ciles  de  Normandie ,  par  Dom  Guillaume  Beffin ,  aidé  des  Mé- 
moires de  D.  Julien  Bellaife. 

Dom  Pommeraye  a  donné  au  public  VHifioire  de  VEglife  ca-^ 
thidrale  de  Rouen ,  Métropolitaine  &  Primqtiale  de  Normandie. 
A  Rouen,  1686,  i  vol.  in  4^.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Meffieurs 
les  Chanoines. 

5.  On  a  encore  de  lui  un  petit  livre  în-iz  intitulé  :  Pratique 
journalière  de  l* aumône.  C'eix  une  exhortation  à  donner  à  ceux 
qui  ont  la  charité  de  quêter  pour  les  pauvres. 

§.  IL 

Dom  Jean -Alexis  Bhéard  étoit  de  Louviers ,  ville  du 
diocèfe  d'Evreux.  A  Tâge  de  vingt  ans  il  fit  profeflion  dans 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Jumiegc,  le  zi  Juillet  i6}6.  Il  eft 
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mort  à  Saint-Martin  de  Séez,  le  ii  Août  1^88.  Il  a  compofé  s===r 
THiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Vandrille  fous  ce  titre  :  Hijtoria    D.  Briard. 
abhatid  FontanelUnJis ,  in-^foL  1  vol.  Son  manufcrit  cft  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  cette  abbaye. 


DD.  Jacques  LangelÉjAlexandre-Atgvlphb 
LE  Rouge  j  et  D.  René  du  Cber. 

$.  I. 

DOm  Langele,  né  à  Paris  en  1^54,  fe  confacra  à  Dieu 
par  la  profeflîon  rcligieufe,  le  1  j  d'Odobre  de  l'an  1 674, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Faron  de  Meaux.  Il  étoit  le  fécond  des 
quatre  frères  Religieux  de  la  Congrégation.  Lorfqu'il  demeu*. 
roit  aux  Blancs-manteaux ,  on  l'envoya  à  S.  Denys  en  France  ^ 
pour  y  recevoir  des  foulagemens  à  la  pulmonie,  dont  il  étoic 
attaqué.  Il  y  mourut  (aintement  le  9  Mai  de  l'an  1689 ,  étant 
feulement  âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  s'étoit  dillingué  par  fa 
capacité  9  fur-tout  dans  l'hiftoire,  les  généalogies  &  le  blafon* 

Après  fa  promotion  au  facerdoce,  on  l'avoir  envoyé  à  Sainte 
Corneille  de  Compiegne ,  où  le  tréfor  du  S.  Suaire  &  des  autres 
Reliques  de  cette  abbaye  lui  fut  confié.  C'eft  ce  qui  lui  donna 
occauon  d'examiner  l'hiftoire  de  ce  dépôt  facré  U  les  dificultés 
qu'on  pouvoit  élever  fur  la  confervation  du  S.  Suaire. 

I.  Il  le  fit  dans  un  ou^^rage  intitulé  :  Hijloirc  du  S.  Suaire 
de  Compiegne^  par  Dont  Jacques  LangcU,  Religieux  BénédiSin 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  A  Paris,  chez  Jcan-Baptifte 
Coignard,  1681,  i  vol.  in-it.  Ce  livre  eft  dédié  à  Madame 
la  Maréclule  de  Humieres.  Il  traite  d'abord  de  la  fépulture  de 
J.  C.  Enfuite  il  prouve  qu'on  y  employa  plufieurs  linges,  &  il 
{e  fonde  fur  la  coutume  des  Juifs ,  fur  le  témoignage  de  S.  Jean^ 
qui  dit  au  pluriel  linteamina  pojîta  ^  &  fur  celui  de  S.  Auguftisi 
iC  de  plufieurs  autres  Pères.  Par  là  D.  Langelé  levé  la  dificulté 

3ui  femble  naître  de  ce  qu'il  y  a  plufieurs  villes  qui  fe  vantent 
e  po0^der  le  S.  Suaire,  lats  chapitres  3  »  4  &  5  (ont  employés 
à  prouver  que  celui  de  Compiegne  fut  donné  à  TEmpercur 
Coarlemagne  par  les  premiers  Princes  d'Orient,  &  dépofé  en- 
fuite  à  AixJa-ChapelIe ,  d'où  il  fut  aporté  fur  la  fin  de  l'an  876 
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^  «n  Tabbayc  de  S.  Corneille,  à  qui  il  fut  donné  par  TEmpereuf 

D.  Langue  ,  Charlcs-le-Chauve.  Cette  donation  eft  appuyée  lur  des  titres  du 

&c.  IX^  fiecle  Se  fur  Tautorité  de  quatorze  anciens  hiftoriens,  qui 

en  font  mention.  Dans  les  chapitres  fuivans  D.  Langelé  parle 
de  la  dévotion  de  Matilde  Reine  d^Angleterre,  qui  donna  une 
chafle  d*or  très-riche  pour  le  S.  Suaire  de  Compiegne ,  &  de 
la  pièce  de  nos  Rois,  qui  depuis  le  XI^  (ieclc  ont  témoigné 
leur  vénération  pour  cette  fainte  Relique.  Il  obferve  qu'elle  a 
été  apcllée  Suaire  &  SanSuaire.  Après  avoir  fait  voir  que  ce 
S.  Suaire  ne  détruit  pas  la  vérité  de  ceux  qui  fc  confervcnt  dans 
Quelques  Eglifes,  il  fait  en  abrégé  Thiftoire  des  faints  Suaires 
de  Turin  &c  de  Befancon ,  &:  conclut  que  celui  de  Compieene 
cïï  une  Relique  des  plus  précieufes  de  i'Eglife,  &  qu'elle  doit 
être  très-chere  à  toute  la  France. 

2.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  le  feul  que  D.  Langelé  ait  donné  au 
public.  On  a  encore  de  ce  Religieux  le  livre  mtitulé  :  Hifioire 
des  ï^ieffe\  de  l* abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiegne,  i  vol.  in- 1 1. 

S.  IL 

DoM  LE  Rouge  étoit  de  Montivilliers  au  pays  de  Caux  en 
Normandie.  A  Tâge  de  19  ans  il  fit  profeflion  dans  Tabbave 
de  Jumiege,  le  11  Juillet  de  Tan  1^37,  &  mourut  dans  celle 
de  S.  Pierre  de  Couches,  le  15  Décembre  1689.  Il  a  publié 
crois  Mémoires  ou  Faélums  fort  favans  pour  défendre  les  droits 
de  Tabbaye  de  Couches.  Il  avoir  fort  avancé  un  ouvrage  fur  les 
dîmes  eccléfiaftiques.  C'eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de 
lui. 

S.  IIL 

DoM  Ren^  du  Chek  étoit  de  Foix  audiocèfe  de  Poitiers. 
Il  prononça  fes  vœux  à  Tâee  de  1 1  ans  dans  Tabbaye  de  Sainc- 
Altire  de  Clermont,  le  8  Juillet  de  Tan  1664.  Il  mourut  à  la 
Chaife-Dieu ,  le  i8  du  même  mois  de  l'an  1^90.  On  a  de  lui 
un  manufcrit  in-folio,  intitulé  :  Hijioria  regalis  abbaiiafanffi 
Cypriani  Martyris  ad  Clinum  extra  muros  Piciavienfes  :  auclore 
Ù.  Renato  du  Cher,  monacho  BenediSino  Congregationis  fanSi 
Mauri.  Cette  hiftoire  de  l'abbaye  de  Saint^Cypnen  de  Poitiers 
fut  achevée  en  i68o.  Elle  eft  confervée  dans  la  bibliothèque 
<le  S.  Germain  des  Prés. 
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DoM  Jean  Durant  j  et  D.  Philippe  Bastide. 

$•  I. 

DOm  Jean  Durant  ,  né  à  Courreulc  au  diocèfe  de  Saint* 
Malo,  fie  profeiTion  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  dans  l'abbaye 
de  S.  Melaine,  le  13  Mai  i^6f ,  ôc  finie  Tes  jours  dans  celle 
de  S.  Nicaife  de  Reims ,  le  1 1  O^obre  1 6^0.  Sts  écrits  fubfiftans 
confident  en  deux  volumes  de  Mélanges  ^  qu'on  garde  parmi 
les  manufcrits  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

S.  IL 

DoM  Bastide  étoit  natif  de  Saint-Benoit  du  Saultau  dio- 
cèfe de  Bourges.  Il  fit  profeffion  en  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
de  Vendôme,  le  18  Mai  1^43 ,  en  la  vingt-troifiemc  année  de 
fon  âge.  Il  fut  fuccefllvement  Prieur  de  S.  Nicaife  de  Reims , 
de  Corbie  de  d'autres  monaflères,  où  il  fit  obferver^  aimer  & 
refpeâer  la  difcipline  régulière,  tant  par  fon  exemple  que  par 
Tes  exhortations.  Son  attrait  pour  Tétude  &  pour  l'état  de 
fimple  Religieux  particulier ,  lui  firent  demander  fa  décharge 
de  la  Supériorité.  Il  Tobtint  &  ne  penfa  plus  qu'à  l'éternité. 
Une  longue  &  douloureufe  maladie,  qu'il  foufirit  avec  beau- 
coup de  patience,  termina  fa  carrière  à  l'âge  de  foixante  ic  onze 
ans.  Il  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint-Denys  en  France,  le  13 
0£bobre  de  l'an  1690. 

I.  Le  P.  le  Cointe  de  TOratoire  non  content  d'avoir  voulu 
enlever  à  l'Ordre  de  S.  Benoît  plufîeurs  Saints  iaconteftables  , 
avoit  prétendu  prouver  dans  le  quatrième  tome  de  fes  Annales, 
que  la  Règle  cle  S.  Benoît  n'avoit  point  été  obfervée  dans  les 
Gaules  avant  la  fin  du  VUI^  fiecle.  D.  Baflide  réfuta  le  favant 
Annalifle,  par  l'ouvrage  intitulé  :  De  antiqua  Ordinisjancti, 
BenediSâ  intra  Gallias  propagadone  Differtatio.  Au&ore  Uamno 
Philippe  Bajiide  Congregatioms  S.  Mauri  monaçhoUenediciino. 
Parijus,  1671  ^  /a-4^.  Cette  Diflèrtation  fut  bien  reçue  des  fa- 
vans,  comme  lattefleD.  Mabillon;  elle  fut  tellement  de  foxi 
goût,  qu'il  la  fit  réimprimer  toute  entière  à  la  fin  de  la  féconde 
partie  du  troifiemc  fiecle  Bénédidin. 


t 


ittf  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

X.  Le  P.  le  Coince  répondit  à  cet  écrit  dans  le  cinouieme 
D.  fiASTiDf.   tome  de  Ces  Annales.  C'cft  ce  qui  engaeea  Dom  Bauide  à 

publier  un  nouvau  livre  intitulé  :  De  Ordinis  fancii  Btnedicfi 
Gallicana  propagatione  liber  unus^  in  quo  Régula  BenedicHme 
per  Gallias  omnes  progrejfus  ,  fœculis  Jeptimo  ,  oclavo  &  nono 
explicantur.  Auciore  Domno  Philippo  Èaftide.  AudJJiodori  apud 
Francifèum  Garnier,  1683,  i  vol.  in-^^.  Ce  livre  cft  dédié  à 
M.  Colberc  Evêque  d*Auxerre.  L*auceur  prétend  que  la  Règle 
de  S.  Benoît  fît  du  progrès  dans  l'Occident ,  du  vivant  même 
de  ce  faint  Patriarche  des  Moines  ;  que  S.  Grégoire-le-Grand 
voulut  que  cette  Règle  fût  obfervée  par-tout  où  Ton  parloir  la 
langue  latine;  que  cette  Ro^le  éclipfa  toutes  les  autres ,  Se 
iu*elle  fût  apelée  la  Règle  famte  par  excellence,  &  la  Règle 
[es  Moines  par  les  Papes  S.  Grégoire-le-Grand  6c  Boniface  IV; 
que  plufieurs  Moines,  même  avant  S.  Maur,  avoient  établi  en 
France  des  monaftères  de  cet  inftitut,  comme  faint  Léobard, 
qu'on  croit  avoir  été  difciple  de  S.  Benoît,  S.  Martin  de  Vcrtou 
au  diocèfe  de  Nantes,  &  quelques  autres;  qu'après  l'arrivée 
de  faint  Maur  en  France  les  monaftères  s'v  multiplièrent,  £c 
qu'après  fa  mort  la  Règle  que  fit  obferver  d.  Colomban  eft  la 
même  que  celle  de  S.  Benoît  ;  que  par  la  Règle  des  SS.  Pères  on 
a  toujours  entendu  les  Rreles  de  ces  deux  faints  inftituteurs, 
Bc  que  ce  terme  étoit  en  uiage  dans  ce  fens  à  FontencUe ,  au« 
jourd'hui  S.  Vandrille,  à  Hautvilliers ,  &  chez  les  Religieufes 
de  Notre-Dame  de  Soiflbns, 

3,  Dom  Baftide  a  joint  à  cet  ouvrage  une  DiflTertation ,  oii 
il  prouve  Tufaee  conftant  de  Elire  foiifcrire  poftérieuremcnc 
les  privilèges ,  les  diplômes  &  les  chartes  par  des  Evêques  8C 
d'autres  perfonnes  9ofentes  au  tems  de  la  date  de  ces  a£les. 
U  relevé  en  même-tems  l'erreur  du  P.  le  Cointe,  qui  s'étoic 
imaginé  que  ces  foufbriptions  faites  en  diférens  tems  rendoient 
futpe^s  les  pièces  oii  elles  fe  trouvoient.  Le  privilège  de  Cor- 
bie,  de  l'an  66 ij  lui  paroiflbit  douteux  en  ce  que  plufieurs 
Prélats ,  qui  ne  font  pas  nommés  au  commencement  du  pri- 
vilège, ont  néanmoins  foufcrit  &  la  fin  ;  ce  qu'ils  firent  l'année 
fuiraltfte,  lorfdu'on  fit  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Corbie.  Dom 
BaRMe  réfute  leP.  le  Cointe  par  divers  exemples  qui  ne  laifiTent 
^as  lieu  ^  la  réplique.  Aufii  cette  difpute  finit-elle  fans  que  le 
\  le  Coifite  entreprît  de  répondre  a  fon  adverfaire. 
Pans  la  préface  de  Toovrage  dont  cous  venons  de  parler  ^ 
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Dom  Philippe  Baftide  donne  lui-même  le  catalogue  des  ëcrics 
de  fa  compodcion  qui  n*ont  point  été  imprimés.  Les  voici  :  D*  BAsiiost 
I.  De  decimis  &  earum  origine  apud  Juaœos,  G  end  les ,  & 
Chnûianos.  i.  De  organis  è  monachorum  Oratoriis  elimandis. 
3.  Ue  Laude  perenni  in  monafleriis.  4.  De  jure  ac  potefiate  mo^ 
nachorum  in  conferendis  Beneficiis  cum  Abbatibus ,  vel  iis  <jc- 
iinSis,  Sede  Abbatiali  vacante.  5 .  De  caufâ  difciplinœ  regularis 
inclinationis  apud  BenediBinus.  6.  De  privilegiis  Laicorum^ 
Monachorum  ù  Clericorum.  7.  De  Advocatorum  &  Defenforum 
monafteriorum  origine:  8.  De  Advocatorum  &  Defenforum  in 
monachos  odiOj  &  de  prcediorum  occupatione.  9.  De  difcrimine 
inter  doclrinam  fanch  Thomce  &  recentiorum  fanSi  Augujiini 
difcipulorum.  10.  Défenfe  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Le  P.  Baftide  avoit  de  l'érudition  ;  mais  Ton  zèle  pour  Ton 
Ordre  n'éroit  pas  toujours  réglé.  Il  préfenta  requête  au  Cha-» 
pitre  général  de  1677  contre  D.  Mabillon ,  qui  dans  les  Aâ;es 
des  Saints  de  TOrdre  de  S.  Benoit  en  avoit  retranché  plufieurs 
qui  n'avoient  point  été  Bénédiâins.  Dom  Baftide  qui  penfoic 
le  contraire,  exigeoit  que  le  P.  Mabillon  fe  retrait.  Mais  la 
vérité  ne  permit  pas  qu'on  eût  pour  lui  une  pareille  complai- 
fànce. 
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Dom  Jèrôme-Joachim   le   Contât^ 

§.  I.  Histoire  D£  sa   Vie. 

DOm  Joachim  le  Contât»  Tun  des  plus  faints  Supé^ 
rieurs  de  la  Congrégation  /  naquit  à  Efclavon ,  bourg  de 
l'élection  de  Joinville ,  au  diocèfe  de  Châlons  en  Champagne^ 
Sa  jcunefTe  dans  le  monde  fut  un  modèle  de  modeftie  &  de 
fagefle  pour  les  écoliers  avec  lefquels  il  demeuroit*  Il  fit  {t% 
humanités  fous  un  Père  Jéfuite,  qui  remarquant  en  lui  d'heu^ 
reufes  difpoHtions  à  la  vertu,  les  cultiva  &  lui  infpira  des  fen*» 
timens  de  piété  &  du  goût  pour  la  vie  religieufe.  Ce  Jéfuite 
allant  à  Reims  enfeigncr  la  Philofophie ,  perfuada  à  fon  difciple 
de  l'y  fuivre  &  d'y  étudier  fous  lui. 

La  réforme  de  S.  Maur  venoit  d'être  introduite  dans  l'abbaye 
de  Saint- Rémi.  Le  jeune  Philofophe  y  alla  un  jour  entendre  les 
Vêpres.  Il  fut  (1  charmé  de  la  modeftie  &  de  la  dévotion  ^  qui 
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^  ëtoicnc  peintes  fur  les  vifages  des  Religieux ,  qu'il  réfolut  de 
*  les  imiter.  11  poftula  &  entra  au  Noviciat,  où  il  eut  le  bonheur 
d'avoir  pour  Supérieur  &  Père  maître  D.  Athanafo  de  Mongin, 
Tun  des  plus  éclairés  Direâeurs  qui  fôt  dans  la  Congrégation. 
Ce  grand  maître  dans  la  vie  fpirituelle  prit  un  foin  particulier 
de  rormer  fon  novice  aux  vertus  chrétiennes  &  religieufes. 
Une  des  principales  maximes  qu'il  lui  infpira  fut  d'aimer  tous 
les  exercices  de  régularité ,  &  d'avoir  une  très-haute  eftime  de 
toutes  les  pratiques  du  cloître ,  aufli  bien  des  plus  petites  que 
des  plus  grandes  :  maxime  que  le  novice  grava  u  profondément 
dans  fon  cœur,  &  qu'il  pratiqua  fi  fidèlement  pendant  toute 
fa  vie,  qu'il  fut  en  ce  pomt  prefque  inimitable. 

Après  fa  profeflion,  qu'il  nt  le  it  de  Novembre  1618,  âgé 
de  vingt-un  ans,  les  Supérieurs  lui  aflignerent  le  monaftère  des 
Blancs-manteaux  à  Paris  pour  fa  réfidence.  Il  prit  la  bénédic- 
tion de  fon  père  fpirituel  &  fi:  mit  en  chemin ,  à  pied  ,  avec 
J>lufieurs  compagnons.  Ce  voyage  fe  fit  dans  un  grand  recueil- 
ement  :  ils  faifi>ient  leurs  médiutions ,  récitotent  leur  office 
aux  heures  accoutumées ,  de  gardoient  le  filence ,  qu'ils  ne 
rompoient  que  pour  parler  de  Dieu. 

Au  Chapitre  général  de  16^6  Dom  Joachim  le  Contât  fut 
élu  Prieur  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  &  dès  l'année  Aiivante  le 
P.  Général  l'envoya  Prieur  des  Blancs-manteaux.  Il  fut  enfuite 
fuccefiivement  Prieur  de  S.  Rémi ,  Vifiteur  de  Bretagne ,  de 
France ,  Prieur  de  S.  Melaine ,  de  Marmoutier ,  de  Redon , 
une  fisconde  fois  Vifiteur  de  Bretagne ,  &  une  féconde  fois 
Prieur  de  Marmoutier,  jufqu'à  ce  qu'en  1671,  défirant  de  ren- 
trer fous  le  joug  de  l'obéiuance,  oii  libre  de  tout  embarras  il 
pût  fe  préparer  i  la  mort,  il  demanda  &  obtint  fa  décharge  du 
fardeau  de  la  Supériorité  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-rems  de  la 
tranquillité  attachée  à  l'état  de  fimple  Religieux.  Les  Supérieurs 
le  remirent  en  place,  d'abord  à  Saint-Aubin  d'Angers,  puis  à 
Saint- Vincent  du  Mans,  &  enfuite  à  Bourgueil,  où  il  obtint 
enfin ,  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans ,  de  n'avoir  plus  d'autre  foin 
que  celui  de  lui-même. 

Dieu,  qui  l'avoit  apellé  à  la  conduite  des  âmes,  lui  avoic 
donné  tous  les  talens  propres  à  faire  un  Supérieur  accompli , 
un  bon  efprit,  un  jugement  folide,  une  mémoire  heureufe, 
un  corps  robufte  Se  vigoureux,  une  grande  ame ,  un  zèle  ardent 
pour l'obfervance des  Règles,  une  charité  tendre  8c  fiocere  pour 

fes 
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(es  frères ,  une  application  continuelle  à  procurer  leur  avance- 
ment dans  les  voies  de  la  perfeâion,  &  pardefTus  tout  une  vie     D.  ti  <3oh- 
irréprochablc.  Il  n*a  jamais  rien  dit,  ni  écrit  qu'il  n'ait  pratiqué  ^^^* 
lui-même.  Et  fi  l'on  voit  dans  Tes  livres  tant  de  piété  »  tant 
d'onâion ,  &  tant  de  zèle  pour  la  régularité  la  plus  exaéle  » 
on  peut  dire  qu'il  s'y  eft  dépeint  lui-même. 

Une  des  vertus  qui  a  le  plus  éclaté  dans  toute  (a  conduite  » 
eft  cette  admirable  égalité  d'efprit  qu'aucun  événement  fô«* 
cheux  ou  imprévu  ne  put  jamais  altérer.  On  Ta  vu  dans  plu« 
(leurs  occafions  critiques ,  &  capables  d'ébranler  la  fermeté  la 
mieux  établie,  être  auffi  tranquille  que  s'il  n'y  fût  pas  intéreflTé. 
Lorfqu'il  étoit  Prieur  de  S.  Aubin  d'Angers,  un  ancien  Moino 
de  cette  abbaye  l'obligea  de  paroitre  en  Juftice,  de  fubir  l'in* 
terrogatoire ,  &  de  fe  juftifîer  juridiquement.  Il  le  fit  ;  mais  ce 
fut  pour  faire  admirer  fa  vertu ,  &  couvrir  de  confufion  fon 
adverfaire.  Eunt  Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans,  il  eut  encore 
à  efTuyer  devant  le  Père  Vifiteur  une  accufation  calomnieufe. 
Dans  ces  deux  occafions  il  ne  perdit  rien  de  fa  tranquillité  , 
Se  n'en  témoigna  aucun  reflentiment  contre  Ces  accufateurs. 
Son  égalité  d'ame  ne  fut  pas  plus  troublée,  lorfqu'il  vit  enlever 
de  fon  monaftère  de  S.  Vincent,  par  un  mauvais  Religieux, 
tous  les  papiers  concernant  les  cinq  abbayes  de  Chezal-Benoît, 
&  lorfque  ce  Religieux  fe  fit  enlever  lui-même  par  un  ordre  de 
la  Cour,  qu'il  s'étoit  ménagé.  Les  fuites  de  cette  afHiire  étoient 
fort  à  craindre.  Le  P.  Abbé  recevoir  tous  les  jours  de  mauvaifcs 
nouvelles  à  ce  fujet,  lui  feul  demeura  fans  trouble  au  milieu 
des  alarmes  :  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu.  Il  laifia  agir 
les  autres  ;  mais  de  fa  part  il  n'eniploya  que  des  prières  Se  des 
aumônes.  Elles  furent  agréables  à  Dieu ,  qui  ne  permit  pas  alors 
que  les  cinq  abbayes  régulières  tombaient  en  commende. 

Le  grand  éloignemcnt  du  monde,  dans  lequel  D.  le  Contât 
vivoit,  lui  donnoit  le  moyen  de  pratiquer  fans  diftraâion  6c 
fans  aflFbibliircment  l'uniformité  de  vie  qu'il  s'étoit  prefcrite, 
&  qui  eft  d'une  fi  dificile  exécution.  Il  avoit  tellement  réglé 
fon  tems,  Qu'à  un  moment  près  il  favoit  ce  qu'il  devoir  faire. 
Il  avoit  Ces  neures  de  prières,  fes  heures  de  leÀures,  fcs  heures 
pour  fiiire  fes  recueils,  fes  heures  pour  le  travail,  indépendam- 
ment des  hôtes  ôc  des  aflfaires,  qui  pouvoient  furvenir.  Il  n'a- 
voir qu'un  quart  d'heure  pour  fe  chaufer  en  hiver,  &  ce  quart 
d'heure  étoit  toujours  avant  la  prépaution  pour  la  grand'Mefle. 
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Il  avoit  aofli  uo  ccms  réglé  pour  «lier  devant  le  S.  Sacrement^ 
D.  u  CoN-  favoir  le  quart  d'heure  d'auparavant  la  rëfedion  du  foir.  Pen- 
^^^*  dant  qu'il  fut  Vificeur  il  fuivit  ces  mêmes  pratiques,  obfervant 

dans  les  voyages  les  tems  de  (ilence,  de  méditation,  de  le&ure, 
&  d'examen  de  confcience. 

Il  avoic  pour  tous  Tes  Religieux  une  bonté  fans  pareille.  Il  les 
voyoit  tous  en  particulier  fort  fouvent,  £c  commençoit  tou- 
jours l'entretien  avec  eux  par  s'informer  de  toutes  leurs  uéccf- 
lités  temporelles.  Il  defcendoit  enfuite  aux  befoins  fpirituels. 
U  les  confoloit  dans  leurs  peines ,  les  fortifioit  dans  leurs  com- 
bats, les  animoit  à  la  vertu,  &  lorfqu*il  trouvoit  un  cœur  bien 
difpofé ,  il  i'élevoit  à  une  haute  perfection.  Pour  éviter  tous 
les  mécontentemens ,  il  faifoit  fournir  abondamment  à  fes 
Religieux  tous  leurs  befoins  ;  &  par  cette  prévoyance  pater- 
nelle il  leur  ôtoit  tout  fujet  de  plainte  ,  &  les  mettoit  dans 
une  obligation  indifpenfable  de  remplir  les  devoirs  de  leur 
profeffion. 

Quoique  D.  Joachim  le  Contât  eût  mené  une  vie  fort  inno* 
cente ,  il  ne  lailfoit  pas  d'appréhender  la  mort.  Mais  Dieu  le 
délivra  de  Ces  frayeurs ,  &  couronna  (a  fainte  vie  par  une  mort 

Srécieufe.  La  veille  de  S.  Martin  il  fut  attaqué  pendant  l'office 
e  Prime  d'une  violente  douleur  dans  le  dos,  qui  l'obligea  de 
(brtir  du  chœur.  Le  lendemain  il  ne  put  dire  la  fainte  Meffe, 
&  il  fc  contenta  d'aller  communier  à  l'Eglife.  Les  jours  fui  vans 
il  fe  porta  beaucoup  mieux.  Le  14  de  Novembre  il  aflilla  à 
l'office  de  la  nuit  &  aux  autres  exercices,  célébra  les  faints 
myfteres ,  defcendit  au  chœur  pour  chanter  les  Vêpres ,  fe  mit 
en  fa  place  à  genoux  ^  ouvrit  le  livre  qui  étoit  devant  lui ,  & 
fe  préparant  à  s'aquitter  dignement  de  l'office  divin ,  la  tête 
découverte ,  il  fe  pencha  un  peu  fur  le  livre,  fans  convuKîons 
&  fans  foupirs  »  fon  ame  quitta  b  terre  pour  aller  chanter  les 
louantes  de  Dieu  dans  le  (jiel.  Ainii  mourut  à  Bourgueil  Dom 
Joachim  le  Conut,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans,  le  14  de 
Novembre  1690,  dans  la  pratique  aâuelle  de  la  plus  exaâe 
obéiflance.  U  avoit  toujours  eu  une  eftime  infinie  pour  les  plus 
petites  obfervances.  Sa  vie  uniforme  &  toujours  la  même ,  peut 
palier  pour  un  prodige ,  &  il  n'y  a  que  ceux  qui  favent  de  quelle 
dificulté  eft  cette  exaâe  unirormité,  qui  en  connoiflent  le 
mérite.  Sa  mémoire  eft  en  vénération  non-feulement  à  Bout* 
gueil  y  oii  il  eft  confîdéré  comme  un  Saint,  mais  encore  dans 
toucç  la  Congtégatioo. 
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Le  defîr  qu^avoit  Dom  le  Conut  de  procarer  ravancemenc 
fpjnniel  unt  des  Refîgicfix  qye  éts  Supértetirs  »  l'engagea  ii 
compofer  plufieurs  ouvrages  pieux  &  édîfians.  Voici  ceux  donc 
le  public  a  profité  : 

X  •  Miditations  pour  la  Retrauc  des  dix  jours  pour  les  Su^ 
pineurs.  A  Rennes,  chez  Pierre  Gârnier,  i^T)  9  i  vol.  in-4^« 
Se  à  Paris,  i6tfS,  in-ff^.  Ces  médications  ont  été  craduices  en 
lacin  par  Dom  François  Metzger ,  fous  ce  cicre  :  Dioptra  Po^ 
Uttces  Religiofœ.  Salisèurgi,  1694,111-8^. 

1.  V Image  du  Supérieur  accompli  dans  laperjbnne  de  faint 
Benoit.  A  Tours,  chezPoinfoc,  16^6^  i  vonn-4^. 

3.  Méditations  pour  la  Retraite  des  dix  jours  pour  les  Re^ 
ligneux.  A  Rennes ,  1 66x  »  i  roi.  in-4^.  Le  même  livre  fuc  réintw 
pnmé  fous  ce  titre  :  ^  Exercices  ipirituels  propres  aux  Reli<P 
M  gteux  pendant  la  retraite  di^  dix  jours;  avec  un  traité  préam«  • 
n  biliaire  de  Timportancc ,  des  fruits  &  des  difpofitions  requifes 
»>  à  la  même  retraire ,  SCc.  P»  le  P.  Dom  Joachim  le  Contac, 
M  Religieux  Bénédiâbia  de  la  Congrégation  de  Saine -Maun 
n  A  Paris ,  chez  Frédéric  Léonard ,  i6A|.,  m-8^.cc  La  croiGeme 
édition  de  cec  ouvrage  eft  de  1703 ,  in-i^.  U  fuc  cradulc  ea 
latin  par  Dom  François  Metzger,  &  imprimé  à  Saltzbourg  ea 

4«  Conférences  ou  Exhortations  monarques  pour  tous  Us  Di-^^ 
martches  &  Fêtes  de  r année.  A  Paris,  chez  Louis  Billaine,  8c 
à  Tours,  1^71,  I  vol.  w-4®. 

La  leâure  de  ces  ouvrages  fait  Toir  que  le  R.  P.  D.  Joachim 
le  Concac  étoic  rempli  des  fencimens  des  SS.  PereS  ^  qui  ont 
traicé  de  la  vie  afcécique  ou  fpirituelle.  Dom  Luc  d'Achery  ne 
Pa  pas  oublié  dans  (on  Catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
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DoM  Antoine 'Joseph  MégEj  et  Frerb 

Jean  Bonnet  Confers. 

$.  I. 

LE  P.  MécE  vint  au  monde  à  Clermonc  en  Auvergne.  A  Tâge 
de  dix-huit  ans  il  fe  confacra  à  Dieu  dans  la  Congrégation , 
&  fit  profelfion  dans  le  monaftere  de  la  Sainte-Trinité  de  Ven- 
dôme, le  7  Mars  1^43.  Après  Ton  cours  d'études  il  fut  chargé 
d'inftruire  Tes  jeunes  confrères.  Il  enfeignoit  la  Théologie  dans 
Tabbaye  de  S.  Denys  en  16^^.  L'année  fui  van  te  il  prêcha  le 
Carême  i  Arles  en  Provence  y  avec  raplaudiflement  de  la  ville 
&  la  bénédiâion  du  Ciel.  Dans  la  fuite  il  fut  nommé  Prieur 
de  Réthel  ;  mais  la  Congrégation  ayant  abandonné  ce  monaf« 
tère,  il  (e  retira  dans  Taobaye  de  Saint-Germain  àcs  Prés,  où 
il  fe  diftingua  toujours  par  (a  erande  régularité.  Il  y  finit  ks 
jours  le  1 5  Avril  de  Tan  1691  ^  âgé  de  foxxante  &  fix  ans. 

Il  s*eft  appliqué  toute  fa  vie  à  travailler  à  des  ouvrages  pieux 
&  utiles  pour  rinftruâion  &  l'édification  des  fidèles ,  &  fur* 
tout  des  Religieux. 

I.  II  publia  d'abord  Saint  Amhroifc  de  l^origincs  de  Vexcel- 
lence  &  des  avantages  de  la  Virginité^  traduit  en  François.  A 
Paris,  1655,  I  voL  z/r-ii. 

X.  En  1 6  59  il  envoya  à  Dom  Luc  d'Achery  les  onze  premiers 
chapitres  du  livre  de  Jonas  d'Orléans  ^  de  injiitutione  Laicali, 
u'il  avoir  traduits  du  latin  en  françois,  &  fur  l'avis  de  D.  Luc, 

en  continua  la  tradu£lion.  Elle  fut  imprimée  fous  ce  titre  : 
La  Morale  chrétienne  fondée  fur  l'Ecriture  &  expliquée  par  les 
faints  Pères.  A  Paris  chez  Savreux,  1661  ^  i  vol.  //ï-i  1.  Cette 
traduction  fut  fi  bien  reçue  du  public^  que  MM.  de  Port-royal 
la  propôferent  comme  un  modèle.  Aufii  fut-elle  réimprimée  en 
16^4. 

3.  La  même  année  il  donna  au  public  le  livre  intitulé: 
Sanclœ  Gertrudis  Firginis  &  Abbatijpe  Ordinis  fancli  BenediSi 
Injînuationum  divinœ pietads  exercitia.  Parifiisy  apud  Léonard ^ 
1664,  in-M.  C'efl  peut-être  une  féconde  édition  du  mémo 
livre  publié  eai6^x  in-S®.  fous  un  titre  un  peu  diférent,  par 
D.  Nicolas  Caoteleu»  On  voit  à  la  fin  l'office  de  Ste.  Gertrude. 
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4*  Dom  Jofeph  Mége  avoic  fait  quelques  craduélions  de  =? 

S.  Jean  Chryfoftôme ,  qui  ne  font  point  venues  jufqu'à  nous.   Dom  Migb* 

5*  Il  traduilit  encore  les  Pfeaumes  du  Roi  de  Portugal ,  & 
les  publia  fous  ce  titre  :  Le  PJeautier  royal ^  ou  les  Pfeaumes 
de  la  confejjion,  compoféspar Ùon  Antoine,  Roi  Je  Portugal, 
traduits  en  franfoLs.  A  Touloufe,  1671 ,  i  vol.  i/i-i^. 

6.  Dans  le  même  tems  il  donna  au  public  la  F'ie  ô  les  Ré- 
vélations  de  fainte  Gertrude  en  françois.  A  Paris ,  chez  Louis 
Billaine,  1^71  »  in-8^.  M.  Dupin  cite  ce  livre  comme  imprimé 
en  1673.  C*eft  apparemment  une  féconde  édition. 

7.  Dans  la  même  année  1671  parut  le  livre  intitulé  :  La 
fainte  Montagne  de  Notre-Dame  de  Roche  fort ,  célèbre  par  les 
miracles  que  7)ieu  y  fait  continuellement  par  les  puiffantes  in^ 
terceffions  de  fa  divine  mère  :  compofée  par  le  R.  P.  Dom  Jofeph 
Mége ,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
A  Touloufe  chez  Etienne  Trevenay ,  167 1  »  1  vol.  /Vx-i  i.  Cette 
hiftoire  des  miracles  opérés  par  Tinvocation  de  la  Ste.  Vierge 
à  la  chapelle  de  Rochefort,  eft  dédiée  à  M.  le  Cardinal  Bona, 
&  précédée  d'une  Diflertation  fur  la  nature  »  les  efpcces,  les 
caufes  &  Tutilité  des  miracles. 

%.  On  eft  redevable  à  Dom  Mége  d'une  Explication  ou 
Varaphrafe  des  Pfeaumes  de  David,  tirée  des  SS.  Pères  &  des 
Interprètes.  A  Paris  chez  Louis  Billaine,  1^75  »  /n*4^«  &  i/2-8^. 
Il  y  en  a  eu  encore  une  édition  //2-1 1.  L'auteur  a  mis  à  la  tête 
de  ce  livre  un  abrégé  de  la  vie  de  David ^  qui  peut  beaucoup 
fervir  à  l'intelligence  des  Pfeaumes  hiftoriqucs. 

9*  Le  plus  conHdérable  des  ouvrages  de  D.  Mége  eft  celui 
qui  a  pour  titre  :  Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoit,  où 
les  fentimens  &  les  maximes  de  ce  Jaint  font  expliqués  par  la 
doàrine  des  Conciles  &  des  SS.  Pères ,  des  plus  illuflres  Soli^ 
taires  ,  &  des  principaux  auteurs  qui  ont  traité  de  la  difciplinc 
monajiique.  Par  Dom  Jofeph  Mége ,  &c.  A  Paris  chez  la  veuve 
d'Edine  Martin ,  Jean  Boudot  &  Etienne  Martin,  1 687 ,  in  4^. 
Ce  commentaire  9  dédié  à  Madame  la  Princede  Palatine ,  Ab- 
beiïe  de  Maubuiflbn ,  parut  peu  de  tems  après  celui  de  M.  de 
Rancé  Abbé  de  la  Trappe,  £c  fit  beaucoup  de  bruit.  Comme 
D.  Mége  y  établit  pluneurs  maximes  diférentes  de  cet  Abbé, 
on  l'accuu  de  relâchement.  L'AbbefTe  de  Maubuiflbn  ne  vou- 
lut pas  voir  ce  livre ,  parce  qu'elle  honoroit  particuliéremeoc 
M.  TAbbé  de  la  Trappe ,  qui  y  étoit  attaqué.  M.  Bofliiet  Evêquc 
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^— — — y  de  Maux  Ton  ami  inîimc ,  prit  feu  &  (è  plaignît  au  P.  Ginérû 
DoM  MfiGE.  du  CommcntaiFe  de  Dom  Mégc.  Gninnc  Tes  Supérieurs  des 

monaftères  de  France  n*y  étoienc  point  traités  arec  un  certain 
ménagement 5  ils  fe  déclarèrent  contre  rauteur.  Le  P.  Général 
pour  les  (acisfaire,  pria  Dom  Claude  Martin  de  lire ,  retoucher 
&  corriger  cet  ouvrage ,  après  quoi  on  en  fcroit  une  féconde 
.édition ,  6c  Ton  fupprireeroit  la  première.  D.  Martin  travailla 
en  effet;  mais  le  P.  Mége,  qui  étoit  protégé  du  Général,  ne 
voulut  pas  déférer  à  fes  correélions,  6c  le  Commentaire  refta 
tel  qu'il  étoit.  Cependant  M.  TEvêque  de  Meaux  conrinuoît  à 
demander  fatisfa<ftion  pour  TAbbé  de  la  Trappe  réfuté  dans  ce 
livre.  Pour  appaifer  le  Prélat,  la  Diette  annuelle  de  1689  fit 
un  règlement,  dont  on  lui  donna  copie  le  premier  jour  d'Aout« 
Par  ce  règlement  le  Commentaire  du  P.  Mége  efl  profcrit,  & 
la  leâure  en  cft  interdite. 

L'auteur  a  mis  à  la  tête  de  ce  livre  un  Avertiflèment  de  4^ 
pages,  où  il  traite  des  Lois  &  des  Reglies  en  général ,  de  leur 
nature  &:  de  leur  origine.  >»  La  première  de  toutes  les  Règles 
H  monafbiques ,  dit-if,  eft  celle  que  S.  Marc  avoit  apprife  des 
)>  Apôtres ,  6c  qu'il  donna  aux  premiers  Solitaires  qui  vivoient 
>»  fous  fa  conduite.  Car  Nicéphore  dit  exprelfèment  eue  ce 
M  faint  Evaneélifte  donna  aux  Moines  d'Alexandrie  les  Reeles 
n  de  la  vie  (olitaire  :  Chriftianorum  Manachomm  Leges  dcaiffc 
y^foUtarim  vÎM.  Et  ces  Règles  n'étoient  autre  chofe  que  la  ma« 
«niere  de  vivre,  que  l'Eglife  de  Jérufalem  avoit  embraflSe 
H  &  obfervée  dans  (on  commencement,  6c  que  S.  Luc  exprime 
n  fi  bien  dans  le  fécond  &  le  quatrième  cnapitre  des  AStcs. 
«»  C'eft  encore  cette  Règle  <|ue  S.  Augufbin  pratiqua  après  (a 
»>  converfion ,  &  qu'il  fit  pratiquer  à  fes  Difciples  :  car  Poffidius 
n Tapelle,  une  Règle  étaolie  (ous les  faints  Apôtres  :  Reguiam 
ufuà  fanSis  Apojlolis  conJBiutam.  Et  il  eft  clair,  dit  S.  Jérôme , 
«>  que  les  fidèles  qui  compofoient  la  première  Edife  chrétienne, 
M  etoient  ce  que  les  Moines  défirent ,  &  s'ettbrcent  d'être  à 
w  préfent.  w 

Le  Père  Mége  defcend  aux  Règles  monafbiques  qui  furent 
écrites  au  IV^  fiecle  &  aux  fuivans.  Elles  font  au  nombre  de 
vingt-neuf  :  il  donne  l'analyfe  &  une  jufte  idée  de  chacune. 
Il  ooferve  que  S.  Benoit  les  avoit  lues  pour  la  plupart,  te  s'en 
étoit  (ervi  pour  compofer  la  fienne ,  qui  eft  un  abr^é  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  &  de  plus  parfait.  Parlant  de  la  Règle 
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de  S.  Céûurc ,  pour  les  Retigicufes  dn  monaftère  de  It  ville  ^ 

d* Arles 9  il  dit  qu'il  y  en  eut  en  même-cems  plus  de  dt:ux  cens,  ^^^  Mégi. 

c)oi  vivoient  dans  une  régnlariré  exaâe  Zc  gardoient  la  clôture 

perpétuelle,  m  £Ues  ne  mangcoient  point  de  chair,  û  elles  n*é- 

9»  coient  bien  malades*  Leur  liabét  étoit  blanc ,  &  leur  coeffure 

>»  ne  pouvoit  être  que  d*une  certaine  hauteur  marouée  par  la 

^y  Reele.  Leur  occupation  plus  ordinaire  après  Tomce  divin , 

» étoit  de  tranfcrirc  les  fàinces  Ecritures,  ou  de  faire  quelques 

)»  autres  ouvrages  conformes  k  leur  fexe ,  à  leur  force  &  k  leur 

»3  profoflion.  <c  Pour  ce  qui  regarde  la  Règle  de  S.  Benoît  en 

particulier ,  il  prétend  ,  avec  raifon ,  »•  qu'elle  n*cft  pas  da 

»»  nombre  de  ces  Règles  qui  n'obligent  pas  en  conscience ,  & 

9»  fous  peine  d'aucun  péché  ;  mais  qu'elle  oblige  fans  doute 

^y  lorfqu'elle  prcfcrit,  qu'elle  ordonne ,  qu'elle  commande,  a 

Apres  l'averti (Knnent  Dom  M^e  pafle  à  l'explication  de  la 
Règle  m£me.  Dans  le  chapitre  Vif  de  l'humilité  il  s'élève  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  maximes  du  célèbre  Abbé  de  la 
Trappe,  au  fujet  des  humiliatiims.  Ilprétendoit  qu'un  Supé« 
rieur  peut  dire  des  paroles  piquantes,  hiiie  des  reproches  vifs, 
&  des  confîifions  publiques  à  un  Reiigieux ,  non  pour  des 
fautes  réelles ,  mais  feulen>ent  pour  lui  faire  acquérir  t>u  pra« 
tiquer  la  vertu  d'humilité.  Dom  M^e  fondent  que  quand  on 
reproche  i  quelqu'un  un  péché  quil  n'a  pas  commis,  on  bleflè 
la  juftice ,  la  charité  &:  la  fincérité  chrétienne.  Il  répond  à  l'au- 
torité de  S.  Jean  Climaqne ,  &  à  l'exemple  de  quelques  Soli-* 
taires  d'Orient,  qui  l'avoient  pour  Direâeur,  &  leur  oppofe  le 
fentiment  de  S.  Anfelme,  qui  condamne  un  Supérieur  pour 
avoir  donné  fujet  à  fes  frères  de  murmurer  &  de  fe  plaindre  , 
parres  humiliations  injuftes. 

Sur  le  Vl^  chapitre  de  la  Règle  il  prouve  encore ,  contre 
l'Abbé  de  la  Trappe,  que  S.  Benoît  n'ordonne  pas  à  (es  enfans 
un  filence  perpétuel  6c  abfolu ,  tel  qu'il  s'obferve  dans  ce  mo-> 
naftère.  yyjc  ne  faurois,  dit  notre  Commentateur,  approuver 
9)  la  penfée  de  ceux  qui  prétendent  que  le  filence  doit  être  fi 
n  exa£b  &  fi  continuel  dans  nos  cloîtres  «  que  les  Solitaires  ne 
)>converfent  jamais  enfemble;  parce  que  cette  prétention  me 
99paroît  contraire  à  la  Reg;le,  à  l'efprit  de  notre  faint  Légifla- 
95  teur  ,  £c  à  la  pratique  obfcrvée  dans  l'Ordre  depuis  fon  éta- 
>>  bliflement.  ci 

Sur  le  chapitre  3^ ,  oii  S.  Benoît  ordonne  qut  ious  $*aèjhen^ 
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***— ™"^^  nem  entièrement  de  manger  de  la  chair  des  animaux  à  quatre 
DoM  Mégi,  pieds  ,  hormis  ceux  qui  Jeront  fort  foibles  ou  malades  ,  le  Pcrc 

Mégc  faic  voir  qae  le  faine  Légiflateur  défend  auffi  la  chair  des 
volatiles.  «»  II  ne  faut  pas  croire,  dit-il  y  que  S.  Benoit ,  qui  ne 
>>  retranche  Tufage  de  la  chair  que  par  un  efprit  de  pénitence 
)>  &  de  mortification ,  ait  permis  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat , 
»  &  défendu  ce  qu*il  y  a  de  plus  commun  &  de  plus  groflien 
9»  Et  pour  parler  avec  S.  Jérôme  ,  qu'il  n'ait  pas  jugé  du  plaifir 
«>  qu'on  prend  à  manger  les  animaux ,  que  par  le  nombre  de 
^y  leurs  pieds*  II  a  très-afltirément  défendu  l'ufage  de  la  chair 
«>  des  oifeaux  auflî  bien  que  celle  des  animaux  à  quatre  pieds  ; 
«»  8c  il  faut  expliquer  cet  endroit  de  la  Règle  par  d'autres  en- 
»  droits  y  où  il  parle  abfolument  de  toutes  les  chairs ,  comme 
»au  chapitre  5^,  oii  il  en  permet  l'ufaee  aux  malades,  ce  En 
;énéral  le  Commentaire  de  D.  Mége  eft  plein  d'érudition  & 
le  piété.  Il  eft  terminé  par  une  bonne  Table  des  matières. 

I  o.  Le  livre  le  plus  fineulier  de  notre  auteur  eft  celui  qui  a 
pour  titre  :  Dijfertation  ou  l*on  explique  V origine,  rexcellence 
&  les  avantages  de  l'état  de  la  Virginité  :  avec  divers  Traités  de 
S.  Ambroife  fur  ce  mémefujet.  Par  le  R.  P.  Jofeph  Mége,  &c. 
A  Paris  chez  Arnoul  Sineuze,  1689,  i  vol.  in- ii.  Cet  ouvrage 
eft  dédié  à  Madame  de  Coffè-Briflac^  AbbefTe  de  Chelles. 

A  l'exemple  des  SS.  Pères  l'auteur  fait  envifager  la  virginité 
comme  le  triomphe  de  la  grâce  de  J.  C.  fur  la  nature.  Après 
avoir  montré  l'excellence  &  les  avantages  de  cet  état,  il  en  faic 
remonter  l'origine  jufqu  au  tems  des  Apôtres.  Il  remarque  d'à* 

J^rès  TertuUien,  que  les  habitansde  Corinthe  reçurent  fi  bien 
a  doélrine  de  S.  Paul  fur  la  virginité ,  qu'ils  furent  les  premiers 
qui  couvrirent  avec  un  voile  la  tête  8c  le  vifage  de  leurs  vierges , 
pour  les  diftinguer.  Ils  inventèrent  cette  marque  honorable  de 
virginité,  qui  devint  commune  à  toutes  les  vierges  chrétiennes 
dans  toutes  les  nations.  Dom  Mége  diftin^ue  deux  fortes  de 
vierges;  les  unes  après  avoir  renoncé  au  mariage  fe  confacroient 
elles-mêmes  à  Dieu ,  en  prenant  une  robe  noire  ou  brune  avec 
un  manteau  de  même  couleur  ;  les  autres  étoient  fdlennellemcnt 
confacrées  par  l'Evêque^  qui  leur  donnoit  le  voile. 

Entre  les  raifons  qui  ont  obligé  les  pcrfonnes  religieufes  à  fe 
diftinguer  des  féculiers»  par  la  couleur  ou  par  la  forme  de  leurs 
habits ,  notre  auteur  en  touche  deux.  La  première  ^  c'eft  pour 
faire  connoître  au  monde  qu'on  y  a  renoncé  pour  fervir  Dieu 

plus 
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Jurticutiérement  :  la  féconde^  c^cft  pour  avoir  toujours  devant  T 

es  yeux  un  avertiflement  continuel  de  la  fainteté  &  des  obli-  Dom  Mioi. 
gâtions  de  Tëcat  religieux. 

Le  P.  Mége  trouve  dans  les  écrivains  eccléfiaftiques  qu'il  y 
avoir  huit  fortes  de  voiles  à  Tufage  des  vierges  &  desveuves  chré- 
tiennes. Le  premier  eft  le  voile  que  Ton  donne  aux  Poftulantes  » 
dès  qu'elles  font  entrées  dans  le  monaftère.  On  peut  Tapellec 
voile  de  probation.  Le  fécond  eft  celui  de  réception  ou  de  No* 
viciât,  8c  qui  d'ordinaire  eft  blanc.  Le  troifteme  eft  celui  de 

{irofeffion,  qui  eft  maintenant  noir,  &  autrefois  étoit  de  cou- 
eur  de  feu  ;  ce  qui  le  faifoit  apcUev  Jîammcum.  Le  quatrième 
étoit  un  voile  de  confécration  ou  de  bénédiâion ,  qui  n'étoit 
donné  qu'aux  filles  qui  avoient  ^ardé  leur  virginité ,  &  qui 
étoit  béni  par  l'Evêque.  Le  cinquième  s'apelloit  voile  d'ordi- 
nation,  parce  qu'en  le  recevant  la  vieige  étoit  inftituée  Dia- 
conefle.  £t  lorfqu'on  lui  donnoit  ce  voile ,  on  lui  faifoit  tou- 
cher le  Bréviaire  )  pour  marquer  qu'on  lui  donnoit  le  pouvoir 
de  commencer  au  chœur  les  heures  de  l'office,  &  de  lire  l'E- 
vangile £c  les  homélies  à  Matines.  Le  iîxieme  eft  celui  de  Pré- 
lature ,  qu'on  ne  donnoit  qu'aux  Abbeflles  à  la  foixantieme 
année  de  leur  âge.  Le  feptieme  eft  le  voile  de  continence  qui 
étoit  donné  aux  veuves.  Le  huitième  eft  le  voile  depénitence, 
que  l'on  donnoit  aux  vierges  qui  étoicnt  tombées.  Il  étoit  juftc 
que  pour  punir  leur  crime  on  leur  ôtât  les  voiles  de  confécra* 
tion  6c  de  continence  9  pour  les  couvrir  d'un  voile  de  péni- 
tence ;  afin  qu'elles  cuUent  leur  péché  devant  les  yeux ,  SC 
qu'elles  le  pleuraflent  tout  le  refte  de  leur  vie. 

A  l'égard  de  la  tonfure  des  viecges  &  des  veuves  chrétiennes , 
notre  auteur  prouve  que  la  pratique  en  remonte  aux  premiers 
fiecles.  Les  Religieufes  qui  vivoient  fous  la  conduite  de  faint 
Pacome  coupoient  leurs  cheveux  y  ainfî  que  les  Religieufes 
d'Egypte  &  de  Syrie  au  tems  de  faint  Jérôme.  Un  canon  du 
Concile  de  Nicée  ordonne  tant  aux  Moines  qu'aux  Moniales 
de  fe  couper  les  cheveux  en  forme  de  couronne  :  l/t  tondcant 
capui  ad  modum  coronas.  Dom  Mége  a  foin  de  remarquer  que 
cette  pratique  de  couper  les  cheveux  aux  vierges  qui  le  confa- 
croient  à  Dieu  n'étoit  pas  générale ,  fur-tout  en  France,  en 
Afrique  &  en  Italie.  Anciennement  le  droit  des  parens  fur 
leurs  enfans  alloit  (î  loin ,  qu'ils  pouvoient  en  difpofer ,  les  offrir 
à  la  Religion  U  les  confacrer  à  Dieu  pour  le  refte  de  leur  vie« 
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Mais  les  inconvéniens  de  cet  ufage  ont  obligé  rEglife^  8c  tnèmt 
Don  Miai.    les  Tribunaux  fëculiers,  à  marquer  Tâge  auquel  les  enfans  pou- 

roîenc  être  mariés  ou  confacrés  à  Dieu.  Comme  les  Loix  ro« 
inaines  declaroienc  les  filles  nubiles  à  Tâge  de  douze  ans  ;  TE- 
glife  confacroic  les  vierges  au  même  âge. 

Après  avoir  traité  fort  au  long  de  Tétat  de  la  virginité  ^ 
de  la  manière  de  confacrer  les  vierges  chrétiennes  ^  de  leurs 
vœux  ^  de  leur  fëparation  du  rcfte  des  fidèles,  dans  les  premiers 
iîecles,  de  leurs  occupations,  de  leurs  premiers  monaftères; 
il  parle  de  Tétat  des  veuves ,  dont  il  diftingue  deux  (brtes.  Les 
unes  étoient  deftinées  au  miniftere  de  TEglife  &  apellées  Dia« 
conefTeS)  &  les  autres  s'obligcoient  feulement  à  la  continence. 
Enfuite  il  vient  aux  Abbefles.  Dans  les  premiers  fiecles  de  TE* 
^life  on  ne  choi5(Tbit  pour  Supérieures  que  des  vierges  fore 
Lgées.  Saint  GrégoireJe-Gracd  défend  avec  beaucoup  de  force 
de  con(àcrer  aucune  Abbefie  avant  Tâge  de  foixanre  ans ,  8c 
marque  une  extrême  averfion  pour  les  jeunes  AbbefTes.  Le 
Pape  Boniface  VIII  permit  d^  tes  confacrec  à  Tâge  de  trente 
ans;  mais  le  Concile  de  Trente ,  conformément  aux  anciens 
canons ,  ne  veut  pas  qu'on  éliCc  aucune  Abbefle ,  Prieure  ou 
Supérieure  ^  qu'elle  n'ait  au  moins  quarante  ans.  Les  AbbefTes 
ont  quelquefois  pafTé  les  juftes  bornes  de  leur  pouvoir.  Sous 
le  règne  de  Cbartemagne  il  y  en  avoir  qui  entreprenoient  de 
donner  la  bénédiâion  aux  hommes  »  de  leur  impoier  les  mains» 
&  de  faire  le  figne  de  la  croix  fur  leurs  têtes.  Au  XIP  fiede  il 
y  en  avoit  en  Orient  qui  vouloient  entendre  les  confcflions  des 
Religieufes  6c  Leur  donner  l'abfolucion.  En  Efpagne  quelques* 
unes  ufurperent  les  fondions  écs  Prêtres  &  des  Evêques ,  en 
confacrant  les  Religieufes,  en  recevant  la  confeflîon  de  leurs 
péchés^  &  en  précbuint  publiquement  l'Evangile^ 

Le  P.  Mége  traite  de  la  clôture  des  Religieufes  dans  tes  (îz 
derniers  chapitres  de  fa  DiiTertarion.  Plufieurs  ont  cru  qu'avant 
k  Pape  Boniface  VIII  la  clôture  des  Religieufes  n'étoit  que  de 
confeil.  Le  fentiment  contraire  eft  fondé  fur  un  grand  nombre 
d'autorités  rcfpeûables.  Les  PP.  du  Concile  de  Tours  d'environ 
Tan  567,  écrivant  à  fainte  Radegonde,  prononcent  anarhême 
contre  les  Religieu{cs  qui  oferoient  (brtir  de  leur  monaftcre. 
Aurélien  Evéque  d'Arles,  grand  imitateur  de  S.  Céfaire,  or- 
donna  la  clôture  des  Religieufes  avec  la  même  force.  Le  troi* 
fieme  Concile  de  Lyon  veut  que  l'on  retranche  de  la  commua 
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nîon  celles  qui  forcent  de  leur  mona(Vèrc«  Après  avoir  raporté  ' 

piufieurs  autres  preuves  de  Tobligation  de  la  clôture ,  il  ajoute  Dom  Mâoit 
que  fi  dans  quelques  provinces  ou  dans  quelques  monalcères 
elle  n*eft  pas  obrervëe,  c*eft  un  abus  que  le  malheur  des  tems 
a  introduit ,  que  la  négligence  des  Supérieurs  a  continué  ^  & 
que  le  zcle  de  nos  Prélats  doit  corriger* 

A  la  fuite  de  ce  livre  ou  Diflèr ration  ^  le  P.  Mége  donne  la 
craduâion  des  trois  livres  des  vierges  ^  compofés  par  S.  Am- 
hroife  ^  U  envoyés  à  fa  fœur  Marceiline.  Il  a  mis  a  la  tête  un 
avertifTement ,  dans  lequel  il  fait  Tanalyfe  de  chacun  de  ces 
ouvrages.  Ils  font  fuivis  du  livre  de  S.  Ambroife  fur  Tinfidélité 
d'une  vierge  confacrée  à  Dieu.  Le  volume  eft  terminé  par  un 
Traité  du  même  Saint  fur  l'éducation  des  Vierges,  &  la  perpé- 
tuelle virginité  de  Marie  Mère  de  Dieu.  Tous  ces  livres  font 
divifés  par  chapitres ,  à  la  tête  defquels  eft  un  argument  qui 
explique  clairement  ce  qu'ils  contiennent» 

II.  Le  dernier  livre  que  Dom  Mége  ait  fait  imprimer  eft 
La  vie  de  S.  Benoit  par  o.  Grigoire-lt^Grand ^  avec  une  cxpli^ 
cation  des  endroits  Us  plus  importans  ^&  un  abrégé  de  l*hifioire 
de  fan  Ordre.  A  Paris  chez  Robuftel,  1^90,  i  vol.  </f-4^.  Cet 
ouvrage  eft  confîdérable  &  plein  d'érudition.  L'auteur  l'a  dédié 
à  Son  Altefle  Monfeigneur  le  Gurdinal  Landegrave  de  FurC- 
cemberg^  Evêque  &  Pnncc  de  Stralbourg»  Abbé  de  S.  Germain 
des  Prés.  Après  l'épStre  dédicatoire  on  trouve  un  long  avertif» 
fement  qui  roule  lut  la  vie  de  S.  Benoît  Le  P.  Mége  y  prouve 
clairement  que  S.  Gr^irc-le-Grand^  auteur  de  cette  vie ,  étoic 
moine  Bénédi£bin.  Il  traite  favamment  de  l'origine  &  du  pro-* 
grès  de  l'inftitut  monaftique.  U  £iit  voir  Terreur  de  quelques 
écrivains  qui  ont  avancé  que  les  moines  font  exclus  des  fonc« 
rions  des  Prêtres  8c  des  Clercs.  ^»  U  eft  vrai  ^  dit-il  ^  que  tandis 
)'  qu'ils  ont  été  laïques ,  ils  n'ont  point  dû ,  £c  ne  doivent  pas 
>»  non  plus  s'en  mêler.  Mais  depuis  que  l'Eglife  les  a  élevés  aux 
))  degrés  eccléfîaftiques  y  les  a  nits  Clercs ,  Diacres  &  Prêtres , 
99  a-^elle  eu  intention  de  leur  interdire  les  emplois  qui  font 
0  propres  à  ces  Ordres  facrés  ?  Pour  avoir  été  pris  dans  le 
Mmonaftère»  font^ils  moins  propres  à  ces  fondions?  Us  ne 
1»  doivent  pas  les  entreprendre  qci'ils  n'y  foient  légitimement 
95  apellés.  n  faut  qu'ils  reçoivent  leur  mifuondes  Prélats  comme 
>»  les  autres  eccléuaftiques  ;  mais  les  Evêques  peuvent  s'en  fervir 
>9  quand  ils  le  jugent  à  propos.  <«  Ceci  peur  fervir  de  réponfe  aux 
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reproches  qu'on  fait  aux  Bénédiâins  de  ne  poinc  prêcher  Sc 
DoM  Mbgi«    confefTer  ^  comme  ils  faifoient  par-tout  avant  ces  derniers  tems. 

Dom  Jofeph  Mége  a  partagé  la  Vie  de  S.  Benoit  en  vingt- 
huit  chapitres  )  qui  font  accompagnés  d'autant  d'explications 
ou  réflexions  fuivies  de  courtes  prières.  Dans  l'explication  du 
dernier  chapitre  il  fait  connoître  toutes  les  Congrégations  qui 
ont  compoié  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  à  commencer  par  celle  de 
Cluny  en  910 ,  jufqu'à  celle  de  Valladolid  en  1 510.  Il  raporte 
enfuite  les  Saints  Se  les  perfonnes  illuftres  de  l'Ordre  de  fainc^ 
Benoît,  depuis  l'an  480  jufqu'à  l'an  161  o,  &  termine  fon  ou* 
vragc  par  des  Méditations  fur  la  vie  de  notre  faint  Patriarche. 
II.  Annales  Congre^tioms  fincti  Mauri  ab  anno  \6io  ai 
annum  i^n»  du^orc  Uom  Jofeph  Mége,  in-folio  j  volumes. 
Cet  important  ouvrage  manufcrit  eft  confervé  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés ,  à  la  bibliothèque  du  Régime.  L'auteur 
écrivoit  encore  mieux  en  latin  qu'en  françoisé 

S.  IL 

Frère  Jean  Bonnet  Convers  naquit  i  Clermont  en  Au^ 
vergne  l'an  1^43,  fit  profeflion  en  qualité  de  Frère  Convers 
de  la  Congrégation  de  Saint*Maur,  le  1  Oâobre  en  1669  »  & 
mourut  dans  Tabbaye  de  Chezal-Benoît  le  id  Avril  de  l'an  1 691. 
Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Les  propriétés  &  qualités  des 
Eaux  minérales.  A  Clermont,  1689,  1  voLin-it.  C'eft  tout  ce 

ue  nous  favons  de  ce  Religieux ,  à  qui  Dom  le  Cerf  s'eft  avifé 

e  donner  le  titre  de  Sieur. 


3 


Monsieur  Bulteju  Commis- Clerc  de  u 
Congrégation  de  S»  Maur, 

§.  L  Histoire  ds  sa  Vib» 

LOuis  BuLTEAU ,  d'une  famille  coofidérable  dans  la  robe, 
naquit  à  Rouen  Tan  1625.  £n  1647  il  hérita  de  la  chaîne 
de  Secrétaire  du  Roi  qu'avoir  M.  Louis  Bulreau  ion  oncle. 
S  l'exerça  Quelques  années  avec  honneur.  Mais  dégoûté  du 
monde  ,  U  la  réfigna  en  \£6  l  à  Charles  Bulceau  Ton  frère . 
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pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fon  falut  &  de  rëcernité.  Il  pafla  •2==^ 
Quelques  années  à  Jumiege  dans  la  plus  exaâe  retraite.  Ce  M*  Bultexu. 
rut  là  qu*il  prit  la  réfolution  de  cacher  tous  les  avantages  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  6c  de  la  Grâce ,  fous  Thumble  condi- 
tion de  Commis  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  s'engage 
dans  cet  état  par  un  Contrat  civil  qui  oblige  à  conûicrer  toute 
ia  vie  au  fervice  de  la  religion  ^  &  Ton  jouit  de  tous  les  privi-* 
leges  des  Religieux.  M.  Bulteau  paflk  cet  aâe  le  i  Mai  1^71, 
dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Il  y  vécut  le  refte  de 
fes  jours  dans  une  (implicite  &  une  humilité ,  qui  ont  peu 
d'exemples.  Il  demeuroit  au  milieu  de  Paris  comme  il  auroic 
fait  dans  le  lieu  le  plus  foHtaire.  Il  fe  fit  toujours  un  plaifir  6c 
un  devoir  d'obliger  tous  les  Religieux  de  chœur.  Les  Supérieurs 
voulant  honorer  fa  vertu  ^  6c  lui  donner  le  pas  au-defTus  des 
autres  Commis  &  des  Frères  Convers,  lui  firent  prendre  la 
tonfure  cléricale.  Elle  ne  fit  que  l'afilermir  dans  l'humilité ,  qui 
fut  toujours  fa  vertu  favorite.  Au  lieu  des  travaux  corporels, 
qui  font  l'occupation  ordinaire  des  Commis  dans  la  Congré- 
gation ,  on  ne  l'occupa  qu'aux  travaux  de  l'efprit  6c  à  l'étude  ^ 
pour  laquelle  il  avoit  un  attrait  particulier. 

Il  étoit  très-favant  ;  mais  il  avoit  grand  Coin  de  cacher  (on 
favoir,  pour  paroitre  méprifabic  aux  yeux  du  monde.  Quoique 
par  un  efiPet  de  fa  profonde  humilité  il  n'ait  jamais  mis  fon  nom 
aux  ouvrages  fortis  de  (à  plume ,  les  (àvans  qui  le  connoifToient  ^ 
^obligèrent  à  fe  déceler  malgré  lui.  Ils  venoient  le  confulter 
de  toutes  parts  (lir  leurs  produâions,  &  comme  il  éroit  très* 
officieux  )  il  fe  chargeoit  volontiers  des  foins  qu'ils  exigeoienc 
de  luu  Outre  la  connoiflance  cju'il  avoit  des  langues  grecque  ^ 
latine»  italienne»  efpagnole»  il  poffédoit  encore  toute  la  dé- 
HcatefFe  de  la  notre.  Il  favoit  les  machématioucs  en  perfe£lion  ^ 
6c  fe  délafifbit  quelquefois  l'efprit  à  la  poéfie  latine  &  françoife» 
dans  lefquelles  il  réuiliffoit  également  bien. 

Après  avoir  pafie  plus  de  vingt  ans  dans  la  retraite,  l'étude 
&  dans  l'exercice  régulier  de  h  vie  monaftique,  quoiqu'il  n'en 

Sortât  pas  l'habit,  n  finit  fes  jours  fans  s'en  apercevoir.  Le  6 
'Avril  de  l'an  169} ,  étant  foni  pour  rendre  vifite  à  M.  l'Abbé 
de  Sainte-Beuve,  lorfqu'il  fut  arrivé  chez  lui,  il  fonna  à  la 
porte.  L'Abbé  ayant  mis  la  tête  i  la  fenêtre  Se  ayant  vu-M.  Bul- 
teau (on  ami ,  de(cendit  lui-même  pour  le  recevoir.  Mais  quelle 
fitf  fa  furprife  &  (on  aiBiâion  y  lorfqu'au  lieu  de  trouva  un 
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^  ami  vivant,  il  trouva  un  mort;  ne  remarquant  en  lui  aucun 
M.BVI.TIAV,  (îgne  de  vie,  il  le  fit  raporter  au  monaftère.  Les  Supérieurs 

majeurs  de  la  Congrégation ,  &  toute  la  communauté  de  Saint* 
Germain  des  Prés,  rarent  très-fenfibles  a  une  mort  û  fubite» 
Heureufement  pour  avoir  été  fi  précipitée ,  elle  n'avoit  pas  été 
imprévue  à  M.  fiulteau  qui  s'y  étoit  préparé  par  une  vie  fainte. 
Alliance  admirable  !  Il  joignoit  à  un  très-bel  efprit  la  fimpli« 
cité  &  Tinnocence  d'un  enfant* 

$.  IL  Ses   Oufrjgss. 

I.  Il  eft  auteur  de  la  traduâion  de  la  Diftnjc  des  droits  de 
r abbaye  royale  de  S.  Germain  des  Pris^  écrite  en  latin  Dàt 
Dom  Robert  Quatremaire,  &  imprimée  en  i66i^in^\x.  On 
a  mis  dans  le  titre  de  cette  traduâion.  Par  Dom  Robert 
Quatrtmaire  ;  ce  qui  porteroit  à  croire  qu'il  a  réellement  écrie 
ce  livre  en  François ,  quoique  ce  ne  foit  que  la  vcrfion  de  foa 
écrit  latin. 

X.  M.  Bulteau  a  de  plus  traduit  en  François  rintroduÛion  à 
la  fagefle,  ou  la  petite  Morale  de  Louis  Vivez.  Cette  traduc- 
tion, avec  le  latin  à  côté,  a  été  imprimée!  Paris  chez  Jean- 
Biptifte  Coignard  ,  1670 ,  m-i  i. 

3  •  On  lui  eft  aufli  redevable  de  la  traduâion  du  livre  intitulé 
Cura  clericaiis,  Temploi  des  Eccléfiaftiques  ou  petit  traité  des 
Sacremens,  avec  le  latin  à  côté  imprimé  à  Paris  chez  le  même. 
C^t  excellent  ouvrage ,  en  trois  volumes  i/i-i  1 ,  a  été  réimprimé 
plufieurs  fois  en  françois  &  en  latin. 

4.  Il  a  donné  au  public  la  Définje  des  jentîmens  de  LaHanec 
fur  lefujet  de  l^ufure,  contre  la  cenfure  Jtun  minifire  de  la  Re^ 
ligion  prétendue  réformée.  A  Paris  ,  chez  Etienne  Michallet , 
1670  &:  1^71  f  I  vol.  //i-ix.  Il  y  a  eu  une  troifieme  édition  de 
ce  bon  livre  à  Paris,  en  i^77f  dans  le  même  format.  L'auteur 
établit  non-feulement  la  dodlrine  de  Laâance  fur  Tufure,  mais 
encore  fon  propre  fentimcnt ,  qui  n*eft  nullement  favorable 
aux  prêts  umraires.  Il  en  fait  voir  l'abus  par  lautorité  de  TE- 
criture-Sainte  &  de  la  tradition.  Il  obferve  que  les  Païens  même 
ne  permettoient  point  Tufure.  Son  ouvrage  eft  contre  Servatius 
Gaflxus ,  Miniftre  de  Ziricée  en  Zélande ,  qui  dans  fes  notes 
fur  Laâance,  lui  avoit  attribué  des  fentimens  fur  Tufure^  qu'il 
n'a  pas  eus. 
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5*  On  a  encore  de  M.  Bolceaa  le  lirre  intitulé  :  Le  faux  ^ 


Jépôt,  au  réfutation  de  quelques  erreurs  populaires  touchant  M^B^ltiav. 

Vufure.  A  Lyon  &  à  Mons,  1^749  ^^ii«  On  a  réimprimé  cet 

ouvrage  fous  le  titre  de  Traité  de  VUfure  :  ouvrage  très^utile  à 

sous  les  Chrétiens^  mais  principalement  aux  Marchands  &  aux 

Négocians.  La  queftion  du  faux  dépôt  y  ejl  traitée  à  fond,  €t 

on  y  trouve  la.  réfutation  de  quelques  erreurs  communes  &  popu^ 

laires  touchant  Vufure.  Par  feu  m.  Nicole.  A  Paris,  chez  tran^ 

fois  Bahuty,  1720 ^  zn-iz.  Ccft  à  tort  que  Ton  attribue  cet 

ouvrage  à  Me  (i)  Nicole ,  &  qu'on  le  donne  comme  n'ayant 

pas  encore  paru^  VAvis  important  qui  eft  à  la  tête  de  l'édition 

de  1710  eft  aufli  dans  celle  de  1^74,  fous  le  titre  (impie  à^Avcr^ 

tijfement,  excepté  depuis  ces  mots,  le  nomfeulde  l* auteur,  ôc^ 

&  au  lieu  que  dans  l'édition  de  1720  on  lit  que  ce  Traité  n'a- 

voit  été  dans  Ton  origine  qu'un  Mémoire  drelfii  pour  un  Re* 

ligicux ,  on  lit  dans  l'édition  de  1674^  P^^  ^^  Religieux. 

6.  M^  Bultcan  retoucha  en  1679  les  Méditations  de  Dom 
Firmin  Rainfl&nt»  dont  le  François  n'étoit  plus  Tuportable. 

7.  C'eft  encore  à  M.  Bukcau  qu'on  doit  la  traduâion  fran^ 
çoife  de  la  belle  £pitre  dédicatoîre  qui  eft  à  la  tête  du  premice 
tome  des  ouvrages  de  S.  Auguftin,  telle  qu'elle  fut  préfentée 
à  Louis  XIV ,  a  Verfailles  «  au  mois  de  Mars  1 6^9 ,  par  le 
P.  Général,  D.  Blampin  fie  deux  autres  Religieux.  Cette  épître 
en  François  a  été  imprimée.  La  latine  efl  de  Dom  MabiUon, 
qui  la  fît  du  ioir  au  matin.. 

8.  M.  Bulteau  s'appliqua  particulièrement  à  Tétude  de  THiA 
toire  monaftique ,  comme  plus  convenable  à  Fon  état.  Il  com* 
poTa  d'abord  l'hiftoire  monaftique  d'Orient.  Quoiqu'elle  corn* 
prenne  exaâement  tout  ce  qui  regarde  les  Moines  Orientaux^ 
là  modeftie  ne  lui  permit  pas  de  lui  donner  d'autre  titre  que 
celui  d^Ejfai  de  PHifioire  Monaftique  d^Orient.  A  Paris,  Ae:^ 
Pierre  de  Bats,  1678^  in^i^.  Livre  très-exaâ  &  Fort  cfltimé, 
au  jugement  même  du  Fameux  M.  Lenglet.  L'auteur  ne  fait  pas 
remonter  l'orieine  àcs  monaftèves  plus  haut  que  Faint  Antoine, 
mort  en  3f  6.  u  Fuit  en  cela  l'opinion  commune;  quoiqu'il  lui 
paroifle  vraiFemblable  qu'il  y  a  eu  des  Moines  &  même  dts^ 
Monaftères  dans  les  trois  premiers  fiecles  de  TEgliFe.  L'exemple 
de  Fain te  Eugénie  prouve  qu'au  Fécond  (iecle  il  y  en  avoir  e» 

(i)  V.  k  Biblîotbeqye  dcD.  le  Cerf  »  p.  f^ ,  les  Mémoires  du  P.  NiceroD,  tojBc.XI^ 
k  CHiaoite  de  U  Yk  &  dcs.Oa?rages  de  IL  Nicok,  i*  pania 
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sr  Egypte.  M.  Bultcau  fait  une  peinture  fidèle  des  monaftères  8C 
M.BuLTEAu.  de  la  vie  des  anciens  Moines  d'Orient,  &  décrit  leur  inditut 

&  leurs  Règles.  Il  prouve  qu'ils  avoient  des  Prêtres  parmi  eux, 
&  des  Egliies ,  où  ils  s'aflTembloient.  U  fait  voir  que  les  Congré- 
gations 6c  les  Chapitres  des  Moines  ne  font  pas  fi  nouveaux 
q^u'on  s'imagine.  Les  remarques  qu'il  fait  fur  la  difcipline  monaf- 
tique  font  incéreflantes.  Il  termine  fon  ouvrage  au  VU^  fiecle« 

9.  Après  avoir  traité  de  la  naiflànce  &  du  progrès  de  l'état 
religieux  en  Orient,  il  entreprit  de  faire  la  même  chofe  A  l'é- 
gard de  l'Occident.  C'eft  ce  qu'il  exécuu  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  ^^/^/  de  l'Hifioire  de  r  Ordre  de  faim  Benoù,  oà  il  eft 
parlé  des  o  oints,  des  hommes  iUuftres,  de  la  fondation,  &  des 
principaux  événemens  des  monafières.  Le  tout  tiré  des  ABts  des 
Saints,  des  Chroniques  ù  des  Chartes  des  monafières  &  d'autres 
anciens  monumens ,  &  accompagné  d'une  Table  chronolo^ue. 
A  Paris,  chez  Jean*Baptifle  Coignard ,  1684,  &  chez  pierre 
de  Bats,  1^94,  i  voL  in-4^.  Cet  ouvrage  efl  dédié  à  Madame 
la  Dauphine,  au  nom  du  Supérieur  général  &  des  Religieux 
Bénédiâins  de  la  Congrégauon  de  §aint-Maun  «>C'effcy  die 
17*  Jlecle,  t.  9>  M.  Dupin,  une  hifloire  complète,  exa£be,  &  bien  fuivie  de 
4,f.  178.       »>rOrdre  monafbique  de  tout  l'Occident  jufqu'au  X^  fîecle,  w 

Outre  la  table  des  monaftères  &  celle  des  matières ,  on  trouve 
à  la  fin  de  chaque  tome  une  table  chronologique  divifée  en 
deux  colonnes ,  deftinées  à  mettre  en  parallde  l'Hifioire  gé« 
nérale  avec  l'Hiftoire  monaftique.  Dans  ta  première  colonne  oa 
voit  les  Conciles  qui  fe  font  tenus,  les  Rois,  les  Empereurs, 
\ts  Papes ,  &  les  principaux  événemens  oui  appartiennent  à 
l'Hiftoire  générale  ,&  principalement  à  celle  de  l'Eelife.  Dans 
la  féconde  on  marque  l'époque  de  la  fondation  de  chaque  mo- 
naftère ,  l'année  de  la  naiflance  U  de  la  mort  des  Saints  les 
plus  illuflres  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  leurs  avions  les  plus 
remarquables ,  &  généralement  tout  ce  qui  efl  arrivé  de  plus 
confidérable  dans  cet  Ordre.  La  table  chronologique  du  pre- 
mier volume  eft  précédée  de  la  »  Vie  de  S.  Benoit,  contenue 
»>  dans  le  fécond  livre  des  Dialogues  de  S.  Grégoire  Pape,  tra- 
y>  duit  en  françois. 

L'Abrégé  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  a  été  eftimé 
de  tous  les  favans.  Le  célèbre  M.  Nicole  en  faifoit  l'éloge 
toutes  les  fois  que  l'occafîon  s'en  préfentoit.  M.  Bulteau  avoic 
préparé  un  troilieme  tome,  qui  n'a  pas  vu  le  jour,  on  ne  fait 

pourquoi. 


M*  BuLTIAV» 
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|K>urqooi.  On  a  Ton  manufcrit  en  deux  volumes ,  &  il  a  pour 
titre  :  Hiftoirc  du  X^  fiecle  de  VOrdre  monaJUquc.  M.  Bulteau 
Teftimoit  plus  que  tous  Tes  autres  ouvrages  enfemble.  >s  II  y 
>>  faifoit  voir  que  ce  fiecle,  que  tous  les  écrivains  cccléfiaftiques 
^>ont  toujours  apellé  un  flecle  d'ignorance ,  a  été  très-fécond 
^  en  grands  hommes ,  qui  n'ont  pas  à  la  vérité  paru  par  leurs 
»  ouvrages ,  à  caufe  qu'il  n'y  avoir  pas  d'héréfîes  en  ce  tems-là  ; 
»3  mais  qui  n'ont  pas  laifTé  de  fe  faire  diftinguer  par  leurs  grandes 
9»  vertus ,  &  d'écrire  même  très-folidement  fur  quantité  de 
)s  matières  importantes,  a  Telle  eft  l'idée  que  M.  (a)  Pinflbn  {a)  Lettre  fur 
donne  du  manufcrit  que  M.  Bulteau  laifla  en  mourant.  ^^  f^om.  illujl. 

10.  Enfin  il  a  donné  an  public  les  Dialogues  de  S.  Grégoire^  ^  ^  Qonpig. 
le^grand  traduits  en  français^  avec  des  notes  &  une  Differtation  ^'  ^* 
touchant  la  vérité  de  ces  Dialogues.  A  Paris ,  1689 ,  in-ii.  Saine 
Grégoire  ^  dans  les  trois  premiers  ^  fait  l'éloge  de  plufieurs  Saints 
d'Italie,  &  principalement  de  S.  Benoît,  &  dans  le  quatrième  il 
traite  de  l'immortalité  de  Tame,  f£  de  fon  état  dans  l'autre  vie. 
Ces  Dialogues  avoient  déjà  éré  mis  en  françois  avant  l'an  141  o. 
M.  Bulteau  dit  qu'il  n'y  a  point  eu  d'ouvrages  des  faints  Pères 

2ui  aient  été  traduits  en  plus  de  langues.  Il  montre  que  ces 
dialogues  (ont  véritablement  de  S.  Grégoire-le-grand ,  &  le 
joftifie  contre  quelques  Proteftans  de  ce  qu'il  y  a  raporté  un  fi 
grand  nombre  de  miracles. 


DoM  Jacques  du  Frische. 

|.  I.  Sa  Vie. 

DOm  du  Fkische  naquit  à  ^t%  en  Normandie,  en  \6^\. 
n  étoit  parent  du  R.  P.  Bougis,  d'une  des  meilleures  fa- 
milles de  la  ville  9  &  l'un  des  plus  grands  Généraux  qu'ait  eu 
la  Congrégation.  Le  P.  du  Frifche  le  confacra  à  Dieu  à  l'âçe 
de  vingt-deux  ans,  &  prononça  h%  vœux  folendels  le  16  Jum 
1 663  cuns  Tabbaye  de  Jumiege ,  entre  les  mains  de  D.  Vincent 
MarfoUe.  Sous  cet  excellent  Supérieur  il  fit  de  grands  progrès 
dans  la  vertu.  Aufli-tôt  qu'il  eut  achevé  les  études ,  qu'on  a 
concume  de  faire  dans  la  Congrégation  avant  que  d*élever  les 
Rdigieox  au  Sacerdoce  »  il  fut  envoyé  au  Séminaire  ou  collège 
de  Tabbaye  de  Tyron  ^  pour  y  enfeigner  la  Rhétorique.  Il  s'a« 
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quitta  de  cet  honorable  emploi  pendaot  plufieurs  années  avec 
DoM  ou    tout  le  fuccès  ^u*on  pouvoit  délirer  d*un  jeune  homme  plein 
fwscHi.        jç  ly^^  CçQj^  yjf  ^  ^  j»m^  ç(-p^jç  trcs-aifé  &  très^gréable ,  né 

non-feulement  pour  les  belles  lettres  Qu*il  poffôdoit  en  maître , 
mais  pour  les  plus  grands  emplois ,  qui  lui  furent  depuis  confiés  ^ 
foit  en  qualité  de  ConfefTeur  ou  de  Direâeur,  foit  en  qualité 
d^auceur.  Son  humeur  étoit  extrêmement  douce,  fociaole  6c 
obligeante*  Il  étoit  fi  humble  6c  fi  ennemi  des  dignités^  qu'il 
s'cxcufa  d'accepter  la  Supériorité  du  monaftère  de  S«  Vandrille  » 
qu'on  lui  offrit.  Dom  Vincent  MarfoUe  étant  Général,  le  fît 
venir  à  S*  Germain  des  Prés ,  où  il  exerça  l'office  de  grand  Péni- 
tencier, 6c  fît  les  fondions  curiales  dans  l'enclos  de  l'abbaye. 
On  efpéroit  beaucoup  de  fon  mérite  fingulier;  mais  la  more 
moifTonna  toutes  ces  efpérances  le  1 5  Mai  1 695  ^  après  1 5  jours 
de  fièvre  violente  &  maligne.  Il  reçut  fes  Sacremens  avec  une 
piété  exemplaire  6c  une  grande  préfence  d'efprit  qu'il  conferva 
jufqu'au  moment  qu'il  expira ,  étant  âgé  de  51  ans« 

$.  IL  Sms    Ouvrages. 

I .  Le  defiein  du  R.  P.  Marfolle  Général  »  en  apellant  Dom 
du  Frifche  à  Paris,  fut  de  le  charger  d'écrire  en  latin  la  Vie  de 
faint  Auguflin.  Cette  tradudion,  qu'il  fit  conjointement  avec 
Dom  Hugues  Vaillant ,  ou  plutôt  cette  vie  compofée  fur  les 
Mémoires  manufcrits  de  M.  Tillemont  par  ces  deux  Religieux  , 
fe  trouve  dans  le  dernier  tome  de  la  nouvelle  édition  des  (Eu- 
vres  de  S.  Âuguflin. 

1.  Le  P.  du  Frifche  fut  enfuite  chargé  de  travailler  en  chef 
à  l'édition  de  S.  Ambroife.  Quelque  tems  après  Dom  Nicolas 
le  Nourri  fut  afibcié  à  ce  travail ,  auquel  Dom  du  Frifche  em- 
ploya huit  ans.  Cette  édition  parut  en  deux  gros  volumes  m* 
folio,  fous  ce  titre  :  SanSi  Ambrojii  Mcdioïanenjis  Epifcopi 
opéra,  ai  manufcriptos  codicts  Vaiicanos ,  Galùcanos,  Bel^ 
gicos,  &c.  necnon  ad  ediùones  veteres  cmtndata ,  ftudio  &  labort 
Monachorum  Ordinis  fanSi  Bencdi3i,  i  Congregatiône  fanai 
Mauri.  Parijiis,  Typis  ùfumptibus  Johannis  BaptifLe  Coignard, 
1 6%6  6c  1 690.  Cet  ouvrage  ,  dédié  à  M.  de  Harlay  Archevêque 
de  Paris ,  au  nom  du  Général  &  des  Religieux  de  la  Congré- 
gation, fut  reçu  du  public  avec  applaudiflement.  Les  éditeurs 
ont  évité  les  défauts  des  éditions  précédentes,  dont  ils  font  la 
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critique  dans  leur  préface.  Ils  ont  diflioguë  les  ouvrages  qui  ^ 

font  certainement  de  S.  Ambroifc  de  ceux  qui  n*en  font  pas       ^ou  dv 
ou  qui  font  douteux.  Ces  derniers  font  renvoyés  à  la  fin  du   Frische. 
iecond  tome.  Ils  ont  pourtant  laiflTé  parmi  les  premiers  la  fe«* 
conde  Apologie  de  David  &  les  livres  des  Sacremens ,  que 
d'habiles  criciiques  croient  apartenir  à  S.  Ambroife.  Ils  ont  mis 
à  la  tête  de  chaque  ouvrage  un  avertilTcment,  où  ils  marquent 
le  tems  auquel  il  a  été  compofé.  Les  bas  des  pages  font  enrichis 
de  notes  &  de  remarques,  tant  fur  les  diférentes  leçons  des  ma* 
nufcrits,  que  fur  les  endroits  dificiles  du  texte.  De  forte  que, 
félon  M.  Dupin,  cette  édition  eft  la  plus cottcCte  qui  ait  paru      17^  ^cU, 
jufqu'ici.  ^*  ip  P*  *^5* 

léCs  exemplaires  en  étant  devenus  rares ,  on  penfa  à  la  re- 
ûouveller  il  y  a  quarante  ans.  On  commença  par  collationner 
deux  ou  trois  manufcrits  fort  anciens  qui  avoient  échapé  aux 
derniers  éditeurs.  Dom  Nicolas  le  Nourri  &  Dom  Jean  Carré 
Profefleur  de  Théologie ,  avoient  commencé  à  mettre  la  main 
à  cette  nouvelle  édition  ;  mais  elle  pada  depuis  à  Dom  Louis 
Lemeraulc,  Tun  des  Bliothécaircs  de  Tabbaye  de  S.  Germain 
des  Prés.  Il  fit  imprimer  le  premier  tome^  Se  en  demeura  là. 
Ce  volume  eft  gardé  dans  le  maeafin  des  Libraires  en  attendant 
le  fécond.  DomLemerault  natiFd'Alençon ,  eft  mort  en  175^  » 
(ans  avoir  fait  part  de  fon  travail  au  public. 

5.  L'édition  de  faint  Ambroife ,  de  i68é,  étant  achevée ,  le 
P.  du  Frifche  entreprit  celle  de  Saint-Grégoire  de  Nazianze. 
U  travailla  pendant  deux  ans  à  recueillir  les  variantes  leçons 
des  manufcrits  ;  mais  fa  vie  fut  trop  courte  pour  exécuter  un 
fi  beau  dedein. 

M.  Pinfibn  a  fait  Téloge  de  Dom  Jacques  du  Frifche  dans  (a 
lettre  à  M.  de  Cramailles,  qui  fut  imprimée  en  1^94.  Il  eft  en« 
core  parlé  de  ce  favant  Religieux  dans  les  Mélanges  d^hiftoirc 
&  de  Fittérat  ure  de  D.  Bonaventure  d*Argonne,  Chartreux^ 
déguifé  fous  le  nom  de  M.  Vigneuil  de  Marville  8c  dans  la  pré< 
face  de  D.  Nicolas  le  Nourri ,  fur  TApparat  à  la  Bibliothèque 


des  Pères. 


m 


14»  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

DoM  Christophe  Tjchon,  et  Dom  Jacques 

LOPPIN. 

SI. 

DOm  Tachon  ,  né  à  s.  Scvcr  cap  au  diocèfe  d'Aire  en  Gaf- 
cogne ,  prononça  {blennellement  Tes  vœux  dans  le  mo* 
nallère  de  la  Daurade  à  Touloufe,  le  17  Janvier  1 649.  Il  mouruc 
dans  l'abbaye  du  Mas-Garnier  le  8  Oâobre  de  Tan  1693.  On  ne 
fait  rien  de  fa  vie ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fut  un  grand  ferviteur  de 
Dieu ,  un  homme  d'oraifon ,  &  qu'il  donna  l'exemple  de  la 
régularité  la  plus  exaâe  aux  Communautés  de  S.  Guillem  du 
Défert  &:  de  la  Mourguié  de  Narbonne,  qu'il  gouverna  en  qua« 
lité  de  Prieur. 

1.  Il  compofa  un  petit  ouvrage  oui  a  pour  titre ,  V éloquence 
de  la  Chaire,  où  il  donne  d'excellens  avis  aux  Prédicateurs. 
Ce  livre  in-12,  dédié  aux  MifEonnaires ,  fut  d'abord  imprimé 
àTouloufe.  Le  P.  Dom  Claude  Martin,  bon  connoifiTeur,  le 
trouva  fi  folide ,  qu'il  le  fit  réimprimer  fous  ce  titre  :  De  lafain- 
ieii  &  des  devoirs  d'un  Prédicateur  évangélique  s  avec  l'an  de 
bien  prêcher,  &  une  couru  méthode  de  catéchijer.  A  Paris  ,  chiez 
J.  B.  Coignard,  1^85  ^  in-8^ 

2.  Le  P.  Tachon  compofa  encore  La  vie  édifiante  de  la  vé^ 
nérable  Sœur  Ifahelle  la  Café  de  Narbonne  ,  imprimée  à  Tou- 
loufe  en  1 6%y.  L'année  fuivante  il  publia  un  petit  ouvrage  for 
la  Pénitence ,  qui  n'eft  pas  tombé  entre  nos  mains. 

$•  IL 

DoM  Jacques  Loppin,  ifTu  d*une  famille  originaire  de 
Tours,  vint  au  monde  à  Paris  en  1^55.  Il  avoit  déjà  d'aflez 

" loba^ 


attirèrent  l'eftime  &:  l'amitié  de  tout  le  monde.  Dans  le  cours 
de  Ces  études ,  il  fe  diftingua  autant  par  fa  vertu  que  par  la 
pénétration  de  fon  efprit  j  aufli  fit-il  de  grands  progrès  dans 
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les  fctences.  Les  Supérieurs  lui  firent  enfeigner  deux  cours  —  ^ 

de  Philofophie ,  un  au  Mont  Saint-Michel ,  &  Tautrc  à  Mar-  ^^^  Lopfik. 
moutier. 

Dans  cette  dernière  abbaye  il  eut  des  écoliers  qui  défirerenc 
apprendre  le  Grec,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoifTance. 
Ils  rapprirent  en  effet  fi  bien,  qu*à  la  nn  de  leur  cours  ils  fe 
trouvèrent  en  état  de  fou  tenir  des  thefes  en  grec  &  en  latin. 
Elles  furent  envoyées  au  R.  P.  Général ,  qui ,  après  les  avoir 
fait  examiner,  les  approuva  &  permit  de  les  faire  imprimer* 
On  les  diflribua  dans  la  ville  de  Tours.  La  nouveauté  attira 
une  grande  foule  de  monde  ;  mais  comme  on  alloit  ouvrir  la 
difpute  y  le  Prieur  ^  par  un  zèle  de  régularité  aiïez  mal  entendu , 
fc  leva  &  dit  qu'il  ne  foufriroit  pas  qu'on  difputât  en  grec, 
&  que  c'étoit  une  nouveauté  inouie  dans  la  Congrégation. 
Le  FrofcfTeur  eut  beau  lui  repréfenter  que  la  thefe  avoit  été 
aprouvéc  par  les  Supérieurs  majeurs  :  en  vain  toute  l'aflemblée 
joignit  Tes  prières  à  celles  de  D.  Loppin,  le  Supérieur  defpo- 
tique  demeura  inflexible.  Alors  le  Profefleur  fe  polTédant  par* 
faitement  &  fans  témoigner  la  moindre  émotion ,  dit  à  fes 
écoliers ,  avec  fa  douceur  ordinaire  :  »>  Puifque  le  R.  P.  Prieur 
"o  ne  veut  pas  qu'on  foutienne  en  grec ,  il  faut  fe  contenter 
'>  de  difputer  en  latin,  ce 

I.  Lts  Supérieurs  furent  fi  édifiés  de  fa  conduite,  qu'ils  le 
firent  venir  à  Paris  pour  travailler  aux  éditions  des  Pères  grecs ^ 
qu'on  avoit  réfolu  d'entreprendre.  Il  commença  par  traduire  du 
erec  en  latin  la  vie  de  S.  Euchyme  Abbé ,  &  celle  de  S.  Etienne* 
le  jeune  Martyr.  L'une  &  l'autre  furent  imprimées  dans  le 
livre  qu'il  publia  conjointement  avec  D.  Antoine  Pouget,  ic 
D.  Bernard  de  Montfaucon ,  fous  ce  titre  :  AnaUàà  Graca 
Jive  varia  opufcula  grœca  AaSenus  non  édita.  Ex  mffl  codicitus 
eruerunt^  latine  vcrtcrunt  &  notis  iUuûrarunt  Monachi  Bcnt^ 
diSini  Congregationis  fanili  Maufi.  £utetia  Parijiorum  ,  apud 
viduam  Eamundi  Martin^  &c.  168S,  i  vol.  in^4^.  Get  ouvrage 
eft  dédié  à  M.  de  Boucherat,  Chancelier  de  France. 

z.  Enfuite  D.  Loppin  entreprit  avec  D.  Bernard  de  Mont- 
faucon  &  Dom  Antoine  Pouget,  l'édition  desCEuvres  de  faine 
Athanafe.  Il  y  travailloit  avec  ardeur  6c  avec  fuccès,  lorfque 
la  mort  l'enleva  à  l'âge  de  58  ans,  le  19  Décembre  1695  >  ^pr^3 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglife  avec  beaucoup  de  piété. 
Le  P.  de  Montfaucon  n'a  pas  manqué  d'en  faire  l'éloge  à  la 


la 
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fin  de  la  préface  de  fa  belle  édition  de  S.  Âthanafe.  Ingenui^ 
DoM  LoFpiH.  dit-il,  ablatum  mihi fymmyftam  meum  D.  Jacobum  Loppinum 

quîcum  initio  hujufcc  editionis  dabamus  opéras  mutuas.  Is  j  vix 
dum  ad  mediam  primi  tomi  partem  deveneramus  ,  cum  prœma^ 
tara  morte  abreptus  ,  rnihi  fummo  dolorifuit^  vir  latine  &  gratcè 
probe,  ebraicè  /lîtfieê^  truditus ,  in  philofophicis  apprime  ver^ 
fatus  :  comitate  &  modejiiâ  juçundus  fodalibus. 


DoM  Julien-Gatien  de  Morillon. 

LE  P.  DE  Morillon,  qui  a  mérité  un  rang  diftingué  parmi 
nos  Poètes  françois,  naquit  à  Tours  Tan  1 63  5.  Il  emorafTà 
Tétat  monaftiq|UC  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  fit  pro- 
fefCon  dans  l'aobaye  de  Saint  Melaine  de  Rennes  le  troifiema 
jour  d*Août  de  Tannée  1^51 ,  à  Tâge  de  dix-neuf  ans.  Il  mouruc 
dans  le  même  monaftère ,  le  1 5  de  Janvier  1  ^94.  Son  habileté 
dans  Tadminiflration  des  affaires  le  fit  choifir  par  les  Supérieurs 
pour  être  Procureur  Syndic  ou  général  des  monaflères  de  la 
Congrégation  finies  dans  le  refibrt  du  Parlement  de  Bretagne. 
Ses  occupations  ne  Tempêclierent  point  de  s'appliquer  à  la 
poéfie,  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  talent.  On  en  peut 
juger  par  les  ouvn^çs  qu'il  a  compofés  en  ce  genre. 

I.  Le  premier  e(t  inutulé  :  Paraphrafe/Ur  U  livre  de  Job  en 
vers  français.  A  Paris,  chez  Louis  Billaine^  1668,  in-S^.  &  à 
Turin ,  c'eft-à-dire  à  Tours ,  chez  le  Brun ,  i  ^79 ,  i  voK  in-\%. 
Ce  livre  eft  dédié  à  Madame  la  Princefie  de  Coati ,  qui  hono- 
roit  notre  poëte  de  fa  bienveillance.  Il  caraâérife  fi  bien  dans 
Job  un  Prince  affligé  des  malheurs  de  fa  fortune  &  trompé  par 
de  faux  amis  qui  infultent  à  (a  difgrace,  qu'on  croit  voir  Job 
même  dans  lepoëme  de  D.  Morillon.  Les  verfets  i j ,  i&&  17 
du  chapitre  XIX,  oii  le  (aint  homme  Job  (ê  confole  par  l'efpé* 
rance  de  la  réfnrreâion ,  &  de  voir  le  Verbe  fait  chair  Ton  Ré* 
dempteur ,  font  rendus  par  les  deux  flrophes  fuivantes  : 

Je  fai  qu'au  dernier  jour  que  la  terre  &  que  l'onde 
Doivent  s'en  retourner  dans  le  premier  cahos , 
Il  me  réveillera  pour  voir  no  nouveau  monde, 
£t  que  je  dois  reprendre  &  ma  chair  &  mes  os. 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR-     iji 

Je  quitterai  ma  fépulture,  •-==5^ 

Mon  corps  recouvrera  fa  première  beauté  :  D.  de  Mo- 

II  fera  déformais  exempt  de  pourriture ,  aatoH. 

£t  tout  revêtu  de  clarté. 

Je  fai  que  dans  ce  corps  auquel  je  dois  renaître , 
£n  la  même  nature  ^  avec  les  mêmes  yeux  ^ 
Que  je  verrai  mon  Dieu ,  mon  Sauveur  6c  mon  maître  ^ 
£t  que  je  jouirai  de  la  gloire  des  Cteux. 

Voilà  toute  mon  efpérance. 
Voilà  ce  que  j'attens  ^  voilà  tous  mes  defirs  ^ 
Voilà  ce  qui  m  oblige  à  prendre  patience 

Au  plus  rort  cie  mes  déplaifîrs. 

X.  Dom  Gatien  de  Morillon  donna  enfuite  fa  Paraphrajt 
fur  PEccUfiaJU  en  vers  français.  A  Paris,  1^70,  /;i-8^, 

3.  On  a  encore  de  lui  la  Pûraphrafe  fur  Tobie  ,  auffi  en  vers 
français ,  imprimée  à  Orléans  en  1674,  //r-8^< 

4*  Son  Jafeph  au  VEfclavt  fiicU ,  en  vers  françois ,  porte 
Turin  pour  le  lieu  de  rimpreflion,  quoiqu'il  ait  été  imprimé 
à  Tours  en  i  ^79 ,  inrV^.  Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  ce  poëmc 
cftimé  des  connoi/feurs.  11  fur  remis  fous  la  prcflc  en  1705 ,  à 
Bredachez  Pierre  Jean-Jacques ^  m- 11.  Quelques  endroits  trop 
libres  Tont  fait  fupprimer. 

5.  Enfin  après  la  mort  de  Tauteur  on  publia  {es  opufcules 
poétiques  à  Tours ,  1695 ,  ^  ^^'*  i/i-i  i.  Ce  font  des  pièces  ba* 
dines  y  qui  n'ajoutent  rien  à  la  réputation  de  notre  Poëte,  M. 
Pinfon ,  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  publia  fon  éloge 
après  fa  mort.  Dom  Morillon  eft  cité  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  entre  les  bons  auteurs  y  dont  on  s*eft  fervi  pour  la 
compofition  de  ce  grand  ouvrage. 
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DoM  Michel  Germain^ 

$.  I.  Sa   Vie. 

DOm  Michel  Germain  naquit  à  Péronne,  au  diocèfe  de 
Noyon  en  Picardie,  le  i8  d'Aoûc  1645.  ^^  fitprofefljon 
à  S.  Remi  de  Reims  le  19  d'Odobre  166^.  D;(ns  le  cours  de 
Tes  études  on  remarqua  en  lui  un  grand  fonds  d'efpric ,  une 
imaginacion  vive ,  &  une  mémoire  heureufe.  Quelque  gouc 
qu'if  pût  avoir  pour  la  poéfie,  il  l'abandonna  pour  s'appliquer 
entièrement  i  l'Hiftoire ,  &  particulièrement  à  la  fcience  du 
Blafon  &  des  Généalogies. 

Lorfqu'il  eut  achevé  Tes  études ,  les  Supérieurs  Tapellerent  à 
Paris  pour  féconder  Dom  Mabillon.  Il  acquit  des  connilTances 
bien  plus  folides  &  plus  étendues  fous  un  fi  habile  maître.  Il 
l'accompagna  dans  (es  voyages  d'Allemagne  &  d'Italie  ^  &  lui 
rendit  de  grands  fervices.  Pendant  leur  fejour  à  Rome>  on  dé* 
couvrit  un  cimetière,  qu'ils  allèrent  voir  avec  M.  Fabretti.  Le 
Cardinal  Carpegna  fit  lever  en  leur  faveur  deux  Corps  faints» 
dont  il  leur  fit  préfent.  Dom  Michel  Germain  donna  le  fien  aux 
Religieufes  Bénédiâines  de  Péronne,  où  il  avoit  une  fœur, 
&  Dom  Mabillon  fit  préfent  de  l'autre  à  Tabbaye  de  S.  Pierre 
de  Laeny. 

Nulhomme  de  lettres  ne  fut  plus  laborieux  queD.  Germain. 
Quand  il  s'agifibit  de  rendre  quelque  fervice  au  P.  Mabillon  » 
il  paflbit  les  nuits  entières  à  l'étude  fans  dormir.  Jamais  il  ne 
l'abandonna  d'un  moment  dans  (es  maladies,  qui  étoient  fré- 
quentes. Il  étoit  bienfaifant  envers  tout  le  monde ,  fans  ex* 
cepter  ceux  de  qui  il  avoit  reçu  quelque  déplaifir. 

Il  étoit  grand  de  taille,  bien  fait,  &  d'une  complexion  ro- 
bufte.  Mais  il  ménagea  fi  peu  fon  tempérament,  qu'il  éprouva 
enfin  que  fes  forces  n'étoient  pas  inaltérables.  Sts  veilles  &  (es 
fatigues  l'épuiferent.  Le  fécond  jour  de  l'année  1^94  on  le 
trouva  étendu  dans  fa  chambre  comme  un  homme  mort,  après 
avoir  rendu  une  quantité  prodtgieufe  de  (ane.  U  revint  cepen- 
dant de  cet  accident.  Mais  le  19  de  Janvier  de  la  même  année, 
il  fut  attaqué  d'une  faufife  pleuréfie  qui  l'enleva  le  13  du  même 
mois ,  à  rage  de  49  ans ,  après  avoir  reçu  (es  Sacremens  avec 

beaucoup 
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beaucoup  de  piëcé.  Le  P.  Mabillon,  qui  étoit  malade,  ayant  fu — 

rcxtrêmicé  ou  il  ëroic,  fe  fie  porter  dans  fa  chambre,  où  ces  D.  Germain^ 

deux  refpeâables  amis  s'embralTerent  pour  la  dernière  fois. 

Cette  mort  lui  fut  très-fenfible ,  de  même  qu*à  quantité  de 

favans  &  de  perfonnes  de  condition ,  qui  honoroient  Dom 

Germain  de  leur  eftime.  Le  Cardinal  Colloredo  &  plufieurs 

Abbës  d'Allemagne  en  écrivirent  des  lettres  de  condoléance 

à  Dom  MabUlon. 

$.  IL  Ses  Ouvracss. 


Germain 
Soijfo 

avec  les  preuves  &  plujieurs  titres  tirés  des  archives  de  cette 
mhbaye  :  compofie  par  un  Religieux  Binidiclin  de  la  Congrès 
gation  de  Samt^Maur.  A  Paris ,  chez  Jean-Baptifte  Coignard  ^ 
i6yy^  I  vol.  in-4^.  Cette  hiftoire  eft  dédiée  à  Madame  Ar- 
mande-Henriette  de  Lorraine-d'Harcourt ,  AbelTe  de  Notre-- 
Dame de  Soiiibns.  Ce  fut  à  fa  prière  queD.  Germain  entreprit 
cet  ouvrage.  U  repd  compte  dans  fa  préface  de  la  méthode  qu'il 
a  fttivie,  &:  de  la  manière  dont  il  l'a  exécuté.  On  neut  dire  avec 
vérité  qu'il  y  a  mis  toute  l'érudition,  toute  Te^aaitude  &  tout 
Tagrément  dont  la  matière  étoit  fufceptible. 

Dans  le  premier  livre  il  traite  du  monaftère  en  général ,  de 
lès  prérogau ves ,  de  fa  fondation  faite  par  S.  Draufin  Evêque  de 
Soldons  en  l'an  ^58 ,  des  Religieux  qui  étoient  autrefois  dans 
Tabbaye,  &  les  Chanoines  de  Saint-Pierre ,  qui  ont  pris  leur 
place  à  la  fin  du  D£^  fiecle. 

Dans  le  fécond  il  parle  des  Abefles  en  particulier,  &  décric 
ce  qui  s'eft  paflé  de  plus  remarquable  fous  leur  gouvernement. 

On  voit  dans  le  troifieme  les  vies  de  faint  Draufin  premier 
fondateur ,  &  de  S.  Pafcafe  Radbert  élevé  jeune  dans  Tabbaye, 
&  des  autres  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  vécu ,  ou  qui  en  ont 
été  tirés  pour  conduire  d'autres  monaftères. 

Les  miracles  faits  à  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  dans 
TEglife  de  l'abbaye,  les  faintes  Reliques  qui  y  font  en  très-grand 
nombre,  &  les  tombeaux  de  quelques  perfonnes  confidérables, 
font  la  matière  du  quatrième  &  dernier  livre.  Tout  l'ouvrage 
cft  terminé  par  un  grand  nombre  de  diplômes  royaux ,  de 
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y  chartes  8C  de  bulles  poncifîcales  y  par  un  traité  des  miracles ^ 
D«  Gbrkaik.  écrit  en  latin  par  Hugues  Farfit ,  &:  par  une  table  des  noms 

&  des  matières. 

X.  Dom  Michel  Germain  eft  auteur  de  prefque  tout  le  qua- 
trième livre  du  grand  ouvrage  De  rc  diplomatica^  qui  traite 
des  anciens  Palais  de  nos  Rois  y  où  leurs  chartes  &:  leurs  di- 
plômes furent  expédiés.  On  y  trouve  la  notice  de  cent  foixante- 
trois  maifons  royales  ou  Palais  rangés  par  ordre  alphabétique» 
avec  des  diflertations  &  des  difcuflions  curieufcs  &  utiles  tou« 
chant  leur  (ituation.  Dora  Martène  &  M.  Lebeuf  ont  décou- 
vert plufîeurs  Palais,  qui  ont  échapé  aux  recherches  de  Dom 
Germain. 

3.  Il  n'y  a  point  de  voyages  plus  utiles  à  la  République  des 
Lettres ,  que  ceux  que  ce  lavant  Religieux  fit  en  Allemagne 
2c  en  Italie  avec  Dom  Mabillon.  Les  relations  qu'ils  en  ont 
données  ont  été  imprimées  fous  le  nom  de  Tun  &  de  Tautre* 
Nous  en  donnerons  l'extrait  à  l'article  du  P.  Mabillon» 

4»  Dom  Germain  a  eu  aufli  ouelaue  part  aux  VIP  fie  VIIP 
£ecles  des  A<^es  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 

5*  Le  même  auteur  a  compofé  une  Hiftoire  abrégée  de  tous 
les  monaftères  de  la  Congrégation,  en  trois  volumes  in-folio ^ 
que  les  Supérieurs  lui  avoient  permis  de  faire  imprimer  fous 
le  titre  de  Monafiicon  Gallicanum.  On  avoir  fait  graver  les 
plans  de  la  plupart  des  monaftères  pour  y  être  inférés.  Cepen- 
dant Çts  Mémoires  font  reftés  manufcrits  dans  l'abbaye  de 
S.Germain  des  Prés.  On  s'en  eft  fervi  pour  le  Gallia  Chrifiiana. 
Le  P.  le  Long,  Prêtre  de  l'Oratoire,  dans  fa  Bibliothèque  hif- 
torique  de  la  France ,  leur  donne  ce  titre  :  Monafiicon  Galli^ 
canuntyjeu  Hiflorid  Monafieriorum  Ordinis  fancii  BenediSi  in 
compendium  ndoBct  j  cum  laiulis  topographicis  centum  &  oclo^ 
ginta  Monafieriorum^  quitus  hoc  anno  1687  confiât  S.  Mauri 
Con^regatio.  AuSore  Domno  Michaele  Germain  ^  ejufdem  Or^ 
dinis  &  Congre gaiionis  Preshytero  &  Monacho ,  y  vol.  in-folio^ 
On  conferve  à  S.  Germain  des  Prés  &  ailleurs  un  Recueil  des 
plans  feulemeat,  au  nombre  de  152.  Le  (urplus  n'a  pas  été 
exécuté. 


•^ 
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DoM  Djfid-Placids  Porcheron. 

LE  p.  PoRCHERON  étoit  né  à  Châreau-Ronx  en  Berry ,  oii 
Ton  père  écoic  revêtu  de  la  charge  d*Avocac  Fifcal.  A  Tâge 
de  dix-neuf  ans  il  fe  confacra  à  Dieu  par  la  profeflSon  religieufe 
dans  le  monaftère  de  S.  Rémi  de  Reims ,  où  iP prononça  Tes 
▼œux  le  x7  du  mois  de  Juillet  de  Tan  1671.  Il  exerça  avec 
honneur  Toffice  de  Bibliothécaire  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés,  où  il  mourut  d'une  fièvre  violente  le  14 de  Février  de 
Tan  1694.  On  trouva  dans  Tes  papiers  des  Remarques  fur  la  fa- 
meufe  Table  de  Peutînger.  Le  P.  Dom  Placide  étoit  fort  verfé 
dans  THiftoire  &  dans  la  fcience  des  médailles  &  des  généalo- 
gies,  &:  il  écrivoit  purement  tant  en  latin  qu'en  françois. 

I.  n  a  donné  au  public  un  ancien  géographe  de  la  ville  de 
Ravenne ,  tiré  d'un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  Se 
a  éclairci  cet  auteur  d'ailleurs  aflez  barbare,  par  de  favantes 
cotes.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Anonymi  Ravennatis ,  oui 
circà  fctculum  fcpumum  vixit  de  Geographia  libri  quinaue .  Ex 
codicc  manufcripto  Bibliothecd  ^^p^  truit  &  notis  illujlravit 
Domnus  Placiaus  Porcherony  Ùc.  tarifiis,  apudSimoncm  Lan^ 

Svnne,  1688,  i  voLin-i^.  Ce  livre  eft  dédié  au  Prince  Louis 
UC  de  Bourbon,  fils  du  grand  Condé.  La  préface  &  les  obfer- 
▼ations  de  l'éditeur  ont  été  eftimées  des  favans.  Il  conjeâure 
avec  aflez  de  vraifemblance ,  que  le  géographe  anonyme  de 
Ravenne  étoit  Moine  ou  Clerc. 

Il  vivoit  vers  le  VIP  fiecle,  tems  auquel  la  langue  latine  &: 
Torthographe  étoient  corrompues ,  comme  l'on  voit  dans  beau- 
coup de  nunufcrits  de  ce  tems-là.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant 
qu'il  fe  Toit  fervi  de  termes  barbares ,  &  qu'il  ait  défiguré  les 
noms  de  villes.  Les  notes  &  les  obfervations  du  P.  Porcheron 
aplanirent  les  dificultés  qui  peuvent  arrêter  dans  la  leâure  de 
cet  ouvrage.  Il  eft  divifé  en  cinq  livres ,  dont  le  premier  ren* 
ferme  une  notion  générale  des  quatre  parties  du  monde.  Le 
fécond  traite  de  l'Aûe  ;  le  troifieme  de  l'Afrique  ;  le  quatrième 
de  l'Europe.  Dans  le  cinquième  l'anonyme  entre  dans  un  plus 
grand  détail  touchant  l'Italie.  Il  faut  que  les  favans  n'aient  pas 
méprifé  cet  auteur,  puifqu'il  a  été  réimprimé  avec  Pomponius 
Mêla  à  Leyde,  en  17x1.  On  trouve  ce  que  l'on  peut  favoir  de 

T  a 
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^  Tanonymc  de  Ravcnne,  &  ce  aue  Ton  doit  penfer  de  fon  bvt^ 
DoM  PoR-  vrage,  dans  les  Mémoires  /ur  l'nijloire  naturelle  du  Languedoc^ 
CHERON.  p^j,  ^  Aftruc,  //i-4^.  première  partie,  chap,  i  z  &  1 3. 

1.  Dom  Porcheron  a  publié  le  livre  intitulé  :  Maximes  pour 
Pêducaeion  d'un  Jeune  Seigneur,  avec  les  inJl/uSions  de  tEm^ 
pereur  Bajîle ,  pour  Lion  fon  fils ,  &  l*  Abrégé  de  la  vie  de  ces 
deux  Princes.  A  Paris,  chez  Simon  Langronne,  1690. 

3.  Lorfqu'il  fallut  drefler  de  nouveaux  catalogues  des  ma«- 
nufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  on  partagea  ce  travail 
entre  plufîeurs  perfonnes  verfées  dans  la  ledkurc  à^s  écritures 
anciennes ,  &c  capables  d'indiquer  au  jufte  toutes  les  matières 
contenues  dans  chaque  volume.  Les  PP.  Mabillon ,  D.  Placida 
Porcheron,  &  quelques  autres  favans  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés,  furent  chargés  du  catalogue  des  manufcrits  latins* 
D.  Porcheron  eut  la  plus  grande  part  à  cet  ouvrage  partagé  ea 
deux  volumes  in-folio,  &  confervé  avec  les  autres  catalogues 
manufcrits  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Ictt.  p.  8.        M.  PinflTon  parle  de  D.  Placide  Porcheron  en  ces  termes  : 

»  les  talens  de  Ion  efprit  6c  de  fon  cœur  l'ont  rendu  également 
»  cher  à  tous  ceux  qui  le  connoidbient;  il  avoir  de  la  politeflb 
»  dans  fes  manières  ;  il  étoit  doux  &  afiàble  à  tout  le  monde, 
»  aifé  à  vivre ,  ami  confiant  U  généreux ,  6c  d'une  parfaite 
9>  probité,  ce 


DoM   Claude  Bretagne. 

DOm  Bretagne,  né  d'une  très-bonne  famille  de  la  ville 
de  Sémur  au  diocèfe  d' Autun ,  a  été  un  des  plus  grands 
Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  en  embrafla  la 
réforme  au  monaflère  de  la  Charité  fur  Loire  en  1643 ,  dans 
le  tems  de  l'union  de  Cluni  à  la  Congrégation.  Mais  la  f<épa^ 
ration  des  deux  corps  s'étant  faite  fur  la  fm  de  fon  noviciat,  il 
alla  à  Moutier-Saint-Jean,  oîi  il  fît  profeflîon  le  6  de  Novembre 
1^44,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  univerfellement  eflimé  pour 
fa  piété  &  fa  vertu ,  pour  la  politefTe  de  {es  manières  6c  la  beauté 
de  fon  efprit,  pour  l'agrément  de  fa  converfation  ôc  pour  fa 
conduite  éclairée  6c  très -aimable.  En  conféquence  de  ces 
belles  qualités,  il  fut  fucceffivement  nommé  Prieur  de  Saine-* 
Médard  de  SoifTons,  de  S.  Corneille  de  Compicgne»  de  SaiiOfi* 
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Rémi  de  Reims,  où  il  fe  fie  une  grande  réputation  par  (es  pré- 
dications ,  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ^  de  S.  Rémi  pour  la  féconde  D. Bretagne. 
fois  )  des  Blancs-manteaux ,  Affiftant  de  D.  Brachet  Supérieur- 
énéral,  enfuite  Prieur  de  S.  Germain  des  Prés,  puis  Viûteur 
e  Bourgogne  &:  de  Normandie,  oîi  il  termina  fa  carrière.  Il 
mourut  à  Bonnenouvelle  de  Rouen ,  le  1 3  de  Juillet  1694.  Dès 
ou'il  fe  fentit  dangereufement  malade,  il  renvoya  au  P.  Général 
ion  inftitution  de  Vifiteur ,  afin  de  mourir  (impie  Religieux. 

I.  Le  premier  ouvrage  qu'il  ait  donné  au  public  efl  la  yie  de 
M.  Bachelier  de  Génies.  A  Reims,  chez  Pottier,  1^80,  in'%^. 
Le  Père  le  Long  parle  de  ce  livre  comme  imprimé  en  i6iu 
Ceft  peut-être  une  féconde  édition*  Pierre  Bachelier,  né  à 
Reims  d'une  honnête  famille,  eft  devenu  célèbre  par  fa  con- 
verfion^  fa  grande  piété  £c  fes  aumônes.  Il  mourut  dans  le  fein 
de  la  pénitence  le  4  Mai  16 jz.  Dom  Claude  Bretagne  étoh 
Prieur  de  S.  Rémi ,  lorfqu*il  compofa  la  vie  édifiante  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu, 

z.  Le  P..  Bretagne  dk  auteur  de  pluiîeurs  petits  ouvrages  de- 
venus^ rares;  favoir ,  Les  merveilles  de  Notre-Dame  de  Bethléem 
de  Ferrieres  en  Gâtinois. 

5 .  Relation  de  ce  qui  s^ejl  pajfé  dans  la  procejjion  du  Corps 
de  faim  Rémi. 

4.  Sermon  imprimé,  que  notre  Béoédiâin  prêcha  à  Paris 
dans  le  monaftère  de  Licire, 

5.  Le  livre  le  plus  conlidérable  de  Dom  Claude  Bretagne  cil 
celui  qu'il  publia  étant  Prieur  de  S.  Germain  des  Prés,  fous  ce 
titre  :  méditations  fur  les  principaux  devoirs  dâ  la  vie  religieufe, 
marqués  dans  les  paroles  de  la  Drofejpx^n  des  Religieux  :  Avec 
des  lectures  fpirituelles  tirées  de  l* Écriture  &  des  SS.  Pères, 
pour  une  retraite  de  dix  jours.  Par  un  Religieux  de  la  Congre^ 
gation  de  S.  Maur.  A  Paris ,  chez  Pierre  de  Bats ,  i  ^89 ,  in/^^. 
&çs  méditations  ont  été  réimprimées  à  Paris  in-^^.  en  1696^ 
&  en  1705  //i-8^.  Elles  renferment  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fort  &  de  plus  folide  dans  les  Pères  fieles  anciens  Maîtres  ae  la 
vie  chrétienne  &  religieufc.  £llcs  font  écrites  d'un  (byle  très*- 
pur ,  avec  Ê>rce  &  ft^Udité,  avec  douceur  &  beaucoup  d'on^jon. 
Elles  font  accompagnées  de  bonnes  leûures  fpirituelles ,  qui 
expriment  les  fentimensdcs  SS.  Perça  fur  les  vérités,  qu'on  fe 
propofe  de  méditer.. 

6  Enfin  D.  Claude  Bretagne  a  compofé  U  pubHé  les  Conflit 
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'  tudons  des  Filles  de  S.  Jofephy  dite  de  la  Providence,  iiablies 
Db£K.£TAGKa.  dans  le  fau^bourg  S.  Germain.  A  Paris,  1691  y  /Vi-8®. 

7.  Dans  le  fécond  volume  des  affaires  du  tenu  deié88,p.8i, 
on  lit  un  difcours  de  Dom  Bretagne,  par  lequel  il  adhère  à 
Tappel  comme  d'abus ,  Incerjeccé  au  fujec  des  Franchifes  de 
Rome. 

Il  eft  parlé  de  D.  Bretagne  dans  les  AnaleSes  de  D.  Mabillon , 
1. 1 ,  p.  179  »  &  dans  la  préface  du  premier  volume  du  Spicilege 
du  P.  d*Achery.  Ce  fut  Dom  Bretagne  qui  lui  communiqua  le 
Chronicon  S an-B enignianum ,  Imprimé  dans  ce  premier  volumeé 
M.  Nicole  adreflà  à  Dom  Bretagne  une  lettre  fort  curieufe  au 
fujec  d'un  Sermon  qu'il  avoir  prêché  Se  ^ui  n'avoic  point  été 
goûté. 

^mÊÊÊmm^ÊmmmÊmmÊÊmÊÊaÊÊmKÊÊÊmÊmÊmmmÊmÊÊimÊmÊÊmÊmÊÊÊmÊÊÊÊmÊÊmmmÊmÊÊmmmÊa^ 

Dom  Jean  Gjretj  et  Dom  Charles 

LE   Bouter. 

%.  l. 

LE  P.  Caret  naquit  dans  la  ville  du  Havre-de-Grace  en 
Normandie ,  &  ne  profcflion  à  Tâge  de  vingt  ans  en  Tab- 
baye  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme,  le  27  cle  Mars  de  Tan 
i^47«  Il  mourut  dans  Tabbaye  de  Jumiege  le  14  de  Septembre 
16^4,  dans  la  foixante-fepticme  année  de  fdn  âge. 

I.  Ses  Supérieurs  l'ayant  envoyé  dans  Tabbaye  de  Saint-Ouen 
de  Rouen ,  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  &  de  zèle  à 
revoir  &  à  corriger  fur  plufieurs  manufcrirs  les  Œuvres  de 
Cafliodore.  L'édition  qu'il  en  donna  en  deux  volumes  in^filio, 
porte  ce  titre  :  Magni  Aurelu  Caffiodori  Senatoris,  viri  Pa^ 
triai  p  Confularis  ,  &  Viyanen&  Abbatis ,  opéra  omnia  in  duos 
tomos  dijlributa  j  adjidem  Mjf.  codd.  emendata  &  auSa  j  notis  & 
obfervationibus  illuftrata  ,  cum  indicibus  locupletijjimis  ^  quibus 
prœmiuitur  illius  vita,  qua  nunc  primant  in  lucem  prodit,  cum 
Dtffertatione  de  ejus  monachatu.  OperA  ô  Jiudio  J.  Garetii, 
Monacki  Ord.  S.  Benedicii  ^  è  Congre^atione  S.  M<turi.  Roto^ 
magi  Impenjîs  Ludovici  BiUaine  ,  Éibliopolm  Panfienfis,  1(^79 , 
a  vol.  in-foL  L'ouvrage  eft  dédié  i  M.  le  Tellier  Chancelier  de 
France.  L'auteur  a  été  aidé  par  quelques  confrères  ^  &  fuMouc 
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par  Dom  Nicolas  le  Nourry,  qui  •  fait  la  préface,  la  vie  de  ^ 

Caifîodore  &  les  Tables  de  fcs  ouvrages.  Ils  (ont  précédés  d'une     1^-  Gxret  , 
DifTertacion ,  dans  laquelle  D.  Garer  fait  voir ,  contre  le  fen-  ^^ 
timent  du  Gtrdinal  Baronius,  que  Cafliodore  a  été  Moine  Bé- 
nédii^in.  Viennent  enfuite  les  témoignages  qu'ont  portés  de  ce 
grand  homme,  le  vénérable  Bede,  Paul  ^arnefrid ,  &  plufieurs 
autres  écrivains  célèbres,  tant  anciens  que  modernes.  Ceft 
dommage  que  notre  éditeur  n'ait  pas  connu  un  ouvrage  de 
Caffiodore  fur  les  Epîtrres  des  Apôtres  &  fur  rApocalypfe^ 
CompUxiones  in  Epifiolis  &  Apocalypfi ,  où  le  7*  verfet  du  5* 
chapitre  de  la  première  Epitre  de  S.  Jean  eft  raporté*  Cet  ou- 
vrage, découvert  dans  les  archives  de  TEglife  de  Vérone,  n'a 
été  publié  à  Florence  qu'en  1710,  par  M.  le  Marquis  Maffei. 
Au  refte  l'édition  du  P.  Garet  a  été  fort  eftimée  dans  le  tems. 
Ses  notes  &  fes  obfervations ,  dit  M.  Baillet ,  font  favantes  fie    Jugemens  des 
judicieufes.  L'éditeur  a  tâché  de  fupplécr  &  rétablir  le  livre  des  favans^  u  2., 
figures  du  difcours ,  qui  ne  fe  trouve  plus.  Les  divines  infti-/^«^49^ 
tutions,  où  il  e£b  traité  de  l'étude  de  l'Ecriture-Saintc ,  6c  le 
livre  des  lettres  humaines,  c'e(l-à-dire  de  l'Arichmétique,  de 
la  Mufique,  de  la  Géométrie  &  des  autres  arts  libéraux ,  font 
beaucoup  plus  corre£b  dans  cette  nouvelle  édition.  i>  On  peut  j        .    ^ 
»»aflurer  qu'elle  n'étoit  pas  peu  néceflàire,  6c  que  le  public  eft  du^ndi  \o* 
M  fort  obligé  au  P..  Garet  ^  qui  s'y  e£b  employé  avec  beaucoup  juUUt  167% 
M.d'exaâitude»^  u 

§.  IL 

Dom  Chab^les  le  Bouyeu  ,  l'un  àcs  plus  grands  Supérieurs 
de  la  Congrégation,  connut  de  bonne  heure  la  vanité  dii  mon- 
de,  &  s'emprefla  de  le  quitter»  Son  père ,  Lieutenant-Général 
de  Mortagne  dans  le  Perche,  le  fui  vit  à  Vendôme,  lieu  de  (a 
retraite,  &  le  redemanda  avec  tant  de  force  &  de  vigueur,  que 
D.  Vincent  Marfolle,  Prieur  du  monaftàre,  crut  devoir  tendre 
le  fils  à  (on  père.  Mais  le  jeune  homme  déclara  qu'il  vouloit 
vivre  chez  lui,  comme  il  avoir  fait  au  noviciat.  £n  effet  on: 
ne  put  gagner  fur  lui  de  rompre  t'abftinence ,  de  voir  les  corn-» 

Îagnies ,  ni  de  fe  trouver  dans  aucune  partie  de  divertiflemenr» 
.e  père  vaincu  par  la  confiance  de  fon  fils,  lui  lailTa  la  liberté: 
de  luivre  fa  vocation.  Le  fils  fans  différer  s'en  retourna  à  Ven«^ 
dôme,  où  il  fit  profc0ion  à  l'âge  de  17  ans^,  le  3  de  Février 
1^39»  Il  fut  Supétieui  dans  Les  principaux  mona&èccs  àc  \sk 


D«  BouYEa* 
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Congrégation ,  à  Moutier  S.  Jean ,  à  Bourges,  à  S.  Jean  d*An- 
eély,  à  fa  Chaife-Dieu.  Il  ëroic  Prieur  de  ce  dernier  monaftère, 
K)rrqu*il  fut  propofë  par  D.  Claude  Martin  pour  être  Général 
de  la  Congrégation.  L*éleâion  étant  tombiée  fur  un  autre , 
Dom  le  Bouyer  fut  fait  Vifiteur  de  la  province  de  France , 
enfuite  Prieur  de  Saint-Denys,  &  une  féconde  fois  Vifiteur 
de  la  même  province.  Il  avoit  une  conduite  très*douce  &  en 
mêmc-tems  très-ferme  pour  Tobfervance  des  règles.  Il  vouloic 
que  fes  Religieux  fuflent  tels  qu*ils  dévoient  être.  Faifant  la 
vifite  dans  le  monaftère  de  Saint*Fiacre ,  il  y  mourut  le  29  dr 
Mai  1^95* 

Lorfqu'il  étoit  Abbé  de  Saint-Sulpice  de  Bourges ,  il  com- 
pofa  riliftoire  de  ce  monaftère ,  où  Ton  garde  fon  manufcric 
in-folio  minori.  A  la  première  page  il  porte  ce  titre  :  ColUSio 
rerum  mtmorabilium  auct  fiib  uno  quoqut  Abbatt  in  monajierio 
S.  Sulpitii  Biturictnjis  ev encrant  àfiindatione  ad  annum  i  ^75. 
A  la  page  1 3  on  trouve  cet  autre  titre  :  Hijlona  morîafttrii 
S.  Sulpitii  Bituricenjis^  quant  fcribcbat  C.  L.  B.  AfcetajancH 
Sulpitii.  A  la  paee  41 1  on  lit  :  Tcrminatum  dit  dtcima  quarta 
Maii  anno  niiuenmo  fcxctnttfinio  (tptuagcRmo  quinto,  Se  enfuite , 
F.  Carolus  le  Éouytr  humilis  Abbas  S.  oulp.  On  voit  que  c'eft 
le  même  ouvrage  fous  deux  titres  diférens. 


DoM  Antoine-Paul  le  Gallois. 

%.  I.  Sa  Fie. 

DOm  le  Gajllois  y  qui  s*eft  rendu  célèbre  dans  la  Congre-- 
gation  de  S.  Maur  &  dans  la  Républiaue  des  Lettres,  na- 
quit à  Vire  en  baflfe  Normandie,  où  fa  famille  étoit  diftinguée. 
A  l'âge  de  11  ans  il  fît  profeflion  de  la  Règle  de  faint  Benoît 
dans  Tabbaye  de  S.  Rémi  de  Reims,  le  18  Mars  de  Tan  i66z. 
Il  profeflTa  aabord  la  Philofophie  dans  Tabbaye  de  S.  Vandrille, 
en  16^8.  Mais  dégoûté  de  cette  étude,  il  fe  donna  la  prédica- 
tion ,  pour  laquelle  il  avoir  de  grands  talens,  un  goût  décidé, 
&  fur-tout  une  merveillcufc  facilité  de  s*exprimer.  Il  exerça  ce 
faint  miniftcre  avec  un  très-grand  fuccès  &  beaucoup  d'applau- 
diffemenS)  pendant  plus  de  vingt  ans  dans  les  Eghfes  cathé* 
drales  de  Rouen ,  d'£vrcux ,  de  Bayeux ,  de  Tours,  de  Vannes , 

ou 
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tih  ëeoit  alors  le  Parlement  de  Bretagne ,  &:  dans  d'autres  villes. 

A  Caen  il  fiit  fuivi  d*un  concours  extraordinaire  d'auditeurs  at-      ^'  ^*  Cai-» 

tirés  par  la  force  te  les  charmes  de  Ton  éloquence.  Mais  la  li-  ^^^'* 

berté  &:  le  zèle  avec  lefquels  il  annonçoit  la  vérité  6c  combatoit 

les  opinions  de  certains  Théologiens^  lui  attirèrent  des  ennemis 

&  des  envieux.  La  Faculté  de  Théologie  cenfura  quelques-unes 

des propofitions  ^  qu'il  avoit  avancées  dans  Tes  Sermons  contre 

les  (eâateurs  de  la  Religion  prétendue  réformée.  Nous  verrons 

bientôt  que  cette  Faculté ,  qui  n'étoit  compofée  que  de  cinq 

DoAeurs,  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fes  cenfures. 

Dom  le  Gallois  alla  demeurer  en  Bretagne.  Le  R.  P.  Dom 
Maur  Audren  ^  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  jetta  les  yeux 
fur  lui  pour  la  composition  de  la  nouvelle  hifloire  de  cette  pro- 
Tince.  Dom  le  Gallois  s'occupa  d'abord  à  rechercher  les  Monu* 
mens  &  les  Pièces  néceflaires,  à  vérifier  &  à  mettre  en  ordre 
les  extraits  qu'on  envoyoit  d'ailleurs  ;  pendant  que  deux  ou 
trois  de  Ces  confrères  vifitoient  les  archives^  &  en  tiroient  ce 
qui  pouvoit  fervir  à  Thiftoire  générale  de  Bretagne.  Les  ar- 
chives de  Dol  &:  de  l'abbaye  du  Mont  S.  Michel  étoient  encore 
à  vifiten  Dom  le  Gallois,  qui  étoit  à  la  tête  de  tous  ceux  qui 
s*étoient  occupés  i  ces  pénibles  recherches ,  y  alla,  y  fit  une 
ample  moiflbn^  6c  fut  frappé  d'apoplexie  au  Mont  S.  Michel. 
Il  en  mourut  fur  le  foir  le  j  Novembre  1^95 ,  âgé  de  ^  ;  ans. 
C'étoitun>»hommed'unefpritétendu,vif& pénétrant, d'une  Zon^^au  prt^ 
«>  mémoire  prodigieufe,  &  d'une  le<^ure  immenfe,  qui  s'étoit  facedethijl.dc 
«'chargé  de  compofer  l'hiftoire,  &  oui  en  avoit  déjà  fait  les  Bretagne. 
M  commencemens ,  d'un  fbyle-très  dimis,  &  qui  fe  fentoit  des 
«>  genres  auxquels  il  s'étoit  le  plus  exercé,  c'eft- à-dire  la  prédi- 
»>  cation  6c  la  controverfe.  Le  P.  Gallois ,  dit  ailleurs  (a)  D.  Lo-     (a)  Lettre  du 
M  bineau ,  étoit  un  efprit  du  premier  ordre,  6c  quand  il  fe  char-  1 5  OU.  170J 
w  gea  de  compofer  l'Hiftoire,  on  peut  dire  qu'elle  étoit  tombée  ^^^  ^^^^^  ^ 
w  en  partage  à  un  homme  très-capable  de  la  bien  faire.  »>  ^'^^^^  P*  *• 

$.  IL  Ses  Ouvrages, 

I.  Dom  le  Gallois  a  fait  imprimer  YOraifon  funèbre  de  la 
Reine  Marie  Thérefe  d'Autriche.  A  Paris,  1683 ,  //1-4®.  Il  avoit 
prononcé  ce  difcours  dans  TEglife  de  Tabbaye  de  S.  Germain 
des  Prés ,  &  avoit  été  entendu  avec  beaucoup  d'applaudif- 
fçment. 
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X.  Uaonée  fuivante  il  publia  V Abrégé  des  contraverfes  agitiet 
D.  Li  Gai-  entre  les  Catholiques  &  tes  Protefians.  A  Cacn ,  chez  PoiIToii^ 
^^^  J684,  //1-4®.  Ce  livre  reparut  //i-ii.  en  1685. 

5«  On  a  de  Dom  le  Gallois  Tëloge  funèbre  de  M,  le  Tellier 
Chancelier  de  France ,  en  profe  carée  :  Adfunus  illujlnjjimi  viri 
Michaelis  le  Tellier^  Franciœ  Cancellarii  Epicedium.  Parifiis  , 
ex  Typographia  Joannis  Baptiftœ  Coignard,  1685.  Cet  éloge  très- 
ëcendu,  fait  au  nom  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  fut  réim« 
primé  à  Rouen  la  même  année ,  chez  Bonaventure  It  Brun. 

4.  Le  goût  du  P.  le  Gallois  pour  les  profes  carécs  fe  mani&ftc 
encore  dans  celle  qu'il  fît  imprimer  fous  le  titre  de  Vélum  veli 
Dei.  Le  fujct  eft  une  Relique  du  monaftère  de  Notre-Dame 
de  Bonnenouvelle  à  Rouen. 

}y  La  Faculté  de  Théologie  de  rUniverfîtë  de  Caen  avoit 
molié  trois  cenfures  contre  les  controverfes  de  D.  le  Gallois, 
a  première  du  30  Juillet,  la  féconde  du  xo  Août,  &  la  troi- 
iieme  du  x  Novembre  de  Tan  i68f .  Le  Bénédiâin  leur  oppofa 
une  apologie,  oii  il  démontra  fon  orthodoxie  de  manière  à 
réduire  au  lilence  fes  adverfaires.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 


ygicns,  la  doSrine  de  l'EgUfe 
contre  trois  cenfures  de  quelques  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théo* 
hgie  de  Caen.  A  Caen ,  i  é8^ ,  in-4^.  Cet  écrit  porte  aufli  le  titre 
de  FaSuniy  6c  eft  muni  des  approbations  de  ptufieurs  Evêques^ 
Doâeurs,  Curés  &  autres  Théologiens,  qui  rendent  un  té- 
moignage authentique  à  la  pureté  de  la  doélrine  de  D.  Antoine 
le  Gallois.  Il  termine  cet  ouvrage  par  rexpofidon  des  Règles 
d'équité ,  que  Théophile  Rainaud  veut  qu'on  fuive  dans  la  cen- 
fure  des  écrits  accufés  d'erreurs.  Et  cette  expofition  eft  forti* 
fiée  par  Tapprobation  de  dix  Doâeurs  en  Théologie  de  TUni- 
verfité  de  Paris. 

6.  Dom  le  Gallois  avoit  déjà  publié  l'écrit  intitulé  :  Décla-- 
ration  Jigni fiée  à  MM.  les  DoSeurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Caen,  l  onzième  Février  168^.  A  Caen,  M.4^. 

7*  Il  eft  encore  auteur  de  la  Lettre  d^un  Ecolier  en  Théologie 
Il  un  EccléfiaJUque  de  (es  (unis  y  fur  deux  cenfures  faites  par  les 
foi^fans  Facvlté  de  ihéologjie  de  Caen.  A  Caen,  \6%6^  in-j^. 

%.  Enfin  il  fit  imprimer  fécrit  intitulé  :  Réponfe  charitaéle 
â  la  lettre  diffamatoire  adreffée  à  PUniyerfti  de  Caen  par  U 
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P.  D.  J.  comrc  U  R.  P.  Dont  Antoine  Paul  U  Gallois.  A  Caen  ^ 

9*  On  trouve  au  commencement  du  fécond  tome  de  Thif*  ^^^^* 
toire  de  Bretagne  par  Dom  Lobineau  »  trois  DifTcrtations  du 
P.  le  Gallois  :  Ta  première  porte  le  titre  d'EclairciJ/ement  fur  la 
date  du  fécond  voyage  de  S.  Germain  en  Angleterre.  La  féconde 
cft  intitulée  :  Éclaircijfement  fur  Pitabliffement  de  la  Religion 
chrétienne  dans  Viflc  de  Bretagne  ^  ô  fur  les  premiers  Saints. 
La  troifieme  eft  encore  un  Eclaircijfement  Jur  la  date  du  Concile 
de  Vannes^  en  468. 

Dom  le  Cerf  alTure  eue  notre  auteur  fe  livra  avec  tant  d*ar-  BihUoth.  hijl 
deur  à  la  compofîtion  de  THiftoire  de  Bretagne,  qu'elle  ëtoic  ^  crit.p.  141 
prefaue  achevée,  ou  du  moins  .fort  avancée  lorfqu*il  fut  furpris 
wx  la  mort.  Mais  ce  fait  eft  contredit  non-feulement  par  le 
P.  Lobineau  ^  mais  encore  par  le  fameux  Mathurin  Veifliere^ 
plus  connu  fous  le  nom  de  M.  de  la  Croze ,  qui  avoir  été  Bé- 
nédiAin.  Ce  favant ,  fi  célèbre  en  Prude  ^  dit  dans  une  note 
xaportée  dans  fa  vie  ^  que  le  P.  le  Gallois  n'a  fait  de  THiftoirc 
de  Bret^ne  que  le  commencement  du  fécond  tome  ^  &  que 
lui  (  la  Croze  )  a  eu  beaucoup  plus  de  part  à  cette  Hiftoire^ 
quoiqu'il  n'en  fbit  rien  dit  dans  la  préÊice  de  D.  Lobineau. 


Dom  Claude  Martin^  et  D.  Pierre  le  Duc. 


§•  L 


LE  R«  P.  D.  Claude  Mautik  ,  l'un  des  plus  faints  Religieux 
Se  des  plus  grands  Supérieurs,  non-feulement  de  la  Congré- 
Stion  de  d.  Maur ,  mais  peut-être  de  tout  l'Ordre  de  S.  Benoit 
ns  ces  derniers  tems»  vint  au  monde  à  Tours  »  le  1  d'Avril 


ouze  ans ,  pour  fe  confacrer  ^  Dieu  dans  le  monaftère  des 
Urfuiines9  le  laiflânt  orphelin  &  fans  biens  entre  les  mains  do 
la  providence  ^  qui  poutvut  de  telle  forte  ^  fes  befoins,  que  les 
enlans  des  premières  ÊuniUes  de  la  ville  ne  furent  pas  mieux 
élevés  que  luu 


g 
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^SSSSSSSSS^  Lorfqae  fa  pieufe  mère  pafTa  par  Paris  pour  aller  en  Canada  ^ 
D.  Martin,  il  lui  écoic  fore  facile  de  lui  procurer  un  éublidèment  avanta- 
geux. La  Reine,  qui  lui  fie  Thonneur  de  la  demander  pour  s*en* 
cretenir  avec  elle,  Madame  la  Duchefle  d'Aiguillon  nièce  da 
Cardinal  de  Richelieu,  8c  plusieurs  Dames  de  la  Cour,  qui 
voulurent  auflî  la  voir,  ne  lui  auroient  rien  refufé  de  ce  qu'elle 
auroit  demandé  pour  fon  fils.  Mais  comme  les  vues  de  cette 
fainte  femme  étoient  plus  élevées ,  elle  crut  que  la  pauvreté 
évangéliquc,  qu'elle  lui  avoit  toujours  fouhaitée,  feroit  pour 
lui  un  plus  riche  tréfor  que  toutes  les  fortunes  du  monde. 

Pour  lui ,  comme  il  n'avoir  pas  encore  des  vues  fi  épurées 
ni  fi  fublimes,  lâchant  le  bon  accueil  que  la  DuchefTe  d'Ai- 

rjuillon  avoit  fait  à  fa  mère ,  fi-tôt  qu'il  eut  achevé  fa  Philo- 
ophie  à  Orléans ,  il  vint  à  Paris  demander  de  l'emploi  à  cette 
Dame.  Sa  bonne  mine,  fes  manières  polies  &  engageantes,  une 
gravité,  que  l'éducation  fainte  de  la  mère  lui  avoit  donnée, 
charmèrent  la  Ouchefifè ,  oui  ne  put  s'empêcher  de  dire  que 
ce  feroit  dommage  de  laiuer  fans  emploi  un  jeune  homme 
fi  bien  fait.  Elle  lui  promit  d'avoir  foin  de  lui ,  8c  le  renvoya 
plein  d'efpérance. 

Mais  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  relTentir  les  effets  de  cette 
promeflTe,  Dieu ,  qui  l'avoit  deftiné  à  des  emplois  plus  faints  ic 
plus  dignes  de  (a  gloire,  le  détacha  tout  d'un  coup  du  monde, 
d'une  manière  toute  extraordinaire.  Un  foir  lifant  dans  fou 
lit  il  crut  entendre  frapper  trois  coups  à  la  porte  de  fa  chambre. 
Il  fe  levé  au  (fi- tôt ,  prit  quelque  habit  pour  parottre  décem- 
ment, 8c  ouvrant  fa  porte  il  ne  trouva  perfonne.  D'abord  il 
n'en  fut  pas  furpris,  croyant  que  celui  qui  avoit  frappé  s'étoic 
retiré  pendant  qu'il  prenoit  (es  habits.  A  peine  fut-il  rentré 
qu'on  frappa  de  nouveau  :  il  ouvrit  fur  le  champ  8c  ne  trouva 
perfonne.  Perfuadé  qu'on  ne  pouvoir  s'être  retiré  fi  prompte- 
ment  d'une  longue  galerie  au  milieu  de  laquelle  étoit  fa  cham- 
bre, il  fut  faifi  d'un  étonnement,  dont  toutes  les  réflexions  ne 
purent  le  faire  revenir.  Dans  cette  furprifeil  penfa  que  c'étoit 
fa  fainte  mère  qui  l'avertidbit  par  ce  (ignâl  de  penfer  férieufe- 
ment  à  fon  falut,  8c  au  même  moment  la  grâce  agiflfant  dans 
fon  cœur,  il  réfolut  de  changer  de  vie,  8c  de  travailler  fans 
retardement  à  fa  fanélification.  Agité  de  ce  faint  mouvement, 
il  prend  fur  le  champ  du  papier  8c  de  l'encre ,  8c  commence  à 
dreflcr  une  confci&on  générale  de  toute  fa  vie.  Dans  ces  difp». 
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ficioDS  il  alla  aux  Feuillans  rendre  vifice  à  Dom  Raimond  de 
S.Bernard,  oui  avoir  été  autrefois  dire£keur  de  fa  mère.  Cet  D.  Martim. 
excellent  Religieux  lui  lit  l'éloge  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  )  lui  infpira  le  dcffein  d'y  entrer  ^  fie  lui  promit  une  lettre 
pour  le  P»  firachet ,  Prieur  de  S.  Germain  des  Prés. 

A  peine  eut-^il  quitté  Dom  Raimond  que  Tefprit  de  Dieu 
s'empara  de  fon  cœur,  6ù  les  imprcflions  de  la  grâce  furent  fi 
fortes,  qu'il  alla  fur  le  champ  à  S.  Germain  des  Prés ,  fie  s'adreffa 
immédiatement  au  R.  P.  D.  Grégoire  Tariflc  Supérieur-général , 
qui  l'ayant  éprouvé  6c  reconnu  les  faintes  difpoiitions,  T'envoya 
au  noviciat  de  l'abbaye  de  Vendôme,  où  il  entra  au  mois  de 
Janvier  1641.  Il  commença  dès-lors  à  mener  une  vie  angé- 
lique.  Il  regardoit  le  monaftère  comme  un  fanâuaire  qui  ne 
relpiroit  que  la  fainteté,  les  perfonnes  qui  l'habitoient  comme 
des  Saints ,  dont  les  exemples  enflammoient  l'amour  de  Dieu 
dans  fon  cœur,  fie  les  exercices  qui  s'y  pratiquoient  comme 
autant  de  moyens  de  s'avancer  dans  les  voies  de  la  pcrfedion. 
Un  de  Ces  amis  étant  venu  à  Vendôme,  employa  tous  les  arti* 
fices  poflibles  pour  lui  perfuader  de  retourner  dans  le  fiecle , 
fie  lui  fit  les  onres  les  plus  capables  de  l'ébranler.  Mais  ce  ten« 
tateur  ne  remporta  de  fon  entreprife  téméraire  que  la  confu- 
fion  de  n'avoir  pas  réuffi.  Ses  efforts  ne  fcrvirent  qu'à  afl^^rmir 
dans  fa  vocation  le  zélé  novice ,  qui  prononça  ks  vœux  folen- 
nds  le  3  de  Février  i6^i\  étant  âgé  de  vinet-trois  ans. 

Après  fa  profeffion  il  fut  envoyé  dans  1  abbaye  de  Tiron , 
où  il  Alt  le  modèle  des  jeunes  profès ,  comme  il  avoir  été 
k  Vendôme  celui  des  novices.  Son  Séminaire  achevé,  on 
renvoya  à  Jumiege  pour  y  étudier  la  Philofophie  &c  la  Théo* 
logie.  Sa  vertu  y  éclata  encore  plus  qu'elle  n'avoir  fait  ailleurs* 
L'étude,  qui  defleche  ordinairement  le  cœur,  ne  caufa  aucune 
altération  dans  le  fien.  Il  éroit  aufiî  modefte,  aufii  grave  &c  aufii 
recueilli  que  fi  fon  efprit  eût  été  entièrement  occupé  à  Toraifon. 
Il  eft  vrai  quMl  fe  prémunit  contre  la  difiipation,  qui  accom-» 
pagne  ordinairement  les  études  par  la  fréquentation  des  Sacre* 
mens  communiant  au  moins  trois  fois  la  femaine.  Les  écoliers, 
difoit-il,  qui  approchent  fouvent  de  ces  fources  de  grâces^  fe 
foutiennent  toujours  dans  le  bien;  au  lieu  qu'ils  commencent 
4  fe  relâcher  dès  qu'ils  s'en  éloignent  par  tiédeur. 

Sur  la  (in  de  fon  cours  d'études,  il  fut  attaqué  d'un  mal  de 
tête  fi  violent  >  qu*il  ne  pouvoii  ni  lire  ni  écrire  y  ni  s'appliquer 
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^^sssssT  à  c|uoi  guc  ce  fut.  Il  fuporca  cet  état  fi  pénible  avec  une  par- 
D.  Martin,  f^itc  réugnation  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  lui  faifoit  trouver 

douces  a  agréables  toutes  les  croix.  Dans  ce  même  tems  le 
K.  P.  Dom  Jean  Harel  Ton  Prieur ,  fut  élu  Général  de  la  Con- 

Îrégation.  Le  Prieur  qui  lui  fuccéda  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
umiege ,  ou*il  ordonna  au  malade  de  prêcher  le  jour  de  TAf- 
fomption  de  la  Vierge.  U  eut  beau  s'excufer  fur  (on  infirmité,  U 
repréfenter  qu'il  lui  écoit  impoflîblede  s'appliquer ,  le  Supérieur 

Serfifta  dans  Ton  commandement ,  fans  qu'if  voulût  fe  laifTer 
échir  par  aucune  prière.  Le  malade  fe  vit  alors  obligé  de  pra- 
tiquer à  la  lettre  ce  que  faint  Benoît  ordonne  dans  (a  Règle  » 
d'obéir  même  dans  les  chofes  imDoflîbles*  Oubliant  donc  tout 
le  mal  qu'il  foufiroit  &  mettant  la  confiance  en  Dieu ,  il  plia 
fous  le  joug  que  Ton  Supérieur  lui  impofoit.  Mais  il  reflentii 
en  même-tems  ce  que  peut  la  vertu  d'obéiilance.  An  moment 
qu'il  prit  la  plume  pour  exécuter  Tordre  de  Ton  Supérieur ,  Ton 
mal  de  tête ,  qui  devoit  augmenter  par  cette  application  for* 
cée ,  fe  diflipa  tout  à  coup ,  &  il  composa ,  apprit  &  prononça 
Ton  Sermon  avec  une  facilité  qu'il  n'éprouva  Jamais  dans  la 
fuite.  Depuis  ce  tems-là  il  ne  fut  point  atuqné  de  pareils  maux 
de  tête.  Il  regarda  cette  guérifon  conmie  un  miracle  opéré  ea 
fa  faveur.  A  peine  eut-ifprêché  ce  Sermon  qu'il  Ait  envoyé  à 
S.  Martin  de  Séez  »  pour  j  faire  fon  année  de  Récolleâion  U 
fe  difpofer  à  recevoir  le  facerdoce.  Il  dit  fà  première  Mefle  le 
jour  de  S.  Martin  Patron  de  fon  pays  &  de  fon  monaflère,  Se 
auquel  il  avoir  une  finguliere  dévotion.  Ce  fut  à  Séez  que 
Dieu  le  fâvoriiâ  du  don  d'intellijKnce  pour  pénétrer  les  fens 
cachés  de  TEcriture-Sainte.  Il  pafloit  la  plus  erande  narde  du 
tems  qui  refte  après  Matines  en  oraifon  ^  &  là  ks  eflbfîons  de  la 

§race ,  dans  lefciuelles  fon  cœur  étoit  noyé ,  fe  renouvelloienc 
'une  manière  inefiàble. 

Il  ne  tarda  pas  à  être  nommé  Supérieur.  Ce  fut  à  Meulene 
qu'il  fit  fon  premier  coup  d'eflai  dans  la  conduite  des  ames« 
Quoiqu'il  n'eût  encore  que  dix  ans  de  profeflîon ,  il  y  réuffit  fi 
parfaitement ,  qu'il  fe  trouva  tout  d'un  coup  maître  ém»  le 
plus  dificile  de  tous  les  arts.  Le  Chapitre  général  de  1654  l'en* 
voya  Prieur  aux  Blancs- manteaux,  (i)  monaftère  qui  avoit 


(1)  On  lie  dans  le  Nonvêsm  Di^nmMrt  Ufhriqët  fons^,  fmr  mêtfocUUdi  Gnu 
^  ùura,  que  D.  Claude  Maidn  demeura  dans  le  monafere  des  Blaiics-iiiaatcaQS 
Pans  ooite-liim  ans.  U  bm  ea  xcafacber  au  moins  ocnm-dens. 
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toa  jours  été  gouverné  par  les  premiers  Supérieurs  de  la  Con--  !? 

erégacion.  Enfuice  on  le  fît  Prieur  de  Compiegne.  En  1 660  il   D.  Martin* 
Sir  nommé  Prieur  de  S.  Serge  d'Angers ,  ou  fa  verm  fe  mani- 
fefta  encore  plus  qu'au paravanc  par  pTufieurs  adions  héroïques 9 


S.  Benoît ,  pour  furmonter  les  attaques  de  la  volupté.  Nous 
paflbns  fous  (ilence  les  autres  genres  de  martyre  qu'il  fit  fou* 
n*ir  â  Ton  corps  ^  fesabftinences,  &  Tes  communications  intimes 
avec  Dieu.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  fa  vie  publiée  par 
D.  Martèae. 

Après  avoir  gouverné  fix  ans  le  monaftère  de  S.  Serge  ^  on 
l'envoya  à  Rouen  pour  conduire  celui  de  BonnenouvelTe.  Il  y 
apporta  avec  une  grande  foiblefle  de  corps  toutes  les  forces  de 
(on  efprit ,  fon  amour  pour  la  croix  &  les  humiliations ,  fon 
détachement  univerfel  de  toutes  chofes  créées ,  &  un  avant- 
goût  de  la  félicité  étemelle  ^  qui  lui  rendoit  la  vie  préfente 
ennuyeufe.  Sous  fa  conduite  le  monaftère  fut  une  image  du 
Paradis.  La  paix  &  la  charité  y  regnoient  :  tous  n'avoient  qu'un 
même  cœur  &  qu'une  même  volonté  \  la  régularité  y  étoit  dans 
(a  vigueur  »  &  le  refpeâable  Supérieur  avoir  tellement  gagné 
le  cœur  de  toute  fa  communauté ,  oui  étoit  alors  nombreufe^ 
qu'aucun  Religieux  n'auroit  pas  ofé  (e  donner  la  moindre  li- 
berté dans  la  crainte  de  lui  déplaire.  Il  fut  tiré  de  cette  maifon 
en  1^6  S  pour  fuccéder  à  D.  Marc  Baftidc^  Afliftant  du  R.  P. 
Général  ^  oui  venoit  de  mourir. 

Lorfqu'll  partit  de  Bonnenonvelle  pour  venir  à  Paris ,  tous 
Tes  Relieieux  pleurèrent  fur  la  perte  qu'ils  faifoient  de  leur 
admirable  Prieur.  Le  R.  P.  Dom  Bernard  Audebert  Supérieur* 
général  »  le  reçut  comme  un  homme  de  bénédiâion  que  le 
Ciel  lui  envoyoit  pour  l'aider  ^  conduire  la  Congrégation.  Il 
trouva  en  lui  un  homme  félon  fon  cœur,  dont  toutes  les  in« 
clinations  avoient  beaucoup  de  raport  aux  fîennes ,  un  homme 
(âge ,  doux,  miféricordieux ,  zélé,  &  toujours  appliqué  à  pro« 
curer  le  bien  fpirituel  des  âmes ,  que  Dieu  lui  avoic  confiées , 
&  qui  joignoit  ^  toutes  ces  qualités  une  pénétration  admirable* 
Auffi  mit-il  en  lui  toute  fa  confiance.  Comme  fa  vile  s'afifbi* 
bliflbit  beaucoup  9  c'étoit  ordinairement  fon  D.  Claude  Martin 
qui  ottvroic  &  lifoic  fes  lettres.  Outre  les  foins  ordinaires  des 
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■  ^  Afliftans,  il  fc  déchargea  fur  lui  d*unc  partie  du  gouvernement 
D.  Martin,   de  la  Congrégation ,  fur-tout  de  la  diredion  de  la  jeunefTe, 

dont  l'éducation  eft  (i  elTentielle  au  bien  fpirituel  des  corps  re- 
ligieux. Il  avoir  fouventavec  lui  des  conférences  fur  les  moyens 
d'avancer  fes  frères  dans  la  vertu ,  de  maintenir  Tobfervance 
régulière  &  la  piété  dans  les  monaftères ,  fie  de  procurer  le  bien 
fpirituel  fie  temporel  de  toute  la  Congrégation. 

Vers  ce  tems  là  fix  Do£beurs  de  rUniverfité  de  Paris  entre- 
prirent une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Auguftin.  Pour 
y  réuffir  ils  réfolurent  de  collationner  les  meilleurs  manufcrits^ 
dont  ils  pouroient  avoir  communication ,  pour  corriger  en- 
fuite  le  texte  fur  les  variantes  qu'ils  auroient  recueillies.  £c 
comme  c'eft  principalement  dans  les  abbayes  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  que  fe  font  confervés  ces  précieux  monumens,  ces 
Meilleurs  venoient  tous  les  jours  à  S.  Germain  des  Prés  colla- 
tionner  ceux  qui  font  dans  cette  excellente  Bibliotheaue.  Ils 
travaillèrent  de  la  forte  pendant  fix  mois  avec  afliduite.  Mais 
foit  qu'ils  fuflfent  rebutés  par  l'immenfité  de  travail ,  foie  qu'ils 
fulTent  détournés  par  leurs  affaires  domeftiques,  ils  abandon* 
nerenc  leur  entreprife^  dontOieu  avoic  réfervé  l'honneur  à  la 
Congrégation. 

Quelques  jours  après  D^  Luc  d'Achery  entretint  D.  Claude 
Martin  Afliftant,  de  la  manière  donc  le  projet  des  fix  Doâeurs 
avoir  échoué*  Le  P.  Martin ,  qui  avoit  naturellement  le  cœur 
noble  fie  porté  aux  grandes  entreprifes,  aperçut  tout  dhm  coup 
l'utilité  de  celle-ci ,  fi£  le  fervice  fignalé  qu'on  rendroit  à  l'E- 
;life ,  fi  elle  s'exécutoit.  D'ailleurs  il  aimoit  la  dodrine  de 
K  Auguftin  par-defius  celle  des  autres  Pères  de  l'Eglife  »  à 
caufe  de  fa  douceur  fie  de  fa  charité,  de  la  modération  de  fes 
cxprefiions,  6c  d'un  certain  caraélere  de  candeur  6c  de  droiture 
qui  règne  dans  Ces  ouvrages.  Il  demanda  à  Dom  d'Achery  s'il 
n'y  auroit  pas  moyen  d'exécuter  dans  la  Congrégation  ce  que 
ces  Doéleurs  n'avoient  pu  faire  dans  le  monoe.  «>  C'eft  ua 
>)  grand  travail ,  lui  répondit  le  Père  d'Achery;  cependant  on 
s'pouroit  en  venir  à  oout^  fi  l'on  vouloit  faire  collationner 
yy  tous  les  manufcrits  de  S.  Auguftin ,  qui  font  dans  les  monaf* 
>9  tères  de  la  Congrégation ,  fie  donner  la  conduite  de  l'entre* 
i>prife  à  quelque  Religieux  favant,  qui  ne  fe  rebutât  pas  des 
»  dificultes.  ce 

Après  la  paix  de  l'Eglife  »  qui  fe  fit  en  1669  ^  le  célèbre  M. 

Arnauld 
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Arnauid  rendicune  vifite  à  D.  ViAorTixier ,  qu*il  avoir  vu  fou- 
vent  à  rhôcel  de  Longueville,  Quelque  tems  après  ce  Dodeur  D*  Mar^tw. 
alla  à  Saint-Germain  des  Prés  pour  voir  un  manufcrit  de  faint 
Auguftin  ;  en  cherchant  ce  qu'il  vouloir  examiner ,  il  dit  quo 
les  Doreurs  de  Louvain  éctoient  très-eftimables  d'avoir  revu 
les  ouvrages  de  S.  Auguftin  ^  Se  de  les  avoir  fait  imprimer  avec 
plus  d'exaélitude  qu'ils  ne  l'avoient  été  auparavant,  mais  qu'il 
manquoit  beaucoup  à  leur  édition  ;  que  ces  Dodkeurs  n'avoienc 
vu  qu'un  petit  nombre  de  manufcrirs  de  Flandre  ;  qu'on  pou- 
roir  donner  un  meilleur  ordre  aux  ouvrages  de  ce  Père  ;  que 
la  confufîon  ou  éroienr  les  pièces  ôtoit  une  partie  du  plaifir 
qu'on  avoit  à  les  lire;  qu'une  nouvelle  révifîon  fcroit  une  en« 
treprife  vraiment  digne  de  la  Congrégation  de  S*  Maur  ;  que 
ce  travail  la  regardoit  plus  qu'aucun  autre  Corps,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  manufcrits  qui  font  dans  fes  monaftères  ; 

Î[u'étant  répandue  par  toute  la  France,  elle  avoit  une  grande 
acilité  à  collationner  les  manufcrits  des  Eglifes  cathédrales  Se 
des  autres  Bibliothèques  ;  enfin  que  l'utilité ,  qui  reviendroic 
aux  Religieux  de  ce  travail ,  étoit  fi  grande ,  que  pour  peu 
qu'on  y  nt  d'attention,  on  n'héfiteroit  pas  un  moment  k  s'en 
charger. 

Dom  Tixier  homme  d'efprit  goûta  fort  la  propofition ,  6c 
fît  apeller  Dom  Claude  Martin,  Aififtant  du  P.  Général,  afin 
qu'on  lui  en  fit  part.  Ce  fage  &  zélé  Supérieur  n'eut  pas  de 
peine  à  entrer  dans  le  deflein  qu'on  lui  propofoit.  Il  en  parla 
au  R.  P.  Dom  Bernard  Audebert  Supérieur-général ,  qui  ayant 
une  entière  confiance  en  lui ,  fe  renair  facilement  à  Ces  rai(ons. 

Néanmoins  comme  l'afiFaire  étoit  de  conféquence,  &  afin 
de  rendre  fa  conduite  irréprochable,  il  tint  une  afllemblée 
extraordinaire ,  à  laquelle  il  apella  les  Prieurs  de  S.  Germain , 
de  S.  Denys,  des  Blancs-manteaux ,  &  les  favans  de  S.  Germain. 
Il  leur  propofa  le  delfein  qu'on  lui  avoit  fuggéré ,  avec  les  rai- 
fons  qu'on  pouvoit  avoir  de  part  &  d'autre  pour  l'entreprendre 
ou  TaDandonner.  Dom  Benoît  Brachet  fut  d'avis  de  ne  point 
fe  charger  de  cette  entreprife ,  de  crainte  qu'elle  ne  fit  pafler 
la  Congrégation  pour  Janiénifte,  &  ne  lui  attirât  de  mauvaifes 
aflfaires.  Dom  Vmcent  Marfolle  Prieur  de  Saint-Denys  fut  du 
même  avis ,  craignant  que  les  Religieux ,  fous  prétexte  de  voir 
des  manufcrits ,  ne  fe  répandiflent  trop  dans  le  monde.  Cepen- 
dant étant  devenu  Général  ^  U  voyant  que  l'honneur  de  la 


S' 
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CongrégatîoD  étoit  engagé  dans  cette  affaire,  il  changea  de 
P.Mautin»  fentiment,  &  procura  l'édition  &  la  foutint  de  toute  Ton  auto* 

rite*  Tous  conclurent  à  Tentreprendre,  &  même  quelques  uns 
des  favans  dirent  qu*il  n*y  avoit  que  la  Congrégation  qui  pût 
y  réuflir;  parce  qu'il  n*y  avoit  prefque  que  les  monaftères,  où  il 
y  eut  des  manulcrits.  La  réfolution  prife  on  penfa  aux  moyens 
de  Texécuter.  Comme  c*étoit  Dom  Claude  Martin  qui  avoit 
propofé  le  dclTein^  il  en  fut  chargé,  fie  le  P.  Général  lui  or- 
donna d*agir  en  Ton  nom  dans  toute  Técendue  de  la  Congre* 
gation.  Dom  Claude  deftina  le  P.  Delfau ,  homme  d'efprit  & 
lavant,  pour  la  direâion  de  Touvrage,  &  écrivit  dans  tous  les 
monaftères  pour  faire  coUationner  les  manufcrits  de  S.  Au* 
iftin ,  ou  les  envoyer  à  Paris.  C*eft  donc  au  zele  éclairé  de 
K  Martin ,  que  Ton  eft  principalement  redevable  de  la  belle 
édition  des  Œuvres  du  plus  grand  Doâeur  de  TEglife. 

En  i6yi  le  Roi  ayant  fait  déclarer  à  Dom  Brachet  Supérieur- 
général  le  deflein  qu'il  avoit  d*unir  l'Ordre  de  Cluny  à  la  Con- 
grégation de  Sainc-Maur  ;  Dom  Claude  Martin  Affiftant  fut 
chargé  de  drelTer  un  Mémoire,  dans  lequel,  après  avoir  dit 

2ue  Tes  Supérieurs  majeurs  n^onc  nulle  envie  de  s^étendre ,  il 
t  voir  les  dificultés  de  cette  réunion.  Et  comme  la  Cour 
avoit  demandé  leur  icntimenr  fur  les  expédiens  qu'il  faudroic 
prendre  pour  l'exécution  des  intentions  du  Roi ,  D.  Martin 
marqua  clairement  &  en  détail  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  C'eft 
peut-être  ce  qui  fit  échouer  le  projet. 

Après  la  mort  de  D.  Vincent  Marfolle  Supérieur-général  ^ 
arrivée  au  mois  de  Septembre  1681,  l'envie  6c  la  malice  des 
hommes  fufciterent  k  la  Congrégation  une  perfécution  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  On  eut  beioin  des  lumières 
&  de  la  prudence  du  vertueux  Afliftant  pour  détromper  les 
Minières  du  Roi,  qui  s'étoient  laides  prévenir  par  de  faufles 
délations. 

En  1 6S6  Louis  XIV  établit  une  Commiflion  pour  juger  Yzf^ 
ire  des  cinq  abbayes  éleâives  &  triennales  de  Chezal -Benoit. 
Sa  Majefté  voulut  que  cette  affaire  fût  plaidée  par  des  Avocats 
devant  les  CommiUaircs.  Il  ne  fe  trouva  aucun  des  Avocats 
qui  voulût  plaider,  parce  qu'on  vouloir  qu'ils  plaidalTent  de^ 
bout  &  découverts,  &  que  les  Avocats  au  contraire  vouloienc 
plaider  aflis  &  couverts,  attendu  que  parlant  devant  des  Con** 
"^  '      nommés  pour  faire  leur  rapport  au  Roi^  ils  ne  parlfr- 
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roient  pas  devant  des  Juges  repréfentans  la  perfbnne  de  Sa 
Majefté.  Dans  cette  extrémité  D.  Claude  Martin  fe  chargea  D.  Maatih. 
de  défendre  lui-même  le  droit  des  élevions  triennales.  A  peine 
eut-il  prononcé  Ton  premier  plaidoyer ,  que  les  Commiflaires 
parurent  revenus  de  leurs  préventions.  Le  Père  de  la  Chaize 
même  rendant  compte  au  Roi  de  l'état  de  ce  procès,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  dire  que  le  droit  de  Sa  Majelté  ne  paroiflbit 
pas  u  clair  qu'on  fe  l'étoit  perfuadé.  Enfin  M.  PulTort  Rapor« 
teur  déclara  au  Roi  que  Sa  Majefté  n'avoir  pas  droit  fur  les 
abbayes  de  ChezaUBenoît.  Sur  quoi  le  Monarque  fe  jugeant 
lui-même  9  défendit  qu'on  lui  parlât  davantage  de  cette  amtire. 
Au  Chapitre  général  de  1687  Dom  Claude  Martin  fut  élu 
unanimement  Préfident  de  l'afTemblée.  Il  auroit  été  infailli* 
blement  nommé  Général ,  (î  le  P.  Boiflard  n'avoir  pas  déclaré 
aux  Définiteurs,  de  la  part  de  M.  l'Archevêque  de  Paris,  que 
le  Roi  lui  donnoit  l'exclufion  pour  cette  première  place,  (jet 
ordre  jetta  tous  les  Défîniteurs  dans  la  conflemation.  Le  feul 
D.  Claude  Martin  regarda  cette  difgrace  comme  une  récom* 
penfe  de  Ton  zèle  &  de  fa  fermeté  à  fou  tenir  le  droit  de  la 
Congrégation  fur  les  élevions  triennales  des  cinq  abbayes. 
On  ne  pouvoir  lui  faire  plus  de  plaifir  que  de  le  priver  d'une 
dignité ,  qui  étoit  due  à  (on  mérite ,  mais  que  fon  numilité  lui 
faifoit  regarder  avec  frayeur.  S'il  ne  fut  pas  Général  par  l'é* 
leûion ,  n  le  fut  dans  l'eftime  y  le  cœur  Se  le  défît  de  toute  la 
Congrégation. 

Au  retour  du  Chapitre  qui  s'éroit  tenu  à  S.  Benoit  fur  Loire , 
Dom  Claude  Boiflard  nouveau  Général ,  apprit  le  defTein  de 
M.  le  Chancelier  fur  les  Prieurés  de  la  Congrégation.  Ce  dedein 
étoit  de  faire  déclarer  les  Religieux  incapables  de  pofTéder  des 
bénéfices,  ou  leur  impofer  des  loix  fi  dures ,  qu'ils  fufTent  obli- 
gés de  les  abandonner.  Le  P.  Général  eut  recours  à  D.  Claude 
Martin  fon  Affiliant,  &  le  chargea  de  travailler  fur  cette  ma- 
tière. U  fît  un  Mémoire,  &  mit  a  la  tête  une  belle  lettre  adref» 
fée  au  Roi ,  au  nom  du  Général ,  dans  laquelle ,  fans  perdre  le 
refpeéb  dû  à  Sa  Majeflé ,  il  fit  voir  qu'il  étoit  capable  de  repré- 
fenter  la  vérité  aux  plus  grands  Princes ,  avec  une  fermeté 
&  une  confiance  inéoranlables.  Cette  lettre  produifit  l'efiTct 
u'elle  devoit  avoir.  On  cefila  d'inquiéter  la  Congrégation  fur 
es  Prieurés  »  qui  naturellement ,  èc  félon  le  droit  tant  civil 
que  canonique  ^  appartiennent  aux  Réguliers. 


?. 
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Quelque  grandes  que  fuflent  les  affaires ,  dont  le  P.  Martin 
D.  MAaTiH.   étoit  chargé ,  elles  ne  l'empêchèrent  pas  de  faire  travailler  aux 

éditions  des  Pères  grecs  »  à  celle  de  S.  Jërcnie  &  de  S.  Hilaire^ 
comme  il  avoir  fait  à  celle  de  S.  Âuguftin.  Il  avoit  exercé  la 
Supériorité  pendant  une  longue  fuite  d'années ,  &  avoit  été 
Adiftant  fous  plufieurs  Généraux  pendant  (ix  années  entières  ^ 
k  la  fin  defquelles  il  défira  (incércment  de  finir  fçs  jours  dans 
la  dépendance  comme  un  (impie  particulier.  Il  s*attendoit  qu'on 
lui  accordcroit  cette  grâce  au  Chapitre  général  de  1 690 ,  auquel 
il  préHdoit  :  il  la  demanda  avec  mftance.  Mais  malgré  fa  ré* 
fiftance,  il  fut  élu  Prieur  de  Marmoutier.  Il  gouverna  ce  mo- 
naftère ,  comme  il  avoit  fait  les  autres  oii  il  avoit  été  Supé-* 
rieur  9  avec  tout  le  zèle  &  la  prudence  qu'on  doit  attendre  d'un 
homme  également  faint  &  éclairé.  Pour  abréger  on  n'entre 
point  ici  dans  le  détail  des  grandes  aumônes  6c  des  autres  ac- 
tions d'une  folide  &  tendre  piété ,  qu'il  fît  pendant  fon  admi- 
niflration.  Après  avoir  encore  prifidé  au  Chapitre  général  de 
1696^  il  finit  fa  Supériorité  »  dont  il  avoit  rempli  tous  les  de- 
voirs l'efpace  de  quarante-quatre  ans,  avec  autant  de  zèle  que 
de  douceur. 

Il  ne  penfa  plus  qu'à  fe  préparer  à  la  mort.  Voyant  qu'elle 
approchoit,  il  fit  une  confeflion  générale  de  toute  fa  vie,  6c 
demanda  le  faint  Viatique.  Pour  le  recevoir  avec  plus  de  dé- 
cence ,  il  fe  fit  revêtir  d'une  aube  6c  d'une  étole ,  fit  préparer 
un  petit  banc  couvert  d'un  linge  blanc,  fur  lequel  il  fit  mettre 
la  (ainte  Bible.  Lotfque  la  Communauté  qui  accompagnoit  le 
faint  Sacrement,  entra  dans  fa  chambre,  il  s'avança  vers  le 
banc,  fit  ôter  le  coudin  qu'on  vouloit  lui  donner,  &  là  les 
pieds  nuds,  les  genoux  à  terre,  la  tête  découverte,  foutenu 
d'un  Religieux,  il  reçut  le  corps  de  J.  C.  avec  une  dévotion 
qui  tira  les  larmes  de  tous  les  afiiftans.  Après  qu'il  eut  com- 
munié &  qu'on  eut  récité  fur  lui  les  prières  accoutumées ,  il 
Î^rit  la  fainte  Bible  entre  fes  mains ,  6c  dit  aufli  haut  que  fa 
bibleffc  put  le  permettre,  ces  propres  paroles  :  ^^Mcs  Feres, 
»  je  viens  de  recevoir  le  corps  de  Notre  Seigneur  fur  la  fainte 
9i  Ëible ,  pour  vous  témoigner  que  je  veux  mourir  enfant  de 
>y  l'Eglife,  &  que  fi  pendant  ma  vie  il  m'eft  arrivé  de  dire  ou 
>'  écrire  quelques  chofes  contraires  aux  vérités  qui  font  con- 
»  tenues  dans  ce  faint  livre,  contre  ma  volonté,  je  les  défa^ 
»^  voue  6c  les  rétrade  de  tout  mon  cœur,  u  £nfuite  il  baifa  le 
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lirre»  &  pa({a  le  jour  dans  ud  profond  recueillement ,  &  dans 
une  joie  toute  particulière  de  la  grâce  qull  venoit  de  recevoir. 
Le  lendemain  il  reçut  TExtrême-onâion  avec  une  fembiable 
piété,  répondant  à  toutes  les  onûions  qu'on  lui  faifoit,  &  re- 
nouvella  ks  vœux.  Après  quoi  »  par  un  dernier  effort  de  fon 
humilité  profonde  »  il  pria  la  Communauté  qu'après  fa  more 
on  le  mît  dans  un  entier  oubli  ;  qu'on  ne  penut  à  lui  que  pour 
prier  Dieu  de  lui  faire  miféricorde;  qu'on  ne  s'autoriut  point 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  &  qu'on  ne  pen(at  qu'à  ce  qu'il  dévoie 
faire.  Voilà  jufqu'oii  alloit  le  mépris  qu'il  avoit  de  lui-même* 
La  Communauté  lui  ayant  demandé  fa  bénédiâion ,  il  ré- 

i)ondit  qu'il  n'avoir  pas  droit  de  la  donner;  mais  le  P.  Prieur 
'en  ayant  prié  Se  s'étant  mis  à  genoux ,  il  la  donna  par  obéiC- 
fance  :  enluite  il  exhorta  les  Novices  à  être  fidèles  à  leur  vo- 
cation. Aux  approches  de  la  mort  il  pouffbit  vers  le  ciel  des 
afpirations  continuelles.  Les  derniers  mots  qu'on  entendit  de 
lui  furent  ceux-ci  :  Domine  Jtfu  ^  fujcipt  mt.  Ayant  perdu  la 
parole,  il  fît  encore  deux  ou  trois  tois  le  (igné  de  la  croix.  Sur 
les  fept  heures  du  foir  du  neuvième  jour  d'Août  de  l'an  1696^ 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  à  l'âge  de  plus  de  foixante  te 
dix-fept  ans« 

Auài-tôt  après  fa  mort  plufieurs  perfonnes  vinrent  par  dé- 
votion &  par  refpeâ  le  baifer  comme  un  Saint.  Les  Séculiers 
auflî  bien  que  les  Religieux  témoignèrent  de  rempreflemenc 
pour  avoir  quelque  chofe  qui  lui  eût  fervi.  Il  fut  univerfelle* 
ment  regretté  dans  la  Congrégation ,  &  fur- tout  par  les  édi* 
teurs  des  SS.  Pères ,  qu'il  avoir  toujours  protégés,  &  animés 
au  travail.  Dom  Bernard  de  Monttaucon  parle  de  lui  en  ces 
termes ,  à  la  fin  de  fa  préface  fur  les  ouvrages  de  S*  Athanafe  : 
D.  Claudivs  Martinus  6 /laxapirtiç  j  virpietate  &  religione  in» 
Jlgnis,  lituratorum  in  Sodalitio  nojlto  Patronus,  quem  ratris  loco 
^tntrahamur  omnts^  ôc.  Dieu  a  honoré  la  fainteté  de  D.  Claude 
Martin  fon  ferviteur  par  plufieurs  miracles  raportés  dans  l'hifl 
toire  de  la  Congrégation ,  comme  ils  (ont  arrivés.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Dom  Edmond  Martène,  fon  confident  &  fon  ami 
particulier.  Le  Cardinal  CoUorédo  l'ayant  lue,  écrivit  à  l'au* 
teur  qu'il  ne  trouvoit  rien  qui  fît  voir  avec  plus  d'évidence 
combien  eft  grande  la  profufion  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  qui 
(bit  plus  capable  de  confirmer  notre  foi ,  dans  un  fiecle  aufii 
corrompu  que  le  nôtre.  Le  Cardinal  d'Aguirre  dit  que  fi  Dieu 
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lui  confervoic  la  vie,  il  cravailleroic  à  la  canonifation  de  Dom 
p.  AUaTXN.  Claude  Martin.  On  ne  peut  pas  porter  plus  loin  Teftime  d*ua 

homme  nouvellement  mort. 

$.  IL  Sms    Écrits. 

Malgré  les  occupations  de  la  Supériorité  D.  Claude  Martin 
a  donné  pluficurs  ouvrages  oui  font  autant  de  monumens  de 
Ton  efprit  ic  de  fa  prandc  piété. 

I  •  Etant  Prieur  des  Blancs- manteaux  il  prononça  dans  TE- 
gllfe  de  Saint -Germain  des  Prés,  le  14  Avril  de  Tan  Kî^/^ 
ïOraifon  funtbrt  de  Meffire  Pompent  de  Bellitvrt  premier  Pré^ 
Jident  du  Parlement  de  raris.  Cette  pièce  fut  imprimée  &  dè^ 
diée  à  M.  de  Verneuil  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés.  Elle  fuc 
fi  eftimée^  que  les  parens  allèrent  en  remercier  Tautcur. 

1.  Ce  fut  pour  féconder  le  zèle  du  pieux  Général  D.  Bernard 
Audebert  que  D.  Claude  Martin  fie  imprimer  les  Méditations 
chrétiennes  pour  les  Dimanches ,  les  Pertes ,  &  les  principales 
Fêtes  de  l^ année ,  propres  à  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  af- 
pirent  a  la  perfcBion  delà  vie  chrétienne  y  composées  &  aivifées 
en  deux  parties  par  un  Religieux  BénédicHn  de  la  Congrégation 
de  S.  maur.  A  Paris^  chez  Louis  Billaine»  166^9»  i  vol.  in-4^ 
Ces  méditations  dédiées  à  laReine^  furent  traduites  en  latin  par 
D.  Pierre-François  Metzer  Bénédiâin  Allemand  ^  &  Doâeur 
en  Théologie  de  TUniverfité  de  Saltzbourg,  &  imprimées  ea 
cette  ville  en  quatre  volumes  in-ix.  Tan  1^95  »  chez  J.  B. 
Meger. 

y  Dom  Claude  Martin  publia  en  1670  le  livre  intitulé  : 
Conduite  pour  la  retraite  du  mois  ,  à  l^ufage  des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris ,  de  iTmprimerie  de  Jean* 
Baptifte  ôoignard,  1670,  i  vol.  in-it.  Ce  livre  fut  aufli«tôc 
réimprimé  à  Lyon  6c  en  Flandre.  On  en  fît  au  moins  fept  édi- 
tions dans  Paris.  La  feptieme  eft  de  Tan  171 2. 

4.  U  fit  imprimer  (a  Pratique  de  la  Règle  de  faint  Benoii. 
A  Pans,  i^74i  I  vol.  in-i  t.  (Jet  ouvrage,  aufli  accompli  qu'on 

imifie  ibuhaiter ,  fut  au(Ii*tôt  traduit  en ladn  &  réimprimé  dans 
es  deux  langues  à  Bruxelles  &  à  Douay.  On  en  fit  à  Paris 
quatre  éditions  ^  fans  parler  d*une  cinquième  que  les  Reli- 
gieufes  Bénédiâines  du  faiet  Sacrement  tirent  pour  leur  ufage» 
avec  une  addition  de  deux  ou  trois  chapitres  |  qui  regardent 
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les  filles.  Il  s*eft  £iiC  encore  d'autres  éditions  de  cef  excellent 

livre  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle.  On  a  fait  pUiiîeors   D.  Martim* 

changemens  dans  celle  qui  parut  il  y  a  quelques  années. 

5 .  La  mère  de  D.  Claude  Martin  éunt  morte  ^  Québec  en 
odeur  de  fainteté  l'aa  167x9  il  fit  fa  vie,  à  l'exemple  de  deux 
grands  perfonages  de  TOrdre  de  S.  Benoit,  Guibert  Abbé  de 
Nogent  &  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluny.  Il  la  donna 
aufli<-t6t  au  public>  fous  ce  titre  :  La  vie  de  la  vinirabU  Mert 
Marie  de  L^ incarnation ,  Supérieure  des  Urfulines  en  Canada. 
A  Paris,  chez  Louis  Billaine,  1677,  i  vol.  M-4^.  Cette  vie 
d'une  fainte  femme  qui  avoic  généreufement  abandonné  (a 
patrie  pour  aller  convertir  4  la  foi  de  J.  C.  des  peuples  grolfiers 
&  infidèles-,  a  produit  des  fruits  merveilleux,  &  a  été  eftimée 
de  toutes  les  perfonnes  de  piété.  Des  gens  très-favans  Tonc 
mife  même  en  parallèle  avec  les  Œuvres  de  fainte  Thérefe. 
Le  grand  Bofluet  Evêque  de  Meaux  en  parle  avec  éloge  dans 
fes  ouvrages  contre  les  Quiétiftes. 

6.  L'année  fuivante  D.  Claude  Martin  publia  des  Méditations 
pour  la  Fête  &  pour  toffave  de  fainte  Urjitle.  A  Paris ,  chez 
Louis  Billaine,  1678,  1  vol.  in-ié.  Il  y  a  au  commencement 
de  ce  livre  une  petite  diffèrtation  fur  le  martyre  de  fainte  Ur* 
fuie  &  de  (es  compagnes ,  où  Tauteur  tâche  de  démêler  ce  qu'il 
y  a  de  fabuleux^  de  certain  U  de  probable  dans  leur  hiftoire. 
Les  fentimens  font  partagés  fur  le  nombre  de  en  (aintes.  Quel» 
qucs  favans  ont  prétendu,  avec  allez  de  vraifemblance,  que 
ces  caraâeres  XL  M.  V.  fienifient  feulement  Undccim Martyres 
Virnaes.  Ce  fentimcnt  elt  appuyé  fur  un  ancien  catalogue  des 
Reliques ,  publié  par  D.  Luc  d^Achery  dans  le  feptieme  (tome 
de  fon  Spicilege  ^  où  Ton  trouve  ces  ntots  :  De  Reliquiis  fane^ 
tarum  undecirnVirginum.  D'autres  favans  ont  conjeâu  ré  qu'une 
de  ces  Saintes  s*apelloit  Undecimilla  ,  dont  un  copifte  ignorant 
aura  fait  Undecim  millia.  Pour  D.  Claude  Martm  il  embraffe 
Topinion  commune,  qui  veut  que  ces  faintes  Vierges  aient  été 
au  nombre  d^onze  mille.  U  fe  fonde  fur  le  Martyrologe  de 
Vandalbert^  qui  porte  que  ces  Saintes  étoienc  au  nombre  de 
plus  de  mille.  Mais  Taucorité  d'un  écrivain  du  milieu  du  IX* 
fiecle  n'eft  pas  un  (ur  garant  d'un  fait  de  cette  nature. 

7.  Dom  Claude  Martin  a  auffi  compofé  des  Méditations  pour 
la  F  été  &  pour  ToSave  de  S.  Norbert^  qui  ont  été  imprimées 
à  Caen. 
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"SSSSSSS0  8.  Non  content  d'avoir  publié  la  vie  de  (a  mère,  il  crut  de« 
D.  Martin,    voir  publier  les  ouvrages  de  cette  fainte  Religieufe.  Le  premier 

a  pour  titre  :  Lettres  de  la  vinirahlc  Mère  Marie  de  V Incarna^ 
tion,  &c.  A  Paris,  chez  Louis  Billaine,  1677,  1  vol.  x>r-4^« 
Ces  lettres  pleines  d*une  onâion  toute  particulière ,  furent 
réimprimées  à  Paris  en  168 1  dans  le  même  format. 

9.  Le  fécond  ouvrage  eft  intitulé  :  Retraites  de  la  vinirahle 
Mère  Marie  de  l^ Incarnation  ^  avec  une  Expojition  fuccinte  du 
Cantique  des  Cantiques.  A  Paris,  1682,  m- ii.  Ces  retraites. 
Tune  de  dix  jours  fie  Tautre  de  huit,  contiennent  les  pieufes 
afpirations,  fie  les  effufîons  de  Ton  cœur  dans  Poraifon.  Elles  les 
avoir  écrites  par  ordre  de  (on  Direâeur.  Elles  font  précédées 
d'une  préface  de  la  compofition  de  D.  Claude  Martin ,  où  il 
explique  les  diverfes  fortes  d'oraifons. 

10*  Le  dernier  des  ouvrages  de  la  Mère  de  llncamation  eft 
le  Catéchifme,  qu'elle  avoit  fait  pour  rinftrudion  desPenfîon- 
naires  fie  des  Novices.  Son  fils  Ta  publié  fous  ce  titre  :  L'Ecole 
/ointe,  ou  Explication  familière  des  myjleres  de  la  foi,  par  la 
Mère  Marie  de  l'Incarnation,  fiec.  A  Paris,  1684,  in- ii.  Dom 
Claude  Martin  a  mis  à  la  tête  de  ce  livre  une  favante  préface. 

1 1 .  On  lui  attribue  des  Avis  trh-importans  pour  les  ReU^ 
gieufes. 

II.  Dom  Martène  publia  \  Rouen,  en  169%,  \cs  Maximes 
fpirituelles  tirées  des  écrits  de  D.  Claude  Martin,  in-ii. 

Outre  Ces  ouvrages  qui  ont  été  imprimés,  il  en  a  encore 
compofé  plufieurs  oui  n*ont  pas  vu  le  jour  ;  favoir  i^.  des 
Réflexions  morales jur  la  Règle  de  S.  Benoit;  i^.  des  Confia 
rences  afcétiques^  fie  5^.  un  livre  intitulé  :  Le  Vafteur  folitaire, 
qui  renferme  trente  Méditations  fur  les  attributs  de  Dieu , 
pour  fervir  dans  une  Retraite  à  ceux  oui  ont  la  conduite  des 
âmes.  Mais  ce  qui  rendra  la  mémoire  de  Dom  Claude  Martin 
éternelle  à  la  poftérité ,  c*eft  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin 
(  fie  des  autres  Pères  de  TEglife)  dont  on  lui  eft  redevable, 
puifque  ce  fut  lui  qui  en  infpira  fie  perfuada  le  defTein  au 


que  Ton  a  à  ce  grand  ferviteur  de  Dieu. 


§.in. 
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$.  III. 

Uordre  des  tems  nous  oblige  à  placer  ici  Tarticle  de  Dom 
Pierre  le  Duc.  Ce  Religieux,  natif  de  Noyon ,  fit  profeffion 
à  Vendôme  le  19  Septembre  1^41 ,  fie  mourut  dans  Tabbaye  de 
S.  Nicaife  de  Reims  le  18  Juin  1699.  Le  Père  le  Long  cite  un 
œanufcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Nicolas  d*An- 
gers,  fie  qui  a  pour  titre  :  Hifioirc  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas 
d'Angers  :  Par  Dom  Pierre  le  Duc  Bênédiilin  de  l'abbaye  de 
S.  Serge.  Gille  Ménage,  qui  cite  cette  Hiftoire  dans  la  vie  de 
Pierre  Ayrauld ,  p.  225,  apelle  Tauteur  Jean  6c  non  Pierre. 
Dom  le  Duc  a  encore  compofé  une  Hiftoire  univcrfcUe,  dont 
le  manufcric  doit  être  à  S.  Germain  des  Prés. 


Dou  Claude  Estiennot  de  la  Serre. 

§.  L  Sa  Vie. 

DOm  Estiennot  naquit  à  Varennes,  diocèfe  d'Autun» 
Tan  1659.  A  Tâ^e  de  19  ans  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les 
vœux  folennels  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  1 3  Mai  de  Taa 
i6^i.  Sa  piété  le  rendit  encore  plus  recommandable  que  foa 
ardeur  pour  les  fciences.  Après  Tes  études  de  Théologie,  il  fut 
envoyé  au  collège  ou  féminaire  de  Tabbaye  de  Pontlevoi ,  pour 
enfeigner  les  humanités.  Mais  il  n'y  demeura  pas  long-tems  : 
il  lui  falloit  une  occupation  plus  férieufe  ic  un  travail  plus  fo- 
lide.  D.  Luc  d'Achery  lui  obtint  des  Supérieurs  de  le  faire  venir 
à  Paris ,  ou  il  contraâa  une  faintc  amitié  avec  le  P.  Mabillon  ^ 

ui  Teftima  pour  fa  grande  probité  fie  fon  inclination  à  Tétude. 

Is  firent  en(emble  le  voyage  de  Flandre  à  pied ,  fie  D.  Eftiennot 
y  donna  des i)renves  de  ce  qu'il  étoit  capable  de  faire.  Enfuite 
il  fut  envoyé  Tan  1670  dans  Tabbaye  de  S.  Martin  de  Pontoife 
en  qualité  de  Sous-prieur.  Il  s*y  occupa  très-utilement,  comme 
on  verra  ci*après.  A  toutes  les  parties  d'un  homme  de  Lettres  9 
il  joignoit  une  dextérité  merveilleufe  pour  les  affaires ,  hardi 
avec  prudence,  fecret  fans  af&âation ,  adroit  fans  le  paroître^ 
infinuant  fans  bafleffi: ,  ferme  fans  entêtement  ;  il  y  avoit  peu 
de  con jonâures  embaradÛlantes ,  dont  il  ne  fe  tirât  avec  honneur. 
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■  ■  "^  Cefl:  ce  qui  engagea  les  Supérieurs  en  1684  à  le  choifir  pour 

D.  EsTiBK-  Procureur-général  de  la  Ck>ngrégacion  en  Cour  de  Rome.  A 

MOT.  peine  y  fuc*il  arrivé ,  qu'il  envoya  à  Dam  Mabillon  un  mémoire 

de  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli  dans  Ton  voyage  pour  les  Aûcs 
des  Saints  de  l'Ordre  ou  pour  les  Annales.  Pendant  quinze  ans 
qu'il  géra  les  àfiâires  de  fa  Cx>ngrégation  à  Rome ,  il  ne  cefla 
point  de  rendre  tous  les  fervicies  pofliblcs  à  Tes  confrères  de 
S.  Germain  des  Prés,  qui  étoient  occupés  à  des  études  fàîeufes. 
Le  P.  Mabillon  en  particulier  en  reçut  des  fervices  infinis,  tant 
pour  Ronie  même  que  pour  toutes  les  abl>ayes  d'Italie.  Toutes 
lc$  Bibliothèques  étoient  ouvertes  à  D.  Euiennot^  6c  Von  Ce 
faifbit  un  mérite  de  ne  lui  rien  cacher. 

T 

Pendant  qu'il  jouiflbit  d'une  confidération  toute  particu- 
lière à  Rome ,  des  ennemis  trop  connus  s'efifbrcerent  d'indiC- 
pofer  contre  lui  la  Cour  de  Fraoce,  en  faifant  courir  à  Paris 
le  bruit  qu'il  avoit  déféré  au  S.  Siège  la  fameufe  thefe  du  Péché 
philofopniquc.  Le  Cardinal d'Aguirre  en  étant  informé,  prit  fa 
défcnfc  dans  une  grande  lettre  qu'il  écrivit  au  P.  Général  le 
10  de  Septembre  1690.  Quant  au  6iit,  Ton  Eminence  ydit  que 
le  premier  ouvrage  contre  cette  thefe  fut  envoyé  de  JFlandre^ 
fans  nom  d*aurreur ,  à  un  Cardinal ,  dès  le  mois  de  Septembre 
de  l'année  précédente ,  pendant  le  conclave  ;  que  le  Cardinal 
de  Bouillon  depuis  peu  l'avait  encore  attefté  &  avoit  promis  de 
le  déclarer  aux  Miniftres,  lorfqu'il  (croit  de  retour  en  France; 
que  dans  la  préfente  année  il  étoit  arrivé  rar  le  Courier  ordi- 
naire venant  de  Flandre ,  plo£eurs  exemplaires  du  même  ou« 
▼rage  réimprimé  en  1 690 ,  avec  un  fécond  &  un  troiiîeme  écrit 
fur  le  même  fu  jet  &  trois  réponfes ,  &  qu'il  les  avoit  lui-mêmte 
reçus  de  Flandre.  Il  ajoute  qu^il  en  eft  de  même  d'un  autre  ou- 
vrage en  françois  plus  récent  contre  une  thefe ,  qui  nioit  la  né« 
cefuté  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  cours  de  la  vie  morale.  Il  fait 
enfuite  l'éloge  de  D.  £(Uennot  occupé  À  rechercher  &  à  copier 
les  manufcrits  dans  les  Bibliothèques  pour  en  enrichir  la  Répu« 
bliqne  des  Lettre».  Enfin  il  exhorte  le  P.  Général  à  détrom^ier 
Its  Miûiftres  y  &  ajoute  que  quand  il  feroit  vrai  que  le  Petc 
Eftiennot  auroit  follicité  La  condamnation  de  la  thele  du  péché 
philofophiaue ,  U  mériteroh  plutôt  d*étre  loué  que  blâmé }  6e 

Su^unu  au  lieu  de  fayoir  mauvais  gré  à  ce  Père  d'une  pareille 
émarche 9  8*il  l'avoit  faite,  on  devroit  lui  avoir  obligation  d'a« 
voir  fait  ce  que  chacun  aaroit  dû  faire  en  particulier* 
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La  conduite  que  Dora  Eftiennoc  tint  à  Rome  au  fujet  de  la  s^ 

Réponfe  de  M.  TAbbé  de  la  Trappe,  au  Traité  des  études  mo-  D.  Estun- 
naftiques,  fut  des  plus  fages  &  des  plus  chrétiennes.  >>  U  faut,  ^^^* 
»>  dit-il  en  écrivant  au  P«  Mabillon ,  vivre  en  paix  avec  ceux 
>»  qui  ne  le  veulent  pas.  Et  c'eft  dans  ce  fentiment  qu'un  Gé* 
99  néral  d'Ordre  m'étant  venu  offrir  de  faire  cenfurer  les  livres 
93  de  l'Abbé,  &  particulièrement  fa  Réponfe,  je  l'ai  prié  de  ne 
9>  le  pas  faire ,  &  lui  ai  déclaré  que  non-feulement  je  ne  voulois 
99  pas  contribuer  à  ce  qu^ls  le  raflent,  mais  que  je  ferois  mon 
19  poflîble  pour  l'empêcher,  quand  je  faurois  qu'on  les  examine- 
M  roic.  ce  Telle  étoit  l'eftime  &  la  vénération  que  D.  Eftiennoc 
confervoit  pour  le  faint  Réformateur  de  la  Trappe ,  quoiqu'il 
défaprouvâc  (es  livres  contre  les  études  monaftiques. 

Le  P.  Eftiennot  étant  aimé  à  Rome ,  comme  il  Tétoit ,  ne 
pouvoir  euere  manquer  de  réuffîr  dans  tout  ce  qu'il  entreprc- 
noit.  Il  tut  très-confidéré  des  Papes  Innocent  Xi ,  Alexandre 
Vni  &  Innocent  XII.  Les  Cardinaux  fe  faifoient  un  plaiiir  de 
recevoir  fes  vifites ,  &  de  lui  en  rendre.  U  étoit  ordinairement 
apellé  dans  les  Concrétions ,  où  Ton  devoit  traiter  de  l'état 
régulier.  M«  le  Cardinal  d'Eftrées  &  M.  le  Tellier  Archevêque 
de  Reims,  Thonoroienc  de  leurs  commiffions,  6c  il  étoit  en 
grand  commerce  de  lettres  avec  ces  deux  Prélats.  Quelques 
jaloux  du  crédit  qu'il  avoit  i  Rome,  voulurent,  pour  le  dé* 
crier,  faire  pafler  fon  petit  hofpice  pour  un  renclez-vous  de 
perfonnes  fufpeâes  en  fait  de  doârine  ;  mais  la  calomnie  fut 
confondue.  M.  le  Cardinal  Slufius  avoit  tant  de  confiance  en 
lui ,  <|u*il  le  conftitua  fon  Secrétaire  françois.  Alexandre  VIII 
lui  faifoit  l'honneur  de  Taimer  jufqu'à  le  faire  conduire  à  fon 
audience  par  un  efcalier  fecret,  &  à  s'entretenir  familièrement 
avec  lui  (ur  les  études  &  les  ouvrages  de  la  Congrégation ,  qu'il 
regardoit,  difoit-il,  comme  una  Academia  di  picta  è  di  doc^ 
tnna  :  éloge  qui  renferme  tout  ce  qui  peut  rendre  des  Béné* 
diâins  recommandables  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Innocent  XII  le  mit  de  la  Congrégation y^/^^r  difciplina  Regt/^ 
larium  :  'isHoMeur,  dit-il,  que  je  ne  méritois  pas,  &  que  je 
^n'attendois  pas.  Si  cela  dure,  j'aurai  des  envieux  &  des  en« 
»  Demis.  Car  comme  je  fuis  un  de  ceux  qui  tiennent  le  plus 
n  ferme  fur  la  néceffité  du  rétablilfement  de  la  communauté, 
nies  intértSès  m*en  voudront  du  mal.  Mais  il  faut  faire  ce 
»  qu'on  doit,  quand  on  cft  4ans  r^Kcafion  &  dans  l'obligation 
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=y  w  de  le  faire,  ce  Ce  trait  copié  d*unc  lettre  du  1 8  Janvier  169^^ 
D.  EsTiBN-  fait  voir  qu'il  ëtoit  auunt  zélé  pour  les  Règles  Se  les  devoirs  de 
^^^-  Ton  état ,  qu'homme  de  lettres  &  homme  d'afiàires. 

Le  1 9  de  Juin  1 699  D.  Eftiennot  fut  faifî  d'un  froid  horrible  ^ 
qui  dura  1 4  heures ,  &  qui  fut  fui vi  d'un  chaud  extrême  &  d'une 

{;ro(re  fièvre.  Un  médecin  Provençal  en  qui  il  avoit  confiance 
'étant  venu  voir,  6c  lui  ayant  fait  donner  de  l'eau-de-vie ,  le 
malade  ne  l'eut  pas  plutôt  prife,  que  les  yeux  lui  tournèrent 
dans  la  tête.  Il  n'eut  précifément  que  le  tems  qu'il  lui  falloit 
pour  recevoir  les  derniers  Sacremens ,  &  il  mourut  entre  les 
mains  de  D.  Bernard  de  Montfaucon.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont,  &  regretté  univer- 
leilement.  Le  Cardinal  d'Aeuirre  en  oenfa  mounr  de  douleur* 
Pendant  bien  du  tems,  lorfque  les  Bénédiûins  l'alloient  voir^ 
il  leur  parloir  toujours  du  Pcre  Efliennot.  Trois  jours  après  fa 
mort,  TAbbé  Phélippcaux,  qui  étoit  allé  à  Rome  pourluivre, 
au  nom  de  l'Evêque  de  Meaux,  la  condamnation  du  livre  de 
M.deCambray,  écrivit  à  Dom  Mabillon  la  lettre  fuivante» 
9)  Mon  Révérend  Père ,  votre  Congrégation  fit  Samedi  dernier 
i>  une  perte  très-confîdérable  par  la  mort  précipitée  du  pauvre 
9>  P.  Euiennot.  Elle  aura  de  la  peine  à  trouver  un  homme  qui 
y^  puifle  remplir  fon  pofte.  Il  écoit  aimé  &  eftimé  généralement 
)>de  tout  le  monde.  Audi  cft-il  pleuré  &  regretté  univerfelle* 
»  ment.  Nous  avons  perdu  vous  &  moi  un  bon  &  fidèle  amt. 
93  On  ne  pouvoit  pas  voir  un  meilleur  homme  &  plus  officieux. 
yy  Je  fus  avec  lui  Jeudi  jufqu'à  une  heure  de  nuit  en  attendant 
>>  Dom  Bernard ,  qui  devoit  partir  cette  nuit-là.  La  provi- 
«»  dence  vouloir  que  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  fit  retarder 
)>  Ton  voyage ,  pour  voir  des  manufcrits  qui  dévoient  venir  à 
«)  Rome  :  c'a  été  un  bonheur.  Car  le  P.  Guillaume  (  de  la  Pare  ) 
>>auroit  été  fort  embarrafTé,  &  il  y  avoit  à  craindre  que  la 
93  grande  afRiâion  que  lui  a  caufé  cette  mort  ne  le  fit  tomber 
»>  malade.  Us  vivoient  dans  une  parfaite  intelligence  ;  ils  s'ai- 
9»  moient  tendrement,  &  ce  pauvre  petit  Père  a  perdu  tout  ce 
9>  qu'il  pouvoit  perdre.  J'en  fuis  dans  une  extrême  afHid^ion 
yy  pour  l'un  &  pour  l'autre.  Car  je  les  ai  aimés  toujours  très- 
9>  tendrement.  Se  ils  ont  eu  pour  moi  tout  le  réciproque  que 
yy  j'en  pouvois  attendre.  Je  ne  doute  point  que  M.  le  Cardinal 
9)  d'Eflrées  &  M.  l'Archevêque  de  Reims  n'en  foient  fenfible- 
»  ment  touchés.  L'un  Se  l'autre  ont  perdu  un  ferviteur  &  un  aou 
>>  très-afièûionné.  Jamais  mort  ne  m'a  plus  furpris  ^  Sec. 
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Quelques  jours  après ,  le  Cardinal  Cafanate  écrivit  aufli  à  ^**^'"**^s; 
D.  MabiUon  une  lettre  *  oit  il  exprime  la  vive  douleur  qu'il      D.  £stibn< 
avoir  de  la  more  de  fon  ami  D.  Eftiennoc.  Mais  perfonne  n'en  ^o^« 
fiic  plus  touché  que  le  P.  MabiUon ,,  qui  depuis  long-tems  lui 
étoit  uni  par  les  liens  de  Tamitié  la  plus  tendre  &  la  plus  fin- 
cere,  &  qui  lui  étoit  redevable  d'une  infinité  de  pièces  rares, 
dont  il  a  fait  le  principal  ornement  de  Tes  Annales  6c  de  fa 
Diplomatique.  Il  cite  (ouvent  Dom  Eftiennot  fous  le  nom  de 
P.Stcphanotius.  La  première  fois  que  celui-ci  (igna  fous  ce  nom 
latin  à  Rome,  on  lui  en  fît  un  procès  devant  îe  Pape,  comme 
s'il  eut  changé  fon  nom  ;  mais  il  fe  juflifîa  en  difant  au  S.  Père 
que  c'étoit  D.  Jean  MabiUon  qui  Tavoit  ainli  baptifé. 

§.  IL   Ses    Écrits. 

Ce  fiit  à  S.  Martin  de  Pontoife  que  Dom  Claude  Eftiennot 
edaya  d'abord  Tes  forces  fur  l'hiftoire,  en  entreprenant  celle 
de  cette  abbaye,  Dom  Luc  d'Achery  lui  écrivit  pour  *^  le 

*  Admodàm  Révérende  Pater  ^  dolorem  ex  optîmî  Stephanotii  nofiri  obitu 
prâconceptum  injlauravit  ejufdem  in  litteris  tuis  tertio  elapfi  Julii  ad  me  datis 
renavata  mentio.  Amorfi  quidem  mtus  ergà  iUum  effecit  ut  ejus  jaSuré  me-- 
minijfe  citra  mœrorem  nequeam.  Tanti  tamen  amici  memoria  exigu  ^  ut  quid^ 
quii  dile&ionis  fiudiique  in  ipfum  contuleram^  totum  Ordini  ijti  à  me  hac-^ 
tenàs  plurimum  cuUo  ejufque  alumnis  accrefcatj  quorum  prdcipuè  indujlriâ 
Majorum  in  dies  nitorem  ÈccUfiaJlica  Amiquitas^  &  SS.  Patrumfcripta  nan^ 
cifcuntur.  Quapropterfi  quidunquamfe  ojferat^  vir  eruditijjîme  j  in  quo  mea 
opéra  vobis  uîilis  &  opportuna  ejje  contingat^fcias  velim  pro  me  viribus  veJlrA 
aignitati  virtutique  proJpeSurum^  quemadmodum  per  eos  qui  prdmemorati 
Stephanotii  vices  in  hac  urbeprobi  adimplentj  pteniàs  tibi  innotuijfe  confido^ 
Intérim  y  vir  prétjlantijftme  cura  ut  valeasj  &c. 

**  Voici  la  lettre  :  R.  P.  Domno  Claudio  Eftiennct  j  abbatid  S»  Martini 
Ponti/arenfis  Subpriori.  Perjueundum  mihi  fuit  fiudire,  mi  carifflme  Pater, 
te  in  eruendis  vetuftioribus  chartisj  qud  cum  blattis  ac  tineis  rixantur,  qudque 
fiper/imtj  ilùi/lrandis  abbatid  S.  Martini  Ponti/arenjts  pulvere  obfitis  monu^ 
mentis j  operam  navare  acjludium  impendere  j  ut  indi  hijloriam  conficias.  Id 
fcribendi  genus  optimum  cenfent  viri  omnes  eruditi,  citm  de  rébus  non  modo  hifto* 
ricis  agitur,  verum  de  iis  etiam  qud  ad  mores  probi  injiituendosj  ad  exponendam 
S.  Scripturam,  &  adfidem  catholicam  ajferendam  attinent.  Undi  S.Hieronymus 
defeipfo  loquens  infit  :  Ut  docerem  quac  didiceram  »  non  à  meipfo  »  id  eft , 
praefamptioDe  >  paffione  prxceptore  >  fed  ab  illuftribos  Ecdefiae;  vtris.  MaSe 
i£ÎturanimOj  &  quopede  cdpi/ii  pergere  non  d^/lnas.  Foie  &  ditm  adAram 
jacra  faciès,  nui  ne  obtivif caris.  Par\fiis,  in  monafterio  Sangermano  die  XI 
Hovmbris  i6yo.  Tuas  in  Chrifto  obfequcntijfwms  Lu  CAS  ACHEHius  M.  B^ 
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féliciter  de  cette  enTreprife^  &  Tencourager  à  découvrir  les 
IX  EsTîBN-  anciens  monumens  relatifs  à  Ton  deflein.  D.  Eftiennoc  fit  un  & 
^^^*  grand  nombre  de  recherches,  qu'à  la  fin  Ton  recueil  fut  plutôt 

rHifloire  de  tout  le  Vexin  françois  que  celle  du  monaftere  de 
S.  Martin. 

I.  Cet  ouvraee  intitulé,  Hifioriœ  regalis  monaflcrii  fanSi 
Martini  fuprà  Plofnam  &  contra  muras  Pontis  ifarœ  in  VuU 
cajjino  Francis  libri  très,  efl  de  trois  petits  volumes  in-folio. 
Le  premier  contient  Thifloire  fuivie  des  Abbés ,  depuis  la  fon- 
dation du  monaflère  en  1069  jufqu'à  Tan  1670.  Il  efl  dédié  à 
Emmanuel  Théodofe  de  la  Tour  d'Auvergne  Cardinal ,  grand 
Aumônier  de  France,  Abbé  de  S.  Philibert  de  Tournus,  de 
S.  Ouen  de  Rouen,  de  6.  Martin  de  Pontoife,  de  Saint- Vaft 
d'Arras,  &c.  Le  fécond  volume,  achevé  au  mois  de  Janvier 
1^71  y  renferme  le  catalogue  des  principaux  bienfaiteurs,  avec 
des  notices  de  leurs  familles,  &  des  perfbnnes  de  Tancicnne 
noblcfle  du  Vexin ,  qui  ont  été  Religieux  dans  le  monaflère , 
ou  qui  ont  été  en  fociété  de  prières,  ou  qui  ont  eu  leur  fépuU 
ture  dans  TEdife  abbatiale.  Ce  volume  dédié  à  M.  d*Aguilenguy 
Vicaire^général  de  Pontoife  ic  du  Vexin  françois ,  &:  Doyen 
de  rEglile  8c  du  Chapitre  de  Saint-Mellon ,  contient  encore  un 
recueilde  monumens  antiques  tirés  des  infcriptions ,  des  épi* 
taphes ,  des  cabinets  &  des  archives  de  tout  le  Vexin  &  ces 
lieux  circonvoifîns.  Enfin  le  troifîeme  volume  renferme  le« 
preuves  des  deux  précédens.  J*ai  vu  cet  ouvrage  dans  la  Bi- 
oliotheque  de  Tabbaye  Saint- Martin  de  Pontoife. 

Ce  coup  d*e(Iai  fut  extrêmement  goûté  des  Supérieurs.  L'in* 
clination  qu*avoit  fon  auteur  pour  les  monuihens  antiques,  (on 
calent  pour  déchifrer  les  écritures  les  plus  difîciles ,  le  choix 
&  le  difcernement  des  pièces,  Tarrangemenr  des  matières,  fa 
manière  d'écrire  aifëe  &  naturelle,  (a  conftance  infatigable 
dans  le  travail ,  toutes  ces  qualités  le  firent  regarder  commç 
un  fujet  néceflaire,  fur*tout  dans  un  tems  où  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ayant  deflein  d'occuper  (es  enfans  à  THiftoire  de 
rOrdre  de  S.  Benoît,  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  trouver 
des  fu  jets  propres  à  ramader  des  mémoires  pour  un  fi  grand  ic 
fi  important  ouvrage. 

On  avoir  alors  peu  de  monumens  des  monaftères  fi  tués  dans 
la  partie  méridionale  du  royaume.  On  y  envoya  D.  Eftiennot^ 
qui  y  fit  une  moiflbn  prodigieufe,  non-feulement  par  la  quan« 
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Hes  pièces ,  qu'il  cira  des  archives  de  tontes  ces  provinces , 


mais  encore  plus  par  le  peu  de  tems  qu'il  employa  pour  ranger     D*  EsntH- 
&  mettre  en  ufage  ce  qu'il  avoic  amalTé.  Il  commenta  par  le  ^*^'^^ 
diocèfe  de  Bourges,  &  pendant  les  années  1^73  &  1^74,  il 
recueillit  en  trois  volumes  in-folio  toutes  les  antiquités  Béfié* 
di£Unes  qu'il  y  rencontra. 

2.  Voici  le  titre  de  ce  recueil ,  qui  donne  «ne  idée  fufifante 
des  recherches  du  compilateur  :  Andqmitatmm  in  Diœccfi  BUu* 
ricenfi  BtnediSinarum  Pars  prima  comvltBtns  Afceuriôrum 
fnnaationes ,  fioius  varias,  Abhatum  Abéatiffarumque  brevia 
tlogia  j  prœdpuorum  item  Bcntfaciorum  nomina  ,  piajquf  iona^ 
siones,  qaa  in  tabulariis  diSorum  Cœnobicrum  repcna^  &  ex 
ipfis  trnnfiripta  fuerunt. 

Pars  nliera  compleSens  Ordinis  BentiiSUni  in  tadem  Dimcefi 
fandationes^  monajUriorum ,  Abbatum  Abbatijpirumque  cata^ 
logos ^  pr^cipucrum  BtnefaBorum  nomina^  virorumqiut  m  eifdem 
tum  fepuUorum  ,  tum  vitam  monaflicamjprofejforum  feriem  ^  tum 
probationts  &  ienè  mulios  diâorum  Afieieriorum  authenticos. 

Pars  ténia  s  Chronican  Ca^aUnfefeu  Archifterii  S.  Pétri  olim 
de  Ca:^aii'molano ,  nunc  de  Carali^Benediclo  Hifioria. 

Les  deux  premières  parties  font  dédiées  au  très  R.  P.  Dom 
Vincent  Marfblle ,  alors  Supérieur-général  de  la  Congrégation  , 
un  des  {dusfaints^  des  plus  habiles  pour  le  gouvernement,  & 
des  plus  séléspour  les  lettres  qu'elle  ait  eu.  Dom  JEftiennoc 
marque  dans  Ion  EpStre  dédicatoire,  que  c'eft  pour  fuivre 
Texemple  de  its  Pères  cu'il  s'attache  à  THiftoire ,  &  que  fi  les 
Supérieurs  le  trouvent  bon ,  il  paflèca  fa  vie  à  fouiller  dans  les 
archives ,  &  à  en  extraire  tout  ce  qu'il  y  trouvera  d'utile  pour 
la  poftériré  &  pour  lui-même.  Il  y  exprime  Ton  amour  pour 
l'étude ,  par  ce  vers  : 

Immorior  ftudiis  &  amore  fenefco  fciendi. 

3.  Un  autre  fruit  de  cette  paflion  dans  les  mêmes  années 
1^73  &  1^74)  fut  un  Recueil  en  quatre  volumes  in-folio ,  des 
Antiquités  Binidi Bines  du  diocèfe  de  Poitiers. 

4.  L'année  fuivante  1^75 ,  il  fît  deux  autres  volumes  infoL 
fur  les  diocèfes  d'Angoulême  &  de  Saintes. 

y.  en  167^  il  recueillit  fîx  volumes  in-folio  dans  les  dio- 
cèfes de  Limoges,  du  Puy,  de  Périgueux,  de  Sarlat  U  de 
Clermont. 
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^ï=!=s?      6.  En  1^77  trois  autres  in-folio  fur  les  diocèfes  de  S.  Flour^ 

D.  EsTiEN-  de  Lyon  &  du  Bellay. 
^^^*  7.  En  I  ^79  8c  i  ^80  le  Languedoc,  la  Gafcogne  &  le  ComtaC 

lui  fournirent  la  matière  de  cinq  volumes  in-folio. 

%.  Enfin  il  donna  en  i68x  le  dernier  in-folio  de  Tes  Anti^ 
quités  BénédiSines  du  diocèfe  d'Orléans. 

9.  Quand  notre  infatigable  écrivain  n'auroit  fait  depuis  neuf 
ans  que.  ces  vingt-neuf  volumes,  cela  paroîtroit  afiurément  un 
travail  extraordinaire  ;  mais  ce  qui  (emble  prefque  paffer  les 
fprces  humaines ,  outre  Tes  Antiquités,  il  fit  encore  fur  toute 
l'Aquitaine  un  Recueil  de  pièces  curieufcs  qui  n'y  pouvoient 
pas  entrer,  &  ce  Recueil  auquel  il  donna  le  titre  modefte  de 
Fragmcns  hijloriques^  U  qu'il  finit  en  1 6S4  efl  de  feize  volumes 
in-jolio.  De  forte  qu'en  onze  ou  douze  ans  il  écrivit  quarante- 
cinq  volumes,  prefque  tous  de  fa  propre  main,  excepté  quel* 

3ues-uns  des  Fragmcns  qui  furent  copiés  par  D»  René  du  Cher, 
ont  on  a  parlé  plus  haut. 

Cette  compilation  du  P.  Eftiennot  doit  paroître  immenfe, 
fur-tout  à  ceux  qui  favent  ce  que  c'eft  qu'archives  &  anciennes 
écritures.  Mais  il  avoit  un  talents  un  zèle  incroyables  pour  cette 
forte  de  travail.  Il  dit  lui-même  dans  une  lettre  au  P.  Mabillon, 
qu'il  lui  efl  arrivé  plufieurs  fois  dans  (ts  voyages  de  ne  manger 
qu'à  fept  heures  du  foir ,  afin  de  pouvoir  travailler  tout  le  jour. 
Ses  laborieufes  recherches  confident  en  des  titres  de  fondations, 
des  chroniques  entières,  ou  des  extraits  de  chroniques,  des 
éloges  des  grands  hommes ,  des  ouvrages  ou  des  fragmens  d'ou<> 
vrages  non  imprimés,  des  bulles  &  des  lettres  de  Papes,  des 
conciles ,  diférens  diplômes ,  catalogues  de  manufcrits,  généa- 
logies, hifloire  de  divers  événemens  particuliers,  enfin  tout 
ce  que  l'on  peut  imaginer  de  curieux  &:  d'inrércflànt  pour  lo 
royaume  en  général ,  ou  pour  les  familles  illuflres  ou  pour  les 
monaflères.  Ce  ne  font  pas  feulement  des  copies  ;  fouvent  on 
rencontre  des  notes  trèsjudicieufes ,  qui  fuppofent  un  goût 
exquis,  une  grande  juftefle  d'efprit&:  une  profonde  érudition. 

10.  Quoique  D«  Efliennot  n'ait  rien  fait  imprimer  ^  le  public 
n'a  pas  laifTé  de  jouir  du  fruit  de  fes  travaux.  On  fait  l'ufage 
qu'en  ont  fait  les  PP.  Mabillon,  de  Sainte-Marthe  &  les  autres 
auteurs  du  Gallia  Chrijliana,  Vaiffctte,  Bouquet,  &c.  dans  les 
ouvrages  qu'ils  ont  publiés. 

1 1 .  On  trouve  dans  le  tome  premier  des  Œuvres  pofthumes 

de 


MOT. 
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de  D.  Jean  Mabiilon  fix  lettres  de  Dom  Eftiennot,  dont  cinq 

font  écrites  au  fujet  de  TEpître  fur  le  culte  des  Saints  inconnus.     P*  Esxibm* 

La  plus  curieufe  eft  la  dernière,  où  il  rapporte  THiftoire  de  la 

Bibliothèque  de  faint  Benoit  fur  Loire.  On  a  plufieurs  autres 

lettres  manufcrites,  qu'il  écrivit  à  Dom  Martianay  touchant 

l'édition  des  (Euvres  de  S.  Jérôme.  Enfin  la  Martinicre  dans 

fon  Dictionnaire  géographique ,  en  parlant  de  la  Chaife-Dieu^ 

dit  que  D.  Eftieanot  a  compofé  l'hiftoire  de  cette  abbaye,  en 

trois  volumes,  qui  font  encore  manufcrits  6c  dans  lefquels  il 

a  raflemblé  toutes  les  bulles  6c  les  diplômes  donnés  en  faveur 

&  à  Toccafion  de  cette  abbaye.  Mais  on  a  lieu  de  douter  que 

cet  ouvrage  foit  de  D.  Eftiennot. 

Le  Père  de  Montfaucon  a  parlé  de  lui  dans  fon  Diarium 
halicum^  &  il  en  fait  Téloge,  auflî  bien  cjue  D.  Ruinart  dans 
fa  préface  fur  Grégoire  de  Tours.  D.  Efticnnot  avoir  conféré 
cet  hiftorien  avec  les  manufcrits  d'Italie,  &  en  avoit  marqué 
les  diférentes  leçons.  On  trouve  fon  éloge  hiftorique  dans  le 
premier  volume  des  Œuvres  pofthumes  de  D.  Mabiilon. 


Dom  Hugue   Lantenas. 

$•  L  Sa   Vie. 

LE  P.  Laktenas  ,  mort  en  odeur  de  fainteté ,  naquit  au 
Pui  en  Vélay.  Il  fit  profeilion  à  l'âge  de  17  ans  de  la  Reelc 
de  S.  Benoit,  le  1 1  Mars  1^51 ,  dans  fabbaye  de  S.  Auguftiii 
de  Limoges.  Plein  de  l'efprit  des  premiers  réformateurs  de  la 
Congrégation  de  Saint-Mauf ,  il  aima  la  retraite  &  fçut  éviter 
roifivete  par  une  étude  propre  à  le  fan&ifier.  Jamais  Religieux 
ne  fut  (1  fidèle  aux  obfervances  régulières ,  dont  il  ne  négli- 
geoit  pas  la  moindre.  Il  portoit  la  vertu  d'obéiflance  aufli  loin 
que  S.  Benoit  la  demande  de  fts  enfans.  Il  étoit  d'une  patience 
admirable  dans  les  infirmités  corporelles ,  qu'il  éprouva  pen- 
dant longrtems.  Sa  charité  à  l'éeard  de  fcs  confrères  &  de  tout 
le  monde,  étoit  fans  bornes.  §a  converfation  étoit  toujours 
édifiante  &  inftruâ:ive.  Il  étoit  fi  appliqué,  qu'il  ne  perdoitpas 
un  moment  de  fon  tems.  Perfonne  n'étoit  plus  humble,  plus 
lecueilli,  plus  intérieur ,  plus  zélé  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
culte  Sd'honneur  de  Dieu.  Il  étoit  animé  d'une  foi  très-vive. 
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&  ce  fcntimeot  a  paru  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie. 
D.Lantbnas.       Après  avoir  obtenu  fa  décharge  de  la  Supériorité  y  qu'il  avolt 

exercée  à  Saint-Corneille  de  Compiegne  &  à  Saint-Robert  de 
Cornillon  proche  Grenoble ,  on  le  nomma  Sacriftain  de  Saint- 
Germain  a Auxerre  ;  monaftère  que  les  Romains  apellent  les 
Catacombes  de  France,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Saints  qui 
y  ont  été  inhumés.  D.  Lantenas  y  montroit  les  monumens  véné- 
rables 6c  les  faints  tombeaux  avec  tant  de  piété  &  d'une  ma- 
nière fi  touchante ,  qu'il  eut  bientôt  la  réputation  de  fainteté* 
On  ne  Tapella  plus  que  \c  faint  &  l* homme  de  Dieu,  &  quand 
les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  ville  faifoient  dire  des 
Meflcs,  c'étoit  à  condition  que  le  Saint  les  diroit  lui-même. 
Son  humilité  ne  pouvant  foufrir  ces  marques  de  diftinélion  » 
il  demanda  inftamment  à  fortir  de  ce  lieu ,  oii  fa  vertu  avoit 
tout  à  craindre,  &  il  obtint  avec  beaucoup  de  peine  d'allet  fe 
cacher  dans  le  monaftète  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme. 

Sa  vertu  cependant  ne  put  y  demeurer  enfevelie ,  &  Dieu 
même  prit  foin  de  la  faire  connoître.  Madame  de  Perray,  fœur 
du  Marquis  Dangeau  Gouverneur  de  Touraine,  qui  avoit  été 
Calvinifte  &  des  plus  obftinées,  reçut  une  lettre  de  fa  fille, 
Religieufe  Carmélite  au  fiiuxbour^  de  S.  Jacques  à  Paris ,  fille 
d'une  fi  grande  piété,  que  Dieu  llionoroit  de  plufieurs  ^aces 
particulières.  Elle  marquoit  à  fa  mère  que  Dieu  lui  avort  fait 
connoitre,  qu'il  y  avoit  un  Saint  dans  l'abbaye  de  Vendôme, 
&  qu'elle  la  fupplioit  de  ne  pas  perdre  l'rccafion,  pendant 
qu'elle  étoit  dans  le  voifinage ,  de  voir  ce  ferviteur  de  Dieu , 
pour  s'aflPermir  de  plus  en  plus  dans  la  vérité  de  la  Religion 
catholique,  qu'elle  avoit  embraiTée.  Cette  Dame  vint  auffi-tôt 
à  Vendôme  avec  un  extrême  dcfir  de  voir  &  de  s'entretenir 
avec  cet  homme  de  Dieu.  Elle  l'envoya  prier  avec  inftance  de 
venir  lui  parler;  mais  ce  fut  inutilement.  Il  répondit  quil  ne 
parloit  point  aux  femmes  ;  &  quelques  raifons  qu'on  pût  lui 
aporter  pour  l'engager  à  fatisfaire  cette  Dame ,  il  ne  fut  pas 
poflîble  de  le  faire  réfoudre  à  quitter  (a  cellule.  Ainfi  la  Dame 
lut  contrainte  de  s'en  retourner  fort  affligée  ;  mais  en  même- 
tems  convaincue  que  c'étoit  celui  au  fujet  duquel  fa  fille  lui 
avoit  écrit,  6c  elle  ne  put  s'empêcher  d'admirer  fon  déuche- 
ment  du  monde. 

Dom  Lantenas  ne  fe  déclara  malade  que  la  veille  de  (à  mort. 
Prévoyant  (a  fin  prochaine,  ou  fentant  la  violence  de  fon  mal» 
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il  prit  la  communion  en  viatique,  en  difant  la  fainte  Méfie.  Ce-  ^SSSSSSSSSSf 
pendant  il  eut  encore  le  tcms  de  recevoir  tous  fcs  Sacremens  :  D.Lantbhas* 
il  mourut  pendant  Complies  le  10  de  Mars  de  Tan  1701 ,  aufli 
doucement  au'un  enfant  qui  s'endort. 

Sa  mort  fut  incontinent  répandue  dans  la  ville  de  Ven« 
dôme  ,  6c  il  n*y  eut  perfonne  qui  n'en  fût  fenfiblement 
affligé.  Un  concours  prodigieux  de  monde  vint  à  Ton  inhu- 
mation y  qui  fe  fît  le  lendemain*  Prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'Eccléfiaftiques  &c  de  Religieux  dans  la  ville  y  affiflcrent.  Une 
partie  de  Ton  froc  fut  mis  en  pièces ,  6c  Ton  emporta  des  lam- 
beaux de  (à  robe  &  de  Ces  bas  par  dévotion.  Il  étoit  fi  pauvre, 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  dans  fa  chambre  de  quoi  fatisfaire  la 
piété  des  perfonnes  qui  prioient  qu^on  leur  donnât  quelque 
chofe  qui  eût  été  k  ion  ufage.  Son  Bréviaire,  fon  Diurnal» 
fon  Chapelet,  l'Imitation  de  J.  C.  &  fcs  inflrumens  de  péni- 
tence ,  raifoient  toutes  fcs  richcfiès.  Les  Religieufes  du  Cal- 
vaire envoyèrent  demander  fon  chapelet  ;  mais  le  Religieux 
qui  s'en  étoit  faifi ,  ne  voulut  pas  le  aonner.  Elles  renvoyèrent 
une  féconde  fois  demander ,  au  nom  de  Dieu ,  qu'on  leur  en 
donn^  au  moins  quelques  grains  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 
C'efl  ainfi  que  la  vertu  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  fut  ho- 
norée de  tout  le  monde ,  auquel  il  s'étoit  caché  pendant  toute 
fa  vie« 

S«  IL  5£s  Écrits. 

Dom  Hugue  Lantenas  rendit  de  grands  fervices  au  P.  Ma- 
billon,  en  lui  envoyant  toutes  les  cnartes  de  fon  monaflère» 
qu'il  avoit  copiées  lui-même.  Il  s'appliqua  principalement  à 
nire  des  traduâions  françoifes  des  ouvrages  des  SS.  Pères. 
Voici  celles  qu'on  conferve  manufcritcs  à  6aint-Germatn  des 
Prés,  dans  la  Bibliothèque  du  régime. 

i.Les  Œuvres  de  S.  Bernard  traduites  fur  l^  édition  de  Mer  Ion 
HorJHus^  avec  des  remarques,  16  volumes  in-folio  contenant 
fx%  mille  trente-quatre  pages.  Le  traduâeur  commença  fa  ver* 
fion  de  S.  Bernard  à  Auxerre,  le  i^  Août  i6%6. 

%.  Œuvres  morales  de  S.  Anfelme  traduites  enfran^ois,  trois 
volumes  contenant  près  de  trois  cens  pages. 

3.  Le  Commentaire  de  Caffiodore  fur  les  Pfeaumes,  avec  des 
remarques,  f  volumes,  qui  contiennent  detfx  mille  dix  pages. 

4.  Les  deux  premiers  livres  des  Morales  de  S.  Grégoire  Pape^ 
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'  quelques  autres  écrits,  0  Us  Catichefes  de  S.  Cyrille  de  Jintfalem, 
D.Lant£NAs.  I  volume  de  fix  cens  dix  pages. 

5.  Les  Sermons  de  S.  Léon  Pape ^  1  volume  de  368  pages. 

6.  Les  Sermons  de  faint  Pierre  Ckryfologuc  divifés  en  deux 
tomes.  Le  premier  eft  de  363  pages.  D.Lanrenas  comaiençoit 
à  écrire  le  fécond  le  4  Mars  1700. 

7.  Mémoire  ou  recueil  pour  fervir  à  VHiJloirt  de  l* abbaye  de 
Vendôme,  i  vol.  in-folio  de  559  pages. 

DoM  Simon  Bryot^  D.  Julien  Raguideaitj^ 

DoM  Eue -Benoît  Bonnefons^  D.  Louis 

SerouXj  d.  Guillaume  Fouques,  D.  Noël 

MarSj  d.  André  Rozej  et  D.  Guillaume 

Camuzet. 

S.  L 

DOm  Simon  Bryot,  né  à  Chaumont  dans  lediocèfe  de 
LangreS)  fie  profcflion  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  13 
Mai  1^37)  à  Tâge  de  19  ans,  &  mourut  à  Molcfmc  le  6  Juin 
de  Tan  1701.  Il  a  compofé  THilloire  de  cette  abbaye^  qui  en 
conferve  le  manufcrit. 

§.  IL 

DoM  Julien  Raguideau,  natif  de  Kantes,  prononça  (es 
vœux  dans  l'abbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes,  à  l'âge  de  dix* 
neuf  ans ,  le  i(^  du  mois  d'Août  1  ^47 ,  &  mourut  le  i  Septembre 
1701  dans  l'abbaye  de  S.  Valeri  en  Picardie.  Il  a  donne  au  pu« 
blic  i'Oraifon  funèbre  de  M.  Charles-Henri  de  la  Tremouiile^ 
Prince  de  Tarentc,  prononcée  à  Vitré  l'an  1671. 

§.  IIL 

DoM  Eli£-Beno3t  Bonnefoks,  né  à  Mauriac  Diocefe  de 
Clermont,  fît  profe(Tion  à  l'âge  de  23  ans  dans  l'abbaye  de 
Saint-Remi  de  Reims,  le  3  Avril  i(>45.  Il  eft  mort  à  oaint- 
Vandrille  en  Normandie  le  ix  Jmvier  1701.  On  lui  eft  rede» 
vable  de  VHiJloire  civile  ^ eccléfiafiii^ue  de  la  ville  de  Corbic, 
en  deux  gros  volumes  in-folio  xnanulcrits. 
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S.  IV. 


D.  SiROUX, 

DoM  Louis  Seroux  ,  né  à  Compiegne ,  s'engaeea  dans  la  ^^* 
Congrégation  par  Tes  vœux  qu'il  prononça  dans  rabbaye  de 
S.  Remi  de  Reims  le  1 3  d'Oélobre  de  Tan  164% ,  étant  &gé  de 
vingt  ans.  Après  avoir  été  Supérieur  en  divers  monaftères  pen- 
dant ij  années ,  il  mourut  dans  l'abbaye  du  Mont  S.  Quentin 
le  II  Avril  1 701.  Il  a  fait  imprimer  la  Paffion  de  Jefus-Chrifi  en 
vers  français.  A  Paris,  chez  Simon  Langronne,  16S7,  in-ii. 
Il  a  encore  publié  plufîeurs  autres  poéfies^  que  le  tems  a  fait 
oublier. 

§.v. 

DoM  Guillaume  Fouques  ,  d'une  des  meilleures  familles 
de  Bernay  en  Normandie,  fit  profeflion  dans  l'abbaye  de  Lire 
le  8  Octobre  1^71 ,  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  quitta  fa  province  » 
te  mourut  i  S.  Corneille  de  Compiegne  le  10  Février  1701. 
Il  eft  auteur  de  la  tradud^ion  françoife  des  Heures  Bénédiâines 
à  l'ufage  des  Frères  Convers  &  des  Commis  de  la  Congréga* 
tion  de  Saint-Maur» 

S.  VL 

DoM  Jean^Noel  Mars  ,  neveu  de  Dom  Noël  Mars  pre« 
mier  Vicaire-général  de  la  Société  des  Bénédiélins  réformés 
de  Bretagne ,  étoit  né  à  Orléans.  Il  n'avoit  pas  encore  feize 
ans,  quand  il  prit  l'habit  monaftique  dans  cette  Société.  Lorf- 
qu'elle  fut  unie  à  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  i6i%^  fon 
noviciat  n'étoit  pas  encore  achevé.  Il  le  recommença  dans 
l'abbaye  de  Redon ,  où  il  fît  profeflion  le  Z4  Décembre  de  l'an 
1^50.  Il  fut  Procureur  pendant  quarante-cinq  ans  dans  plufieurs 
xnonaftères.  Devenu  aveugle  à  l'âee  de  quatre-vinet  ans,  il 
n'en  fut  pas  plus  incommode  à  (es  confrères.  Il  difoit  que 
Dieu  le  punifloit  de  Çts  curiofités,  &  il  l'en  bénidbir.  Deux  ans 
avant  fa  mort,  il  fit  faire  fon  cercueil,  où  il  fe  couchoit  fou- 
vent,  pour  s'y  mieux  difpofèr.  Après  avoir  fuivi  jufqu'à  la  fin , 
autant  qu'il  pouvoit,  les  exercices  de  la  régularité,  il  mourut 
à  Marmoutier  le  xy  de  Novembre  1701,  âgé  de  quatrc-vingr*- 
^ix  ans,  dont  il*  en  avoit  pafTé  foixante  &  quatorze  dans  l'étac 
feligieux.  11  a  bien  mérité  un  rang  parmi  les  écrivains  de  \z 
Congrégation. 
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— — — ^  I .  Il  a  compofë  la  vie  du  P«  François  Biner  d'abord  grand 
)ou  Mars  9  Prieur  de  Marmoutier,  enfuice  Religieux  de  TOrdre  des  Mi* 
^^*  Dîmes  ic  leur  premier  Général  :  Fïta  venerabilis  Poiris  Fran^ 

cifci  Bineti,  monachi  BenediSini  ^  majoris  Prions  in  abbiuia 
majoris  monaftcrii  propè  Turones ,  ù  primi  Gtntralis  Ordinit 
Minimorum.  Cette  vie  renfermée  en  (eize  pages  d'une  écriture 
alTez  menue  9  préfente  beaucoup  de  traits  aflez  étrangers  à  Ton 
fujet  fur  les  Ordres  de  S.  Benoit  &  des  Minimes.  Elle  eft  fuivie 
d'une  Lettre  du  même  P.  Biûet  en  latin  &  en  fran^is,  en  date 
de  Rome  le  lo  Décembre  1508»  dans  laauelle  il  expofe  les 
motift  qui  Tont  porté  à  entrer  dans  l'Ordre  des  Minimes.  Cxtte 
vie  fe  trouve  à  la  fuite  du  premier  volume  de  l'Hiftoire  ma- 
nufcrite  de  l'abbaye  dtf  Marmouder ,  par  Dom  Anfelme  le 
Michel. 

X.  Dom  Noël  Mars  a  écrit  l'Hiftoire  des  monaftères^  donc 
il  a  été  fucceflivement  Procureur. 

3.  Il  a  encore  compofé  quelques  autres  ouvrages ^  entre  leC- 
quels  font  les  Fm  des  Saints  de  V abbaye  de  Marmouncr. 

4.  Traité  de  la  mort.  Dom  Mars  fit  ce  petit  écrit  pour  (e 
familiarifer  avec  ce  terrible  paflage  à  l'éternité* 

5.  Le  feul  de  fes  ouvrages  qu'il  ait  fait  imprimer  eft  la  Via 
du  vinirablc  Père  Mats  Supirteur^  général  des  BénédiSins  de 
la  Société  de  Bretagne.  Par  D.  Noël  Mars fon  neveu.  A  Rennes  ^ 
1^50»  M*-ii*  En  1667  la  favante  Jacqueline  Bouette  de  Ble- 
mur,  Religieufe  Bénédiéline  du  faint  Sacrement,  publia  auffi 
la  Vie  du  vénérable  P.  Noël  Mars ,  au  tome  fécond  de  fes  Vies 
des  illuftres  de  l'Ordre  de  S. 


$.  VIL 


Dom  André  Roze  naquit  à  Breteuil  au  diocèfe  d'Evreux^ 
en  1^48.  Il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folennels  dans 
l'abbaye  de  Lire  le  1*  jour  d'Août  de  l'an  KfdS,  iigé  de  vingt 
ans.  Il  finit  fa  carrière  dans  l'abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  le  x8 
Oâobre  1703.  Voici  ks  ouvrages. 

1.  En  1669  il  fie  imprimer  à  Paris  /n-8^.  le  livre  intitulé  : 
Le  nouveau  fyfiéme  fur  V ordre  de  la  nature. 

X.  Il  avoit  compofé  dans  le  même  goût  le  fyftême  de  la 
grâce  &  le  fyftême  de  la  gloire  ;  mais  ces  deux  Traités  n'onc 
point  vu  le  jour. 
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3*  En  1701  il  fit  paroîcre  un  écrite  ou  il  prétendoît  que  les  y 

Frères  Codvers  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ne  font  pas  vé*  Dom  Rozb, 
ritablement  Religieux.  On  avoit  déjà  publié  une  Leare  de  M.  ^^ 
PAbbi  de  N.  D.  de  ***  à  M.  I^Abbé  de  S.  Pierre  de  ***  où  l'on 
examine  quels  gens  ce  font  que  les  Convers  de  la  Congrégation  de 
S^  Maur,  ou  quelle  eft  leur  condition,  1700.  Dom  Mabillon , 
dans  fa  pré^ce  du  VP  fîecle  Bénédictin ,  foutient  que  les 
Convers  font  Religieux.  Anciennement  quiconque  avoit  re- 
noncé au  monde  pour  embrafler  la  vie  monaftique ,  étoit  apelé 
Converfiis.  S.  Benoît ,  Cafliodore ,  &  le  Concile  d*Arles ,  canon 
1 1 9  (è  fervent  de  ce  terme» 

4.  Enfin  D.  André  Roze  eft  auteur  de  quelques  Tragédies 
chrétiennes,  qui  ne  font  plus  aujourd'hui  de  faiibn. 

$.  VIII. 

Dom  Guillaume  Camuzet,  né  à  Nevers»  fit  profeflîon 
dans  le  monaftère  de  S.  Faron  de  Meaux  \e  16  Mars  1^57» 
âgé  de  19  ans,  tç  mourut  dans  Tabbaye  de  Sainte-Colombe  de 
Sens ,  dont  il  étoit  Prieur ,  le  2  8  Février  1 704. 

U  a  fiiit  imprimer  le  difcours  qu'il  fit ,  lorfque  M»  Henri- 
Charles  de  Pompone,  Abbé  de  S.  Médard  de  SoifTons,  fit  Ton 
entrée  publique  dans  TEglife  de  cette  abbaye  pour  en  prendre 
poflèflion. 


Dom  Simon  Bonnet  j  et  D.  Clavde-Hvgve 

Mjxhov. 

$•1. 

DOm  Bonket  étoit  né  au  Puy  enVélay  Tan  \6^%.  Il  fie 
profeflîon  dans  Tabbaye  de  Notre-Dame  (i)  de  Lire  le 
1 1  Mai  167 1 .  Après  avoir  enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie pendant  onze  ans  dans  les  abbayes  de  Fécam  &  de  Ju- 
miege,  il  fut  nommé  par  le  Chapitre  général  de  1^93  Prieur 
de  Jofaphat  dans  le  fauxbourg  de  Chartres ,  &  de  S.  Germer  de 

(i)  Cette  al>baye  fot  k  lien  de  réiniflBoQ  dé  (es  vœaz ,  félon  rhiAorien  de  là  Con- 
gt^atioii  I  mais  s*il  fiiat  s*eii  laponec  à  la  Mâtsioile  6c  an  P.  le  Cec£,  ce  fiit  i  k 
fiavadc  dcToulouIa 


icatioD  y 
dont  il 
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•5==S?  Flay  en  1696.  Ce  fut  là  qu'il  conçut  le  grand  deflein  de  faire 
D.  BoNN£T»  un  Commentaire  fur  toute  rEcriture-5ainte  par  les  propres 

^^*  paroles  des  Pères  de  l'Eglife.  Maïs  il  n'entreprit  cet  ouvrage 

intitulé  Biblia  maxima  Patrum,  que  fur  l'avis  des  plus  favans 
Théologiens  de  fon  tems.  Comme  il  étoit  difîcile  d'exécuter  un 
fi  vafte  projet  au  milieu  des  foins  &  des  obligations  de  la  Supé<* 
riorité,  il  demanda  inftamment  au  Chapitre  général  de  170Z 
à  en  être  déchargé.. L'ayant  obtenu,  il  fc  retira  dans  l'abbaye 
de  S«  Ouen  de  Rouen ,  où  il  fc  livra  tout  entier  à  l'exécution 
de  (on  defTein.  Il  y  travailla  avec  tant  d'ardeur  &  d'appli 
qu'il  y  ruina  fa  fanté.  Il  fut  attaqué  d'une  apoplexie^ 
mourut  le  II  Février  1705.  Il  écoit  très-favant  &  excellent 
Religieux.  Il  laifTa  un  amas  prodigieux  de  textes  tirés  des  faints 
Pères ,  relatifs  à  chaque  verfet  de  ^a  Bible.  Après  fa  mort  les 
Supérieurs  chargèrent  D.  Etienne  Hideux  de  continuer  l'ou- 
vrage. Il  s'aflfocia  Dom  Jean  du  Bos.  Nous  rendrons  compte 
dans  la  fuite  du  travail  de  ces  deux  favans  très*>eftimables, 

§.  IL 

D.  Claude-Hugue  Mathou,  fils  du  Lieutenant-criminel 
de  Mâcon ,  naquit  en  cette  ville,  &  dès  l'âge  de  quinze  ans  il 
méprifa  tous  les  avantages  que  le  monde  lui  ofFroit,  pour  fc 
confacrer  à  Dieu  dans  la  Réforme  de  S.  Maur.  Il  fît  profedion 
dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  1^  de  Septembre  16.^$^  à  l'âge 
de  dix-fcpt  ans. 

Il  étudia  la  Philofophie  &  la  Théologie  fous  D.  Hilarion  le 
Fevre ,  un  des  plus  habilçs  Théologiens  qu'ait  eu  la  Congréga* 
tion.  Après  (ts  études  les  Supérieurs  l'appellerent  à  S.  Germain 
des  Prés ,  pour  féconder  les  travaux  de  Dom  Luc  d'Achery. 
Il  fut  enfui  te  pendant  douze  ans  Prieur  des  abbayes  de  Saint- 
Pierre  le  Vif  éc  de  Sainte-Colombe  à  Sens,  oii  il  s'aquit  une 
grande  réputation.  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  cette  ville 
eut  tant  d'eflime  pour  fa  vertu  &  fes  talcns ,  qu'il  le  fît  l'un 
de  fes  grands  Vicaires ,  le  fît  entrer  dans  fon  Confeil ,  &  le 
mit  au  nombre  des  Commiflaires  établis  pour  la  cenfure  de 
V Apologie  des  Cafuijles  du  P.  Pirot  Jéfuite.  II  remplit  encore 
avec  beaucoup  d'honneur  les  pofles  de  Prieur  de  S.  Bénigne 
de  Dijon,  de  Bonnenouvelle  de  Rouen  6c  de  S.  Etienne  de 
Caen.  Mais  étant  devenu  infirme  &  fe  fentant  avancé  en  &ge, 

il 
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il  ne  voulut  plus  exercer  aucun  emploi.  Il  fe  retira  dans  Pab*  Sf 

baye  de  S.  Pierre  de  Châlons-Air-Saône ,  où  il  pafla  les  vingt  D.  Mathoit. 
dernières  années  de  fa  vie,  &  où  il  mourut  le  z9  d'Avril  (i) 
1705  y  âgé  de  85  ans.  Il  avoir  été  aimé  8c  conHdéré  des  plus 
favans  hommes  de  Ton  tems,  favoir  Mc0ieurs  Henri  6c  Adrien 
de  Valois  frères,  le  P.  Labbe,  M.  de  Launoy,  D.  Luc  d'Achery, 
MM.  de  Montpezat  Archevêque  de  Sens ,  Borleau  Doyen  de 
cette  Eglife ,  8c  plufieurs  autres. 

I.  Dom  Mathou,  aide  par  Dom  Hilarion  (i)  le  Febvre,  a 
donné  au  public  la  Théologie  du  Cardinal  Pullus  ou  Pollaîn 
Anglois,  avec  celle  de  Pierîe  de  Poitiers  Chancelier  de  TEglife 
de  Paris ,  fous  ce  titre  :  Roberti  Pulli  S.  R.  E.  Cardinalis ,  & 
Cancellarii,  Thcologorum^  ut  vocant,  Scholafiicorum  amiquijjimi 
fcntentiarum  libri  Fin.  Item  Pari  Pictavienjîs ,  Academiût 
Parijicnjis  olim  Cancellarii  fcntentiarum  libri  v  ,  nuncprimàm 
in  lucem  editi  ^  ac  notis  Ô  obfervationibus  illufirati.  Parifiis  ^ 
fumptibus  Simeonis  Piget^  i^H»  if^-falio.  L'ouvrage  eft  dédié 
i  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  plufîeurs  obfervations 
favantcs ,  qui  contiennent  le  tiers  du  volume.  Le  P.  Mathou 
y  traite  un  très-grand  nombre  de  qucftions  de  théologie  &  de 
difcipline.  Robert  Pullus  enfeigne  que  les  fufrages  des  vivans 
peuvent  aporter  quelque  foulagement  aux  damnes.  D.  Mathou 
fait  voir  que  cette  opinion  ne  lui  eft  pas  particulière ,  8c  que 
plufieurs  Théologiens  Tont  tenue.  Pullus  luit  le  fentiment  de 
S.  Grégoire,  qui  accorde  la  vifion  béatifique  à  S.Benoît,  pen- 
dant qu'il  étoit  encore  fur  la  terre.  Dom  Mathou  cite  pluueurs 
autres  auteurs  qui  ont  été  de  même  avis.  Il  montre  dans  une 
note  fur  la  troifieme  partie ,  que  du  tems  de  Robert  Pullus , 
c*eft-à-dire  avant  le  milieu  du  aII^  fiecle ,  on  donnoit  encore 
aux  Laïques  aflez  ordinairement  la  communion  fous  les  deux 
efpeces.  Plufieurs  anciens  Scholaftiques ,  dont  Robert  Pullus 
eft  le  premier ,  ont  cru  que  la  coulpe  du  péché  étoit  remife 
par  la  contrition ,  8c  que  16  Baptême  8c  Tab^blution  ne  remet- 
toient  que  Tobligation  de  fubir  la  peine  éternelle,  8c  n'étoknt 

(i)  Dom  Bernard  Pei»  dans  fa  BiUiothtca  BtnedtSinf'Mattrismt  g  fixe  U  mort  d» 
Dom  Mathoo  au  &;  d'Avril. 

(&)  Dom  Hilarion ,  da  village  de  Gaonei  au  diocife  de  Beanvaii ,  mourac  en  i^^o. 
D.  Mathoo  profita  anfii  des  lamieres  de  M.  de  Launoy ,  qot  loi  fiu  d*an  grand  fecoort , 
comme  il  le  témoigiie  loî-mâme  dans  la  préface  deCbn  lûrce  Di  vêri  Senomm  oripmê. 
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oo^niic  déclaration  des  péchés  remis.  Comme  cette  oplnioa 
X>.  Màtsov.  déroge  à  Tefficacité  des  Sacremens ,  Dom  Mathou  t£che  dV 

aporter  piufieurs  adouciflèmcns  qu'il  tire  de  PuUus  même.  U 
approuve  Ton  fcntimcnt  fur  rinfufirance  de  Tattrition  conçue 
par  la  feule  crainte  de  la  peine  pour  la  juftification ,  même 
avec  le  Sacrement,  Se  réfute  les  Théologiens  qui  font  d*un 
avis  contraire.  Il  s'étend  beaucoup  pour  prouver  que  les  Moines 
Bénédictins  ont  fait  de  tout  tems  les  fondons  de  la  Clérica* 
ture.  Il  excufe  tant  qu^il  peut  quantité  d'opinions  fingulieres 
de  Robert  PuUus,  qui  paroiâfent  étranges  à  préfent. 

2.  Dom  Hugue  Mathou  y  flaté  de  l'approbation  que  le  pu* 
blic  donnoit  à  fon  édition  de  Pullus ,  6c  encouragé  par  les 
éloges  de  MM.  de  Launoy  &  de  Sainte-Beuve ,  entreprit  un 
ouvrage  confîdérable ,  fous  le  titre  de  Hierarchia  BentdiSina. 
C'eft  fans  doute  le  gros  manufcrit,  où  il  traite  de  l'antiquité  & 
de  l'inftitut  des  Chanoines  Ré^liers.  Leurs  prétentions  étoient 
alors  que  les  Bénédiiflins  étoient  incapables  des  fondions  ec*- 
cléfîaftiqucs  ;  &  c'eft  ce  qui  donna  occafion  au  Père  Mathou  de 
çompofer  l'ouvraee  dont  il  s'agit.  On  le  conferve  manufcrit 
dans  l'abbaye  de  §•  Germain  des  Prés. 

3.  Notre  auteur  a  défendu  fancienn  etradition  de  l'Eglifc 
4e Sens  fur  la  milfion  de  S.  Savinien  dans  le  pays,  par  un  livre 
intitulé  :  De  vera  Scmomum  origine  chrifiiana,  adversùs  Joannis 
Je  Launoy,  Theologi  quondam  Parifienfis  criticas  obfervationes 
Dijfenaiio.  Adjecta  ejlAppendix  adversùs  duas  propofitiones  re- 
eeniioris  in  eadem  Parinenfi  Faeultate  Theologi.  Àuclore  R.  P. 
D.  Hugone  Mathou  ,  rresbytero  Monacho  Ordinis  S.  BenediSi 
i  Congreg.  S^  Mauri.  Parijiis,  apud  Simonem  Langronne  1 6  87, 
i/i-4^.  Le  bot  de  cet  ouvrage  eft  de  prouver  que  S.  Savinien  ^ 
S.  Potentieo ,  &  S.  Altin  ont  prêché  à  Sens  la  Foi  àc  h  C.  dès 
le  premier  iiecle.  M.  Dopin  dit  que  les  Aâes  fiir  lefquels  Dom 
Marfaou  fe  fonde  ^  ne  méritent  aucune  croyance  ;  mais  il  ne  le 
prouve  pas.  Le  Bénédiâin  fe  fert  de  la  charte  de  fondation  da 
monaftère  de  S.  Pierre-Ie-^Vif  par  Clovis ,  8c  avoue  en  même* 
tcms  qu'il  n'en  a  pu  voir  l'original.  M.  Dnpin  en  avoir  conclu 
très-mal  que  cet  ancien  monument  n'eft  d'aucune  autorité. 
Le  P.  Mathou  difcute  les  textes  de  Sulpice  Sévère  &  de  Gré-* 
goite  de  Tours  9  touchant  la  première  miflion  dans  les  Gaules^ 
taxe  de  peu  d'exa£kitude  le  premier ,  &  prouve  oue  le  fécond 
s^cft  trompé  fur  la  miiCoQ  de  S.  Denys.  Ceft  M.  Dupin  qui 
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eft  réfuté  dans  T Appendice.  Ce  Doâeur ,  au  premier  tome  de  ^ 


la  Bibliothèque  eccléfîaftique ,  s'étoit  déclaré  pour  le  fenti*  ^*  Màtbov« 
ment  de  M.  de  Launoy. 

4.  L'Eeiife  de  Sens  eft  redevable  au  Père  Mathou  du  cata- 
logue hiftorique  de  Tes  archevêques ,  imprimé  fous  ce  titre  : 
Catalogus  Archupifcoporum  Senoncnfium  ad  fontes  hifiorict  no^ 
vuer  accuratus.  Panjiis,  apud  Simonem  Langronne,  1 688, 1/2-4^. 
U  y  a  un  point  de  THiftoire  de  France  traité  dans  ce  livre, 
touchant  Théodechilde  fbndatriee  de  S.  Pierre- le- Vif.  On  la 
croit  communément  fille  du  grand  Clovis.  M.  de  Valois  & 
Dom  Mabillon  ont  prétendu  qu'elle  étoit  fille  de  Thierri  Roi 
àé  Mets»  Le  P.  Mathou  cite  des  manufcrits  de  S.  Pierre-le-Vif 
aui  provent  qu'elle  étoit  fille  de  Clovis ,  &  ajoute  que  le  Père 
oirmond  en  eft  convenu  lorfqu'on  lui  a  fait  voir  ces  monumens. 
Enfin  D.  Mathou  fait  Tapologie  de  Léotheric  Archevêque  de 
Sens,  accufé par  Baronius  d*avoir  été  dans  Terreur  de  Berenger 
fur  r£uchari(tie.  Dom  Mathou  fiiit  voir  que  Léotheric  n'a  raie 
autre  chofe  que  de  fe  fervir  de  la  fainte  Euchariftie  pour  dé- 
couvrir la  vérité  de  ceruins  faits  :  abus  qui  étoit  alors  afTez 
commun. 

Le  Père  le  Long  de  l'Oratoire  ne  par6it  pas  faire  beaucoup 
d'eftime  du  Catalogue  des  Archevêques  de  Sens.  U  prétend 

3ue  Tauteur  eft  tonioé  dans  des  fiiutes  groffieres  ;  qu'il  y  a  peu 
'ordre  &  de  critique ,  &  que  fon  ftyle  eft  obfcur  &  afièûé. 


Dom  François  Gesfrbs^ 

%.  L  Sa  Vie. 

DOm  Fjlakçois  Gesyhes  ,  un  des  plus  grands  Théolo- 
giens qu'il  y  ait  eu  dans  la  Congr^tion  de  S.  Maur  ^ 
vint  au  monde  à  Soindre  au  diocèfe  de  Chartres ,  à  deux 
lieues  de  Meulent.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  perdit  fon  pcre. 
Un  de  Tes  oncles  Avocat  au  Parlement ,  prit  foin  de  fon  édu* 
cation  &  le  fit  venir  à  Paris  pour  y  faire  Tes  études  au  collège 
des  Graflins.  U  s'y  diftingua  autant  pat  fa  bonne  conduite  que 

Sx  Tes  progrès  &  l'innocence  d^  feç  moeurs.  Après  fa  Phiio« 
phie  9  il  ^  mit  fur  Us  bancs  de  Socbonc^  &  étudia  deux  ans 
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>=ï==7  la  Théologie.  On  lui  ofFrit  une  chaire  de  Rhétorique  dans 
D.Gfisvjus.    rUniverfîté  de  Paris.  Mais  l'amour  de  la  retraite  la  lui  fit  mé- 

prifer,  &  lui  fît  prendre  la  réfolution  de  quitter  le  monde 

Îour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  Conerégation  de  S.  Maur. 
1  y  fît  profeffion  dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  1 3 
Février  168 1  »  étant  âgé  de  14  ans.  De-là  il  fut  envoyé  à  Sainte 
Médard  de  SoifTons,  &c  enfuite  à  S.  Rémi  de  Reims,  pour  y 
étudier  en  Théologie.  On  Tavoit  difpenfé  du  cours  de  Philo- 
fophie^  parce  qu'il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  capacité 
dans  cette  fcience.  On  le  difpenfa  encore  par  la  même  raifon 
d'achever  le  cours  ordinaire  de  Théologie.  Il  reçut  la  Prêtrife 
en  1687^  &  Tannée  fuivante  il  alla  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon ,  où  il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie pendant  cinq  ans.  Il  fit  connoiflance  &  (e  lia  de  Tamitié 
la  plus  étroite  6c  la  plus  chrétienne  avec  le  P>  Juenin,  Prêtre 
de  l'Oratoire  &c  ProfefTeur  du  Séminaire  de  cette  ville.  L'union 
d'efprity  de  cœur  &  de  fentiment  fut  fî  grande  entre  ces  deux 
amis  y  que  le  P.  Juentn  fe  faifoit  gloire  de  diâer  les  cahiers  de 
D.  Gefvres.  L'Oratorien  mécontent  de  ce  que  Tes  Supérieurs 
l'avoient  envoyé  à  Salins  en  Franche-Comté  en  qualité  de  Su« 
pécieur ,  délibéra  s'il  ne  quitteroît  pas  l'Oratoire  ;  mais  avant 
coofulté  le  Bénédiâin  Ton  ami,  celui-ci  lui  confeilla  de  refter ^ 
&  lui  prédit  que  vu  Tes  talens  6c  fa  capacité ,  on  lui  rendroit 
la  juflice  qu'il  niéritoit  ;  ce  qui  arriva  en  eâ^t. 

Dom  Gefvres  continua  d'cnfeigner  la  Philofophie  &  la 
Théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France  pendant  fis 
ans.  Sa  Philofophie ,  &  fur-tout  fa  Phyfîque  fut  une  des  plus 
complètes  qu'on  eût  alors.  Elle  étoît  pleine  de  recherches  & 
d'expériences  qu'on  ne  trouvoit  point  ailleurs.  II  fit  foutenir 
des  thefes  de  Philofophie,  qui  méritèrent  les  applaudiflemens 
des  plus  habiles  Profedeurs  de  Paris.  Mais  celles  de  Théologie  ^ 
que  Ces  écoliers  foutinrent  à  la  fin  de  chaque  anitée ,  lui  ac- 

Soirent  une  fî  grande  réputation ,  que  des  Profeflèurs  de  Paris 
es  plus  eflimés  ne  firent  point  difîcult^  de  diGtet  à  leurs  éco- 
liers les  cahiers  du  Père  Gefvres.  De  ce  nombre  fut  le  célèbre 
M.  VitafTe ,  qui  adopta  les  principes ,  la  méthode  Se  les  fen- 
timcns  de  ce  grand  Théologien  ^  dans  les  Traités  de  Théologie 
qu'il  a  donnés  au  public. 

Mais  rien  ne  fait  plus  d'honneur  à  D.  Gefvres  &  ne  relevé 
plus  le  mérite  de  fes  thefes»  que  l'eftime  que  le  grand  BoflTuet 
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en  témoigna.  Ce  prélat  ayant  appris  qu*un  des  difciples  du  • 'S? 

P.  Gcfvrcs  étoit  venu  •demeurer  dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de  D.  Gbsvrm, 
MeauX)  il  lui  fit  demander  un  exemplaire  des  thcfcs  qu'il 
avoit  fait  foutenir  à  S.  Denys,  &  il  les  fit  relier  avec  d'autres 
ouvrages 9  quiavoient  trait  aux  divers  Traités,  dont  les  chefes 
étoicnt  le  précis.  La  première  étoit  fur  les  lieux  théologiques  : 
la  féconde  fur  les  Sacremens  en  général,  6c  fur  TEuchariflie  en 
particulier  :  la  troifieme  fur  la  Trinité  &:  la  Grâce. 

Après  que  D.  Gefvres  eut  achevé  d'cnfeigner  à  S.  Denys^ 
les  Supérieurs  l'engagèrent  à  travailler  k  une  Idéologie  Jogma^ 
tique,  pour  être  enleignée  dans  toute  la  Congrégation.  S'en 
étant  chargé  )  il  commença  aufE-tôt  à  lire  les  Percs  de  l'Eglife. 
Mais  dans  la  crainte  que  les  vifites,  que  Ton  mérite  lui  attiroit 
à  Saint-Denys,  ne  lui  fufTcnt  un  fujet  de  diflradtion  dans  fcs 
études,  il  demanda  avec  infiance  à  Tes  Supérieurs  de  lui  per* 
mettre  de  fe  retirer  à  Saint-Remi  de  Reims.  Il  s'y  livra  à  Ton 
travail  avec  une  ardeur  fi  démefurée,  qu'il  étudioit  régulière- 
ment quatorze  heures  par  jour,  &  quelquefois  jufqu'à  fcize, 
fans  prendre  d'autre  foulagement  qu'une  demi-heure,  ou  tout 
au  plus  une  heure  de  récréation  après  le  dîner  :  encore  s'en 
privoitil  fouvent,  lorfqu'il  pouvoir  fe  fouflraire  aux  emprefTe* 
mens  de  Tes  amis. 

Des  travaux  fi  exceflifs  dérangèrent  fa  (anté.  Les  Supérieurs 
en  furent  alarmés  ;  &  dans  la  crainte  qu'un  fujet  de  ce  mérite 
ne  devint  inutile,  ils  lui  ôterent  tous  (es  livres.  Six  mois  après 
il  fe  crut  rétabli ,  &  on  lui  laiflà  reprendre  fon  travail ,  fur 
l'affurance  qu'il  donna  qu'il  en  uferoit  avec  modération.  Mais 
fa  paffion  pour  l'étude  l'emporta ,  &  lui  fit  oublier  fa  promeffe^ 
enforte  que  fon  tempérament,  quoique  fort  &  robufte,  fut 
ëpuifé  en  quatre  ans.  Lts  médecins  regardèrent  fa  maladie 
comme  prefque  incurable ,  &  lui  ordonnèrent  les  eaux  de 
Yichi.  Il  fe  mit  en  route,  &  étant  près  de  Saint-Pourçain ,  \\ 
mourut  dans  fa  litière^  fans  qu'on  s'en  aperçût;  enforte  que 
lorfqu'il  fut  arrivé  au  monaflère,  &:  quon  otavrit  la  porte 
de  la  voiture  pour  lui  aider  à  defcendre,  on  fut  bien  furpris 
de  le  trouver  mort ,  tenant  en  main  fon  Bréviaire  ouvert  à 
rheure  de  Vêpres.  Il  étoit  dans  la  quarante-huitième  année  de 
fon  âge.  Il  fut  inhumé  à  S.  Pourçain,  le  1 5  Mai  1705.  Sa  mort 
prématurée  a  été  une  perte  irréparable ,  non-feulement  pour 
k  Congrégation ^  mais  encore  pour  totite  l'Eglife,  qui  par-là 


IS 
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a  été  privée  d*ane  Tliéologie  dogmatique  entière  &  parfaite. 
D.  GfisvREs.  Elle  auroit  été  dépouillée  de  tout  ce  que  la  Scholaftique  y  a 

introduit  de  frivole  6c  inutile  :  on  y  auroit  trouvé  toute  la 
do£brine  de  TEglife  puifée  dans  les  fources  les  plus  pures ,  6c 
expoféc  avec  une  noblefle  &  une  dignité  conformes  à  k  ma- 
jefré  de  la  véritable  Religion.  Car  D.  Gefvres  avoir  toutes  les 
qualités  nécefTaires  pour  donner  à  ce  grand  ouvrage  toute  la 
perfeâion  que  Pon  pouvoir  défîrer. 

Dans  un  âge  peu  avancé ,  il  poffédoit  pleinement  les  Pères 

grecs  6c  latins ,  fur-tout  S.  Auguftin.  Perfonne  ne  connut  mieux 

que  lui  la  do£brine  de  ce  faint  Doéleur,  &  n'y  fut  plus  attaché. 

Quoiqu'il  fît  peu  de  cas  de  la  plupart  des  Théologiens  Scho- 

laftiques  y  il  avoit  lu  les  ouvrages  de  prefque  tous  les  anciens. 

Ceft  un  témoignage  que  lui  rend  un  des  hommes  le  plus  capable 

Examen      d'en  juger.  Je  crois  »  dit  M.  Peticpicd  en  traitant  la  matière  de 

thiolog.  1  part,  la  volonté  de  Dieu,  par  ra^rt  au  falut  de  tous  les  hommes  » 

pag.  152.         «9  qu'on  peut  bien  s*en  raporter  fur  ce  point  au  témoignage  que 

M  rend  le  favant  auteur  du  livre  intitulé  Defenfio  Amaldina. 
t)  Il  avoit  extrêmement  lu  les  anciens  Théologiens ,  dont  il 
99  raporte  un  grand  nombre  de  pafTages.  ce  De  plus  le  P«  Gefvres 
écrivoit  bien  :  il  avoit  une  juftefle  d'efprit,  une  netteté  &  une 
précifion  admirables.  On  a  (buvent  oui  dire  à  Dom  Prudent 
Maran,  incapable  de  flater^  que  le  Traité  du  Pcre  Gefvres  fur 
TEuchariftie,  renfermoir  en  14  ou  15  pages  une  Analyfe  du 
grand  ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  fî  parfaite,  qu'ayant 
lu  depuis  le  livre  entier  de  la  Perpétuité,  il  n'y  avoit  rien  appris 
de  nouveau ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  avoit  un  plus  grand  nombre  de 
paflages.  Il  ajoutoit  qu'en  poUédant  bien  cette  analv(e ,  il  n'y 
avoit  aucun  argument  contre  le  myftère  de  l'Euchariltie ,  qu'on 
ne  fôt  en  état  de  bien  réfuter.  On  feroit  tenté  de  blâmer  l'excès 
du  travail  auquel  fe  livra  le  P.  Gefvres ,  fi  l'on  ne  favoit  que 
des  vues  de  religion  6c  l'utilité  de  l'Eglife  en  furent  l'unique 
motif.  Il  joignit  toujours  à  l'étude  un  grand  fonds  de  pieté» 
Pénétré  des  (èatimens  de  fon  état ,  il  en  remplit  fidèlement 
les  obligations. 

$.  IL  Ses  Écrits. 

I  •  Les  Traités  ou  cahiers  que  D.  Gefvres  di£b  à  (es  écoUers 
dans  l'abbaye  de  S.  Denys ,  ont  été  long-tems  le  modèle  de 
ceux  des  plus  excellens  maîtres  de  la  O)nerégation.  Si  Ton 
eût  confervé  ou  Eut  imprimer  ces  traités  ^  m  auroicnt  beau- 
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coup  concribué  à  y  maintenir  la  bonne  doébine,  &  à  en  banir  ^sssssssss» 
les  nouvelles,  opinions  D.  Gbsvris* 

X.  L'éclat  que  firent  les  Thefes  du  P.  Gefvres  foucenues  à 
S.  Denys,  ne  manquèrent  pas  d'attirer  l'attention  des  Jéfuites» 
qui  y  virent  avec  chagrin  des  vérités  qui  leur  font  odieufes. 
Comme  ces  thefes  écoient  dépouillées  des  frivolités  de  la  Scho» 
laftique ,  6c  remplies  d'une  belle  pofitive ,  ils  prirent  de-là 
occalion  de  les  attaquer.  Leur  Père  Langlois  publia  un  libelle 
fous  ce  titre  :  Theologia  ScAoIaJlica  tumulus  in  Thcjibus  San- 
dionyfianis  anni  1699.  On  vit  au  premier  coup  d'œil,  que  le 
but  de  ce  libelle  étoit  de  décrier  la  do£brinc  de  S.  Auguftin  ^ 
èc  que  les  Thefes  de  S.  Denys  n'avoient  déplu  à  ce  Jéfuite , 
que  parce  que  la  Grâce  efficace  &  la  Prédemnation  gratuite 
y  étoient  établies  fur  des  principes  inébranlables.  Quelque  mi- 
lérable  que  fut  cet  écrit,  qui  n'étoit  que  d'une  vingtaine  de 
lignes  9  le  P.  Gefvres  zélé  pour  les  vérités  qui  y  font  attaquées , 
en  prit  la  défenfe,  &:  confondit  fon  adverfaire  par  un  écrit  en 
profe  carée,  qu'il  fit  imprimer  fous  ce  titre  :  rkilofophix  Sa* 
pkijlicœ  in  thejibus  S aniiony fiants  tumulus  fincerior^  in  4  pp.  5 . 
L'auteur  décrit  d'abord  la  naiflance  de  la  Fhilofophie  Sophif- 
tique,  enfuite  les  progrès  qu'elle  fit  fous  Abelard,  Gilbert  de 
la  Forée,  &c.  les  conioats  qu'elle  eut  à  foutenir  depuis  Pierre 
Lombard ,  S.  Thomas ,  &c.  Après  cela  il  parle  du  mauvais 
ufage  qu'en  firent  divers  auteurs  dans  les  fieclcs  fui  vans,  jufqu'au 
dernier,  qu'on  s'en  eft  fervi  pour  décrier  les  plus  célèbres 
Théologiens ,  en  les  faifant  paflèr  pour  des  Novateurs  &  des 
Rigoriftes.  Enfin  il  fait  un  dérail  très-circonftancié  des  maux 
innnis  que  produit  dans  l'Eglife  la  Philofophie  fophidique , 
qui  a  toujours  été  combatuë  par  de  généreux  8c  intrépides  dé- 
tenfeurs  ae  la  vérité. 

5.  Les  deux  pièces ,  dont  on  vient  de  parler,  parurent  dans 
le  feu  de  la  querelle  d'Allemand  que  les  Jéfuites  faifoient  aux 
Bénédi£bins  ^  au  fujet  de  la  nouvelle  édition  des  (Euvres  de 
S.  Augufbin.  Comme  le  prétendu  Abbé  Allemand^  qui  le  pre- 
mier avoir  attaqué  cette  édition ,  reprochoit  fur-tout  aux  édi- 
teurs d'avoir  inféré  dans  le  X*  volume  VAnalyfe  du  livre  de 
CorrtSionc  &  Graiiâ,  faîte  par  M.  Arnauld,  le  Père  Gefvres 
entreprit  de  faire  voir  que  cette  analyfe  ne  contient  rien  qui 
ne  foit  très-orthodoxe  &  parfaitement  conforme  aix  principe» 
de  S.  Auguftin  adoptés  par  toute  l'Ëdifè.  C*eft  ce  qu'il  exécut» 
dès  Tannée  fiiivante  »  en  publiant  k  livre  intituU  :  Dtfcnfio 
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*— — '""'Sf  Amaldina ,  feu  analynca  Jynopjîs  de  Correpcione  & 
D.  Gbsvrbs.    ab  Antonio  Arnoldo  Doclore  ô  Socio  Sorbonico  anno  1664  tdih 

ta,  ab  omnibus  nprtkcnforum  calumniis  vindicata.  Antuerpiœ, 
1700,  I  vol.  in- II.  L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Reims.  Il  eft 
divifé  en  deux  livres.  Dans  le  premier ,  Tauteur  y  montre  de 
quel  poids  eft  Tautorité  de  S.  Auguftin  dans  les  matières  de  la 
ôrace ,  8c  quel  a  été  Ton  fenciment  fur  Ja  volonté  de  Dieu  à 
regard  du  falut  des  hommes.  Il  explique  enfuice  avec  la  même 
netteté  8c  la  même  précifion,  le  fentiment  des  autres  Pères  de 
TEglife,  S.Hilaire,  S.  Profper,  S.  Fulgence,  S.  Pierre-Diacre, 
Loup  Servat,  Pierre  Lombard,  Hugue  de  S.  Viâor,  S.  An* 
felme,  S.  Bonaventure  8c  pluficurs  autres.  Il  ne  néglige  pas 
Tautoricé  des  Théologiens  modernes,  d*£ftius,  de  Sylvius,  des 
Univerfités  de  Douay  8c  de  Louvain.  Il  finit  ceccci  première 
partie  en  répondant  aux  obje<^ons  des  adverfaires.  La  féconde 
eft  uniquement  employée  k  combattre  les  erreurs  du  Jéfuite 
déguifé  fous  le  nom  de  VAbbi  Allemand,  Se  à  faire  voir  le  ridi-^ 
cule  8c  le  foible  de  fes  objeiflions  contre  TAnalyfe  de  M.  Ar^ 
nauld ,  dont  il  démontre  la  catholicité.  Il  termine  Touvrage  par 
TAnalyfe  même  du  livre  de  la  correcSlion  8c  de  la  Grâce,  donc 
il  a  entrepcis  1  apologie* 

Nous  avons  entre  les  mains  une  longue  lettre  du  P.Gefvres, 
fous  le  nom  d'un  Théologien  de  Paris  à  un  Doéleur  Flantand  : 
Theologi  Parijîcnjis  ad  Doclorem  Bclgam  Epijlola.  Cette  lettre 

3ui  n'eft  point  imprimées ,  contient  en  abrégé  Thiftoirc  de  la 
ifpute  des  Jéfuites  8c  des  Bénédiélins,  touchant  l'édition  de 
S.  Auguftin.  On  y  trouve  un  grand  détail  de  tout  ce  qui  s'cft 
paflTé  dans  cette  af&ire.  On  voit  quels  font  les  écrits  faits  de 
part  ic  d'autre,  les  objedions  des  Jéfuites,  les  réponfes  des 
Bénédiiflins.  On  y  raporte  le  jugement  rendu  à  Rome,  qui 
condamna  quatre  libelles  des  Jéfuites,  contre  l'édition  de 
S.  Auguftin  y  à  la  pourfuite  du  P.  de  Montfaucon.  Le  P.  Gefvres 
demande  après  cela,. pourquoi  la  préface  compofée  par  Dom 
Mabillon ,  8c  mife  à  la  tête  de  l'onzième  tome  de  S.  Auguftin, 
ne  répond  pas  à  ce  que  l'on  devoit  attendre,  après  la  viOioixc 
complète  que  les  Bénédictins  venoient  de  remporter  fur  leurs 
aegrefleurs  ?  On  fait  combien  de  changemens  &  de  contradic* 
tions  cette  préface  a  foufferts  avant  que  de  paroitre  à  la  tête 
du  XI^  tome.  Dom  Gefvres  raporte  ce  qui  s'eft  paffé  à  ce  fu  jet , 
examine  \  fond  cette  préface ,  8c  la  critique  en  bon  Auguftinien* 

Dom 
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DoM  Claude  David  ^  et  Dom  Etienne 

DU  Laura. 

DOm  Claude  David,  né  à  Dijon  en  1^44,  fit  profefliofi 
dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  feizie^e  jour  d*Août  de 
Tan  166} y  âgé  de  dix-neuf  ans,  &  il  mourut  dans  celle  de 
S.  Laumer  de  Blois,  le  6  de  Novembre  170J.  Sur  la  fin  de  Tes 
jours  il  renouvella  la  fameufe  difpute  fur  les  deux  faints  Denys^ 
&  fe  déclara  en  faveur  des  favans  qu*on  appclloic  alors  les 
Aréopagites ,  parce  qu'ils  foutcnoient  que  le  S.  Denys  Evêquc 
de  Paris  n'écoit  pas  difércnt  du  S.  Denys  Evêquc  d'Athènes  » 
&  que  les  ouvraecs  qui  lui  ont  été  attribués ,  font  véritable- 
ment de  lui.  Le  livre  publié  par  D.  David,  pour  faire  prévaloir 
ce  fentiment,  a  pour  titre  ;  Dijfertation  fur  S.  Denys  l^Aréo^ 
pagite ,  où  l*on  fait  voir  que  ce  Saint  ejl  Fauteur  des  ouvrages 
qui  portent  fon  nom,  &c.  A  Paris,  chez  Pierre  Débats,  1701, 
I  vol.  i/i.8®.  pag.45 1.  L'extrait  de  cette  longue  Diflcrtation  fc 
trouve  dans  le  Journal  des  favans  du  Lundi  10^  Mars  1701. 
M.  Dupin,  au  1 8^  fiecle  de  fa  Bibliothèque  Eccléfiaftique,  s'efl: 
contenté  de  copier,  p.  148  &  fuiv.  cet  extrait  fans  y  changer  un 
feul  mot.  Dom  le  Cerf  donne  l'analyfe  de  cette  Difiertation ,  BibUoth.  des 
&  n'épargne  pas  fon  auteur.  On  peut  voir  les  A3a.  eruditorum  ^^t.  delà  Con» 
de  1704,  &  les  deux  lettres  de  M.  l'Abbé  Goujet  au  Père  de  i^^g^  P^  77« 
Turmenics  Bénédiâin,  imprimées  au  premier  tome  de  la  Con- 
tinuation i  la  Bibliothèque  des  auteurs  du  18^  fiecle  de  M. 
Dupin.  Les  meilleurs  critiques  du  dernier  fiecle  Se  de  celui-ci 
ont  démontré  que  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys  l'Aréo- 
pgite  ne  font  ni  de  ce  Saint ,  ni  de  fon  fiecle.  Se  ont  réfuté 
les  témoignages  qui  paroificnt  contraires. 

Il  faut  convenir  Que  D.  David  a  réuni  dans  fa  Difiertation 
tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  aflurer  la  plus  haute  antiquité  à 
ces  écrits.  Mais  il  auroit  pu  apprendre  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon ,  qui  a  donné  l'édition  de  S.  Athanafe ,  que  les 
Queftions  à  Antiochus  ne  (ont  point  de  ce  Saint ,  ni  en  tout, 
ai  en  partie.  Se  il  fe  feroit  épargné  la  peine  de  les  alléguer, 
pour  montrer  que  les  livres  de  S.  Denys  l'Aréopagite  font  aiv 


tcclif.  conii" 
nuée  r.  X  ^  pag. 
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^r— — y  ciens.  n  pafTe  aujourd'hui  pour  conftant  qu'ils  ont  été  cit^s 

D.  David  9  pour  la  première  fois  par  les  Hérétiques  Sévériens,  dans  la 

^^*  conférence  tenue  à  Conftantinople  dans  le  Palais  de  TEmpereur 

Juftinien ,  i*an  5  5  5 ,  &  qu'ils  furent  accufés  de  fuppofition  par 
Goujetj  BU  les  Catholiques.  ))£n  1708  il  parut  une  nouvelle  DKTertation 
hlioeh.  des  aut.  »  favorable  au  P.  David ,  &c  Ton  fait  que  D.  Bernard  Religieux 

3 de  Sept-Fonts,  ci-devant  Prêtre  de  l'Oratoire,  avoit  corn- 
y  pofé  tous  le  nom  du  Père  Adrien  de  Sept- Fonts ,  une  autre 

>  UifTercacion  très-favante  fur  le  même  lu  jet,  où  il  prétend 
y  audi  que  S.  Denys  eft  véritablement  auteur  des  écrits  qui 

>  portent  fon  nom.  ce 

§.  IL 

DoM  Etienne  du  Laura,  natif  de  Bordeaux,  prononça 
{es  vœux  folemnels  dans  le  monaftère  de  Nôtre-Dame  de  la 
Daurade  le  13  Juillet  16^  j^  étant  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  mena 
une  vie  très  (ainte  avant  &  après  avoir  été  Supérieur.  Comme 
il  étoit  fort  laborieux ,  il  fut  d'un  grand  fecours  à  fes  confrères 
qui  travailloient  aux  éditions  des  Pères  de  i'Eglife.  Il  mourut 
à  S.  Sever  Cap  de  Gafcogne  le  1 3  Avril  de  l'an  1706.  Il  a  laiffé 
un  manufcrit  en  deux  volumes  in-folio  ,  intitulé  :  Recueil  de 
pièces  pourfervir  à  VHiJloire  de  V Ordre  de  S.  Benoît  en  France^ 
rangées  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  monaftères  de  cet 
Ordre.  Par  D.  du  Laura  Religieux  BinidiSin  de  la  Congriga^ 
iion  de  Saint-Maur.  Ce  Recueil  eft  confervé  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés. 


I        »       I      I     11  — ^»M  I  — ih— i» 


DoM    Guillaume  Fjllatre. 

%.  I.  Sa  Vie. 

DOm  Fillatke  y  né  dans  la  paroifTe  du  Tilleul  au  diocèfe 
de  Rouen  en  1634,  ^^^  d'abord  enfant  de  chœur  à  la 
Mufîque  de  l'abbaye  de  Fécam.  Après  fes  humanités  il  fe  con- 
facra  à  Dieu  &  fît  profeflion  dans  l'abbaye  de  Saint-Faron  de 
Meaux  le  11  jour  de  Mai  de  Tan  \C^^^  Âgé  de  dix-huit  ans. 
Né  avec  un  génie  heureux  pour  les  fciences ,  il  y  a  peu  de 
genre  de  littérature,  où  il  ne  fut  très-verfé.  Il  étoit  lié  d'une 
amitié  étroite ,  avec  D.  Mabillon,  qui  le  confulroic  fouvent> 
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èc  QUI  fkiColt  une  cfttme  fioguliere  de  Ton  favoir  2c  de  fon  ^=S5SS9 

érudidon.  Il  avoic  compofé  plufieurs  écric$  fftr  diférens  fujcts;  I^«  Fillatri. 

mais  fe  voyant  à  Tarticlc  de  la  more»  il  eiàfic  le  facrifice  avec 

celui  de  fa  vie,  eo  faifant  jetter  au  feu  toutes  ces  productions 

de  foQ  efprit.  Ce  Religieux  très-favant,  Se  encore  plus  humble» 

mourut  iaiotement  le  i^  Décembre  ijo6  dans  Tabbaye  de  Fé« 

cam,  où  il  avoit  été  quarante*cinq  ans  maître  de  Mufique* 

$.  IL  Ses    Écrits. 

I.  Il  compofa  le  beau  Pacium  ou  Mémoire  pour  autorifer 
1#  droit  qu'a Tabbaye  de  Fécam  d'être  immédiatement  foumifc 
au  S.  Siège ,  &  d'avoir  jurifdii^ion  comme  épifcopale  fur  trente- 
fix  paroidês  de  diférens  diocèfes.  Cet  ouvrage,  de  deux  cens 

Sages  in-fol.  imprimé  à  Paris  en  1 690^  eft  divifé  en  deux  parties. 
A  première  établit  le  droit  de  l'abbaye  :  la  féconde  préfente 
fur  deux  colonnes  les  objedions  &  les  réponfes.  Tout  l'ouvrage 
eft  plein  d'érudition  &  de  réflexions  très-judtcieufes.  Dom  Gra- 
briel  Dudan,  oui  étoit  alors  Prieur  de  Fécam,  eut  part  (i)  à 
cette  Diftnft  it  l^eoccmption  &  de  la  jurifdiSion  de  V abbaye  de 
Fécam.  C'efl:  une  Réponfe  à  la  Requête  &  au  Mémoire  dç 
TAtchevêque  de  Rouen,  préfenté  au  Roi  en  i6i9. 

z.  Dom  Fillatre  eft  auteur  de  la  Difîertation  ou  plutôt  des 
conje^ures  fut  la  caverne  du  Dieu  Mithra,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  lettre  XIX^  de  S.Jérôme  à  Léta.  On  trouve  ces  favantes 
conjeâures  à  la  page  51^  du  premier  volume  des  Lettres  de 
S.  Jérôme,  de  la  tradudion  de  D.  Guillaume  RoulTel ,  &  non 
à  la  fin  de  ces  lettres,  comme  raffure  D.  le  Cerf. 

5.  On  a  dans  le  premier  volume  des  Œuvres  vofihumes  de 
D.  Mabillon,  trois  lettres  écrites  à  ce  favant  par  le  P.  Fillatre. 
La  première,  datée  du  19  Novembre  1671,  contient  des  ob- 
fervations,  fur  la  Diftertation  touchant  les  Azymes,  fur  les 
Saints  qui  appartiennent  à  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  fur  Tattri* 
bution  d'un  Statut  (ynodal  à  Guillaume  le  Maire  Evêque  d'An- 

fers.  Quanta  la  Diuertation  de  D.  Mabillon  fur  les  Azymes, 
),  Fillatre  ne  la  trouvoit  pas  convaincante.  «'  Pour  moi ,  dic-il , 

(i)  Le  P.  le  Loog  donne  à  D.  Gabriel  DiiJan  la  défenfe  du  droit  de  l'abbaye,  le  à 
D.  Gniibnme  FîUam  la  Réponfe  aux  raifoos  qu'aporce  TArcbevéque  de  Rouen  contre 
rexempdon  de  Féeam.  Le  Père  Dndan  natif  da  Pont  de  l'Arche  an  diocèfe  d'Evreox , 
wroït  nie  profeffion  à  Jamiege  le  17  Mars  \6S$^  étant  âgé  de  ii  ans.  Il  monrat  Vifi- 
M  da  BccMgnt,  dansrabfiqre  de  SaîacrPera  deChattret»  k  t%  Mai  1707. 
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^sssssssss'  93  fi  j'étois  capable  d*en  juger ,  je  diroîs . . .  que  l'Eglife  Romaine 
D.  FuiATai»  M  s*eft  fcrvie  dans  le  faine  facrifice ,  &  du  pain  fans  levain ,  & 

13  du  pain  levé.  Vous  prouvez  fort  bien  la  première  partie  de 
99  cette  propofition.  £c  le  P.  Sirmond  avec  le  Cardinal  Bona 
)3  ne  prouvent  pas  mal  la  féconde,  ce  Sur  la  difpute  de  D.  Ma- 
billon  avec  le  P.  le  Cointe  &  quelques  Bénëdiélins,  touchant 
le  choix  des  Saints  qu'on  devoit  admettre  ou  retrancher  dans  le 
recueil  des  Ades  des  Saints  de  notre  Ordre,  D.  Fillatre  trouve 
la  chofe  embaraflante.  »'  Car  de  quelque  côté  que  vous  vous 
»  tourniez,  dit-il ,  vous  avez  des  ennemis  à  combattre  :  Hae 
>>  argei  lupus ,  kac  canis  angit.  Je  fuis  pourtant  de  votre  avis^ 
>>que  le  premier  nous  en  dérobe,  £c  que  les  autres  nous  en 
>)aonnenc  çlus  qu*il  ne  nous  en  appartient,  ce  Dom  Mabillon, 
dans  fa  préface  de  la  première  partie  du  troifieme  fiecle  Béné- 
diâin,  avoir  attribué  à  Guillaume  le  Maire  Evêque  d'Angers, 
le  Statut  fynodal  par  lequel  il  eft  défendu  aux  Diacres  de  donner 
Tabfolution  &  de  porter  le  faint  Sacrement  aux  malades,  fînon 
dans  l'extrémité.  Dom  Fillatre  prouve  que  ce  Statut  eft  de 
Nicolas  Gelam ,  prédécefTeur  de  Guillaume  le  Maire. 

4.  La  féconde  lettre  eft  une  Diflertation  latine,  curieufe  & 
favante,  fur  la  fîgnification  d'un  Statut  de  TEglife  de  Lifieux 
conçu  en  ces  termes  :  Qui  ad  Ofca  non  venerit,  mulcletur. 
La  dificulté  tombe  uniquement  lur  le  terme  barbare  Ofca. 
Le  P.  Fillatre  propofe  plufieurs  conjeâures  (ur  fa  fîgnification. 
Dom  Mabillon  en  ajoute  d'autres  également  ingénicufes  dans 
fa  Réponfe  datée  du  mois  de  Février  1^83* 

5.  La  troifieme  lettre  eft  une  defcription  de  l'Hiver  de  1^84. 
D.  Fillatre  dit  qu'on  a  vu  par  expérience  «>  ce  que  les  voyageurs 
»  raportent  de  la  Mer  glaciale,  &  ce  que  les  Poètes  femblenc 
9) dire  avec  exagération  des  pays  les  plus  froids,  &  des  hivers 
93  les  plus  rigoureux,  ce  Après  avoir  comparé  les  effets  du  froid 
de  cette  année  avec  ce  qu^ont  écrit  les  Poiftes  fur  le  même 
fujet,  il  ajoute  :  «>  On  a  été  contraint  à  la  campagne  de  fendre 
>>  la  glace  à  coups  de  coignée  ^  &  de  la  faire  fondre  fur  le  feu 
9»  pour  avoir  de  l'eau.  Mais  ce  qui  vous  furprendra  davantage, 
99  c'eft  qu'on  a  vu  des  gens  aller  quérir  de  Teau  douce  à  la  mer, 
»)  &  la  porter  par  morceaux  dans  àcs  facs  ;  car  la  plupart  de 
9)  ces  glaçons  n'étoient  point  falés,  comme  plufieurs  l'ont  re* 
1) marque.  Enfin  on  m'a  die  avoir  vu  à  Rouen  &  au  Havre, 
>>du  vin  &  du  cidre  rompre  les  tonneaux,  &  en  garder  encore 
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w  la  figure  en  glace ,  avec  une  dureré  qui  ne  pouvoir  être  brifëe  ^^*"™'^^ 
*iqn*avcc  la  coignëe  :  c*eft  juftemenc  ce  que  Virgile  &  Ovide  D.  Fillatri, 
ti  nous  ont  donné  pour  les  marques  de  Thiver  le  plus  rigoureux  : 

Caiumqut  ftcuribuê  humida  vina.  Virgil. 
Nuiaquc  confifiuni  formant  fcrvantia  tejlce 
Vina,  nechaujèamerifeddatafruftabibunt.  Ovid. 

Dom  Fillatre  écrivoit  très- purement  en  latin,  &  étoit  verfé 
dans  la  Littérature  profane,  Ôc  encore  plus  dans  la  fcience 
eccléfîaftique.  Ceft  Je  jugement  qu*en  ont  porté  des  favans 
non  fufpecls. 


D 


DoM  Jean   Mabillon. 

%.  L  Sa  Vie. 

Om  Mabillon,  Tun  des  plus  faints  Religieux  de  la 

Congrégation  de  Saint-Maur,  &  en  mêmc-tems  un  des 

plus  favans  hommes  du  (îecle  de  Louis  XIV,  naquit  le  13  de 

Novembre  1631a  Saint-Pierremont  au  diocèfe  de  Reims,  lieu 

fitué  fur  les  frontières  de  Champagne,  à  deux  lieues  de  (i) 

Moufon  fur  la  Meufe,  &  à  une  égale  diftance  de  la  Chartreufe 

du  Mont-Dieu.  »>ll  y  a  lieu  de  croire,  dit  (a)  Dom  Thierri     {a) Abrégé dg 

9>  Ruinart  fon  ami  fie  Ion  confident,  qu*il  a  confervé  [ufqu'à  la  la  vie  dt  Dom 

»  mort  Tinnocence  qu'il  a  reçue  dans  le  Sacrement  de  Baptême.  Mabil.  p.  7* 

99 La  pureté  de  toute  fa  vie,  Teftime  qu*il  a  toujours  eue  pour 

))  cette  infigne  faveur  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  avec  Tatten- 

93  tion  particulière ,  qu'il  avoit  dans  toutes  les  occafions ,  pour 

>)  empêcher  que  les  enfans  ne  la  perdifTent^  m*ont  toujours 

9>  donné  ce  (entimenr.  u 

Le  jeune  Mabillon  fîit  envoyé  de  bonne  heure  au  collège 
de  rUniverfité  de  Rdms,  où  il  fe  diftingua  par  la  juffefle  &  la 
vivacité  de  fon  efprit ,  &  encore  plus  par  fa  modcftie  ic  fa  piété» 

(t)  Dans  Whxi^i  de  la  vie  en  P.  MabilTon ,  mifê  à  U  tête  in  V*  tome  des  Annales 
de  rOrdre  de  S.  Benoh,  D.  Mafloet  a  placé  Saint  -  Pierrenont  à  deux  lieues  de  Pont*- 
à-Mouflbn  »  Mitffipontum ,  ^ui  cft  à  i  S  lieues  die  Moufon.  Cette  méprife  a  été  copiée 
par  D.  de  Vie  dans  fa  ttaduâion  latine  de  la  Vie  de  D.  Mabillon  ,  écrite  en  françois 
par  D.  Thierri  Ruinart.  M.  de  la  Barre  de  r  Académie  des  Belles-lettres  eft  anflt  tombé 
4êm  bk  vûtsDA  £Mtc  dans  la  nouvelle  édition  des  ÂnakâeSj  qail  a  publiée  en  171)» 
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-     ^  Ces  qualités  lui  mériccrent  une  filace  daos  le  Séminaire  de  TE- 

DoM  Ma*  glifc  métropolitaine ,  où  Ton  élevé  les  jeunes  gpns  que  Ton 

•iiLON.  yçm  attacher  au  fcrvice  du  diocèfe.  En  1 65 1  on  lui  fit  prendre 

la  tonfurc,  &  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  futvante,  il  fut  fait 
maître  ès-arts.  II  vidtoit  fouvent  le  tombeau  de  S.  Rémi,  &: 
alloit  de  tcms  en  tems  en  Tabbaye^  où  Ton  conferve  ce  pré* 
cieux  dép6t.  Il  fut  fi  édifié  de  la  vie  exemplaire  qu'on  y  me- 
noit,  qu'il  prit  la  réfoiution  de  l'imiter.  Il  prit  Tbabit  de  la 
Réforme  de  S.  Maur  en  i^y  ;,  &  fit  profeflion  à  Tâge  de  11 
ans  9  le  7  de  Septembre  de  Tannée  fui  van  te,  entre  les  mains  de 
D.  Vincent  Marfolle  Prieur  de  S.  Rémi ,  &  depuis  Général  de 
la  Congrégation. 

On  regarda  d'abord  le  }euQe  Frère  Mabillon  comme  un  fujec 
propre  à  remplir  les  plus  hautes  efpérances  que  fa  ferveur  & 
les  talens  avoient  fait  concevoir  de  lui.  Mais  il  poufla  fi  loin 
Ton  zèle,  que  fon  corps  naturellement  afTez  délicat,  ne  put 
fuivre  toute  Tardeur  de  Ton  efprit.  Il  fuccomba  tout-à-fait  par 
des  maux  de  tête  très-violens  &  des  épuifemens  fi  grands,  qu*il 
devint  incapable  de  la  moindre  application.  Ne  pour  faire 
d'importantes  découvertes  dans  tous  les  genres  de  littérature, 
il  fe  trouva  réduit  à  ne  pouvoir  réciter  Toffice  divin.  Ses  Su- 
périeurs lui  procurèrent  tous  les  remèdes  que  la  charité  8c  le 
defir  de  ne  pas  voir  inutile  un  fujet  de  fon  mérite,  purent  leur 
fuKérer.  On  eut  beau  Tenvoyer  dans  les  abbayes  voifines  de 
S.^icaife,  de  S.  Thierri  &  de  S.  Bade  pour  y  prendre  Tair,  le 
mal  n'en  devint  que  olus  opiniâtre.  Les  Supérieurs  embaraflTés 
renvoyèrent  au  monalrère  de  Nogent-fous-Couci ,  afin  qu'il  pâe 
s^occttper  uniquement  du  foin  de  rétablir  fa  (ànté.  Là ,  maleré 
Taccablement  où  il  étoit  réduit,  il  fiifoitvoir  fon  goût  décidé 

Eour  TAntiquité.  Il  fouilla  long-tems  pour  découvrir  le  tom- 
eau  de  Guiberr,  le  plus  célèbre  Abbé  de  Nogent,  mais  ce 
fut  fans  fuccès. 

De  cette  abbaye  on  le  fit  pafièr  dans  celle  de  Corbie.  Le 
Prieur  touché  do  fon  état ,  0c  perfuadé  qu'un  peu  d'exercice 
&  de  diffipation  contribneroit  plus  tu  rétabli flement  de  fa 
(anté  qu'une  vie  entièrement  déioccupée,  le  nomma  Portier, 
enfuite  Dépofitaire,  U  enfin  Cellérier.  Ces  emplois  contraires 
k  foo  attrait  pour  Tétude  2c  la  (blitude,  ne  lui  plurent  qu'ira* 
cane  qu'ils  lui  fournirent  Toccafion  de  faire  du  bien  aux  pauvres. 
Il  fîit  promu  au  Sacerdoce  le  x-f  de  Mari ,  veille  de  Pâques  de 
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fan  i64o.  Il  codiinua  à  prariqaer  Its  mêmes  exercices  d*hu«  ^ 

milité  8c  de  charité  qu*ii  pratiquoit  avant  qu'il  fût  revêtu  de     Dou  Ma- 

cet  augufte  caraâèrc.  Il  employa  fon  peu  de  fanté  à  s'en  rendre  ^^^^^^^ 

digne  en  s  appliquant  aux  exercices  fpirituels  &  ii  la  leâure 

des  bons  livres.  Son  penchant  le  porcoit  à  vifiter  fouvent  la 

Bibliothèque,  oii  il  trouvoit  encore  des  reftes  précieux  de  ces 

anciens  manufcrits ,  qui  ont  rendu  autrefois  Tabbaye  de  Cotbie 

fi  célèbre.  En  lifant  la  vie  de  TAbbé  faint  Adelard,  écrite  par 

S.  Gérard  Cellérier  du  même  monaftère,  il  conçut  une  vive 

efpérance  d'être  délivré  du  mal ,  dont  il  étoit  affligé  depuis  fi 

long*tems.  A  l'exemple  de  S.  Gérard,  qui  avoir  été  guéri  d'une 

maladie  toute  femblable  k  la  fietme,  en  invoquant  S.  Adelard , 

le  Père  Mabillon  eut  recours  à  ce  faint  Abbé ,  &  la  confiance 

que  Dieu  lui  donna  en  fes  mérites,  lui  fit  efpérer  qu'il  ne  re* 

jctteroit  pas  (es  prières.  «>£n  efiet,  s'il  de  fîit  pas  guéri  fur  le    Mr/gé  de  la 

n  champ ,  comme  il  étoit  arrivé  à  S.  Gérard ,  les  fuites  n'en  ^{^  ^^  ^»  ^^ 

t»  furent  pas  moins  favorables.  Car  depuis  ce  tcms-là ,  Dieu  ^^'^^  ?•  34» 

9) donna  la  bénédi£kion  aux  remèdes,  êc  les  douleurs,  dont  il 

^3 avoir  été  fi  long-tems  affligé,  diminuèrent  confidérablement , 

39  lui  laifierent  quelque  liberté  de  s'appliquer ,  jufqu'à  ce  qu'elles 

3>  furent  enfin  entièrement  diflipées.  c< 

Les  Supérieurs  voyant  fa  fanté  rétablie,  l'envoyèrent  à  Saint- 
Denys  en  France ,  oh  il  fe  rendit  vers  le  mois  de  Juillet  on 
itfé}.  Il  fit  le  voyage  à  pied,  &  pour  tm  pas  coucher  hors  du 
monaftère ,  il  fit  dix-fept  lieues  le  jour  qu'il  arriva  à  S.  Dcnys, 
porrant  lui-même  dans  un  fac  toutes  les  petites  hardes  qui 
étoient  à  fi>n  ufage.  Il  pafia  une  année  entière  dans  cette  ab- 
baye à  montrer  le  (i  )  Tréfor  &  les  tombeaux  de  nos  Rois,  à 
faire  des  inftrufbions  6c  àe%  cacéchifmes  en  public,  fi£  à  re^ 
voir  les  ouvrages  de  S.  Bernard  fur  les  manufcrits  pour  rendre 
Service  à  D.  Claude  Chantelou ,  qui  avoir  entrepris  une  nou* 
velle  édition  de  ce  Père  de  l'Eglile.  Dom  Luc  d'Achcry,  qui 
avoir  déjà  publié  quelques  volumes  de  fon  Spicilege ,  fe  voyant 
l^é  &  d'une  fanté  fort  foible,  demanda  quelqu'un  qui  pât 
l'aider  &  travailler  en  même-tems  avec  lui  aux  Acibes  des  Saints 
de  rOrdre  de  S.  Benoît.  On  jetta  les  yeux  fur  D.  Mabillon , 

(f)  Si  Toa  s*eo  raporte  aa  nouwiam  Diâionnsin  hifiorique  portatif  ^  par  um  fociiti 
ii  Gins  dt  lettres ,  D.  Mabillon  isyani  heureufement  pour  lui  caffi  un  nàroir  qu'on 
prétendoit  avoir  appartenu  à  FlrgiU  ^  U  en  prit  occ^fion  pour  quitter  cet  emploi  »  qui 
demandoit  un  homme  moins  vrai  que  lui.  Ce  récit  a  tout  Taie  4*ua  coàce  fait  à  platfic 
Da  moins  n'cft-ii  appuyé  d*aiicanc  preuyc. 


j 
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SP  qui  vint  à  S.  Germain  des  Prés  au  mois  de  Juillet  1664.  Dom 


DoM  Ma-  Chancelou  étant  mort  à  la  fin  dû  mois  de  Novembre  fuivant, 
8ILLOH.  ^^  chargea  encore  le  P.  Mabillon  de  mettre  la  dernière  main 

à  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Bernard. 

Depuis  ce  tems-Ià  jufqu^à  fa  mort,  Dom  Mabillon  pafla  (a 
vie  dans  un  travail  continuel,  6c  enrichit  TEglife  &  la  Répu- 
blique des  lettres  d'une  multitude  d'ouvrages  excellens.  L'in- 
térêt de  TEglife,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  de  la  Patrie  &  des 
Lettres,  fut  toujours  le  but  de  Tes  études.  11  aidoit  Tes  favans 
confrères ,  comme  s'il  n'eût  point  été  chargé  d'aucun  travail , 
£c  il  travailloit  à  fon  ouvrage,  comme  s'il  n'eût  rien  donné  de 
fon  tems  pour  aider  les  autres.  Il  ne  perdoit  pas  un  moment, 
&  fe  retranchoit  les  divertiflemens  les  plus  permis.  Dans  les 
commencemens  il  fe  levoit  ordinairement  dès  deux  heures 
du  matin,  &  continuoit  Ces  études  jufqu'à  l'heure  du  dîner, 
ians  autre  interruption  que  celle  de  la  prière ,  de  la  fainte 
Mefle  &  àc  l'office  divin.  Le  refte  de  la  journée  n'étoit  pas 
moins  rempli  :  il  pouCToit  fon  application  à  l'étude  quelquefois 
bien  avant  dans  la  nuit ,  fans  vouloir  fe  donner  le  moindre 
relâche. 

Il  eut  beaucoup  à  foufrir  à  Toccafion  des  AAes  des  Saints  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît.  Les  PP.  Mege  &  Baftide  fe  laiflerent  aller 
à  un  zèle  mal  entendu ,  &  voulurent  faire  pafler  le  P.  Mabillon 
dans  l'efprit  des  Supérieurs  pour  un  prévaricateur,  qui  retran- 
choit un  grand  nombre  de  Saints,  que  l'on  avoir  jufqu'alors 
attribués  à  l'Ordre  Bénédi£bin ,  àc  qui  par*Ià  en  diminuoit 
beaucoup  l'éclat.  Le  i^  Décembre  16^8  D.  Mabillon  écrivit 
à  D.Philippe  Baftide,  pour  lui  (i)  prouver  que  Ton  avoir  eu 
raifon  de  retrancher  quelques  Saints  dans  lAaa  Sanclorum ,  en 
les  mettant  au  rang  des  douteux.  Cependant  l'affaire  fut  portée 
au  Chapitre  général ,  &  il  fallut  fe  défendre  dans  les  formes. 
Dom  Mabillon  le  fit  avec  toute  la  force  que  lui  fourniffoic 
fon  érudition,  &  toute  la  confiance  que  lui  infpiroit  la  bonté 
de  fa  caufe.  Et  quoi  que  puffent  dire  pour  l'ébranler  quelques 
perfonnes  de  fes  amis,  qui  voulurent  s'entremettre  dans  cette 
difpute,  il  ne  fe  départit  jamais  de  ce  qu'il  devoit  à  la  vérité 
&  a  la  fîncérité  chrétienne.  Il  eut  la  confolation  de  voir  que 
pon-feulement  les  plus  éclairés  &  les  plus  vertueux  de  fes 

(i)  La  lettre  de  D.  Mtbillon  fe  troove  an  premier  tome  de  fes  Œuvres  pofthnmef» 
BUe  eft  pkioe  de  Cigefle,  d*hamilité  &  de  modération. 

confrères , 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     lo^ 

confrères  9  mais  encore  les  Supérieurs  majeurs  furent  toujours  ap 

pour  lui.  M.  le  Cardinal  Bona,  auffi  diftingué  par  (a  pièce  &      Dom  Ma- 
ibn  érudition 9  que  par  la  pourpre  dont  il  étoit  revêtu,  té-  «««•«•^h. 
moiena  qu'on  n  ne  devoit  pas  blâmer  Dom  Mabillon  d'avoir 
^'fait  un  difcernemcnt  des  Saints  qui  font  véritablement  de 
^rOrdre,  d'avec  ceux  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  ou  qu'on 
»'peut  lui  contefter  raifonnablement.  » 

En  i6ji  D.  Mabillon  fit  un  voyage  en  Flandre  avec  Dom 
Claude  Efticnnot,  pour  vifiter  les  archives  &  les  bibliothèques 
des  monaftères,  èc  pour  en  tirer  ce  qui  pouvoit  fervir  à  Tes 
études.  Il  fit  ce  voyage  à  pied  par  un  eiprit  de  pénitence.  C'eft 
ainfi  qu'il  fit  dans  la  fuite  plufîeurs  autres  voyages  littéraires 
avec  D.  Jean  JefTenet  (  mort  en  i6io  dans  la  vingt- neuvième 
année  de  Ton  âge  )  &  avec  D.  Germain  Ton  alTocié. 

Le  P.  Mabillon  déjà  connu  des  gens  de  lettres  par  quantité 
de  bons  livres,  le  fut  prefque  de  tout  le  monde  par  Ton  fa- 
meux Traité  De  re  Diplomatica,  qui  parut  en  1681  pour  la 
première  fois.  M.  Colbert,  à  qui  l'ouvrage  fut  dédié,  en  re- 
connut bientôt  l'excellence,  en  témoigna  fon  contentement 
à  l'auteur,  &  voulut  le  faire  mettre  fur  PEtat pour  une  penfion 
de  deux  mille  livres.  Mais  l'humble  Savant  rerafa  cette  diftinc- 
tion,  remercia  le  Miniftre,  &  lui  dit  que  rien  ne  lui  man- 
quoitdans  le  monaftère;  mais  qu'il  le  fupplioit  de  continuer  à 
honorer  de  (a  protedlion  la  Congrégation,  dont  il  avoit  l'hon- 
neur d'être  membre.  M.  Colbert  admira  le  défîntéreflement  de 
Dom  Mabillon ,  ainfi  que  toutes  les  perfonnes  qui  en  curent 
connoiffance.  )'  Ce  vrai  fiénédiâin  avoit  un  amour  très-fincere     jiMgi  de  U 
9)  pour  la  pauvreté,  &  il  fouhaitoit  toujours  que  tout  ce  qui  vicdeD.Mab. 
"n  étoit  à  (on  uf^e  fût  le  plus  fimple  que  l'on  pouroit  trouver;  p.  90. 
^  ne  foufrant  même  qu'avec  peine  qu  on  lui  procurât  quelque 
«>  petite  commodité  dans  le  néceiïaire.  Qu'eft-ce  qu'on  pouroit 
yy  penfer,  difoit-11  quelquefois  avec  (a)  S.  Auguftin ,  en  s'humî-      ^^j  s^^m. 
)9  liant,  fi  étant  pauvre  &  né  de  parens  pauvres,  je  recherchots  $56»  $•  1  j. 
«•  dans  la  religion  ce  que  je  n'aurois  ofé  e(pérer  dans  le  fiecle  ?  ce 

En  \6%%  il  fit  un  voyage  en  Bourgogne,  oii  il  examina,  à 
la  demande  de  M.  Colbert,  quelques  anciens  titres  qui  regar- 
dotent  la  Maifon  royale.  Le  Miniftre  reconnut  Gins  peine  que 
Dom  Mabillon  n'avoit  pas  moins  de  bonne  foi  &  de  fincérité 
que  d'habileté  fie  d'expérience  dans  une  matière  fi  délicate. 
Le  même  Miniftre  rengagea  à  faire  un  voyage  en  Allemagne , 
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^ssssssssr  aux  dépens  du  Roi ,  pour  y  rechercher  dans  les  archives  &  dans 
DoM   Ma*  les  bibliothèques  des  anciennes  abbayes  ce  qu'il  y  auroic  de 

•iLLON.  curieux  &  de  plus  propre  à  enrichir  Thiftoire  de  TEglife  en 

général  »  ou  celle  de  France  en  particulier.  Il  partit  de  Paris 
iur  la  fin  de  Juin  1683  avec  D.  Michel  Germain  compagnon 
de  Tes  études.  Ce  voyage  littéraire  ne  fut  que  de  cinq  mois  ; 
mais  la  récolte  fut  abondante. 

A  Ton  retour  en  France ,  Dom  Mabillon  trouva  un  grand 
changement  dans  le  miniftere,  caufé  par  la  mort  de  M.  Colberc 
Ton  prote£beur;  mais  il  éprouva  la  même  faveur  de  la  part  des 
perfonncs  qui  étoient  en  place.  M.  le  Tellier  Archevêque  de 
Reims,  qui  avoir  été  chargé  de  ce  qui  regarde  la  littérature , 
voulant  lui  donner  une  marque  éclatante  de  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  de  fon  mérite ^  réfolur  de  Tenvoyer  en  Italie,  pour  vifiter 
les  bibliothèques  &  les  archives  de  ce  pays-là,  comme  il  avoir 
fait  celles  d'Allemagne.  Le  Prélat  en  ayant  parlé  au  (1)  Roi, 
Sa  Majcilé  voulue  qu'il  fit  ce  voyage  comme  envoyé  de  fa  parc 
pour  chercher  des  livres  &  des  mémoires.  Il  partit  de  Paris 
avec  Dom  Michel  Germain  le  premier  jour  d'Avril  1685,  & 
revint  à  Paris  le  1  Juillet  de  l'année  fuivanre,  chargé  d'une 
ample  moiflbn.  Il  mit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  plus  de  trois 
mille  volumes  de  livres  rares,  tant  imprimés  que  manufcrics. 
Je  ne  parlerai  point  des  honneurs  que  lui  rendirent  les  favans 
&  les  perfonnes  de  la  première  qualité  dans  le  cours  de  fon 
voyage.  On  en  trouve  le  détail  dans  fa  vie  écrite  par  fon  intime 
ami  D.  Thierri  Ruinart.  Je  remarquerai  feulement  que  pen- 
dant le  féjour  de  D.  Mabillon  à  Rome,  la  Congrégation  de 
VIndice  le  confulta  fur  quelques  écrits  d'Ifaac  VoUius.  Le  Père 
Mabillon  déclara  fon  fentiment,  en  préfence  de  neuf  Cardi- 
naux &  du  Maître  du  facré  Palais ,  avec  une  fagefle  &  une 
modeftie  ^ui  le  fit  admirer  de  toutes  ces  Emiiiences ,  &  la 
Congrégation  de  l'Indice  s'en  tint  à  fon  avis. 

Quelque  tems  après  fon  retour  d'Italie ,  fes  Supérieurs  & 
d'illuftres  amis  l'engagèrent  à  s^expliquer  fur  une  queftion  qui 
partageoit  les  e(prits ,  depuis  que  M.  de  Rancé  Abbé  de  la 

(i)  Ce  tat  TrtifanMiblfmcnt  en  cette  occafion  qoe  Sa  Majefté  lyant  (buliaîté  de 
Toir  D.  Mabillon,  il  lot  fiit  pré(cnté  par  M.  le  Tellier  Archeréqae  de  Reims,  &  M. 
Bofloet  Evé^  de  Meani.  IL  le  Tellier  dit  an  Roi  :  Sirt^  j'ai  l'honntur  dtpréfenter 
À  Foire  MéjtfU  U  pUu  fAvam  htmmê  d*  votre  royaume.  M.  BofTaet,  qni  cmt  qne  ce 

Joe  M.  le  Tellier  afoit  dit  hoti  ponr  le  piquer^  dit  dcfi»  càcé  ;  Sin^M*  l'ArchtUnÊê 
€  Reims  devoit  sjoiuer  &  U  fUa  hàmUe. 
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Trappe  avoit  publié  fon  livre  des  Devoirs  de  la  vie  monafiique.  ^ESSSSSS:? 
Il  s'agiiïbit  de  favoir  s'il  ëcoit  permis  aux  Moines  de  s'appli-  Dom  Ma* 
quer  à  Térude  »  ou  fi  cette  application  eft  contraire  à  le!ur  billon. 
profefEon.  L'Abbé  de  la  Trappe  s^étoit  déclaré  pour  le  dernier 
iêntiment.  Dom  Mabillon  publia  fon  excellent  Traité  àts 
études  monaftiques,  où  il  forme  le  plan  de  celles  qui  peuvent 
convenir  aux  Religieux  &  même  aux  Eccléfiaftiqucs,  &  leur 
prefcrit  la  manière  d'étudier  ;  méthode  que  les  connoifleurs 
jugèrent  fi  excellente  ^  que  le  Traité  des  études  monaftiques 
fut  au(fi-tôt  imprimé  dans  les  pays  étrangers  &  traduit  en  plu- 
fieurs  langues.  Cependant  la  difpute  n'en  devint  que  plus  vive 
&  plus  animée.  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  répondit  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  U  avec  un  art  qui  décéloit  le  fruit  de  Tes 
études ,  &  fa  réponfe  fut  fuivie  d'une  réplique  folide ,  à  la- 
quelle D.  Mabillon  fe  contenta  de  donner  le  titre  modefte  de 
réflexions.  La  difpute  en  demeura  là ,  du  moins  par  raport  au 
public ,  qui  reconnut  que  ces  deux  grands  hommes  n'étoienc 
pas  fort  éloignés.  L*un  parut  n'en  vouloir  qu'à  l'abus  &  au 
danger  des  vaines  connoiflances  deftruûives  de  la  régularité  ; 
l'autre  n'écrivoit  qu'en  faveur  des  bonnes  études ,  fans  lef- 
quelles  il  eft  difficile  de  trouver  dans  les  cloîtres  une  piété  fo* 
lide.  Ainfi  les  deux  partis  fe  réunirent  fans  peine ,  &  leurs 
chefs  qui  s'étoient  toujouts  eftimés,  demeurèrent  toujours 
unis  en  J.  C.  (ans  que  la  diverfité  de  fentimens  ait  jamais  pu 
donner  atteinte  à  la  charité  qui  regnoit  dans  le  cœur  de  l'un 
&  de  l'autre. 

Hhs  que  cette  fameufe  conteftation  eut  pris  fin ,  D.  Mabillon 
réfolut  de  fe  retirer  tout-à-fait ,  pour  fe  di(pofer,  difoit-il ,  à  bien 
mourir  en  s'appliquant  uniquement  à  la  prière  &  aux  exercices 
de  la  réeularité.  Mais  ks  Supérieurs  &  (es  amis ,  entr'autres 
M.  l'Abbé  Renaudot  &  M.  Baluze ,  l'engagèrent  à  écrire  les 
Annales  générales  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  dont  il  avoit  donné 
la  plupart  des  Aâes  des  Saints.  Il  commença  à  travailler  à  cet 
iniportant  ouvrage  le  14  de  Juillet  de  l'année  1  ^93.  Il  prit  telle* 
ment  eout  à  cette  Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  intime* 
ment  liée  avec  celles  de  l'Eglife  &  de  la  Monarchie  fninçoife, 
qu'il  s'étonooit  lui*même  du  plaifir  qu'il  y  trouvoit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  fans  s'être  jamais  rebuté  de  la  longueur 
du  travail  j  ni  des  dificultés  qu'il  y  rencontrait. 

Après  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Alface  Tan  16^6^ 


m  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

^SSS^s^^  il  apprit  qu'on  faifoit  courir  le  bruit  en  Allemagne  qu'il  avoît 
DoM  Ma-  abandonné  la  Religion  catholique ,  &  qu'il  s'étoit  retiré  en 
BiLLON.  Hollande  parmi  les  Proteftans.  Ce  bruit  n'avoit  pour  fonde- 

ment que  quelque  forte  de  reffemblance  du  nom  du  P.  Mabillon 
avec  celui  d'un  apoftat  qui  s'apelloit  Gabillon.  Dom  Mabillon 
écrivit  aufli-tot  aux  amis  qu'il  avoit  dans  ces  pays-là^  qui 
n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  rejetter  ces  faux  bruits*.  Car 
la  haute  eftime  qu'ils  avoient  de  lui ,  empêcha  que  cette  infigne 
faufTeté  ne  fît  aucune  impreflion  for  leur  efprir  Mais  ce  ne  fut 
pas  la  même  chofe  en  Angleterre ,  où  cette  calomnie  ayant 
été  répandue,  elle  fit  beaucoup  d'éclat.  Les  Proceftans  en  firent 
des  trophées^  &  prirent  occauon  d'un  bruit  fi  mal  fondé ,  pour 
infulter  aux  Catnoliques.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  la  cen. 
noiflance  de  D.  Mabillon  fur  la  fin  de  l'année  1698  y  il  en  fut 
vivement  touché ,  &  il  réfolut  aufli-tôt  d'écrire  une  lettre  cir- 
culaire aux  Catholiques  d'Angleterre ,  pouf  arrêter  les  mauvais 
effets  que  pouroit  produire  dans  leur  efprit  une  calomnie  fi 
atroce. 

En  1701 ,  lorfque  le  Roi  auementa  PAcadémie  royale  des 
Infcriptions  &  Belles-lettres,  D.  Mabillon  fut  nommé  entre 
les  Académiciens  honoraires.  M.  le  Comte  de  Pontchortrain 
Secrétaire  d'Etat  lui  en  écrivit,  &  M.  l'Abbé  Bignon  le  prefla 
d'accepter  cette  place.  Il  ne  le  fit  qu'à  la  follicitation  de  (es  Su- 
périeurs, qui  vinrent  â  bout  de  vamcre  fa  délicatefle  fur  cette 
JT^^detAcad.  diftinélion.  >>  Une  de  nos  premières  afiemblées  publioues,  die 
des  Infcrip.  u  «9  M»  de  Boze ,  fut  célèbre  par  la  Diflertation  que  D.  Mabillon 
t. p.  i,64.       ndofviM  fur  les  anciennes  lépultures  de  nos  Rois.  Il  fe  trou- 

n  vent  fouvent  aux  afiemblées  particulières,  &  c*étoient  autant 
f»  de  jours  de  fêtes  pour  l'Académie.  Sa  préfence  y  infpiroit 
n  une  noble  émulation,  &  chacun  avoit  les  Ycux  attachés  fur 
99  cet  homme  fimple ,  qui  ne  les  levoit  prelque  jamais,  ce  La 
Compagnie  fit  paroître  la  confidération  qu'elle  avoit  pour  fon 
mérite,  en  le  députant  pour  complimenter  TAcademie  des 
Sciences  fur  l'union  &  la  Donne  imellîgence  qui  regnoit  entre 
ces  deux  illuftres  corps.  Il  s'acquitta  de  cette  commiffion  avec 
la  (atisfaâion  de  l'un  &  de  l'autre. 

Dom  Mabillon  a  reçu  en  beaucoup  d'autres  occafions  des 
marques  de  l'eftime  qu'on  avoit  pour  lui  en  France  &  dans  les 

{>ays  étrangers.  Le  P.  Noris  depuis  Cardinal ,  lui  dédia  un  de 
es  ouvrages  imprioié  en  i  ^8 1  fous  le  nom  âAugufiimis  Foffeus. 
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Le  Cardinal  d*Aguirre  ne  crut  rien  faire  au  deflbus  de  lui  en  s^ 

compofant  des  vers  en  Ton  honneur ,  Qu'il  lui  envoya  de  Rome  Dom  Ma« 
en  1694  avec  la  coUcdion  des  Conciles  d'Efpagne  &  d'Ame*  billon. 
rique,  qu'il  venoic  de  mettre  au  jour.  Le  P.Tomafi ,  fi  refpeâé 
en  Iulie  pour  fa  vertu  &  Ton  habileté  dans  les  matières  eccléfiaf- 
tiques  y  lui  adrefTa  Ton  Indiculus  injhtunonum  thtologicarum 
vetcrum  Patrum^  imprimé  à  Rome  en  1701.  Quelque  tems 
auparavant  un  des  plus  habiles  Proteftans  d'Allemagne  lut  avoic 
dédié  un  de  Tes  ouvrages  im|^rin)é  à  Strafbourg  en  1696. 

Tant  de  témoienaees  d'eftime  ne  donnèrent  jamais  atteinte 
à  la  modeftie  de  D»  Mabillon ,  qui  joi^noit  une  profonde  humi-* 
lité  à  une  vafte  érudition  :  deux  quahtés  qui  ne  fe  rencontrent 
que  très-rarement  dans  un  feul  homme.  La  piété  étoit  la  règle  2£ 
la  compagne  de  Tes  aâions  &  de  Tes  études.  Le  zèle  qu'il  avoic 
pour  maintenir  la  régularité,  lui  rendoit  infuportable  tout  ce 
qui  tendoit  à  en  diminuer  la  ferveur,  âc  à  introduire  le  relâche* 
ment  dans  les  monaftèrcs.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  com* 
pofa  un  petit  Traité  fur  l'obligation ,  où  font  les  Religieux  de 
garder  ce  que  la  Règle  prefcrit  touchant  les  obfervances  ré- 
gulières. >>11  le  fît  pour  réfuter  la  faufTe  opinion  de  quelques-  D^Rainart^ 
9»  uns,  qui  fe  reftreignant  aux  trois  vœux,  que  l'on  apelle  com*  Fie  du  P.  Ma* 
tsmunément  eflentiels,  femblent  regarder  les  pratiques  de  \ziillon,p.i6j. 
>»vie  commune  &  régulière  comme  des  choses  que  l'on  peut 
^>obferver  ou  négliger,  fans  aue  la  confcience  en  foit  aucune* 
«>  ment  intéreâfée.  Il  £siit  voir  dans  cet  écrit  qoe  l'opinion  de  ces 
»perfonnes  eft  entièrement  oppofée  à  l'Ecritureoainre,  à  VcC* 
«9  prit  de  l'Eglife ,  aux  fentimens  des  Pères,  &  à  la  Règle  même 
M  Que  nous  profefTons  u^  Quel  malheur  qu'un  écrit  fi  nécefTaire 
n  dans  le  ten>s  préfent  foit  perdu  !  u  Jamais  Dom  Mabillon  n'a 
91  rien  négligé  de  tout  ce  qu'il  croyoic  pouvoir  contribuer  à 
99nuintenir  la  régularité  la  plus  exaâe  aans  la  Congrégation. 

,11  fut  attaqué  d'une  fuppreflion  d'urine  fur  le  chemin  de 
Chelles,  où  il  alloît  à  une  profeffloo^.  On  le  fecourut  avec  em- 
preiTement;  mais  comme  on  ne  connoiflbit  pas  aflez  fon  mal, 
il  devint  incurable,  par  la  nnaniere  dont  on  le  traira,  &  il  fallut 
après  plufieurs  jours  le  rapporter  à  Paris  dans  la  litière  de  M,  le 
Cardinal  d'Eftrées.  Les  remèdes  vinrent  trop  tard  pour  opérer 
leur  effet.  Pendant  ta  maladie,  qui  augmenta  de  jour  en  jour^ 
Dom  Mabillon  fit  voir  une  réfijenation  &  une  patience  admi» 
râbles.  S'H  parut  quelquefois  emayé  des  jugement  de  Dieu  ^ 


le 
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■^  la  parfaite  confiance  qu'il  avoir  dans k  bonté  &  la  mifôncorde 

DoM  Ma-  de  foo  Sauveur ,  le  raffurok.  D  rcçur  le  Grînt  Viarique  tt 

BitLON.  TExtrême-onAion  avec  une  piété  extraordinaire.  Le  jour  de 

S.  Jeao  foD  patron ,  il  entendit  la  Meflfe  à  minuit ,  &  reçut 
encore  Notre  Seigneur.  Depuis  ce  moment  il  ne  s'occupa  plus 
qu'à  rendre  grâces  à  Dieu ,  8c  à  le  louer  par  les  Cantiques  & 
les  Pfeaumes^  qui  ne  font  qu'un  tiflfu  de  louanges  &  de  béné* 
diâions  diâ^es  par  le  S.  Efprir.  Enfin  après  avoir  fouâfert  pesv 
dant  plus  de  trois  femaines  les  plus  vives  douleurs ,  il  mourut 
tranquillement  delà  mort  des  julLes  le  même  jour  17  Décembre 
de  l'année  1707,  âgé  de  75  ans,  un  mois  &  quatre  jours. 

La  nouvelle  de  Ta  nK>rt  s'étaot  répandue  dans  Paris  dès  te 
ibir^  tout  le  monde  y  prit  paft«  Le  Roi  même  témoigna  que 
Ton  royaume  faiibit  une  grande  perte«  Il  ne  fut  pas  moios  rc- 

fretté  à  la  Cour  d'Angleterre,  dont  il  avoit  reçu  des  marques 
'eftime  en  pludeurs  occafîons.  Ses  obfeques  furent  folennelles 
&  très- touchantes  par  la  quantité  èc  la  qualité  des  perfonnes 
de  piété  &  de  diftinâion  qui  s'y  rendirent.  Le  chœur  de  Saint« 
Germain  des  Prés  fut  entièrement  rempli  de  Religieux  de  tous 
les  Ordres,  d'Eccléfiafliques  &  de  Séculiers  de  tout  rang,  pen» 
dant  que  le  refte  de  l'Ëglife  étoit  plein  de  monde.  Chacun 
s'efibrçoit  d'approcher  du  cercueil  pour  voir  ce  mort  fi  refpec* 
table.  On  voyoit  avec  plaifir  la  (érénité  &  la  douceur  de  fbn 
vifage ,  &  l'on  y  remarquoit  des  aerémens  qui  paroifibient  plus 
au  naturel  qu'avant  fa  mort.  Plufieurs  jperionnes  lui  baiferent 
Its  pieds  :  le  célèbre  Abbé  Dnguet  fbrut  de  ia  place  au  milieu 
de  la  cérémonie  pour  lui  baifer  les  mains»  A  Ticihumation  cha» 
cun  chantoit  les  larmes  aux  yeux,  tant  on  étoit  affligé  de  la 

{lerte  d'un  fi  faint  &  d'un  fi  grand  homme.  U  fut  enterré  dans 
a  grande  chapelle  de  Notre-Dame,  enfermée  dans  l'intérieur 
du  monaflère.  >>  Le  Pape ,  dit  le  Cardinal  Collorédo  écrivant 
«9au  Père  Ruinart,  a  voulu  lire  plufieurs  fois  le  trifle  &  tou- 
M  chant  détail  que  vous  nous  avez  fait  de  fa  mort.  Sa  Sainteté 
t9s'efl  trouvée  émue  de  toute  fon  afièâioo  paternelle  pour  un 
t)  homme  de  mœurs  fi  refpedables ,  &  qui  a  fi  bien  mérité  des 
M  lettres  &  de  toute  TEglifc.  Le  S.  Père,  ajoute-t'il ,  a  maraiié 
•s  que  vous  lui  feriez  plaifir  de  l'inhumer  dans  le  lieu  le  plus 
•tdiflingué ,  puifqu'il  n'y  en  a  point,  où  fa  oéputation  ne  fe  foit 
H  répandue ,  Se  que  tous  les  favans  qui  iront  à  Paris  ne  manque- 
nt ront  de  vous  demander  011  vous  l'avez  mis,  Ubipofuifiis  eùm? 
H  l\  prévoit  quelle  fera  leur  peine ,  s'ils  apprennent  que  les 


BILLON. 
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n  cendres  d*un  perfons^e  de  ce  mérite  ont  été  confondues,  &  "^ 

w  s'ils  ne  les  trouvent  pas  recueillies  fous  le  marbre  avec  quelque      Dom    Ma- 
Minfcripcion  qui  convienne  à  des  reftcs  fi  précieux,  u 

Si  Tintention  du  S.  Père  ne  fut  pas  fui  vie  à  cec  égard;  les 
honneurs  rendus  à  Dom  Mabillon  après  fa  mort,  tinrent  lieu 
des  plus  magnifiques  infcriptions.  Les  Prédicateurs  le  louèrent 
publiquement  dans  la  chaire,  &  les  Paftcurs  dans  leurs  prônes. 
Un  Abbé  de  qualité  fit  fon  éloge  en  Sorbone  d'un  manière  qui 
plut  beaucoup  à  tous  ceux  qui  avoient  connu  ce  favant  homme. 
M.  le  Cardinal  de  Bouilloa ^. Doyen  du  facré  Collège,  ayant 
appris  fa  mort  à  Rouen ,  où  il  fe  trouvoit ,  lui  fit  faire  un  fer- 
vice  folennel  dansTon  abbaye  de  S.  Ouen,  auquel  il  ailifta. 
Les  Chanoines  de  TEglife  métropolitaine  de  Reims  firent  un 
décret  dans  une  aflemblée  capitulaire,  par  lequel  il  fut  ordonné 
qu*on  feroit  les  mêmes  prières  pour  ce  digne  Elevé  de  leur 
Éelife,  que  l'on  a  coutume  de  faire  pour  les  perfonncs  de  la 
pms  grande  diftinÀion.  Les  gens  dç  lettres  les  plus  diftingués 
compoferent  des  pièces  tant  en  françois  qu'en  grec  &  en  latin  ^ 
en  Thonneur  de  Dom  Mabillon.  M.  Gros  de  Bo2e ,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Infcriptions  6c  Belles-lettres, 
en  nt  un  magnifioue  élo^e  aiftorique,  cmi  a  été  imprimé  en  par- 
ticulier, &  dans  l'Hiftoire  de  cette  célèbre  Académie.  MM.  de 
la  Monnoie ,  Herfan ,  Boivin ,  l'Abbé  de  Villiers ,  l'Abbé  le 
Roy,  le  Comte,  Coffin,  BoCquillon^  Fontanini,  Gourdan, 
Pinfon  &  Grenan,  fe  fignalerent  par  divers  écrits  tant  en  vers 

3u'en  profe,  à  la  louange  d'un  Religieux  dont  la  profonde  éru- 
ition  fut  toujours  accompagna  cfhumilité,  de  modeftie,  de 
douceur  &  d'une  piété  exemplaire.  Quoique  fon  éloge  en  profe 
quarrée  compofé  nar  D*  Gmllaumie  Roqfièl^  ait  étA  imprimé 
plufieurs  fois  ;  c'eft  un  chef-d'œuvre  qui  doit  naturellement  re- 
paroitre  ici« 

Imm  ORTALi    Mem  a^ijs 

Ciarij^mi  ac  rcligiojjimi  viri 

JoANH is    Mabillonii 

EptTAPatUM^ 


Sub  hoc  lapide  jacet, 
Cujus  memaria  in  obUvionc  nunquam  jacdit  j 

JOANNES      MaBILLOSIUS. 
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Suos  natales  Campanis  débet, 

EJus  nataliitis  Campania  fuum  decus^ 

Sonitus  eft  animam  èonam. 

Et  cum  cetate  adolevit  protclara,  ingenii  viriutifque  indoles. 

Vix  ephehus  aris  initiatur^  aduhus  folitudini  ; 

Jant  tum  îatebras  qudritans  j  qui  nunquam  potuit  latere  : 

Domino  militaturus 

In  BenediSinorum  Congregatione  fan{H  Mauri  nonien  didii 

Tanto  nomine  nobilitanda. 

Ibi  fub  modio  jam  utm  ardere  cotpit 

Qui  quondam  fuprà  candeLabrum  pofitus 

Futurus  erat  in  dama  DonUni 

Lucema  ardent  &  lucens , 

Precibus  doSâfque  operibus  diumas  noclurnafqut  haras  dividens 

Afceta  litteratus 

Totumje  virtuti  dédit  j 

Totum  Je  lit  ter is  abdidit, 

Ratus  licere  &  Afcetis  ejfe  litteratis. 

Virtutes  omnes  diligentijjimè  coluit. 

Et  in  JinfftUs  emmere  vifus  ejl, 

Principem  tamen  locum  obtinuêre 

Paupertatis  amor 

Lenitas  morum, 

Religiofa  humilitas  ; 

Virtutes 

Quas  non  infecit,  quœ  infiat ,  fcientia 

Quas  perfecit,  quœ  œdijicaty  charitas: 

ChrifU  paupertate  affatim  locupUs, 

VlSum  ac  vejtitum  dividas  Chriftianorum  exiJUmavit, 

DociUs  pauperim  pad. 

Ut  annuunt  i  regio  JErario  beneficium  acciperet 

A  fupremo  JEraru  prœfeSo  nunquam  potuit  adduci 

Qutejhi  iuiberali  liberarum  artium  dignitatem  Udere  noluii 

Litterarum  cultor. 

Sub  Chrifto  pàupere  divitias  erubuit 

Religionis  amator 

Parvo  dives  ,  &  parvi  ducens  perituras  opes 

Carius  vénales  ,  dum  paupertatis  emuntur  dijpendio. 

Omnium  hominum  jîbi  conciliavit  animos 

Hominum  midjfimus. 

In 
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In  ipfis  ttiam  luterariis  difceptationibus 
Quas  plurimas  cum  viris  clarijjimis  habuit, 

Nemini  afpcr^ 
Nemintm  l^fit,  etiam  lœfus; 
In  hujufcemodi  concertationibus 
Scribentem  incitabat  veritas, 
Certantem  moderabatur  lenitas^ 
Vincentem  coronabat  cari  tas  , 
Coronatum  ornabat  kumilitas. 
Hacjîngulari  morum  fuavitau 
Devincièhat  animos ,  leniebat  invidos. 
Ut  debitcB  tamis  virtutibus  gloriat  fc  fubduceret 
Eas  humilitati  tegendas  commijit  jimul  atque  fervandas^ 

Cœtcris  tejlibus  nctno  major  ^ 

Seipfo  judice  ncmo  minor, 

Eo  clarior,  quojîbi  vilior  : 

Cœlejlis  glorid  cupiaus  mundanam  fprcvit 

Meliore  ambitu. 
Et  ut  Deum  folum  merèretur  habçre  mcrçtdcm 

Magnant  nimis  ^ 
Rcjpuit  hominum  plaufusp  mercedem  quant  dare  folent  homines 

Kani  vanam. 

NuUunt  in  Claufiro  tentât  dignitatis  gradunt ,  omnes  mentit  ^ 

Mcrcri  pulchrius  putavit  quam  adipifci. 

Et  fubejfe,  quàm  prœejfe  tutius. 

Alienis  non  tndigebat  omamentis 

f^  propria  virtiae,  omniumaue  hominum  exiJKmatione  orna^ 

tijj^mus. 

Cum  virtutum  fiudiis  fiudia  liturarum  conjunxit  ^ 

Ut  alttmo  fctatre  mmuifque  ojficiis 

Scientia  pietatem  ^  pietas  fcientiam  adjuvaret. 

Quœ  prima  illi  fuere  fiudiorum  eUmenta  , 

Prima  itidem  habuit  pietatis  alimenta 

Opéra  DoSoris  Mellifluu 

His  emendandis  dum  iterato  labore  incumbit, 

Cordis  cellulis  melleum  infundit  opta  ; 

Undè  Jimiles  Bernardo  trahit  mores 

MelUfluos. 
Ipfo  refiauratort  Sanctorum  ASa  revicifcunt^ 
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Quorum  dum  faSa  fcribit ,  feauitur  &  exempta^ 

lllorum  fafiis  olim  aajcrihtndus . 

Opcribus  opéra  fuccedunt  i  Çf  alii  ex  aliis  necluntur  laboresi 

Sepultam  fcribendi  artem  fufcitat 

Oblitérât  as  reJHtuit  litteras, 

Antiquatos  rénovai  apices , 

Abrogatas  recudit  fcripturarum  formulas  , 

Et  ingens  illud  condit  Diplomancum  opus  ^ 

Rei  litterarue  miraeulum, 

Quod  doSUJlupent  &  indoSi, 

Monumentum  œre  perennius. 

In  reconditiore  Litteratura  verfatijjimus 

Vetuftis  dat  novitatem^ 

Novis  aueloritatem  y 

Obfoletis  nitorem, 

NegleSis  pretium  , 

(Sbjcuris  liuem, 

Fajtiditis  gratiam, 

Dubiis  fidem. 

Sœculo  doclijj^orum  virorum  feraei 

Pracellenti  inter  eruditos  eruditione  confpicutu 

Juffu  LuDovici  MAGWi ,  regiifque  fumptibus 

AuSore  Clarijpmo  Colssrto  générale  JErarii  Moderatorû 

Germaniam  peragrai  p 
Aufpice  illufirijfimo  C.  M.  Tellmrio  Remorum  Archiepifcopo , 

haliam  fubindè  perlujlrat^ 

Publicas  ac  privatas  fcrutatur  Bibliothecas  ^ 

Mujœorum  rimatur  angulas 

Latentes  ejffbdit  opes, 

Veterum  thefauros  tranfmittit  pojieris  ; 

Et  ad  totius  Rcipublicœ  Uueraria  commodum 

Comparatis  ad  triaferè  milita  manufcripiis  codidbus^ 

Regiam  Btbliothccam  auget  &  ditaty 

Ex  obfitisjitu  &  ptdvere  membranis , 

Ex  corrojis  marmorum  infcriptianibus 

Ex  incifis  in  œre^  fed  tempore  exefis  monumentis. 

Multiplex  exoritur  Litterarum  feges 

Varia  promitur  librorum  fupellex , 

Mira  exfurgit  Aaorum,  Annalium  ,  AnaleHamm  moles 

Tam  folerti  obJUtricante  manu 
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Pmtenta  retrh  faada  renafcuntur. 

Et  pojuis  rugis 

Tota  nobis  juvencfcn  antiquitas. 

Hinc  quanta  apud  omnes  viri  exijiimatio  f 

Quantum  nominis  pondus  f 

Quanta  cruditioms  auSoritasf 

A  fummis  Pontificibus 

Innocentio  XI,  Innocentio  XII  &  Clémente  XI, 

Aureis  numifmatis  honoratur  vir  eruditijjimus , 

Aureis  fcriptis  de  EccUfia  optimè  mentus. 

A    LuDOriCO     MAGNO 

Regiœ  Infcriptionum  Academim  adjcriptus 
Reconditam  mimifmatttm  fcientiam  omat  ac  promovet 

Antiquariorum  fagacijjimus. 

Parisiis  , 

In  fuprema  Galliarum  Curia, 

lûtes  qum  totœ  pendebant  ex  femefîs  chartarum  apicibus, 

Otto  tefiimoMo  ô  auSontatts  pondère  dirimit 

Seque/ier  pacis. 

KOMJB 

In  facra  Indicis  Congrejgatione 

Invitante  Eminentifflmo  S.  R.£.  Cardinale  Cafanata, 

De  quibufdam  Ifaaci  rojjii  operibus  ad  purpuratos  patres  fem^ 

untiam  refen 

Cenfor  orthodoxtts. 

Quam  ubique  fugit ,  fie  eum  ubique  fequitur  ghrim. 

Intérim  oneris  quam  honoris  patientior^ 

Litterariis  totttm/e  impendit  laboribus. 

Et  de  tkefattrojuo  novaprofsrt  &  vêtent 

ocriba  doctus. 

Ferum  heu  ! 

Dttmfiribendis  Benediciinis  Annalibus  improbo  labore  incumbit^ 

Illis  necdum  perfeSis  intempejtiva  morte  occumbit , 

ri  Kal.  Jan.  an.  M.  vcc.  nu.  état,  lxxvi. 

Venerandx  memorix  Sodali 
Mœrcns  pofuic 

F.   GUILLELMUS     ROUSSBL, 

Ejufdem  Coogregationls  M.  B. 
▼I.  Non.  Febr.  an.  m.  occ.  vxii. 


Dou  Ma« 
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$.  IL  Ouvrages  de  D.  Mabillon» 

T.  Pendant  qu'il  demeuroit  à  Corbic,  il  fît  des  Hymnes  en 
Thonoeur  de  S.  Adelard ,  auquel  il  avait  une  dévotion  parti- 
culière. Dans  la  fuite  on  l'engagea  à  compofer  d'autres  hymnes 
en  l'honneur  de  la  Reine  fainteBathilde,  fondatrice  du  mo- 
naftère  ;  ce  qui  lui  donna  occafîon  de  travailler  aufli  fur  les 
autres  offices  propres  de  cette  abbaye,  dont  on  a  fait  uo  Recueil 
imprinaé^  que  l'on  peut  apeller  fon  premier  ouvrage.  Il  porte 
ce  titre  :  Hymni  in  laudtm  S.  Aialhardi  &  fanSœ  Batnildis 
Rcginaj  officia  Eulejue  Corbeicnji  propria,  vel  nova  édita  ,  vet 
vetera  emcndata;  cMœ  omnia  in  unum  colltHa  typis  vulgatafunt 
ad  ejufdem  EccUJm  ufum.  Parijiis^  léyjyin^^^ 

1.  La  Reine  mère  Anne  d'Autriche,  qui  avoir  une  aflè£bion 
particulière  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur,  étant  morte  au 
château  du  Louvre  le  Mercredi  20  de  Janvier  1666^  D.  Jean 
Mabillon  fit  en  l'honneur  de  cette  pieufe  Princefle  une  profe 
quarée,  qu'il  intitula  :  Çallia  Hifpaniœ  inftlix  anni  inicium, 
jeliccmAnnœAufiriacdtxitum  mœrens  nuntiat.  L'année  fuivante 
cette  pièce  fut  imprimée  chez  Billaine ,  fous  ce  titre  :  Gallia 
ad  Hifpaniam  higuAre  nuntium  ,  ob  morttm  Regina  GalUarum 
Annd  Aujiriacd.  Parijiis,  1667,  M-4^.  Dom  Mabillon  eft 
encore  auteur  de  l'infcription  mife  fur  la  petite  tombe  de 
marbre  blanc,  fous  laquelle  eft  le  cœur  de  Henri  de  Bourbon 
Duc  -de  Verneuil^  fils  naturel  de  Henri  IV ,  &  Abbé  de  Saint- 
Germain  des  Prés ,  de  Fécam ,  &c. 

5.  Notre  Congrégation  avoit  formé  le  grand  deflein  de 
donner  de  nouvelles  éditions  des  ouvrages  des  Pères,  revus 
fur  les  mamifcrits ,  dont  les  bibliothèques  de  l'Ordre  de  faiat 
Benoît  comme  les  plus  anciennes ,  font  auffi  les  plus  fournies» 
Le  P.  Mabillon  fut  chargé  de  travailler  fur  S.  Bernard.  Il  en 
prépara  l'édition  avec  tant  de  diligence ,  au*au  bout  de  trois 
ans  elle  parut  imprimée  en  grand  &  petit  volume  tout  à  la  fois, 
favoir  en  deux  tomes  in-Jolio  j  &  en  neuf  tomes  in-oSavo^ 
9jI\  fit  paroître,  dit  M.  Dupin,  tant  d'cxa£bitude,  de  pénétrar- 
M  tion ,  de  jugement  &  d'érudition  dans  cet  ouvrage ,  que  les 
»9  connoifTeurs  jugèrent  facilement  qu'il  tiendroit  un  rang  con- 
>3  fidérable  parmi  les  favans  de  fon  fiecle.  ce 

En  effet  il  ne  fe  contenta  pas  de  divifer  les  Œuvres  de  (aine 
Bernard  par  la  nature  des  matières ,  de  les  fou-divifer  entre 
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elles  par  Tordre  de  la  chronologie ,  &  de  corriger  dans  le  texte 
un  grand  nombre  de  fautes  éclupées  à  Texa^cude  de  Jacques-  Dom  Ma* 
Merlon  Horftius  &  des  plus  anciens  éditeurs  ;  il  fépara  avec  '^^^^^* 
une  merveilleufe  fagacité  les  ouvrages  véritables  de  ceux  qui 
ëtoient  faux  ou  douteux  :  il  ajouta  des  lettres  &  des  traités^ 
qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour ,  &  les  éclaircit  par  de  ù^ 
vantes  notes  :  il  y  joignit  la  vie  de  S.  Bernard  par  Alain  Evéque 
d'Auxerre ,  Tun  de  les  difciples ,  des  ubles  hiftoriques  très- 
détaillées  ;  &  ce  qui  peut  feul  pafTcr  pour  un  grand  ouvrage , 
il  traita  à  fond^  dans  les  préfaces  de  chaque  tome,  les  points 
les  plus  obfcurSy  &  les  plus  curieux  dé  la  Vie  de  S.  Bernard, 
de  les  écrits,  ou  de  Thiftoire  du  XIP  iiecie.  L'édition  Ait  pu- 
bliée fous  ce  titre  :  SancU  Bemardi  Abbatis  primi  Clartval* 
Icnfis  opéra  omnia,  po/i  Horfiium  dcnuh  reeognita,  au8a,  ô  im 
mtliortm  ordintm  di^cjia  j  nec  non  novis  prœjaiionibus  ,  notis  6f 
obfervadonibus^  indiabufque  copioj/imis  locupletata  &  illufiroia. 
Parijîis,  apud  Fredcricum  Léonard  1667  ^  &  volin-foL  &  9  vol. 
in-%^.  Le  favant  P.  Bona ,  pour  lors  Abbé  général  de  la  Réforme 
de  rOrdre  de  Citeaux  en  Italie,  ayant  examiné  cette  édition, 
écrivit  à  Tauteur,  tant  pour  le  féliciter  que  pour  Texhorter  k 
continuer  des  études  fi  avantageufes  à  rEgliie.  Il  en  entretint 
même  le  Pape  Alexandre  VII,  &  dès  lors  la  réputation  de 
Dom  Mabillon  commença  à  devenir  célèbre  dans  Rome, 

4.  Dès  les  premiers  tems  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ; 
les  Supérieurs  avoient  conçu  le  deffein  de  faire  travailler  à 
rHiftoire  générale  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Us  avoient  envoyé 
des  Religieux  dans  les  provinces  pour  rechercher  dans  les  bi- 
bliothèques &  les  archives  des  monaftères  les  originaux  des 
Vies  des  Saints,  tous  les  aAes  &  les  mémoires  pour  fervir  à 
ce  vafte  deflein.  Comme  les  Aâes  des  Saints  en  font  le  fon- 
dement ,  Dom  Luc  d*Acfaery  &  D.  Claude  Chantelou  avoienc 
travaillé  à  les  tranfcrire  &  à  les  mettre  en  ordre;  mais  ce  der- 
nier étant  mort,  &  le  premier  devenu  âgé  &  infirme,  Dom 
Jean  Mabillon  fut  choifi  pour  mettre  au  jour  ces  monumens 
avec  des  obfervations  &  des  préfaces. 

Ce  favant  homme  rendit  aufll-tot  compte  de  (on  dcfièin  pat 
une  lettre  circulaire,  qui  fut  imprimée  en  i^6y  fous  le  nom 
du  P.  d'Achery  &  le  fien.  Il  s'appliqua  avec  tant  d*a(fiduité  à 
ce  travail ,  qu'au  bout  d'un  an ,  on  en  vit  paroître  le  premier 
tome  fous  le  titre  d'ASa  Sanclorum  Qrdims  fanai  Bencdiiii  in 
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■   -  S*  fg^cùlorum  claffes  difiributa  : /kcuUim  Itjuod  eft  ab  anno  Chrifii 

DoM   Ma-  jP,  ad  DC.  ColUgitDomnus  Lucas  d'Achery,  Congregaiionis 

•iLLON.  jf^  Mauri  MonacKus ,  ac  cum  eo  edidUD.  Joannes  Mabilion, 

ejufdem  Congregaiionis  ^  qui  &  univerfum  opus  notis ,  okfcrva-» 
sionibus  indicibufque  necejfariis  illujlravit.  Lutetiœ  Parijiorum^ 
apud  Ludovicum  B illaine  1^6  8. 

Ce  premier  volume  contient  les  Vies  des  Saints  du  premier 
iiecle  Bénédiâin ,  qui  eft  le  fixicme  de  TEglife.  La  belle  pré* 
face  qui  eft  à  la  tête,  renferme  quantité  d^obfervations  tou« 
chant  la  difcipline  eccléfiaftique  &  monaftique ,  Thiftoire  fie 
la  critique.  Le  P.  Mabillon  y  traite  de  l'origine  &  du  progrès 
de  rOrdre  monaftique  en  Occident,  &  des  diférentes  Règles 
qui  y  ont  été  obfervées  avant  S.  Benoit.  Il  examine  Tépoque  de 
la  mort  de  ce  S  Patriarche,  &  la  place  au  1 1  des  Calendes  d'A- 
vril de  Tan  545 ,  le  Samedi  avant  le  Dimanche  de  la  Paflion.  Il 
prouve  par  S.  Grégoire  même,  que  les  Dialogues  de  ce  grand 
Pape  font  véritablement  de  lui.  A  ces  preuves  on  pouroit  en- 
core ajouter  Tautorité  d'un  très-ancien  manufcrit  ae  la  cathé- 
drale a  Autun ,  en  lettres  mérovingiennes ,  dans  lequel  ces 
Dialogues  portent  le  nom  de  S.  Grégoire.  Dom  Mabillon  fait 
voir  que  du  tems  de  (aint  Benoît  il  y  avoic  des  monaftères  de 
filles,  qui  fuivoient  fa  Règle,  8c  que  fainte  Scholaftique  fa 
fœur  a  été  de  ce  nombre.  Il  démontre  la  propagation  de  cette 
Règle  pendant  le  fixieme  fieclè  de  TEglife  dans  toute  lltallb  , 
dans  la  Sicile  par  S.  Placide,  dans  les  Gaules  par  S.  Maur,  dans 
TEfpagne  par  S.  Donat.  Il  fou  tient  contre  le  Cardinal  Baro^ 
nius,  que  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  S.  Auguftin  Apôtre 
d' Angleterre ,  &  ks  compagnons ,  fuivoient  la  Règle  de  faine 
Benoit. 

hes  obfervations  eccléfiaftiques  de  D.  Mabillon  font  fon« 
dées  la  plupart  fur  les  Aâes  raportés  dans  le  corps  de  Touvrage. 
Il  remarque  qu'on  donnoit  autrefois  TExtrême-onâion  avant 
le  faint  V  iatique  »  &  même  plufieurs  fois  dans  une  même  ma- 
ladie ,  &  que  ce  n*eft  qu*au  XIII^  (iecle  qu'on  commença  à 
changer  cet  ordre,  en  donnant  TExtrême-onétion  après  le 
viatiq^ue.  Ce  changement  vint  d'une  erreur  populaire ,  qui 
confiftoit  à  croire  ^ue  depuis  que  l'on  avoir  reçu  le  Sacrement 
de  l'Extrême-onâion ,  il  n'étoit  pas  permis  de  manger  de  la 
viande,  &  que  les  perfonnes  mariées  étoient  obligées  de  garder 
la  continence  le  teftc  de  leurs  jours  ;  ce  qui  fiit  caufe  (  comme 
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on  voie  par  les  conciles  d'Angleterre  qui  condamnèrent  cette 

erreur  )  que  plufieurs  malades  ne  voulurent  recevoir  Tonûion      Dom  Ma- 

qu*i  la  dernière  extrémité.  biiiom* 

Les  autres  obfcrvations  ont  pour  objet  les  perfonnes  pieufes 
qui  ont  voulu  expirer  dans  TEglife,  &  les  moyens  de  faire  une 
pénitence  publique  immédiatement  avant  la  mort.  Ces  moyens 
étoient  1^.  la  réception  du  Sacrement  de  TExtrême-onâion  ^ 
que  les  anciens  regardoienc  comme  un  fupplément  de  la  péni- 
tence. 1^.  Demander  d*expirer  à  terre  fur  la  cendre  bénite  te 
fur  le  cilice.  3^.  Mourir  dans  Thabit  monaftique.  D.  Mabillon 
obferve  encore  que  Téleâion  de  TArchevêque  de  Lyon  ne  fe 
faifoic  autrefois  qu'après  une  révélation  ou  quelque  (iene  cé« 
lefte^  qui  défignoit  celui  qui  dévoie  être  élu;  que  les  Laïques 
ne  pouvoient  chanter  dans  TEelife  ;  que  les  Diacres  portoienc 
autrefois  continuellement  TétoTe  la  première  année  de  leur  or- 
dination ;  qu'il  étoit  défendu  aux  femmes  d'entrer  dans  les 
Eglifes  des  Moines.  Les  dcmtcrei  obfervations  regardent  le 
travail  des  mains  &  ta  tranfcripeion  des  livres  dans  les  anciens 
monaftères. 

Le  n^  tome  des  A€tcs  des  Saints  du  fécond  fîecle  Béné« 
d'iCtïn^  qui  e(V  le  feptieme  de  h  C.  parue  en  Tannée  1669^ 
11  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  premier  ^  6c  contient  les  A£bes 
depuis  600  iiiiatt*à7oo.  La  préface  eft  fore  longue.  D.  Mabillon 
y  traite  de  rinftitut  de  S.  Ôolomban ,  qu'il  prouve  n'avoir  pas 
été  diférént  de  celui  de  S.  Benoit.  Il  fait  voir  que  la  Règle  dà 
ce  faint  Patriarche  étoit  reçue  par-tout  dans  le  VIP  &  le  VIII^ 
fiecle  y  &  réfute  le  P.  le  Cointe  &  les  Bolbndiftes,  qui  ont  pré* 
tendu  qu'elle  ne  commença  à  s'introduire  dans  les  monaftères 
de  France  que  l'an  817,  à  l'occafion  du  concile  d'Aix  la  Cha- 
pelle, &  par  le  miniftere  de  S.  Benoit  d'AnisAe.  Il  réfute  en- 
core Ughelli  y  qui  foutient  qu'avant  le  Pape  Luce  If  la  Règle 
de  S.  BenoSt  étoit  inconnue  au  monaftère  de  Bobio ,  &  que  le 
privilège  du  Pape  Théodore  qui  fait  mention  de  cette  lainte 
Règle,  eft  interj>olé»  Il  fait  voir  le  contraire  par  les  privilèges 
des  Papes  Honorius  I ,  S.  Martin ,  Serge ,  Grégoire  &  Zacharie. 
Enfuite  il  prouve  que  S.  Amand  étoit  nK>ine  Bénédiûin  ;  qu'il 
porta  l'Evangile  &  établit  la  Règle  de  S.  Benoît  dans  les  Pays» 
Bas  9  8e  qu^il  n'y  fonda  pas  feulement  des  monaftères  d'hemmes^ 
mais  qujt  y  inftitua  encore  de  faintes  communautés  de  Reli<« 
^eufes  Bénédiâincs.  Il  remarque  que  le  nom  de  Chanoiiiefles 
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SP  a  été  inconnu  dans  la  Flandre  jufqu'au  IX*  (leclc.  Quoique 

Doic  Ma-  s.  Amand  foie  apellé  Clerc,  il  écoic  véricablement  Moine  de 

latoN.  Sainc-Marcin  de  Tours.  Dom  Mabillon  montre  par  plufieurs 

exemples,  qu'anciennement  les  Moines  ont  été  apelés  ample- 
ment Clercs. 

Quant  aux  obfervarions  eccléfiaftiques  contenues  dans 
cette  pré£ice,  voici  les  principales.  Il  y  avoir  au  VII*  fiecle 
des  Prêtres  qui  difoient  tous  les  jours  la  Mcflc,  6C  qui  en  di-- 
foient  quelquefois  pluUcurs  en  un  même  jour,  comme  le  Pape 
faint  Léon  qui  célébroit  jufqu'à  fepc  fois.  Les  Evêques  &  les 
Prêtres  fe  contentoient  quelquefois  de  communier.  Ceux  qui 
affiftoient  au  faint  facrifice  les  Fêtes  &  les  Dimanches,  étoienc 
à  jeun.  Ces  jours-là  tous  les  fidèles  aÛjftoient  à  Matines,  &  il 
étoit  défendu  même  aux  Princes  &  aux  Reines  d'aller  en  cba« 
riot.  La  folemnité  du  Dimanche  commencoit  le  Samedi  après 
Nones  &  duroit  jufqu'au  foir  du  Dimanche.  Qn  trouve  dans 
ce  fiecle  des  exemples  de  la  Confirmation  &  de  la  pénitence 
publique.  Ceux  qui  avoient  commis  un  homicide ,  étoienc 
condamnés  à  de  j^rands  pèlerinages,  ayant  le  corps  ferré  d'un 
cercle  de  fer.  Ce  tut  en  ce  fiecle  que  commença  Tufage  de  lever 
de  terre  les  corps  des  Saints  &  de  les  transférer  ;  mais  on  n'o-» 
foit  pas  encore  féparer  leurs  membres.  On  dépouilloit  les  au- 
tels ,  on  les  couvrojc  d'épines ,  on  dépofoic  à  terre  la  fainte* 
Croix  &  les  Reliques  des  Saints,  lorfqu^une  Eglife  avoit  fouffbrc 
un  larcin.  Les  Evêques  qui  étoient  tombés  dans  le  péché  de 
la  chair,  étoienc  dépofés  fans  efpérance  de  rétablififèment. 

Après  ces  obfervarions  fur  la  difcipline  de  l'Eglife ,  Dom 
Mabillon  pafle  à  celles  qui  regardent  l'Hiftoire  ic  la  Chrono- 
logie. Il  remarque  que  Tetude  des  belles  lettres  étoit  peu  cuU 
tivée  dans  l'Italie ,  l'Efpagne  &  la  France ,  &  que  Tignorance 

I.  Il 


638 

fuivans ,  &  réforme  la  chronologie  de  Baronius  fur  les  années 
de  plufieurs  Papes.  Il  finie  fa  prérace  par  des  remarques  fur  les 
Poefies  de  Flodoard ,  qu'il  avoic  tirées  d'un  manufcric  des 
Carmes  Déchaufifés  de  Paris. 

Le  IIP  fiecle  Bénédiélin  contient  les  Aâes  des  Saints  de 
l'Ordre,  qui  ont  vécu  depuis  l'an  700  jufqu'en  800.  Il  eft  di* 
?ifé  en  deux  parties  &  en  deux  volumes ,  qui  parurent  à  la  fois 

ea 
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en  167t.  Chac^ue  volume  eft  accompagné  d'une  préface  iem<* 

plie  d'obfervanons  fort  curieufes ,  tant  pour  THiftoire  eccléfiaf^     Dom  Ma- 

ciquc  que  pour  THiftoire  profane  ou  civile.  laLOM. 

Dans  la  préface  de  la  première  partie ,  le  P*  Mabillon  parle 
du  fchifme  qui  divifoit  rÈcoITe  &  l'Irlande  depuis  fi  long-tems, 
au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque  :  fchifme  qui  fut  éteint 

Îar  les  prédications  &  les  foins  des  Saints  de  TOrdre  de  faine 
(enoît.  A  Toccafion  du  diférent  qui  étoit  entre  les  Ecoflbis 
&  les  Prêtres  Romains  touchant  la  Tonfure,  il  traite  fort  au 
long  des  Tonfures  diférentes  qui  étoient  alors  en  ufage,  tant 
parmi  les  Laïques,  que  parmi  les  Clercs  &  lesMoines«  De-là 
il  pafle  à  la  converuon  des  peuples  d'Allemagne  &  du  Nord 
par  les  Moines  de  faint  Benoît ,  qui  bâtirent  une  infinité  de 
monaftères,  &  érigèrent  des  Evêchés  &  des  cathédrales ,  qui 
furent  deflfervies  par  des  Moines ,  ainfi  que  celles  d'Angleterre, 
&  à  Rome  celles  de  S.  Pierre  &  de  Latran.  Celle-ci  étoit  en- 
core  pofil^dée  par  des  Bénédiâins  fous  le  Pape  Innocent  II  au 
XIP  fiecle.  Dom  Mabillon  parle  enfuite  des  monaftères  qui 
avoient  des  Evêqucs  particuliers,  comme  S.  Martin  de  Tours, 
S.  Denys  en  France,  Lobbe.  Il  traite  des  Académies  qui  furent 
établies  dans  les  abbayes  d'Allemagne,  où  l'on  enfeignoic 
toutes  les  (ciences  qui  étoient  en  ufage  dans  ce  tcms-là.  Il  y 
avoit  des  écoles  intérieures  pour  les  jeunes  Moines,  &  des 
écoles  extérieures  pour  les  séculiers  qu'on  ne  vouloir  pas 
mêler  avec  ces  Religieux ,  de  peur  qu'ils  ne  leur  communi- 
quafient  leurs  vices.  On  prenoit  dans  les  monaftères  des  maîtres 
pour  enfeigner  les  jeunes  Clercs  des  Eglifes  cathédrales  où  il 
y  avoit  des  écoles.  C'eft  ainfi  que  Remr  moine  de  S.  Germaiti 
d'Auxerre,  Huebald  moine  de  Saint- Amand,  furent  apelés  à 
Reims  pour  enleigner  dans  la  cathédrale. 

Dom  Mabillon ,  dans  fes  obfervations  eccléfiaftîques ,  dit 
que  refprit  de  l*£glifc  étoit  anciennement  que  les  Evéques  Se 
les  Prêtres  célébrauent  tous  les  jours  les  faints  myftères.  U  ra» 
porte  plufieurs  argumens  pour  prouver  que  le  pain  Azyme  étoit 
en  ufaçe  dans  l'Eglifc  latine  avant  le  fchifme  de  Photius ,  contre 
le  fentiment  du  Père  Sirmond  &  du  Cardinal  Bona.  Il  fait  voir 

aue  l'ufage  de  donner  la  communion  aux  Laïques  fous  les 
eux  efpeces  a  duré  jufqu'à  la  fin  du  XII^  fiecle ,  &  que  les 
homn>es  recevoient  1  hoftie  avec  la  main  jufqu'au  lA^.  Il 
prouve  l'antiquité  fie  la  nécefiité  de  la  confcflion ,  pour  obtenir 
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'  1c  firion  des  péchés  même  fccrccs ,  &  réfute  le  Miniftre  Daillé , 

PoM  Ma-  qui  diure  hardimcnc  qu'avant  le  IX^  (iecle  on  ne  favoic  ce  que 

BII.LON.  c'écoit  de  fe  confefTer  avant  de  communier.  Il  obferve  que  fou- 

Tcni  la  confeflîon  particulière  fe  faifoit  en  préfence  de  plufîeurs 
Ptécres,  qui  donnoient  enfemble  Tabfolution  au  pénitent,  ic 

2  Ut  c*étoit  une  chofe  commune  dans  ce  tems-^là  de  voir  des 
lonfefleurs  particuliers  attachés  à  des  perfonnes  de  qualité , 
comme  il  le  remarque  d*un  Moine  vertueux  apellé  Martin  ^  qui 
avoit  été  Confeflèur  de  Charles  Martel ,  pendant  les  premières 
années  de  ce  Prince,  &  de  S.  Ansbert  Aobé  de  Foncenelle  en 
Normandie,  qui  Tavoit  été  de  Thierry  Roi  de  France,  fils  de 
ClovisILD.  Mabillon  fàitencoredesoDfervationsrur  lafociécé 
de  prières  &  de  bonnes  œuvres,  tant  pour  les  vivans  que  pour 
les  morts ,  fur  Texpofition  des  faintes  Reliques ,  fur  le  tcms 
auquel  TEglifc  Gallicane  a  reçu  le  Rit  romain ,  fur  celui  auquel 
on  a  introduit  les  orgues,  &  mit  des  Chapitres  de  Chanoines 
dans  les  Eglrfes  cathédrales.  Enfin  il  conclut  fa  préface  par 
quantité  d'obfervations  monaftiques. 

Celles  qu'il  fait  dans  la  préface  de  la  féconde  partie ,  font 
hiftoriqucs.  Il  fixe  les  années  du  règne  de  nos  Rois,  il  parle 
de  Dagobert  II,  Roi  d'Auftrafie.  On  ne  favoit  rien  du  tcms, 
ni  du  genre  de  fa  mort.  Le  P.  Mabilion  fait  voir  que  ce  Prince 
fut  tue  dans  une  euerre  civile  Tan  679 ,  &  qu'aparamment  c'cft 
le  même  qu'on  nonore  à  Stenay  en  qualité  de  Saint  &  de 
Martyr.  Le  refte  de  la  préface  eft  une  réplique  tranchante  à  la 
Critique  du  P.  le  Cointe  de  TOratoire,  qui  fembloit  n*avoir 
entrepris  d'écrire  les  Annales  eccléfiaftiques  de  France  que 
pour  ternir  la  gloire  de  TOrdre  de  S.  Benoît,  en  lui  &tant  fcs 
Saints  tes  plus  illuftres. 

Les  Aâkes  du  IV^  fiecle  Bénédiûin ,  qui  revient  au  IX*  de 
l'Eglife,  font  en  deux  parties,  dont  chacune  fait  un  volume, 
&  contient  cinquante  années.  Le  premier  a  été  publié  en  1677^ 
8c  le  fécond  en  1^80.  Dom  Mabillon  fut  aidé  dans  Tédition 
de  Tun  6c  de  Tautre  par  D.  Michel  Germain  ;  mais  les  deux 

fréfiices  ôc  toutes  les  fuivantes,  font  toujours  du  P.  Mabillon. 
)ans  celle  qui  eft  à  la  tête  du  premier  tome ,  il  expofe  d*abord 
l'eut  de  l'Europe,  tant  par  raport  à  TEglife  &  à  VOrdre  ma- 
liaftique,  que  par  raport  aux  erreurs  qui  fe  répandirent  dans 
ce  fiecle  :  enfuitc  entrant  dans  le  détail,  il  traite  de  Théréfie 
d'Elipand  Archevé^^ue  de  Tolède,  &  de  FéUx  Evêqae  d'Urgel , 
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qui  CDfeignoicnc  que  J.  C.  comme  homme  n'écoic  (us  fils  na- 
turel de  Dieu ,  mais  feulement  adopcif.  Trois  favans  Béné-  Don  Ma* 
didins,  favoir  Beacus  Abbë  d'EfpaEne,  TEvêque  Icerius,  Il  w"^m* 
Alcuin,  réfutèrent  folidcmenr  ce  blaiphême ,  &  curent  la  ffloire 
d'avoir  étoufé  rhéréfie  des  Adopcifs  dans  fa  naiiïance*  Vient 
enfuite  la  queftion  de  la  proceflion  Ju  S.  Efprit,  qui  fut  agitée 
à  Toccafion  de  l'addition  Filioque  faite  en  France  au  fynioolc 
de  CP.  Cette  queftion  fut  d'abord  difcutée  au  concile  de  Gen-> 
tilli  en  7^7,  &  en  celui  d'Aix  la  Chapelle  Tan  809 ,  &  peu  après 
dans  la  conférence  tenue  A  Rome  par  le  Pape  Léon  lll^  à  la- 

Juelle  afliiftercnt,  en  qualité  d'AmbalTadcurs  de  l'Eniperear 
)harlemagne,  faint  Aaalhart  Abbé  de  Corbie,  JeflTé  £vêque 
d'Amiens,  Bernaire  Evêque  de  Worms,  &  Smaragde  Abbé 
de  S.  Michel.  Le  Pape  approuva  le  dogme  de  la  proccdion  da 
S.  E(prit,  &  blâma  l'addition  FUioque,  ne  voulant  pas  ccpcn* 
dant  qu'elle  fût  effacée  tout  d'un  coup,  de  peur  qu'on  ne  la 
crût  contraire  à  la  foi,  L'ufage  de  cette  addition  paflTa  de 
France  dans  toute  l'Eglife  latine  avant  le  milieu  du  IX^,  &  ii 
ne  fut  plus  poflible  de  ne  pas  la  chanter  à  la  MeflTc,  comme 
le  Pape  le  défiroit.  Photius  &  Cérularius  Patriarches  de  CP. 
en  prirent  prétexte  de  former  un  fchifme,  dont  l'Eglife  gémic 
depuis  neuf  cens  ans.  Dom  Mabillon  paffê  enfuite  à  la  contef- 
tation  agitée  dans  le  IX^  fiecle  en  France,  touchant  le  culte 
des  faintes  images.  Il  prétend  que  les  Evêques  &  les  écrivains 
françois  ne  leur  ont  pas  dénié  entièrement  tout  culte ,  &  il 
les  juftifie  fur  la  réfiuance  qu'ils  firent  au  feptieme  concile, 
qu'ils  n'entendoient  pas. 

Après  avoir  éclairci  ces  conteftations  eccléfiaftiques ,  Dom 
Mabillon  fait  quantité  d'obfervations  touchant  l'Ordre  ôc  la 
difcipline  monadique.  Bornons-nous  à  quelques-unes.  Il  prouve 
très-clairement  que  la  promulgation  de  la  Kegte  de  S.  Benoît 
ne  s'eft  point  faite  dans  le  concile  d'Aix  la  Chapelle  de  l'an 
8 1 7  ;  mais  qu'étant  négligée  en  plufieurs  monaftèrcs  ^  elle  y  fut 
rétablie  dans  fa  pureté  par  les  décrets  de  ce  concile.  Il  donne 
pour  certain  que  les  anciens  Moines ,  quoique  mtlitans  fous 
diférentes  Règles ,  ne  faifoient  qu'un  fcul  Ordre  monaftique; 

au'ils  paiToient  aifément  d'un  monaftère  à  un  autre;  que  (aine 
ienoit  eft  le  premier  qui  a  fixé  k%  Religieux  dans  le  monaftèrc 
de  leur  profeflion  ^  en  leur  faifaot  faire  un  vœu  de  ftabilicé  : 
ce  qui  o'a  pas  eaipêché  qu'il  n*ait  reçu  parmi  fes  difciplcs  des 
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Moines  des  pays  étrangers.  Les  caufes  du  relâchement  des 
DoM  Ma-  Moines  fous  Charlenuene,  furent,  félon  le  P.  Mabillon ,  la 
BiLLON.  févéritë  exceflfive  des  Abbés,  qui  traitoient  leurs  frères  comme 

des  efclaves ,  la  trop  grande  indulgence  des  Supérieurs ,  qui 
négligeoientde  punir  les  fautes  contre  la  roulante,  la  magni- 
ficence des  Abbés ,  les  trop  grandes  ricbefies ,  &  la  pauvreté 
quelquefois  H  exceffive ,  que  les  Moines  manquoient  du  né* 
ccflàire;  enfin  la  cupidité  des  Séculiers  qui  envabifToient  les 
biens  confacrés  à  Dieu  pour  Tentrctien  de  fcs  fervtteurs. 

S.  Benoît  d'Aniane,  qui,  félon  Théodulphe  Evêque  d*Or« 
léans ,  étoit  en  France  ce  que  le  grand  S.  Benoît  a  été  en  Italie^ 
aporta  des  remèdes  aux  maux  qu'il  découvrit  dans  les  monaf- 
Ccres  qu'il  vifita,  appuyé  de  Tautorité  fouveraine.  Ce  fut  à  fa 
Sollicitation  que  TÈmpereur  Louis  te  Débonnaire  convoqua 
tous  les  Abbés  de  TOrdre  au  Concile  d'Aix  la  Chapelle,  ou 
Ton  fit  des  Statuts,  pour  être  obfervés  dans  les  monaftères,  afin 
de  eatder  une  vie  uniforme  par-tout.  On  ordonna  aux  Abbés 
de  faire  lire  à  leur  retour  dans  leurs  communautés  ta  Règle  de 
S.  Benoît,  de  faire  célébrer  l'office  divin,  comme  elle  le  pref- 
crit ,  de  donner  aux  Religieux  toutes  leurs  néceffités,  de  manger 
au  réfeéloir  avec  eux.  On  retrancha  Tufage  de  la  grofiè  viande 
&  de  la  volaille  à  ceux  qui  font  en  fanté,  U  on  Taccorda  aux 
malades  &  aux  infirmes.  On  permit  cependant,  par  indulgence, 
de  manger  de  la  volaille  les  jours  de  Noël  &  de  Pâques ,  & 
d*a(Iàifonner  les  mets  des  Religieux  avec  de  la  eraifTe  de  porc, 
à  l'exception  de  certains  tems.  Le  Père  Mabillon  dit  que  ce 
fut  au  défaut  d'huile,  &  le  prouve  par  trois  anciens  auteurs, 
dont  le  premier  a  écrit  l'hiftoire  du  concile  d' Aix  la  Chapelle. 
Voici  fes  paroles  :  Ei  qaia  oleum  oUvarum  non  hâtent  Francis 
voluerunt  Epifcopi  ut  olco  lariivo  utantur. 

Dom  Mabillon  examine  enfuite  le  poids  de  la  livre  de  pain 
accordée  par  S.  Benoît  dans  fa  Règle ,  &  par  les  Pères  d' Aix 
la  Qiapelle.  Il  prétend  que  cette  livre  étoit  de  quinze  ou  de 
feize  onces.  Quant  à  l'iiémine  de  vin  que  S.  Benoit  donne  à 
k%  Keligieux ,  il  croit  probablement  qu'elle  étoit  de  dix-huit 
onces ,  &  par  conféquenc  plus  grande  qu'un  demi-fetier  de 
Paris,  qui  ne  contient  que  dix  onces  de  vin.  Cette  dernière 
mefure  eft  celle  que  Dom  Lancelot  Religieux  de  Tabbaye  de 
S.  Cyran  avoit  donnée  à  l'hémine  dans  une  Diflertation  faite 
fur  ce  fujet  ^  6c  réfutée  par  le  Père  MabiUon»  Dix  ans  après^ 
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Dom  Lancelot  fit  imprimer  une  Réponfe  dans  laquelle  il 

augmente  fon  hémine  de  deux  onces ,  &  maltrdte  fort  fon  ^^^^^        ' 

adverfaire.  Cette  Réponfe  a  été  folidemcnt  réfutée  dans  le  ""''^*' 

Commentaire  de  Dom  Martène  fur  la  Règle  de  S.  Benoît,  6c 

depuis  par  M.  Pelletier  favant  bourgeois  de  Rouen,  qui  pré* 

tend  que  Thémine  de  S.  Benoît  n'étoit  autre  que  Thémine  mi« 

li taire  des  Romains  du  poids  de  vingt  onces. 

Toutes  ces  obfervations  de  Dom  Mabillon  font  fuivies  de 
celles  qu*il  fait  fur  le  renouvellement  des  lettres  &  Tétablifle* 
ment  des  écoles  à  Paris  par  l'Empereur  Cbarlemagne.  Il  n'ou- 
blie pas  celles  qui  furent  établies  dans  les  monaftères,  tant 
pour  les  externes  que  pour  les  jeunes  Religieux.  Il  remarque 
que  les  Moines  étoient  admis  à  enfeigner  Se  à  étudier  dans  les 
écoles  publiques.  In  fcholas  porrb  palatinas  Monachi  non  rarh 
admitttbantur  cùm  ad  doctniàm  j  tkm  ad  difcendum.  Enfin  il 
termine  fa  préface  par  Texamen  des  années  du  règne  de  Dago* 
bert  L  &  de  celle  du  retour  de  Dagobert  IL  dans  TAuflrafie  :  il 
fait  enfuite  Téloge  du  vénérable  wala  Abbé  de  Corbie ,  dont  la 
vie  a  été  écrite  par  Pafcafe  Radbert,  auteur  grave  &  digne  de 
foi.  Cette  préface  de  1 54  pages  in-folio,  fut  admirée  des  fa- 
vans.  M.  Thiers  en  parle  amu  dans  une  lettre  à  D.  Mabillon  : 
9>J*ai  lu  votre  préface,  qui  m*a  paru  belle  &  bien  remplie, 
»  L'Eglife  vous  efl  afTurément  bien  obligée  àt^  recherches  en* 
93  rieuies  que  vous  avez  données  au  public.  Vous  y  avez  judi- 
9>cieufement  traité  les  queftions  des  Images,  de  THémine  de 
9>  S.  Benoît,  &  de  la  propagation  de  votre  Ordre  en  France» 
«>  Je  vous  y  reconnois  tout  entier,  c*efl-à-dire  cette  douceur, 
9>  cette  honnêteté  &  cette  fageflfe,  que  fai  toujours  remarquées 
19  en  vous  depuis  que  Tai  l'honneur  de  vous  connoître.  u 

La  féconde  partie  des  Aâes  du  IV^  ftecle  Bénédiâin  con- 
tient les  quarante-cinq  dernières  années  du  IX*  fiecle  de  TE- 
life.  La  lavante  préface  qui  efl  à  la  tête,  commence  par  les 
ifputes  furvenuës  entre  Pafcafe  Radbert  Abbé  de  Corbie, 
&  bertram  ou  Ratram  fon  Religieux,  fur  le  myftere  de  TEu* 
chariftie.  Pafcafe  compofa  fon  uvre  du  Corps  &  du  Sang  de 
J.  C.  i  la  prière  de  Guarin  Abbé  de  Corbie  en  Sz%^ ,  pour 
fervir  d'inftmélion  aux  feunes  Saxons  qu'on  ékvoic  dans  fon 
monaftère.  Il  y  établit  1^.  que  le  Corps  &  te  Sang  de  J.  C.  fe 
trouvent  véritablement  &  réellement  au  Sacrement  de  f  Autel  ; 
x^.  que  le  pain  6cle  via  y  font  totalement  changés  au  corps  6c 
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^sssssssssr  au  fang  du  Sauveur;  3^  que  Ton  corps  que  nous  avons  dans 
DoM  Ma-  l'Euchariftie  eft  le  même  que  celui  qui  eft  ne  de  la  Vierge 

BiLLOM.  Marie.  A  quoi  il  ajoute  trois  autres  points  de  dogme ,  favosr 

que  J.  €•  eft  véritablement  immolé  tous  les  jours  dans  l'Eu- 
chariftie  ;  que  la  figure  ôc  la  vérité  s'y  trouvent  jointes  en- 
lemble ,  &  que  l'Eucbariftic  ne  Te  cban^e  pas  en  excrément. 
Les  Calviniftcs,  &  fur-tout  le  Miniftrc  Claude  après  Berenger^ 
ont  beaucoup  déclamé  contre  Pafcafe  comme  contre  un  nova- 
teur. Mais  D.  Mabillon  fart  voir  que  Ton  livre  ne  contient  autre 
cbofe  que  la  créance  de  PEglife  catholique  de  Ton  tems.  Il  mon^ 
cre  que  dans  la  conteflation  qui  étoit  entre  Pafcafe  &  fes  adver- 
faires»  favoir  fi  le  corps  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  eft  le  même 
que  celui  qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge,  il  ne  s'agiflloit  nulle* 
ment  de  la  réalité,  que  les  uns  &  les  autres  fuppofoient  comme 
certaine.  Heriger  Abbé  de  Lobes  foutient  que  cette  façon  de 
parler,  le  corps  de  J.  C.  dans  rEuchariftie  ejl  le  mime  qui  efi 
né  de  la  Vierge  Marie ^  a  été  inconnue  aux  Pères,  &  foufre 
avec  impatience  que  Pafcafe  fe  foit  appuyé  de  Tautorité  de 
S.  Ambroife.  Mais  le  P.  Mabillon  fait  voir  que  ç*a  été  le  fen- 
ciment  de  S.  Ignace  Martyr ,  dans  fon  Epitre  aux  fidèles  de 
Smyme ,  de  S.  Chryfoft&me ,  homélie  14  fur  TEpirrc  aux  Co« 
rinthiens,  de  S.  Au^uftin  dans  un  Sermon  aux  néophytes,  de 
S.  Croire  de  Ny(te  dans  fes  catéchefes ,  de  S.  Eloy  Evêque 
de  Noyon ,  homélie  1 5 ,  de  S.  Jean  Damafcene ,  livre  4  de  la 
Foi ,  chapitre  14,  &  montre  que  ce  n'étoit  qu'une  queftion  de 
noms;  que  Raban  Maur  &  Ratram  enfeignoient  la  même 
cbofe,  &  qu'ils  ne  difiFéroient  que  dans  la  manière  de  s'expri- 
mer. Il  examine  la  doûrine  de  Ratram,  &  montre  que  bien 
loin  de  favorifer  les  Calviniftes,  elle  leur  eft  tout-à-fait  con« 
traire.  Il  explique  les  endroits  dificiles  avec  tant  de  netteté, 
u'aujourd'hui  tous  les  favans  conviennent  de  la  catholicité 
e  Ratram. 
Après  avoir  juftifié  ce  favant  du  IX^  fiecle ,  il  tombe  fur  Jean 
Scot,  fie  fait  voir  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs,  que 
c'étoit  un  homme  téméraire,  qui  a  enfcigné  les  erreurs  Calvi- 
fiiennes  fur  l'Euchariftie.  D.  Mabillon  juftifié  Rarherius  Evêque 
de  Vérone ,  en  produifant  une  lettre  de  ce  Prélat ,  pour  faire 
voir  qu'il  a  eu  des  fcntimens  conformes  à  ceux  de  l'Eglife, 
couchant  l'augufte  Sacrement  de  l'Autel.  Il  traite  la  contefta<- 
tiOA  de  Gothe(calc,  donc  il  n'ofe  condan^nor  la  do£lrinc ,  mais 
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dont  il  blâme  un  peu  dunsment  la  conduite ,  fur  les  témoignages  ^ 

plus  que  fufpeds  de  Hincmar ,  &  de  Raban  Archevêque  de      ^^^  ^^' 
Mayence.  S.  Rémi  de  Lyon  attcfte  que  la  doârine  de  Go-  *"^"*^ 
thelbalc  fur  la  prédeftination  eft  conforme  à  la  règle  de  la 
Foi,  &  à  ce  qu'ont  enfci^né  les  Pères,  &  que  par  confëquenc 
il  ne  peut  être  rejette ,  m  condamné  de  quiconque  veut  pafler 
pour  catholique.  Cependant,  malgré  la  bienveillance  du  Pâpc 

f>our  Gothefcalc,  Hincmarc  le  retmt  enfermé  pendant  zo  ans^ 
ui  fit  refufer  les  derniers  Sacremens,  ic  même  la  fépulture  ec- 
cléfiaftique.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  (1)  Contenfon 
que  93Gothefcalc,  bien  loin  d'être  un  SeSaire  &  un  Pridtf- 
neinatien,  doit  être  regardé  comme  un  généreux  défcnfcur 
n  de  la  doélrine  de  S.  Auguftin  &  de  la  Foi  catholique,  qui  a 
93  foufFcrt  pour  la  juftice ,  pour  la  vérité  &  pour  la  Grâce ,  Ce 
>3  qui  eft  mort  dans  la  foufrance.  ce 

De  ces  conteftations  le  P.  Mabillon  pafTe  au  fchifme  des 
Grecs  excité  par  Photius ,  qui  reprochoit  aux  Latins  dix  ar-- 
ticles.  Le  Pape  Nicolas  I  en  ayant  eu  connoiflance  écrivit  aux 
Evêques  de  France  pour  les  exhorter  à  y  répondre.  Ratram 
eftimé  des  Prélats  pour  fa  fcience,  fut  aufli  prié  d'écrire  contre 
les  Grecs.  Il  s'acquitta  de  cette  commiflion  par  un  ouvrage 
diftribué  en  quatre  livres ,  que  D.  Luc  d'Achery  a  donnés  au 
public  dans  le  fécond  tome  du  Spicilege.  Dom  Mabillon  vient 
enfui  te  à  la  converfion  des  P^^l^'  feptentrionaux  par  le  mi- 
niftere  de  S.  Anfchaire  &  de  5.  Willehade  Bénédi£bins.  II  ajoute 
à  cela  ceux  qui  ont  été  auteurs  des  Martyrologes ,  &  fait  voir 

ue  depuis  Eufebe  &  S.  Jérôme,  cous  ceux  qui  ont  compofé 

es  Martyrologes  ont  été  de  TOrdre  de  S.  Benoît. 
Enfin  D.  Mabillon  conclue  fa  préfieice  par  des  obfervatioûs 
eccléfiaftiques ,  monaftiqucs  &  hiftoriques ,  fur  l'approbation 
des  livres  par  le  fouverain  Pontife  ;  fur  l'obligation  que  les 
Moines  élevés  à  TEpifcopat  avoienc  de  con(erver  leur  habit 
monaftique,  &  toutes  les  obfervances  compatibles  avec  les 
fondions  épifcopales,  comme  Tabftinence,  les  jeônes^  &c. 
fur  la  Mitre  des  Evêques  que  tous  ne  porroient  pas,  &  pour 
bquelle  il  paroît  que  quelques-uns  ont  obtenu  un  privilège 
particulier;  fur  la  coutume  de  porter  les  Evêques  dans  leur 

(1)  Cûafsi  Goikefesieum  non  frmdeJtinUnm  kanfios  infûurëiortm  ^  mtiltè  mînù$ 
/mm^rem  »  Jed  Auj^nhum  CMtMicéqnt  doBrina  ftnnmfimum  dtfknfortm ,  pro  juphiâ  , 
fro  vérkéue^  fro  Ôrstid  perficmtionmn  pé^fim  &  fmtndû  mmûriman,  Coatoir.  u  }, 
de  Gnc  i^ffcnd.  de  Prcdeftin.  C  5. 


ï 
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^  Eglifc  après  leur  ordination  ;  fur  la  coutume  de  Ce  laver  le 

DoM  Ma-  corps  avant  que  de  communier  ;  fur  le  Baptême  par  infufion  ; 

BiLLON.  fyj.  Tufage  de  recevoir  Thabit  monaftique  avant  que  d'expirer, 

dont  on  a  des  exemples  dans  les  Princes ,  même  dans  les 
Empereurs  &  les  Evêqucs;  fur  le  pouvoir  qu*avoient  les  Abbés 
d'excommunier,  de  donner  la  Tonfure,  &  de  confacrcr  les 
Eglifes;  fur  Toblation  des  enfans  dans  les  monaftères;  fur  le 
partage  des  biens  entre  TAbbé  Hc  les  Relieicux;  fur  les  dîmes 
accordées  aux  monaftères;  fur  la  Pfalmodie  fans  interruption 
dans  certaines  abbayes ,  &  fur  les  années  de  l'empire  de  Lo- 
thaire  &  de  Louis  11  fon  fils. 


Les  Ades  du  V^  (iecle  Bénédiâin ,  qui  eft  le  dixième  de 
TEglife,  font  renfermés  dans  un  feul  tome,  qui  eft  le  feptieme 
de  l'ouvrage  :  il  parut  au  commencement  de  Tannée  1685. 
Dom  Mabillon  reconnoit  de  bonne  foi  dans  fa  préface ,  que 
ce  (îeclc  (î  décrié  par  les  Proteftans ,  a  eu  Ces  vices  &  fes  dé- 
fordres  ;  mais  il  foutient  qu'il  a  eu  auflli  fes  ornemens  &  fes 
avantages.  Il  fait  voir  qu'il  a  produit  de  grands  hommes,  tant 

J)our  la  fainteté  que  pour  la  fcience ,  qui  ont  perpétué  dans 
'Eglife,  &  la  pureté  de  la  Morale,  &  la  tradition  de  la  Foi  ca« 
tholique.  Il  dépeint  l'état  de  l'Eglifeen  Italie,  fans  diflimuler  les 
abus  ôc  le  défordre  qui  s'étoient  glifTés  jufques  fur  le  S.  Siège; 
mais  en  même-tems  il  montre  que  s'il  fut  opprimé  par  la  vio- 
lence de  ceux  qui  y  élevèrent  des  fujets  indignes,  il  fut  rempli 
par  quatre  ou  cinq  Papes  d'une  très-fainte  vie.  Combien  n*y 
avoit-il  pas  alors  de  faints  Evêq^ues  &  de  fâvans  hommes  ca- 
pables de  conferver  le  précieux  dépôt  de  la  faine  doélrine,  8c 
afTcz  zélés  pour  empêcher  qu'on  ne  l'altérât  par  des  nouveautés 
profanes?  De  l'Italie  D.  Mabillon  paOTe  dans  les  autres  contrées 
de  l'Europe ,  où  il  fait  voir  les  mêmes  reffources  pour  l'Eglife. 
Il  parle  enfuite  des  controverfes  fur  la  Foi ,  de  la  difcipline 
eccléfîaftique,  &  du  rétabli OTement  des  monaftères  ruinés  par 
les  Normands.  Il  raporte  au  long  ce  qui  concerne  l'origine  6c 
le  progrès  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  née  l'an  910,  &  qui 
envoya  des  colonnies  de  faints  Moines  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe.  Quels  ferviccs  ne  rendirent-ils  point  i  l'Eglife  & 
à  l'Etat,  par  leurs  vertus  &:  leur  fcience?  Il  s'étend  beaucoup 
fur  leurs  obfcrvances ,  leurs  rits  &  leurs  habits.  II  parle  en- 
fuite  des  Eglifes  &  des  monaftères  d'Angleterre,  &  des  Ifles 
adjacentes ,  6c  obferve  que  la  plupart  des  Cathédrales  étoient 

deflervies 
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deflêrvies  par  des  fiénédidins ,  &  qu'ils  en  avoienc  aufli  pof-  ^sssssss^ 
fédé  plufieurs  en  Allemagne.  ^<^^  M-c- 

Les  obfervations  eccléuaftiques  »  monaftiquesSc  hiftoriques  ^'^^^^* 
regardent  la  canonifation  des  Saines,  les  indulgences,  le  culte 
de  la  Sainte  Vierge,  qui  reçut  un  grand  accroiûTcment  dans 
ce  X^  fîecle.  On  confacra  le  famedi  à  fa  mémoire ,  &  à  réciter 
Ton  petit  office.  Dom  Mabillon  parle  aufli  du  chapelet  &  de 
la  falutation  angélique.  Il  prouve  qu'en  ce  tems»là  les  Moines 
pofTédoient  des  offices  &  des  dignités  dans  les  Eglifes  cathé- 
drales. Il  obferve  que  lorfqu'on  envoyoit  les  Jeunes  Religieux 
à  rOrdi nation ,  ils  n'étoient  pas  ordonnés  fui  titulo  paupcr^ 
tatis,  comme  les  Religieux  mendians;  mzisfub  titulo  monaf^ 
terii  talis.  Enfin  le  P.  Mabillon  difcute  les  années  du  règne 
de  Louis  d'Outremer ,  &  fait  voir  les  ^bienfaits  de  Hugues- 
Capet  &  de  Robert  fon  fils  envers  l'Ordre  de  S.  Benoît,  pour 
lequel  ils  eurent  toujours  une  afFeélion  particulière.  Le  pre- 
mier étant  monté  fur  le  trône ,  rendit  à  tous  les  monaftères 
de  fon  royaume  la  liberté  d'élire  leurs  Abbés. 

Les  Aétes  des  Saints  du  VP  fieclc  Bénédi£bin  font  divifés 
en  deux  parties  ôc  renfermés  en  deux  volumes ,  qui  parurent 
enfemble  en  1701.  Dom  Thicrri  Ruinart  a  eu  la  principale 
part  à  l'édition  de  ces  deux  tomes.  Il  eft  aufli  auteur  des  notes 
&  àcs  obfervations  qui  font  dans  le  corps  de  l'ouvrage;  n^is 
les  préfaces  font  toujours  du  P.  Mabillon.  Celle  de  la  première 

(partie  commence  par  des  obfervations  fur  l'état  floriflanr  de 
'Ordre  da  S.  Benoît  au  XI^  fiecle  ^  fur  la  liberté  que  les  Rois 
de  France  de  la  troifieme  race  laiflcrcnt  aux  Moines  d'élire 
des  Abbés  réguliers ,  &  fur  les  grands  biens  que  les  Ducs  de 
Normandie  nrent  aux  monaftères.  Dom  Mabillon  fait  voir 
que  fous  des  Papes  U  des  Princes  aufli  afFedionnés  à  l'Ordre 
JVionaftique  que  l'ont  été  ceux  de  ce  (iecle ,  il  a  produit  des 
Saints,  de  grands  Evêques  &  des  hommes  illuftrcs,  qui  ont 
confervé  la  tradition  de  nos  dogmes,  &  formé  des  Académies 
célèbres,  telles  que  celle  du  Bec,  d'où  fortirent  beaucoup 
de  Savans  qui  firent  honneur  à  la  France,  fur-tout  i  la  Nor- 
mandie. Il  traite  hiftoriquement  la  querelle  qui  s'éleva  entre 
les  Evèques  &  les  Abbés,  au  fujet  de  la  profeliion  ou  formule 
d'obéiflance ,  que  les  premiers  exigèrent  des  derniers. 

Après  plufieurs  autres  obfervations  D.  Mabillon  pafle  à  la 
mithre  U  aux  ornemens  pontificaux  accordés  aux  Abbés,  &  à 


mm 
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Vufage  d'offrir  les  ccfans  dans  les  monaftères»  Il  fuftifie  la  dîf* 


DoM  Ma-  ciplinc  volontaire ,  que  Ton  fc  donne  à  foi-même,  &  ne  trouve 
•iLLON.  point  d'incoGvënient  que  des  Chrétiens  exercent  fur  eux- 

mêmes  une  mortification ,  que  les  Canons  impofent  pour  pé- 
nitence. Il  cite  le  témoignage  de  Faftrede,  troifieme  Abbé  de 
Clairvaux,  qui  reproche  à  un  Abbé  de  fon  Ordre ,  que  pen- 
dant les  heures  de  la  nuit,  qu'il  paflc  à  faire  bonne  chcrc,  (vs 
Moines  prient  Se  prennent  la  difcipline  pour  leurs  péchés» 
Cette  pratique  peut  être  falutaire  à  quelques-uns  en  partictilter; 
mais  auroit-on  dû  en  faire  une  lot  générale  dans  les  maifons 
religjleufes?  D.  Mabillon  raporte  pluueurs  exemples  de  prouver 
l'innocence  par  le  duel ,  &  la  vérité  des  Reliques  en  les  faifanc 
paflër  par  le  feu.  Il  finit  fa  préface  en  fixant  Tépootre  de  la  mort 
de  Hugues  Capet  en  l'an  996 ,  celle  du  divorce  du  Roi  Robert 
avec  Berthe  avant  Tan  1004,  Se  celle  du  mariage  de  ce  Prince 
avec  Conftance  avant  l'an  1 007. 

La  préface  du  fécond  tome  du  fîxieme  (iecle  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  contient  des  obfervations  très-importantes,,  divifées 
en  douxe  paragraphes  ou  articles.  Dans  le  oremier  D.  Mabillon 
traite  de  rorigine  £c  du  progrès  du  fchiune  des  Grecs  exciré 
par  Michel  Cerularius,  expofe  les  reproches  que  ce  Patriarche 
de  CP.  faifoit  à  TEglife  latine,  &  réfîice  la  fable  de  la  Papeflc 
Jeanne  ;  fable  qui  n'étoit  pas  encore  inventée  an  milieu  du 
XH^  fiecle,  &  qu'on  ne  commença  à  débiter  que  fur  la  fin  du 
fuivant.  Le  P.  Mabillon  paflfe  à  lliKiréfie  de  Bcrenger  ^  dont  il 
£iit  l'hiftoire  avec  une  grande  exa^tude.  Il  raporte  fe$  coi^ 
damnations  en  divers  conciles  &  fes  diverfes  profefiions  de 
foi.  Il  loue  le  Pape  Grégoire  VH  d^ivoir  extirpé  de  fEglife  la 
iimonie  &  rétabli  le  céltt^at  des  Clercs ,  &  le  juftifie  fur  les  re- 
proches qu'on  lui  aveit  faits  d'iivoir  admis  une  confeffioa  de 
woî  de  Berengcr^  laquelle  n*étoic  pas  foffifante.  Vient  enfuiie 
Thiftoire  des  auteurs  qui  ont  écrit  contre  l'héréfie  de  cet  Ar- 
chidiacre d'Angers,  qui  mourut  fincérement  converti  en  io9S 
dans  rifle  de  S.  Côme  près  de  Tours. 

Enfin  D.  Mabillon  uaite  des  Congré^trons  êc  dts  Ordres 
monaftiques  inftitués  dans  Le  XP  fiecte.  Saint  Romuald  éiabiir 
la  Congrégation  àcs  Camaldules  fan  1013.  Saint  Jean  Gualbert 
voulant  mener  une  vie  plus  régulière ,  fe  retira  à  Valombreu(e 
&  y  tetta  les  fondeœeiis  d'uae  nouvelle  Congrégation.  Etienne 
gjcntilhomtte  d*AllTclgnc^  iaftitua  K>iilfe  de  GranuMDC  TaA 
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107^,  fuivanc  la  Règle  d*unc  Congrégation  Bénédiftine  qu'il  "^ 

avoi t  vue  en  Calabre,  S.  Bruno  Chanoine  &  Théologal  de  Reims      ^^^  Ma- 

fonda  rOrdrc  des  Chartreux  en  1 084.  Leur  première  Règle  étoît  ■*^^^'^* 

celle  de  S.  Benoît,  &  Guigue  dans  fes  Statuts  ne  s*élo]jgne  ^as 

de  fon  cfprir.  Alfânt  ce  ficelé,  où  l'Ordre  monaftique  fe  divifa 

en  plufieurs  branches,  on  ne  connoiflbit  point  de  Frères  convers 

&  de  Frères  laïcs.  Il  y  eut  auflî  dans  ce  fiecle  des  Donnés  Se 

des  Oblats.  Les  Frères  laïcs  fatfoient  une  profeflion  folennelle 

comme  les  autres  Moines ,  &  D.  Mabillon  prouve  qu'on  doit 

les  mettre  au  nombre  des  vrais  Religieuic. 

Cette  préface  eft  terminée  par  des  obfervations  fur  quelques 
ufages  particuliers  de  rEelife  &  des  monaftères.  La  coutume 
de  changer  les  noms  des  Papes  à  leur  élévation  au  Pontificat, 
devint  confiante  dans  ce  fiecle.  Sur  fa  fin  les  Chorévêques 
dirent  abolis.  Le  Concile  de  Compoflelle  de  Tan  1056,  or- 
donna à  tous  les  Prêtres  de  célébrer  la  MefTe  tous  les  jours. 
Cet  ufage  ne  s'étoit  point  établi  dans  TOrdre  de  Cluni  &  de 
Cîteaux.  Dans  celui  des  Chartreux  on  nedifoit  qu'une  MefTe 
les  Dimanches  &  les  Fêtes.  On  établit  en  quelques  endroits  des 
Méfies  particulières  pour  les  fériés^  la  MefTe  des  Anges  pour  le 
Lundi ,  celle  de  la  Sainte-Croix  pour  le  Vendredi ,  &  celle  de 
la  Sainte  Vierge  pour  le  Samedi.  On  donnoit  l'Extrême-onâion 
aux  malades  avant  le  faint  Viatique,  qui  leur  étoit  adminiftré 
fous  les  deux  efpeces.  Cependant  ce  fiecle  fournit  des  exemples 
de  la  communion  donnée  fous  une  feule  efpece.  Dans  ce  tems- 
là  on  voyoit  des  perfonnes  libres  fe  dévouer  au  fervice  des 
monaflères  avec  certaines  cérémonies,  U  àts  femmes  dévotes 
vivre  en  reclufes  près  des  monaflères. 

Les  neuf  volumes  des  Aâes ,  dont  nous  venons  de  parcourir 
les  préfaces,  dévoient  être  fuivis  d*ua  dixième,  qui  étoit  en 
1709  prefiiuUn  état  dUtre  mis  fous  la  preffe,  comme  Tattefbe 
Dom  Ruinart  dans  T  Abrégé  de  la  Vie  de  Dom  Mabillon.  Ce 
dixième  volume,  qui  auroit  complété  le  recueil  des  Vies  des 
Saints  Bénédiélins ,  efl  demeuré  manufcrit  dans  la  Bibliothèque 
de  S.  Germain  des  Prés. 

On  trouve  dans  les  neuf  volumes  imprimes  une  infinité  de 
pièces  rares  &  curi^ufes,  dont  plufieurs  concernant  iHifloire 
de  France,  n'avoient  jamais  été  imprimées.  On  doit  mettre  de 
ce  nombre  la  vie  originale  de  S.  WilfridejArchevêque  d'Yorck 
au  VnP  fiecle,  dans  laquelle  on  trouve  Thifloire  de  Dago-» 


23^  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 


•5=55=5^  bcrt  II  Roi  d'Auftrafie,  cout-à-fait  dévclopëe.  On  y  apprend  les 

DoM  Ma*  clrconftances  de  la  more  de  ce  Prince,  ôc  la  Qualité  des  com- 

BaLON.  Pj!^^^  ^^  Thorriblc  attentat  commis  en  fa  perfonne.  La  vie  de 

Wala  coufin-germain  de  Charlemagne ,  qui  fuccéda  après  fa 
retraite  à  fon  frère  S.  Adelard  Abbé  de  Corbie ,  n*cft  pas  de 
moindre  conféquence  pour  Thiftoire  de  la  fccondc  race  de 
nos  Rois.  Pafcafe  Radbert  fon  difciple ,  qui  en  eft  Tauteur , 
y  dévoile  bien  des  clrconftances  de  la  dépofition  de  Louis  le 
Débonnaire ,  que  Ton  ne  favoit  pas.  Il  y  raconte  exaâement  ce 
qui  fe  pafTa  à  la  réception  du  Pape  Grégoire  IV,  à  laquelle  il 
fut  préfcnt. 

M.  de  Bozc  parlant  de  ce  recueil  des  A£bes  des  SS.  Béné* 
Hifioire  de    didfcins,  s'exprime  en  ces  termes  :  wOn  ne  confidérera  pas  à 
F  Académie  des  ^  l'avenir  les  Vies  des  Saints ,  même  des  faints  Solitaires  , 
Jnjcript.  r.  I ,  ,j  comme  des  livres  qui  ne  fervent  tout  au  plus  qu'à  exciter  la 
^'  ^^^  w piété,  &  à  animer  la  foi  des  fidèles.  A  cette  utilité  parti- 

es culiere  Dom  Mabillon  a  fu  joindre  de  nouveaux  avantages. 
93  La  Chronologie  rétablie  ,  THiftoire  reftituée,  les  diférens 
1)  ufages  des  rems  découverts  &  expliqués,  les  points  les  plus 
))  importans  de  la  difcipline  eccléliaftique  éclaircis  &  fixés , 
33  font  de  ce  nombre  ;  &  tel  eft  le  fujet  ordinaire  des  notes 
33  &  des  préfaces  du  favant  auteur  de  cette  coUeâion.  u  A  ce 
jugement  ajoutons  celui  des  premiers  auteurs  du  Journal  de 
Juin  1708,  Trévoux  ;  w  On  doit,  difent-ils  regarder  cette  colleftion,  non 

>>  comme  un  fimple  recueil  de  mémoires  pour  Thliloire  mo* 
)>  naftiquc ,  mais  comme  un  précieux  amas  de  monumens  an* 
n  ciens ,  qui  éclaircis  par  de  favantes  notes ,  répandent  un 
»>  grand  jour  fur  la  partie  la  plus  obfcure  de  THiitoirc  ecclé* 
>>  uaflique.  Les  préfaces  feules  aflureroient  à  Tauteur  une  gloire 
33  immortelle.  Les  mœurs  &  les  ufages  de  ce  fiecle  ténébreux 
3>y  font  recherchés  avec  foin,  &  cent  queftions  importantes 
33  difcutées  avec  une  critique  exaâe  &  (olide.  ce 

Pour  rendre  ces  belles  préfaces  plus  communes ,  on  les  a 
fait  imprimer  féparément  i/1-4®.  fous  ce  titre  :  R.  P.  Domni 
Joannis  Mabillonii  Prœfationcs  ABis  SanBorum  Ordinis  fancli 
Bcneiicli^  in  fiecuhrum  claffcs  difiributis  prjtfixd,  ùc.  Rotomagi^ 
apud  le  Boucher  1731»  Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  édi- 
tion, qui  a  été  bien  reçue  du  public» 

5*  Dans  la  préface  de  la  première  partie  du  troifieme  fiecle 
Bénédiâin  y  Dora  Mabillon  avoit  combatu ,  fans  le  favoir  ^ 
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le  fencimenc  dn  Cardinal  Bona^  qui  croyoit  qu'avant  le  IX*  - 

fiecle  on  fe  fervoit  indiféremmcnc  du  pain  levé  &  du  pain  ^^^  ^^' 
azyme  dans  TEglife  latine,  pour  la  célébration  de  la  Mcflc.  **^^^^* 
Ce  favanc  Cardinal  le  pria  d'examiner  encore  cette  matière , 
&  d'expliquer  plufieurs  dificulcés  qui  lui  reftoient  fur  Tufage 
des  Azymes.  Le  P.  Mabillon  lui  aarefTa  fur  ce  ru|et  l'ouvrage 
intitulé  :  Dijffcrtatio  de  Pane  Euckarijlico  Aiçymo  &  Fermen^ 
tato.  Parijiisj  apud  Ludovicum  Biilaine,  1674,  in-%^.  L'épître 
dédicatoire  au  Cardinal  Bona  eft  d'une  modeftie  &  d'une  po* 
iitcfle  admirables. 

Cette  Differtation  a  été  réimprimée  dans  le  tome  premier 
des  ouvrages  pofthumes  de  Dom  Jean  Mabillon.  Il  y  traite  la 
matière  avec  oeaacoup  d'étendue  &  de  clarté.  Son  out  eft  de 
montrer  que  le  pain  azyn>e  eft  le  feul ,  dont  on  s'eft  toujours 
fervi  dans  l'Eglife  latine.  Il  prouve  d'abord,  par  l'autorité  des 
SS.  Pcres ,  que  J.  C.  a  employé  ce  pain  en  inftituant  l'Eucha- 
riftie.  Il  fait  voir  par  le  témoignage  de  Jean  Philoponus,  qui 
vivoit  il  y  a  plus  d'onze  cens  ans,  que  les  Grecs  le  fervoient 
dès-lors  de  pain  levé,  &  qu'ils  s'en  (ont  fcrvis  dès  le  commen- 
cement. 11  examine  de  quel  pain  ont  ufé  les  autres  fociétés  chré- 
tiennes, &  fait  valoir  plufieurs  conjeâures  pour  prouver  que 
l'azyme  étoit  en  ufagc  chez  les  Latins  dès  les  premiers  fîecles  du 
Chriftianifme,  &  par  conféquent  avant  le  fchifme  de  Photius. 
Il  difcute  deux  canons ,  Tun  du  I.  concile  de  Tours,  l'autre  du 
VIL  concile  de  Tolède,  qu'on  lui  oppofoit,  Ac  fait  voir  qu'ils 
font  favorables  à  fon  fentiment.  Apres  avoir  répondu  aux  ar« 
gumens  du  P.  Sirmond  &  du  Cardinal  Bona,  il  conclut  que 
les  Apôtres  ont  pu  fe  fervir  indiféremmcnt  k  la  MefTe  de  pain 
levé  éc  de  pain  azyme;  que  les  SS.  Pères  étant  perfuadés  que 
J.  C.  s'eft  (ervi  de  l'azyme  dans  l'inftitution  de  l'Eucbariftie , 
ont  voulu  qu'on  s'en  fervit  à  la  Méfie  pour  garder  l^uniformité, 
&  que  les  Grecs  regardant  Tufage  de  l'azyme  comme  une  pra- 
tique de  la  Loi  judaïque ,  ont  mieux  aimé  fe  fervir  du  pain 
ordinaire  fait  avec  du  levain.  M.  Ciampini  Abréviateur  des 
Brefs ,  entra  dans  les  fentimens  de  D.  Mabillon. 

Sa  difTerution  eft  fuivie  d'un  Appendice  (1)  dans  lequel  on 

(i)  Ca  Appendice,  qni  eft  (e  douzième  Se  dernier  chapitre  de  la  DiflenatfDn ,  n'a 
para  que  parmi  les  Œuvres  pofthumes  de  D.  Mabillon ,  parce  qu'il  le  fupprima  ï  la 
prière  du  Cardinal  Bona.  Il  contient  une  répon(è  à  un  Ûrre  du  P.  MmadQ^  intitulé  ; 
ji{ymus  Eiukarifiicui  ^  où  oc  Cosdcbes  makraita  fon  cetu  Emiaence» 
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■  i"  réfute  le  Pcrc  Macédo  Cordelicr ,  qui  préccadoic  que  le  fenti- 

DoH  Ma-  meut  du  Cardinal  Bona  ëcoic  hérétique.  Le  P.  Mabillon  fait 

•iLioN-  voir  que  quoique  ce  fentimeuc  ne  foit  pas  véritable ,  on  ne 

peut  le  noter  d'héréfie.  Enfin  ce  livre  eft  terminé  par  Touvrage 
d*un  Hildephonfe  Evêque  en  Efpaene,  qui  vivoit  il  y  a  plus 
de  huit  cens  cinquante  ans  ^  dans  lequel  si  traite  avec  aflez 
d'obfcurité  de  plufieurs  chofei  qui  concernent  le  pain  Eucha- 
riftique;  comme  de  Tinfcription  des  hofties  »  de  leur  grandeur  » 
de  leur  poids,  de  leur  figure  »  de  leur  compofition  &  du  nombre 
qu'on  en  devolt  confumcr ,  félon  les  difërentes  folemnités  de 
Tannée. 

6.  Après  une  longue  ic  dangereufe  maladie,  D.  Mabillon 
n*étant  pas  encore  en  état  de  s*applic^uer  à  la  continuation  de 
Tes  Aâes  des  Saints ,  il  s'amufa  à  revoir  Tes  porte-feuilles»  d'où 
il  tira  quantité  de  pièces  fîngulieres  6c  inconnues.  Après  les 
avoir  éclaircies  par  de  favantes  notes  »  il  les  donna  au  public 
en  quatre  volumes  imprimés  en  diférens  tems.  Le  premier  eft 
intitulé  :  Veterum  AnaUclorum  tomus  L  compleSens  varia  frag* 
mcma  ù  Epiftolia  fcriptorum  culefiajticorum  ,  tam  profi  auam 
métro  ,  kaSenàs  inedita ,  cum  adnotationihus  &  aliquot  difjui^ 
Juionihus  Domni  Johannis  Mabillonii^  Prtsbyttri  ac  Monachi 
Ord.  S.  BenedLSi,  è  Congreg.  S.  Mauri.  Lutetiœ  Parijiorum^ 
apud  Ludovicum  Billaine,  1^^759  i/i*8^.  Aux  monumens  an«* 
tiques  renfermés  dans  ce  volume  »  D.  Mabillon  a  joint  deux 
excellentes  Diflertations  ;  Tune  fur  le  Commentaire  des  Epitres 
de  S.  Paul ,  tiré  des  paroles  propres  de  S.  Aueuftin  »  &  qui  (e 
trouve  imprimé  parmi  les  ouvrages  du  vénérable  Bede,  auquel 
il  eft  attribué.  Le  favant  Diflertateur  fait  voir  que  ce  Com* 
mentaire  n'eft  point  de  cet  auteur,  mais  de  Florus  Diacre  de 
Lyon,  &  que  le  véritable  (i)  Commentaire  de  Bede  n'a  point 
encore  été  imprimé  :  Tautre  Oiflertation  eft  fur  la  confeflion 
de  foi  d*Alcuin ,  d*où  Ton  tire  de  puifTans  argumens  contre  les 
derniers  hérétiques. 

Veterum  ArudeSorum  tamut  IL  ççmpleSens  varia  opufcula  ^ 
epiftolas  ac  monumenta  eccle/tafiica ,  kaScnùs  inedita,  cum  adno* 
tationibus^  obfervationibuséu'^ertatiQnej^mlari  D^  Johannis 
Mabillonii,  &c.  Lutetue  PariJVapud  Lud.  S  illaine ,  1676.  Ce 
volume  9  beaucoup  plus  ample  que  le  premier ,  contient  entre 

(1)  d  7  flbVA  nMcan  mtnaGrric  io  ce  Commencatre  ^tat  la  Uhliothcqoe  dé  Stànt 
Benoît  (br  Lomb.  On  lut  iomie  km  à  neuf  eeiis  aœ  d'anti^tiité. 
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antres  écries  i^»  un  graoé^^ouvr^e  dcGerbert,  De  infùrmationt  ^ssssssr 
Epifcoporum.  On  (aie  que  Gerbcrc  fîic  depuis  Pape  fous  le  nom  Dom  Ma-* 
de  Silveftre  IL  i^.  Un  excellent  recueil  de  canons  d*Abbon  ^^^^^ 
Abbé  de  Fleuri ,  parmi  lefquels  on  n'en  trouve  aucun  qui  foie 
tiré  des  Décrétâtes.  Ces  canons  fooc  en  \\  chapitres  »  fuivis 
de  notes  du  favani  éditeur.  }^  Une  DifTcrtatiôn  très^inté- 
reliante  de  D.  Mabillon  fur  la  profeffion  monaftique  de  faine 
Grégoire  le  Grand.  M.  Adrien  de  Valois,  (i)  à  qui  elle  eft 
dédiée,  en  fut  (i  fatisfait,  qu'il  pria  l'auteur  de  la  faire  im- 
primer. Elle  le  fut  en  effet  fous  ce  titre  :  Diffcnaùo  de  Fitâ 
monaJUcd  fanSi  Gregqrii  Magni.  Farijns,  1674,  m-S^.  On  la 
trouve  réimprimée  à  la  fin  du  premier  tome  clés  Annales  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit.  4^.  Une  (econdc  diflertation  qui  a  pour 
titre  :  Obfervationes  de  muUiplici  Berengarii  damnatione  ^  fidei 
profejjione,  &  relapfu^  deque  ejtu  paniumiâ.  Dom  Mabillon 
remplit  parfaitement  tous  les  articles  de  ce  titre«  En  raportaok 
un  éloge  de  Philippe- Augufte  Roi  de  France  ^  il  remarque  une 
chofe  (înguliere  qui  fe  pafTa  à  fes  obfeoues  dans  TEglife  de 
S.  Denys  »  favoir  que  deuic  Evoques  célébrèrent  en  mémo* 
tems  la  Meflfe  à  deux  Autels  difércns  tout  près  l'un  de  l'autre^ 
&  que  le  même  choeur  répondoit  en  même-rems  à  tous  kf 
deux  célébrans. 

Veterutti  AnaUBorum  tomus  lîl.  compUSeiu  ABa  Epifcen^ 
porum  Cenomantnfiuài  2  KûUndûrmm  EecleJU  Çankagjinenfu  ^ 
variafaue  epiPtolas^  &  Diffenanones  duos  ediiorU  de  ^packi 
Dagobeni.  Parifiis  ^  apud  Viduam  Ludayiei  SilUine^  itfSi» 
Ce  volume  »  dédié  à  M.  de  Treflan  Evêqoe  du  Mans,  ne  ren*^ 
ferme  aucune  |Mece  qui  ne  foit  excellence.  Il  commence  pat 
le  livre  de  Leidrade  Archevêque  de  Lyon^  fur  le  fiaptênd» 
écrit  par  l'ordre  de  TEmpereor  CharlemagiM^  hes  Attes  4ie% 
Evêques  du  Mans  qui  foivent ,  doivent  éire  regardés  comme 
un  excellent  morceau  de  l'hiftoirede  France;  recommandable 
par  le  grand  nombre  de  diplômes  de  nos  Rois  de  la  première 
oc  féconde  race ,  &  par  les  aâions  ménH>rables  d'dn  nombre 
de  grands  Prélats.  Le  Gdendrier  d'Afrique  »  écrit  il  y  a  en- 
vircMi  treize  cens  ans,  eft  un  monumsnt  refpe£bble  par  fon 

(i)  Uh  jour  oo'il  t'entrctenoit  tfcc  D.  Mabttion  »  il  lui  <}ft  cpiH  if*aaroit  pss  àe 
fàae  à  recoamncK  qat  S.  GiégiOfre  k  Gcanil  a  été  Bénédidia  >  it  on  potTok  W 
prouYcr  qa'iltété  moine.  Le  P.  Mabillon  s*eng^ea  à  lui  montrer  Ton  8c  l'autre  par 
m  fmfùn  éctitt  ik  <e  S.  Fape ,  9e  kâcô»  paiofe,  cooubc  Ion  Tm|«c€ettc  Diacr« 
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'"'™"*"^^^  antiquité,  &  inftni£bif  par  les  notc^,  dont  le  Pcrc  Mabillon 

DoM    Ma-  l»a  enrichi.  Les  autres  pièces  qui  compofcnt  ce  volume ,  (bnc 

BiLtoN.  quantité  de  lettres  curicufes»  auxquelles  il  a  joint  deux  Difler- 

tations.  Tune  fur  Tépoque  des  Rois  Dagobert  I  &  de  Clovis  II  » 
&  Tautrc  fur  le  jour  de  l'ordination  &  de  la  mort  de  S.  Didier 
Evêque  de  Cahors.  Elles  avoient  été  imprimées  Téparément, 
&  dédiées  k  M.  TAbbé  Galois»  en  167^ ,  in-S^ 

y^eterum  AnaUctorum  tomus  IV  compUSens  Ittr  Germanicum 
Domni  Johannis  Mabillon  ù  Domni  Michaelis  Germain  è  Con^ 
greg.  S.  Mauri,  cum  monumcmis  in  eo  rcptnis.  Parijiis  ,  apud 
jonannem  Baudot,  i6&j.  D.  Mabillon  commence  ce  volume 
par  Ton  voyage  d'Allemagne,  lier  (1)  Germanicum,  qu'il  avoic 
fait  imprimer  féparément  à  Paris  dès  l'an  167;.  Il  donne  en- 
fuite  pluûeurs  pièces ,  qu'il  avoit  ramaiTées  dans  les  Biblio- 
thèques; tels  (ont  les  AGtes  de  plufieurs  Martyrs;  vingt-fix 
lettres  du  célèbre  Alcuin;  un  Recueil  d'anciennes  formules 
d'Anjou  antérieures  à  celles  de  Marculphe;  un  ancien  recueil 
d'infcriptions  romaines  ;  une  defcription  antique  des  quartiers 
de  la  ville  de  Rome;  quelques  poéfies  curieufes  &  intéreflantes  ; 
un  poëme  apologétique  contre  ceux  qui  décrient  la  Cour  ro- 
maine. Le  P.  Mabillon  finit  par  des  obfervations  fur  des  ma- 
nufcrits  qu'il  avoit  vus  en  Allemagne,  dans  lefquelles  il  ren- 
ferme en  peu  de  mots  ce  qu'on  n'auroit  pu  apprendre  que  par 
une  IcGtnrc  de  plufieurs  manufcrits  mêlés  ce  beaucoup  de 
pièces  inutiles. 

Ces  quatre  volumes  d'Analeâes  ont  été  réimprimés  en  un 
feul  in-folio, pAt  Louis-Francois-Jofeph  de  la  Barre,  de  l'Aca- 
demie  des  Inlcriptions  &  Belles-lettres ,  fous  ce  titre  :  Fêtera 
AnaleSa,Jîve  Colltclio  veterum  aliàuot  overum  &  opufculorum, 
cum  itinere  Germanico  ,  adnotationibus  ù  difquifutonibus  Joan. 
Mabillon  BenediBini  :  Nova  editio  Mabillonii  vita  ,  &  aliquot 
epufculis  auSa.  Parifiis,  apud  Montalant ,  1713  «  in-folio.  \x% 
pièces  font  rangées  par  ordre  chronologique ,  &  l'éditeur  y  a 
ajouté  quelques  notes. 

7.  En  1677  Dem  Mabillon  prit  la  défenfe  du  Père  Delfau 
contre  le  P.  Teftelette  Chanoine  régulier  y  qui  avoit  parlé  de 
lui  fans  aucun  ménagement  dans  le  livre  intitulé ,  Findiciœ 
Kempenfes.  Le  P.  Mabillon  lui  répondit  par  un  écrit,  auquel 

i\\  M.  Fabriciat  a  Aie  réimprimer  à  Hambourg  en  17 17  Vlter  Germamicum ,  ^rte 
uoe  ftébcc  for  Icf  Bibliothèques  d'Allemagne ,  donc  parle  le  P.  Mabillon* 

il 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     141 

il  fc  contenta  de  donner  ce  titre  :  Animadverfîones  in  Kindicias  ^ 

Kempenfci  àR.P....  Canonico  Regulari Congregationis Galli*  Dom  Ma- 
canœ,  adversùs  D.Franciscum  Delfau  Jmonachum  Etnt-  biiiow. 
diSinum  Congregationis  S.  Mauri.  Parifiis  ^  apud  Ludovicum 
Billainc,  1677^  i/i-8^.  Ce  petit  ouvrage  fut  réimprimé  in^it. 
en  1711.  On  le  trouve  imprimé  pour  la  troifîeme  fois  dans  le 
premier  volume  des  Œuvres  pouhumes  du  P.  Mabillon.  Ce 
judicieux*  auteur,  après  avoir  vengé  D.  Delfau,  &  fans  s'ar- 
rêter aux  raifonnemens  du  Chanoine  régulier,  qui  avoient  été 
réfutés  plus  d'une  fois,  prouve  invinciblement  oue  l'Abbé 
Gerfen  eft  auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Cnrift ,  &  ii 
le  prouve  par  la  feule  autorité  des  manufcrits ,  dont  les  plus 
habiles  connotfleurs  avoient  écarté  tout  foupçon  d'altération 
&  de  nouveauté ,  après  les  avoir  examinés  fcrupuleufemenc  en 
préfence  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Nous  ne  voyons  pas 

Îue  les  Chanoines  réguliers  aient  répondu  à  cet  écrit  du  Père 
labillon. 
8*  En  1^79  il  compofa  du  foir  au  matin  la  belle  Epitre  àé^ 
dicatoire  qui  eft  à  la  tête  du  premier  tome  des  (Euvres  de  faint 
Auguftin.  Cette  pièce,  qu'on  regarde  comme  un  chef  d'œuvre, 
fut  imprimée  ferrement  en  latm  &  en  François  //i-4^.  &  pré- 
fentée  au  Roi  au  nom  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  On 
y  lit  avec  plaifir  que  nos  plus  grands  Monarques  ont  fait  leurs 
délices  de  la  le£bure  des  livres  de  S.  Auguftin  » 

9.  Dom  Mabillon  fe  fît  une  répuution  immortelle  par  (a 
Diplomatiaue  dédiée  à  M.  Colbert»  êc  imprimée  fous  ce  titre  : 
De  re  Diplomaticà  libri  VI ^  in  quitus  quidquid  ad  veierum 
inftrumentorum  antiquitatem  ,  materiam  ,  fcripturam  &  Jlilum  ; 
quidquid  adfigiUa,  monogrammata,fubfcnptiones  ac  notas  chro^ 
nologicas  ;  quidquid  indè  ad  antiquariam  j  kiftoricam  j  forenfem* 
que  difciplinam^  explicatur  &  illuJlratUr.  Accedunt  Comment 
tarius  de  antiquis  Regum  Francorum  Palatiis  :  Veterum  fcrip* 
turarum  varia  fpecimina,  tabulis  LX  comprehenfa  :  Nova  ducen^ 
torum  j  &  ampliàs ,  monumentorum  collsâio.  Operâ  &  fiudio 
Domni  Johannis  Mabillon^  Presbyteri  ac  Monachi  Ordinis 
fanSi  Benedicii^  è  Congregatione  S.  Mauri.  Lutetid  Parijîorum^ 
fumptibus  Ludovici  BiUaine,  1681 ,  in-folio  majori.  Ce  traité 
eft  divifé  en  fix  livres.  Dans  le  premier  Dom  Mabillon  fait 
connoScre  l'antiouité ,  la  matière  &  l'écriture  des  diplômes 
fc  des  chartes.  Dans  le  fécond  il  en  examine  le  ftyie9  les 
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^SSSSSS?  Soafcripcions  »  les  fceaux  de  les  dates.  Dans  le  troifieme  U  fait 
DoM  Ma-  voir  les  vices  de  plufieurs  anciens  diplômes ,  que  le  P.  Papebrock 

BiLLON.  avoit  propofés  comme  des  modèles  (urs,  &  réfute  les  Règles 

que  ce  favanc  Jëfuite  avoit  données  pour  le  difcernement  des 
anciens  titres  vrais  &  fuppofés.  Enfuite  il  démontre  Tin  juftice 
des  accufatioos  de  faux  intentées  contre  les  Moines  par  Cou- 
ringius  5c  Naudé.  Il  finit  ce  livre  en  traitant  de  Tufage  des 
Notices  &  de  ^autorité  des  Cartulaires.  C*eft  dans  ces  trois 
livres  que  font  répandues  les  Règles  pour  diftinguer  les  véri* 
tables  titres  des  fuppofés.  Le  quatrième  eft  de  la  compofition 
de  Dom  Michel  Germain.  Il  traite  des  anciens  (i)  Palais  des 
Rois  de  France,  où  leurs  diplômes  ont  été  expédiés.  Ces  palais 
ou  maifbns  royales  font  au  nombre  de  cent  foixantc  trois.  On 
en  a  découvert  depuis  un  nombre,  dont  le  Père  Germain  n'a 
pas  eu  connoiflance.  Le  cinquième  livre  repréfente  fur  foixante 
planches  gravées ,  les  diférentes  écritures  anciennes ,  qui  Cont 
réduites  en  quatre  clafles.  La  première  contient  les  plus  an- 
dsones  écritures  romaines  capitales  &  curfives ,  avec  les  zU 
phabets  de  chacune.  La  féconde  repré(ènte  les  écritures  Galli- 
cane, Caroline,  Gothique,  Runique,  Mérovingienne  ou  Fran- 
cogallioue ,  Saxone,  Lombardique,  onciale  &  capitale  par  ordre 
des  (iecles  jufqu*au  XV^.  La  troifieme  clafTe  contient  les  di- 

{ilômesde  nos  Rois,  depuis  Dâ^obert  L  jufqu'à  &  Louis,  avec 
eurs  fceaux  &  leurs  naonogrammes.  Et  enfin  dans  la  quatrième 
on  trouve  des  Bulles  de  P^Pf^  &  des  chartes  eccl^fiaftiques,  avec 
un  alphabet  des  notes  deTiron,  avec  un  papier  de  Ravenne, 
dcf04,  que  Lambecius  n'a  voit  pu  déchifrer»  Enfin  le  fixieme 
livre  renferme  deux  cens  onze  pièces,  &  plufieurs  corollaires 
qui  fervent  de  preuves  au  fyftême  établi  dans  les  trois  premiers 
livres.  Toutes  ces  pièces  ont  quelques  circonftances  intérêt! 
fautes  ^  qui  les  dérobe  à  la  féchereUe  de  la  matière. 

Le  favant  P.  Papebrock  Jéfuite  ayant  lu  cet  ouvrage,  écrivit 
à  D.  Mabillon  en  ces  termes  :  »>  Je  vous  avoue  que  je  n'ai  plus 


(i)  Dom  MahilhMi  ft  D.  Gcnaam  dam  ùc  Ttâké  des  Palus  mjtox  s'étant  HoUpatét 
dans  ao  endrcuc  âa  tcamacùt  d'Adnco  de  Vf  lois ,  ce  (ayant  en  vu  tcUenifint  oncafi 
qo'll  éaiiit  tonttt  tmt  wà  pem  Ihrc  plein  d*aîgitar  ft  d'injures.  Dom  Germain  Todac 
y  répondre,  mats  Dom  Mabilkxi  fen  cnpécba.  H  cft  plot  à  propos ,  dic-il  en  œcte 
occanon ,  qae  Diea  permette  qu'il  nons  arrire  de  petites  humiliations ,  pour  contre* 
balancer  les  iooanges  qne  les  nonmies  nous  prodiguent.  11  y  eat  cependant  de%  écrits 
de  pan  Se  d'ancres»  qui  paflefeac  cmtt  Im  mams  d«  l'ancien  Pioowom  géaésal  hL  Mf 
de  Fleoh.  Ce  (avant  Magîftrac  ki  coaTcrToîc  panni  (b  ■aanfcriw. 


L 
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))d*atttrc  fatisfaâion  d*avoir  écrit  fur  cette  matière,  que  celle  ^=s===5» 

w  de  vous  avoir  donné  occafion  de  compofcr  un  ouvrage  fi  ac-      ^^^  ^^* 

«)Compll  II  eft  vrai  aue  fai  fenti  d'abord  quelque  peine  en  •*^^^''* 

9'lifiint  votre  livré ,  ou  je  me  fuis  vo  réfuté  d'une  manière  à 

«9  ne  pas  répondre;  mais  enfin  l'utilité  &  la  beauté  d'un  ouvrage 

93 fi  précieux,  ont  bien-tôt  furmonté  ma  foiblefle,  &  pénétré 

nde  joie  d'y  voir  la  vérité  dans  Ton  plus  beau  jour,  j'ai  invité 

«^mon  compagnon  d'études  de  venir  prendre  part  à  l'admira- 

«9  tion ,  dont  je  me  fuis  trouvé  tout  rempli.  C'eft  pourquoi  ne 

«»  faites  pas  difficulté ,  toutes  les  fois  que  vous  en  aurez  l'occa- 

n  fion ,  de  dire  publiquement  que  je  luis  entièrement  de  votre 

»»  avis.  Tu  porro,  quoties  res  tulerii,  audaâtr  tefiare  quàm  toius 

9  in  tuam  fenttndam  iverim.  ce  Nous  ne  raporterons  point  ici 

les  éloges  que  les  favans  ont  donnés  au  chef-d'œuvre  du  Ptre 

Mabillon.  On  les  trouve  réunis  dans  le  premier  chapitre  du 

nouveau  Traité  de  Diplomatique  en  fîx  volumes  in-^r. 

lo.  Celui  de  D.  Mabillon  étoit  depuis  vinet  ans  cnvoffeC» 
fion  d'une  approbation  tranquille  &  univerielle,  lorfque  le 
P.  Germon  Jéfuite  l'attaqua  en  1703 ,  par  fa  première  Difler* 
ration  De  veterihus  Regum  Francorum  diplomatibus ,  &  arte 
fecernendi  antiqua  diplomata  vera  a  faljis.  Le  Père  Mabillon , 
ennemi  des  conteftations ,  fe  contenta  de  faire  imprimer  un 
ouvraee  qu'il  avoir  déjà  préparé  pour  fervir  de  fupplémenc 
à  fa  Diplomatique.  Il  eft  intitulé  :  Liiromm  Je  re  Hplomaùcn 
fupplementum ,  in  quo  archetypa  in  lus  libris  pro  regulis  prùpo^ 
fita  y  ipfœquc  régulât  denub  confirmantur,  novifque  Jpecimimius 
&  argumenas  afferuntur  &  iiluflrantur.  Operâ  &  Jtudio  Domni 
Johannis  MoAillon ,  &c.  Luteud  Panfiorum  ,  fumpiihus  CaroU 
Robuftel,  1704,  in^fol.  maj.  Le  favant  auteur  explique  claire* 
ment  tout  ce  qui  pouvoit  raifonnablement  arrêter  un  leâeur 
verfé  dans  ces  matières ,  en  lifant  l'ouvrage  du  Père  Germon. 
Ce  ne  fîit  point  par  mépris  qu'il  ne  nomma  pas  cet  aggrefieur, 
mais  il  en  ufa  de  la  forte  pour  ne  point  s'engager  dans  la  difpute. 
Dom  Mabillon  a  ajouté  dans  ce  lupplément  plufieurs  planches  » 
&  dans  le  dernier  chapitre  il  a  rénité  ce  que  le  P.  Ménétrier 
Jéfoicc  avoit  avancé  dans  un  Journal  de  Trévoux  touchant  les 
livres  de  Florus  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon ,  fur  la  matière  de 
la  Prédeftination.  Ce  Jéfuite  avoit  eu  la  témérité  d'avancer  que 
ces  livres  n'étoient  point  de  cet  ancien  auteur ,  mais  qu'ils 
avoieot  été  Êd>riqués  par  les  Moines  de  Corbie. 
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M.  TAbbé  Foncanint  Profcflcur  d'éloquence  au  Collège  ro- 
DoM   Ma-  j^^i^  ^  py jç  vivement  la  défenfe  du  P.  Mabillon  dans  un  ou- 
BiLLOK.  vrage  fait  exprès  &  dédié  au  Pape  Clément  XL  MM.  TAbbé 

Lazarini  Seigneur  de  Murio ,  &  Gatti  Jurifconfulte  de  Plai* 
fance,  les  PP.  Ruinart  &  Couftant,  &  en  dernier  lieu  les  au- 
teurs du  nouveau  Traité  de  Diplomatique  (a)  ont  détruit  ab- 
{a)  Tom.  I  »  folument  les  raifonnemens  fophiftiques  du  P.  Germon  &  de 
€h.  1^  p.f^&  fes  parcifans. 

f^^*  Dom  Mabillon  revit  6c  corrigea  fa  Diplomatique  toute  en- 

tlere  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  en  donner  une  féconde  édition  ^ 
qui  écoit  déjà  avancée  lorlqu'il  mourut.  Elle  parut  en  1 709  chez 
Robuftel,  par  les  foins  de  D.  Thierri  Ruinart  »  qui  l'augmenta 
de  nouvelles  pièces ,  d'un  appendice  &  d'une  préface,  où  il 
juftifie  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  contre  la  critique 
du  Do£beur  &eorges  Hickes ,  Doyen  de  Worchefter,  Le  fup- 
plément  que  D.  Mabillon  publia  en  1704,  n'efl:  pas  dans  cette 
leconde  édition  de  la  Diplomatique ,  quoiqu'on  dife  le  con- 
traire dans  le  grand  Diâionnaire  hiftorique  de  la  dernière 
édition. 

1 1.  En  ié8x  D.  Mabillon  compofa  l'épitaphe  qu'on  lit  fur 
la  petite  tombe  de  marbre  blanc ,  qui  renferme  le  cœur  de 
Henri  de  Bourbon  Duc  de  Verneuil ,  fils  naturel  de  Henri  IV, 
&  Abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  de  Fécam,  &c.  L'éoitaphc 
gravée  en  1^83  fur  le  beau  Maufolée  de  MM.  de  Caltellan , 

I^lacé  dans  le  fond  de  la  chapelle  de  fainte  Marguerite  dans 
a  même  Eglife  de  l'abbaye  ae  Saint- Germain  des  Prés,  eft 
encore  de  la  compofîtion  de  Dom  Jacques  Mabillon.  On  la 
trouve  imprimée  à  la  page  171  de  VHifloire  de  l'aiiaye  royale 
de  Saint'-Germain  des  Fris. 

II.  L'année  fuivante,  lorfqu'on  travailloit  aux  degrés  de 
marbre  qui  font  à  l'entrée  du  Sanéluaire  de  l'abbaye  du  Bec 
en  Normandie ,  on  découvrit  les  offemens  de  l'Impératrice 
Mathilde,  mère  de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre.  Les  Religieux, 
>ar  reconnoiflance  &  par  refpeâ  pour  cette  illuftre  Princefle 
eut  Bienfaitrice,  les  levèrent  &  les  dépoferent  au  milieu  du 
Sanâuaire,  fous  une  magnifique  tombe  de  cuivre,  fur  laquelle 
ils  firent  graver  l'Infcripcion  fépulchrale  fuivante  ,  dont  on 
m'a  afluré  que  Dom  Mabillon  eft  auteur. 


lei 
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D.   O.   M. 

JEtEMLNJE    AuGUSTJR    MaTHZLDIS     M£MOXIJBf 

QUJB 

Ortu  magna  ,  vira  major,  fti  maxima  pana 
Hic  jacet  Henrici  plia  ,  fponfa  ,  parcns  : 

Qiiippè  quœ  exfiitit 

Henrici  1  Anglorum  Régis  filià 

Nobilijfima  ; 

Henrici  V  Romanorum  Imperatoris 

Sponfa  Auguflijjima; 

Godefridi  ruichri  Anaegavorum  Comitis 

Pojieriore  thoro  prceclara  conjux  ; 

De  quo  facla  eji 

Henrici  //  Angliœ  Régis  parens  illufirijjima  / 

Ergà  Beccenfem  Ecclejîam  impensè  munifica, 

Quam  ium  viveret  ihefauris  fuis  dotavit , 

Et  pofi  olitum  fui  corporis  voluit  ejfe  cuftodem. 

Felicem  Vitœ  forma  efl  exitum  If^.  ïaus  ùeptembris 

Anna  Do  mini  m.  c.  lxvu. 

In  raonomentum  acternum  pofueranc 

MoDachi  Beccenfes  Congrcg.  S.  Mauri 

Anno  M.  Dc.  lxxxiv. 

13.  Cette  même  année  1684  le  Priear  des  Feuillans  de 
Florence  fît  prier  D.  M ahillon  dc  lui  donner  une  méthode  pour 
apprendre  THiftoire.  La  méthode  que  le  favant  Bénédi^n  lui 
prefcrivit  fut  imprimée  à  Paris  i/z-ii.  S'étant  répandue  dans 
toute  ritalie,  elle  y  fut  louée  de  tous  les  Savans,  qui  eh  écri* 
virent  des  lettres  de  félicitation  à  Tauceur.  De  ce  nombre  fut 
l'Abbé  Gabrieli. 

i4«  Vers  le  même  tems  le  P.  Mabillon  publia  la  Lettre  à  un  de 
fis  amis  fur  le  premier  inflitut  de  1^  abbaye  de  Remiremont.  A  Paris 
1684»  //i*4^.  Cette  lettre  fort  eftimée  a  été  publiée  de  nouveau 
dans  le  fécond  tome  des  (Euvres  pofthumes  de  D.  Mabillon. 
Il  récrivit  à  la  prière  de  Madame  la  PrincefTe  de  Salme  Abbeflfe 
de  Remircmont ,  qui  fouhaitoit  y  voir  rétablir  la  vie  religieufe. 
Madame  Catherine  de  Lorraine  Tavoit  tenté  avant  elle ,  fans 


it 
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"—— — — ^i^  avoir  pu  y  réuflîr  ;  quoique  la  fécalarifanon  de  cette  illuftre 
OoM  Ma-  abbaye  n*ait  point  été  accordée  par  le  S.  Siège.  Les  Dames  de 

SILLON»  Remiremont  entêtées  de  leur  qualité  de  Chanoioefles  »  avan* 

cerent  dans  un  de  leurs  Faâums  que  le  P.  Mabillon  n*avoit 
ofé  aflfurer  qu'elles  euflent  été  de  TOrdre  de  S«  Benoît ,  qu'il 
avoit  dit  au  contraire  que  dès  le  IX^  fiecle  elles  étoient  Cha- 
noinefTes.  L'un  &  l'autre  étoit  très-faux.  Le  P.  Mabillon  dans 
fa  lettre  fait  voir,  par  la  fondation  de  cette  maifon,  par  les 
anciens  auteurs ,  par  les  Bulles  des  Papes,  par  les  anciens  mo- 
numens  qu'on  y  voit,  qu'elles  ont  été  Religieufes,  &  Reli- 
gieufes  Bénédictines,  &  qu'elles  l'étoient  encore  au  quinzième 
lîccle. 

1 5*  Dom  Mabillon  paflànt  par  Tabbaye  de  Luxeuil  pour  aller 
en  Allemagne ,  y  trouva  un  ancien  Légionnaire  du  rit  Gallican , 
d'environ  onze  cens  ans,  écrit  en  beaux  caraâères  Méro- 
vingiens. Il  en  prit  occafion  de  reftituer  l'ancienne  Liturgie 
Gallicane,  qui  ecoit  en  ufage  en  France  avant  Charlemagne. 
Ceft  ce  qu'il  exécuu  hcureufement  dans  fon  livre  intitulé  : 
De  LiturgUL  GaUicana  lihri  III.  in  quitus  veteris  Mijpe  ,  quœ 
antè  artnos  mille  apud  Gallos  in  ufu  eroi  forma  ritufque  eruuntur 
ex  amtiquis  monumentis,  LecUonario  Gallicano  haàenus  inedito  j 
cum  tnbus  Mijfalihus  Thomafianis^  quœ  Integra  referuntur  : 
AcceJUi  difqtufitio  de  curfu  ôallicano ,  feu  de  ditinorum  oM-- 
ciorum  origine  &  progrejpi  in  Eeclejiis  Gallicanis.  Panfiis^ 
ODud  yïduam  Edmmdi  Martin  &  Joan.  Baudot,  1685  ,  in-^^. 
Cet  ouvrage ,  dédié  à  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims , 
a  été  réimprimé  à  Paris  chez  Montalant  en  1729.  H  eft  divifé 
en  trois  livres.  Dans,  le  premier  Dom  Mabillon  décrit  quelle 
étoit  en  France  la  forme  &  la  manière  de  célébrer  le  (aint  (a- 
orifice  f  avant  qu'on  eût  admis  la  Liturgie  Romaine.  Il  traite 
enfuite  àe%  Eglifes,  de  leur  forme,  des  omemens  U  de  tout 
ce  qui  a  raport  à  l'ancienne  Liturgie»  Dans  le  fécond  livre  il 
donne  l'ancien  Légionnaire  à  l'ufage  de  l'Eglife  de  France  » 
avec  des  notes.  Ce  Légionnaire  contient  les  £pitrcs  &  les 
Evangiles  qu'on  difoit  à  la  Mefle  pendant  l'année  il  y  a  douze 
cens  ans.  Dans  le  troifieme  il  raporte  trois  Liturgies  ou  Miflèls 
publiés  par  le  P.  Tomafi  Théatin ,  6i  termine  fon  ouvrage  par 
un  Traité  particulier  du  Cours  Gallican .  c'eft-à-dire  du  Bré- 
viaire ,  QUI  fe  récitoit  autrefois  dans  TÊelifc  Gallicane.  Ce 
Traité  IJa  Curfu  GaUicana  a  été  réimprimé  à  Rouen  en  1751^ 
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^  la  fia  des  préfaces  du  P.  Mabillon  fur  les  A6tes  des  Saifics  ^^sssssssss^ 
de  rOrdre  de  S.  Beooic.  Dom  Ma- 

1 6.  Six  mois  après  Ton  recour  du  voyage  dlulie  ^  D.  Ma-  sillon. 
billon  fie  parc  au  public  des  richefles  liccéraires  qu'il  en  avoic 
aporcées  dans  un  ouvrage  en  deux  volumes  //r-4^.  inciculë  : 
Muftum  ItalUum  feu  Calleclio  veterum  fcriptorum  ex  Biblio^ 
ihecu  halicis ,  eruta  a  D.  Johxinnc  Mabillon  &  D.  MichatU 
Germain^  PresbyterU  &  Monachis  BenediSince  Cong.  Sanâi 
Mauri.  Tomus  primas  in  duos  varies  diftincbis.  Prima  pars 
compleclitur  eorumdem  iier  Iialuum  liiierarium  :  aliera  verb 
varia  Pairum  opufcula ,  ô  vetera  monumenta  >  cum  Sacramen^ 
tario  &  Pœniientiali  Gallicane.  Luictiœ  Parijiorum ,  apud  Jq^ 
hannem  Baudot^  1^87. 

Mufti  Iialici  tomus  fecundusp  compleHens  aniiquos  libros 
riiuales  fanSd  Romand  Ecclejue,  cum  Commeniario  prœvio  in 
Ordiaem  Romanum.  Ibidsm  apud  euadem^  1689.  Cec  ouvrage 
eft  dédié  à  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims.  La  relacion 
exaâe  &  curienfe  du  Voyage  Uccéraire  dlcalie  occupe  coure 
la  première  parcie  du  corne  premier.  On  y  voie  deux  favans 
apliqués  à  fouiller  dans  les  Bibliocheques ,  à  copier  des  ma^ 
nufcrics  »  à  cooférer  avec  les  plus  favaos  hommes  d'Italie ,  à 
coniidérer  les  rombeaux ,  les  épicaphes  ^  les  infcripcions  »  <C  à 
obierver  cous  \cs  nioniimeos  &  les  reftes  de  rAnnquicé^  donc 
ils  croyoienc  pouvoir  ciccr  quelcue  force  d'inftruâion.  Dom 
Mabillon  n'a  oublié  dans  cecce  relacion  que  les  honneurs  qu'on 
lui  rendic  à  Rome  U  dans  les  autres  villes  d'Italie. 

La  féconde  parcie  de  ce  premier  volume  contienc  douze 
homélies  de  S.  Maxime  Evéquç  de  Turin;  un  fupplëmeoc  as 
Jourpal  des  Poncifes  Romains ,  donné  par  le  P«  Garnier  Jéfiiitt  ; 
la  vie  &  le  cexce  des  Epîcres  du  Pape  Adrien  I  ;  une  lectre  im^ 
porcance  de  Jean  Diacre  de  l'Egliie  Romaine  ^  fur  les  cétémi^ 
nies  du  Baptême  ;  un  recueil  de  Capitulaires  &  de  jugemens  » 
pUciia  ;  la  plus  ancienne  relacion  qu'on  aie  du  voyage  de  la 
Terre  fainte  (bus  le  Pape  Urbain  II;  l'apologie  de  ManadStfa 
Archevêque  de  Reims  ;  la  récepcion  de  l'Empereur  Frédéric  ML 
à  Rome  9  &  fon  encrecien  avec  Paul  IL  &c.  Mais  le  morceau  le 
plus  imporcanc  eft  un  ancien  Sacramencaire  Gallican,  écrie  an 
Vll^  fiecle,  crouvé  dans  l'abbaye  de  Bobio.  Comme  il  n'y  a  point 


d'aucre  canoo  en  ce  MiHèl  que  le  Romain ,  on  en  peuc  conclure 
que  les  François  onc  reçu  le  canon  Romain  avant  le  cems  de 
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^  Charlemagne ,  :uiquel  ils  cjaitterenc  toac-à^faic  le  Sacramencaire 


DoM  Ma-  Gallican  «  pour  ne  fe  fervir  plus  que  de  celui  de  Rome.  Il  y  a 
BiLLCN.  ^  1^  fiti  <ie  ce  Sacramentaire  de  Éobio  un  ancien  Pénicentiel 

fort  curieux  »  &  un  catalogue  des  livres  facrës  »  parnii  lefquels 
on  donne  place  au  Sacramentaire. 

Le  fécond  volume  du  Muftum  Italicum  ou  du  Gd>inet  dl- 
talie,  eft  aufli  divifé  en  deux  narties.  La  première  contient  un 
favant  Commentaire  fur  le  Rituel  ou  l'Ordre  Romain  ^  dans 
lequel  le  Père  Mabillon  explique  d'une  manière  fort  nette  les 
anciennes  cérémonies  de  rEeuiê ,  principalement  dans  la  Li- 
turgie 9  après  avoir  fait  le  denonibrement  &  la  critique  des 
diférens  livres  qui  ont  été  écrits  en  diférens  tems  fur  ce  fu  jet. 
La  féconde  partie  de  ce  volume  contient  quinze  anciens  Ordres 
Romains  dreiTés  en  divers  tcms,  prefque  tous  non  imprimés 
yufques-là  »  &  tous  publiés  ici  plus  complets  &  plus  exaébs. 
Ces  Ordres  Romains  ne  font  pas  feulement  connoitre  les  Rits 
&  les  cérémonies  eccléfiaftiques  des  fiecles  auxquels  ils  ont  été 
faits  &  àcs  lieux  ou  ils  étoient  en  ufage;  ils  donnent  aufli  une 
connoiflance  utile  de  quantité  de  points  qui  concernent  la  dif 
cipline  de  TEglife.  Dom  Mabillon  a  oraé  chacun  d*un  aver-- 
tiuement  &  de  notes  courtes  »  mais  fufifantes.  Les  Ordres 
Romains  qui  portent  àc%  noms  d'auteurs ,  font  le  XP  qui  eft 
de  Benoît  Chanoine  de  S.  Pierre  \  Rome  :  fon  écrit  eft  adreiTé 
à  Gui  du  Chaftel  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc  »  qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Céleftin  III.  en  1 143.  Le  XIP  auSon  Cendo 
de  SabclUs  CardinaU.  C'eft  le  même  qui  fut  élu  Pape  (bus  le 
nom  d'Honorius  IIL  au  mois  de  Juillet  i  x  i  ^.  Le  XilP  eft  le 
Cérémonial  publié  par  l'ordre  du  Pape  Grégoire  X,  qui  monta 
fiir  le  S.  Siège  le  1  Septembre  1x71.  Le  XI V^  que  Von  croit 
du  Cardinal  Jacques  Cajétan  mort  fous  le  Pape  Clément  VL 
vers  le  milieu  du  quatorzième  fiecle.  Le  XV^  eft  de  Pierre 
Amelius  Evêque  de  Senigaglia  dans  le  Duché  d'Urbin  au  qua- 
torzième (iecle.  Il  y  a  à  la  fin  un  Appendice  qui  renferme  plu- 
iieurs  pièces  curieufes  fur  la  même  matière.  Le  Mufeum  Ita^ 
licum  a  été  réimprimé  à  Paris  chez  Monulant,  en  1714. 

17.  Le  diférend  furvcnu  en  1687^  entre  les  Chanoines  Ré- 
guliers &  les  Bénédiâins  de  la  province  de  Bourgogne ,  fur  la 
féance  aux  Euts ,  engagea  D.  Mabillon  à  défendre  les  droits 
&  les  prérogatives  de  fon  Ordre  par  un  écrit  intitulé  :  Réponfe 
des  Religieux  BenidiUins  de  la  province  de  Bourgogne  p  à  un 

écrit 
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icm  des  Chanoines  Réguliers  de  la  mime  province ,  touchant  la  ^ 

prejfiance  dans  les  Etats.  A  Paris ,  1 687 ,  /n-4^.  Le  Pcrc  d^An-      Dom   Ma- 

tecourc  Chanoine  Régulier,  qui  faifoit  remonter  l'origine  de  "«•«•on. 

fon  Ordre  jufqu'au  tcms  des  Apôtres ,  réfuta  cette  Réponfe. 

Dom  Mabillon  fe  vit  encore  obligé  de  lui  oppofer  un  lecond 

écrit  intitulé  :  Réplique  des  Religieux  BénédiSins  de  la  province 

de  Bourgogne ,  au  fécond  écrit  des  Chanoines  Réguliers  de  la 

même  province.  A  Paris,  1^87,  //i-4^  Ceux  qui  ont  lu  ces 

deux  Mémoires  les  ont  pris  moins  pour  des  FcMums  que  pour 

de  favantes  Diflertations  cccléfialtiques  &  hiftoriques,  où 

Ton  traite  à  fond  de  la  prééminence  &  de  l'antiquité  des 

deux  Ordres. 

\^%  Bénédidins  d'Allemagne  ayant  été  depuis  obligés  d*en- 
trer  dans  une  femblable  conteftation  avec  Ic^  Chanoines  Ré- 
guliers, fe  contenterant  de  faire  imprimer  ces  deux  Mémoires 
traduits  en  latin  par  Dom  Herman  Schenck  Bibliothécaire  de 
Saint-Gai ,  qui  leur  donna  ce  titre  :  Gemina  Apologia  Bene^ 
dicHnorum  pro  defendendâ  pojfejfione  prœcedentiœ  in  Comitiis 
ftatuum  Burgundice ,  contra  Canonicos  regulares  S.  Augufiini 
ejufdcm  provincice.  Confiantice^  TyP^^  Leonhardi  Parcus,  ^1^6^ 
iM-^^.  Ces  deux  Mémoires  écrits  en  françois  par  D.  Mabillon , 
otK  été  réimprimés  en  1 714  dans  le  fécond  tome  de  Tes  Œuvres 
pofthumesb 

18.  Il  fît  imprimer  un  petit  ouvrage  fous  ce  titre  :  Traité  ou 
l'on  réfute  la  nouvelle  explication  que  quelques  auteurs  donnent 
aux  mots  de  Mefje  ô  de  communion,  qui  Je  troitvent  dans  la  Règle 
de  S.  Benoît.  A^ Paris,  chei[  Coignard,  1689,  i/i  1 1.  Ce  Traité 
avec  une  Addition  a  été  réimprimé  en  1714  dans  le  fécond 
volume  desCEuvres  pofthumes  de  D.  Mabillon.  Le  Traité  parut 
fans  nom  d'auteur.  «9ll  n'étoit  prefque  plus  néceflfaire,  dit  le 
99  célèbre  M.  de  Boze ,  que  Dom  Mabillon  fe  nommât;  Les 
9>  Savans  ne  pouvoient  s'y  méprendre,  ce 

M.  de  Barcos  Abbé  de  S.  Cyran ,  D.  Lancelot  dans  fon  Traité 
de  Thémine  »  &  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  dans  fon  Commen- 
taire Air  la  Règle  de  S.  Benoît^  avoient  prétendu  que  le  mot 
de  Communion  y  eft  pris  pour  du  pain  &  du  vin  que  le  leéleur 
prenoit  pour  marquer  la  communion  avec  les  frères  avant  que 
de  commencer  la  leâure ,  &  que  le  mot  de  MeJ/e  doit  s'en- 
tendre de  la  conclufîon  de  l'office  divin  Se  de  la  permiffion  de 
fe  recirer.  Dom  Claude  de  Vert  Tréforier  de  Cluny,  s'étoic  dé- 
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■     s*  claré  pour  le  fencimenc  de  ces  auteurs  dans  uo  Averciflèment 

DoM   Ma-  qu'il  joignit  à  une  traduûion  de  ta  Règle.  C*cft  lui  principa- 

BiLLON.  lemcnt  que  Dom  Mabillon  réfute  dans  ce  petit  Traité,  oii  il 

fait  voir  que  les  mots  de  Mejfe  &  de  communion  doivent  s'en- 
tendre du  facrifice  de  la  Mcife  &  de  la  communion  fucharif- 
tique.  Il  le  prouve  par  une  tradition  de  tous  les  Interprètes  & 
Commentateurs  de  la  Règle ,  qui  Tout  ainfi  expliquée.  Quoi  de 
plus  naturel  &  de  plus  (impie  que  d'expliquer  ces  mots,  Propter 
communionem  fanaam ,  par  ceux-ci ,  à  caufc  de  la  fainte  corn- 
muniont  Dom  Claude  de  Vert  ne  pouvant  foufrir  cette  expli- 
cation littérale  9  fît paroître  en  1^94  une  Diflfertation  contraire 
à  celle  du  P.  Mabilion  fur  ces  mots  de  Mcjfe  &  de  communion, 
au'il  prétend  avoir  eu  des  lignifications  ciiféreates  an  cems  de 
iaint  Benoit.  M>  Arnauld  dans  une  de  Tes  lettres  favorife  ce 
fentiment. 

19.  On  a  vu  ci-devant  que  D.  Mabilloo  avoit  donné  dans 
fa  jeunefTe  les  ouvrages  de  S.  Bernard.  Il  fit  depuis  plufieurs 
nouvelles  découvertes ,  pour  corrieer^  augmenter  &  iHnftrer 
fon  premier  ouvrage.  Les  exemplaires  en  étant  devenus  rares, 
il  en  fît  une  féconde  édition  qu'il  dédia  au  Pape  Alexandre  VIIL 
Elle  parut  à  Paris  en  1^90  chez  Jean-Baptifte  Coignard,  en 
deux  volumes  in-folio.  L'ordre  6ts  ouvrages  de  S.  Bernard  y 
cft  nouveau  ;  il  l'a  enrichie  de  belles  préÊices,  de  près  de  cin- 

Îjuante  Epitres  qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour  y  de  notes 
avantes  au  bas  des  pages ,  &  d'obfervation»  nouvelle»  à  la  fin 
du  premier  tome ,  qui  contient  tous  les  ou vraees  qui  font  vé- 
ritablement de  S.  Bernard.  Dom  hdabillon  fait  l'éloge  de  ce 
iàint  Abbé  &  de  fa  do£brine ,  expofe  Tes  grands  travaux  pour 
le  fervice  de  rEelife,  &  fait  fon  apologie  touchaot  le  mauvais 
fnccès  àts  Croiudes.  Dans  la  préface  oui  cft  à  la  tête  des  Ser- 
mons^, le  P.  Mabillon  examine  la  queftion  fi  ces  Sermons  ont 
été  prononcés  en  françois  qu  en  latin ,  &  décide  pour  le  latin» 
Le  fécond  tome  renferme  la  vie  du  faint  Doâeur,  &  les  ou- 
vrages d'autres  auteurs,  avec  une  Table  biftorique  de  la  vie 
du  Saint,  jointe  aux  Tables  de  l'Ecriture-fainte  &  des  matières» 
Dom  Mabillon  étoit  finguliérement  attaché  à  fâint  Bernard. 
Charmé  de  Télévation  du  génie  ta  de  la  fainteté  de  la  doûrine 
de  ce  Père  de  TEglife ,  il  méditoit  continuellement  fur  fes  ou- 
vrages. Il  étoit  prêt  d'en  donner  une  troifieme  édition ,  lorf- 
qu'il  mourut.  Eue  parue  en  1719  ^  par  les  foins  de  Dom  René 
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MaflTuct  6c  de  Dom  Français  Tixier,  dooc  oo  parlera  dans  la 
fuite. 

20.  Les 'Supérieurs  fouhaicoient  depuis  long- rems  que  le  Père 
Mabillon  donnât  à  Tes  confrères  une  méthode  pour  étudier , 
&  formât  un  plan  de  toutes  les  études  qui  peuvent  convenir 
aux  Religieux  &c  même  aux  Eccléfîaftîques.  Il  obéit,  &  le  fruit 
de  fon  opéiflance  fut  Texcellent  Traité  des  études  monajliques, 
divifi  en  trois  parties  ;  avec  une  lijie  des  principales  dificultes 
qui  je  rencontrent  en  chaque  fiecle  dans  la  LeStture  des  originaux^ 
&  un  catalogue  des  livres  choijîs  pour  compofer  une  bibliothèque 
eccléjiajlique.  Par  Dom  Jean  mabillon,  Qtc.  A  Paris ,  cher 
Charles  Robufiel,  ^691^  i  vol.  in-^^.  &  ibidem,  1^91»  1  voL 
in-it.  Ce  Traité  eut  un  tel  cours»  qu'on  fîit  obligé  bien-tôt 
après  d'en  faire  de  nouvelles  éditions  en  France  &  aux  Pays- 
Bas.  Il  fut  traduit  en  latin  par  D.  Ulric  Stauldilg  Bénédiâin 
de  la  Congrégation  des  Saints  Anges  Gardiens  en  Bavière ,  6c 
imprimé  à  Camden,  1701  »  ini^.  i  vol.  &  par  le  Père  Jofeph 
Portai  Venife,  1705»  in  4^.  Il  a  été  au0i  traduit  en  Italien, 
fous  le  titre  de  la  Scuola  Mabillonia,  par  le  Père  Girolamo 
Ceppi  Auguftin,  à  Rome,  1701,  //i-ii.  x  vol.  Enfin  Dom 
Herman  dchenck  Bibliothécaire  de  S.  Gai  a  fait  imprimer  en 
Allemagne  i/i-4^*  Dubia  hiftoriea  Mabillonii  circa  hijloriam  ec* 
defiafticam,  qu'il  a  extraits  de  cet  ouvrage  &  traduits  en  latin* 

Comme  M.  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe  avoit  condamné 
dans  fes  livres  les  études  àts  Moines,  Dom  Mabillon  emploie 
la  première  partie  de  fon  Traité  ï  prouver  non*feulcmcnt  Tu- 
tilité,  mais  encore  la  néceflité  de  Vétude  pour  les  Religieux. 
11  avoue  d*abord  que  les  Communautés  monaftiqucs  n*ont  pas 
été  inftituées  pour  être  des  Académies  des  fciences,  mais  des 
écoles  de  piété  &  de  vertu.  Il  croit  néanmoins  que  le  boa 
ordre  ne  peut  fubfifter  long-tems  parmi  les  Moines  fans  le 
(ecours  ài^%  études.  Ils  doivent  être  inftruits  de  leurs  devoirs 
&  conduits  fagement»  (Se  pour  Têtre  il  faut  qu'il  y  en  ait  entre 
eux  qui  étudient.  Comment  les  Moines  élevés  à  la  Cléricature 
pouroient-ils  fe  difpenfer  de  vaquer  à  Tétude  ?  Le  Père  Ma- 
nillon en  démontre  la  néceflité  par  Texemple  des  Bafiles,  des 
Chryfoftomes ,  des  Jérômes ,  des  Auguftins ,  des  Gré^oires  ^ 
des  Bedes,  des  Anfelmes,  des  Lanfrancs»  par  Tautoricé  ^^% 
Conciles  »  par  le  fentiment  uniforme  à!e%  Pères ,  &  par  la  pra- 
tique confiante  des  plus  anciens  monaflères» 


Dom  Ma- 
billon* 
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'  P      Dans  la  féconde  partie  le  P.  Mabillon  détermine  les  étude 

DoM  Ma-  propres  aux  Moines ,  &  leur  prefcrit  la  manière  d'étudier  ; 

BiLLOH.  méthode  qui  a  été  trouvée  fi  excellente ,  que  les  étrangers 

mêmes  Font  adoptée.  11  expofe  de  quelle  manière  &  avec 
quelles  difpofitions  les  Religieux  doivent  lire  TEcriture-fainte 
&  les  Pères ,  &  leur  apprend  k  profiter  de  cette  leéhire.  Il  ne 
veut  pas  qu'ils  s'amufent  à  ces  queftions  inutiles  des  Scholaf- 
tiques,  qui  ne  fervent  ni  à  appuyer  la  foi,  ni  à  régler  les  mœurs. 
Il  blâme  le  relâchement  de  la  doélrine  des  Cafuitcs  &  leur 
principe  de  la  probabilité.  Les  chapitres,  i8,  19,  20,  11  de 
cette  (econde  partie  contiennent  un  plan  général  pour  la  Théo- 
logie. Il  n'efl:  pas  moins  nécefiaire  aux  Eccléfialtiques  qu'aux 
Religieux. 

La  troifîcme  partie  de  l'ouvrage  du  P.  Mabillon  traite  des 

fins  principales  que  les  Moines  doivent  fe  propofer  dans  leurs 

études.  Ses  fins  lont  la  connorfifànce  de  la  vérité  &  la  charité» 

p^^  5S7«     ^"  l'amour  de  la  juftice.  )>S'il  y  a  quelqu'un  au  monde,  dit-il, 

9>qui  doive  borner  fa  fcience  à  la  charité  &  à  Famour  de  la 
»>  juftice,  ce  font  aflTurément  les  Solitaires,  qui  ayant  renoncé 
»par  leur  profefiion  à  toutes  les  prétentions  du  monde,  font 
9»  les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes ,  fi  les  travaux  qu'ils 
91  entreprennent  pour  les  fciences,  ne  les  conduifent  à  la  cha- 
>»riré.  ce  Dom  Mabillon  marque  enfaite  les  obftacles  qui  em^ 
pèchent  de  parvenir  à  la  connoifiance  de  la  vérité  &  à  la  poC- 
feffion  de  la  charité,  qui  doit  être  le  principe  Se  ta  fin  de  toute 
notre  fcience  Se  de  toutes  nos  connoiflfànces.  U  termine  ce 
Traité  par  une  lifte  des  principales  dificultés  qui  fe  rencon^ 
trent  par  ordre  des  fiecles  dans  rétttde  des  Conciles,  des  Pères 
&  de  rhiftoire  eccléfiaftique ,  avec  ies  noms  àes^ auteurs  qui  les. 
ont  éclaircies,  8c  uti  catalogue  des  livres  qui  doivent  former 
une  Bibliothèque  eccléfiaftique» 

Cet  ouvrage  fut  reçu  avec  un  aplaudiflement  prefquc  uni«» 
verfel.  Contentons-nous  de  raporter  ici  l'éloge  qu'en  a  fiifc 
M.  Maflfbticr  dans  la  Vie  du  R.  P.  Abbé  de  la  Trappe.  Voici 
comme  il  en  parle  :  )3  Parmi  ceux  qui  n'aprouverent  pas 
9> toutes  les  maximes  du  livre  De  la/ainteté  &  des  devoirs  de 
9jla  vie  monafiifue,  le  favant  D.  Mabillon  fut  fans  contredit 
93  le  plus  célèbre.  Ce  que  TAbbé  de  la  Trappe  avoir  écrit  contre 
»les  études  des  Moines,  ne  fe  trouva  pas  de  fbn  goût.  Ce  fut 
»  apparemment  ce  qui  le  porta  à  publier  fon  Traité  des  études 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.      153 

»9inonaftiqucs.  Ce  livre  n*cft  poînt  écrit  comme  beaucoup  "  ^^ 

M  d'autres  avec  emportement.  On  n'y  voit  point  d'aigreur,      ^^^  ^^' 
9> point  de  fiel  répandu;  une  attention  lage  &  pleine  de  mode-  ■''•^^''* 
9> ration  &  de  retenue,  une  piété  tendre ,  une  fcience  humble 
9>8c  modefte,  une  fainte  poIitelTe  y  régnent  par-tout.  Il  feroit 
»à  fôuhaiter  que  les  favans  qui  raifonncnt  fur  des  matières 
»conteftées,  vouluflent  fuivre  un  fi  grand  exemple,  ce 

11.  Malgré  la  modération  finguliere  du  P.  Mabillon  &  les 
éloges  prodigués  à  Ton  livre  ;  la  difpute  n'en  devint  que  plus 
vive  ôc  plus  animée.  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  s'éleva  avec  Ton 
feu  ordinaire  contre  cet  ouvrage,  &  y  répondit  avec  on  art  qui 
décéloit  le  fruit  de  fcs  études.  Sa  Réponfe  fut  bientôt  fuivic 
d'une  Réplique ,  à  laquelle  D.  Mabillon  fc  contenta  de  donner 
le  titre  de  Rtfltxions  fur  la  Riponfe  de  M.  l^Abbé  de  la  Trappe 
au  Traité  des  études  monajliques.  A  Paris ,  che^  Charles  Ko^ 
iujlel,  1691^  i  vol.  in-4?.  &  1693,  t.  vol.  in-xz.  Cet  ouvrage 
fut  entrepris  par  ordre  de  M.  le  Chancelier  Boucherat,  qui  le 
jugea  important  &  néceflàire.  On  y  admire  l'humilité ,  la  dou- 
ceur &  la  modération  avec  lefquelles  Dom  Mabillon  répond 
aux  traits  outrageux  de  Ton  adverfaire.  Dans  Ton  Avant-propos 
il  fait  voir  que  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  lui  attribue  des  fenti- 
mens  qu'il  n'a  jamais  eus.  Il  rétablit  la  queftion  déguifée  dans 
la  Réponfe.  Sur  ce  que  cet  Abbé  l'accufe  hardiment  d'avoir 
écrit  contre  fa  propre  conviclion ,  il  fe  contente  de  répondre 
modeftement  :  »>  Je  me  fens  fort  éloigné  d'écrire  rien  contre 
))ma  penfée.  J'efpere  que  Dieu  ne  m'abandonnera  jamais  juC* 
9>au'à  ce  point  que  la  complaifance  &  la  flatterie  me  portent  \ 
«»(outenir  an  fentimenc  contre  ma  propre  conviâion.  Je  puis 
«> tomber  dans  Ferreur,  aufli  bien  que  tous  les  autres  hommes; 
nje  puis  encore  tomber  dans  des  contradiâions  ;  mais  que 
»>  j'écrive  contre  ma  propre  conviSionj  j'efpere  avec  la  grâce  da 
9>  Seigneur  que  cela  ne  m'arrivera  jamais,  c* 

Après  avoir  prouvé  que  M.  l'Abbé  dans  fa  Réponfe  poarfuh 
un  pnantôme,  Dom  Mabillon  fait  voir  que  prefqiie  toutes  les 
raifons  qu'il  emploie  contre  les  études  des  Moines ,  font  les 
mêmes  que  Guillaume  de  Saint* Amour  avança  contre  les  Re- 
ligieux mendianS)  &  qui  furent  (i  folidement  réfutées  par 
S.  Thomas  &  S.  Bonaventure.  H  développe  toutes  les  méprifes 
te  les  contradictions  de  (on  adverfaire.  Il  confirme  invincible* 
ment  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fou  Traité  des  études  monaC- 
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tiques  y  qae  les  anciennes  Règles  &  même  celle  de  S.  Benoit, 
DoM   Ma*  veulent  que  les  Moines  étudient.  II  prouve  la  tradition  des 
piLioH.  études  tant  dans  les  monafteres  d*Oricnt  que  dans  ceux  d*Oc- 

cident.  II  fait  voir  que  quand  bien  même  les  anciennes  Règles 
n*auroicnt  pas  prcfcrit  aux  Moines  l'étude ,  6c  que  la  tradition 
n'en  fcroit  pas  confiante;  il  fufiît  que  l'Eglifc ,  qui  change  dans 
fa  difcipline,  ait  ordonné  les  études  dans  les  monaftères  pour 
s'y  foumettre ,  &  pour  juftifier  la  conduite  des  Ordres  Reli« 
gieux  Se  des  nouvelles  Réformes,  qui  ont  établi  des  études 
réglées  dans  les  monaftères  pour  en  bannir  les  vices  que  l'igno* 
rance  y  avoit  introduits.  Ceftce  qu*il  démontre  par  Tautorité 
du  Concile  général  de  Vienne  en  Dauphiné  &  par  celle  du 
Concile  de  Trente,  par  pîufîeurs  conciles  provinciaux,  &  par 
les  décrets  6c  les  Conftitutions  des  fouverains  Pontifes. 

M.  TAbbé  de  la  Trappe,  dans  fa  Réponfe,  reprochoit  aux 
Religieux  appliqués  par  ordre  des  Supérieurs  à  des  ouvrages 
de  longue  haleine ,  de  s'exemter  fans  fcrupuU  des  régularités 
communes ,  &  qu'il  n'y  a  pour  eux  ni  exaclitude  ,  ni  ajfujétif' 
femeni.ll  ajoutoit  <\u'il  fe peui dire  que  dans  les  communautés, 
où  l'on  s'adonne  aux  lettres,  &  oà  l'on  fait  profejffion  d'étudier, 
c'eft,  oà  les  règles  nefant  ni  bien  connues,  ni  bien  obfervées  ,  & 
que  tout  y  ejl  dans  le  mouvemeru,  &  qu'enfin  au  lieu  dufilencc, 
ce  ne  font  que  communications.  Dom  Mabillon  lui  répond  que 
parler  ainfî  en  général  &  fans  diftinélion  des  monafteres,  c'eft 
faire  injure  aux  communautés  où  ces  études  fe  font  avec  édi- 
fication, n  Car ,  dit-il  »  pour  ne  parler  aue  de  notre  Congré^a^ 
Mtion^  il  n'y  a  que  très-peu  de  mooalcères»  où  Ton  travaille 
93  pour  le  puolicy  dont  celui  de  Saint-Germain  des  Prés  eft  le 
33  principal.  De  cinquante  Religieux  qui  compofent  la  com^ 
33munauté9  il  n'y  en  a  qu'environ  douze  qui  (oient  occupés  à 
33  ces  fortes  de  travaux.  De  ces  douze  il  y  en  a  quelaucs-uns 
33 qui  ne  s'exemtent  d'aucun  exercice ,  ni  de  jour»  ni  de  nuit; 
33  quoique  leur  travail  foit  fort  confidérable  :  les  autres  n'ont 
33  point  d'autres  exemtions  que  les  écoliers ,  c'eft-^-dire»  de 
33  Matines^  de  Prime  &  de  Complies  alternativement.  Du 
33refte  ils  n'ont  aucune  difpcnfe  des  régularités  communes; 
33&  je  puis  bien  dire 9  fans  faire  tort  aux  autres,  te  fen  prens 
33a  témoin  tous  ceux  qui  les  connoiflent,  que  ce  ne  font  ni 
•3 les  moins  réguliers,  ni  les  moins  foumis,  ni  enfin  les  moins 
33édifians  de  la  communauté*  ci  L'étude  peut  donc  fubfifter 
tvec  la  régularité» 


MLLON. 
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M.  l'Abbé  de  la  Trappe  avotc  fait  une  Réplique  à  cet  ou- 
▼rage  du  P.  Mabillon  ;  mais  M.  le  Cardinal  le  Camus  &  des  amis  ^f  *f  ^*^* 
communs  empêchèrent  qu'elle  ne  parût.  MM.  Huet  &  l'Abbé 
Fleuri  fe  déclarèrent  pour  le  fentiment  du  favant  Bénédiâin. 
M.  Arnauld  confulté  lur  cette  fameufe  contcftation,  répondit 
qu'on  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  que  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe  fit  des  réglemens  dans  fa  maifon  ;  nmais  de  prétendre  ^ 
t>ajouta*t*il  y  que  fa  conduite  doive  fervir  de  règle  anx  autres 
f) Religieux,  &  qu'ils  foient  obligés  de  fe  conformer  i  (es  ré* 
Mglemens,  comme  s'il  étoit  eflentiel  i  l'état  monaftîque  &  à 
>»  la  Règle  de  S.  Benoît  de  n'être  pas  favant ,  c'eft  ce  qui  ne 
^sparoît  pas  jufte.  ce  M.  Nicole  ayant  lu  tout  ce  oui  s'étoit  faic 
de  part  &  d'autre,  fit  un  MénK>irc  où  il  détruiut  avec  beau- 
coup de  force  &  de  précifion  toutes  les  prétentions  de  l'Abbé 
de  la  Trappe.  Ces  écrits  de  MM.  Arnauld  &  Nicole  (e  trouvent 
dans  VHijloire  de  la  contefiation  fur  Us  études  monajiiques , 
imprimée  dans  le  premier  tome  des  ouvrages  pofthumes  de 
Dom  Mabillon.  M.  de  Vert,  un  peu  (ingulier  dans  ie%  idées, 

{oublia  une  lettre  fous  le  nom  de  Frère  Colomban ,  pour  la  dé* 
enfe  du  fentiment  de  M.  l'Abbé  de  la  Trappe,  où  il  infifte 
principalement  fur  la  Règle  de  S.  Benoit,  qui  lemble  ne  laifler 
point  de  tems  pour  les  études.  Mais  M.  Nicole  prouve  dans 
récrit  cité  plus  haut,  qu'un  Religieux  avoit  plus  de  quatre 
heures  nar  jour  pour  étudier. 

11.  On  ne  fait  fi  ce  fut  jintérieurement  ou  poftérieuremenc 
au  Traité  des  études  monaftiques ,  xiue  D.  Mabillon  compoHi 
récrit  intitulé  :  De  monafiicorum  jiudiorum  ratione,  ad  ju^ 
niores  ftudiofofque  Congregaùùnis  SanSL  Mauri  Monachos 
D.  JiMABiLLONius.  Quoique  cette  pièce  ne  foit  adrcflTée 
qu'aux  jeunes  étudians  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  tout 
le  monde  peut  y  puifer  d'exceîlentcs  leçons  pour  étudier  chré» 
tiennement.  C'eft  un  précis  du  Traité  des  études  monaftiques^ 
au  moins  par  ranport  à  tout  ce  qui  peut  fanélifier  les  études» 
Elle  fut  compoiée  pour  être  mife  à  la  tête  de  Sulpice  Sévère^ 
l'hiftorien  favori  de  Dom  Mabillon.  On  la  trouve  imprimée 
an  premier  tome  de  fes  ouvrages  pofthumes. 

15.  En  1696  il  écrivit  une  lettre  circulaire  au  nom  de  la 
Mère  Prieure  du  monaftere  du  S.  Sacrement,  fur  la  mort  de 
Madame  Jaqueline  Bouette  de  Blemur  Religieufe  Bénédidine 
de  l'Adorauon  perpétuelle  du  Saint  Sacrement.  Elle  n'avoic 
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=^  Que  cinq  ans ,  lorfquVlIe  fut  envoyée  à  Tabbaye  royale  de  la 

DoM  M4-  5ainte-Trinité  de  Caen ,  auprès  d'une  de  Ces  tantes  qui  Tavoic 

•*"^'*-  demandée.  Tout  fon  plaifir  étoit  de  lire  la  Vie  de  S.  Benoît, 

qu'elle  apprit  par  cœur,  &  de  fe  rendre  capable  de  chanter  le 
Martyrologe  )  les  Verfccs  &  les  Graduels  à  la  fainte  Mefle  &  à 
Toffiee;  ce  qu'elle  fit  dès  l'âee  de  fept  ans  »  &  dès  lors  elle  apprit 
le  latin.  Si  la  facilité  qu'elle  avoit  à  écrire  étoit  grande ,  fon 
attachement  à  l'office  divin  étoit  admirable.  Lorfque  la  cloche 
l'appelloit  à  l'Eglife,  elle  quittoit  incontinent  &  la  plume  & 
(es  penfées  »  que  Dieu  lui  htifoit  eufuite  retrouver  avec  ufure  , 
en  lui  redonnant  de  nouvelles  lumières.  Elle  avoit  tant  d'ardeur 
pour  l'étude,  qu'au  fortir  de  Matines  elle  y  employoit  le  tems  du 
ibmmeil.  Elle  a  donné  au  public  plufîeurs  ouvrages  écrits  avec 
une  noble  fimplicité.  Le  plus  eltimé  eft  V Annie  BinidiSinc 
en  fept  volumes  in-^^.  La  lettre  circulaire,  dans  laquelle  on 
fait  un  bel  éloge  de  cette  illuftre  Vierge,  fe  trouvcf  à  la  fia 
du  premier  tome  àt%  ouvrages  pofthumes  de  D.  Mabillon. 

14.  L'année  fuivante  Dom  Mabillon  publia  une  tradu(6lioii 
de  la  Règle  de  S.  Benoît,  avec  les  Sututs  d'Etienne  Poncher 
Evêque  de  Paris ,  pour  l'ufage  àes  Religieufes  de  Tabbaye  de 
Chelles.  A  Paris ,  1697^  ^  ^^^*  w-ix. 

25.  Le  P.  Mabillon  ayant  dans  fon  féjour  à  Rome  vifité  les 
Caucombes ,  &  connu  de  quelle  manière  on  donne  les  noms 
de  Reliques  de  Saints  à  des  oflemens  de  morts  que  Ton  ea 
tire,  voyoit  avec  douleur  que  dans  quelques  Eglifes  de  France 
on  rendoit  publiquement  un  culte  mal  réglé  à  ces  prétendues 
Reliques  de  Saints  inconnus,  communément  apeilés  Sainu 
baptifés.  Autorifé  par  le  Décre't  général  de  ia  (joagrégacion 
des  Rites  qui  avoit  condamné  cet  abus ,  il  fit  paroître  la  lettre 
intitulée  :  Eufebii  Romani  ad  Theophilum  Gallum  Epiftola  de 
cultu  SanSorum  ignotorum.  Parifiis  ,  apud  Petrum  &  Imbenum 
de  Bats  y  169S,  m-4^.  Cet  écrit  fut  fi  bien  reçu  des  perfonnes 
éclairées  y  qu'on  en  fit  au  moins  cinq  éditions  à  Paris.  On  le 
réimprima  encore  à  Bruxelles ,  k  Tours ,  à  Grenoble  &  à 
Utrecht.  Cela  h^empêcfaa  pas  qu'un  écrivain  animé  d'un  faux 
^ele  ne  fît  une  réponfe  aûTez  aiere,  dont  le  fonds  n'étoit  qu'une 
fade  récrimination  contre  quelques  pratiques  ufitées  dans  cer- 
tains monaftères  de  S.  Benoît. 

i6.  Cependant  à  Rome  on  déféra  au  Tribunal  du  faine 
Office  récrit  du  P.  Mabillon.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  s'expliquer 

aans 
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dans  un  pecic  ouvrage  ladn  indcolé  :  Fr.  J.  Mabillon  commonU 

ioria  Epiftola  ad  D.  Claudium  Efiiennoi,  Procuratorem  g^nc^     ^^^  Ma- 

raltm  CongregudonisS.  Mauri  in  'Curia  Romana^fuptr  Epiftola  •'^^^^* 

De  culru  Sanoorum  igoocorum.  Parifiis,  1 6$%^  in-^^.  Cec  écrit 

a  été  réimprimé  dans  le  premier  corne  des  Œuvres  pofthumes 

de  D.  MabilloD.  Il  y  éclaircic  coût  ce  oui  avoit  pu  bleflet  la 

délicatelle  des  Romains  dans  U  leccre  lut  le  culce  des^ Saines 

Inconnus  ^  &  rejecce  les  erreurs  donc  on  pou  voie  le  foupconner. 

Les  Cardinaux  &  les  Prélacs ,  cane  de  la  Congrégacion  du  faine 

Office  9  que  de  celle  de  V Indice,  ayant  eu  communicacion  de  la 

leccre  à  D.  Eftiennoe  avanequ*elle  fôe  imprimée,  lui  déclarèrent 

qu'ils  en  écoienc  fore  concens,  &  il  naruc  qu'il  n*y  avoie  plus 

nen  à  craindre  pour  Técric  de  D.  Mabillon.  Cependanc quelques 

années  après  on  en  pourfuivic  la  condamnacion  avec  chaleur* 

Mais  quelques  Cardinaux  zélés  pour  le  bien  de  TEglife  &  pour 

Thonneur  du  faine  Siège ,  repréfenterent  au  Paoe  qu'il  (eroit 

fècheux  qu^un  homme  de  la  réputacion  du  Père  Mabillon  ^  eût 

trouvé  fi  peu  d*appui  à  Rome»  après  avoir  travaillé  à  retrancher 

des  abus  que  la  Congrégacion  des  Rices  avoie  déjà  condamnés^ 

par  un  déicrec  folennel  approuvé  de  fon  prédéceUeur.  Le  S.  Père 

défendie  aufli^côe  de  pourfuivre  cecee  affaire ,  perfuadé  que  s*il 

y  avoie  quelque  choie  dans  la  leccre  de  Théophile  à  Êufebe 

qui  demandâe  à  êcre  expliqué,  Dom  Mabillon  le  feroie  avec 

plaifir.  C'eft  ce  qu'il  exécuca  ponâuellement  dans  la  nouvelle 

édition  de  cecee  leccre  publiée  en  170  f. 

Aufllt*côe  qu'elle  parue  à  Rome ,  elle  y  foc  reçue  avec  applau« 
dillêmene.  M.  Bianchini  en  ayanc  fait  fon  raport  à  la  Congre* 
galion  de  VIndice,  où  Taffaire  avoit  écé  porcée ,  cous  les  Cardi- 
naux qui  la  compofoienc,  Tapprouverenc  avec  éloges.  Le  Pape 
Tayane  vue  en  demeura  fi  facisfaie,  qu'il  donna  ordre  au  Pro* 
cureur  général  de  nocre  Congrégacion  d'aflurer  le  P.  Mabillon 
de  fon  coQcencemenc,  de  fa  proceélion  &  de  fon  eftime.  Ce  fut 
fur  cette  féconde  édieion  revue  »  corrigée  &  augmencée  ^  que  la 
leccre  d*£ufebe  fuc  craduice  en  François  la  même  année  par  M. 
r  Abbé  le  Roy  de  TAcadémie  royale  des  Infcripcions  &  des  Belles 
Leccres.  On  a  réimprimé  dans  le  premier  corne  des  ouvrages 
pofthumes  de  D.  Mabillon  la  première  &  la  féconde  édition  de 
cecee  leccre  fur  le  culce  des  Saines  inconnus ,  avec  les  pièces  &  les 
leecres  qui  concernene  cec  objec  »  &  deux  pecices  DifiTercacions 
ior  Taocienoç  U  nouvelle  manière  d*inhumer  les  Prêeres  ^  te 
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'SS^SSST  far  la  cérëmonic  de  faire  Tépreoye  det  Reliques  par  le  feu. 

DoM  Ma*      X 7.  La  lettre,  que  Dom  Mabillon  écrivit  en  1698  aux  Ca- 

aiLLON.  tholiqucs  d'Angleterre  ^  fur  le  bruit  qui  8*ëtoit  répandu  qu'il 

avoir  changé  de  Religion  ,  ne  fiit  pas  rendue  publique ,  parce 

que  rimpolture  fut  bientôt  reconnue.  D.  Thicrri  Kuinart  Ta 

Pag.  116.    raportée  toute  entière  dans  TAbrégé  de  la  vie  de  D.  Mabillon. 

18.  £n  1699  M.  Thiers  fameux  Critique,  publia  une  DiflTcr- 
tation  fur  la  (ainte  Larme  de  Vendôme,  dans  laquelle ,  non 
content  de  combattre  la  certitude  de  cette  ancienne  Relique, 
il  accufoit  de  mauvaife  foi  &  d*impofture  les  Religieux  qui  en 
(bnt  dépofitaires  depuis  près  de  huit  cens  ans.  Dom  Mabillon 
y  répondit  par  un  écrit  intitulé  :  Lettre  d'un  BénidiSin  à  Mon- 
Jeigneur  rEvique  de  Biais  ^  touchant  le  difcernement  des  an^ 
ciennes  Reliques,  au  fu/ei  4^ une  Dijfertation  de  M.  Thiers, 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A  Paris ,  che^  Pierre  de 
Bais  ô  Imbert  de  Bats,  1700,  in^ix.  Ce  petit  ouvage  a  été 
réimprimé  dans  le  fécond  tome  des  Œuvres  pofthumes  du 
{a)  Grand  P^r^  Mabillon.  Son  unique  but  a  été,  non  dejujhfier  (a)  ta 
DiSion.  hijlor.  vérité  de  la  fainte  Larme  de  Vendôme,  mais  de  défendre  la 
an.  Mabillon.  bonne  foi  des  dépofitaires  de  cette  Relique  contre  les  calom- 
nies d*un  Critique  impétueux ,  &:  de  faire  voir  que  les  règles 
qu'il  donnoit  pour  le  difcernement  des  anciennes  Reliques, 
étoient  faufles.  Celles  que  Dom  Mabillon  leur  fubflitue  font 
pleines  de  modération ,  de  fageflè  &  de  prudence. 

La  lettre  fur  les  Saints  inconnus ,  &  celle  qn*il  a  adreflëe  à 

M.  TEvêque  de  Blois,  paroiflènt  d*un  caraâère  oppofé;  cepen» 

{b)  Hiftcire  ^^^  ^^  même  efprit,  comme  Ta  remarqué  (b)  M.  de  Bom,  y 

de  tAcad.  des  tegne  toujours^  c'eft-^à^lire ^ une  piété  exaâe  &  fincere;  mais 

Infirip.  t.  i,  nqui  ne  veut  rien  de  haiàrdé  dans  fes  mouvemens;  quoique 

/•  i^]^  9) le  vulgaire  trompé  par  les  apparences ,  femble  en  avoir  pris 

9)  une  idée  toute  difôrente*  <«  M.  Thiers  fit  imprimer  furtive* 
mené  une  Réponfe  en  1700,  in-ii.  Ceft  une  latyre  contre  le 
Père  Mabillon  &  fon  Ordre,  fi(  une  déclamation  contre  des 
abus ,  dont  tout  homme  inftruit  conviendra  fans  peine.  Il  eft 
étonnant  qu'on  (ê  foit  imaginé  que  Dom  Mabillon  a  prétendu 
montrer  la  vérité  de  la  fainte  Larme  de  Vendôme ,  pendant 

3u*il  a  déclaré  pofitivement  que  ce  nUJlpas  mime  fon  deffein 
(f  l- examiner. 
X9«  £n  1700  D.  Mabillon  fut  chargé  de  fiûre  la  préfiice  du 
rnier  tome  de  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Au« 
guftin.  Il  la  fit  d'abord  en  bon  difciple  de  ce  faint  Doûetu:  ; 
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mais  les  Ev£qncs  à  qui  elle  fut  commnniqnée,  ne  foufrireot 

pas  qu*elle  fôc  ainfi  imprimée  à  la  rête  de  ce  XI^  tome.  U  ^llut      Dom  Ma- 

T  rabftituer  celle  qu*on  y  voie  aujourd'hui.  Elle  fie  beaucoup  de  ^^^^^^* 

bruit 9  &  attira  de  vifs  reproches  à  Ton  auteur,  parce  qu*ayant 

trop  ménagé  les  ennemis  de  la  doélrine  de  faint  Auguftin^  il 

mécontenta  Tes  plus  zélés  défenfeurs.  Il  fe  contente  dans  cette 

préface  de  déclarer  que  dans  toute  Tédition  NiAil  non  catho-^ 

Jicè ,  nihilnon  cathouco  anima  h  nabis  iiStum.  Du  refte  il  fàic 

voir  que  la  Congrégation  de  S.  Maur  a  toujours  condamné 

les  erreurs  contenues  dans  les  cinq  fâmeufes  propofidons ,  & 

qu'elle  n'a  point  d'autre  doélrine  que  celle  de  famt  Aueuftia 

renfermée  dans  les  deux  célèbres  Ordonnances  de  M.  de 

Noaille«,  Archevêque  de  Paris  Ae  de  M*  le  Tellier  Archevêque 

de  Reims ,  où  les  dogmes  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même 

&  de  la  Prédeftination  gratuite  (ont  enfeignés.  Les  Evêques 

(e  déclarèrent  pour  la  préface ,  fur-tout  Meflieurs  de  Paris  & 

de  Reims.  Celui-ci  dit  à  un  Chanoine  régulier  que  rien  de 

mieux  n'étoit  forti  de  la  plume  de  D.  Mabillon.  M.  Godet  des 

Marais  dit  au  Prieur  de  S.  Germain  des  Prés,  que  cette  préface 

faifoic  beaucoup  d'honneur  à  la  Congrégation.  M.  BoiTuec 

dans  toutes  les  occafions  en  étoit  l'approbateur ,  parce  qu*il 

y  trottvoit  Tes  opinions  particulières. 

50.  Clément  XI  ne  tut  pas  plutôt  élevé  fur  la  chaire  de 
S.  Pierre  9  qu'il  témoigna  que  la  Congrégation  de  S.  Maur  lui 
feroit  un  piaifir  fenfible ,  fi  elle  faifoit  une  nouvelle  édition  des 
cinq  livres  de  la  Confidération ,  écrits  par  S.  Bernard  au  Pape 
Eugène,  qui  lui  fût  dédiée.  D.  Mabillon  chargé  de  ce  travail, 
le  publia  fous  ce  titre  :  SanSi  Bernardi  de  Confideratione  libri  V. 
aaEugtmum  IlL  P.  /ujfu  CUmemis  XL  Pontif  Max.  Parijiisp 
1701 9  1/1*8^.  Dans  l'Epitre  dédicatoire  au  Pape,  D.  Mabillon 
lui  repréfente  que  les  Pontifes  fes  prédéceficurs  avoicnt  conti* 
ouellemenc  cet  excellent  livre  fntre  leurs  mains.  Le  S.  Pcre 
l'ayant  reçu ,  en  témoigna  fon  contentement  par  un  Bref  daté 
du  8  de  Mars  1701 ,  dans  lequel  il  promet  fa  proteélion  à  toute 
la  Congrégation ,  &  en  particulier  à  ceux  qui  font  occupés  au 
pieux  &  louable  (  i  )  infi  tut  de  revoir  les  ouvrages  des  SS.  Pères» 


(1)  Ac  pf^nA  péurmé  mofirm  ckénutU  éoemmimia  mum^am  darunt  tiU  #r  . 
ifirjfs  Cangregationi ,  ufqut  poit/fimum^  qm  in  rtanftndis  SanQorum  Ecclefitt  Pat 
ûpêribiu  pio  ac  iaudahiii  iajUtuto  hakùiis  &  aikac  iadtfintnier  iaboratu,  Bror^  $i 
Man^  ISeomleiii  Cooftittff»  S.  *^^-*^ 
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ii.lctf  Avril  1701  Dom  Mabillon  lat  dans  1* Académie 
DoM  Ma-  des  lafcripcions  &  Beltcs-Icttres  on  Difcoors  far  les  anciennes 
•iiLOK,  fépulturcs  de  nos  Rois,  qui  fut  auffi-tôt  imprimé.  M.  TAbbé 

Bienon,  après  avoir  vu  en  particulier  ce  Difcours,  mandoic 
à  rauteur  que  rien  n*étoit  plus  capable  de  faire  honneur  à 
TAcadëmie;  qu'il  en  feroic  le  plus  oel  ornement,  &  que  par 
la  lecbure  de  cette  pièce ,  il  rejailliroit  fur  TAcadémie  une 
partie  de  Tadmiration  &  des  applaudiCTemens  que  méritoient 
6c  que  s'attiroient  toujours  tous  Tes  ouvrages.  Le  Difcours  do 
Père  Mabillon  (e  trouve  dans  le  fécond  corne  des  Mémoires 
de  littérature  tirés  des  Rcgiftres  de  TAcadémie  royale  des 
Infcriptions  &  Belles-lettres  »  &  dans  le  deuxième  volume  des 
ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean  Mabillon  &  de  Dom  Thierri 
Ruinart. 

il.  Vers  le  même  tems  le  Père  Mabillon  donna  au  public 
Pcxcellent  livre  intitulé  :  La  mon  chrétienne  fur  le  modèle  de 
celle  de  Notre  Seigneur  J.  C.  &  de  pbiJUurs  oaints  &  grands 
perfonnages  de  l'antiauité;  le  tout  extrait  des  originaux.  Par 
un  R.  P.  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  ,  che^  Charles 
Rohufiel^  1701 9  M- 12.  Il  eft  dédié  à  la  Reine  mère  du  Roi  de 
la  Grande-Breugne.  Ceft  un  recueil  de  trente-ouatre  morts 
édifiantes  tirées  des  auteurs  contemporains  &  témoins  ocu- 
laires. Il  commence  par  la  mort  de  J,  C  le  Saint  des  Saints, 
&  finit  par  celle  du  B.  Juftinien  arrivée  le  8  de  Janvier  de  Tan 
1455.  ^^  remarque  dans  ce  livre  àts  pratiques  diférentes  de 
celles  que  Ton  ooferve  préfentement  a  Tégard  des  mourans. 
Ap^ès  Tarcicle  de  S.  Bernard  on  trouve  une  lettre  de  ce  faint 
Doâbeur  \  l'Abbé  Suger ,  pour  le  difpofer  à  bien  mourir.  Ce 
précieux  recueil  eft  terminé  par  une  cinquanuine  de  paflagcs 
de  TEcriture-fainte  fur  la  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu  « 
pour  fe  difpofer  à  foufrir  chrétiennement  les  affligions  de 
cette  vie  &  les  maladies ,  recueillis  par  M.  Barillon  Evêque 
de  Luçon. 

33.  Il  y  avoit  neuf  ans  que  D.  Mabillon  travailloit  aflidu* 
ment  aux  Annales  de  TOrdre  de  S.  Benoît ,  lorfqu*il  écrivit 
une  lettre  circulaire,  qui  fut  imprimée  &  envoyée  dans  tous 
nos  monaftères ,  pour  avertir  que  ceux  qui  avoient  encore 
quelques  mémoires  à  fournir  fur  ces  Annales  y  ne  diféraiTent 
point  à  les  envoyer,  parce  qu'on  alloit  inceflamment  travailler 
a  fimpreffion.  (^tte  lettre  eft  datée  ilo  jl8  Janvier  170X9  U 
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deux  mois  après  on  commença  à  imprimer  le  premier  volume  S^ 

de  ce  grand  ouvrage ,  qui  parut  au  mois  de  Mars  de  Tannée      Dom   Ma- 
fuivance.  Tous  ce  titre  :  Annales  Ordinis  S.  Benedicii  Occiden-  "^^^^^^^ 
talium  Monachorum  Patriarche  ^  in  quibus  non  modo  res  mo^ 
naftioB  >  fed  etiam  eccUfiaJiicœ  hifionœ  non  minima  pars  conti* 
neiur.  Audore  Domno  Johanne  Mabillon  ^  &c.  Tomus  primus 
compUScns  lihros  xvill.  ab  ortu  S.  Benediffi  ad  annum  dcc. 
cum  duplici  Appendice  &  Indicibus  necejfariis.  Lutetiœ  Pari'* 
forum  ^  fumptibus  Caroli  Robujlel,  1703 ,  in- fol.  L*épîtrc  dédi- 
catoire  à  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  cft  fui  vie  d'une 
longue  préface  adreCTée  aux  Abbés,  aux  Supérieurs  &  aux  Re^ 
ligieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Dom  Mabillon  y  rend  un 
compte  exaâ  de  fon  defTein,  &  expofe  les  motifs  qui  l'ont 
engagé  à  l'entreprendre.  11  loue  ceux  qui  avoient  déjà  travaillé 
avant  lui  dans  les  mêmes  vues,  &  témoigne  fa  rcconnoiflance 
aux  perfonnes  qui  lui  avoient  procuré  des  fecours  &  fourni 
des  mémoires.  Après  la  préface ,  il  commence  le  premier  livre 
en  repréfentant  l'état  de  rEglife  tel  qu'il  étoit  quand  S.  Benoit 
commença  à  paroître  au  monde.  Il  traite  enfuite  des  monaf» 
(ères  qui  fubfiftoicnt  déjà,  lorfque  ce  faint  Patriarche  établie 
Ton  Ordre ,  &  fait  voir  de  quelle  manière  ils  y  font  entrés. 
Enfin  dans  les  dix-huit  livresque  ce  volume  contient  il  n'omet 
rien  de  ce  qui  concerne  la  naillànce  &  les  progrès  de  cet  Ordre 
depuis  la  fin  du  V^  fieclc  jufqu*en  l'année  700  de  J.  C* 

Ce  volume  eft  enrichi  de  plufieurs  pièces  gravées  en  taille* 
douce,  qui  font  très-curieufes.  On  trouve  à  la  fin  l'Apologie 
de  la  Miflion  de  Saint-Maur  en  France,  compofée  d'abord  en 
françoispaf  D.  Thierri  Ruinart,  &  qu'il  a  traduite  en  latin« 
Elle  efl  luivie  de  la  Differtation  compofée  par  D.  Mabillon , 
pour  prouver  que  S.  Grégoire  le  Grand  a  été  Moine  Bénédiâîn , 
avec  une  lettre  françoile  de  M.  de  Barcos  Abbé  de  S.  Cyran  ^ 
fur  le  même  fujet.  Enfin  ce  volume  eft  terminé  par  un  recueil 
de  diplômes  &  de  pièces,  dont  le  P.  Mabillon  s'efl  fervi,  6c 
qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées.  Ce  premier  volume 
fut  reçu  avec  une  fatisfaélion  générale  de  toutes  les  perfonnes 
de  piété  &  d'érudition.  Le  Pape  même  fit  écrire  \  D.  Mabillon 
pour  l'exhorter  à  continuer  ce  grand  ouvrage,  que  Sa  Sainreté 
|ogeoit  très-important  pour  l'avantage  de  l'Eglife  &  Tinftruélion 
de  la  Poftérité. 

Le  fécond  Tome  qui  parut  en  .1704,  contient  THiftoire  de 
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^  rOrdrc  de  S»  Bcdoîc  en  quinze  livres ,  depuis  Tannée  701  jut 

DoM   Ma-  qu*cn  849.  On  y  voit  entre  les  autres  chofes  les  plus  remar-» 

•XLL0N«  quables ,  les  grands  progrès  que  cet  Ordre  fit  en  Allemagne 

éc  dans  les  pays  feptencrionaux,  où  les  Bénédi£lins  portèrent 
en  même-rems  la  Foi  de  J.  C.  Su  Tinftitut  de  la  vie  monaftique; 
en  forte  que  notre  Hiftoire  dans  ces  pays,  audi  bien  que  dans 
pludcurs  autres,  ne  peut  être  féparée  de  Fhiftoire  eccléuaftiquo 
&  civile.  Les  monaltères  que  ces  faints  Apôtres  y  fondèrent  ^ 
donnèrent  occafîon  de  défricher  beaucoup  de  pays  6c  de  bâtir 
des  villes  »  dont  les  noms,  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui, 
font  des  témoignages  inéfaçables  de  l'obligation  qu'elles  ont  à 
l'Ordre  de  S.  Benoit.  Le  P.  Mabillon  parle  de  pluueurs  Acadé« 
mies  établies  dans  les  monaftères  pour  foutenir  &  augmentée 
la  foi  naiflante  de  ces  peuples  barbares  nouvellement  convertis! 
elles  furent  les  pépinières  d'une  infinité  de  Saints  &  d'hommes 
illuftres,  qui  parurent  dans  la  fuite,  &  dont  il  raporte  les  ac- 
tions les  plus  éclatantes. 

Charlemagne  prit  foin  de  réformer  les  Moines  de  France, 
ui  s'étoient  relâchés.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Téodemire  Abbé 
u  Mont-Caffin ,  qui  lui  envoya  une  copie  fidèle  de  la  Règle , 
la  mefure  de  vin,  6c  le  poids  du  pain  marqués  par  S.  Benoît, 
&  un  modèle  d'habit  monaftique.  Le  pieux  &  favant  Annalifte 
s'attache  à  marquer  par  quels  aegrés  la  régularité  étoit  tombée, 
par  quels  degrés  elle  fut  rétablie ,  &  quels  étoient  les  hommes 
lUuftres  qui  Ta  remirent  fur  pied.  L'amour  de  la  folitude  &  du 
iilence,  l'économie  &  la  pauvreté,  la  modeftie  dans  les  habits 
&  dans  les  édifices,  la  (oumiflion  &  l'obéi  (lance ,  la  charité 
envers  les  Frères  &  envers  les  étrangers,  l'application  à  la  prière 
aux  offices  divins,  la  fimplicité&  l'humilité  chrétienne  font, 
félon  lui ,  les  fondemens  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Si  on  les  né* 
glige,  il  s'introduit  dans  les  monaftères  une  foule  de  vices, 
qu  on  ne  peut  exterminer  qu'en  reprenant  avec  ardeur  la  pra^ 
tique  de  toutes  ces  vertus.  nMais  nous  n'expérimentons  que 
ntrop  fouvent,  ajoute  le  P.  Mabillon  ,  combien  cet  heureux 
9s  changement  eft  dificile.  Ceft  pourquoi  ceux  par  la  faute  de 
wqui  le  relâchement  fe  met  dans  les  monaftères,  doivent  s'at« 
H  tendre  à  an  jugement  terrible;  &  cela  regarde  non(eulement 
M  les  Supérieurs,  mais  aufii  les  fimplcs  Religieux,  qui  par  leurs 
>»  mauvais  exemples  excitent  les  autres  à  violer  la  Recelé,  ce 
Dom  Mabillon  fait  voir  que  les  Bénédidins  ne  loucinrent 
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moins  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fuccès  la  pureté  de  la  ^===" 
toi.  VAbbi  Théodemire ,  Dungale ,  Walafride,  Scrabon  com-      Dom  Ma^ 
batcireot  les  Iconoclaftes ,  qui  commençoienc  à  paroîcre  en  •«ï»"-^*'* 
Occident,  6c  leur  erreur  y  fut  hcureufemcnt  écounTée  dans  fa 
nailTance  par  ces  grands  hommes.  Pafchafe  Radberc,  ce  célèbre 
Abbé  de  Corbie,  qui  a  renverfé  Théréfie  des  Sacramentaires , 
avant  même  que  l'on  en  encendîc  parler ^^  n'y  eft  pas  oublié, 
non  plus  que  Raban  Maur,  Loup  de  Ferrieres&  pludeurs  au- 
tres, dont  le  P.  Mabillon  fait  connoître  les  talens  &  les  fervices 
importans  qu'ils  ont  rendus  à  l'Eglife.  Ce  volume  eft  orné  de 
figures  &  terminé  comme  tous  les  autres  par  un  grand  nombre 
de  diplômes  &  de  pièces  diverfes,  &  par  des  tables  générales 
&  particulières. 

Le  IIP  tome,  imprimé  en  170^,  commence  au  trente  qua^ 
trieme  livre  &  finit  au  quarante-huitième.  Il  contient  l'hiftoire 
des  cinquante  dernières  années  du  neuvième  fiecle ,  &  la  plus 
grande  partie  de  celle  du  dixième,  c'eft-à^dire  depuis  850  juf- 

au'à  Tan  980.  La  décadence  de  TEmpire  d'Occident  Se  les  in- 
ignés  fu jets ,  qui  occupèrent  le  S.  Siège  prefque  pendant  tout 
le  dixième  fiecle,  changèrent  entièrement  la  tace  de  l'Eglife, 
aufli  bien  que  celle  de  l'Eut.  Dans  ce  tems  de  ténèbres  6l 
d'ignorance,  de  cruautés  6c  de  barbarie,  nul  refpeél  pour  les 
loix,  mais  une  licence  efirénée  de  faire  tout  ce  qu'on  vouloir 
Une  des  caufes  du  mal  fut ,  félon  D.  Mabillon ,  le  mépris 
que  l'on  fie  dans  le  X^  fiecle  de  l'étude  des  fciences,  que  l'on 
avoit  cultivées  dans  le  précédent.  Car  ôtez  l'étude,  vous  ne 
trouverez  plus  perfonne  capable  d'enfeigner  &  d'exhorter ,  ni 
de  reprendre  les  pécheurs.  Les  Prêtres  6c  les  Religieux  devien- 
dront oififs,  inutiles  &  vicieux ,  &  il  n'y  aura  plus  de  diférence 
entr'eux  &  le  peuple. 

Charlemagne  voulant  réformer  les  mœurs  de  fes  fujeti, 
commença  par  rétablir  les  études,  &  il  vit  fon  empire  floriflanc 
en  fcience ,  en  politeffe  &  en  piété.  Alfrede  Roi  des  Anglo- 
(axons  imiu  Charlemagne,  &  comme  lui  mérita  le  fumom  de 
Grand.  Dom  Mabillon  réfute  ceux  qui  prétendent  que  l'étude 
des  belles  lettres  nuit  à  la  vertu  ,  &  qu'elle  doit  être  interdite 
aux  Moines.  Il  fait  voir  oue  le  dixième  fiecle  n'a  pas  été  abfolu- 
ment  dépourvu  de  gens  de  doélrine  &  de  piété.  S.  Odon  Abbé 
de  Cluni  éubiit  pour  les  Moines  une  réforme ,  qui  s'étendit 
dans  une  grande  partie  des  monaftères  de  France,  d'Efpagne^ 
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*  d'Allemagne  &  d'Angleterre,  &  les  Seigneurs  laïques  contre 

DoM   Ma.  buerenc  à  la  foucenir.  Le  P.  Mabillon ,  après  avoir  dépeint  le 

•iLLON.  dixième  fiecle,  dit  qu'il  s'cft  fcrvi ,  principalement  pour  com- 

pofer  Thiftoire  de  ce  tcms,  des  Annales  de  S.  Bertin,  de  celles 
de  Metz ,  de  celles  de  Fulde ,  U  des  Chroniques  de  Reginon 
&  de  Flodoard. 

L'auteur  fuit  dans  ce  volume  la  même  méthode  que  dans  les 
précédens,  c'eft-à-dire,  qu'il  joint  à  l'Hiftoire  monaftique  celle 
de  l'Eglifc  &  des  Etats  d  Occident.  L'Appendice  qui  eft  i  la 
fin  contient  foixante-cinq  pièces ,  qui  font  la  plupart  des  di- 
plômes ou  des  chartes  de  privilèges  ou  de  fondations  des  mo- 
jiaftèrcs.  La  vingt-feptiemc  eft  tin  Cantique  en  langue  Tu« 
defque,  compofé  en  l'honneur  de  Louis  fils  de  Louis  le  Begue^ 
après  qu'il  eut  vaincu  les  Normands  en  883. 

Le  IV^  tome,  qui  fut  publié  en  1707,  commence  au  livre 
quarante-neuvième  &  finit  au  foixante-deuxieme.  Il  contient 
les  Annales  ou  l'Hiftoire  de  l'Ordre  Bénédiâin  depuis  l'an 
f  81  jufqu'à  l'an  10^6.  Ce  rems  eft  beaucoup  plus  heureux  que 
celui  du  X^  fiecle.  L'étude  &  la  piété  commencèrent  à  refleurir. 
L'Eçlife  Romaine  qui  avoit  fi  long-tems  gémi  fous  l'oppreflion , 
fe  vit  rétablie  dans  fa  première  fplendeur  par  les  grands  Pon- 
tifes qui  la  gouvernèrent  dans  l'onzième  uecle.  Et  comme  la 
plupart  de  ces  Papes ,  jufqu'après  le  milieu  du  douzième  fiecle, 
avoient  été  tirés  des  monaftères  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  pour 
être  élevés  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  D.  Mabillon  n*a  pu  fe 
difpenfer  de  parler  des  principales  allions  qui  les  ont  rendus 
recomnundables.  Une  infinité  de  monaftères  rétablis  ou  b&iis 
de  nouveau  dans  ces  conjonâures ,  des  Congrégations  nou* 
velles  érigées,  &  même  des  Ordres  entiers  fondés  fous  la 
Règle  de  faint  Benoît ,  lui  ont  fourni  une  matière  également 
ample  &  agréable. 

5i  ce  fiecle  a  produit  des  héréfies ,  les  Bénédiâins  n'ont 
point  ce(fô  de  les  combattre,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  aient  vues 
entièrement  détruites.  C'eft  ce  qui  a  paru  avec  éclat  dans  l'af- 
faire de  Berenger  ;  tous  les  grands  hommes  qui  ont  écrit  contre 
cet  héréfiarque ,  ont  été  Bénédiâins.  Le  B.  Lanfranc  Arche- 
vêque de  Cantorbcri,  Hueucs  Evcque  de  Langres,  Guimond 
Evèque  d'Averfa,  Durand  Abbé  de  Troarpe,  Wolphelme  de 
Breunvillers,  Alger  moine  deCluni  &  Alberic  du  Monr*Caflîn  , 
ont  été  les  plus  célèbres;  fans  parler  de  Pafcafe  Radbert  &  de 

Gezon 
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Gezon  Abbé  de  Tortonc,  qui  avoiencdéja  rcnvcrfé  cette  hëré-  — — — sy 
fie  avant  qu*elle  eût  ofé  paraître ,  ni  de  Guillaume  de  S.  Thierri     Dom  Mà« 
&  de  Pierre  le  Vénérable,  qui  n*ont  fleuri  que  dans  le  (îeclc  «moM» 
fui  van  t..  Voilà  ce  qui  fait  le  principal  fujet  du  quatrième  tome 
des  Annales  9  à  la  nn  duquel  D.  Mabillon  a  ajouté  des  correc- 
tions, &  un  Appendice  contenant  quatre-vingt-Hx  pièces ,  qui 
font  la  plupart  des  chartes  de  monaftères.  Après  avoir  donné 
ce  quatrième  volume ,  il  fe  difpofoit  à  imprimer  le  fuivant, 
qui  devoit  contenir  une  bonne  partie  de  la  vie  de  S.  Bernard  j 
mais  une  fainte  mort  mit  fin  à  Tes  travaux. 

Le  V*  tome,  publié  en  1713  par  Dom  René  Maffuet,  com- 
mence  au  foixante-troifieme  livre  &  finit  au  foixante  &c  dou- 
zième. Il  contient  Thiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  depuis 
Tan  io(î7Jufqu*à  Tan  1116  inclufîvement.  Cette  partie  de  notre 
hiftoirc  eft  une  des  plus  agréables  &  des  plus  utiles.  D.  Mabillon 
y  a  fait  entrer  Thiftoire  eccléfiaftique  &  civile  avec  tant  d'art, 
que  Ton  croiroit  qu'il  écrit  plutôt  l'hiftoire  générale  qu'une 
hiftoire  particulière.  Il  décrit  les  avions  &  met  fous  tes  yeux 
du  leâeur  les  grands  exemples  d'un  S.  Hugues  Abbé  de  Cluni, 
d'un  faint  Bernard,  d'un  Pierre  Damien,  de  S.  Anfelme,  du 
B.  Lanfranc,  &  de  tant  d'autres  hommes  illuftres  qui  ont  fait 
honneur,  non-feulement  à  l'Ordre  Bénédiâin,  mais  encore 
à  l'Eelife  &  à  l'Erat.  L'expérience  du  X^  fiecle  avoir  appris  lc$ 
funeites  efifêts  que  produit  l'ignorance.  Au  fuivant  on  rétablie 
les  bonnes  études  dans  les  monaftères ,  oii  les  jeunes  gens  tanc 
Religieux  que  Séculiers  puiferent  les  fciences  avec  la  piété  6c 
la  vertu.  Quels  fruits  TEglife  &  le  public  ne  tirerent-ils  point 
des  écoles  de  Cluni,  de  Fécam ,  du  Bec ,  de  Caen,  de  Fleuri, 
de  Corbie ,  de  Fulde ,  d'Hirfauge ,  de  Corvei  en  Saxe ,  de 
Veftminfter,  de  Malme(buri ,  de  S.  Alban  &  de  Canrbrige? 

Dom  MaflTuet  eft  auteur  de  la  préface  de  ce  cinquième  vo- 
lume &  du  long  difcours  qui  renferme  en  abrégé  les  Vies  de 
D.  Mabillon  &  de  D.  Thierri  Ruinart.  L'éditeur  avertit  qu'à 
Texception  de  quelques  additions,  le  volume  eft  tout  entier 
de  Dom  Mabillon.  Dans  la  vie  de  ce  grand  homme,  le  Père 
Maftuet  réfute  à  propos  les  endroits  au  premier  tome  de  la 
Bibliothèque-critique  de  Richard  Simon ,  ou  les  fiénédiâins 
font  maltraités  &  chargés  d'accufations  évidemment  fauffes. 
Enfin  ce  cinquième  tome  des  Annales  Bénédictines  eft  en- 
de  figures  anciennes ,  6c  d'un  Appendice  qui  contient 
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auatre-viogt-onzc  pièces ,  qui  font  des  diplômes,  des  chartes ^ 
es  lettres ,  &  autres  monumens  qui  n*avoient  point  encore 
VILLON.  ^f^  imprimés. 

Le  VP  tome,  laiflTé  imparfait  par  D.  (i)  Mabillon  &  Cc$ 
fucceflcurs ,  &  achevé  par  Dom  Edmond  Martène ,  n*a  été 
publié  qu*en  1739.  Il  commence  au  livre  foixan te- treizième, 
&  finit  au  quacre-vingtiemc.  Il  contient  Ihiftoire  de  TOrdre, 
depuis  Tan  1 1 17  jufqu'à  Tan  1 1 57  inclufivement.  La  matière  de 
ce  volume  eft  très  intérefTante.  Le  funefte  diférent  oui  divifa 
le  Sacerdoce  &  l'Empire  pendant  trente-cinq  ans  fous  deux 
Empereurs,  le  fchifme  qui  affligea  TEglife  après  la  mort  d'Ho- 
norius  II,  ThéréOe  des  Henriciens  &  des  Pétrobufiens ,  &  les 
conciles  qui  furent  célébrés,  font  le  fujet  de  cette  portion  de 
notre  Hiftoire.  Les  Papes,  les  Evêques  &  les  grands  hommes, 
qui  dans  ces  tems  de  troubles  travaillèrent  à  procurer  la  paix 
éc  à  maintenir  la  foi  catholique ,  étoient  enfans  de  S.  Benoit. 
Le  fond  de  ce  volume  efl  de  D.  Mabillon  ;  mais  le  P.  Martène 
Ta  confidérablement  augmenté  par  des  additions  inférées  entre 
deux  crochets.  Celles  qu'il  a  données  à  la  fin  du  dernier  livre 
doivent  être  regardées  comme  des  corredions  &  des  fupplé- 
mens  pour  les  cmq  premiers  volumes.  Parmi  les  foixante-neuf 
pièces  qui  fervent  de  preuve  au  fîxieme  tome,  il  a  donné  la 
préface,  qu'il  a  mife  à  la  tête  du  cinquième  tome  de  Ces  Anec- 
dotes, &  dans  laquelle  il  fait  l'hifloire  du  fameux  Abaillard. 

On  voit  par  le  plan  que  D.  Mabillon  a  fuivi  dans  les  Annales 
de  notre  Ordre ,  qu'il  ne  s*eft  pas  borné  au  (impie  récit  de  fon 


y  a  aufTi  grande  part  par 

liaifon  naturelle  des  faits ,  que  l'auteur  n'auroit  pas  traités 

cxadement,  s'il  n'avoit  entremêlé  quantité  de  particularités 

curieufes  Se  d'événemens  intéreffans  de  cette  hiftoire  avec 

De  Sa(e  hifi.  celle  de  l'Ordre  Bénédidin.  9»  On  voit  dans  cette  dernière  , 

de  V Académie^  navec  autant  de  plaifir  que  d'édification ,  une  fociété  que  la 

f.  i,/.  jtfj.     nfolitude  groflît,  &  que  les  perfécutions  rendent  florifiante. 

»On  s'intérefTe  en  apprenant  que  les  habitans  des  premiers 
ismonaflères  préfèrent  infenfiblement  la  Règle  de  cette  nou- 


(1)  Quoique  dans  reloge  de  ce  (àfant  homme,  prononcé  à  rAcadémie  des  BcUet- 
Lettres ,  on  ait  dit  qu'il  manquoic  peu  de  chofe  à  ce  dernier  Tolume  des  Annales  ^^ 
l'Ordre  de  S,  Benoit ,  il  s'en  fiuloit  beaucoup  que  l'auteur  ne  Te&t  lai/Té  complet 


de 
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Mvcllc  fociécé  à  celles  que  d'autres  Saints  leur  avoîcnt  pref-  ^sssssas» 

»3  critcs.  On  y  admire  les  defleins  de  la  providence ,  qui  permet      Dom  Ma- 

MQue  les  biens  &  les  honneurs  de  la  terre  aillent  chercher  ces  "*^^^^» 

M  solitaires  jufque  dans  le  fond  de  leurs  défères ,  pour  \ts  donner 

'sen  fpeâacle  a  tout  le  monde  chrétien.  Enfin  on  y  remarque 

«savec  furprife  que  les  relâchemens  même  dont  l'Ordre  na  pu 

9>fe  garantir,  pendant  le  cours  de  tant  de  (iecles,  nont  fervi 

f>qua  en  aâermir  la  (ainteté,  en  donnant  lieu  à  de  ferventes 

)9 réformes,  qui  ont  toujours  fait  revivre  avec  plus  de  vigueur 

>5  le  premier  efprit  de  Tinftitution.  u  Ces  Annales  de  TOrdre  de 

S.  Benoit  ont  été  réimprimées  à  Lucques ,  avec  des  additions 

confidérables. 

54.  Après  la  mort  de  Dom  Mabillon ,  on  trouva  dans  Çqs 
papiers  des  Obfervations  fur  le  célèbre  verfet  de  la  première 
ëpitre  de  S.  Jean,  Très  funt  qui,  &c.  une  Diflertation  fur  la 
Canonifation  des  Saints,  &  des  Réflexions  fur  TOrdre  de  faint 
Lazare.  Ces  écrits  n  ont  point  été  imprimés. 

35.  Parmi  les  lettres  de  M.  Bocquillot,  on  en  voit  une  de 
Dom  Mabillon  ;  &  à  la  fuite  d'une  lettre  de  M.  Bocquillot  au 
même,  contenant  des  dificultés  fur  le  Rituel,  on  trouve  les 
réponfes  du  Père  Mabillon  à  ces  dificultés.  11  y  a  encore  une 
lettre  du  même  parmi  les  pièces  ajoutées  à  la  fin  de  la  Vie  du 
très  R.  P.  Dom  Auguftin  Calmet. 

3^ .  Dans  les  Œuvres  pojihumes  de  D.  Mabillon  publiées  par 
D.  Vincent  Thuillier,  il  y  a  plufieurs  opufcules,  dont  nous 
ii*avons  point  encore  parlé.  Tel  eft  fon  Iter  Burgundicunt.  C*eft 
une  defcription  de  ce  que  le  favant  voyageur  avoir  vu  de  plus 
remarquable  dans  les  villes,  les  monaftères,  les  archives,  les 
cabinets  &  les  bibliothèques  de  Bourgogne  en  i68z. 

37.  Eloge  hiftorique  de  Dom  Vincent  Marfolle ,  intitulé  : 
De  quibufdam  faSis  R.  P.  D.  Vincentii  Marfolli ,  Congreg. 
S.  Mauri  Superioris  Generalis.  Ccft  une  narration  (impie, 
naïve,  où  lart  femble  n'entrer  pour  rien.  On  fent  en  la  lifant 
l'amour  qu  avoir  l'auteur  pour  tes  vertus  de  celui  dont  il  fait 
réloge. 

38.  f^otum  D.  Joannis  Mabillonii  de  quibufdam  Ifaaci  VoJJii 
opufculis.  On  voit  dans  cet  écrit  léquité  &  la  modération  du 
P.  Mabillon ,  même  à  l'égard  des  perfonnes  d'une  communion 
diférente.  Etant  à  Rome  en  i68(,  on  lui  fît  Ihonncur  de 
iappeller  dans  la  Congrégation  de  ï Indice,  pour  favoir  fon 
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fentiment  fur  quelques  ouvrages  où  VofEus  donnoîc  la  préfé- 
DoM   Ma-  rencc  à  la  Chronologie  des  Septante  fur  celle  du  texte  hébreu  ^ 
BiLioN.  ^  prétendoit  que  le  Déluge  n  avoir  pas  été  univerfel ,  quoique 

tous  les  hommes  euiïent  péri.  Dom  Mabillon  excula  de  telle 
forte  ces  deux  opinions ,  quoique  la  dernière  foit  extrêmement 
hardie ,  que  la  Congrégation  convint  qu'elles  pouvoient  être 
tolérées,  &  qu'il  ny  eut  point  de  décret  contre  VolFius. 

39.  Dotes  des  Religieufes.  Dans  cet  écrit  D.  Mabillon  répond 
à  la  queftion  qui  lui  avoir  été  faite ,  (i  1  on  peut  fixer  par  au- 
tori ré  publique  les  dotes  des  Religicufes,  &  en  cas  que  cela 
fe  puiUe,  fi  les  Princes  8c  les  Magiftrats  féculiers  peuvent  en 
faire  un.réglcment.  Après  avoir  raporté  tout  ce  qui  avoit  été 
ftatué  en  divers  fiecles  fur  les  dotes,  il  conclut  qu'il  lui  femble 
quau  lieu  d'exiger  des  dotes,  on  feroit  mieux  de  fixer  le  nom- 
bre des  Religieufes ,  &  de  ne  recevoir  de  dotes  que  des  fur- 
numéraires. 

40.  Avis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  Hijioires  des  monaf- 
tires.  Dès  les  premiers  tems  de  notre  Congrégation  les  Supé- 
rieurs 8c  les  inférieurs  fe  font  apliqués  à  écrire  les  hiftoires  des 
maifons  où  elle  étoit  introduite.  Mais  comme  il  en  rcfloic 
encore  beaucoup  à  compofer,  Dom  Mabillon  prefcrit  une 
méthode  aifée  à  ceux  qui  entreprennent  ce  travail.  Il  avoit 
extrêmement  à  cœur  ceshiftoires  particulières,  fans  le  fecours 
defquelles  il  n'auroit  pu  écrire  avec  tant  d'exaâitude  fon  hif- 
toire  générale  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  D'ailleurs  l'hifloire  de 
chaque  monaftère  peut  répandre  une  lumière  infinie  fur  le 
civil  8c  fur  l'eccléfiaftique  du  royaume,  fur  la  Géographie  du 
moyen  âge,  fie  fur  la  plupart  des  familles  diflinguées. 

41.  Réflexions  fur  les  prifl)ns  des  Ordres  Religieux.  Dom 
Mabillon  ne  put  apprendre  fans  être  pénétré  de  douleur,  le 
traitement  rigoureux  dont  on  ufoit  en  certain  Ordre  à  l'égard 
des  Religieux  qui  avoient  commisquelques  fautes  d'éclat  contre 
leurs  devoirs  eflèntiels.  Il  prit  auflttôt  la  plume,  8c  écrivit  ces 
Réflexions ,  que  la  charité  8c  la  miféricorde  femblent  avoir  elles- 
mêmes  diûées.  Il  fait  voir  les  abus  8c  les  inconvéniens  de  cette 
conduite  trop  févere,  les  diférens  ufages  des  monaflères  8c  les 
ftdoucifTemens  dont  l'Eglife  a  ufé  pour  en  modérer  la  rigueur  ; 
enfin  il  propofe  Tefpece  de  punition  qu'il  croit  la  plus  propre 
pour  intimider  ceux  que  la  crainte  feule  des  peines  peut  retenir  , 
ou  pour  rapeller  les  criminels  à  leur  devoir  par  une  falutaire 
pénitence. 
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41.  Remarques  fur  les  Antiquités  de  Saint-Denys.  Le  Pcrc  ''SESSSSS!^^ 
Mabillon  prouve  dans  cet  écrit  i**.  que  jamais  Dagobcrc  ne      Dom   Ma- 
transféra  le  corps  de  S.  Denys  &  de  (es  deux  compagnons  de  •ï***'^'** 
l'Eelife  de  TEftrée  dans  la  nouvelle  qu'il  avoir  bâtie;  1^.  que 
le  lieu  de  la  fépulture  de  faint  Dcnys  ëcoit  trcs-célcbre  avant 
Dagobcrt  ;  3^.  qu'avant  ce  Roi ,  &  même  du  tems  de  fainte 
Geneviève ,  on  mit  en  cet  endroit  des  Moines,  pour  y  chanter 
les  louanges  de  Dieu  fur  le  tombeau  des  (aines  Martyrs« 

43*  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  lettres  de  Dom 
Mabillon  &  à  D.  Mabillon  recueillies  dans  le  premier  volume 
de  fes  ouvrages  poflhumes.  Il  y  en  a  qui  lui  ont  été  écrites  par 
des  perfonnes  illuftres  qui  entretenoient  commerce  avec  lui , 
d'autres  par  des  favans  qui  le  confultoient  fur  des  queflions  inté« 
reliantes.  Parmi  Tes  réponfes  on  trouve  une  lettre  à  M.  Colberc 
Evéque  de  Montpellier ,  dans  laquelle  on  voit  le  jugement 
qu'il  porte  du  Catéchifme  publié  par  lautorité  de  ce  Prélar* 
)> C'ed ,  dit-il,  un  abrégé  très-exad  de  toute  la  doârine  chré- 
))  tienne ,  qui  explique  précifément  &  diftinâement  tout  ce 
9>  que  l'on  doit  croire ,  tout  ce  que  Ton  doit  faire ,  &  qui  montre 
)3  les  moyens  pour  le  faire.  L'ordre  &  l'arrangement  en  eft  très* 
»3  beau ,  chaque  matière  y  eft  traitée  avec  un  très-grand  détail, 
95  mais  fans  confufion  ;  les  expreflîons  en  font  claires ,  les  dé- 
)>  ciHons  précifes,  faees  &  nullement  outrées.  Enfin  l'on  peuc 
)5dire  que  c'eft  un  iommaire  de  toute  la  Théologie ,  qui  eft 
)3  proportionné  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  &  qui  clans  (a 
35  brièveté  renferme  pour  les  plus  habiles  une  efpece  de  com« 
M  mentaire,  en  marquant  les  Icûures  que  Ton  peut  faire  pour 
91  traiter  plus  amplement  chaque  matière,  ce 

On  ne  peuc  mieux  finir  l'article  de  D.  Mabillon  qu'en  ra« 
portant  le  jugement  qu'un  favant  du  premier  ordre  a  porté  de  (a 
perfonne  &  de  {^%  ouvrages.  >>  Il  feroit  difîcile,  dit  M.  Dupin^ 
n  de  louer  le  Père  Mabillon  comme  il  le  mérite.  La  voix  da 
>5  public  &  l'efVime  générale  de  tous  les  favans ,  font  fon  éloge 
93  beaucoup  mieux  que  tout  ce  que  nous  en  pourions  dire.  Sa 
99  profonde  érudition  eft  connue  par  ^^%  ouvrages  :  fa  modeftie^ 
99  fon  humilité,  fa  douceur  &  fa  piété  ne  le  (ont  pas  moins  de 
9>  tous  ceux  qui  l'ont  tant  foit  peu  pratiqué.  Son  ftyle  eft  mâle, 
>9  pur ,  clair  &  méthodique  fans  affèâation ,  &  fans  ornemens 
99  fuperflus ,  tel  qu'il  convient  aux  ouvrages  qu'A  a  compofés.  c« 
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DoM  Antoine  Bbavgendre^  et  D,  Michel 

Gourdin, 

SI. 

LE  P.  Beaugendre,  originaire  de  Caudebec  en  Normandie , 
naquit  à  Paris  au  mois  de  Septembre  i6t%.  Il  embrafla  la 
réforme  de  S.  Maur  en  1 646 ,  &  fît  profeffion  en  Tabbaye  de 
Vendôme  le  1 1  de  Septembre  de  l'an  16^7  ^  à  Tâge  de  19  ans. 
Après  avoir  prêché  avec  applaudiflement  en  plufieurs  lieux 
célèbres,  les  supérieurs  le  nommèrent  en  166^  premier  Prieur 
réformé  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  fur  Dive»  Il  trouva  dans  ce 
jnonaflère  une  pauvreté  fî  extrême,  qu'il  n'y  avoir  pour  toute 
Bibliothèque  qu'un  faint  Bernard  en  lettres  gothiques.  Dom 
Bcaugendre  &  ks  Religieux,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir , 
8  occupoient  à  travailler  foit  au  jardin ,  foit  à  rendre  le  mo- 
naflère  logeable.  L'ignorance  danâ  le  pays  étoit  (i  grande  qu'un 
maître  d'école,  qui  par  fa  profefEon  devoir  inflruire  les  petits 
cnfans,  ne  favoit  pas  lui-même  les  élémens  de  la  foi.  Pour 
difllper  cette  ignorance,  le  zélé  Supérieur  faifoit  lui-même  le 
catéchifme  les  Fêtes  &  les  Dimanches.  Le  culte  divin  avoit  été 
tellement  négligé ,  qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  dans  le  pays 
d'avoir  jamais  vu  le  (aint  Sacrement  expofé.  Dom  Beaugendre 
acheta  un  Soleil ,  &  oendant  l'odbive  de  la  fête  de  cet  augufte 
Sacrement,  il  l'expou  avec  la  plus  grande  folemnité.  Le  peuple 
fut  édifié  de  voir  les  anciens  Religieux  comme  les  réformés 
venir  faire  tous  les  jours  une  heure  d'adoration  &  affilier  à  tous 
les  offices.  Le  P.  Beaugendre  gouverna  oicore  fucceflivemenc 
les  n^onaflères  de  Coulombs ,  de  S.  Père  de  Chartres  ,  8c  de 
S.  Taurin  d'Evreux.  En  1693  il  fut  déchargé  de  fa  Supériorité, 
qu'il  avoit  rendue  aimable  par  fa  douceur,  &  par  fes  manières 
honnêtes  Hc  prévenantes*  Il  fe  retira  dans  Taobaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  dont  il  fut  Doyen  &  Bibliotnécaire.  Il  y 
mourut  le  \6  Août  1708,  d'une  chute  pour  laquelle  il  fallut 
lui  faire  des  opérations  très-douloureules ,  qu'il  foufrit  avec 
beaucoup  de  patience  &  de  réfîenation. 

L'amour  pour  l'étude  &  les  lettres,  qu'il  avoit  eu  dès  (es 
plus  tendres  années,  ne  l'abandonna  pas  dans  fa  vieillefle. 
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Il  publia  la  vie  de  Meffire  Bénigne  Joly  Prêtre ,  Chanoine  & 
Ir^ituteur  des  Religieufes  Hofpitalicres  de  Dijon.  A  Paris ^     Dom  Beau. 
che[  Louis  Guerin,  1700,  i/î-8^  Ce  livre  cft  dédié  à  M.  le  obnore. 
Goux  de  la  Berchere  Archevêque  d'Albi.  On  voie  à  la  fin  un 
éloge  funèbre  latin  de  M.  Joly,  en  forme  de  profe  carée. 
Il  eft  étonnant  oue  le  P.  Blaugendre  ait  pu,  à  lage  de 

3uatre-vingt  ans,  donner  au  public  un  ouvrage  aulTi  confî* 
érable  que  Tédition  des  Œuvres  d*Hildcbert  Archevêque 
de  Tours ,  &  de  Marbode  Evêque  de  Rennes  :  Venerahilis 
Hildeberti  primh  Cenomanenfis  Epifcopi,  deindè  Turonenjis 
Archiepifcovi  Opéra  y  tant  édita  quam  inedita.  Accejferunt 
Marbodt  Redonenjis  Epifcopiy  ipjius  Hildeberti  fupparis  opuf- 
cula.  Quœ  haclenus  édita  ,  hctc  autem  auSiora  &  plura  nondum 
cditaprodeunty  omniaaue  ad manufcrjptos  codices  recenfita^  notis 
paj/im  illujfrantur.  Lahore  &  Jludio  D.  Antonii  Beaugendre,  &c. 
Pari/lis,  apud Laurentium  le  Conte ^  1708,  in- fol.  Cet  ouvrage 
cft  dédié  à  Son  Eminence  le  Cardinal  d'Eftrées  Evêque  d'Al* 
bane,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés.  Dom  Beaugendre  apprend 
dans  fa  préface  le  fuccès  des  recherches  qu'il  a  faites  pour  dé* 
couvrir  les  lettres  &  les  autres  écrits  d'Hildebert  :  il  nomme 
avec  éloge  tous  ceux  qui  lui  ont  aidé  à  fe  procurer  ces  pré- 
cieux monumens  :  il  rend  un  compte  exaÀ  de  la  méthode 
ju'il  a  fuivie.  Il  fe  déclare  contre  ce  qu'on  appelloit  alors  Jan- 
énifme ,  &  conclut  de  trois  ou  quatre  pallages  d*Hildebert 
afTez  mal  entendus ,  que  Dieu  ne  refufe  à  aucun  homme , 
nulU  hominum  ,  les  moyens  fufîfans  pour  être  fauves.  Cette  gé- 
néralité de  grâces  fuffifantes  données  même  à  ceux  qui  n'ont 
jamais  entendu  parler  de  J.  C.  plut  beaucoup  aux  Jéfuites  au* 
teurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  C'eft  pourquoi  ils  ont  tant 
loué  la  perfonne  &  le  travail  de  l'éditeur.  Il  eft  véritablement 
digne  de  louange  pour  1  avoir  entrepris  à  fon  âge,  &  pour  fa  can» 
deur  &  fon  humilité  qui  éclatent  dans  fa  préface.  A  l'exemple 
d'Hildebert,  qui  foumettoit  fes  ouvrages  à  la  cenfure  de  fes 
amis ,  il  avoue  que  fes  notes  ont  été  revues  &  retouchées  par 
D.  Aené  MafTuet.  Cette  préface  cft  fuivie  de  la  vie  d'Hildebert 
tirée  des  écrits  de  ce  Prélat  &  dautres  monumens  anciens. 
On  trouve  à  la  fuite  un  long  extrait  des  Aûes  des  Evêques  du 
Mans  donnés  au  public  en  1681  par  D.  Mabillon. 

Le  Père  Beaugendre  fépare  les  lettres  d'Hildebert  en  trois 
livres.  Le  premier  contient  les  lettres  morales  »  le  fécond  les 


?. 
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^  lettres  dogmatiques,  le  troifieme  les  lettres  de  civilité.  On 

—  \IA1  •  f  1  1««V  # 


DoM  Beau,  trouve  à  la  tête  du  premier  livre  les  notes  de  M.  Loyauté  ^ 
6£Noii£.  favant  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  fur  les  dix-huit  pre- 

mières lettres  dHilbert.  On  voit  par  le  poëme  de  ce  Prélat 
fur  le  Sacrement  de  TAutel  &c  fur  la  Mefle,  combien  il  étoit 
éloigné  des  erreurs  du  fameux  Berenger  fon  précepteur.  Le 
Père  Beaugendre  fe  détermina ,  par  les  confeils  de  M.  TAbbé 
Bignon ,  à  joindre  les  ouvrages  de  Marbode  Evêque  de  Rennes 
avec  ceux  d'Hildebert.  L'édition  de  ces  deux  favans  Prélats 
du  XII^  fiecle  a  été  bien  reçue  du  public,  quoiqu'elle  fe  fente 
un  peu  des  années  de  celui  qui  la  entreprife  fi  tard. 

Il  avoit  traduit  en  françois  les  lettres  d*Hildebert ,  &  avoic 
fait  efpérer  qu'il  mettroit  au  jour  fa  tradudion  ;  mais  fa  mort 
en  a  privé  le  public. 

$•  IL 

DoM  Michel  Gourdin,  né  à  Montreuil  au  diocèfe  d'A- 
niiens ,  prononça  fes  vœux  en  labbaye  de  S.  Faron  de  Meaux 
le  3  Mai  i66o^  &c  mourut  dans  labbaye  de  S.  Rémi  de  Reims 
le  17  du  mois  de  Septembre  de  Tan  1708.  Ce  Religieux  avoic 
prêché  avec  réputation  dans  les  principales  Eglifes  cathédrales 
du  royaume. 

On  n  a  de  lui  qu'une  Apologie  pour  le  Prince  Guillaume 
£gon  de  Furftemberg,  injuftement  arrêté  à  Cologne  par  les 
troupes  de  l'Empereur  Léopold ,  étant  Plénipotentiaire  de 
TEleûeur  pour  la  paix»  qui  fe  traitoit  en  cette  ville.  Cet 
ouvrage  a  pour  titre  :  IllujlriJJimi  Principis  D.  D.  GuilUlmi 
Egonis  Landgravii  Furjlembcrgii ,  Sereniffimi  Archicpifcopi 
Mîccions  Colonicnjîs  Legati  violenta  abduSio  &  injufia  dctentio. 
Antucrpiœ^  ^^74»  in-it.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris, 
chez  JElie  Joflet. 

Le  P.  Gourdin  fait  voir  d'abord  que  les  loix  de  TEglife,  le 
droit  des  gens  &  la  foi  publique  ont  été  violés  dans  la  déten- 
tion du  Prince  de  Furilemberg.  Il  raporte  enfuite  plufîeurs 
extraits  dadles  de  Conciles,  de  Décrets  des  Papes  &  d'Edits 
des  Empereurs ,  qui  défendent  aux  Juges  féculiers  d'attenter 
fur  la  perfonne  des  EccléHadiques,  &  de  prendre  connoifTance 
de  leurs  diférends.  On  trouve  au(Ii  dans  cet  ouvrage  les  lettres 
des  Rois  de  France,  de  Pologne  &  d'Angleterre  à  l'Empereur, 
pour  obtenir  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de  Fqrftcmberg , 

qui 
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?ui  n'avoir  été  arrêté  que  parce  qu  ii  avoir  pris  le  parri  de  la 
rance.  Dom  Michel  Gourdin  rermine  cer  ouvrage  par  la  ré- 
furation  d  un  écrir  de  Chriftophe  Wolfgane ,  plein  cle  calom^ 
nies  &  dimpoftures  conrre  le  Prince  qui  fait  le  fujer  de  cerre 
Apologie. 


DoM    Thierrj   Ruinart. 

§.  I.  Sa  Fie. 

DOm  RuinarT)  digne  élevé  &  intime  ami  du  Père  Ma-> 
billon ,  naquit  à  Reims  d'une  honnête  famille  le  10 
Juin  de  l'an  1657.  Ses  parens  relevèrent  dans  la  piété  &  lui 
donnèrent  une  excellente  éducation.  A  Tâee  de  neuf  ans  il 
commença  Tes  études  au  collège  des  Bons-Ën£ins  dans  l'Uni- 
verfité  de  Reims.  Ayant  fait  fon  cours  avec  beaucoup  de  fuccès, 
il  fe  confacra  au  fervice  de  l'Eglife  par  la  Tonfure  cléricale ,  Ac 
fut  fiiit  maître  es  Arts  l'an  1674.  Alais  à  peine  connoiflbir-il 
le  monde  qu'il  s'en  dégoûta,  &  chercha  un  afyle,  pour  merrre 
fon  innocence  en  fureté.  Il  alla  à  S.  Rémi  8c  denunda  à  entrer 
au  Noviciat  de  cette  abbaye.  Il  y  fut  admis  le  1^  d'0£kobre 
1674,  prit  l'habit  monaftique  le  18  du  même  mois,  &  fit  pro« 
feflion  à  l'âge  de  xo  ans,  le  1 9  d'Oâ:obre  de  Tan  1675,  ^^^  ^*^ 
baye  de  S.  Faron  de  Meaux ,  où  le  Noviciat  avoit  été  transféré. 
Il  réunir  en  fa  faveur  tous  les  fufFrages  des  deux  communautés 
ou  il  avoit  été  novice.  La  pureté  de  ft%  mœurs  &  l'innocence 
de  fa  vie ,  fa  piété  fie  fa  ferveur ,  ff:s  excellentes  qualités  de 
cœur  &  d'efprit,  firent  concevoir  de  lui  les  plus  grandes  ef* 
pérances. 

Après  avoir  pafTé  deux  années  dans  la  pratique  des  exercices 
fpirituels  que  la  Congrégation  de  S.  Maur  prefcrit  aux  jeunes 
profès,  il  fut  envoyé  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Corbie9 
pour  étudier  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Il  s'y  diftinguade 
manière  \  faire  juger  qu'il  étoit  né  pour  ^s  fciences.  Il  s'appli- 
qua dès-lors  férieufement  à  l'étude  de  l'Ecriture-fainte,  &  à  la 
ieâure  àcs  Pères  &  des  bons  auteurs.  S'il  rencontroit  quelques 
anciens  monumens  hiftoriques,  une  curiofité  louable  le  por« 
toit  à  les  obferver  attentivement.  Quelque  progrès  qu'il  fie 
dans  les  fciences ,  celui  qu'il  fit  dans  la  vertu  &  la  piété  fut 
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"^sssssssssss^  beaucoup  fupëricttn  Jamais  récnde  ne  lui  fit  négliger  Tes  de- 
D.  RuiNART.  yoirs  de  Religieux.  Il  fe  conferva  dans  une  grande  innocence  ^ 

par  Ton  afliduicé  d  la  prière,  8c  par  Tamour  de  la  retraite.  Eftimé 
de  tout  le  monde  pour  (a  candeur ,  Ton  humilité  &  fa  douceur  » 
il  fut  un  modèle  pour  Tes  condifciples ,  &  par  fa  conduite,  fie 
par  fa  manière  d'étudier. 

Dom  Mabillon  cherchoit  alors  un  jeune  Religieux  capable 
de  le  foulager  dan^  fes grandes  études,  &  de  lui  uiccéder  dans 
fes  encreprifes  littéraires.  La  connoiflànce  qu  il  eut  des  bonnes 
qualités  U  du  mérite  du  P.  Ruinart,  Tengagea  à  le  demander 
aux  Supérieurs  pour  fon  compagnon  d'études.  Il  n'eut  pas  de 
peine  à  l'obtenir,  &  D.  Thierri  fut  appelle  à  Paris  lan  i6it. 
Le  premier  foin  du  P.  Mabillon  fiic  de  cultiver  l'cfprit  fie  les 
mœurs  de  fon  difciple.  U  fe  donna  la  peine  de  Tinftruire  lui^ 
même  pendant  pluueurs  années ,  de  lui  apprendre  le  grec ,  de 
lui  donner  des  règles ,  fie  de  lui  faire  remarauer  les  routes  qu'il 
devoir  fuivre  dans  la  carrière  des  grandes  études.  Sous  un  tel 
maître ,  le  difciple  fit  de  merveilleux  progrès. 

11  ne  tarda  pas  4  en  donner  des  preuves  en  publiant  les  Aâes 
finceres  des  Martyrs.  Le  célèbre  M.  Gillot  Doûeur  en  Théo* 
logîede  rUniveruté  de  Reims  en  ayant  lu  la  préface,  écrivit 
à  Dom  Ruinarc  en  ces  termes  :  >»  J'ai  reçu  hier  avec  joie  des 
»  mains  de  Monfîenr  votre  frère  les  prémices  de  votre  travail. 
^»  Comme  fatcendois  avec  impatience  cette  préface,  qua-  vous 
yi%  avez  en  la  bonté  de  me  promettre ,  je  l'ai  plutôt  dévorée  que 
%i  lue.  J  y  ai  trouvé  toute  la  beauté  dans  le  ftyle ,  la  noblefTe 
^>  des  expreflions,  le  choix  des  matières,  la  force  des  pepfées, 
tt  qu'on  peut  défîrer  dans  un  ouvrage  parfait.  Vos  coups  d'cflai 
M  lont  des  chefs-d'œuvre,  ce 

Le  Père  Ruinart  donna  ce  premier  livre  Tan  i6%9^  n'étant 
âgé  que  de  trente  quatre  ans.  U  ne  cefTa  point  depuis  d'enrichir 
l'Ëglife  8c  le  public  d'ouvrages  utiles  fie  favan$,iant  qu'il  vécut, 
fans  parler  de  ceux  qu'il  publia  conjointement  avec  Dom  Ma- 
billon. En  16^6  D.  Ruinart  vifita  les  monaftères ,  les  archives 
fif  les  Eglifes  d'Alface  fie  de  Lorraine,  ou  il  trouva  des  manuf- 
crits,  des  chartes  fit  d'autres  pièces,  qui  contribuèrent  à  la 
perfeéUon  des  ouvrages  auxquels  il  travailloit  avec  Dom  Ma« 
DÎUon.  11  employa  à  ce  voyage  littéraire  depuis  le  lo  Août  jus- 
qu'au dixième  de  Novembre  fuivant.  La  longue  maladie  U  la 
mort  de  fon  cher  maître  le  jetterenr  dans  de  grands  embarras  ^ 
fie  le  pénétrèrent  de  douleur. 
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Quelque  tems  après  ie  décès  du  P.  Mabillon ,  Milord  Duc  Vf 
de  Perch,  qui  Tavoic  honoré  pendant  fa  vie  d'une  manière^* 
ianguliere ,  prefla  D.  Thierri  Ruinarc  Ton  élevé  de  faire  paroître 
au  public  quelque  chofe  du  détail  de  fa  vie  cachée.  D.  Thierri 
remplit  parfaitement  Tidée  qu'on  s*étoit  formée  du  Père  Ma* 
billon.  Il  ne  s'attacha  point  à  donner  un  éloge  diffus  &  étudié 
des  vertus  &  de  la  iciencc  de  Ton  maître,  mais  à  faire  un 
abrégé  fimple,  naïf  &  édifiant  de  fa  vie  6c  de  fa  mort. 

Le  trifte  fouvenir  de  cette  mort  &  la  douleur  continuelle 
que  Dom  Ruinart  en  reffentoit ,  affbiblircnt  fenfiblement  fa 
(anté.  Il  ne  laifla  pas  de  travailler  encore  beaucoup  pendant 
deux  ans.  Le  deflein  qu'il  avoit  de  continuer  les  Annales  de 
l'Ordre ,  lui  fit  entreprendre  un  voyage  en  Champagne,  pour 
ramaflTer  de  nouveaux  mémoires.  Ce  voyage  lui  fîic  funefte  ainfi 
qu'à  toute  la  République  des  lettres.  Car  en  revenant  à  Paris  il 
tomba  malade  dans  l'abbaye  de  Haucvilliers  de  la  Congrégation 
de  Saint- Vanne.  Il  y  mourut  le  17  de  Septembre  1709 ,  âgé  de 
5  3  ans ,  après  avoir  demandé  &  reçu  avec  la  dévotion  la  plus 
tendre  les  Sacremens  de  TEglife.  Pendant  fa  maladie ^  qui  dura 
dix-fept  jours ,  il  eut  foin  de  fc  nourir  de  (aintes  leélures ,  &  de 
(e  faire  réciter  l'office  divin  à  côté  de  fon  lit.  Quoiqu'il  ne  fut 
qu  hâte  dans  un  monaftère  dune  autre  Congrégation,  il  rendit 
au  Supérieur  le  même  refpeâ  6c  la  même  obaflànce  qu'il  au« 
roit  rendu  à  fon  propre  Prieur.  U  feroit  dificile  d'exprimer  le 
zèle  &  l'emprefflcment  avec  lefquels  les  Religieux  de  Haut** 
villiers  foignercnt  leur  hôte  le  jour  6c  la  nuit,  &  pourvurent 
à  tous  fes  oefoins.  Le  refpeéb  &  l'eftime  qu'ils  avoient  pour 
lui ,  les  portèrent  à  lui  donner  une  fépulture  honorable  dans 
la  nef  de  leur  Eglife ,  &  à  faire  graver  fur  (a  tombe  Fépitaphe 
fuivante  : 

Hic  JACET  DouNus  Theodoricus  Ruinart, 

ReMENSIS ,  PRESBTTER   ET  MoNACHUS  S. 
GeRMANI  A  PraTIS,  PIETATEy  MORUM  LENITATE^ 
ET  DOCTRINA   CONSPICUUS ,   QUI  IN  HOC 
MoNASTERIO   MOSPES   EXCEPTUS  >  GRAVI  FEBRM 
lyECUUBENS  ,  03 HT  DIE   2.7  SEPTEMBRli 

ANNi  M.  D.  CCIX.  Requiescat  in  face. 


RviNART* 


17^  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

$•  II.  S£s    Ouvrages. 


D.  RUINAJIT. 

I.  Le  premier  &  le  plus  précieux  qui  foit  forti  de  la  plume 
du  Père  Ruinart ,  eft  le  recueil  des  Aâes  authentiques  du 
martyre  de  ces  premiers  chrétiens ,  qui  animés  de  Terpric 
de  Dieu ,  foufrirent  pour  la  gloire  de  (on  nom  des  tourmens 
incroyables  durant  la  pcrfécution  des  Empereurs  païens  dans 
les  quatre  premiers  fiecles  de  TEglife.  Ce  livre ,  le  plus  rcfpec- 
cable  que  nous  ayons  après  les  faintes  Ecritures,  a  pour  titre: 
A9a  primorum  Mar^rum  Jincera  Ù  ftUcta^  cxlibris  càm  cditis 
tùm  manufcriptis  colUcia,  cru  ta  vel  emendata,  notifque  &  ob^ 
fervationibus  illufirata.  Opcrâ  &  Jludio  D.  Theodorici  Ruinart  ^ 
Presbytcri  &  Monachi  Bcnediclini,  è  Congrcgatione  S.  Mauru 
His  prœmitthur  Prafatio  generalis  ,  in  qua  refcllitur  Dijfertatio 
undccima  Cyprianica  Henrici  Dodwelli  de  Paucitatc  Martyrunté 
Farifiis,  typis  Francifci  Muguet,  1689,  //i-4^,  M.  Drouet  de 
Maupertuy  a  traduit  en  François  ces  Aâes  des  Martyrs  &e  les 
a  fait  imprimer  en  1708  en  deux  volumes  i/z-ii.  La  favante 

Ç réface  de  Dom  Ruinart  fut  réimprimée  en  1693  à  la  tête  du 
>aité  de  Ladbmce  fur  la  more  des  perfécuteurs ,  de  l'édition 
de  M.  Bauldri.  La  première  édition  des  Aâ:es  (inceres  des 
Martyrs  étant  devenue  rare,  M.  Wetftein  Imprimeur  d*Am(^ 
terdam  en  a  donné  une  féconde  in-^fol.  en  17 1 3*  Elle  a  été  faite 
fur  le  manufcrit  que  Dom  Ruinart  avoit  revu  &  corrigé  très- 
cxaâement  8c  enrichi  de  plufîeurs  additions.  A  la  tête  de  cette 
édition  eft  la  vie  de  l'auteur,  avec  le  détail  de  ks  ouvrages. 
On  a  une  troifîeme  édition  du  même  livre  faite  à  Vérone^ 
avec  quelques  additions. 

Dans  la  préface  le  P.  Ruinart  fait  voir  d'abord  comment  les 
Aâes  orieinaux  des  Martyrs  font  parvenus  jufqu'à  nous ,  bc 
combien  Tes  premiers  fidèles  ont  été  foigneux  de  ramader  ces 
précieux  monumens ,  qu'ils  lifoient  dans  leurs  aflTemblées , 
après  les  avoir  inférés  dans  leurs  Liturgies.  Il  parle  enfuite 
des  auteurs  qui  en  ont  fait  des  recueils,  &  combat  par  des 
argumens  invincibles  le  dangereux  fyftême  de  Henri  Dodvel 
Anglois,  qui  dans  fa  Didertation  de  Paucitate  Martyrum,  a 
prétendu  enlever  à  TEglife  ce  grand  nombre  de  Martyrs ,  donc 
elle  fe  fait  gloire ,  8c  qui  (ont  une  preuve  fenfible  de  la  vérité  de 
la  Religion  chrétienne.  Dans  la  troifieme  partie  de  (a  préface , 
D.  Ruinart  pa0c  en  revue  toutes  les  pcrfécutions  depuis  Néron 
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jofqu^à  Dioclétien ,  &  oc  fe  fcrt  que  d'auteurs  cootemporaiDS)  ^ 

pour  ne  rien  avancer  qui  foie  furpeâ.  Dans  la  quatrième  partie  D.  RumAiiT^ 
il  examine  la  caufe  des  cruautés  horribles  exercéçs  contre  les 
Chrétiens  par  les  Princes ,  par  les  Magiftrats  de  ks  peuples 
idolâtres,  Se  il  fait  remarquer  Taccroiflemcnt  rapide  que  prie 
le  Chriftianifme ,  malgré  tous  les  obftacles  qui  s*oppoioient  à 
fon  progrès.  Il  n'oublie  pas  les  honneurs  rendus  aux  Martyrs 
avant  &  après  leur  more,  ni  les  précautions  qu'on  prenoit  dans 
1        cmiers fieclef  ^"^  '  *   ^'  ^  " 

tingue  Thoni 
fuprême  qui 
ceté. 

Quant  au  corps  de  l'ouvrage ,  il  contient  les  Aâes  authen- 
tiques &  originaux  des  Martyrs ,  tirés  des  Greffes  publics ,  ou 
des  récits  compofés  par  les  chrétiens  qui  aflliftoient  aux  fup- 

S  lices.  Quand  ces  Aétes  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous,  Dom 
Luinart  y  fuoplée  en  fubftituant  les  éloges  des  Martyrs,  qu'on 
trouve  dans  les  ouvrages  des  faints  Pères,  &  d'autres  célèbres 
écrivains  ecciéfîaftiques.  Il  met  à  la  tête  de  chaque  pièce  un 
âverriflemeot,  ou  il  réfout  toutes  les  difîcultés  qui  fe  peuvent 
rencontrer.  Il  éclaircit  les  endroits  obfcurs  des  Aâ:es  par  de 
favantes  notes. 

2.  L'hiftoire  de  la  perfécution  des  Vandales  peut  être  re- 
gardée comme  une  fuite  des  Aâes  des  Martyrs.  Dom  Ruinare 
la  donna  fous  ce  titre  :  Hiftoria  terfecudonis  Kandalicœ^  in 
duas  partes  difUnSa.  Prior  comptcQitur  lihcs  cjuinquc  ViSoris 
Viunfis  Epifcopiy  &  alia  antiqua  monument  a,  ad  codices  ma^ 
nufcriptos  coUata  &  emendata^  cum  notis  ù  obfervationibus  ; 
poJUnor  Commentarium  hiftoricum  de  perfecutionis  Vandalica^ 
ortu ,  progrejfu  Ù  fine.  Operà  ùfludio  D.  Theodorici  Ruinan , 
&c.  Parinis  f  apua  Frandfcum  muguet,  1 694,  /Vi-8^.  Quoique 
les  Vandfales  nlfent  profeffion  du  chriftianifme,  ils  firent  plus 
de  Martyrs  que  les  Empereurs  païens.  La  cruauté  naturelle  de 
cette  nation  barbare,  l'tiéréfie  arienne»  dont  elle  étoie  infeâée^ 
&  l'envie  infatiable  d'envahir  les  autres  royaumes,  avoient 
tellement  ôté  à  fes  Princes  toute  forte  de  compafllion ,  qu'ils 
ne  refpiroient  que  le  fang  U  le  carnage.  Ils  excercerent  leur 
fureur  fur-tout  contre  les  Evêques,  &  généralement  contra 
tous  ceux  qui  étoient  oppofés  à  Timpiété  arienne.  Comme  ils 
inondèrent  prefque  tout  le  monde ,  ils  firent  par-tout  une  in- 


so 
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^— — ry  finicé  de  Martyrs ,  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie  &  en 

D.  RuiNART.  AfrÎQue. 

Soixante  ans  après  cette  horrible  perfëcution  Viâor  Ev£que 
de  Vite  en  compofa  Thiftoirc  en  cinq  livres,  qui  font  ren- 
fermés dans  la  première  partie  de  l'ouvrage  du  Père  Ruinart. 
Il  y  a  joint  quatre  pièces,  qui  ont  beaucoup  de  raport  à  cette 
hilcoire  :  i^.  Une  table  chronologique,  oii  chaque  événement 
cft  raporté  au  tems  auquel  il  eft  arrivé  :  i^.  Le  nurtyre  de  fepc 
Moines ,  qui  foufrirent  à  Carthage  fous  le  Roi  Hunerie  : 
3®.  Une  homélie  qui  contient  Télo^e  de  S.  Cyprien  :  4®.  Une 
chronique  abrégée,  qui  s*étend  ju(qu'4  la  fin  du  V^  fîecle.  La 
féconde  partie  contient  un  Commentaire  hiftorique,  où  Dom 
Ruinart  décrit  le  commencement ,  le  progrès  &  la  fin  de  la 
perfécution  des  Vandales,  pour  fuppléer  à  ce  qui  avoir  été 
omis  ou  touché  trop  léeérement  par  Viâor.  Ce  livre  eft  dédié 
au  Cardinal  de  Furftcmberg ,  Abbé  de  S.  Germain  des  Frés. 

3.  Dom  Ruinart,  après  avoir  travaillé  fi  utilement  fur  Thif- 
toire  de  T^life  d^Afrique ,  s'appliqua  à  celle  de  TEdife  de 
France.  Comme  Grégoire  de  Tours  en  eft  le  père,  il  entre» 
prit  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Elle  fîic 

Çubliée  fous  ce  titre  :  5.  Georgii  Florentii  Gregorii  Epifcopi 
"^uronenjîs  opéra  omnia,  ncc  non  Fredegarii  Scholafiici  Epi» 
tome  &  Chronicum  cum  fuis  continuatorihus  &  aliis  antiquis 
monumeniis  ad  codices  manufcriptos  &  veteres  ediiiones  coUata^ 
emendaia  &  au3a,  ^f^^  nous  &  obfervMionibus  illufirata^ 
operâ  &  Jludio  Domni  iheodorici  Ruinart,  &c.  Parifiis,  ^P^^ 
Francifci  Muguet,  i^99f  in-folio.  Cet  ouvrage  eft  dédié  4 
M.  de  Harlai  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  La 
belle  préface  qui  eft  à  la  tête  eft  divifée  en  cinq  parties.  Dans 
la  première  Dom  Ruinart  fait  voir  la  néceflîté  d'une  nouvelle 
édition  de  Grégoire  de  Tours  plus  ample  &  plus  parfiaitc  que 
les  précédenrcs,  &  Tutllité  de  ce  travail  par  Timporunce  de 
l'ouvrage,  qui  eft  le  fond  de  Thiftoircde  notre  nation» 

En  effet  Grégoire  de  Tours  découvre  l'origine,  l'état  &  la 
Religion  àcs  François,  In  difcipline  de  l'Eglife  touchant  l'élec- 
tion  des  Evêques,  lordination  des  Clercs,  la  célébration  des 
divins  offices,  ladminiftration  des  Sacrcmens,  la  forme  des 
Temples ,  &  les  immunités  des  Eglifes.  Le  P.  Ruinart  parle 
àts  miracles  fort  fréquens  du  tems  de  S.  Grégoire  de  Tours,  èc 
examine  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  trop  facile  i  les  croire. 
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Dftfls  la  féconde  partie  de  cette  préface  l'éditettr  fait  le  dé*  *^=^ 


oombrement  de  tous  les  ouvrages  de  fon  auteur ,  &  de  ceux  ^*  Ruinart. 
qui  lui  ont  été  attribués ,  8c  montre  le  tems  auquel  ils  ont  été 
compofés.  Dans  la  troideme  il  réfute  le  Perc  le  Cointe ,  qui 
avoit  prétendu  que  S.  Grégoire  de  Tours  n'cft  pas  l'auteur  de 
tout  ce  qui  cft  contenu  dans  les  dix  livres  de  fon  hiftoire. 

Dans  ta  quatrième  partie  le  P.  Ruinart  rend  compte  de  fon 
travail ,  des  manufcrits  dont  il  s'eft  fervi  pour  fon  édition,  Se 
fait  rénumération  des  précédentes.  La  cinquième  6c  dernière 
partie  eft  employée  à  faire  connoitre  Fredegaire  continuateur 
de  Thiftoire  de  Grégoire  de  Tours.  Dom  Ruinart  recherche 
quel  étoit  fon  nom ,  fon  pays,  fon  âge,  quels  ont  été  fcs  ou« 
▼rages  &  fes  continuateurs,  &  Teftime  qu'on  en  doit  faire. 

A  la  fuite  de  cette  longue  pré£ice  Técliteur  a  mis  la  vie  de 
S.  Grégoire  de  Tours  recueillie  de  Ces  écrits  par  S.  Odon  Abbé 
de  Cluny.  Les  Annales  des  François,  que  le  P.  Ruinart  a  mi  fcs 
avant  THidoire  de  S.  Grégoire  de  Tours,  font  un  recueil  très- 
utile  ,  très-exaâ  &  très-curieux  de  ce  que  les  anciens  auteurs 
ont  écrit  touchant  l'ancienne  France  &  les  François. 

Les  notes  que  D.  Ruinart  a  ajoutées  à  l'ouvrage  même  font 
courtes,  mais  précifcs,  6c  ne  laiflent  rien  à  déHrcr  pour  rintcl- 
ligcnce  du  texte  des  Hiftoriens  renfermés  dans  ce  volume.  On 
trouve  dans  l'Appendice  beaucoup  de  pièces  curieufes  &  d'an« 
ciens  monumens,  qui  ont  rapport  à  divers  endroits  des  Œuvres 
de  S.  Grégoire  de  Tours.  Le  volume  eft  terminé  par  plufieurs 
tables,  quf  rendent  cette  édition  très-commode.  M.  Eccard, 
dans  fon  recueil  fur  la  loi  Salique,  a  inféré  les  Annales  des 
François ,  que  D.  Ruinart  a  tirées  de  nos  anciens  Hidoriens 
depuis  Tan  153  jufqu'en  768.  Dom  Martin  Bouquet  a  adopté 
cette  édition  de  S.  Grégoire  de  Tours,  &  l'a  fait  entrer  dans 
fon  grand  Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  Se  de  la  France, 
après  l'avoir  collationnée  fur  deux  beaux  manufcrits  que  Dom 
Ruinart  n'avoit  pas  vus. 

4.  Ce  favant  Religieux  publia  en  1701 ,  conjointement  avec 
D.  Mabillon,  les  deux  tomes  in-folio  du  VV  fiecle  Bénédiûin , 
c'eft-à-dire,  des  A£kes  des  Saints  de  cet  Ordre  qui  ont  vécu 
pendant  l'onzième  (îccle  de  l'Eglifc.  Comme  le  Pcrc  Ruinart 
avoit  mis  en  ordre  &  éclairci  une  grande  partie  de  ces  Aâes, 
p.  Mabillon  voulut  qu'il  mit  fon  nom  avec  le  fief  aux  fron- 
tifpices  de  ces  volumes.  Dom  Ruinart  fe  promettoit  alors 
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d'achever  ce  grand  recacii ,  WfuAs  fans  donner  les  Aâes  en* 


D*  RviNAAT.  ciers ,  conune  on  a  fait  dans  ÏA  premiers  cornes  »  pour  ne  pas 

cane  multiplier  les  volumeSt  U  avoir  mis  le  dernier  prefqae  en 
eue  d'être  imprimé. 

5.  Dans  une  Viouvelle  édition  da  Bréviaire  de  Paris  faite  en 
1696^  quelques-uns  de  ceux  qui  furenc  prépofés  par  M.  l'Ar* 
chcvêqueà  la  révifion,  voulurent  enlever  à  S.  Manr  Abbé  de 
Glanfcuil  en  Anjou ,  la  qualité  de  difciple  de  S.  Benoît.  Mais 
M.  l'Archevêque  ne  voulut  pas  que  cela  (e  fit  fans  avoir  encenda 
les  Pères  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  On  cinc  une  confë* 
rence  à  ce  fujet»  à  laquelle  fe  trouvèrent  Dom  MabiUon  fie 
D.  Ruinart.  Celui-ci  s'engagea  à  faire  un  ouvrage  pour  prouver 

3ue  S.  Maur  Abbé  de  GÎanfeuil  a  été  vériubtemenc  difciple 
e  S.  Benoît,  &  envoyé  par  ce  faint  Patriarche  en  France. 
Il  fe  chaigea  en  même^tems  de  répondre  aux  objeâions  de 
MM.  Châtelain ,  Baillet  8c  Bafnage.  En  conféquence  de  cet 
engagement ,  il  publia  en  françois  le  livre  inciculé  :  apologie 
de  la  Miffion  de  S.  Maur  Apôtre  des  BinédiSun  en  France , 
avec  une  addition  touchant  fairu  Pladde  premier  Martyr  de 
r Ordre  de  S.  Benoit.  A  Paris ^  che^  Pierre  de  BatSp  1 702 ,  in^Z^. 
Cet  ouvrage ,  dédié  au  Cardinal  de  NoaiUes,  fie  craduic  en  lada 
par  l'auteur,  a  été  inféré  en  cette  langue  à  la  fin  du  premier 
tome  des  Annales  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

L'opinion  commune  depuis  le  IX^  fiecle  a  été  que  S.  Maur 
difciple  de  S.  Benoît  n'eft  point  difërent  de  S.  Manr  Abbé  de 
GIanfeuil.  Dom  Ruinart  fait  voir  que  ce  fentiment  eft  *  ' 


fondé  y  U  que  les  conje£bures  auc  M.  Châtelain  a  alléguées 
contre,  font  àc%  plus  foibles.  Il  répond  aux  ofo}e£fcions  que 
ce  Critique  a  faites  contre  l'autorité  de  la  vie  de  S.  Maur. 
11  relevé  M.  Baillet,  qui  diftingue  deux  Saints  de  ce  nom  fie 
qui  fait  dire  à  S.  Grégoire  que  S.  Maur  fe  jetta  feulement  à  la 
nage  dans  l'eau  pour  en  retirer  S.  Placide,  pendant  que  faint 
Grégoire  dit  clairement  que  S.  Maur  marcha  à  pied  ferme  fur 
l'eau.  Dom  Ruinart  ne  réfute  pas  avec  moins  de  folidité  le 
Miniftre  Bafnage ,  qui  dans  fon  Hiftoire  de  l'Egltfe  traite  de 
fables  tout  ce  que  l'on  dit  de  S.  Maur,  U,  alTure  que  ce  Saint 
n'a  jamais  exifté. 

On  trouve  à  la  fin  de  cette  Apologie  une  Diflercation ,  oh 
le  P.  Ruinart  défend  S.  Placide  contre  le  même  M.  Bafnage. 
U  avoue  ingénuement  que  la  vie  de  ce  Saint,  telle  que  nous 

l'avons , 
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l'avons  y  ne  mérite  aucune  croyance  ;  mais  il  apporte  d'autres  ^= 
monumens  qui  prouvent  qu'il  y  a  eu  un  S.  Placide  martyrifé  D. 
avec  pluficurs  autres  Bénëdiâins  fcs  compagnons. 

Cette  Apologie  fut  très-bien  reçue ,  &  D.  Ruinart  en  reçut 
des  complimens  de  plufîeurs  Evêques ,  de  TAbbé  d'Orval ,  de 
Dom  Matthieu  Petitdidier  depuis  Abbé  de  Senones  Se  Evêque 
de  Macra,  6c  de  M.  TAbbë  du  Guet,  qui  s'en  expliqua  ainfi 
dans  une  lettre.  >>  L'Apologie  me  paroît  non-feulement  fans 
>>  réplique,  mais  écrite  d'une  manière  fî  fage,  qu'elle  peut  fcrvir 
>'  de  modèle  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  ce  Quant  à  M.  Baillet, 
il  en  écrivit  au  Père  Ruinart  en  ces  termes  :  >)  Agréez ,  mon 
»  Révérend  Père ,  que  je  vous  fade  mes  très-hunibles  rcmer- 
>'ciemens,  &  pour  le  préfent  que  vous  m'avez  fait  de  votre 
^  livre ,  &  pour  les  manières  dont  vous  avez  trouvé  h  propos 
>>  de  me  traiter  dans  ce  qui  me  regarde.  J'y  fuis  d'autant  plus 
>y  feniîble ,  que  je  ne  méritois  ni  l'une ,  ni  l'autre  faveur.  La 
M  caufe  que  vous  avez  plaidée  ne  pouvoir  avoir  un  plus  habile 
>»  Avocat  9  6c  vous  n'avez  rien  oublié  pour  l'emporter  fur  ceux 
>>  qui  conteftent  la  Miffion  de  S.  M aur  l'Italien ,  avec  la  faci- 
y»  lité  que  vous  avez  eue  à  vaincre  Tadverfaire  qui  a  voulu  nier 
»  Vcxtftence  du  Saint.  Je  perfifte  à  dire  que  je  ne  veux  point 
>3  entrer  dans  la  conteftation ,  6cc.  ce  Ce  que  D.  Ruinart  avoic 
ajouté  à  la  fin  de  l'Apologie  fur  faint  Placide  &  fon  martyre, 
plut  au  (avant  Père  Papebrok,  qui  écrivit  à  l'auteur  qu'il  en 
reroit  ufage,  quand  il  en  feroit  au  mois  d'Oâobre. 

6.  Le  Père  Ruinart,  zélé  pour  la  gloire  de  Dom  Mabillon 
fon  cher  maître ,  entreprit  de  faire  tomber  les  deux  premières 
Diflertations  du  Père  Germon  contre  le  livre  de  De  rt  diplo^ 
maiica.  Ce  Jéfuite  avoit  fait  tous  (es  efiPorts  pour  faire  douter 
de  la  vérité  des  chartes  originales  données  pour  des  modèles 
de  vérité  ;  il  avoit  principalement  attaqué  la  charte  ou  tefta- 
ment  de  Vandemire  homme  illuftre  &  de  fa  femme  Ercham- 
berte.  Pour  ne  point  perdre  le  tems  à  difcuter  tous  les  raifon- 
nemens  frivoles  du  Jéfuite,  D.  Ruinart  crut  qu'en  juftifîant 
pleinement  cette  charte  intéreflante  pour  l'Eglife  de  Paris,  il 
tburniroit  au  public  un  exemple  frapantde  la  mauvaife  critique 
du  cenfeur  de  Dom  Mabillon*  Il  publia  donc  l'écri  il  intitulé  : 
EccUfia  Parifitnjls  vindicata  aaversàs  R.  P.  Banholomai 
Germon  duos  difieptanones  de  antiquis  Regum  Francorum  di^ 
plomatibus.  Farijusp  1706^  in^ii.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 


RuiHikaT. 
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T  beaucoup  d*ordrc  ^  de  netteté  &  d'art.  Nous  n'entrerons  point 


D.  RuiNART,  dans  le  détail  des  railbns  cjue  D.  Ruinart  oppofc  au  critiqua* 

£n  général  il  relevé  pluticurs  bévues  du  Jéfuite ,  répond  à 
toutes  Tes  objeâions,  &  réfute  les  con)eûures  qu'il  avoic 
alléguées  oour  prouver  que  la  charte  de  Vandemirt  eft  faude. 

7.  On  l'a  die  ailleurs ,  le  Père  Mabillon  avoir  préparé  une 
fcconde  édition  de  fa  Diplomatique.  Mais  étant  mort  lorfau'on 
y  travailloit)  D.  Ruinart  en  prit  foin  ^  l'enrichie  de  pluneurs 
additions  tant  du  Père  Mabillon  que  de  lui-même.  Se  d'une 
ample  préface,  où  il  répond  folidement  à  la  critique  que  le 
Do£beur  George  Hickes  Anglois  avoir  faite  de  fept  Règles 
générales  établies  par  le  père  de  l'Art  diplomatique. 

8.  Le  fécond  ouvrage  que  D.  Ruinart  ait  publié  en  notre 
langue,  eft  V Abrégé  de  la  vie  de  D.  Jean  Mabillon,  Prêtre  & 
Religieux  Bénédiain  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  , 
cke^  la  veuve  de  François  Muguet  ô  Charles  Robufiel,  1709, 
I  vol.  in-it.  Il  entreprit  cet  Aorégé  autant  par  refpeél  pour  la 
mémoire  de  fon  cher  maître,  que  pour  fatisfaire  aux  inftances 
de  plufieurs  perfonnes  confîdérables ,  entre  autres  de  Milord 
Duc  de  Perth,  auquel  cet  ouvrage  eft  adrelTé.  Il  a  été  traduit 
en  latin  avec  des  augmentations  par  Dom  Claude  de  Vie,  fie 
publié  à  Padoue  en  17 14,  w-8^. 

9.  Les  ouvrages  pofthumcs  de  D.  Thierri  Ruinart^  publiés 
après  ceux  du  Fere  Mabillon  en  1714,  //f-4^.  par  D.  Vincent 
Thuillier ,  font  au  nombre  de  trois.  Le  premPec  a  pour  titre  : 
Difquijitio  hiftorica  de  Pallio  Arcfuepijcopali.  Le  P.  Ruinart 
recherche  dans  cet  écrit  l'origine  &  Tuuge  du  Pallium  :  il 
examine  qui  font  ceux  à  qui  les  Papes  lont  accordé  dans  TE* 
glife  latine ,  âc  il  expo(è  ce  qui  fe  pratique  à  préfcnt  pouc 
Fobtenir. 

10.  Le  fécond  eft  la  vie  du  Pape  Urbain  II  :  Beati  Urbani 
Papœ  IL  vita  ,  auSore  D.  Theodorico  Ruinart.  Ce  Pape  itoit  du 
diocèfede  Reims,  comme  l'auteur,  &  avoit  été  Bénédiélin. 
L'érudition  &  la  critique  la  plus  exaâe  régnent  dans  cette  vie 
d'un  bout  à  l'autre.  Le  P.  Riiinart  ne  fe  contente  pas  d'y  alléguer 
les  faits ,  il  les  prouve  encore  par  des  aâes^  &  difcute  foignea* 
fement  ceux  qui  pouroient  être  conteftés. 

1 1.  Le  troilleme  ouvrage  pofthumc  eft  intitulé  :  D.  Théo-' 
dorici  Ruinarti  Iter  litterarium  in  Alfatiam  &  Lotharingiam. 
Ce  voyage  littéraire  en  Alface  6c  en  Lorraine  eft  dans  le  gouc 
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de  ceux  du  Pcrc  Mabillon.  On  y  trouve  des  manufcrits ,  de>  ^ 

chartes ,  des  infcriptions  &  de  épitaphes.  Celle  du  vénérable  D»  Rvinart» 
P.  Didier  de  la  Cour  auteur  des  réformes  de  S.  Vanne  Ô^  de 
S.  Maur ,  mérite  d'être  ici  raportée  : 

PiJE   Memorije 
R.  p.  D.  Desiderii  a  Cvria    Lotharingï , 

ReguU  fanSiJJimi  P.  BenediSi  Reftauratoris  eximii  in  Gallia, 
Lotharingia,  Burgundia^  Arduenna^  Belgio  ,  Cluniaco^  &c. 
ab  anno  i  y  97.  quo  tant  pium  opus  hîc  inçœpit,  ubi  tandem  in 
pace  fancla  Filiis  reliSa  quievit  1 4.  Novembris  anno  falutis 
i6t).  atatis  71.  Reformationis  15.  Hoc  honoris,  amoris  ù 
cbfequii  Jîlialis  dternum  monumentum  hujus  domûs  alumni 
pongbant  1^34* 

Cette  épitaphe ,  gravée  fur  la  tombe  de  marbre  de  notre 
faint  Réformateur  5  eft  placée  au  milieu  du  chœur  de  TEglife 
de  S.  Vanne  de  Verdun. 

II.  Dom  Thierri  Ruinart  a  laifTé  en  manufcrit  un  Journal 
très-circonftancié  de  ce  qui  s'eft  pafTé  au  fujet  de  la  belle  édi- 
tion de  S.  Auguftin  donnée  par  fes  confrères. 

Je  finis  Tarticle  du  Père  Ruinart  par  les  jugemens  que  les 
Savans  ont  portés  de  Tes  écrits  &  de  fa  perfonne.  )>I1  n'cft 
l'pas  moins  recommandablc,  dit  M.  Dupin,  par  fa  piété,  par 
»  la  douceur ,  par  fa  (implicite ,  par  fa  droiture ,  que  par  fa 
»  fcience,  par  Ion  travail  &  par  fes  ouvrages.  Il  écrit  purement 
»>  &  noblement  en  latin ,  6c  eft  très-exatb  &  trcs-judicicux 
M  dans  (es  obfervations.ee  Ses  {a)  ouvrages,  ^^qui  font  entre      {a)  Journal 
M  les  mains  de  tous  les  Savans ,  font  voir  qu'il  étoit  digne  des  Savans  du 
»>  élevé  du  P.  Mabillon.  L*on  y  reconnoit  un  grand  jugement,  ^"''^^  i  ^^^^ 
»unc  critique  fenfée,  une  exaâitude  particulière,  un  ftylc  *7io» 
»net  &  fort  corredfc;  mais  par-defTus  tout,  un  caraélère  de 
t)  (implicite  &  de  modcftie  pareil  à  celui  de  fon  maître.  <« 

Dom  René  Ma(ruet ,  à  la  tête  du  cinquième  volume  des 
Annales  fiénédiélines,  a  donné  un  Abrégé  de  la  Vie  du  Perc 
Ruinart;  6c 'dans  la  féconde  édition  des  Aâes  (inceres  des 
Martyis,  l'habile  éditeur  s'étend  beaucoup  dans  la  préface  fur 
la  vie  6c  les  ouvrages  de  ce  favant  Religieux ,  dont  la  mémoire 
fera  toujours  en  vénération. 
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DoM   Antoine   Poucet. 

$.  I.  Sa  Vie. 

LE  P.  PoUGET  naquit  à  Bellargue  dans  le  dlocefe  de  BézieFf 
en  16^0.  Il  fît  profeflion  à  Tage  de  24  ans  dans  le  monaf- 
tère  de  la  Daurade  à  Touloufe,  le  8  de  Mai  1674.  Après  le 
cours  des  études  ordinaires ,  il  s'appliqua  à  celle  àes  langues 
grecque  &  hébraïque.  Il  y  fît  de  (î  grands  progrès ,  qu'on  le  fit 
venir  à  Paris  pour  travailler  aux  éditions  des  Pères  grecs  avec 
p.  Bernard  de  Montfaucon  &  D.  Jacques  Loppin.  ils  s*appli- 
quoient  tous  trois  à  l'édition  de  S.  Athanafe,  lorfque  Dom 
Martianay  étant  venu  à  Paris  pour  travailler  à  celle  de  faine 
Jérôme ,  il  déracha  D«  Pouget  des  autres  pour  fe  Taflocier. 
Celui-ci  vécut  dans  Paris  comme  il  auroit  Uit  datis  une  foli- 
tude,  ne  fortant  jamais  du  monaftère  que  pour  aller  dans 
quelque  bibliothèque.  Il  n'avoit  aucune  liaifon  ni  dehors,  ni 
même  au  dedans  de  la  maifon.  Il  fuyoit  les  converfations  fc 
retirant  dans  fa  chambre  immédiatement  après  le  repas ,  pout 
vaqutr  à  l'étude  &  à  la  prière. 

Il  pada  de  la  forte  plufieurs  années,  après  lefquelles  il  de- 
manaa  à  retourner  dans  fa  province.  Il  en  fut  rappelle ,  lorf- 
qu'on  eut  formé  le  de0ein  dans  la  Congrégation  d'établir  un 
cours  de  langue  grecque  &  hébraïque  en  chaque  province  » 
pour  former  des  Religieux  qui  puUent  donner  dans  la  fuite 
de  nouvelles  éditions  des  Pères  grecs.  Dom  Pouget  fut  deftiné 
pour  enfeigner  ces  langues  dans  le  monaftère  de  Bonnenouvelle 
de  Rouen.  Il  le  fît  avec  fuccès,  &  forma  d*excellens  écoliers, 

ui  devinrent  eux-mêmes  d'habiles  maîtres.  De  ce  nombre  fut 

.  Pierre  Guarin ,  qui  lui  fuccéda  &  remplit  avec  réputation 
la  chaire  qu'il  occupoit.  Après  avoir  été  deux  ans  dans  cet 
exercice,  Dom  Pouget  retourna  en  Gafcogne,  où  il  n'étudia 

lus  que  la  fcience  de  la  perfeâian  chrétienne  &  religieufe. 

l  fut  néanmoins  obligé  de  quitter  fa  folitude  pour  apprendre 
a  l'Evcque  d'Aleth  le  Grec  &  l'Hébreu.  Ce  Prélat  profitant  des 
leçons  a  un  fi  habile  maître,  prenoit  le  chemin  de  fe  rendre 
la  langue  hébraïque  familière.  Mais  la  grande  application  qu'il 
aporta  à  cette  étude,  lui  caufa  une  maladie ,  dont  il  mourut^ 


s 


l 
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Par  cet  ëvënemenc  D.  Antoine  Pougct  rendu  à  lui-même ,  ne  ^ 

fît  plus  d'autre  leélure  que  celle  des  vies  des  Pères  du  Défert.  Dom  Poucet. 

Et  voyant  au'ils  ne  vivoient  ordinairement  que  de  légumes  y 

il  fe  retrancoa  Tufage  du  poilTon.  Il  mena  une  vie  fi  auflere , 

qu'il  fuccomba  fous  le  poids  de  Tes  auftéritës ,  &  mourut  dans 

le  monaflère  de  Soreze  le  14  d'Oâobre  de  l'an  1709,  âgé  de 

59  ans. 

$.  IL  Ses  Ouvrages. 

I.  En  1^88  il  publia  conjointement  avec  les  PP.  de  Mont-- 
faucon  &  Loppin  le  livre  in-^^.  intitulé  :  Analecla  graca  Jîve 
varia  opufcula  Grdca  kaclcnus  nan  édita  ^  &c.  On  a  dans  ce 
volume  la  Vie  de  S.  Cyriaque  Anachorète ,  traduite  en  latin 
par  D.  Antoine  Pouget,  avec  des  notes  pour  éclaircir  le  texte. 
Cette  pièce ,  qu  on  trouve  dans  Métaphrafle  fans  nom  d'au-- 
tcur,  eft  de  quelque  importance,  parce  qu'elle  contient  des 
éclairciflemens  fur  la  Vie  de  faint  £uthyme  Abbé,  6c  fur  les 
erreurs  d'Origenc* 

1.  Le  P.  Pouget  a  eu  part  aufli  à  la  belle  édition  des  (Euvres 
de  S.  Athanafe,  publiée  en  t69S  par  Dom  Bernard  de  Mont* 
Eiucon. 

5.  Le  premier  volume  de  la  nouvelle  édition  des  ouvrages 
de  S.Jérôme  parut  en  1(^93  fous  les  noms  de  D.  Jean  Martianay 
&  de  D.  Antoine  Pouget.  Ce  dernier  auteur  a  rétabli  hcs  Canons 
des  Evangiles,  qu'on  trouve  à  la  colonne  14x9  du  même  tome» 
Il  méditoit  une  nouvelle  édition  de  la  Chronique  d'Eufebe; 
mais  il  ne  paroi t  pas  qu'il  ait  exécuté  ce  dcflTein.  Il  étoit  très* 
exaél  dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  écrivoit  fi  bien  le  grec 
&  rhébreu ,  qu'on  auroit  à  peine  diftingué  Ton  écriture  de 
l'imprimé. 

4.  Pendant  quil  enfèignoit  ces  langues  à  Rouen ,  il  drefta 
des  Tables  hébraïques  d'une  grande  beauté  &  d'une  méthode 
très-facile.  Elles  peuvent  beaucoup  contribuer  à  lever  les  di« 
ficultés  que  rencontrent  ceux  qui  commencent  i  lire  ôc  à 
apprendre  l'hébreu.  Elles  ont  pour  titre  :  Injîitutiones  lingua 
kepraÎM.  Elles  n'ont  point  été  imprimées,  mais  il  s^en  eft  ré- 
pandu grand  nombre  de  copies. 

9>  Dom  Antoine  Pouget  étoit  très-habile  dans  tes  Mathéma*    f^  Ccr/BHK 
»  tiques ,  &  poffèdoit  dans  un  degré  fupérieur  routes  les  patties  ^'Jo''-  &  crù^ 
w  de  cette  fcience.  Le  célèbre  M.  Varignon  fi  bon  conooifTeux  ^*  ^^^^ 
9>  en  ces  matières,  en  a  fouvent  parlé  avec  adiqiration.  « 
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DoM  Antoine-Michel   Fouqueré. 

CE  Religieux ,  ne  en  1641  à  Châceau-Roux  en  Berry,  entra 
au  Noyiciac  de  Tabbaye  de  faine  Auguftin  de  Limoges  en 
1657,  &  il  y  prononça  fes  vœux  le  3  d'Oélobre  de  Tan  i^j8. 
Après  le  cours  d'étude  qu'on  fait  dans  la  Congrégation  deux 
ans  après  la  profeflion ,  il  fut  chargé  en  1669  d'enfeigner  la 
Rhétorique  aux  jeunes  Religieux  du  monaftère  de  Mauriac. 
Il  leur  apprit  en  même-tems  le  Grec.  Us  firent  de  (i  grands 
progrès  dans  cette  langue,  qu'ils  envoyèrent  au  Chapitre  gé- 
néral la  Règle  de  S.  Benoit  traduite  en  Grec.  En  1^93  il  fut 
déchargé  du  poids  de  la  Supériorité ,  qu'il  avoit  porté  pendant 
quinze  ans.  Il  finit  (es  jours  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Mcaux 
le  3  de  Novembre  de  l'an  1709. 

I.  Il  a  traduit  du  grec  en  latin ,  &  publié  les  AOits  du 
concile  célébré  à  Jérufatem  en  1^72  fous  le  Patriarche  Do(î- 
thée,  &  à  la  follicitation  du  Roi  de  France.  Cet  ouvrage,  im- 
primé en  1 676  in-i^.  fous  le  titre  de  Synodus  BethUmitica  ,  fut 
jugé  très  défectueux ,  &  le  fameux  Richard  Simon  ne  manqua 

Eas  d'en  dire  beaucoup  de  mal.  Mais  D.  Fouqucré ,  profitant  des 
imieres  du  P.  Combefîs,  &  encore  plus  de  celles  de  M.  Ar«* 
nauld  Doâeur  en  Sorbone,  en  donna  une  féconde  édition  très- 
bonne  &  très-corre£ke,  fous  ce  titre  :  Synodus  Jerofolymitana 
advenus  Calvinijias  hœreticos ,  Orientalem  Ecclefiam  de  Deo 
rebufque  divinis  hœreticè  ,  ut  fentiunt  ipji,  fendre  mentientes  , 
pro  reali  potijjimùm  prafentiâ^  anno  1671.  fut  Patriarcha 
Jerofolymorum  Dojitkeo  celebrata  grdcè  &  latine.  Interprète 
Domno  M.  F.  (  Michaele  Fouaueri  )  è  Congregatione  S.  mauri, 
Ordinis  fariSi  Bentdicli.  Editio  fecunda  ao  Interprète  emendata. 
Parijiis  f  apud  Edmundi  Martin  viduam,  1678,  in-S^  A  la 
fin  dfe  cet  ouvrage  Dom  Fouqueré  a  fait  imprimer  en  grec  6c 
en  latin  de  fa  verHon  un  écrit  intitulé  :  Dionyjîi  Patriarche 
ConJlantinoDolitani  fuper  Calviniflarum  errorihus  y  ac  reali  im^ 
primis prœfentiâ ,  Refponfîo  anno  item  i6ji  édita.  Les  A6t€S  du 
Concile  de  Jérufalcm  furent  publiés  de  nouveau  en  Hollande 
en  1708  par  le  (ieur  Aimon  de  Dauphiné  (i)  Prê^tre  Apoftat, 

(1)  Ce  miférable  éunt  repaiTé  en  France  (bas  prétexte  de  Ce  convertir ,  9c  ayânc 
obtenu  une  penfioo  du  Roi ,  vola  dans  fa  Bibliothèque  en  170^  le  manu(crit  original 
de  ces  Aâcs.  MM.  les  £uts  d'HoUaade ,  indignés  de  cette  friponnerie ,  renyoyerent 
au  Roi  le  manufcrit. 
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dvec  Tes  remarques  &  Tes  réflexions.  M.  TAbbé  Renaudoc  Ta 
folidemenc  réfuté  dans  fa  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi.      Dom  Fou 
Ce  même  Concile  a  été  réimprimé  à  Leiplîck  en  1718,  cum  Qveré, 
exercitaiionibus  Samuelis  Schelgnigii. 

1.  Le  Père  Fouqueré  a  donné  au  public,  fous  le  nom  em- 
prunté de  Jean-Baptifte  Tagmanini  y  le  livre  intitulé  :  Celebris 
hifioria  Monothelitarum  j  atque  Honorii  Controverfia  fcrutiniis 
oao  comprehenfa.  Parijiis,  apudviduam  Dupuis  ^  I^78^  //x-8®. 
L'ouvrage  eft  dédié  à  M.  Charles  le  Goux  de  la  Berchere 
Evêque  de  Lavaur.  Dom  Fouqueré  décric  fort  au  Long  tout 
ce  qui  regarde  le  commencement  &  le  progrès  de  Théréfie  des 
Monothélites,»c'efl-à-dire  de  ceux  qui  n'admettoienc  qu'une 
feule  volonté  en  J.  C.  A  Texemple  du  Pape  Jean  IV.  de  faine 
Maxime,  d'Anafl:afe  le  Bibliothécaire,  du  Père  Petau,  &  de 
plufieurs  autres  Théologiens,  qui  ont  voulu  excufer  le  Pape 
Honorius ,  il  tâche  de  le  défendre  &  de  faire  voir  qu'il  n'a 
jamais  erré  dans  le  dogme.  Dans  le  fixieme  fcrutin  ou  examen 
il  montre  qu'il  efl:  très-probable  qu'Honotius  a  été  condamné 
de  fait  par  le  fixieme  Concile  général.  Dans  le  7^  il  examine 
ta  juftice  de  l'anathême  prononcé  contre  lui,  &  dans  le  8^  il 
difcute  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cet  anathême. 


DoM  Thomas   Blampin. 

$.  L  Histoire  de  sa   Vie. 

DOm  Thomas  Blampin  naquit  à  Noyon  en  Picardie: 
l'an  1640.  Szs  parens  lui  donnèrent  une  bonne  éduca« 
tion  y  &  trouvèrent  en  lui  d'heureufes  difpofitions  pour  en 

Erofîter.  Us  l'envoyèrent  étudier  à  Compiegne,  où  il  fit  fes 
umanités  fous  les  Pères  Jéfuites.  Les  dangers  ^  qu'il  aperçut 
dans  le  monde,.  lui  fireat  prendre  la  réfolutipn  de  n'avoir 
jamais  de  commerce  avec  lui.  Il  fe  retira  dans  la  Congréga^ 
tion  de  S.  Maur  ,  &  fit  profefiion  dans  Tabbaye  de  S.  Rémi 
de  Reims  entre  les  mains  de  D.  Vincent  MarfoUe ,  le  19  de 
Décembre  1^58 »  à  Page  de  dix  huit  ans.  Formé  d'une  fi  bonne 
main,  il  marcha  à  pas  de  géant  dans  la  voie  de  la  perfeélioiv 
chrétienne  &  religieufe.  Il  foutint  de  fi  beaux  commcDcemens 
durant  le  cours  de  fes  études^  oa  pour  mieux^  dire,  il  fit  de 
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^^  nouveaux  progrès  dans  la  vertu.  On  ne  vit  jamais  un  Rçliçieoz 
D.  Bl AMPiN.  piu5  humble,  plus  modefte  &  plus  exa£k  à  tous  fes  devoirs. 

Il  enfeigna  enfuite  la  Philofophie  &  la  Théologie  aux  jeunet 
Religieux  ;  mais  il  eut  plus  grand  foin  de  leur  apprendre  les 
devoirs  &  les  vertus  de  leur  état,  que  de  les  exercer  dans 
les  queftions  feches  ic  ftériles  de  Técole.  Ses  exhortations 
ëtoient  foutenues  par  fes  exemples,  &  Ton  voyoit  Ces  difciples 
aufli  ardens  à  Timiter  qu'à  l'écouter.  Lorfqu*il  enfeignoit  dans 
Tabbaye  du  Mont  S^int-Quentin ,  il  faifoit  les  Dimanches  8c 
les  Fêtes  le  catéchifme  aux  pauvres  gens ,  depuis  les  Vêpres 
jufqu'à  Complies ,  avec  tant  d'onâion  8c  de  charité ,  qu'il 
pénétroit  leurs  cœurs,  &  quelque  longues  que  fuflent  fes 
mftruélions ,  ils  l'écoutoient  avec  plaifir. 

Il  étoit  ProfefTeur  de  Théologie  à  S.  Germain  des  Prés , 
lor{bue  le  Père  Delfau ,  qui  avoit  la  conduite  de  la  nouvelle 
édition  de  S.  Auguftin ,  fut  exilé  avec  Dom  Guerard  par  ordre 
du  Roi.  D.  Vincent  Mar(blle,  qui  venoit  d'être  fait  Général 
pour  la  féconde  fois,  jetta  les  yeux  fur  D.  Thomas  Blampin 
pour  préfider  à  cette  édition.  Ce  choix  fut  applaudi  de  tous 
ceux  qui  connoifToient  fes  talens,  &  fur-tout  du  célèbre  M. 
Nicole.  Cette  édition,  dit-il,  aura  un  fuccès  heureux ,  parce 
qu'elle  eft  entre  les  mains  d'un  yy  Religieux  des  plus  humbles 
S9  de  fa  Congrégation  ;  &  pour  donner  les  ouvrages  du  plus 
9>  humble  de  tous  les  Pères,  il  falloir  un  homme  de  ce  carac- 
yy  tcre.  ce  D.  Thomas  s'y  appliqua  tout  entier,  n'interrompant 
fon  travail  que  par  la  récitation  de  (on  Bréviaire,  la  céléora- 
tion  des  faints  myftères ,  fes  autres  prières ,  &  1^  tems  de  fes 
repas.  Pour  éviter  les  applaudiflTemens ,  &  attirer  fur  lui  la 
bénédidion  &  l'afliftancc  de  l'auteur  de  tout  bien,  il  fe  reti- 
roit  dans  un  monaftère  champêtre ,  pour  y  faire  Ces  exercices 
des  dix  jours  dans  l'intervalle  qu'il  mettoit  entre  Timpreffioa 
de  chaque  volume. 

Pendant  le  cours  de  l'édition ,  il  fut  obligé  de  faire  un 
voyage  dans  tes  Pays-Bas ,  pour  y  confulter  quelques  manus- 
crits. Si  l'on  avoir  luivi  fon  inclination,  il  y  auroit  été  fcul, 
&  fe  feroit  traité  avec  beaucoup  de  rigueur}  mais  les  Supé- 
rieurs lui  donnèrent  pour  compagnon  Frère  René  Pafquier, 
Religieux  convers  d'une  éminente  piété.  Ils  commencèrent 
leur  voyage  un  jour  de  jeûne  d'Eglife,  &  firent  ce  même  jour 
lieues  à  pied.  Son  compagnon  en  fut  tellement  échaufë, 

qu'étant 
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qu^étant  à  Compiegne  il  (c  trouva  très-mal  ;  il  fit  cependant  ■  -  ^ 

un  eflFort  pour  luivrc  Dom  Blampin  jufqu'à  Noyon ,  où  deux  ^*  i^-AMPin, 

/ours  après  Ton  arrivée  il  alla  faire  le  grand  voyage  de  réternité 

par  une  mort  précicufe.  Les  Supérieurs  extrêmement  affligés 

de  la  perte  d*un  Relieieux  qui  étoit  eftimé  de  tout  le  monde 

pour  (a  vertu  ,  &  craignant  pour  le  P.  Blampin  un  pareil  acci« 

dent,  ils  lui  ordonnèrent  de  prendre  un  cheval  &  d'interrompre 

Tes  jeûnes  dans  fes  voyages ,  qu'il  n'entreprenoit  que  dans  la 

plus  urgente  néceÛTité ,  telle  que  celle  de  confulter  les  manuf- 

crits  dont  il  avoit  befoin. 

Lorfqu'il  imprima  le  X^  tome  de  S.  Auguftin  y  qui  contient 
les  ouvrages  fur  la  Grâce,  fes  amis  le  prièrent  d'imprimer  fé* 
parement  TAnalyfe  du  livre  de  la  Correption  Se  de  la  Grâce, 
faite  par  M.  Arnauld,  afin  que  ceux  qiii  voudroient  puiïenc 
rinférer  dans  leur  S.  Auguftin.  L'Imprimeur  de  fon  chef  la 
mit  dans  plufieurs  exemplaires,  &  donna  lieu  aux  plaintes  qui 
furent  portées  à  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris.  Le  Prélat 
fit  venir  Dom  Boiftard  alors  Supérieur-général ,  qui  répondit 
que  cela  s'étoit  fait  fans  fa  participation  ;  qu'il  n'en  avoit  eu 
aucune  connoiflance ,  &  que  de  ce  pas  il  alloit  faire  enlever 
&  fupprimer  tous  les  exemplaires  de  l'Analyfe.  L'Archevêque 
fut  fatisfait  de  cette  réponle;  mais  faifant  tomber  tout  l'orage 
fur  D.  Blampin  ^  il  confeilla  aux  Supérieurs  de  le  mettre  en 
pénitence.  En  conféquence  Dom  Arnoul  de  Loo  Prieur  de 
Saint-Germain  des  Prés ,  qui  l'avoir  nommé  Sous-Prieur  huit 

{*ours  auparavant^  le  dépola.  Cette  pénitence  ne  contenta  pas 
es  ennemis  de  la  doébrine  de  S.  Auguftin.  Le  P.  de  la  Chaife 
alla  trouver  M.  de  Harlay,  &  lui  ait  qu*il  falloit  que  Dom 
Blampin  fortk  de  Paris.  Mais  quoiqu'il  lollicitât  lui-même  fa 
fortie,  l'eftime  qu'il  s'étoit  acquife  dans  cette  capitale,  &  la 
confiance  qu*avoient  en  lui  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  ^ 
empêchèrent  de  lui  accorder  fa  demande. 

n  refta  donc  à  S.  Germain  des  Prés ,  mais  fans  fe  répandre 
au  dehors.  Il  ne  put  fe  refufer  aux  perfonnes  de  diftinâion , 
qui  le  prirent  pour  leur  dire£beur.  En  le  dépofant  du  Sous- 
priorat  on  l'avoit  nommé  Cellérier.  Dans  cet  emploi  la  gloire 
de  Dieu  fut  toujours  foa  principal  objet.  Pendant  les  ven* 
danges,  il  faifoit  la  prière  aux  ouvriers  avant  le  travail,  &  les 
menoit  lai-même  à  la  viene.  Sa  préfence  les  retenoit  dans  lo 
tcfycOt ,  8e  Ton  n*y  entendoit  point  ces  chanfons  de  dilTolution  ^ 
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^SSSSSSSSf  qui  ne  font  que  trop  ordinaires.  Cependant  il  foupirolt  toujours 
p.  Blampjn.  après  la  rolirudc  de  S.  Nicolas  aux  Bois  comme  un  lieu  propre 

à  Ce  cacher  &c  à  sVxerçer  à  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence. 
Au  Chapitre  général  de  1693  il  renouvella  avec  tant  ainftances 
la  demande  qu'il  avoit  déjà  faite  d'y  aller  demeurer,  que  pour 
le  fouftraire  à  Ces  ennemis ,  &  pour  lui  accorder  une  partie 
de  ce  Qu'il  défiroit,  on  rélblut  de  le  faire  forcir  de  Pans,  8c 
on  le  nt  Prieur  de  l'abbaye  de  S.  Nicaifc  de  Reims. 

Cette  nouvelle  attrifta  beaucoup  de  perfonncs  de  confidéra- 
tion  ;  mais  nul  n'en  fut  (î  affligé  que  lui.  Il  fouhaicoit  s'éloigner 
de  Paris  ;  mais  la  Supériorité  lui  paroifibit  un  écueil  encore 
plus  dangereux.  Il  obéit  cependant,  réfolu  d'en  remplir  de  fon 
mieux  cous  les  devoirs.  Perfuadé  que  fa  dignité  ne  lui  donnoic 
rien  au-deffus  de  Ces  frères  que  l'obligation  d'être  plus  humble. 

Elus  pauvre  y  plus  pénitent;  il  porca  ces  trois  vercus  au  plus 
aut  degré.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  ce  favant  homme ,  oui  avoit 
prefque  cou  jours  écé  plongé  dans  l'étude ,  pafTcr  cous  les  jours 

{^luHeurs  heures  au  travail  des  mains  à  la  cece  de  fes  confrères. 
1  fut  très-eftimé  de  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,  qui 
lui  donna  en  plufieurs  occafîons  des  marques  de  fon  afFeéîion. 
Il  gouverna  ùx  ans  le  monaftère  de  S.  Nicaife  &  autant  celui 
de  Saint-Remi ,  6c  fut  trois  fois  député  au  Chapitre  général. 
De-là  on  l'envoya  dans  la  même  qualité  de  Prieur  à  o.  Ouen 
de  Rouen,  d'où  il  fut  tiré  au  Chapitre  général  de  1708  pour 
être  Vifiteur  de  la  province  de  Bourgogne. 

Dans  ce  nouveau  pofte  il  fe  foutint  parfaitement  dans  toutes 
fes  pratiques  de  pénitence  6c  d'humilité.  Jamais  fes  voyages  ne 
lui  fervirent  de  prétexte  pour  contenter  fa  curiofité.  Jamais 
il  ne  fe  difpenfoit  de  célébrer  la  fainte  MefTe ,  &  fouvent  après 
une  longue  marche  on  le  voyoit  monter  à  l'Autel ,  pour  forti- 
fier fon  ame  à  mefure  que  fon  corps  fe  faciguoic.  Il  fuc  quelque- 
fois obligé  de  paroicrc  devant  les  Grands  ;  mais  fon  humilicé 
lui  faifoit  garder  le  filence.  Ecant  à  Lyon  à  la  table  de  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon ,  il  fut  appelle  par  cette  Eminence , 
Tilluftre  compagnon  &  le  parfait  imitateur  du  P.  Mabillon  , 
dont  on  venoit  de  vanter  l'érudition ,  la  fcience  &  la  pièce. 
Le  Père  Vifiteur ,  oui  n'avoir  pas  encore  parlé ,  ne  rompit  fon 
(ilence  que  pour  aire  avec  modeftie  &  en  rougiflant,  qu'il 
n^toit  rien  du  tout.  Un  Abbé  de  la  première  qualité ,  &  qui 
écoit  accompagné  de  plufieurs  perfonnes  de  diftindion ,  l'ayant 
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rencontré  dans  les  rues  de  Lyon,  s'arrêta  en  difant  hautement^  ^sssssssssss^ 

vous  voyez,  Meflieurs,  ce  Révérend  Pcre,  c'eft  Je  plus  favant  D.  Blampxm. 

homme  de  France.  Cet  éloge  caufa  une  fi  grande  confufion  à 

Dom  Blampin,  qu'il  s'enfuit  promptemcnc  &  précipita  le  pas 

pour  ne  pas  être  aperçu.  Ce  fut  pour  lui  une  mortification 

fenfible. 

Sa  manière  de  vivre  étoit  une  févcre  &  continuelle  péni* 
tence.  Souvent  il  ne  buvoit  <^ue  de  Peau ,  fur  laquelle  il  ré- 
pandoit  quelques  eoutes  de  vinaigre.  Il  ne  fe  nourrifloit  que 
de  légumes  6c  de  fruits ,  Se  ne  mangeoit  du  poifibn  que  très- 
rarement.  Il  pafTa  le  dernier  Carême  &  le  dernier  Avent  de 
fa  vie  en  ne  faifant  par  jour  qu'un  très- modique  repas.  Pendant 
l'hiver  fi  rigoureux  de  1709%  qui  fit  mourir  les  arbres  &  les 

Çlantes,  il  ne  s'aprocha  du  feu  que  pour  faire  dégeler  fon  encre, 
"ou jours  prêt  à  fe  facrifier  pour  l'obéiflance,  jamais  les  ton- 
neres  &  les  orages  ne  purent  l'empêcher  de  continuer  fa  route 
pour  arriver  au  jour  marqué  de  fcs  vifites. 

Après  avoir  répandu  la  bonne  odeur  de  Ces  vertus  dans  toute 
la  province  de  Bourgogne  ;  après  l'avoir  gouvernée  pendant 
dix-huit  mois  avec  autant  d'édification  que  de  fagefie,  11  tomba 
malade  dans  l'abbaye  de  S.  Benoit  fur  Loire  le  10  de  Février 
1710,  jour  de  fainte  Scholaftique.  Lorfqu'on  le  vit  fortir  pen- 
dant les  Vêpres ,  on  jugea  dès  lors  qu'il  falloit  que  le  mal  fût  bien 
violent.  Il  y  avoit  plufieurs  jours  qu'il  étoit  attaqué  d'un  gros 
rhume  qui  rétouffbit&  qui  Icmpêchoit  de  refpirer,  fans  qu'il 
eût  voulu  prendre  aucun  loulagemenr.  On  le  tranfporta  malgré 
lui  de  fa  cellule  dans  l'Infirmerie ,  dont  il  ne  fortit  plus  que 
pour  aller  trois  jours  après  paroître  devant  le  Seigneur.  Dès 
fon  entrée  à  l'Infirmerie,  il  témoigna  qu'il  s*e(limerott  heu- 
reux ,  s'il  pouvoit  être  enterré  auprès  des  Reliques  de  S.  Benoît. 
Dieu  exauça  Ces  vœux.  Il  mourut  par  l'excès  de  Ces  auftérités 
le  I  j  Février  17 10,  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens 
avec  de  grands  fentimens  de  piété.  Les  dernières  paroles  qu'il 
prononça  furent  celles  de  fa  profefiion  :  Sufcipe  me.  Domine^ 
Jecundùm  eloquium  tuum  &  vivam,  &c.  Il  fut  enterré ,  comme 
il  l'avoit  fouhaité  »  devant  l'Autel  de  S.  Benoît.  U  étoit  âgé  de 
foixante-dix  ans.  On  eût  dit  que  la  Grâce  &  la  nature  s'étoient 
unies  enfemble  pour  en  faire  un  homme  accompli.  II  étoit  bien 
fait 9  il  avoit  un  efprit  fupérieur ,  &  fon  extérieur  &  fa  conver-- 
(ation  lui  atciroienc  le  refpeA  de  tout  le  monde. 
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%•  II.  Ses   Ouvrages. 


D.    BtAMPIlf. 

L'édition  des  Œuvres  de  faint  Auguftin  en  onze  volâmes 

in-folio,  immortalifera  la  mémoire  de  D.  Thomas  Blampin  , 

qui  après  Téloignemenc  du  Père  Delfau,  fuc  chargé  de  cette 

grande  entreprife  littéraire ,  la  plus  utile  à  TEgli^  qu'on  aie 

conçue  dans  ces  derniers  tems.  Nous  avons  dit  ailleurs  ce  qui 

y  donna  occaHon.  Dans  l'exécution  Dom  Thomas  Blampin 

Baittet  Jug.  ))a  fu  joindre  à  la  pénétration  d^efprit  un  jugement  exquis; 

des  Sav.  e.  x^  99a  l'application  au  travail  une  diligence  &  une  cxa£litude 

P»  49^'  n  extraordinaire  :  &  l'on  trouve  dans  toutes  fcs  préfaces  &  fcs 

n  notes  un  air  de  cette  modeftie  qui  lui  éioU  naturelle,  &  qui 
9>  étoii  foutenue  de  beaucoup  d'érudition  eccléfiaftique.  u 

Outre  les  préfaces  &  les  notes,  il  fît  encore  les  correâions, 
les  fommaires  8c  les  averti{Iemcns.  Il  fut  aflifté  dans  fon  tra- 
vail par  des  Religieux  diftingués  par  leur  piété  &  leur  favoir. 
Dom  Pierre  Couftant  fît  la  critique  &  les  tables  des  ouvrages 
faufTement  attribués  à  S.  Augufbn.  La  vie  de  ce  faint  Doûeur 
eft  de  D.  Hugues  Vaillant  &  de  D.  Jacques  du  Frifche,  qui  ^ 
à  lexception  de  quelques  changemens,  n'ont  fait  que  traduire 
en  latin  celle  que  M.  de  Tillemont  avoir  faite  en  firançois., 
mais  qui  n'étoit  pas  encore  imprimée.  Pour  la  table  générale 
elle  vient  de  D.  Claude  Guenié.  Elle  eft,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde,  un  chef-d'œuvre  en  fon  genre,  foit  pour  le  choix, 
foit  pour  Tordre  &  larrangement  des  matières.  Dom  Nicolas 
Goyiot  natif  de  Paris,  &  mort  en  1716,  prit  foin  de  Timpret- 
fion ,  &  fe  donna  la  peine  de  corriger  les  épreuves  avec  beau- 
coup  d'exaâitude. 

I.  Le  premier  volume  ne  parut  qu'en  léSy,  (bus  ce  titre  : 
Sancii  Aurclii  Augufiini  Hippontnfis  Epifcopi  opéra  ,  pofi  Zo- 
vanienfium  Theologorum  recenjionem  cafiigata  denub  ad  mor- 
nufcriptos  codicts  Gallicanos,  Vaticanos ,  AngUcanoi,  BeU 
gicos,  6c.  necnon  ad  cdiiiones  antiquiorts  &  cafiigatiorts. 
Operâ  &  fiudio  Monaçhorum  Orduds  S.  Benedicli  >  è  Congre-- 
gationc  fanSi  Mauri.  Parifiis  excudebat  F  ranci  feus  Muguet, 
1687,  in-folio.  L'épitre  dédicatoire  à  Louis  XIV.  compofée 
par  D.  Mabillon,  eft  de  1679.  Chaque  volume  a  fa  préface, 
où  Ton  rend  compte  des  écrits  qu'il  contient. 

Le  premier  tome  renferme  i .  Retra3ationum  Ubri  IL  Ces 
deux  livres  font  de  Tan  416  ou  417.  x.  ConfeJJionum  libri  XIIL 
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Saint  Auguftin  écrivit  cet  excellent  ouvrage  vers  Tan  400. 
3.  Contra  Academicos  libri  III.  vers  la  fin  de  Tan  38^.  4.  De  D.  Blamp^. 
èeatd  vitâ  liber  unus ,  vers  la  fin  de  Tan  }%6.  5.  De  ordine 
libri  II.  vers  la  fin  de  la  même  année.  6.  Soliloquiorum  libri  IL 
vers  le  commcnccmcnc  de  l'an  587.  7.  De  immort alitatc  animât 
liber  unus  j  de  Tan  387.  8.  Liber  de  Quantitate  animœ,  vers  le 
commenccmenc  de  Tan  388.  9.  De  Aluficâ  libri  VL  Cet  ou- 
vrage fut  commencé  en  387  &  achevé  vers  Tan  }8y.  10.  De 
Magifiro  liber  unus ,  vers  389.  11.  De  libero  arbitrio  libri  III . 
commencés  en  588,  achevés  en  395.  11.  De  Genefi^  contra 
Manie kaos  libri  IL  vers  Tan  389.  13.  De  moribus  Ecclefoe 
cathoUccB  &  Je  moribus  Manichœorum  libri  II.  vers  lan  388, 
&  publiés  Tannée  fuivante.  14.  Liber  de  verâ  Religione^  vers 
Tan  }9o.  15.  Régula  adfervos  Dei. 

L'Appendice  de  ce  tome  I.  contient  les  écrits  fuivans , 
qu'on  avoir  ci-devant  attribués  à  S.  Auguftin,  favoir  :  De 
Grammaticâ  liber.  Principia  DialeSicat.  Categoriot  decem.  Prin- 
cipia  Rhetoricœ.  Régula  Clericis  traditd  fragmentum.  Régula 
fecunda.  De  vitâ  eremiticâ,  adfororem. 

Le  fécond  tome  eft  de  1688^  &  contient  les  lettres  de  faine 
Auguftin  divifées  en  quatre  claflcs  :  Epifiolce  fecundùm  ordinem 
temporum  nunc  primùm  difpojita,  &  auatuor  in  clajfes  digefiœ. 
La  première  claflC)  depuis  Tan  38^  juiqu*à  395^  contient  trente 
lettres  écrites  avant  que  d'être  Evêque.  La  féconde  clafiTe, 
depuis  396  jufqu'à  411,  depuis  la  lettre  31*  jufqu'à  la  113. 
Saint  Auguftin  les  écrivit  étant  Evêque,  avant  la  conférence 

Ju*il  eut  à  Carthage  avec  les  Donatiftes ,  &  avant  que  Théréfie 
élagienne  eût  pénétré  dans  l'Afrique.  La  troifieme  clafle, 
depuis  Tan  41 1  jufquà  419,  &  depuis  la  lettre  114  jurqu'à  la 
13 1^.  La  dernière  cladc,  depuis  Tan  419  jufques  vers  la  fin  de 
la  vie  du  faint  Doâeur^  &  depuis  la  lettre  13 1«  |ufqu'à  la  170*. 
Ce  font  celles  auxquelles  on  ne  peut  afiigner  de  dates  fixes. 
On  trouve  dans  coûtes  ces  clafiTes  des  lettres  de  S.  Jérôme  & 
de  plufieurs  autres,  écrites  à  S.  Auguftin.  Dans  tontes  les  édi* 
tions  précédentes  fes  lettres  avoient  été  imprimées  dans  une 
Ç\  grande  confufion,  que  fouvent  la  réponfe  d'une  lettre  pré* 
cédott  celle  qui  Tavoit  occafionnée,  &  que  le  défaut  de  chro- 
nologie ne  laiflbit  dans  Tefpric  des  leâeurs  que  des  idées 
confufes.  M.  de  Tillemont  aida  l'éditeur  pour  l'ordre  de  ces 
lettres.  L'Appendice  de  ce  deuxième  tome  contient  feizc 
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leccres  ad  Bonifacium  &  contra ,  faulTemcnc  attribuées  )l 


p.  Blaupin,  Auguftin.  Ad  Demetriadcm  Pelagii  epijiola.  Auguflini  adCy^ 

rillum  &  contra ,  de  laudibus  Hitronymi.  Alttrcatio  Augujlini 
cum  Pafcentio. 

Le  troilieme  tome  eft  de  1^89  &  divifé  en  deux  parties 
contenant  les  ouvrages  que  S.  Auguftin  a  compofés  fur  Tan- 
cien  &  le  nouveau  Teftament.  La  première  partie  renferme  ^ 
I.  De  doclrinâ  chrijlianâ  libri  11^.  commencés  vers  Tan  397^ 
achevés  vers  l'an  416.  1.  De  Genefi  ad  Utteram  imperfeSus 
liber;  il  eft  d'environ  l'an  39 y.  3.  De  Genefi  ad  Utteram  libri 
XII.  commencés  vers  Tan  401 ,  achevés  vers  Tan  41 5.  4.  La- 
cutionum  de  variisScripturce  libris,  libri  Fil.  d'environ  Tan  419. 

5.  Qtidftionum  in  Heptateuchum  libri  VU.  vers  la  même  année. 

6.  Annotationum  in  Job  liber  ^  vers  Tan  400.  7.  Spéculum  de 
variis  Scriptura  libris ,  vers  Tan  417.  La  féconde  partie  ren* 
ferme ^  i.De  confenfu  EvangeUfiarum  libri  IV.  vers  Tan  400. 
%.  De  Sermone  Uomini  in  monte  fecundùm  Matthœum  libri  IL 
vers  Tan  393.  3.  Quœfiionum  Evangeliontm  libri  IL  vers  Tan 
400.  4*  Qudflionum  Jeptemdecim  in  Evangelium  fecundiun 
Mattfueum  liber.  5.  In  Joannis  Evangelium  TraSatus  114» 
vers  lan  j^i6.  6.1n  epiftolam  Johannis  ad Parthos  Traclatus  X. 
vers  Tan  416.  7.  Expofitio  quarumdam  propofitionum  ex  epif- 
iolâ  ad  Romanos  liber  unus^  vers  Tan  394,  S.  Auguftin  n'étant 
point  encore  Evêque.  8.  Epifiolpe  ad  Romanos  inchoata  expo^ 
jitio,  vers  le  même  tems.  9.  EviftoU  ad  Galatas  expofitionis 
liber ^  du  même  tems.  10.  Epifiolœ  ad  Maximum  fragmentum. 

L'Appendice  de  ce  tome  troifîeme  contient^  De  mirabilibtu 
facrd  oeripturce  lib.  III.  De  benediSionibus  Patriarche  Jacob. 
QuaJUones  veteris  &  novi  Tefiamenti.  In  Apocalyjpfim  Joannis 
expofitio.  Ces  ouvrages  ne  font  point  de  S.  Auguftin. 

Le  tome  quatrième  eft  de  Tan  1681.  11  eft  divifé  en  deux 
parties,  &  contient  les  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  : 
Enarrationes  in  Pfxlmos  ^  &  i^  la  fin ,  Oratio  qttam  S.  Auguf^ 
iinus  pofifingulos  Sermones  &  traSatus  dicere  confitevit.  Une 

Iiartic  de  ces  Commentaires  a  été  prêchée  par  ce  grand  Evêque  » 
es  autres  ont  été  feulement  écrits  pour  Vinftruâion  de  ceux 
qui  en  feroient  la  leâure.  Dom  Blampin ,  dans  la  préface  qu'il 
a  mife  à  la  tête ,  obferve  que  S.  Auguftin  n  a  pas  compofé ,  ni 
prononcé  ces  Sermons  fur  les  Pfeaumes  de  fuite ,  mais  fui« 
vant  que  les  matières  le  demandoienc  ;  que  c'eft  à  la  prière 
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de  fon  peuple  &  de  quelques  Evêques,  quil  a  entrepris  cet  ^ 

ouvrage.  D*  Blampin. 

Le  cinquième  tome  porte  la  date  de  1683,  ic  contient 
Sermones  ad populum^  en  quatre  clafles.  x.Strmones  de  Scrip* 
turis  vttcris  ù  novi  Tejlamenti.  1.  Sermones  de  tempore.  3.  Ser-^ 
mortes  de  SanSis.  4.  Sermones  de  diverjis.  Il  y  a  une  5*  clafle, 
qui  contient  les  Sermons  douteux,  c'eft-à-dire ,  ceux  qu'il 
n'eft  pas  certain  qu'ils  foient  de  S.  Auguftin.  L'Appendice  de 
ce  cinquième  tome  renferme  les  Sermons  fuppofés  au  faint 
Doâeur.  Ceux  qui  font  véritablement  de  lui  ne  font  pour  la 

i>lûpart  que  des  difcours  familiers ,  mais  qui  prononcés  de 
'abondance  du  cœur,  pénétroicnt  celui  de  les  auditeurs.  On 
accouroit  de  toutes  parts  à  fes  prédications.  Les  hérétiques 
même  prenoient  plaiur  à  l'entendre,  &  il  y  avoir  des  écrivains 
qui  les  mettoient  fur  le  papier ,  à  mefure  qu'il  les  prononçoit. 

Le  fixieme  tome ,  de  l'an  1^85,  contient  les  écrits  dogma« 
tiques  &  moraux,  favoir  i.  De  diverjis  quœfiionibus  83.  Cet 
ouvrage  fut  commencé  vers  la  fin  de  l'an  388.  i.  De  diverjis 
quœjiionibus  ad  SimpUcianum  libri  IL  vers  l'an  397.  3.  De  oclo 
Dulcitii  quœjiionibus  ^  en  411  ou  415.  4.  De  fide  rerum  quce 
non  videntur y  après  l'an  399.  5.  Dejide  ù  Symbolo ^  en  393. 
é.  De  fide  &  operibus  ^  en  41 5.  7.  Enchiridion  ad  Laurentium, 
pv€  deJUe^fpe  &  charitate ,  vers  41 1.  %.De  agone  Chrijiiano, 
vers  ^96.  9.  De  catecfd[andis  rudibus ^  vers  l'an  400.  10.  De 
continemiâ,  vers  395.  11. De  bono  conjugali,  vers  401.  ii.  De 
fanSa  virginiiaie,  vers  401.  1  3.  De  bono  viduitatis,  liber  feu 
epijiola  ad  JuUanam  viduam,  vers  l'an  414.  14.  De  conjugiis 
adulteiinis  ad  Pollentium  libri  IL  vers  l'an  419.  15.  De  men-- 
dacio ,  vers  Tan  395.  16.  Contra  mendacium  ad  Confentium, 
vers  l'an  410.  17.  De  opère  Monachorum,  vers  l'an  400.  18. 
De  divinatione  Dœmonum,  vers  406  ou  41 1 .  19.  De  cura  ge^ 
rendâ  pro  mortuis  ad  PauUnum^  vers  411.  lo.  De  patientiâ, 
vers  l'an  418.  11.  De  Symbolo  ,  Sermo  ad  C atechumenos .  11. 
De  difciplinâ  chrijiianâ,  6c  deux  ou  trois  autres  Sermons. 

L'Appendice  de  ce  fîxieme  tome  renferme  les  écrits  fuivans, 
fuppofés  à  S.  Auguftin  :  Sementiarum  Jîve  qudjlionum  1 1  liber. 
QudfHonum  65.  Dialogus  fub  titulo  Orofii  percontands  &  Au^ 
gujtini  refpondentis.  De  fide  ad  Petrum ,  feu  de  régula  verd 
fidei.  Dejpiritu  &  anima.  De  amicitiâ.  Cet  écrit  eft  d'Alredc 
Abbé  de  Rieval  en  Angleterre.  Defubjiantiâ  dileSionir:  De 
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^SSSSSSSS^  diUgindo  Dec.  Soliloquia  animm  ad  Deum.  MedUationum  liber. 
D.  Blampin.  De  contritione  cordis.  AlanuaU.  Il  cft  en  partie  de  S.  Auguftia 

&  en  partie  de  S«  Anfelme,  &  on  Ta  donné  fous  le  nom  de 
Hugues  de  S.  Viûor.  Spéculum.  Spéculum  peccatoris.  De  tri'- 
plici  habitaculo.  Scala  Paradiji.  On  le  croit  dcGuigues  Char« 
treux.  De  cognitione  verd  viu.  On  le  croit  d'Honoré  d'Autun. 
De  vira  chrijtianâ.  On  le  donne  à  Faftidius,  Breton,  Evêquc 
vers  Tan  410.  Defalutaribus  documentisyad  quemdam  comiiem. 
II  pafTc  pour  être  de  Paulin  Patriarche  d*Aquilée.  De  duodecim 
abufionum  gradibus.  De  feptem  vitiis  Ù  feptem  donis  Spiritâs 
fanclL  De  confiiclu  vitiorum  &  virtutum.  On  le  croit  d*Am- 
broife  Autpert,  Abbé  de  S.  Vincent  près  de  Bénévent»  Deverâ 
&  falfâ  pœnitentiâ  ad  Chrifii  devotam.  De  Antichrifio.  Pfalte^ 
rium.  Cantici  Magnificat  expojitio.  De  Ajfumptione  B.  MarM 
Kirginis.  De  vi/uatione  infirmer um  libri  11.  De  confolationc 
mortuorum  Sermones  IL  De  reclitudine  catholicct  converfationis. 
Il  fe  trouve  dans  la  vie  de  S.  Eloy  par  S.  Ouen.  Sermones  varii. 
Sermones  ad  fratres  in  Eremo  commorantes.  Il  y  a  76  Sermons 
ou  fragmens  de  Sermons. 

Le  tome  feptieme^  de  Tan  1685 ,  contient  les  ii  livres  de 
la  Cité  de  Dieu.  Quant  à  l'Appendice  il  renferme  i.  Epiftola 
Avili  ad  Palchonium  de  Reliquiis  fancli  Stephani  ô  de  Luciani 
Epijlolâ  à  fe  è  Graco  in  Latinum  verfâ.  Avitc  étoit  Prêtre 
Efpagnol ,  Palchonius  étoit  Evêque  de  Brague,  ville  de  Por- 
tugal. 2.  Luciani  epiftola  ad  univerfam  ecclejîam  de  revelatione 
corporis  S.  Stephani  Martyris.  Lucien  étoit  Prêtre  au  territoire 
de  Jérufalem.  3.  Anaftafii  ad  Lauduleum  epiftola^  quam  è 
Grœco  in  Latinum  vertit.  Ceft  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Sa 
lettre  regarde  Técrit  fuivant.  4.  Scriptura  de  tranftatione  S.Ste^ 
phani  de  Jérufalem  in  urbem  By\antium.  5.  Epiftola  Severi  ad 
omnem  eccleftam  de  virtutibus  ad  Judaorum  converfeonem,  in 
Minoriccnfi  infulâ  faclis  inprœftntiâ  Reliquiarum  S.  Stephani. 
Sévère  étoit  Evêque.  6.  De  miraculis  6.  Stephani  libri  II. 
On  en  ignore  l'auteur. 

Le  huitième  tome,  de  Tan  168S,  contient  les  ouvrages  po- 
lémiques de  S.  Auguftin  contre  les  hérédcs  des  Manichéens , 
des  Prifcillianiftcs  &  des  Ariens;  favoir  i*  De  harefibus  ad 
Quodvultdeum,  environ  de  Tan  42.8.  i.  Adversàs  ludœos. 
3 .  De  utilitate  credendi ,  ad  Honoratum ,  vers  Tan  391.  4.  De 
duabus  animabus ^  vers  l'an  391.  5.  Acla  feu  difputatio  contra 

Fortunatum 
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Fonunatum  Manichœum,  de  Tan  391.  6.  Contra  Adimantum  •5=SS=p 
Manichœiiifcipulum,  vers  394.  7.  Contra  epijlolam  Manichœi,  D.  Blamvin. 
^am  vocant  Fundamtnti,  vers  397.  8.  Contra  Faujlum  Mani-* 
chœum  lihri  XXXIIL  vers  l'an  400.  9.  De  aSis  cum  Felice  Ma- 
nickœo  libri  IL  en  404.  i  o.  De  naturâ  Boni  contra  Manichœos, 
après  l*an  404.  1 1.  Contra  Secundinum  Manichœum  ,\cxs  405. 
1 1.  Contra  adverfarium  Lests  &  Prophetarum  libri  //•  en  410. 
13%  Ad  Orofium  contra  PnfcilUanifias  &  Origenijias  ,  en  41  ; . 
Cet  écrie  efl  précédé  de  la  confultacion  fur  le  même  fujet, 
faite  à  S.  Auguftin  par  Orofe.  14.  Contra  Sermonem  Arianorum^ 
(précédé  de  ce  Sermon  )  en  418.  15,  Collatio  cum  Maximino 
Àrianorum  Epifcopo ^  en  j^i'j  ou  418.  16.  Contra  eundcm  Maxi-- 
minum  libri  IL  vers  Tan  418.  ly.  De  Trinitate  libri  XV.  com- 
mencés vers  Tan  400  &  achevés  vers  41^. 

L'Appendice  de  ce  huitième  tome  contient  i.  Adversùs 
quinque  hdrefes  Traclatus.  Ce  traité ,  dont  on  ignore  Tautcur, 
eft  contre  les  Païens ,  les  Juifs ,  les  Manichéens,  les  Sabelliens 
&  les  Ariens.  2.  Contra  Judctos  ^  Paganos  &  Arianos  Sermo 
de  Symbolo.  3.  De  altercatione  Ecclefict  &  Syn'agogœ  Dialogus. 
On  le  croit  d*un  courtifan  ou  d'un  Jurifconfulte.  4.  De  fide 
contra  Manichaos,  liber  Evodio  tributus.  5.  Commonitorium 
vulgo  S.  Augufiini  Epifcopi  Ecclejîœ  catkolica,  quomodo  fit 
agendum  cum  Manichceis  qui  convertuntur.  6.  Contra  Fcli^ 
ctanum  Arianum,  de  unitate  Trinitatis  liber  Vigilio  re fil  tutus. 
C*eft  Vigile  Evêquc  de  Tapfc.  7.  Quafliones  de  Trinitate  & 
de  Geneji  ex  Alcuino  defi:riptœ.  8.  De  Incarnatione  Verbi  ad 
Januanum  libri  IL  collecli  ex  Origenis  opère  Periarchon  ^  juxta 
verfionem  Rufini.  9.  De  Trinitate  &  unitate  Dei.  10.  De  ejfcn^ 
tiâ  divinitatis  liber,  tiré  en  grande  partie  d*un  livre  d'Eucher 
de  Lyon,  de  divinis  nominibus.  11.  Libellus  feu  Dialogus  de 
unitate  S.  Trinitatis.  1 1.  De  ecclefiajlicis  dogmatibus  liber  Gen-- 
nadio  tributus.  C'cft  Gennade  de  Marfeille, 

Le  neuvième  tome,  de  la  même  année  1688,  contient  les 
ouvrages  polémiques  contre  les  Donatiftes.  i.  Pfalmus  contra 
partem  Donati,  vers  la  fin  de  Tan  593.  i.  Contra  epiftolam 
Parmeniani  libri  IIL  vers  Tan  400.  3.  De  Baptifmo ,  contra 
Donatiflas  libri  VIL  vers  Tan  400.  4.  Contra  iitteras  Petiliani 
Donatifiœ  Cirtenfis  Epifcopi  libri  III.  j .  Ad  Catholicus ,  epif 
tola  contra  Donatiflas  y  Jeu  de  unitate  Eccltfix^  vers  Tan  401. 
6.  Contra  Crefcomum  Crammaticum  partis  Donati  libri  IV. 
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^'SSSSSSSSS^  vers  Tan  40^.  7.  De  unico  Baptifmo  contra  Peulianum  ai 
D.  fiiAMPiN.  Conflandnum  liber,  vers  l'an  410.  8.  Breviculus  coUationis  cum 

Donatifiis  ,  fur  la  fin  de  Tan  41 1.  9.  Ad  Donatifias  pofi  CoU 
loiioncm,  en  411.  10.  Sermo  ad  Cafareenjis  EccUJut  pUbcm. 
1 1 .  De  Gefiis  cum  Emcrito  Cafareenfi  Donatifiarum  Èpifcopo 
liber,  en  4 1 8.  1 1.  Contra  Gaudentium  Donatifiarum  Epifcopum 
libri  IL  vers  Pan  410.  13.  Sermo  Attguftino  tribut  us  de  Bîujti- 
ciano  Subdiacono  à  Donatifiis  rebaptijato  &  in  Diaconum  or^ 
dinato. 

Dans  l'Appendice  de  ce  neuvième  tome  font  renfermas 
1.  Contra  Fulgentium  Donatifiam  incerti  auSoris  liher.  1.  Ex^ 
cerpta  &  fcripta  vetera  ad  Donatifiarum  hifioriam  pertinentia. 
Ce  font  des  lettres  des  Empereurs,  des  Décrets  de  CoïKiles,  &c. 
Le  dixième  tome,  de  Tan  1690,  contient  les  ouvrages  po- 
lémiques contre  les  Pélagiens,  précédés  d'une  préface ,  qui 
contient  Thiftoire  de  Pelage  &  de  Ton  héréfie,  &  àts  combats 
de  S.  Auguftin  pour  terrafler  l'un  &  l'autre.  Les  écrits  font  : 
De  pcccatorum  meritis  ù  remifilione ,  ad  Marcellum  libri  III. 
de  l'an  412.  x.  De  fpiritu  &  litterâ,  au  même,  de  l'an  411. 
3.  De  naturâ  ù  gratta  ad  Timafium  &  Jacobum,  contra  Pela^ 
gium,  de  l'^m  415.  ^.  De  perfcclione  jufiitid  hominis  epifiola 
feu  liber  ad  Epifcopos  Eutropium  &  Paulum,  vers  la  fin  de  41  f. 
5.  De  Gejiis  Pelagii  ad  Aurdium  Epifcopum ,  an.  417.  6.  De 
Gratiâ  Cnri/ii  &  de  peccato  originali  contra  Pelagium  &  Cctlef 
tium  libri  IL  en  41 8.  7.  De  nuptiis  &  concupifcentiis  ad  Vale^ 
rium  Comitcm  libri  II.  de  l'an  419.  précédés  de  la  lettre  d'envoi 
de  S.  Auguftin  au  même.  8.  De  anima  &  ejus  origine  libri  IK. 
vers  la  fin  de  419.  Ces  livres  font  adrefTés  ad  Renatum  Mo-^ 
nachum.  9.  Contra  duas  epifiolas  Pelagianorum,  ad  Boni/a* 
cium  Romance  Ecclefijt  Epifcopum  ^  libri  IV.  vers  l'an  410. 

10.  Contra  JuUanum  hcerejis  Pelagiance  defenforem  ,  libri  VI. 
vers  l'an  41 1.  précédés  d'une  lettre  de  S.  Augudin  ad  Claudium 
Epifcopum.  1 1 .  De  gratiâ  &  liber o  arbitrio  ad  Valent inum  & 
cum  illo  Monachos  (  en  4KJ  ou  417  )  avec  quelques  lettres  pré- 
liminaires de  Vaientin  même,  &  ainfi  avant  le  traité  fuîvant. 

11.  De  correptione  &  Gratiâ  ad  eundem  Valentinum  &  cum  illo 
Monachos  Adrumetinos,  en4z6ou4i7.  13.  De prasdefiinatione 
Sanclorum  ad Profperum  ù  Hilarium,  en  418  ou  419.  précédé 
des  lettres  àcs  mêmes  à  S.  Auguftin.  14.  De  Dono  perfeve^ 
ranîice^  aux  mêmes  ;  c'eft  le  fécond  livre  du  Traité  de  la  Pré« 
deftination,  418  ou  429, 
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Lct  féconde  partie  de  ce  dixième  volume  contient  i.  Odus  ^SSSSSS^* 
imper/e3um  contra  fecundam  JuUani  rcfponjîonem  fcx  lioros  D.  Blampin. 
compleclcns,  précédés  d'une  préface  fur  Julien  &  fcs  écrits. 
Cet  ouvrage  eft  des  dernières  années  de  la  vie  de  S.  Au^uftin. 
1.  Un  Appendice  où  l'on  trouve  Hypomncfiicon  feu  libn  vulgh 
Hypognojlcon.  \x^  uns  le  donnent  à  Sixte  Prêtre  Romain  ^ 
ui  fuccéda  au  Pape  Célcftin  ;  les  autres  à  Marius  Mercator. 
)et  ouvrage  cft  cq  fix  livres.  De  Prœdcjiinanone  ô  Gratiâpifi 
pecli  auSoris  liber.  De  ? rœdefiinadone  ignoti  auSoris  liber. 
Farîa  fcripta  &  monumenta  ad  Pelagianorum  hijioriam  peni-^ 
nentia.  Projperi  Aquitani  pro  Augujtino ,  contra  iniquos  illius 
de  Gratiâ  a  Prddefiinatione  reprenenfores  apologetica  opufcula  : 
vidclicet  epifiola  ad  Rufinum  de  Gratia  &  libero  arbitrio.  Liber 
contra  Collatorem ,  id  eji,  Cafjianum.  Refponfiones  ad  Capitula 
Gallorum  :  ad  objeciiones  Ftncentianas  :  ad  Excerpta  quas  de 
Genuenji  civitate  funt  mijfa.  Liher  fententiarum  ex  Augujhno. 

Ce  volume  finit  par  la  vie  de  S.  Auguftin  écrite  par  Foflidius  : 
S.  Augujlini  Hypponenjîs  Epifcopi  vita ,  auSore  PoJJidio  Cala^ 
menfi  Épifcopo  ipfius  Difcipulo ,  qui  cum  eodem  anrus  fermé 
quadraginta  vixit. 

Outre  les  préfaces  de  chacun  de  ces  dix  volumes,  chaque 
ouvrage  a  auuî  fon  averti (Temcn t. 

Le  onzième  volume  eft  intitulé  :  S.  Aurelii  Augujlini  Hyp^ 
ponenfis  Epifcopi  vita ,  ex  ejus  potijfimàm  fcriptis  concinnata  : 
necnon  indices  générales  tant  in  optra  S.  Docloris ,  ticm  in  alia 
qtta  in  Appendices  rejeciafunt  :  index  quoque  alphabeticus  ope^ 
rum  fancli  Augujlini  :  dijiribuiio  nova  eorumdem  operum  com^ 
parata  cum  eaitione  Lovanienjî  :  nonnulla  denique  addenda  & 
corrigenda.  Parijiis^  1700.  La  vie  de  S.  Auguftin  en  huit  livres 
eft  précédée  d'une  préface  générale  dreflfée  par  le  P.  Mabillon, 
&  aune  autre  particulière  fur  les  Appendices  de  S.  Auguftin 
placés  à  la  fin  de  chaque  volume.  A  la  tête  du  dernier  eft  le 
portrait  de  S.  Auguftin ,  gravé  par  Audran,  d'après  le  tableau 
de  Champagne. 

Les  deux  premiers  volumes  furent  réimprimés  chez  Muguet 
en  1679  &  en  1689,  m.tis  avec  beaucoup  de  fautes  ^  qu*on  n*y 
trouvcroit  pas,  (i  Dom  Blampin  avoit  été  averti  de  cette  réim- 
preflion  furtive.  On  en  peut  connoitre  la  diférence  par  l'épître 
dédicatoire,  qui  dans  la  première  édition  na  que  cinq  lignes 
à  la  premiete  page ,  au  lieu  que  l'autre  en  a  neuf. 
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lition  de  S.  Auguftin  des  Bénëdiâins  fut  réimprimée  h 


D.  BiAuvm.  Anvers,  ou  plutôt  à  Amfterdam ,  en  1705 ,  chez  Pierre  Mor- 
tier. Cette  féconde  édition  a  cela  de  diférent ,  qu'on  trouve 
dans  le  dixième  volume  TAnalyfe  du  livre  Je  la  CorreSion  ô 
de  la  Grâce,  par  M.  Arnauld,  fupprimée  dans  celle  de  Paris ^ 
à  la  demande  de  M.  de  Harlay.  Cette  édition  étrangère  eft 
fuivîe  de  VAppendix  Augujliniana  de  Jean  le  Clerc ,  mafqué 
fous  le  nom  de  Pbereponus.  Ses  remarques  font  pleines  d'ai- 
greur &  de  calomnies  contre  la  perfonne  &  la  doArine  de 
S.  Auguftin.  Depuis  quelques  années  les  Imprimeurs  de  Vcnife 
ont  donné  au  public  une  troifîeme  édition  de  S.  Augullin  y 
faite  pareillement  fur  celle  de  Paris. 

Il  eft  inutile  d'accumuler  ici  tous  les  éloges  que  tes  Savins 
(a)\y^jîeclej  ^^^  donnés  à  l'édition  des  Bénédiânns.  ^Xe  public,  dit  {a) 
partie  4^  /•4»  ^'  M.  Dupin ,  a  témoigné  être  fatisfait  de  ce  travail.  Tout  ce 
p.  xoi.  99  qu'il  y  a  eu  d'habiles  gens  ont  approuvé  cette  édition  , 

(-)  BailUt^  ^'&^  s  en  font  fervis  pour  leurs  études.  C4  )>Les  Journaux  {b) 
Jug.  des  Say.  ^s  parlent  de  Tadmirable  Critique  des  éditeurs  avec  beaucoup 
i^x,p.49^*    99 d'étendue ,  en  divers  endroits,  depuis  l'an  1676;  &  la 

M  fimple  expofition  qu'on  y  fait  de  la  conduite  qui  s'y  obferve, 
99cft  1  éloge  le  plus  naturel  &  le  plus  folide  qu'on  en  puifTe 
9>  faire.  C4 

2.  Dom  Thomas  Blampin  a  laifl^  un  ouvrage  manufcrit  de 
fa  compofition ,  lequel  a  pour  titre  :  Lettre  d*un  Théologien  a 
un  ami  fur  les  paroles  de  la  confécration  du  corps  &  du  fang 
de  J.  C.  au  faint  facrifice  de  la  Mejfe.  Ce  traité  eft  renfermé 
en  (îx  chapitres. 

Dans  le  premier  l'auteur  montre  que  Notre  Seigneur  a 
changé  le  pain  en  (on  corps  flc  le  vin  en  fon  fang,  dans  la 
cène,  par  les  paroles  déprécatoires ,  dont  il  fe  fervit. 

Dans  le  fécond  chapitre  il  prouve  que  le  corps  &  le  (ang 
de  J.C  étoient  préfens,  lorfqu'il  prononça  ces  paroles  :  Car 
ceci  efi  mon  corps  :  car  ceci  ejt  mon  fung. 

Dans  le  troifîeme  D.  Blampin  fait  voir  que  Notre  Seigneur 
na  prononcé  ces  paroles  facramentclles  que  pour  marquer  que 
ce  que  les  Apôtres  alloient  manger,  étoit  fon  vrai  corps. 

£)ans  le  quatrième  le  P.  Blampin  traite  des  paroles  dépré- 
catoires  dans  la  confécration.  Elles  font,  dit- il ,  les  mêmes 
dont  J.  C.  s'eft  fervi  dans  la  confécration  de  fon  corps  &  de 
fon  fang  adorables. 
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que  les  paroles,  dont  Notre  Seigneur  s*eft  fervi,  doivem  être  D.  BiAU9in. 
employées  à  la  confécracion  de  (on  corps  &  de  Ton  fang;  mais 
oue  la  formule  de  la  confécration  n^eft  pas  renfermée  dans  ces 
(eules  paroles. 

Enfin  dani  le  fixieme  Dom  Thomas  Blampin  fait  voir  que 
ceft  fans  raifon  &  fans  aucune  autorité  que  certains  Théolo^ 
eiens  ont  cru  que  Ton  pouvoit  ôter  ces  paroles  facrées  de  la 
formule  de  ta  confécration. 

A  la  fin  de  ce  Traité  on  trouve  deux  écrits ,  Tun  d'Ambroife 
Catbarin ,  qui  eft  afTez  rare.  Ce  Théologien  y  traite  de  la  même 
matière ,  &  examine  de  quelles  paroles  J.  C.  s'eft  fervi  dans  ta 
dernière  cène  pour  confacrer  fon  corps  &  fon  précieux  fang* 
L'autre  écrit  eft  de  Chriftopbe  de  Cnefibntaine  Archevêque 
de  Céfarée  &  Général  des  rrancifcains  ^  qui  traite  le  même 
fujcr. 

L'ouvrage ,  dont  nous  venons  de  donner  Tanalyfe,  eft  entre 
les  mains  de  D.  Urfin  Durand  Religieux  des  Blancs-manteaux. 

$.  III.  Précis  des  contestations  au  sujet  de  la 

NOUVELLE   ÉDITION   DE   S.  AuQUSTIN. 

L*exécucion  de  cette  grande  entreprife  foufrit  difîculté,      '^^  •i^ 
par  ta  crainte  qu'eurent  plufieurs  des  Supérieurs  de  ta  Congre-  dtffus  p.  U8, 

fation  d'être  (oupçonnés  de  £;ivorifer  le  Junfénifme.  Mais  le  ^  Z*"^" 
éfir  de  fervir  utilement  l'Eglife  l'emporta  fur  cette  terreur, 
&  les  Religieux  chargés  de  l'édition  travaillèrent  avec  tant  de 
courage  ic  d'aiTiduite,  qu'ils  furent  en  écae  de  commencer 
l'imprelfion  au  mois  d'Octobre  1677. 

Ils  furent  traverfés  dès  le  commencement  par  le  Père  Gar- 
nier  Jéfuite,  qui  tâcha  d'empêcher  Muguet  de  s'en  charger» 
Ils  eurent  pluueurs  mauvaifes  chicanes  à  eftuyer  de  la  part  des 
PP.  Jofepb  de  Troyes  &  Efprit  d'£aubonne  Capucins.  Ils  vou- 
lurent arrêter  le  cours  du  premier  tome,  qui  (e  débitoit  avec 
beaucoup  de  rapidité.  L'un  d'eux  repréfenta  à  M.  de  Hartay 
Archevêque  de  Paris ,  que  tes  Bénédiâins  faifoient  dans 
VEnckèridion  des  chaneemcns  de  la  plus  grande  importance. 
Mais  on  fit  voir  au  Prélat  que  VEnckiridion  ou  Manuel  à  Lau- 
rent ne  devant  être  imprimé  que  dans  le  (ixieme  tome^  on 
A^avoic  encore  pris  aucune  réfolution  fur  les  endroits  que  le 
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délateur  prérendott  avoir  été  altérés  fans  les  avoir  vus.  Le  Ca« 
D.  BiAMPiN.  pucia  convaincu  de  faux ,  fut  méprifé  &  réduit  au  filence. 

Mais  après  la  publication  de  tout  l'ouvrage  on  Tattacuia  dans 
les  formes,  par  une  Latre  de  l'Abbé  de  ♦*♦  aux  RR.  PP.  Bi^ 
nédiSins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  fur  le  dernier  tome 
de  leur  édition  de  S.  Augujlin.  Ce  libelle  portoit  Cologne  au 
frontifpicc,  quoiqu^il  eue  été  imprimé  à  Paris.  On  difoit  dans 
ravertiflTcmenc  qu'il  «>  avoir  été  compofé  en  latin  par  un  des 
%y  plus  confîdéraoles  Abbés  d'Allemagne ,  &:  qu*on  avoir  cru 
))  faire  plaifir  au  public  en  le  faifanc  traduire  en  françois.  ce 
Ce  difcours  ne  trompa  perfonne.  On  fut  bientôt  que  le  libelle 
ne  venoit  pas  de  (i  loin ,  &  le  public  ne  foupçonna  que  les 
Jéfuites  d'en  être  les  auteurs. 

£n  effet  ils  en  prirent  la  défenfe  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Ayant  entendu  parler  d'une  première  conférence  tenue  à 
Bonnenouvelle  de  Rouen  avec  ce  qu*iJ  y  avoit  de  gens. fa- 
vans,  dans  laquelle  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe ,  Prieur 
de  la  maifon ,  avoit  fait  voir  que  le  prétendu  Abbé  Allemand 
n'avoit  ni  fcience,  ni  Théologie,  ni  bonne  foi,  ils  firent  de 
cette  conférence  une  afl^ire  d'Etat.  Ils  en  portèrent  leurs 

Elatntes  à  M.  de  Montholon  premier  Préfident.  Ces  aflTem- 
lées ,  lui  dirent-ils ,  font  préjudiciables  au  repos  public.  En 
conféquence  de  leurs  plaintes  le  Magiftrat  défendit  ces  aflem* 
blées.  Mais  ayant  voulu  accommoder  laf&ire  à  Tamiable,  il  alla 
prendre  dans  fon  carofle  l'ancien  &  le  nouveau  Reâeur  des 
Jéfuites  qu'il  mena  à  Bonnenouvelle  pour  conférer  avec  le 
P.  de  Sainte  Marthe  fon  proche  parent.  Les  Jéfuites  fe  jerterent 
d'abord  fur  l'Analyfe  de  M.  Arnauld.  Le  Bénédictin  répondit 
qu'il  ne  l'avoit  point  vue  dans  le  dixième  .tome  de  S.  Auguftin. 
Mais  fuppofant  pour  un  moment  qu'elle  y  fût,  il  leur  prouva 
qu  elle  ne  contenoit  rien  que  de  très-orthodoxe.  Ils^  objectèrent 
enfuite  dix  ou  douze  endroits  du  dixième  tome,  auxquels  il 
répondit  avec  beaucoup  de  feu  &  de  juftefle,  8c  fortit  vi£bo- 
rieux  du  combat.  Les  Jéfuites  défavouerent  la  lettre  de  l'Abbé 
Allemand;  mais  tout  le  monde  fut  convaincu  que  malgré  ce 
défaveu ,  ils  en  étoient  véritablement  les  auteurs. 

Dom  Eftiennot  écrivit  de  Rome  le  5  Mai  i($99,  que  les 
Jéfuites  vantoicnt  beaucoup  ce  libelle ,  8c  qu'ils  paroiiïbienc 
difpofés  à  faire  comme  dans  l'afFaire  de  M.  de  Cambrai  ;  c'eft* 
à -dire,  à  l'avouer  &  à  le  foutenir,  s'il  arri  voit  qu'il  fût 
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approuvé ,  &  à  Tabandonner ,  fi  le  faine  Sicgc  le  condamnoic»  •s==a= f 

Mais  leur  conduite  prouvoit  encore  mieux  la  part  qu'ils  *^*  Blampik. 
avoient  à  cet  écrit.  Ils  le  vendoient  dans  leurs  maifons,  tant 
à  Paris  que  dans  les  provinces.  On  les  entendoit  dire  par-tout 
ue  les  Bénédiâins  ne  viendroicnt  jamais  à  bout  d*y  répondre 
*une  manière  folide.  D'ailleurs  fix  Jéfuites  examinoient  dans 
leur  maifon  de  S.  Louis  le  dixième  volume  de  S.  Auguftin^  & 
le  réfultat  de  cet  examen  aboutit  à  faire  aux  éditeurs  quinze 
mauvaifes  difîcultés  toutes  femblables  à  celles  de  TAbbé  Alle- 
mand^ &  qui  n'étoient,  à  proprement  parler,  que  de  pures 
chicanes  (a)  fur  les  fommaires  mis  aux  marges ,  quoiqu'expri-  (a)  Fcyej 
mes  dans  les  propres  termes  de  S.  Auguftin.  M.  Dupin  17* 

Ce  premier  hbelle  fut  bientôt  fuivi  d'un  fécond  intitulé  :fi^^^^^  '•4>  /• 
Lettre  d'un  Abbé  commendataire  aux  RR.  PP.  Bénédiains  de  *^*  ^  f"'^^ 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  L'auteur  de  cette  pièce  tâche  de 
}erfuader  par  des  raifons  frivoles,  mais  malignes,  que  dans 
es  circonftances  préfentes  les  Bénédictins  ne  peuvent  prendre 
de  meilleur  parti  que  de  garder  un  profond  filence  fur  la  lettre 
de  l'Abbé  Allemand. 

Prefqu'aufli-t6t  le  même  auteur  fit  paroi tre  une  autre  Lettre 
fous  le  nom  d'un  Bénédictin  non  réformé  aux  RR.  PP.  Béné'» 
diciins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dans  laquelle  foutenanc 
une  thefe  opponée  i  celle  qu'il  avoir  défendue  dans  fa  lettre 
précédente,  il  entaiïe  raifonnemens  fur  raifonnemens,  pour 
montrer  que  les  Bénédidbins  doivent  enfin  répondre  aux  difi- 
cultes  de  l'Abbé  Allemand.  Mais,  fuivant  les  confcils  de  MM. 
de  Noailles  Archevêque  de  Paris  &  BofiTuet  Evêque  de  Meaux , 
ils  perfifterent  à  ne  point  faire  de  réponfe  au  nom  du  corps, 
&  c'écoit  le  parti  le  plus  fage  ;  puifque  tous  ces  libelles  étoient 
fi  frivoles ,  que  c'eût  été  perdre  le  tcms  en  bagatelles  de  s'oc- 
cuper fériculement  à  les  réfuter. 

Cependant  plufieurs  particuliers^  (ans  fe  faire  connoitre, 
firent  àcs  réponfes  de  leur  propre  mouvement.  Dom  François 
Lami  en  publia  une  fous  le  titre  de  Lettre  d'un  Théologien  a  un 
defes  amis  fur  un  libelle  oui  a  pour  titre  Lettre  d'un  Abbé  ***  fi'c. 
On  en  vit  une  autre  de  D.  Denys  de  Sainte-Marthe ,  intitulée  : 
Réflexions  fur  la- Lettre  d'un  Abbé  d'Allemagne ,  &c.  Dom 
Thomas  Biampin  ,  le  plus  intérefifé  à  défendue  l'édition ,  fie 
auffi  des  Mémoires,  que  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims 
trouva  très-forts  &  très-folides  )  mais  ils  ne  furent  pas  imprimés. 
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J===^  La  rëponfc  qai  fit  le  plus  d*éclat  fut  celle  que  Dom  Bernard 
D.  fiiAMpiM.  jç  Montfaucon  fit  imprimer  à  Rome  en  1 699 ,  avec  permiflion 

du  Maître  du  facré  Palais  ^  fous  ce  titre  :  Vindicict  editionis 

fancli  Augu/iini  à  Benedidinis  adomatœ^  advenus  Epiftolam 

Abbaiis  iiermani,  auSore  D.  Bernardo  de  Rivière.  On  fut 

Findicia editA^^^^^  qu'un  écrit,  qui  traitoit  le  Janfénifme  de  phantome 

S.Aug.p.  II  »&  de  chimère 9  eût  été  imprimé  fous  les  yeux  du  Pape  &  du 

40»  facré  Collège,  &  approuvé  par  le  Maître  du  Palais  pontifical. 

Cependant  le  Perc  de  Montfaucon  préfenta  ce  livre  an  Pape 
Innocent  XIL  qui  le  reçut  fort  gracieufement,  &  qui  dit  plu- 
ficurs  fois  en  parlant  des  auteurs  connus  de  la  lettre  réfutée, 
qu'ils  étoient  des  petturbateurs  du  repos  public.  Ces  faits  font 
confignés  dans  une  lettre  de  D.  Bernard  de  Montfaucon  écrite 
de  Rome  le  7  Juillet  i  ^99. 

Lorfque  les  chofes  étoient  en  cet  état^  les  trois  libelles 
contre  rédition  de  S.  Auguftin  furent  déférés  au  faint  Office. 
Quelques  afifaires  que  ce  Tribunal  avoir  à  terminer  »  fufpen- 
dirent  pour  un  tems  le  jugement.  Pendant  cet  intervalle  on 
fema  dans  Rome  &  dans  Paris  de  nouveaux  écrits  tant  manuf- 
crits  qu'imprimés  contre  l'édition.  Un  de  ces  libelles  avoic 

Mefft 
logiez 

Voici  les  titres  des  pièces  manufcrites  :  i.  Sainte  ^Marthe 
mauvais  Théologien  &  ion  Jan/enijfe.  t.  Antimoine  pour  fervir 
de  préfervatif  contre  les  calomnies  du  Père  de  S  aime- Marthe. 
3.  Vindiciœ  Petavii.  Toutes  ces  pièces  furent  auffi-tôt  ou- 
bliées que  publiées.  On  répondit  feulement  au  Mémoire  par 
une  Lettre  à  un  Docleur  de  ùorbone ,  6cc.  qui  fut  bientôt  fuivie 
d'un  petit  ouvrage  intitulé  :  Solution  de plujieurs  problèmes ,^c. 
Il  parut  encore  un  nouveau  libelle  fous  ce  titre  :  La  conduite 
qu'ont  tenue  les  PP.  Bénédictins  depuis  au^ on  a  attaqué  leur 
édition  de  S.  Augufiin.  C'eft  un  tifTu  de  fables ,  de  menfonges 
2c  de  calomnies  groflteres. 

Dom  René  MafTuet  ^  alors  Profefleur  de  Théologie  à  Ju- 
miege,  crut  devoir  entrer  dans  la  difpute,  &  fit  une  réponfe 
tranchante  à  la  fameufe  lettre  de  l'Abbé  Allemand.  L'ouvrage 
du  Père  MafTuet  éclipfa  en  quelque  façon  toutes  les  réponles 
précédentes.  Il  lui  donna  pour  titre  :  Lettre  d'un  Eccléjîajlique 

au 
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au  R.  P.  E.L.  il)  J.  c'cft-à-dire  au  Révérend  Pcrc  Emeric • 

Langlois  Jéfuice ,  que  le  P.  Tournemine  avoît  dit  être  Tauteur  D.  Blampîn. 
de  la  lettre  en  queftion,  que  Ton  croit  néanmoins  du  P.  DanieK 
L  ouvrage  de  Dom  MaUuet  étoit  (1  fort  &  fi  folide,  qu'il  dé- 
concerta les  accufatcurs.  Peu  après  ils  furent  réduits  au  filence 
par  un  livre  //^8^.  de  Dom  Lamy,  intitulé  :  Plainte  de  l'apo- 
logiftc  des  BénidiSins  à  Mejfeigneurs  les  Prélats  de  France , 
fur  les  libelles  diffamatoires  qu*on  répand  fur  ces  Religieux  & 
fur  leur  édition  de  S.  Auguftin,  &c.  Cet  écrit  fut  compofé  par 
ordre  du  Chapitre  général  de  1699. 

On  vit  encore  paroître  diférentes  pièces  en  vers  &  en 
profe  contre  les  Jéfuites,  en  faveur  des  Bénédi£bins.  Les  pre- 
miers en  firent  des  plaintes  à  M.  d'Argenfon,  qui  obtint  àcs 
ordres  du  Roi  adreués  à  M.  l'Archevêque  de  raris,  par  M« 
de  Ponchartrain,  Secrétaire  d'Etat  &  Ctiancelier  de  France  ^ 
dont  voici  la  lettre  :  n  Monfieur ,  le  Roi  a  été  informé  que  la 
»  divifion  qui  étoit  entre  les  Bénédi£bins  &  les  Jéfuites,  au  fu jet 
)>  de  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Auguftin  ^  augmente 
»)  journellement ,  Se  qu'il  s'imprime  de  part  &  d'autre  des 
>9  Mémoires ,  qui  aigriflTent  de  plus  en  plus  cette  contcflation  ^ 
>)qui  trouble  la  paix  &  la  charité,  &  qui  peut  fcandalifer  TE- 
Mglife  même.  Sur  quoi  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  écrire 
31  que  fon  intention  eft  que  vous  faflîez  venir  chez  vous  les 
»  supérieurs  àcs  deux  Communautés ,  &  oue  vous  leur  dé- 
M  fendiez  très-expreCTément ,  de  la  part  de  da  Majefté ,  de  ne 
M  plus  parler,  ni  écrire  fur  leurs  conteflations,  &  de  fupprimcr 
>9de  bonne  foi  tous  les  écrits  qu'ils  ont  faits  à  cette  occafion. 
99 Sa  Majefté  veut  que  vous  leur  fallîez,  s'il  vous  plaît,  bien 
5) entendre  quelle  veut  être  obéie  en  cela  très-pon£buellement, 
3)&  qu'elle  ne  pouroit  pas  s'empêcher  de  donner  des  marques 
)>  de  fon  indignation  à  ceux  qui  contreviendroient  à  fa  vo- 
>>  lonté  ;  bc  eUe  entend  qu'en  donnant  Ces  ordres  aux  Supé- 
trieurs,  c'cft  les  donner  aux  particuliers  qui  compofent  ces 

(0  Dom  MalTaec  confit  le  foia  de  l'impreffion  de  cette  pièce  à  deox  jcanet  Abb^s» 
qot  far  It  fin  fe  donnèrent  U  liberté  de  déclarer  nettement  que  TAbbé  Allemand  iioït 
Je  R.  P.  Emeric  Langlois  »  )eane  Jéfoite  >  6c  parlèrent  fon  mal  de  fa  famille.  Il  all« 
le  )  Novembre  ié>%$  à  S.  Germain  des  Prés  pour  fe  plaindre  de  ce  que  ne  pouvant 
Itre  auteur  du  libelle ,  il  avoit  eu  le  chagrin  de  voir  fa  famille  déshonorée  a  la  fin 
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~     "  '        ^  w  deux  Communautés.  Ainfi ,  fuppofé  que  quelques-uns  des 
D*  Dlampxn,  93 Religieux  tombafTent  en  faute  à  cet  égard ,  ce  ne  feroit  pas 

9>  une  excufe  recevable  pour  les  Supérieurs  de  dire  qu'ils  n'ea 
9)  avoienc  pas  connoiflànce.  Quoique  Sa  Majefté  ne  doute  pas 
^que  Tes  ordres  ainfi  donnés  par  vous  ne  foienc  exécutés;  elle 
w ma  cependant  ordonné  de  vous  écrire  d*y  avoir  attentioa 
^  8c  de  rinformer  de  ce  qui  fe  pafîera  fur  ce  fu jet.  Je  fuis , 
»9Monfîeur,  votre  très- humble  Se  très-obéiflanc  forviteur, 
»DE  PoNTCHAKTiiAiN«  A  Vcr(ailles  le  ii  Novembre  1699. 
En  conféquence  de  ces  ordres  M.  T Archevêque  de  Paris  fit 
Tenir  chez  lui  D.  Claude  Boiftard  Supérieur-Général  de  la  Con- 

?;régation  de  S.  Kfaur  &  les  Supérieurs  des  trois  maifons  des  Je- 
uites  à  Paris,  &  leur  défendit  de  la  part  du  Roi  de  rien  dire^ 
ni  écrire  davantage  touchant  Tédition  de  S.  Aueuftin.  Le  Père 
Général  témoigna  fa  foumiflion  de  la  manière  la  plus  authen- 
tique ,  &  dès  le  lendemain  il  écrivit  dans  tous  le»  monaftères 
une  lettre  circulaire ,  pour  notifier  à  tous  les  Religieux  les 
ordres  de  Sa  Majefté.  Auflî-tôt  D.  MabHlon  fupprima  un  écrit 
latin  très-étendu  &  plus  fort  que  tous  les  autres ,  qu'il  avoit 
fait  contre  les  libelles  des  Jéfuites.  D.  Bernard  de  Montfaucon 
qui  étoit  à  Rome ,  avoit  envoyé  en  Flandre  un  fécond  ou* 
vra^e  pour  y  être  imprimé  ;  mais  dès  qu'il  fut  les  ordres  da 
Roi  pat  la  lettre  du  Père  Général ,  il  fit  tant  de  diligence  &: 
d'inftance^  que  la  pièce  ne  parut  point. 

Ces  ordres  de  la  Cour  furent  regardés  par  tout  le  monde 
comme  ayant  été  mendiés  par  les  Jéfuites ,  qui  pour  fe  taire 
honorablement  fe  les  étO}ent  fait  donner.  On  en  fit  des  rail* 
leries  à  Paris  &  à  Rome.  Les  Jéfuites  furent  s'en  venger  en 
faifant  courir  un  écrit  (bus  le  nom  d'un  Abbé  Savoyard,  qui 
prétendoit  prouver  que  les  Bénédiâins  fe  voyant  accablés  par 
leurs  adverlaires ,  les  avoient  fait  réduire  au  filence  par  autorité* 

Cependant  l'afilàire  des  libelles  publiés  contre  l'édition  de 
S.  Auguftin  fe  traitoit  au  faint  Omce  a^vec  les  lenteurs  ordi- 
naires de  la  Cour  de  Rome.  Enfin  le  réfultat  des  diférentes 
Congrégations  tenues  à  ce  fujet,  fut  un  Décret  (i)  portant 


^^"•^■■^^"^^■■•■^■■■^•^ 


(i)  Sacra  Cùngrcgatio  Emincntiffimorum  ac  Rtverendijjlimonim  DD» 
S.  R.  E.  Cardinalium  in  tota  Republka  chrijliana  generaliitm  Inqu^kontm, 
habita  in  ûmyemu  S.  Maria  fuprà  léinervam^  p^  examea  Theologomm 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     307 

condamnation  des  principaux  écrits  faits  contre  cette  édition ,  ■  .      ^ 

&  de  c|aelques  autres  ouvrages.  Ce  Décret  eft  du  z  Juin  1700.    D.  Elampin 
Le  voici  en  François. 

La  facrée  Congrégation  de  nos  Seigneurs  les  Emincntlf- 
iîmes  Cardinaux ,  Inquifiteurs  généraux  dans  toute  la  Repu* 
blique  chrétienne,  tenue  dans  le  couvent  de  Sainte-Marie  fur 
la  Minerve,  après  l'examen  des  Théologiens  nommés  Tpécialc- 
ment  pour  ce  fuiet,  &  après  le  raport  fait  à  N.  S.  P.  le  Pape 
Innocent  XIL  des  fufrages  defdits  Cardinaux ,  &  des  cen- 
fures  defdits  Théologiens ,  par  ordre  de  fa  Sainteté  défend  ôc 


Papd  XIL  eommdemque  Emincntiffimorum  votîsj  &  Theologorum  cenfuris^ 
de  mandata  SanSitaeis  fudj  prdfenti  Dccreto  prohibée  &  damnât  infrà 
fcriptos  libres  j  fcilicet  : 

f^indicid  JwrifdiQionis  fdcularis  &  imper ii  aiversus  ufurpationem  exempt 
tionis  &  immunitatis  ecclefiafiica  extenfionem  in  materiâ  reali  colie3arum 
&  talliarum.  i6^^. 

Lettre  de  l'Abbé  de  ^^^  aux  RR.  PP.  Bénédiâins  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  »  fur  le  dernier  tome  de  leur  édition  de  fitint  Auguftiiu 
A  Cologne. 

JLettre  d'un  Bénédidin  non  réformé  aux  Révérends  Pères  Bénédi&ins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  \6^^. 

Lettre  aim  Abbé  commendataire  aux  RR.  PP.  Bénédidtins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maor.  1^99* 

Mémoire  d'un  Doâeur  en  Théologie  adte(R  à  Mefleigneurs  le»  Prélats 
de  France  >  for  la  Réponfe  d'un  Théologien  des  Pères  Bénédiâins  à  la 
Lettre  de  l'Abbé  Allemand.  1(^9  9. 

Problème  ecdéCaftique  propofé  à  M.  l'Abbé  Boileau  de  T Archevêché , 
1  qui  l'on  doit  croire  de  M.  Louis- Antoine  de  Noailles  Evèque  de  Châlons 
en  1^95*  ou  de  M.  Louis-^Antoine  de  Noailles  Archevêque  de  Paris  es- 
1*99. 

Hos  itaque  libres  fie  prohibitcs  &  damnatoi  per  idem  Decretum  eadem 
facra  Congrégation  de  mandata  ut  fuprày  vetat  ne  quis  eujufcumquc  fit 
fiat&s  &  conditionis  j  &  quocumque  iaiomate  imprejfos  vel  imprimendos  in 
quocumque  loco  audeat  ttUo  modo  &  fub  quocumque  prétexta  imprimere  vel 
imprimi  facere  ^  neque  imprejfos  apuafe  retinere  &  légère  licite  valeatjfed 
ipjos  Ordinariis  iQçorum^  aut  haretica  pravitatis  Jnquifitoribus  fiatim  &  cum 
eJfeOu  tradere  &  coffignare  teneatur  fié  pctnis  in  Indiu  librorum  prohibitorum 

Mntentis.  JOSBTHUS    BAMTOLVS    S.  ROMASM    MT    USIVEttSAUS 
ISqUISlTIOSIS  NOTARIUS* 

Die  7  Junii  ijoo.  fiiprà  diSum  Decretum  affixum  &  publicattm  fiât  ad 
vahas  EccUfia  Principis  Apoflolorum^  Cancellaria  ApofioUca^  PalatUfitaSi 
Officiij  ac  aliis  locisfolitis  &  con/uetis  urbisj  per  me  Francifiaim  Perinum 
SS^  Dominl  aoftri  Papa  &  fanSiJJimé  Inquifitlonis  CUrforem. 
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=^  condamne  par  le  prëfenc  Décret  les  livres  fuivans ,  favoîr  : 
D.   Blampin«       Dcfenfe  ae  la  Jurifdi£bion  fécnliere  &  royale  contre  Texten- 

fion  ufurpée  de  Texemption  &  immunité  des  eccléfiaftiques 
dans  la  matière  réelle  des  collèges  Se  des  tailles.  1699. 

Lettre  de  TAbbé  de  *^»  aux  RR.  PP.  Bénédiftins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur»  fur  le  dernier  tome  de  leur  éditioa 
de  S.  Auguftin.  A  Cologne» 

Lettre  d^un  Bénédictin  noa  réformé  aux  Révérends  Pères 
Bénédi£bins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  1^99. 

Lettre  d'un  Abbé  comnicndataire  aux  RR.  PP.  Bénédiâins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  1699. 

Mémoire  d'un  Dofteur  en  Théologie  adreiïe^  Meflfcigneurs 
les  Prélats  de  France ,  fur  la  Réponfe  d'un  Théologien  des 
PP.  Bénédiâins  à  la  Lettre  de  l'Abbé  Allemand.  1699. 

Problême  eccléfiaftique  propofé  à  M.  TAbbé  Boileau  de 
FArchevêché^  à  qui  l'on  doit  croire  de  M.  Louis-Antoine  de 
Noailles  Evêque  de  Châlons  en  1 695.  ou  de  M.  Louis- Antoine 
de  Noailles  Archevêque  de  Paris  en  1 699. 

Or  la  fufdite  Congrégation  défend ,  comme  il  eft  dit,  par 
ordre  de  fa  Sainteté,  à  toutes  perfonnés,  de  quelque  état  8c 
condition  qu'elles  foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  eu 
quelque  langue  que  ce  foit,  &  fous  aucun  prétexte  les  livres 
fufdics  ainfi  défendus  &  condamnés ,  ni  de  les  garder  ou  les 
lire ,  &c  ordonne  de  les  remettre  aux  Ordinaires  des  lieux  «  ou 
aux  Inquifiteurs  de  la  Foi ,  fous  les  peines  portécs^dans  VIndex 
dts  livres  défendus.  Joseph  Bartole  Notaire  dt  la  fainte 
Inquijîtion  Romaine  &  univerfelle. 

Le  7  Juin  1700  le  fufdit  Décret  a  été  affiché  &  publié  aux 
portes  de  l'Eglife  du  Prince  àts  Apôtres ,  de  la  Chancellerie 
Apoflolique^  du  Palais  du  {aine  Omce,  &  autres  lieux  accou« 
tumés  de  la  ville  de  Rome,  par  moi  François  Perini  HuiJJier 
de  N.  S.  P.  le  Pape  &  de  la  fainte  Inquijition. 

Lorfque  ce  Décret  fut  arrivé  à  Paris,  il  y  fît  un  effet  mer- 
veilleux. Tous  les  difciples  de  faine  Auguftin  &  les  amis  de  la 
^^gi^^g^^^on  de  S.  Maur  en  reffentkeat  une  très-grande  joie, 
&  en  particulier  les  Archevêques  de  Pafis  &  de  Reims,  &  le 
grand  Bofluet  Evêque  de  Meaux,  qui  avoient  pris  fous  leur 
proteâion  l'édition  de  S.  Auguftin.  Un  autre  effet  du  Décret 
dç  Rome^  fut  d*arrêter  tout  court  les  partifans  du  Molinifme» 


r. 
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qui  fc  propofoicnc  de  faire  des  mouvcmens  à  rAflTembléc  du  ^  sr 

Clergé.  M.  Godet  des  Marais  Evêque  de  Chartres,  quî  n'étoit  D.  BLAMPut, 
as  revenu  des  injuftes  préventions  que  les  libelles  des  Jéfuites 
ui  avoient  données,  rélolutde  demeurer  tranquille.  Mais  peu 
de  mois  après.  Ton  zele  fe  ralluma  au  fujet  de  la  préface  corn- 
pofée  par  D.  Mabillon ,  pour  être  mife  à  la  tête  de  Tonzieme 
tome  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguflin.  Le  Prélat  n'oublia 
rien  pour  faire  changer  cette  préface ^  &  y  introduire  les  feo- 
timens  particuliers  des  ennemis  de  la  pure  doi^rine  du  Dodleur 
de  la  Grâce  de  J.  C. 

En  1706  le  Pape  Clément  XI.  écrivît  un  Bref  fort  hono* 
rable  au  Supérieur-général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 
Sa  Sainteté  y  met  a  couvert  de  toute  contradiâion  Tédition 
de  faint  Auguflin ,  auiE  bien  que  celles  des  autres  Pères  de 
TEglifc  données  par  cette  Congrégation.  Comme  ce  Bref  im^ 
portant  ne  fe  trouve  point  dans  le  Recueil  des  Brefs  de  Clé- 
ment XI.  inféré  dans  le  fécond  tome  de  fes  ouvrages ,  nous 
le  donnerons  en  entier  en  parlant  de  l'édition  des  QKuvrcs  du 
Pape  S.  Grégoire. 

Le  détail ,  oii  nous  fommes  entrés  jufqulci ,  eft  tiré  en 
grande  partie  de  VHiJioire  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguflin 
écrite  par  Dom  Vincent  Thuillier,  ic  donnée  au  publiG  en 
1736  par  M.  r  Abbé  Gou  jet. 

£n  1711  on  fit  une  nouvelle  tentative  contre  cette  édition. 
Le  Père  Jean  Chryfoftpme  Scarfo  ReUeieux  de  S.  Bafile  de 
Naples ,  publia  une  Lettre  Apologétique  tous  le  nom  de  Chry* 
fophano  Cardelcti ,  dans  laquelle  il  raportoit  huit  proportions 

J^u'il  prétendoit  avoir  été  falfîfiécs  par  les  Bénédictins  pour 
avorifer  le  Janfônifme.  De  ces  huit  propofîtions  il  y  en  a  cinq 
qui  fe  trouvent  mot  pour  mot  dans  tes  anciennes  éditions, 
&  les  trois  autres  marquoient  peu  de  bonne  foi  de  la  oait  de 
Tauteur.  Cependant  il  en  fît  diftribuer  plufieurs  copies  im- 
primées par  Ficoroni,  qui  avdit  publié  quelques  mois  aupa- 
ravant un  écrit  contre  le  Diarium  Italicum  ou  P.  de  Mont- 
faucon  ^  mais  qui  avoic  été  méprifé  &  étoit  tombé  de  lui- 
même. 

Sur  les  plaintes  du  P.  Procureur-général  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  en  Cour  de  Rome,  le  Supérieur-général  de 
rOrdre  de  S.  Bafile  ordonna  au  Père  Scarfo  de  fe  rétrader^  11 
envoya  une  rétraâatioo  >  mais  aofli  infultantc  que  Taccufation* 


22 
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y  En  confëquence  il  reçut  ordre  de  Ton  Général  de  venir  i  Rome 
D,  BtAMPiN.  rendre  compte  de  fa  conduite.  Pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas, 

il  préfenta  un  Mémorial  à  llnquifition ,  dans  lequel  il  avouoic 
que  la  Lettre  apologétique  étoit  de  lui;  mais  qu'ayant  été 
répandue  manufcrite  avant  que  d'être  imprimée,  elle  avoic 
été  corrompue.  Il  ajoutoit  que  ce  qui  étoit  dit  contre  la  nou- 
velle édition  des  Pères  Bénédiâins,  étoit  une  méprife;  que 
cela  ne  dévoie  s'entendre  que  d'une  ancienne  édition  ;  enfin 
que  Ton  zèle  pour  la  pureté  des  éditions  des  SS.  Pères  l'obli* 

Î'eoit  de  repréfcnter  aux  Inquifiteurs,  en  foumettanc  toutefois 
on  jugement  au  leur,  qu'en  examinant  la  nouvelle  édition 
de  S.  Âuguftin  il  y  avoit  trouvé  des  chofes  qui  lui  Êiifoiene 
de  la  peine,  &  réduifoit  ces  chofes  à  quatre  proportions,  qu'il 
prétendoit  favorifer  le  Pélagianifme.  On  renvoya  l'examen  de 
ce  Mémorial  au  Cardinal  Ferrari ,  après  le  rapport  duquel  le 
Père  Scarfo  fut  mandé  pour  comparoitre  devant  le  Tribunal 
de  l'Inquiiition ,  où  il  reçut  une  vive  réprimande  avec  ordre 
de  fe  retirer  inceflamment  à  Naples  dans  fon  monaftère. 

Dans  le  même  tems  les  Jéfuites  de  France  firent  dans  leur 
Journal  de  Trévoux  un  grand  éloge  du  Mémorial  du  Père 
Scarfo  ;  mais  peu  de  tems  après  on  vit  dans  le  même  Journal 
Ja  rétradation  de  cet  éloge ,  faite  par  ordre  des  Supérieurs  de 
la  Société. 

Sous  le  Pontificat  du  S.  Pape  Benoit  XIIL  les  Jéfuites  re- 
vinrent encore  à  la  charge  contre  l'édition  Bénédi£bine  de 
S.  Auguflin  ;  mais  tout  le  monde  a  fu  avec  quel  zèle  fa  Sain* 
tcté  en  prit  la  défenfe« 


DoM  Julien   Bellaiz e. 

DOm  Bellaize  né  à  Saint-Svmphorien  au  diocefe  d'A- 
vranches,  fit  profeflîon  à  l'âge  de  ii  ans  dans  Tabbaye 
de  S.  Melaine  de  Rennes  le  premier  jour  de  Mai  i^tf3,  & 
mourut  dans  celle  de  S.  Ouen  de  Rouen  le  13  Mars  1711. 
Il  paflfa  fcs  jours  dans  la  pratique  des  exercices  réguliers  & 
dans  l'étude.  Il  fut  aflfocié  aux  Percs  le  Nourry  &  Dom  Jean 
Duchêne ,  pour  revoir  fur  les  manufcrits  les  Œuvres  de  faint 
Ambroife ,  que  ces  deux  Religieux  de  l'abbaye  de  S.  Ouen 
avoicnt  entrepris  de  rétablir  dans  leur  pureté.  Mais  Dom  le 
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Nourry  ayant  eu  quelque  tems  après  d'autres  afîbciés ,  Dom  ,    -^ 

Julien  Bellaize  quitu  ce  travail ,  Jorfque  les  fix  livres  de  r£xa-  D.  Bellaizi. 
meron  furent  en  état  d'être  imprimés.  Il  fe  livra  à  la  recherche 
des  anciens  monumens  &  fur-tout  des  conciles  de  Normandie  ^ 
pour  en  donner  une  nouvelle  édition  plus  ample  &  plus  exadle 
que  celle  de  Dom  Pommeraye.  >)I1  déterra  ce  qu'il  put  de    SalmondeCJ* 
^manufcrits,  recueillit  les  pièces  déjà  imprimées  ^  &  ayant  iude  des  concil. 
centre  les  mains  les  Mémoires  de  M,  Duch^ne  Bibliothécaire  ^•P^^^-P*  ^^44» 
yy  de  M.  Colbert  Archevêque  de  Rouen ,  qui  avoic  auffi  entre* 
^  pris  une  Colle£bion  des  conciles  de  Normandie ,  il  y  tra* 
«vailloit  fortement,  lorfque  la  mort  Tcnleva.  u  11  avoit  au- 
gmenté la  première  édition  d^s  trois  quarts ,  ic  enrichi  de 
notes  la  nouvelle ,  qu'il  laifla  à  D.  Guillaume  Beflin.  Ce  favanc 
la  perfeâionna  &  la  publia  en  1717  à  Rouen  in-folio. 

Dom  Edmond  Martène,  dans  la  préface  de  fon  livre  inti- 
tulé Vtttrum  fcriptorum  nova  coUtmo  >  loue  l'érudition  de 
D.  Julien  Bellaize,  6£  fon  fuccès  dans  la  recherche  des  monu^ 
mens  de  l'antiquité* 


^m» 


Dom    Gabriel    Gerberon. 

§•  I.  Histoire  de  sa   Vie. 

DOm  Gfrbehok,  l'un  des  plus  zélés  difciples  de  faint 
Auguftin  &  des  plus  laborieux  écrivains  de  fon  tems, 
naquit  le  ix  Août  1^18  à  S«  Calais  petite  ville  du  bas  Maine. 
Après  avoir  fini  fon  cours  de  Philofophie  à  Vendôme  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire  Tan  1^47,  il  fut  choifi  par  la  ville  de 
S.  Calais  pour  être  Principal  du  collège ,  n'étant  âgé  que  de 
dix-neuf  ans.  L'année  fuivaate  il  renonça  au  monde,  &  entra 
dans  le  Noviciat  de  Tabbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes ,  où  il 
prononça  fes  vœux  folennels  le  11  Novembre  1^49,  âgé  de 
ai  ans.  Deux  ans  après  il  fut  envoyé  au  Mont  S.  Michel,  oii 
il  étudia  en  Philofophie  &  en  Théologie.  Il  reçut  la  Prêtrife 
vers  l*an  1^55  âgé  de  x8  ans.  Trois  ans  aorès  il  fut  envoyé  dans 
Tabbaye  de  Bourgueil  pour  enfeigner  (uccefEvement  la  Rhé- 
torique,  la  Philolophie  Se  la  Théologie  à  {t%  jeunes  confrères» 
Enfuite  il  enfeigna  feul  la  Théologie  à  S.  Denys  en  France 
&  à  Compieene  «  où  il  fut  Sou-prieur.  Mais  comme  dans  les 
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traités  de  Tlncarnation ,  des  Sacremens  en  général  &  de  la  Pé« 
DoM  Ger-  nitence  en  particulier,  qu'il  di£ba  dans  cette  dernière  abbaye, 
f  £RON.  Il  fuivoit  plus  les  conciles  &  les  Pères  que  les  Scholaftiques , 

quelqu'un  peu  éclairé  ou  mal  difpofé  en  porta  des  plaintes  au 
Père  Général  ^  qui  l'envoya  à  S.  Benoît  fur  Loire.  Les  plaintes 
qu'on  avoit  faites  contre  le  P.  Gerbcron  lui  étoient  honorables  ; 
aufC  continua*t-il  dans  cette  abbaye ,  dont  il  fut  Sou-prieur 
Se  Profefleur  de  Théologie ,  de  fuivrcfa  méthode  denfeigner 
jufqu'au  Chapitre  général  de  i66}. 

Alors  il  fut  déchargé  de  Ton  emploi  &  envoyé  dans  l'abbaye 
de  la  Couture  du  Mans.  Après  avoir  demeuré  dans  plufîeurs 
autres  nu)naftères  de  Bretagne,  il  reçut  ordre  du  C^hapitre 

fêniral  tenu  Tan  1666  de  le  rendre  à  l'abbaye  de  S.  Germain 
es  Prés ,  &  dès  l'année  fuivante  il  travailla  à  donner  au  public 
des  ouvrages  de  Théologie.  Avant  qu'il  entreprît  de  s'appliquer 
à  l'édition  de  S.  Anfelme,  D.  Bernard  Audebert  (i)  Général 
de  la  Congrégation ,  i'avoit  chargé  de  faire  une  Théologie 
Bcnédi£line,  c'eft-à-dire  recueillie  des  Pères  &  des  auteurs  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  Mais  D.  Vincent  Ma^oUe  fucceiïeur 
de  Dom  Audebert  lui  ayant  demandé  fes  collections  pour 
quelque  autre ,  il  s'en  excufa  6c  renonça  à  l'ouvrage. 

Quelque  tçms  auparavant  le  P»  Audebert  ayant  approuvé  le 
defTein  d'entreprendre  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
S.  Auguftin  9  le  P.  Ger|)eron  l'exhorta  à  prefler  D.  MarfoUc 
Général  d'aiïembler  les  Religieux  les  plus  éclairés ,  pour  dé- 
libérer fur  ce  projet.  Tous  ceux  qui  compoferent  l'aUemblée  , 
à  l'exception  ce  D.  Benoît  Brachet,  y  applaudirent,  &  jugèrent 
que  fon  exécution  feroit  avantageufc  a  l'Eglife  &  elorieufe  à 
la  Congrégation.  Ce  fut  Dom  Gerberon  qui  dit  quil  n'y  avoir 
qu  elle  qui  fût  en  état  d'exécuter  une  pareille  entreprife;  parce 
que  les  autres  corps  Religieux  n'avoient  point  les  anciens  ma- 
nufcrits.  Il  ^t  donc  conclu  qu'on  travaillcroit  à  la  nouvelle 
édition.  Mais  comme  D.  Gerberon  craignoit  que  les  Supérieurs 
nje  changeaiïcoc  de  réfolution ,  il  jugea  qu'il  falloir  engager 

(i)  Ce  grand  Supérieur  aroic  conçu  le  deiTein  de  faire  compofer  cette  Théolo«e 
Bintîdiâine  fur  les  fentimens  des  auteurs  de  TOrdre  de  S.  Benoit.  Il  fit  part  de  loa 
projet  au  Cardinal  Bona,  ami  de  la  Congrégation j  par  une  lettre  datée  du  19  Dé** 
cembre  1^70.  Il  forma  phifieurs  autres  projets  d'étude»  ou'il  diftribua  enfuite  aux 
B^ligieux  dont  il  connoiiibit  les  talens ,  ann  de  les  faire  exécuter.  Il  étoit  ni  à  Bellac 
dans  la  Marche  de  parens  qui  étoient  les  premiers  de  la  ville.  Il  mourut  à  S.  Germain 
du  Pré&  ie  19  d*Août  i^7f  • 

TaiFaire 
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TafiFaire  de  manière  à  ne  pouvoir  reculer.  En  confëquence  ^SSSSSSSSSf 
D.  Delfau  envoya  une  lettre  circulaire  en  France,  en  Italie,      Dom  Gia- 
en  Efpagne,  en  Angleterre  &  en  Allemagne,  pour  prier  les  "^o*** 
Savans  de  lui  communiquer  leurs  lumières,  leurs  remarques 
&  leurs  mémoires  fur  ce  deffein. 

Pendant  que  D.  Gerberon  demeura  à  S.  Germain  des  Prés, 
il  entendoit  les  confellions  des  féculiers  en  qualité  de  Péni- 
tencier de  Tabbayc  :  il  faifoit  le  catéchifme  au  peuple  avec 
beaucoup  d'édification  :  il  avoic  pour  ces  minidères  toutes  les 
qualités  &:  les  calens  qu'on  pouvoir  défirer.  Il  étoit  zélé  pour 
le  falut  des  âmes,  &  très  verfé  dans  la  leâure  des  faints  ca- 
nons, des  conciles  &:  de  Thiftoire  eccléfîaftique.  Ses  premiers 
ouvrages  lui  avoienc  fait  de  la  réputation  parmi  les  Savans. 
Il  avoir  auiïi  Teftime  des  perfonnes  de  la  première  cjualité.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  lenvie  de  certames  gens. 
Dans  quelques  entretiens  il  déclara  trop  librement  ce  qu'il 
penfoit  des  Jéfuiccs  de  de  quelques  perfonnes  en  place;  &  ce 
fut  la  caufe  la  plus  prochamc  de  l'orage  qui  vint  fondre  fur 
lui.  Les  Supérieurs  furent  avertis  qu'ils  dévoient,  pour  des 
confîdérations  importantes,  retirer  D. Gerberon  de  Paris,  oii 
il  avoir  des  ennemis  fecrets,  qui  pouroient  l'en  éloigner  par 
autorité.  Le  P.  Général  voulant  éviter  un  pareil  coup  d'éclat, 
l'envoya  demeurer  4  Argenteuil  en  167%. 

Il  y  fut  Sou-prieur  6c  y  mena  une  vie  très-folitaîre  &  très- 
édifiante.  Cependant  ceux  qui  avoient  procuré  fon  éloigne- 
ment  de  Paris  ,  n'étoient  pas  contens  de  l'en  voir  fi  près.  Son 
feul  nom  leur  faifoit  ombrage.  On  fe  vit  encore  menacé  de 
l'autorité  pour  Péloigner  davantage.  Les  mêmes  confidérations 
qui  l'avoient  fait  fortir  de  Paris,  obligèrent  le  P.  Général  de  le 
retirer  d' Argenteuil  &c  de  l'envoyer  à  Corbie,  où  il  arriva  au 
mois  de  Juin  1675.  Il  s'y  croyoit  en  fureté;  mais  l'envie  alla  le 
chercher  jufques  dans  fa  retraite.  Trois  faux  Frères,  qui  furent 
depuis  chaiïes  de  la  Congrégation ,  devinrent  Ces  ennemis  à 
caufe  de  la  réputation  de  rigidité  qu'il  s'étoitacquife.  Lui-même 
qui  étoit  né  vif,  fincere  &  incapable  de  tout  déguifement, 
leur  donna  prife  fur  lui  par  la  facilité  avec  laquelle  fon  atta« 
chement  à  la  vérité  lui  faifoit  déclarer  avec  feu  fes  fcntîmens 
en  toute  occafion  &  en  préfence  de  toutes  fortes  de  perfonnes. 
Pour  fe  défaire  d'un  Sou-prieur ,  que  fon  amour  pour  la  ré- 
gularité leur  rendoit  infuportable ,  ils  fe  joignirent  aux  parties 
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y  fecreces  de  cous  les  gens  de  bien ,  &  s^adreflànt  au  Père  de  la 

DoM  Gea-  Chaife,  protcftcur  déclaré  de  tous  les  rebelles  de  leur  Congré- 

BBRON.  gacion ,  ils  convinrent  avec  lui  d'accufer  leur  pieux  &  favant 

confrère  d'être  Janfénifte ,  de  compofer  des  lioelles  6c  de  les 
diftribuer  dans  le  public,  d'avoir  pris  parti  contre  la  Cour  dans 
Taffiiire  de  la  Régale ,  &  d  avoir  eu  part  aux  écrits  que  M.  le 
Noir  Théologal  de  Séez,  avoit  publié  contre  M.  de  Hailay, 
Archevêque  de  Paris. 

Ces  accufations  ayant  été  portées  en  Cour,  elle  réfolur 
d'envoyer  ince0ammcnt  arrêter  D.  Gerberon  de  la  part  du 
Roi  &  de  le  conduire  à  Paris.  L*£xempt  du  Prévôt  de  I  Ifle  de 
France  arriva  à  Corbie  le  14  Janvier  1^81  »  veille  de  S.Maur, 
&  aflifta  même  à  Vêpres.  Comme  Dom  Gerberon  officioit  en 
qualité  de  Sou-prieur  y  au  défaut  du  Prieur  qui  étoit  indif- 
pofé ,  l'Exempt  crut  qu'il  ne  pouvoit  lui  échaper  ;  mais  il  fe 
trompa.  Le  Maire  de  la  ville  de  Corbie  &  les  autres  officiers 
étant  venus  à  l'abbaye  le  foir  a0ez  tard ,  pour  prêter  le  ferment 
de  fidélité^  dirent  qu'il  étoit  venu  un  mconnu  qui  fe  difoic 
Exempt  du  Roi ,  &  que  cet  homme  s'étoit  informé  combien 
il  y  avoit  d'ifTues  pour  entrer  dans  l'abbaye.  Il  ajouta  qu'il 
croyoit  aue  cet  Exempt  cherchoit  quelqu^un  oui  étoit  Jans 
le  monaitère*  Dom  Gerberon ,  qui  avoit  aflifté  à  la  cérémonie^ 
faifant  réflexion  fur  ce  qu^avoit  dit  le  Maire ,  penfa  que  cela 
pouvoit  bien  le  regarder ,  &  il  ne  fe  trompoit  pas.  Il  le  dit 
même  au  P.  Prieur,  qui  fît  tout  fon  poflible  pour  le  rafTurer» 
mais  inutilement.  Toute  la  nuit  Dom  Gerberon  penfa  qu'il 
devoir  prendre  le  parti  le  plus  fur  &  fe  retirer.  Il  omcia  néan- 
moins à  Matines^  &  fur  les  cinq  heures  il  alla  trouver  le 
Prieur  9  lui  repréfenta  qu'il  étoit  de  la  prudence  qu'il  fe  retirât 
au  moins  pour  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  qu'on  vît  ce  que 
cela  deviendroit.  Le  P.  Prieur  layant  approuvé ,  il  monta  à 
cheval  &  fe  rendit  à  Amiens  fur  les  huit  heures  du  matin. 

A  la  même  heure  l'Exempt  alla  à  l'abbaye  de  Corbie  &  de- 
manda au  Prieur  y  de  la  part  du  Roi ,  qu'il  lui  mit  entre  les 
mains  Dom  Gerberon.  A  quoi  le  Prieur  répondit  que  Dom 
Gerberon  étoit  parti  dès  le  grand  matin.  L'Exempt  très-mé- 
content reprit  la  lettre  de  cachet  &  drefTa  fon  procès-verbal  ^ 
dans  lequel  il  chargea  beaucoup  le  Prieur  &  avança  plufieurs 
chofes  contraires  à  la  vérité.  Le  P.  Prieur  en  fît  drcflcr  un 
autre  par  deux  Notaires  y  pour  conftater  fon  innocence  &  fon 
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obéiflance  aux  ordres  du  Roi.  Le  lendemain  Dom  Gerberoa  y 

apprit  ce  qui  ëtoit  arrivé  à  Corbie  par  le  Procureur  de  Tabbaye^  Dom  Gee* 
oui  vint  à  Amiens  8c  lui  donna  cent  écus.  Les  amis  du  fugitif  ^^^^^^ 
nrent  apporter  des  habits  féculiers,  pour  qu'il  quittât  les  liens; 
(nais  il  ne  put  s*y  rëfoudre.  Le  17  il  partit  d'Amiens  &  arriva 
le  10  à  Bruxelles,  où  il  alla  trouver  le  Père  Gabrielis  du  Tiers- 
Ordre  ,  Religieux  très-eftimé ,  à  qui  il  expofa  fon  état.  Le 
P.  Gabrielis  le  conduifit  chez  la  Baronne  de  Steenpuis,  qui 
le  re^ut  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  il  y  demeura  quelques 
femames. 

M.  de  NéercaiTel  Evéque  de  Caftorie,  Vicaire  Apoftolique^ 
ayant  appris  que  Dom  Gerberon  étoit  à  Bruxelles,  lui  fit  dire 
d*aller  en  Hollande.  Il  prit  alors  des  habits  féculiers ,  6c  vers 
le  mois  de  Mars  il  s*embarqua  à  Anvers ,  &:  arriva  à  Delfr  ^ 
où  il  alla  chez  M.  Van-£rkel ,  un  des  Pafteurs  du  Beguinaee. 
M.  Arnauld  lui  fit  l'honneur  de  Taller  voir  auffi-tôt  qu  il  fuc 
arrivé ,  &:  eut  la  bonté  de  le  loger  dans  la  maifon  voiune,  où 
il  étoit  retiré  &  inconnu.  Il  y  demeura  jufque  vers  Pâque  avec 
M.  du  Vaucel ,  &  prit  le  nom  à^AuguJlin  Kergré,  qu'il  porta 
pendant  tout  (on  léjour  dans  les  Pays-Bas.  M.  TEvêque  de 
Caftorie  fe  donna  la  peine  de  le  venir  trouver ,  U  on  délibéra 
il  on  lui  donneroit  une  Eglife.  £t  comme  Ion  remarqua  que 
fi  on  lui  en  donnoit  une  à  gouverner ,  tous  les  autres  Miflîon- 
naires  voudroient  favoir  qui  il  étoit,  M.  de  Cadorie  lui  donna 
coût  pouvoir  d'admipiftrer  les  Sacremens  &  d'aider  les  Pafteurs 
qui  auroient  befoin  de  lui.  Vers  Pâque  il  alla  au-delà  de  Leyden 
chez  M.  Van-Erkel ,  qui  étoit  Pafteur  d'un  beau  village.  Un 
Abbé  Prince  du  S.  Empire  offrit  à  D.  Gerberon  [a)  une  retraite  {a\  jr^taUttrg 
dans  fon  abbaye.  i6id€M.  Ar* 

En  France  ion  évafion  eut  des  fuites  trcs-fâcheufes  pour  la  najuld^  r.  5. 
Congrégation  de  S.  Maur.  L'Exempt  chargé  de  l'arrêter  étant  de 
retour  à  Paris  fit  de  grandes  plaintes  au  Miniftre  de  la  manière 
dont  le  Prieur  de  Corbie  av^oit  reçu  les  ordres  du  Roi,  &:  lui 
préfenu  fon  procès-verbal ,  où  les  chofes  étoient  extrêmement 
exagérées.  Le  Miniftre  irrité  au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut 
dire,  envoya  ordre  à  D.  Benoit  Brachet  Vicaire-général  de  la 
Congrégation  de  le  venir  trouver.  Ce  premier  Supérieur  étant 
incommodé  lui  envoya  Dom  Louis  Boudan  pour  recevoir  fes 
ordres  &  lui  faire  ît%  excufes.  Le  Père  s*étant  préfenté  devant 
M.  de  Seignelay  ^  ce  Miniftre  lui  die  que  depuis  les  baricades  de 
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^  Paris  6n  n'avoic  point  vu  de  dérobéiflance  pareille  à  celle  do 
DoM  GiR-  Prieur  de  Corbie. 
»iRON.  Aufli-tôt  le  même  Exempt  avec  le  fieur  de  la  Bernardiere , 

Brigadier  pour  les  dehors  de  Paris ,  reçurent  ordre  de  fe  tranf- 
porter  à  Corbie  avec  cinq  dragons  pour  enlever  le  P.  Prieur 
&  ramener  à  Paris;  mais  il  avoit  pris  les  devans,  pour  venir 
rendre  compte  lui-même  de  fa  conduite,  &c  avoit  pris  des 
routes  écartées,  afin  de  n*être  pas  rencontré  par  fes  ennemis. 
Dès  que  le  Miniftre  fut  informé  de  fon  évafion ,  il  mit  du 
monde  en  campagne  de  tous  côtés.  On  arrêta  le  Procureur  de 
S.  Dcnys  en  France,  un  Religieux  de  Cluny,  &  quelques  autres. 
Mais  on  ne  trouva  point  le  Père  Prieur  de  Corbie,  qui  étant 
arrivé  k  Pontoife  en  donna  avis  aux  Supérieurs  majeurs.  Ils  lui 
envoyèrent  D.  Louis  Boudan ,  qui  Tamena  à  Paris  &  le  pré- 
fenta  a  M.  de  Seignclay.  Ce  Minidre  vit  bien  qu'il  n*étoit  pas 
fort  criminel ,  puifqu'il  venoit  lui-même  fe  jettcr  entre  fcs 
mains.  Il  fe  contenta  de  le  confier  au  P.  Boudan,  &  lui  dit  de 
le  mener  à  S.  Germain  des.Prés ,  pour  le  lui  repréfenter  Iorfqu*il 
le  lui  demanderoit,  &  qu'il  en  parleroit  au  Roi. 

Cependant  les  Supérieurs  voulant  appaifer  la  Cour,  envoyè- 
rent à  Corbie  D.  Mummole  GéoflTroi  Prieur  de  S.  Denys  en 
France,  pour  informer  de  l*évafion  du  Père  Gerberon,  Le 
Miniftre  fut  très-content  de  cette  démarche.  Dom  Mummole 
ayant  fait  aflcmbler  les  Religieux  de  Corbie  au  Chapitre,  fie 
lire  fa  commi/Iion ,  6c  leur  repréfenta  l'obligation  oii  ils  étoient 
de  fe  comporter  félon  Dieu  dans  le  témoignage  qu'ils  dévoient 
rendre  fur  la  conduite  du  Père  Gerberon.  Enfuite  ayant  fait 
venir  tous  les  Religieux  au  fcrutin  les  uns  après  les  autres,  il 
écrivit  toutes  leurs  dépofitions,  dont  il  n'y  en  eut  aucune  qui 
chargeât  D.  Gerberon.  Ils  déclarèrent  ^que  fa  conduite  étoit 
>3 régulière  &  édifiante;  qu'ils  ne  favoient  point  qu'il  fut  au- 
>9  teur  de  libelles ,  étant  de  fon  naturel  fort  (ècret  &  ferré  à 
»  l'égard  des  Religieux;  que  pour  fa  fortie,  ils  ne  favoient  pas 
•»)  par  quel  ordre  &  par  quel  motif  elle  étoit  arrivée,  ni  où  il  étoic 
wallé  et.  Toutes  les  dépofitions  ayant  été  fignées,  le  Commif- 
faire  drefla  fon  procès- verbal  &  l'envoya  au  P.  Vicaire-général 
pour  le  préfenter  à  M.  de  Seignelay.  Mais  le  Père  Vicaire  & 
Dom  Louis  Boudan  lui  mandèrent  qu'il  étoit  néceflaire  de 
continuer  la  procédure ,  &c  d'interroger  de  nouveau  tous  les 
Religieux  par  forme  d'addition  à  l'intormation ,  &  que  c'étoit 
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Tavîs  de  M.  de  Seîgnclay,  qui  leur  avoir  recommandé  de  faire  Sf 

informer  fur  un  vopge  que  le  Père  Gerberon  avoit  fait  en     Dom  Gia- 
Flandre,  il  y  avoit  environ  deux  ans.  beron. 

Pour  facisfaire  à  cet  ordre  Dom  Mummole  Géoffiroi  fît  de 
nouvelles  informations  :  il  interrogea  tous  les  Religieux  fépa- 
rément  &  leur  demanda  s'ils  n'avoient  pas  connoiSance  d*un 
voyage  qu'avoir  fait  en  Flandre  D.  Gerberon  il  y  avoit  un  peu 
plus  d'un  an ,  pour  quel  fujet  il  Tavoit  fait,  &  y  avoit  demeuré 
cinq  ou  fîx  fcmaines;  fî  ce  n'étoit  point  fur  un  avis  qu'il  avoit 
reçu  de  Mademoifelle  fiailly;  fi  le  P.  Gerberon  ne  leur  avoit 
point  donné  à  lire  les  livres  intitulés  :  Le  Miroir  de  piété  ^  le 
Miroir  fans  tache ,  le  Combat  des  Clefs  ,  les  Lettres  du  Clerc 
tonfuré;  s'ils  n'avoient point  ces  livres;  fi  le  P.  Gerberon  n'en 
étoit  pas  l'auteur,  &  s'il  n'y  avoit  pas  contribué.  Tous  répondi- 
rent  qu'ils  ne  favoient  point  le  fujet  du  voyage  du  P.  Gerberon 
en  Flandre,  ni  où  il  avoit  demeuré  pendant  fon  abfence.  Un 
feul  déclara  que  D.  Gerberon  lui  avoit  dit  en  partant  qu'il  alloit 
à  une  journée  &:  demie ,  &  qu'il  reviendroit  quand  il  auroit  fait 
{t%  afniires.  Tous  auflî  déclarèrent  qu'ils  ne  favoient  pas  s'il 
avoit  reçu  des  avis  de  Mademoifelle  Bailly;  qu'ils  n'avoient 
aucun  des  livres  fur  lefquels  on  les  interrogeoit,  la  plupart 
même  dirent  qu'ils  ne  les  avoient jamais  vus;  qu'ils  en  igno^ 
roient  même  les  noms,  &  fi  D.  Gerberon  en  étoit  l'auteur, 
ou  y  avoit  contribué.  Le  P.  CommifTaire  non  content  de  cette 
déclaration ,  fit  la  vifite  dans  toutes  les  chambres  accompagné 
de  deux  fénieurs.  N'y  ayant  rien  trouvé,  non  plus  que  dans 
la  Bibliothèque,  il  fe  fit  ouvrir  l'armoire  des  livres  hérétiques 
&  des  livres  défendus.  11  y  trouva  le  Miroir  de  piété  &  le  Mi^ 
roirfans  tache,  qu'il  fit  jetter  au  feu  en  fa  préfence.  Enfuitc 
il  drefla  un  procès- verbal  de  cette  féconde  information ,  pour 
être  remis  à  M.  de  Seignelay. 

Les  trois  mauvais  fu jets,  qui  avoient  fait  prendre  à  la  Cour 
le  parti  de  faire  enlever  D.  (yerberon ,  ne  l'avoient  nullement 
chargé, lorfqu'ils  avoient  été  interrogés  par  le  P.  Commiflaire. 
Mais  comme  ils  convoient  un  fecret  mécontentement  contre 
les  Supérieurs,  &  perfonnellement  contre  le  Perc Gerberon , 
ils  écrivirent  au  Miniftre  que  ce  Religieux  étoit  l'auteur  des 
libelles  dont  on  l'accufoit  ;  qu'il  les  avoit  vendus  ;  que  le 
Prieur  de  Corbie  avoit  favori  fe  fon  évafi'on  ;  que  le  Prieur  de 
S.  Dcnys  D.  Mummole  avoit  malverfé  dans  fa  commiflion , 
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?  te  qu'ils  feroienc  connoicre  des  chofes  importantes  à  TEgliTe 


DoM  Gm-  &:à  TEtat,  pourvu  qu*on  ne  les  fit  point  pafler  pour  accufa- 
■EKON.  ççurs  du  P.  Gerberon ,  &  qu'on  les  fit  venir  à  Paris  demeurer 

à  Saint-Germain  des  Prés. 

Cette  lettre  indifpofa  fort  le  Miniftre  contre  (i)  les  Prieuri 
de  Corbic  &  de  S.  Denys.  Celui-ci  alla  voir  M.  le  Marquis 
de  Seignelay,  pour  Tinftruire  de  la  vérité  des  chofes  &  de  la 
conduite  qu'il  avait  tenue.  Le  Miniftre  lui  parut  très-prévenu^ 
6c  Taccufa  de  n'avoir  pas  poufTé  les  chofes  comme  il  le  pou- 
voit  6c  comme  il  le  devoit.  Il  lui  dit  que  le  Roi  en  étoit  mé- 
content,  6c  que  cela  étoit  capable  de  perdre  la  Congrégation. 
Le  Prieur  de  S.  Denys  »  homme  droit  6c  fans  d^uifement , 
lui  répondit  avec  refpeél,  que  fi  le  Roi ,  <]ui  étoit  le  plus  jufte 
&  le  plus  équitable  des  monarques ,  étoit  informé  de  la  vérité  » 
il  approuveroit  fa  conduite  ;  que  fa  coofcience  ne  lui  repro- 
choit  rien  ;  que  fa  procédure  étoit  fuivant  les  règles  6c  (eloa 
l'ordonnance  )  &  qu'il  défioit  le  plus  habile  praticien  da 
royaume  de  trouver  i  redire  à  fon  procès-verbal.  Comme  le 
Miniftre  cootinuoit  toujours  fes  inveâives,  le  Prieur  de  Saint* 
Denys  fe  crut  obligé  de  lui  dire  qu'il  étoit  fôcheux  qu'il  y  eue 
de  miférables  gens  qui  empoifonnaftent  les  chofes  les  plus  in- 
nocentes :  à  quoi  le  Miniftre  répondit  que  c'étoient  des  fripons. 

Cependant  M.  de  Seienelay  mécontent  de  l'information  du 
Prieur  de  S.  Denys  ou  teignant  de  l'être ,  donna  ordre  à  l'In- 
tendant de  Picardie  de  fe  tranfporter  à  Corbie,  &  d'informer 
de  nouveau  fur  la  ftiite  du  P.  Gerberon  &  fur  les  écrits  qu'on 
lui  attribuoit.  Ce  fut  alors  que  les  papiers  de  Dom  Gerberon 
furent  faifis.  On  les  examina  avec  toute  la  rigueur  imaginable; 
mais  comme  ils  ne  contenoient  prefque  que  les  extraits  faos 
nombre  d'un  homme  extrêmement  laborieux  ^  on  employa 
beaucoup  de  tems  à  en  faire  l'examen  ,  &  l'on  n'y  découvrit 
rien ,  qui  pût  fervir  de  fondement  à  la  moindre  accufation. 
Dans  le  cours  de  cette  information ,  les  trois  conjurés  fe 
voyant  en  préfence  d'un  CommiflTaire  du  Roi ,  vomirent  tout 
le  venin  qu'ils  avoient  contre  les  Supérieurs.  Us  les  accuferent 
d'être  des  tyrans,  qui  dominoient  impitoyablement  fur  leurs 
frères.  Us  dirent  que  les  Supérieurs  étant  les  feuls  qui  faifoient 
les  élevions )  fe  perpécuoient  dans  les  premières  charges; 

(a)  L'on  Se  ftatt»  foreoc  dépofés  de  It  Supériorité  par  ordre  de  là  Cour. 


?. 
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quUls  n*avoient  aucun  égard  aux  bons  fu jccs  ;  qu'il  y  avoit  des  ■ 
biens  immenfes  dans  la  Congrégation ,  &  firent  d'autres  fcm-  ^^^  ^*** 
blables  accufations ,  qui  fe  trouvèrent  faulTes ,  par  Texamen  >^^^^* 
u'on  en  fit  dans  la  (uite  par  (i)  ordre  du  Roi.  Un  de  ceux 
ur  les  dépofitions  de  qui  Ton  avoit  fait  le  plus  de  fond ,  étoie 
un  ceruin  Frère  Charles  Carette,  moine  déréglé,  que  Tes  Su- 
périeurs n'avoient  pas  ju^é  digne  de  recevoir  la  Prêtrife,  £c 
qui  étoit  devenu  ennemi  mortel  de  Dom  Gerberon  y  qui  le 
reprenoit  de  Tes  défordres.  Il  couronna  dans  la  fuite  fa  tra* 
hilon ,  en  abandonnant  fa  Congrégation  pour  fe  retirer  chez 
les  Proteftans ,  oii  il  apoftafia. 

Outre  l'information  dont  nous  venons  de  parler ,  Tlnten- 
dant  en  fit  une  féconde  dans  la  ville  d'Amiens  le  i  x  du  mois 
de  Mai  i68i.  Il  y  fit  comparoitre  tous  les  Religieux  de  Corbic 
les  uns  après  les  autres.  Mais  toutes  ces  informations  ne  purent 
fournir  matière  à  un  jugement  contre  D.  Gabriel  Gerberon. 

Si)  En  coo(2qaence  des  plaintes  portées  deranc  Flntendant  d'Amiens  par  les  troi'f 
igteaz  m^ntens  au  fu)ec  des  grandes  richefTes  de  la  Congrégation  ^  la  Cour  de* 
manda  |m  Pcre  Général  on  état  da  revenu  de  tous  les  monaftières  en  particulier  «  de 
leurs  dettes ,  de  leurs  charges  &  du  nombre  des  Religieux.  On  préfcnca  à  M.  de 
Seignelay  les  éuts  des  monaftéres ,  que  chaque  Vifiteur  avoit  aporrés  à  la  Diète. 
Le  Miniftre  les  donna  à  examiner  à  M.  de  la  Reynie  Licutenam-Général  de  Police. 
On  donna  ordre  en  méme-tems  aux  Intendans  des  provinces  de  fe  tranfporter  dant 
les  principaux  monaftéres  de  leurs  déparcemens ,  de  fe  faire  repré (enter  les  comptes 
de  chaque  maifon ,  &  d*en  envoyer  en  Cour  un  éiMt.  On  remit  à  M.  de  la  Reynie 
cous  ces  comptes.  On  mit  aufli  entre  fes  mains  les  règles  particulières  des  Cellériers 
êc  des  Dépontaires ,  avec  les  modèles  de  leurs  regifttes  &  des  comptes.  Il  admira 
l'ordre  qui  s'obfervoit  dans  Tadminidration  du  temporel  de  la  Congrégation ,  &  die 

Sii'il  feroit  à  ibuhaiter  que  le  bien  de  YEutt  fit  adminiftré  de  cette  même  manière* 
trouva  que  dans  ces  tréfors  immenfes  de  la  Congrégation  il  n'y  avoit  pour  chaque 
Religieux  que  quaae  cens  trente-fept  livres  &  quelaucs  fob ,  fur  quoi  il  falloir  prendre 
les  nais  pour  les  malades,  l'entretien  de  la  Sacriltie,  de  la  Bibliothèque,  la  dépen(è 
des  hôtes ,  des  voyaees  &  du  Veltiaire. 

Le  Magiftrat  fit  ion  raporc  au  Roi  &  à  M.  de  Seisnelay ,  Se  ils  recononrent  qu'il 
s'en  falloit  bien  que  la  Congrégation  ne  fut  aufli  ride  qu'on  avoit  voulu  leur  per-» 
fuader.  Ainfi  cet  examen ,  que  les  ennemis  de  la  Congrégation  avoient  procuré  dant 
le  deffein  de  la  perdre ,  défabufa  le  Roi  &  toute  la  Coui  des  préventions  qu'on  leur 
avoit  données  fur  les  richedes  immenfes  des  Bénédiâins  de  S.  Maur.  C'clt  de  quoi 
M.  de  la  Reyn!e  affura  le  R.  P.  Dom  Claudç  Manin  la  dernière  fois  qu'il  le  vit. 
Mais  ce  fage  Supérieur  en  prit  occafion  de  lui  témoigner  avec  douleur  qu'il  étoic 
bien  dur  à  la  Congrégation  de  S.  Maur  de  fe  voir  traitée  comme  elle  l'avoit  été . 
pour  (atisfaire  la  pafiK>n  de  trois  ou  quatre  brouillons ,  &  que  c'étoit  une  cho(e 
mouie  dans  Thiftoire ,  que  l'on  eut  fait  rendre  à  tout  un  Ordre  un  compte  aufli  Céyerc. 
Le  Magiftrat  lut  répondit  ^ue  Dieu  en  avoit  tiré  fa  gloire  »  &  k  Congrégadon  (ba 
avantage ,  &  qu'aujourd'hui  tout  le  public  étoit  défabuHf. 

Les  trois  Religieux  conjurés ,  dont  nous  avons  parlé ,  s'étoient  encore  plaints  do 
gouvernement  &  des  Confticutions  de  la  Congrégation.  Le  Roi  les  fit  examiner  avec 
tout  le  foin  poflible.  Elles  furent  louées  &  approuvées  dans  tout  leuf  contienit.  Ainfi 
Dieu  confondit  la  malice  des  faux  fteres  qui  vouloient  détruire  la  Coogrégatîoii. 
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"^SSSSSSSS^      Suivons-le  en  Hollande.  Il  étoit  allé,  comme  on  Ta  dît, 
DoM  GiR-  chez  M.  Van-Erkel,  où  il  pafla  tout  Tété.  Le  Chapelaîn  ou 

BiaoN.  Vicaire  de  ce  Paftcur ,  nommé  Hugues  Gaël ,  eccléfiaftiquc 

pieux  &  riche,  prit  Dom  Gcrberon  en  grande  amitié.  M.  de 
Caftorie  l'ayant  fait  Pafteur  de  TEglife  de  Paradis  à  Rotter- 
dam ,  le  P.  Gerberon  l'y  fuivit ,  &  ce  charitable  Pafteur  eut 
foin  de  lui  6c  pourvut  a  Tes  bcfoins. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  tems  de  Ton  arrivée  dans  cette  ville 
&  vers  les  premiers  jours  de  Tannée  1683  qu'il  fut  inftruit  de 
tout  ce  quon  avoit  fait  en  France  contre  lui,  &  entre  autres 
chofes  que  le  i8  de  Novembre  1681  on  Tavoit  afligné  à  fon  de 
trompe  pour  comparoître  en  perfonne,  &  que  le  mois  fuivant 
on  avoit  récolé  les  témoins  qui  avoient  dépofé  contre  lui.  Alors 
il  crut  devoir  faire  quelque  chofe  pour  la  juftifîcation ,  &  le 
15  Janvier  il  écrivit  à  M.  le  Marquis  de  Seignelay,  Secrétaire 
d*Etat,  une  lettre  dans  laquelle  il  difculpe  Ion  évafion  fur  la 
validité  des  motifs  qui  Tavoicnt  engagé  à  fe  retirer  ;  &  pour 
anéantir  Taccufation  de  Janfénifme,  il  fait  une  efpece  de  pro- 
feflion  de  foi  fur  le  dogme  de  la  Grace«  11  répond  enfuite  au 
reproche  d'avoir  pris  parti  contre  la  Cour  dans  l'affaire  de  la 
Régale;  qu'il  n*a  jamais  déclaré  ce  qu'il  penfoit  que  dans  des 
converfations ,  &c  n'a  jamais  rien  écrit  fur  cette  matière.  Pour 
ce  qui  regarde  les  écrits  contre  l'Archevêque  de  Paris,  il  pro- 
tefte  qu'il  n'a  point  eu  part  à  leur  compofitioa  ni  à  leur  dif- 
tribution ,  &  qu'il  n'en  connoît  ni  les  auteurs,  ni  les  Impri- 
meurs, ni  les  diftributeurs. 

L'an  1689  Dom  Gerberon  ayant  appris  que  la  guerre  étoic 
déclarée  entre  la  France  &:  la  Hollande,  pour  pouvoir  de- 
meurer en  ce  pays,  fe  fit  recevoir  bourgeois  de  Rotterdam. 
Vers  Tan  1690  il  alla  k  Bruxelles,  où  il  publia pluHeurs  ou- 
vrages. Ce  qui  l'obligea  de  quitter  Rotterdam  fut  la  crainte 
qu'il  eut  que  Jurieu ,  contre  lequel  il  avoit  écrit,  n'excitât 
quelque  perfécution  contre  lui.  De  plus  l'air  lui  étoit  con- 
traire, &  il  y  avoit  eu  pluHcurs  maladies  dangereufcs.  Etant  à 
Bruxelles,  il  apprit  dans  le  mois  de  Mai  1703  d'un  Libraire 
de  cette  ville,  que  la  Cour  avoit  réfolu  de  faire  arrêter  le 
P.  Quefnel  &  le  fieur  Brigod.  Au(Ij«*tôt  il  alla  leur  en  donner 
avis.  Le  fieur  Brigod  en  parla  au  père  de  ce  Libraire,  qui  lui 
dit  que  fon  fils  étoit  un  étourdi  ;  en  forte  que  ces  Meifieurs 
ne  fe  mirent  plus  en  peine  de  l'avis  qu'on  leur  avoit  donné. 

Le 
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Le  jeune  Libraire  confirma  à  D.  Gerberon  ce  qu'il  lui  avoit 

dit,  &  celui-ci  alla  une  féconde  fois  les  avertir;  mais  n'en     Doic  Gir- 

ayant  point  profité,  ils  furent  arrêtés  Tun  6c  Tautre.  MaoM. 

Dom  Gerberon  lui-même  fut  arrêté  le  30  Mai  1703  par 
un  grand  Vicaire  &:  conduit  aux  prifons  de  TArchevêché  de 
Malines,  contre  toutes  les  règles,  fans  qu'on  eût  fait  aucune 
information ,  ni  donné  aucun  décret  contre  lui.  Ce  erand 
Vicaire  nommé  Van-Suftcrcn ,  qui  avoit  trois  frères  Jéfuites, 
faifit  tous  fes  papiers  »  Ces  lettres.  Ces  écrits  &  la  plupart  de 
fes  livres ,  fans  taire  d'inventaire.  Quelque  tems  après  M.  de 
Precipiano  Archevéaue  de  Malines ,  Prélat  tout  dévoué  aux 
ennemis  de  S.  Auguftin ,  fit  fubir  en  fa  préfence  au  prifonnier 
le  9  Août ,  le  4  Septembre  8c  le  lo  Novembre  trois  interro* 
foires.  Enfulte  il  aUembla  quelques  Théologiens  de  fa  cabale, 
avec  lefquels,  fans  avoir  oui  Taccufé,  il  prononça  fa  Sentence 
contre  lui  le  14  Novembre.  Les  accufations  énoncées  dans  le 
difpofitif,  font  que  Dom  Gerberon  a  abandonné  fon  abbaye 
depuis  plufieurs  années;  qu'il  a  pris  un  habit  féculier  ;  qu'il 
s'eft  fiiit  recevoir  bourgeois  de  Rotterdam;  qu'il  a  fait  imprimer 
plufieurs  livres  fans  approbation  ;  qu'il  a  détendu  YÂuPufiin  de 
Janfinius;  qu'il  a  refuié  de  foufcrire  au  Formulaire  d'Alexandre 
VII;  qu'il  a  contribué  au  progrès  du  Janfénifme,  &c.  Sur  de 
femblaoles  motifs  M.  de  Precipiano  déclare  par  fa  (  i }  Sentence 
le  P.  Gerberon  convaincu  de  Janfénifme,  cl  irrévérence  &  de 
rébellion  contre  les  fouverains  Pontifes ,  &  d'avoir  encouru 
l'excommunication,  le  condamne  à  foufcrire  le  formulaire, 
fans  aucune  diftinftion ,  le  renvoie  à  fes  Supérieurs,  pour  être 
corrigé  plus  amplement.  Le  charitable  Prélat  les  prie,  &:  leur 
recommande  en  jparticulier  de  \e  fequejlrer^  &  de  commencer 
par  Xcjeaueftrer.  (Jette  Sentence  fut  lue  &  fignifiéc  par  le  même 
Vanoultercn  à  Dom  Gerberon,  qui  en  apella  de  vive  voix, 
&  ne  pouvant  avoir  ni  Avocat,  ni  Procureur,  quoiqu'il  l'eue 
demandé,  il  envoya  la  perfonne  qui  le  fervoit,  dire  au  grand 

(1)  Ce  Jugement  étoic  des  plus  irrégalien,  i*.  Dom  Gerberon  n'écoîc  ni  fujet  da 
Roi  d'Erptgne»  ni  fous  la  jurifdiâion  de  rArcheréoue  de  Malines.  &*.  Les  chefs 
d^accufation  U  les  rëponfes  de  Taccufé ,  \  en  jueer  même  par  le  procès-verbal  pablté 
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Vicaire  Van-Safteren  qu'il  apelloic  de  tout  ce  qu'on  avoir  &it 
Doic  GiR-  contre  lui.  A  quoi  il  répondic  qu  il  verroic  ce  qui  lui  en  ar- 
BBROK.  riveroit. 

En  effet  M.  de  Precîpiano  pour  empêcher  Topprimé  de  faire 
Ton  appel  en  forme  &  de  le  pourfuivre,  prit  le  parti  de  le  faire 
transterer  en  France.  Il  le  fit  conduire  hors  du  pays  fous  Tef- 
corte  de  vingt  cavaliers.  Deux  hocquetons  le  menèrent  à  la 
citadelle  d'Amiens ,  ou  il  arriva  à  la  fin  de  Décembre  9  &  y 
demeura  jufqu'au  commencement  de  Tan  1707,  ceft-à-dire 
fhis  de  deux  ans.  Avant  que  de  (brtir  de  la  prifon  de  l'Arche- 
véché  de  Malines,  Dom  Gerberon  avoir  donné  par  écrit  une 


reconnut  le  Juge  délégué ,  &  fit  mille  chicanes  par  fon  pro- 
cureur. Le  Juge,  fans  y  avoir  égard ,  donna  trois  décrets,  par 
lefquels  il  ordonna  que  l'Archevêque  lui  remit  entre  les  marna 
tout  le  procès ,  tous  les  papiers  &  autres  meubles  qu'il  avoic 
enlevés.  Mais  le  Prélat  refîifa  d'obéir  :  ce  qui  rendit  nul  tout 
ce  qu*il  avoit  fait. 

Pendant  le  tems  que  D.  Gerberon  demeura  dans  la  citadelle 
d'Amiens ,  M.  Feydeau  de  Brou  Evêque  de  ce  diocèfe ,  eut 
beaucoup  de  bonté  pour  lui.  Il  écrivit  à  Rome,  demanda  la 

{>ermiffion  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  fondions.  Le  Pape 
'accorda,  à  condition  qu'il  fieneroit  le  Formulaire;  ce  qu'il 
fit  en  déclarant  qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  rendre  à  l'Eglife 
la  foumiffion  que  fes  enfans  lui  doivent.  Depuis  ce  tems  il 
dit  la  Mefic  ;  il  eut  la  permiflion  de  fe  promener  dans  la  ci- 
tadelle, &  de  compofer  des  livres  de  piété.  Ce  fut  encore 
M.  de  Brou  qui  denunda  au  Roi  &  obtint  cette  permiffion 
pour  fon  prifonnier. 

Sans  doute  que  fes  ennemis  furent  mécontens  des  bonnes 
manières  que  M.  d'Amiens  avoit  pour  ce  Religieux.  Car  au 
commencement  de  l'année  1707  on  le  transféra  à  Vincennes, 
oii  il  arriva  le  6  de  Janvier,  6c  ftit  traité  d*une  manière  bien 
diférente.  On  le  logea  au  haut  d'une  tour,  où  on  l'enferma. 
Il  ne  voyoit  perfonne  que  ceux  qui  lui  aportoient  à  manger. 
Non-feulement  il  n'eut  pas  la  liberté  de  dire  la  Mefle  ;  il  n'eut 
pas  même  celle  de  communier  lufau'au  mois  de  Mars  1708. 
Il  fut  attaqué  d'une  paralyfie  qui  |ui  ôta  les  forces  de  tout  le 
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c6té  droit.  Alors  la  circonftance  parue  favorable  pour  le  fub- 

Jugucr.  Doic  Gta- 

II.  écoîc  dans  cet  état  lorfquc  M.  TArchevêque  de  Paris  «iaoN. 
«>  s*avifa  de  le  contraindre ,  en  le  menaçant  de  le  laifTer  mourir    dirigé  de  U 
w  fans  Sacremens ,  &:  de  le  faire  enterrer  comme  un  chien  ^  vie  de  D.  Ger- 
n  de  (îgner  non-feulement  le  Formulaire ,  mais  encore  plu*  ^»y<f''«^/w 
n  fieurs  articles.  Je  le  fis ,  dit  le  Père  Gerberon ,  en  déclarant      ^»«^"»* 
M  expreiRment  )  que  Je  ne  le  faifois  que  pour  rendre  i  TEglife 
n  la  foumidîon  que  (es  enfans  lui  doivent.  Ce  Cardinal  me  fie 
9»  dire  qu*il  ne  demandoit  de  moi  de  foumiffion  intérieure  que 
n  pour  la  doélrine  condamnée  dans  les  cinq  propofîtions.  ce 
Après  cela  le  prifonnier  fut  mis  en  liberté  &  fortit  de  Vin* 
cennes  le  i^  Avril  1710.  Le  Père  de  Sainte-Marthe ,  qui  étoic 
allé  le  retirer^  le  mena  à  S.  Germain  des  Prés,  où  Ton  exigea 
de  lui  qu'il  ratifiât  ce  qu'il  avoit  fait  dans  la  prifon  de  Vm- 
cennes.  Il  fut  envoyé  un  mois  après  dans  Tabbaye  de  S.  Denys, 
M  où  je  regrette  tous  les  jours ,  dit-il ,  d'être  fora  de  Vincennes.      Ibidem; 
«>  Je  luppUe,  ajoutc-t-il,  toutes  les  perfonnes  qui  verront  mes 
^  fignatures ,  que  M.  TArchevêque  a  rendues  publiques ,  de 
M  remarquer  i^.  que  j'ai  déclaré  en  termes  exprès  que  je  ne 
«9  fignois  que  pour  rendre  à  TEglife  la  foumiflion  que  fes  en- 
«>  fans  lui  doivent  :  ic  tous  ceux  qui  font  éclairés  favent  qu'oa 
n  ne  doit  de  (bumiflion  intérieure  que  pour  ce  que  Dieu  a  ré- 
M  vêlé  ;  x^.  que  M.  l'Archevêque  m'a  fatt  dire  très-pofitivemenc 
n  qu'il  ne  demandoit  de  mot  nulle  foumiffion  intérieure  que 
M  pour  ce  qui  a  été  condamné  dans  les  cinq  propofîtions; 
ti  %^.  que  je  n'ai  point  fi^né  ni  reconnu  que  feufle  jamais  en* 
t>feiené  de  doârine  qui  fût  véritablement  une  erreur;  mais 
nqui  étoit  ainfî  apelée  par  mes  ennemis  &:  mes  parties,  qui 
«sm'enaccufenc^  quoique  très-injuftement;  4^.  que  par  confé- 
ti  quent  je  n'ai  nullement  renoncé  à  la  doctrine  de  S.  Auguftin^ 
H  qui  eft  celle  de  TEglife,  touchant  la  Prédeftmation  &  la 
«> Grâce ,  comme  Jefus-Chrift  ne  reconnut  pas  qu'il  fut  un 
«I homme  févere  qui  redemande  ce  qu'il  n'a  point  donné,  lord 
M  qu'il  difoit  au  lerviteur  pareflTeux  a  :  Vous  favie\  que  je  fuis      Luc^  15.11. 
un  homme  févere  qui  redemande  ce  que  je  n'ai  point  donnée  & 
qui  recueille  ce  que  je  n'ai  point  femé. 

Il  eft  vifible  que  les  fentimens  de  Dom  Gerberon  n'avoient 
rien  de  commun  avec  ceux  qu'on  avoit  prétendu  lui  faire 
adopter  par  {es  fignatures.  Dhs  qu'il  eut  appris  que  Ces  ennemis 
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=2=*  en  faifoient  trophée ,  &  que  le  drdinal  de  Noaillcs  avoît  pa- 
DoM  GiR-  blié  Tafte  qu'il  lui  avoit  fait  figncr,  »>il  dida  à  une  perfonne 

M  de  confiance  un  écrit  qui  avoit  pour  titre  ;  Le  vain  triomphe 


BIRON. 


w prendre,  lorfqu'il  didoit  cet  écrit,  qu'il  fupprima.  u  Dom 
Gerberon  vécut  près  d'un  an  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  au 
milieu  de  fcs  frères,  qu'il  édifia  par  les  fentimens  de  la  piété 
la  plus  tendre.  Il  y  mourut  enfin  le  19  Mars  1711  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans,  fept  mois  Se  dix-fept  jours,  fans  que  dans  un 
âge  fi  avancé,  ni  les  fatigues,  ni  les  traverfes  de  fa  vie,  ni  les 
infirmités,  lui  euflent  aiïbibli  beaucoup  l'efprit,  ni  diminué 
rien  de  fon  feu  &  de  fa  vivacité  naturelle. 

Ccft  à  la  lettre  latine  qu'il  écrivit  au  Pape,  qu'il  faut  s^tn 
raporter  pour  fes  véritables  &  dernières  difpofitions,  d'autant 
plus  qu'étant  au  lit  de  la  mort  il  confirma  de  bouche  ce  qu'il 
avoit  écrit ,  en  retraçant  de  nouveau  fes  fignatures  de  Vin« 
cennes  &  de  Saint-Germain  des  Prés.  Dans  cette  lettre,  après 
avoir  remercié  fa  Sainteté  de  la  protedion  qu'il  en  avoit  reçue 
dans  lafiàire  avec  TArchevêque  de  Malines ,  &  après  lui  avoir 
raconté  ce  qui  s'écoit  pafTé  à  Vincennes,  &  comment  on  abu- 
foitde  fa  (ignature  pour  Taccufer  d'avoir  abjuré  la  doârine  de 
S.  Auguftin  ;  il  die  que  dans  la  néceffîté  de  fdXxc  cefler  ce  fcandale 
de  l'Eglife  &  de  repoufTer  les  foupçons  injurieux  qu  on  fbrmoic 
contre  lui ,  il  avoir  cru  devoir  expofer  fîncérement  à  fa  Sain- 
teté, &  foumettre  humblement  à  la  cenfure  le  fens  qu'il  avoir 
eu  dans  Tefprir  en  faifant  ces  fignatures.  Il  lui  déclare  donc 
i^  qu'il  condamne  &  a  toujours  condamné  fincérement  les 
cinq  propofîtions  dans  les  fens ,  dans  lefquels  l'Eglife  &  le 
faint  Siège  Apoflolique  les  ont  condamnées  ;  1^  qu'il  recon- 
noît  pour  hérétiques  obftinés*ceux  qui  ne  refuferoient  de  re« 
connoitre  que  les  propofitions  font  dans  Janfénius,  que  pour 
fe  difpenfer  de  les  condamner;  3^.  qu'en  fienant  le  Formu- 
laire d'Alexandre  VII.  il  n'a  voulu ,  comme  il  l'a  marqué  par 
ces  termes ,  pour  témoigner  à  VEglife  la  foumijfion  que  fes  vrais 
enfans  lui  doivent,  exprimer  qu'une  (bumiffion  de  croyance  in- 
térieure  à  Téeard  des  dogmes,  &  une  (bumiffion  de  déférence 
extérieure,  fondée  fur  un  refpeâ  intérieur,  à  l'égard  des  faits 
non  révélés ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  convenu  à  la 
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paix  de  Ciémenc  IX.  &  au  fencimencdu  Cardinal  de  Noaillès,  'ssssssssss^ 

qui  lui  avoic  fait  dire  qu'il  ne  demandoit  pas  autre  chofe;      Dom  Ger- 

4®.  que  c'ëcoit  aller  contre  fa  pcnfée  que  de  prendre  fc$  (îgna-  ■■«►^w* 

tures  pour  une  marque  qu*ii  eût  renoncé  au  moins  indire£be- 

ment  à  la  dodrine  de  TÊglife  &  de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce 

viâorieufe,  à  laquelle  il  efpere  demeurer  inviolablement  at« 

taché  jufqu'à  la  mort;  5^  que  fa  confcience  ne  lui  permet  pas 

de  reconnoître  qu*il  ait  enleigné  aucune  erreur  dans  fon  Afi- 

roir  de  piété,  ou  dans  fon  Miroir  fans  tache.  Il  finit  par  aiTurer 

que  ce  font  là  fes  vrais  fentimens,  &:  que  ce  qull  y  a  de  con« 

traire  dans  fa  déclaration  du  18  Avril  eft  Tefiet  de  fa  foiblefle 

&  des  (1)  fuggeftions  de  ceux  entre  les  mains  de  qui  il  étoit. 

Malgré  lefpece  de  captivité  dans  laquelle  on  le  retenoit,  il 

avoit  trouvé  le  moyen  de  donner  cette  lettre  à  M.  Louail  ^ 

qui  l'envoya  à  Rome. 

Nous  avons  donné  la  vie  du  P.  Gerbcron  principalement  fur 
Tabrégé  qu*il  en  a  fait  lui-même ,  fur  Tbiftoire  de  la  Congré- 
gation y  &  fur  le  Supplément  au  Nécrologe  de  Port*royal. 

%.  II.  Ses    Ouvrages. 

En  rendant  compte  an  écrits  de  D.  Gerberon ,  nous  fuivrons 
Tordre  qu'il  a  fuivi  lui-même  dans  TAbrégé  des  événemens  de 
fa  vie ,  où  il  en  fait  mention  félon  les  tems  auxquels  il  les  a 
compofés. 

I.  Lorfqu'il  enfeignoit  dans  Tabbaye  de  Saint- Benoît  fur 
Loire ,  il  compofa  un*  Faclum  pour  une  jeune  femme  de 
fon  pays,  c^ui  ayant  été  condamnée  à  être  pendue,  comme 
ayant  empoifonné  fon  mari ,  en  avoit  appelé  au  Parlement  de 
Paris.  Cette  Cour  la  renvoya  comme  mal  accufée  &  mal  con-- 
damnée. 

X.  Dijfertationfur  la  Pâqttede  Vannée  1666  ^  que  Ton  célébra 
mal  h  propos'le  25  Avril.  On  remarqua  cette  erreur  à  Rome, 
mais  trop  tard  pour  en  avertir  les  £glifes.  Cet  écrit  n'a  pas  été 
imprimé. 

3  •  Apologia  pro  Rupeno  Ahbate  Tuitienjî,  in  quâ  de  EuchOf- 

(i)  On  publia  on  écrie  de  hnic  pages  iotitulé  :  Ltttrt  d*un  sneien  Chanoim  de  U 
€oUégiaU  di  B.  à  un  sneten  Chanoine  de  la  cathédrale  de  S,  touchant  la  prétendue 
rétraSation  de  D.  Gahriel  Gerheron  Religieux  Binidiàin  «  oh  l'on  explique  par  quels 
artificu  elle  a  été  extorquée.  Cette  lenxe  eft  da  U  Mai  1710. 
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^SSSSSSSBSf  riJKcâ  veritate  eum  catholicè  fcn/ijfe  &  fcripjifft  demonjhrat  vm- 
DoM  GiR-  dexfrater  Gabriel  Gtrbtron  Afceta  Benediêiinus  è  C ongregatione 

BEROM.  j  MaurL  Parijiis ,  apud  viduam  Caroli  Savreux,  1669  ^  in-Z^. 

Dès  Tan  1^65  Dom  Gerbcron  avoic  communiqué  le  projet  de 
cette  apologie  à  D.  Luc  d^Achery,  Tavoit  prié  d*en  dire  foa* 
fentiment,  àc  de  lui  marquer  les  auteurs  qui  ont  parlé  de 
Rupert. 

Cet  ouvrage 9  dédié  au  Cardinal  de  Bouillon,  Emanuel  Théo- 
dofe  de  la  Tour  d'Auvergne ,  eut  Tapprobation  de  tous  les 
Savans.  Il  eft  compofé  de  deux  parties.  Dans  la  première  Dom 
Gerberon  donne  un  catalogue  de  tous  \ts  écrits  de  TAbbé 
Rupert,  U  démontre  la  pureté  de  fa  foi  contre  divers  auteurs  » 
même  catholiques,  qui  lui  ont  attribué  des  erreurs  touchant 
TEuchariftie.  Dans  la  féconde  partie,  qui  commence  à  la  page 
4x1,  il  défend  avec  force  le  même  Abbé  contre  le  fameux 
Claude  Saumaife,  qui  fous  le  nom  de  SimpUcius  Vcrinus  avoic 

i prétendu  que  Rupert  étoit  oppofé  au  dogme  catholique  de 
a  TraniTubftantiation. 

4*  Le  Miroir  de  la  piété  chrétienne  ,  oà  l'on  confère  j  avec 
des  réflexions  morales  l'enchaînement  des  vérités  catholiques 
de  la  Prédejlination  &  de  la  Grâce  de  Dieu,  &  de  leur  alliance 
avec  la  liberté  de  la  créature.  Par  Flore  de  Sainte-^  Foy.  A 
Bruxelles ,  i6y6.  Il  y  a  eu  pludeurs  éditions  de  cet  ouvrage. 
La  féconde ,  corrigée  8c  augmentée ,  parut  à  Liège  chez  Pierre 
Bonnard  en  1677,  in-\6.  On  trouve  ce  livre  avec  une  fuite 
de  66  paees  dans  le  même  volume  de  Timpreflion  de  Hollande. 
C'eft  Tédition  la  plus  complète.  Ce  livre  parut  avec  une  ap- 
probation fort  honorable  à  Tauteur,  &  qui  donne  une  grande 
idée  de  fon  ouvrage.  )>Ce  livre,  qui  a  pour  titre  Le  Miroir 
^^de  la  piété  chrétienne,  dit  TapproDateur ,  eft  non*feulement 
)>  très- pur  en  fa  doâ:rine,  qui  ne  contient  rien  qui  ne  foie 
)> très-conforme  à  la  Foi  catnolique,  &  aux  bonnes  mœurs; 
9»  mais  il  eft  encore  très-ucile  aux  âmes  qui  aiment  la  folide 
)»  piété.  Nous  avons  donc  cru  que  ce  feroit  un  grand  bien 
9) de  le  rendre  public,  afin  que  chacun  y  puifle  clairement 
93  voir  &:  confîdérer  avec  attention  les  vérités  catholiques  tou- 
•9  chant  la  providence  de  Dieu  &  (ts  décrets  éternels  fur  le 
93falut  des  hommes,  les  avantages  de  leur  nature  dans  Tétac 
n  d'innocence ,  &  les  difgraces  ou  elle  eft  tombée  par  te  péché; 
ttla  liberté  qui  lui  eft  rendue  par  Jefus-Chrift,  &  la  néceflité 
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M  &  rcfficacité  de  fa  Grâce.  On  ne  peut  voir  ces  vérités  liées  -^ 

w  enfemble  par  un  enchaînement  fî  admirable  &  fi  divin ,  fans     *^**  ^*''^' 

»3  adorer  la  fagcflc  de  celui  qui  difpofe  de  fcs  créatures  avec  '^^^^^ 

»  tant  de  douceur  &  de  force,  U  fans  aimer  la  bonté  6c  mi* 

)>  féricorde  9  dont  il  les  prévient.  La  réflexion  morale  c^u  on  faic 

9>  fur  chacune  de  fes  grandes  vérités ,  fert  aufli  à  faire  com« 

>>  prendre  qu'elles  ne  font  pas  de  celles  qui  entretiennent  Tef- 

>>prit  en  de  vaines  fpéculations ,  mais  qu'elles  infjpirent  les 

«>  lentimens  de  la  véritable  piété ,  &  qu'elles  en  inlpirent  les 

»> plus  folides  maximes;  puifque c'ed Tenchaînement admirable 

t>de  ces  vérités,  qui  fait  la liaifon  de  toutes  les  vertus  chré- 

>>  tiennes.  Dieu  fa0e  donc  qu'elles  ne  foient  pas  feulement 

»  imprimées  fur  ce  papier  ^  mais  qu'elles  demeurent  profon- 

»>  dément  gravées  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le  lirent  avec 

«3  toute  lattention  &  le  refpeâ  qu'on  leur  doit,  u 

Quelque  pure  que  fut  la  doârme  du  Miroir  de  la  piété  chré^ 
tienne^  il  fut  attaqué  par  les  deux  écrits  fui  vans  :  i^.  Réfuta^ 
tion  des  erreurs  contenues  dans  le  Miroir  de  la  piété  chrétienne  ^ 
aufujet  de  la  Prédeflination  Ode  la  Grâce,  par  une  lettre  adief- 
fée  a  V auteur.  A  Ûouay,  cAe^  Balihafar  Bellere,  1^78,  in-i  \. 
Si  ce  n'eft  point  l'ouvrage  d'un  Jéfuite  ;  c'en  eft  du  moins  la 
doârine.  1°.  Réflexions  catholiques  fur  la  doSrine  d'un  livre 
intitulé  :  Le  Miroir  dç  la  piété  chrétienne.  A  Rouen ^  cke\ 
Eufiache  Viret,  1^78,  i/i-ii.  Ce  livre  eft  dans  le  même  goût 

3ue  la  Réfutation  précédente.  M.  Grimaldi  Archevêque 
'Ax ,  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  &.  M.  le  Camus 
Evêque  de  Grenoble ,  condamnèrent  le  Miroir  de  la  piété 
chrétienne,  fous  prétexte  qu'il  renfermoit  des  propofîtions  qui 
avoient  trop  de  reflemblance  avec  celles  qu'on  attribue  à  Jan. 
fénius.  M.  de  Vintimille  Evêque  de  Toulon,  M.  de  Medavy 
Evêque  de  Séez,  Ôc  l'Evêque  de  Gap,  publièrent  de  pareilles 
cenfures  contre  le  livre  du  Père  Gerberon.  M.  Arnaufd,  dans  Apres  la  lettre 
fon  projet  de  lettre  au  Père  Jobert,  dit  à  ce  Jéfuite  qu'il  peut  *^7*  ^ome  3. 
M  voir  par  la  cenfure  que  M.  l'Evêque  de  Grenoble  a  cru  devoir  ^'  *^^* 
n  faire  du  Miroir  de  la  piété  chrétienne  ;  qu'z7/ze  contient  dans 
n  le  fond  qu'une  doBrine  orthodoxe,  quoiqu'il  y  ait ,  ajoute-t-il , 
«>des  chofes  propofées  d'une  manière  un  peu  dure,  &  qu'il 
«3  ne  falloir  peut-être  pas  mettre  dans  un  livre  en  langage  vul- 
^gaire,  qui  devoir  être  entre  les  mains  de  toutes  fortes  de 
«sperfoanes.  u 
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^SSSSSSS?  j.  Le  Miroir  fans  tache  ^  où  l'on  voie  fue  les  vérités  que  Flore 
Dou  Ger-  enfeigne  dans  le  Miroir  de  la  piété  font  très- pures  ;  &  que  ce 

9EA0N.  qu'on  a  écrit  pour  les  réfuter^  n'cfi  rempli  que  d'injures ,  de 

faujfetés  &  d'erreurs.  Par  l'Abbé  Valentin.  A  Paris  ,  proche  l'Ar- 
chevêché^ i6%o^ petit  in^i  i.  Ce  Livre  divifé  en  quinze  chapitres 
contient  la  juftifîcation  du  précédent.  Les  quatorze  premiers 
font  employés  à  réfuter  la  Lettre  de  Douay,  dont  nous  venons 
de  parler.  Dans  le  dernier  chapitre ,  D.  Gerberon  caché  fous 
le  nom  de  T Abbé  Valentin  »  répond  aux  cenfures  de  M.  T  Ar- 
chevêque d'Aix  &  des  Evêaues  de  Grenoble  »  de  Gap  &  de 
Séez.  On  trouve  dans  ce  cnapitre  des  chofes  curieufes  fur 
la  manière  dont  on  procéda  à  Grenoble  &  à  Aix  contre  le 
Miroir  de  piété. 

6.  Deux  Lettres  d'un  Théologien^  l'une  à  M.  le  Cardinal  Gri^ 
maldi  Archevêque  d'Aix,  l'autre  à  M.  l'Archevêque  de  Reims. 
yy  Le  Cardinal  Grimaldif  dit  Dom  Gerberon  dans  l'Abrégé  de 
t) fa  vie,  6c  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,  cenfurerenc 
>3  le  Miroir  de  piété.  Mais  je  leur  écrivis  deux  lettres ,  où  je 
u  faifois  voir  rinjuftice<le  leur  cenfure.  ce  En  effet  D.  Gerberon 
reproche  à  M.  de  Reims  avec  juftice  d'avoir  condamné  le  Mi^ 
roir  de  piété  comme  tendant  à  renouveller  les  cinq  propofi« 
tions  9  quoique  dans  ce  livre  elles  foient  rejettées  oien  pofi- 
tivement. 

D.  Il  y  eut  une  troifîeme  lettre  écrite  de  Provence,  oii  Ton 

BMioth.  du  faifoit  Thiftoire  de  la  cenfure  du  Miroir  de  piété ,  publiée  i 

Roijt.x$pag.  ^îx.  Nous  en  ienorons  Tauteur.  Ces  lettres  le  trouvent  dans 

90,  col.  I.       Touvragc  intitulé  :  Le  combat  des  deux  clefs ,  ou  défènfe  du 

Miroir  de  la  piété  chrétienne  :  recueil  d'ouvrages  ^  dans  lequel 
oppofant  la  clef  de  lafcience  à  celle  de  lapuijfance,  on  fait  voir 
l'abus  des  prétendues  cenfures  de  quelques  Evéques  contre  ce  livre. 
A  Durocortore ,  1678  &  1679,  i/i-i  1.  Cette  défenfe  du  Miroir 
de  piété  eft  de  M.  le  Noir  Théologal  de  Séez.  On  s*eft  plaint 
avec  raifon  que  l'auteur  de  la  Lettre  à  M.  de  Reims  fur  la  cen- 
fure du  Miroir^  n*a  pas  aflcz  ménagé  ce  Prélat,  Mais  D.  Gcr- 
beron  sVn  juftifia  dans  fon  interrogatoire,  en  répondant  que 
s'il  y  a  des  chofes  un  peu  trop  dures  dans  fa  lettre ,  elles  ne 
font  pas  de  lui ,  mais  qu'elles  ont  été  ajoutées  par  une  autre 
main  qu'il  ne  connoît  point. 

7.  Acla  Marii  Mercatoris  S.  Augufiini  Ecclejiœ  Docloris  dif^ 
cipuli,  çum  notis  Rigberii  Theologi  rranco-gérmani.  Bruxellis, 

typis 
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^pis  Lambenl  Marchant,  i^73f  w-itf.  Les  notes  de  Dom  ^=  ' 

Gcrbcron ,  caché  fous  le  nom  de  Rigbcrius ,  font  prcfque  coûtes     ^^**  ^^^^ 
théolojgiques.  Elles  occupent  cent  fixante  &  quinze  pages  de"^^^' 
ce  petit  volume,  qui  n*en  a  que  deux  cens  quatre-vingt.  Lqs 
écrits  qu'il  renferme  font,  i.  Commonitorium  adversùs  nœrejim 
Pelagii  &  CœUftiL  %.  Subnotationes  in  verba  Juliani.  j.  Tneo^ 
do  ri  Mopfufitni  Sermo  h  Mario  Mtrcatore  latine  expojitus  & 
confutatus.  4*  Epiftolœ  duœ  adversùs  Neftorium.  5.  Traclatus 
Neftoriani  adversùs  calumnias  hœreticorum.  Dom  Gerberon 
publia  cet  ouvrage  fur  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
Pape  9  qui  lui  fut  envoyé  avec  la  permiflion  de  fa  Sainteté  par 
le  favant  Cardinal  Bona.  Le  P.  Gamier  Jéfuite  travailloit  dans 
le  même  tems  à  donner  une  édition  de  cet  auteur.  Elle  parut 
la  même  année  en  deux  volumes  in-folio.  «^  Mais  le  P.  Garnier,     Jugem.  des 
>dit  M.  Baillet,  pour  avoir  voulu  nous  faire  un  trop  ^ros  Sav. t. i.in-^^. 
>préfent,  a  mis  fon  Mercator  prcfque  hors  d'état  d*êtrc  lu,f«47*-  473- 
)  l'ayant  enfoncé  dans  Ces  vadcs  commentaires ,  qui  ont  rebuté 
3  le  public  y  &  l'ont  fait  courir  après  le  Mercator  de  Rigberius; 
y  lequel,  quoique  moins  achevé,  n'étant  qu'un  petit  vol.  in- 1 6. 
'femble  avoir  fupplanté  l'autre,  qui  efl;  en  deux  volumes  in^ 

y  folio.  Ci Ses  notes  (  de  Rigberius,  )  dit  encore  M.  Bailler, 

»  font  eftimées,  très-favantcs  Ôc  très-judicieufes,  &  c'efl;  uni- 

)  quement  ce  qui  a  rendu  confidérable  fon  édition Il  faut 

s  remarquer ...  •  qu'elle  efl:  moins  corre£be  en  quelques  en- 
V  droits  ;  ce  qui  ne  vient  que  du  défaut  du  manuicrit ,  8c 
3  qu'elle  cft  récompenfée  par  d autres  ci rconftances,  qui  l'ont. 
»  fait  préférer  à  l'autre,  u  M.  Baluze  publia  en  1 684,  in  8^  une 
édition  des  (Euvres  de  Marius  Mercator  plus  ample  que  celle 
de  D.  Gerberon. 

8,  DAbbé  commendataire  par  le  Sr.  de  Froifmont.  A  Cologne, 
1(^74,  //z-4^.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  ouvrage  à 
l'article  de  D.  Delfau. 

9.  Senti  mens  de  C ri  ton  fur  l^  Entretien  d'un  Religieux  &  d'un 
Abbé  touchant  Us  commendes.  A  Cologne  ,  ou  plutôt  à  Orléans  , 
1674,  //i-ii.  Ci  Vers  le  même  tems,  dit  Dom  Gerberon,  je 
99  compofai  l'Abbé  commendataire,  où  je  fis  voir  que  les  com- 
99mendes  font  contre  le  droit  divin,  naturel  &  humain;  6c 
9>que  félon  Rebuffe,  elles  damnent  ceux  qui  les  donnent  8c 
»>  ceux  qui  les  reçoivent.  Un  Avocat  au  Parlement,  d'Aucour, 
»y  fit  une  répoofe  que  je  réfutai,  par  un  écrh  intitulé  :  Les 
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n/intimens  de  Criton.  <*  Le  Pcrc  François  de  Nuits  CapociQ 
DoM  GfiR-  publia  un  écrie  pour  juftifier  &  défendre  les  Abbés  coromen- 
BBRON.  datai  res. 

lo.  Sancli  Anfclmi  ex  Beccenjî  Abbate  C antuarienjîs  Ar^ 
chiepifcopi  opéra  :  necnon  Eadmeri  Monachi  Cantuariemis  Hif- 
toria  Novorum  &  alla  opufcula  :  Labore  ac  ftudio  D.  Gabriel is 
Gerberon  Monachi  Congregationis  S.  Mauri,  ad  manufcripiorum 
fidem  expurgata  &  atêaa.  Lutetiœ  Parijîorum ,  fumpnbus  Lu^ 
dovici  D  illaine  ô  Joannis  Dupuis ,  1675,  in-Jolio.  L  ouvrage 
eft  dédié  à  Jacques-Nicolas  Colbert  Abbé  du  Bec,  Prieur  6C 
Seigneur  de  la  Charité  fur  Loire  »  ôc  depuis  Archevêque  de 
Rouen.  Dans  la  préface  Dom  Gerberon  rend  compte  de  fcs 
foins  pour  procurer  au  public  une  édition  exa£be  des  Œuvres 
de  faint  Anfelme.  Il  ajoute  un  examen  critique  des  mêmes 
Œuvres ,  avec  Tanalyfe  de  chaque  écrit.  Vient  enfuitc  la  vie 
du  S.  Do£teur ,  avec  trots  épitaphes  du  même  en  vers  latins , 
tirées  d  anciens  manufcrits. 

Les  ouvrages  de  S.  Anfelme  font  ici  divifés  en  trois  clafles. 
La  première  contient  les  écrits  dogmatiques  au  nombre  de 
feize.  La  féconde  renferme  les  homélies ,  les  exhortations  en 
vers  Se  en  profe  fur  le  mépris  du  monde ,  &  Tamour  de  Dieu  ; 
des  méditations  6c  âes  Prières ,  les  unes  au  nombre  de  vingt- 
un  9  les  autres  au  nombre  de  foixante  &  onze,  le  Pfcautier 
de  la  Vierge  en  trois  parties  avec  des  hymnes.  La  troifiemc 
clafle  contient  les  lettres,  favoir  cent  quatre-vingt-huit  déjà 
imprimées ,  &  cent  neuf  qui  ne  Ta  voient  point  encore  été. 
Ces  lettres  font  difpofées  chronologiquement. 

L'Appendice  contient  i^.  Les  ouvrages  qui  font  attribués  k 
S.  Anlelme,  mais  dont  il  n'eft  point  fur  qu^il  foit  Tauteur,  & 
ceux  qui  ne  font  pas  fûremenrde  lui.  i^.  Les  notes  de  Jean 
Picard  ^  Chanoine  régulier  de  S.  Viûor  de  Paris ,  fur  les  lettres 
contenues  dans  les  trois  premiers  livres.  3^.  Les  correâions 
du  texte  faites  par  D.  Geroeron,  &  les  variantes  leçons  qu*il  a 
remarauées  dans  les  ouvrages  de  S.  Anfelme.  4^.  Des  tables 
très-utiles.  5^.  Un  fupplément  qui  contient  dix  lettres  de  faine 
Anfelme ,  &  un  Sermon  fur  la  PafTion  de  Notre  Seigneur. 

Les  ouvrages  d*Eadœer  Moine  Bénédi£^in  de  Cantorbery^ 
Secrétaire  &  compagnon  des  voyages  de  S»  Anfelme,  terminent 
ce  volume.  Ils  conhftent  i^.  dans  la  Vie  même  du  S.  Doâcur 
en  deux  livres  :  t^«  dans  VHiJioria  Novorum  en  fix  livres;  c^eâ: 
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Itiiftoire  de  ce  qui  s*cft  pa(K  de  fon  rems,  fur-tout  en  Angle-  =^ 

terre,  tant  par  raport  à  S.  Anfclme^  que  fur  d'autres  faits,      Dom  Gbr- 

Îdncipaletnent  de  Thiftoire  de  TEglife ,  fous  les  Rois  Guil-  ***^^**- 
aume  I.  Se  IL  &  Henri  I.  Ce  qui  eft  fuivi  des  notes  de  Jean 
Selden  fur  cet  ouvrage,  6c  des  loix  que  fit  Guillaume  L  après 
la  conquête  d*A ngic terre ,  &  qu'Edouard  fon  coufin  avoit 
aportées  de  Normandie   en  Angleterre  avant  lui.  Ces  loix 
font  ici  en  francois  du  tcms ,  &  avec  deux  verfions  latines  ; 
Tune  de  Selden ,  l'autre  de  Charles  du  Frefne  iieur  du  Gange. 
30.  Eadmeri  Monacki  de  excelUntiâ  l^irginis  Maria.  4®.  Ejuf- 
dtm  de  quatuor  virtutibus  qud  fuerunt  in  Béat  a  Maria  eiufque 
fublimiieue.  5®.  Ejufdem  liber  de  beatitudine  cœlefiis  Pairiœ. 
6^.  Ejufdem  liber  de  /anSi  Anfelmi  Jimilitudinibus.  11  y  a  au  (fi 
des  correi^ions  &  des  variantes  fur  ces  écrits  d*Eadmer,  qu'on 
avoit  mal  nommé  Ediner.  ^s  Les  Savans  (a)  eftimcnt  fon  histoire    {a)  Joum.  des 
w  (  Hijioria  Novorum  )  plus  que  toutes  celles  d'Angleterre,  &  Savans^  du  10 
wles  plus  grands  ennemis  même  du  parti  de  cet  hiftorien ,  Janvier  1676^ 
w  n*ont  pu  refufcr  de  reconnoître  fa  bonne  foi ,  tant  il  a  été  P*  ^^* 
9)  cxaft  Se  fidèle  à  marquer  les  chofes ,  comme  elles  fe  font 
«)  paflees.  ce 

Cette  édition  des  ouvrages  de  S.  Anfelme  a  été  publiée  de 
nouveau  en  1 71 1 .  M.  TAbbé  Galloys  en  a  fait (^) un  grand  éloge ,      (i)  Ibidem 

Ïue  M.  Bailler  a  adopté  en  Tabrégeant.  Ce  dernier,  parlant  de  f*  15  ^fi^i^^ 
>om  Gabriel  Gerberon,  )>  compte  (c)  cet  écrivain  parmi  les      (r)  Jugem. 
«>  judicieux  Critiques  de  ce  ficelé,  î  caufc  du  bon  fens ,  de  des  Sav.  t.  z, 
)>  i'exaâitude  &  de  Térudition  qu'il  fait  paroîrre  dans  les  cor-  P^^^S* 
Mre£bions,  &  les  notes  qu'il  a  faites  fur  les  auteurs,  dont  il 
1)  a  procuré  les  éditions,  ce 

1 1 .  Catichifme  de  la  Pénitence  ,  qui  conduit  les  pécheurs  d 
une  véritable  converjîon.  A  Paris ,  che^  Hélie  Jojjet,  1671, 
1676 y  in-ié.  C'eft  la  tradutlion  françoife  d'un  ouvrage  publié 
d'abord  en  latin  en  1671  par  M.  Raucour  Curé  de  Bruxelles. 
Dom  Gerberon  n  a  fait  que  le  revoir  &  le  corriger.  Il  Y  a  /oint 
deux  méditations  de  S.  Anfelme,  qu'il  a  traduites  en  trancois* 
On  trouve  à  la  fuite  une  Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  de 
Grimaldy  Archevêque  d'Aix,  qui  contient  une  lifte  des  cas, 
oïl  les  Confeflcurs  doivent,  refufer  ou  difércr  l'abfolution  ,  & 
une  cenfure  de  quelques  propofitions  touchant  l'adminiftration  delécrivainsdu 
du  Sacrement  cle  Pénitence,  faite  par  M.  TEvêque  d'Arras  le  xi^jiecU^t.i. 
7  Novembre  1675.  ^*  l*Abbé  Goujet  {d)  donne  cet  ouvrage  à^.  90. 
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sr  M.  le  Tourneux ,  6c  reprend  le  P.  Colonia  Jéfuîte  de  Tavoîc 

DoM  Ger.  attribué  à  D.  Gerberon.  On  doit  s'en  raporter  à  ce  Bénédi&in  ^ 

BERON.  dont  voici  les  paroles  dans.  TAbrégé  de  fa  Vie  :  ^y  Un  livre 

9)  compofé  par  M.  Roucour,  Pléban  ou  premier  Curé  de  Bru* 
9)xelles3  m'étant  tombé  entre  les  mains ,  je  le  retouchai  8c 
9)  le  fis  imprimer  à  Paris  chez  £lie  Joflet  ^  fous  le  titre  de 
9)  Catichifme  de  la  Pénitence  ,  avec  deux  méditations  de  faine 
93  Anfelmc ,  que  j'avois  mifes  en  François,  u 

Dom  Gerberon  parle  dans  fa  Vie  de  tous  tes  écrits  précé- 
dens  comme  faits  avant  Qu'il  allât  demeurer  en  1671  au  mo- 
nailère  d'Argcnteuil,  où  il  compoCa  les  ouvrages  fuivans. 

1 1.  Hijloirc  de  la  Robe  fans  couture  de  Notre  Seigneur  Jefus^ 
Chrijl ,  qui  ejl  révérée  dans  VEglife  du  motiajière  des  Religieux- 
Bénédictins  d' Argent euil,  avec  un  Abrégé  de  Vhifloire  de  ce 
monajlère,  i6j6 ^  /n-ii.  Ce  petit  livre  a  été  réimprimé  cinq 
ou  fix  fois^  en  1680^  en  1703,  en  1711  à  Paris,  en  1706  à 
Beauvais,  &  1745^  à  Paris  chez  Thibout.  L'ouvrage,  divifé  en 
feize  chapitres  ^  contient  des  recherches  confîdérables.  Dans  le 

i)remier  l'auteur  établit  que  les  vêtemens  de  Jefus-Chrift  font 
a  plus  précieufe  relique  que  nous  ayons,  &  que  nous  devons 
la  refpeûer»  Dans  le  fécond  il  examine  quel  vêtement  Notre 
Seigneur  a  eu,  &  s'il  en  a  eu  plufieurs.  Dans  le  troificme  quel 
vêtement  c'étoit  que  la  robe  fans  oouture,  fa  matière,  fa  forme, 
fa  couleur.  Dans  te  quatrième  il  raporte  des  témoignages  de 
plufieurs  anciens  auteurs,  qui  ont  afluré  oue  cefl;  la  oainte 
Vierge  qui  a  fait  la  tunique  fans  couture.  Chapitre  V.  Que  la 
fainte  Robe  a  fervi  à  J.  C.  pendant  tonte  fa  vie  mortelle,  fans 

Ju'elle  fe  foit  ufée  ;  qu'elle  croifibit  k  mefure  que  J.  G.  croifToit. 
)hapitre  VK  Qu'elle  a  été  trempée  plufieurs  fois  de  fon  fang 
pendant  la  pafiion.  Ghap.  VII  &  VIIL  Qu'elle  a  été  rachetée 
par  les  Ghrétiens,  fie  confervée  dans  une  ville  de  Galatie. 
Chap.  IX.  Qu'elle  a  été  portée  à  JafFa  (  Joppé  )  où  elle  fut  tranf- 
fërée  en  594.  Ghap.  X.  Que  la  même  année  elle  fut  tranfportée 
à  Jérufalem.  Ghap.  XL  Qu'elle  fiit  aportée  en  France  vers  l'an 
800  fie  mife  dans  l'Eglife  d'Argenteuil ,  où  elle  fut  découverte 
fie  montrée  publiquement  en  préfence  du  Roi  Louis  VII.  fie 
de  plufieurs  Prélats  l'an  1 1  ^6.  Ge  dernier  article  efl:  prouvé 
par  un  a£le  très-authentique  de  Hugue  d'Amiens  Archevêque 
de  Rouen.  Dans  le  dernier  fie  feizieme  chapitre,  D.  Gerberon 
fait  un  grand  détail  des  guérifons  miraculeufes  que  Dieu  a 
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opérées  en  faveur  de  ceux  qui  ont  eu  de  la  dévotion  pour  cette 

fainte  Relique.  Dom  Ger- 

1 3 .  Catéchifmc  du  Jubilé  &  des  Indulgences.  A  Paris  c}u\  beron. 
Elle  Jojfet^  167^. 

14.  Dijfenation  fur  l^  An  g  élu  s.  A  Paris  chc[  Elle  Jojfet, 
1675.  I^o<n  Gerbcron  après  avoir  fait  imprimer  ces  écrits, 
alla  vers  le  mois  de  Juin  réfîder  à  Corbie ,  où  il  ne  demeura 
pas  oifif. 

15.  Apologie  de  la  Pénitence.  wVcrs  le  milieu  de  Juin 
*^  (  ï*75  I  )  ^^^  ^^  P*  Gerberon ,  fallai  demeurer  à  Corbie ,  où 
«9  étant  Sou-prieur  je  fis  le  livre  qui  a  pour  titre ,  V Apologie  de 
^^la  Pénitence,  où  je  prouvois  que  la  fatisfa<flion  cft  de  droit 
)3 divin.  Ci  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Cologne  in-it.  en 
1691,  fous  ce  titre  :  Le  véritable  Pénitent  ou  Apologie  de  la 
Pénitence.  L'auteur  y  réfute  pluficurs  erreurs  du  Père  Hazard 
Jéfuite  y  fans  le  nommer. 

1^.  Le  Plaideur  intérejfé  condamné  par  Jefus^ChriJl.  Cet 
écrit  fut  compofé  dans  Tabbayc  de  Corbie.  i)J'y  écrivis  auifî^ 
t)  dit  le  P.  Geroeron  dans  T Abrégé  de  fa  vie,  un  petit  ouvrage, 
n  que  jMntituLii ,  Le  Plaideur,  &c.  J'y  raportois  les  paroles  du 
noauveur,  celles  de  S.  Paul,  &  aioutois  la  tradition  de  tous 
99  les  Percs.  M.  le  Chancelier  prclia  pour  aue  Ton  imprimât 
n  cet  ouvrage  ;  mais  le  fieur  Pirot  ne  voulut  jamais  aonner 
f>  fon  Vïdimus.  Ainfi  cet  écrit  ne  fut  point  imprimé,  &  Joifet 
9>  le  donna  à  M.  TEvêque  de  S.  Pons.  Je  fis  enfuite  un  petit  écrit 
n  contre  la  danfe ,  &  il  fut  imprimé  avec  ce  ritre  :  «c 

17.  Jugement  du  Bal  &  de  la  Danfe,  où  Ton  montre  que 
ce  divertillement  efl;  contraire  aux  mœurs  &  à  la  modeftie  dea 
chrétiens.  A  Parfs,  1679,  i/i-ii. 

1 8.  Manifejle  ou  Lettre  apologétique  de  D.  Gerberon  Prêtre, 
Religieux  &  Sou-prieur  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Corbie , 
adrcllée  par  lui-même  à  M.  de  Seignelay  Miniftre  d'Etat,  le 
I  (  Janvier  1683*  Le  P. Gerberon  débute  ainfi  :  )>Monfctgneur, 
9»  je  viens  d'aprendre  que  m'étant  retiré ,  félon  le  conlbil  de 
95r£vangile,  qui  permet  de  fuir  à  ceux  qu'on  perfécute  pour 
»  la  juftice ,  on  me  fait  mon  procès  par  contumace ,  &  que 
93  dès  le  i8  Novembre  dernier  on  m*a  affigné  à  fon  de  trompe  , 

s3poùr  comparoitre  en  perfonne C'eft  M.  pour  obéir  à 

M  cette  affignation ,  autant  que.]e  le  puis,  &  que  |e  le  dois^  que 
93  )c  viens  devant  vous ,  non  pas  en  perfonne ,  me  fervant  de 
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^^^  >t  la  liberté  que  me  donne  TErangile ,  mais  par  cette  lettre  ^ 
DoM  GiR-  „  q„j  ç(^  mjç  déclaration  (incere  de  ma  conduite ,  &c.  cv  11 

témoigne  ne  favoir  ni  qui  cft  fa  partie,  ni  de  quoi  on  Taccufe; 
mais  qu*i!  a  apris  de  divers  endroits  que  Tes  parties  fccretes 
font  de  faux  Frères ,  lefqucls  fe  font  adrefTes  au  P.  la  Chaife, 
qu^'ils  favoieni  être  le  protccleur  de  tous  les  rebelles  de  la  Congre^ 
gation,  pour  venir  à  bout  àcs  mauvais  d^fTeins  qu'ils  avoient 
formés  contre  lui ,  pour  fe  venger  des  reproches  qu'il  leur 
faifoit  de  leur  conduite  irréguliere.  Il  raporte  enfuite  ce  qui 
s'eft  fait  contre  lui,  &  démafque  les  faux  Frères,  &  fur-tout 
le  Frère  Carctte. 

De-là  il  vient  au  crime ,  dont  il  foupçonne  que  les  faux 
Frères  lont  accufé ,  &  €*exprime  ainfi  :  )>  Je  n*ai  pu  non  plus 
t»  favoir  ce  qu  ils  ont  dit  de  moi  ;  mais  Tétat  où  tout  le  mond.e 
ttfait  qu'eft  la  France,  me  fait  croire  qu'ils  fe  font  fervis  des 
^accuiations  fur  lefquelles  ils  voient  qu'on  met  à  la  baftillé 
91  unt  de  Prêtres ,  comme  ennemis  de  la  Religion  &  de  l'Etat. 
91  Et  d  ailleurs  puifque  tous  ceux  qui  les  connoiflent,  les  croient 
M  très-innocens  &  très- vertueux ,  je  ne  me  faurois  croire  plus 
«s  criminel  qu'eux.  Et  quoique  par  la  grâce  de  Dieu ,  je  n'aie 
M  rien  fait  contre  la  Religion ,  ni  contre  l'Etat ,  je  me  perfuade 
t» qu'on  ma  accufé  du  même  crime,  dont  on  accufe  tant 
ti  d'autres  perfonnes ,  &  pour  lequel  on  les  met  en  prifon , 
«9  quoiqu'ils  aient  beaucoup  plus  de  vertu  &:  de  crédit  que  moi. 
»9  Ainfi,  autant  que  je  le  puis  comprendre,  on  m'accu(e  d'être, 
^^  comme  on  dit,  un  Janjenijle ,  un  Ântirégalifte,  &  peut-être 
)i  d'avoir  eu  part  aux  écrits,  qui  ont  été  faits  contre  M.  l'Ar* 
99  chevêque  ae  Par-is.  u 

Dom  Gerberon  répond  à  ces  trois  chefs  d'accufation.  Mais 
avant  que  de  répondre  fur  le  premier,  il  remarque  que  M.  le 
Marquis  de  Seignelay  ne  prétend  point  qu'il  lui  rende  raifon 
comme  k  fort  Juge;  qu'il  lait  trop  bien  que  ce  point  eft  pure^ 
ment  eccléfiaftique  &  de  do£brine,  &  que  ce  n'eft  point  aux 
fëculiers  d'en  connoitre  ;  qu'ainfi  il  n'y  répondra  que  pour 
s'expliquer  de  fa  foi  fur  cette  matière,  ne  craignant  point  de 
la  contefler  devant  les  tribunaux  même  des  PuifTances  de  ta 
terre.  Après  quoi  il  fait  fa  profeflion  de  foi  fur  ce  qu'on  apelle 
le  Janfénifme,  &  fur  la  Grâce  6c  la  Prédeftination  conformé^ 
ment  à  la  doéîrine  de  faint  Auguftin.  99  Voilà  ,  Mon(eigneur , 
H  dit-il ,  ma  croyance  fur  ce  redoutable  &  adorable  myftère 


i 
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%>  de  la  Prédeftinacion  &  de  la  Grâce  de  Diea.  Et  c^cfl  cette  ^ 


w  croyance  que  S.  Auguftin  veut  que  tiennent  tous  ceux  qui  Do»*  Gta- 
w  veulent  être  Chrétiens.  Si  le  monde  en  fait  un  crime ,  &  mrom. 
9>(i  c'eft  pour  ce  crime  quon  me  fait  mon  procès  fans  s'en 
9» expliquer 9  j avoue  que  je  fuis  criminel,  &  que  te  dois  être 
M  condamné.  Mais  c'eft  à  TEglife  à  en  juger,  6c  elfe  en  jugera 
99  bien  diféremmenc  ;  ce  qui  m'engage  éc  m*afFcrmit  avec  tous 
t)  les  Théologiens  à  la  foutenir  contre  les  ennemis  de  la  Grâce 
9»  du  Sauveur,  ce 

Quant  à  la  Régale ,  Dom  Gerberon  avoue  qu'il  n*a  jamais 
cru  que  ce  fut  un  droit  de  la  couronne;  mais  il  aflure  qu'il 
tte  s'en  eft  jamais  expliqué  que  dans  les  converfatioos  ;  qu'il 
n'a  rien  écrit  fur  cet  matière,  ne  croyant  pas  que  Dieu  exigeât 
de  lui  qu'il  s'engageât  dans  la  défenfe  des  droits  de  fon  Egiifc  : 
qu'il  n'a  jamais  pcnfé  que  ce  fut  une  révolte  contre  Ics'Puif- 
(ances  de  témoigner  de  la  douleur  des  maux  de  l'Eglife ,  qui 
eft  notre  mcre  ;  qu'on  s'en  afflige  parce  qir'on  eft  Chrétien  ; 
qu'on  en  gémit  parce  qu'on  eft  fujet ,  &  qu'on  ne  doit  pas 
s  élever  contre  l'autorité. 

Enfin  fur  le  troificme  article,  il  déclare  qu'il  n'a  aucune 
part  aux  écrits  qui  ont  paru  contre  M.  1  Archevêque  de  Paris. 

L'écrit,  dont  nous  venons  de  rendre  compte,  fut  imprimé 
dans  te  tcms ,  fous  le  titre  ^Apologie.  Il  le  trouve  dans  le 
cinquième  tome  du  Cas  de  conjcience,  page  154. 

1 9.  Dijfertatio  de  jure  Patrànatûs  contra  nobilem  quemdam 
Baiavum  CathoUcum  arrogare  Jibi  volentem  jus  Patronatâs  in 
Oratoria  Caiholicorum.  «Un  Seigneuï  catholique  de  Hollande, 
9>dit  Dom  Gerberon  dans  fa  Vie,  voulut  avoir  le  droit  de 
9)  patronage  dans  les  Oratoires  des  Catholiques.  J'écrivis  en 
99 latin,  par  ordre  de  M.  de  Caftorie,  des  remarques  de  droit 
9>  contre,  u  On  peut  confulter  ce  qui  eft  dit  fuçcette  qucftion 
dans  les  Conférences  de  Paris  imprimées  en  1711 ,  tome  2. 

lo.  La  vérité  catholique  viciorieufe.  A  Amfierdam,  1684/ 
ouvrage  imprimé  en  langue  Hollandoifepar  ordre  de  M.  de 
Caftorie.  »  Il  parut  en  Hollande ,  dit  D.  Gerberon  dans  fa  vie  , 
wun  livre  intitulé  :  Triomphe^  on  grand  Catéchifme,  que  le 
9)  Père  Corneille  Hazart  Jéfuite  avoir  compofé  en  Flammd. 
9» Pour  faire  voir  fes  ignorances  &  fes  erreurs,  je  compofai  un 
99  livre,  que  j'intitulai,  La  vérité  viciorieufe ^  oii  fe  defendois 
99  fbrtemeor  les  vérités  de  la  Prédeftination  Se  de  la  Grâce,  ci 
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"^^^^  Nous  trouvons  dans  des  mémoires  manufcrics ,  que  ce  fut 
Dou  Ger-  m^  de  Caftorie  qui  engagea  Dom  Gcrberon  à  compofer  cet 
^^^'  ouvrage ,  pour  faire  voir  aux  Proreftans  qu'ils  calomnient 

TEglife  catholique  5  en  Taccufant  d*être  devenue  péiagienne» 
parce  que  le  catëchifme  du  P.  Hazart  contenoit  en  em:t  plu- 
lieurs  erreurs  de  Pelage.  M.  Brofen  Pafteur  du  Béguinage  de 
Delft ,  traduifît  cet  écrit  en  Hollandois. 

z  i .  Réflexions  chrétiennes^  fur  un  Sermon  imprimé  à  Anvers* 
yy  Le  même  Jéfuite  (  Hazart,  )  dit  Dom  Gerberon ,  ayant  fait 
93  imprimer  à  Anvers  un  Sermon  en  Flamand ,  où,  fous  le  nom 
tsde  Calvin,  il  déclamoit  contre  les  défenfeurs  de  la  vraie 
>9  Grâce,  je  le  réfutai  par  des  Réflexions  chrétiennes,  ce  Le  titre 
du  Sermon  réfuté  étoit  :  Calvin  battu  a  plate  couture. 

!!•  Défenfe  de  l^Eglife  Romaine  touchant  les  vérités  de  la 
Prédeflination  &  de  la  Grâce  efficace.  Dom  Gerberon  fît  cet 
ouvrage  vers  le  même  tems  que  les  précédens  &  le  fuivant  ; 
c*eft-à-dire  vers  Tan  1(^84  ou  1685. 

X}.  Le  jufle  difcernement  de  la  croyance  catholique  touchant 
la  Prédeflination  &  la  Grâce.  «)  Je  fis  aufli ,  dit  D.  Gerberon , 
)> le  Juflte  difcernement  en  trois  colonnes ,  dans  lune  defquelles 
»>je  marquois  le  fenciment  des  Pélagiens,  dans  Tautre  celui 
M  des  Calviniftes  ;  &  dans  celle  du  milieu  je  raportois  la  doc- 
>>  trine  catholique ,  ou  de  S.  Auguftin  touchant  la  Grâce,  ce 

Dans  le  nouveau  Di£bionnaire  de  Moréri  on  annonce  ainfi 
la  Défenfe  de  VEglife  Romaine  parmi  les  ouvragçs  du  Père 
Gerberon,  »3  Défenfe  de  l'Eglife  Romaine^  qui  contient  i®.  le 
93  Jufte  difcernement  de  la  croyance  catholique  touchant  la  Pré^ 
>;deftinacion  &  la  Grâce,  z^.  Des  Entretiens  ou  Ton  explique 
n  la  do£fcrine  de  TEglifc  fur  ce  myftère,  3^^.  Un  abrégé  de  Thif- 
V  toire  de  Tbéréfîe  Pélagienne,  /Vi- 1 1.  169 1.  c(  Ainfi  on  donne 
la  Défenfe  de  i^EgliJi  Romaine ,  non  comme  un  écrit  parti- 
culier ,  mais  comme  un  recueil  d'ouvrages  qui  forme  la  Défen/e 
de  VEglife  Romaine,  Ce  auauel  on  en  a  donné  le  titre.  Au(fi 
trouve-t*on  à  redire  que  D.  le  Cerf,  dans  fa  Bibliothèque  des 
auteurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  ait  fait  plufieurs  ou- 
vrages de  celui-ci.  On  regarde  cela  comme  une  première  faute, 
&  cpmme  une  féconde ,  d^avoir  dit  qu'on  n  a  ces  écrits  qu'en 
Hollandois. 

Quanta  la  première. fijau te ,  qui  paroît  réelle;  c*eft  celle  de 
Dom  Gerberon  lui*niême ,  qui  diftingue  ces  écrits  ^  &  en  fait 

plufieurs 
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plafieurs  ouvrages.  )9  J'écrivis,  dic-il  dans  fa  vie,  vers  le  même 

ntems  un  petit  ouvrage,  auquel  je  donnai  ce  titre  :  Défcnfe      Dom  G»- 

w  de  l^Eglije  Romaine  touchant  Us  vérités  de  la  P rédejtination  •»om. 

n gratuite  ù  de  la  Grâce  efficace,  ce  On  voie  ici  un  écrie  parti* 

culier,  &  non  un  recueil  de  crois  écrits,  qui  eft  intitulé  par 

Tauteur  lui-même,  Défenfe  de  l^EglUe  Romaine,  ùc.U  cet 

écrit  eft  difVingué  des  autres  par  D.  Grcrberon  lui-même,  qui 

ajoute  tout  de  fuite  :  Je  fis  auffi  le  jufie  difcemement ,  ùc. 

Quant  à  la  féconde  faute,  qu'on  reproche  a  Dom  le  Cerf^ 

il  ne  Ta  faite  que  d'après  Dom  Gerberon ,  qui  Tannée  qu'il  a 

écrit  ou  diâé  l'Abrégé  de  fa  vie,  ne  connoiuoit  encore  aucune 

craduâion  françoife  de  ces  écrits.  Celui-ci  (  le  juflre  difccrne* 

ment  )  dit-il ,  les  Réflexions,  ù  la  Vérité  viSorieufe ,  n^ ont  paru 

qu^en  Hollandois. 

Il  faut  néanmoins  convenir  que  ces  trois  écrits  diftingués 
par  Dom  le  Cerf  ont  été  réunis  enfemble  comme  n'en  faifant 
qu'un  feul ,  fous  ce  titre  :  «>  Défenfe  de  TEglife  Romaine  contre      BiUioth.  du 
nies  calomnies  des  Proteftans,  contenant  te  juftedifcern^ment  ^^^*  ^*  *•  ^» 
w  de  la  croyance  catholique  d'avec  les  (entimens  des  Proteftans  ''^       "•  '*^** 
»i&  d'avec  ceux  des  Péiaeiens  touchant  la  Prédcftination  fie 
nia  Grâce,  mis  en  françois  par  G.  B.  P.  &  les  Entretiens  de 
nDieudonné  &  de  Romain  fur  la  même  mariere  :  avec  un 
M  Abrégé  de  l'héréfic  des  Pélagiens,  compofés  par  G.  de  L. 
n Théologien,  &  mis  en  francots  par  A.  K.  (  (jabriel  Ger- 
n  beron.  )  Cologne ,  Jacques  de  Vallée ,  i688 ,  iV  1 1.  u 

14.  SanSus  Anjelmus  per  fe  docens.  Cet  ouvrage,  qui  ^ 
comme  le  dit  D.  Gerberon  ,  ne  contient  que  les  textes  de  ce 
faint  Doâeur  touchant  la  volonté  de  Dieu,  la  Grâce  &  le 
libre  arbitre,  fut  imprimé  à  Deift  en  1691^  i/i-ii. 

15.  F aclum pour  les  héritiers  de  Janfénius  contre  le  P.  Ha:[an. 

Ce  Jéfuite  ayant  ofé  avancer  que  Janfénius  &  fon  père  avoient      i^ttr.  de  M. 
été  Calviniftes ,  les  parens  &  héritiers  fe  crurent  obligés  de  Arnauld,  508. 
pourfuivre  en  Juftice  le  calomniateur ,  &  demander  réparation  ^  4* 
d'honneur,  leur  famille  ayant  toujours  été  très-catholique. 
Dom  Gerberon  leur  prêta  la  plume  &  fit  ce  premier  Faclum. 
Les  autres  ont  été  compofés  par  M.  Arnauld.  Tous  ont  été 
imprimés  dans  la  Morale  pratique  des  Jéfuites. 

x6.  Le  reproche  extravagant.  )>  Quand  le  Prince  de  Bavière 
%5 eut  obtenu  àLZ%  Bulles  pour  PEvêché  de  Liège,  queloues-uns 
19  blâmèrent  le  Pape  Innocent  XI.  a  Pour  le  dâendrc ,  dit  Dom 
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—  Gcrbcron,  je  fis  un  pctic  livre  intitulé,  Le  reproche  extrava-^ 
DoM  GfiR-  gant.  Il  fe  repentit  dans  la  fuite  d'avoir  fait  cet  écrit,  ne  pré- 
BKRON.  voyant  pas  que  ce  Prince  poflTédcroit  pluficurs  Evêchés, 

xy.  inflexions  fur  le  Plaidoyer  de  A/.  Talon.  Cet  Avocat 
général  ayant  attaqué  très-vivement  le  Pape  Innocent  XI.  dans 
ttn  Plaidoyer,  D.  Gerberon  fit  les  Réflexions,  dont  il  s*a2it« 

x8.  Critique  ou  Examen  des  préjugés  du  Miniftre  jurieu 

contre  VEglife  Romaine  ^  &  de  la  fuite  de  V accompli ffement 

des  Prophéties.  Pari* Abbé  Richard.  A  Patis^chei  Elle  Joffet, 

1^90,  //i-4^.  »îLe  fieur  Jurieu  Miniftre  françois  à  Roterdam, 

w  dit  le  P.  Gerberon ,  publia  un  livre  intitulé  :  Préjugés  contre 

^VE^life  Romaine;  Ton  m'engagea  à  le  réfuter.  Je  Te  fis  avec 

H  le  iccours  du  Seigneur,  de  forte  qu'il  n'a  pu  y  répondre,  c* 

Lettre  404.  M.  Arnauld ,  bon  connoiflcur ,  apelle  cet  ouvrage  de  Dom 

du  10.  OHob.  Gerberon ,  une  très  belle  réponfe  au  livre  de  Jurieu. 

xsT*  ^*  ^*^*      19.  Tradudion  de  l'écrit  latin  intitulé,  Monita  falutaria , 

&c.  Avis  falutaires  de  la  B.  V.  Marie  à  (es  dévots  indifcrets; 
imprimé  à  Gand  en  1673,  &  compofé  par  un  Jurifconfulte 
Allemand  nommé  Adam  \7indeIfeUs.  Dom  Gerberon  dans 
l'Abrégé  de  fa  vie  fe  reconnoît  auteur  de  cette  tradudion,  & 
ajoute  qu'il  compofa  quelques  petits  écrits  de  dévotion  avant 
que  de  fe  faire  recevoir  bourgeois  de  Roterdam ,  c'eft*à*dire 
avant  l'an  1^89. 

}o.  Le  véritable  dévot  à  la  Sainte  Vierge. 

3 1 .  Occupations  intérieures  pendant  la  meffe,  avec  des  prières 
avant  &  après  la  confeflion  &  la  communion.  A  Bruxelles, 
1^89,  //z-ii. 

31.  La  rénovation  des  vceux  du  Baptême,  &c.  Cet  écrit  çft 
à  la  fuite  du  précédent.  L'un  &  l'autre  ont  été  imprimés  en 
1708  à  Paris  cnez  de  Bats.  Tous  ces  ouvrages  furent  compofés 
avant  le  voyage  que  D.  Gerberon  fit  à  Bruxelles. 

33.  'Michaelis  Baii ,  celeberrimi  in  Lovanienfi  Académie 
Theologi  opéra  :  cum  Bullis  Pontificum  ,  &  aliis  ipflus  caufam 
fpeliantibus ,  jam  primiun  ad  Romanam  Ecclefiam  ab  convitiis 
Proteflantium  ,  flmuU  ac  ab  Arminianorum  ,  cœterorumque  hu^ 
jufce  temporis  Pelagianorum  impofturis  vindicandam ,  colle3a, 
cxpurgata,  &  plurimis ,  auœ  haSenùs  delituerant,  opufculis 
auSa  :  fludio  A.  P.  Theoto^.  Colonice  Agrippina  j  fumptibus 
Balthajaris  ab  Egmont,  1696  ^  in-^^.  wVers  l'an  1690,  dit 
»>  Dom  Gerberon ,  j'allai  à  Bruxelles.  Après  que  j'eus  raroaiTé 
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♦•  toutes  les  œuvres  de  Michel  Baius  »  le  plus  excellent  Théo-   _         ..,5* 
M  Ionien  des  dernieis  tcms,  fy  ajoutai  tout  ce  qui  avoic  été      Dou  Gia* 
»  fait  pour  &  contre  lui  avec  des  remarques.  Le  tour  fut  impri'-  ib«.on. 
»>  mé  )  &  fe  vend  chez  Henri  Fricx  Libraire  en  la  même  ville.  ^ 
Avant  le  recueil  des  ouvrages,  on  trouve  les  témoignages  d*uA 
nombre  de  Savans  fur  Baius ,  6c  un  abrégé  chronologique  de 
la  vie  de  ce  Théologien  par  Péditeur.  Sur  la  fin  du  livre  il  y  a 
un  écrit  iiititulé  ;  rfarratio  chronologica  caufa  Bail,  &  Vin^ 
dicm  Ecclefîm  Romance  à  Domno  Gerberon. 

34.  Hijtoire  du  Janfinifme  avec  Us  pièces  juflificatives.  Ccfl: 
un  gros  volume  in-folio  en  latin.  Dom  Gerberon  marque  dans 
TAbrégé  de  fa  vie,  qu'il  acheva  cet  ouvrage  étant  à  Bruxelles. 
Il  n'a  point  été  imprimé,  à  Texception  de  la  plupart  des  pièces 
juftificatives,  qu'on  trouve  en  divers  recueils. 

3  5 .  Traité  hiftorique  fur  la  Grâce  &  la  Pré Jejii nation ,  par 
VAbbé  de  S.  Julien.  A  Paris  ^  1699,  //i-ii.  w  Je  fis  aulli,  dit 
»  Dom  Gerberon  ,  le  Traité  hiftorique,  où  je  montrois  1®.  la 
9)  tradition  de  la  doârine  de  la  Prédcftination  gratuite  &  de 
wla  Grâce  efficace;  i^.  que  cette  doctrine  eft  de  foi.  Ce  livre 
93  fut  imprimé  à  Bruxelles ,  comme  aufli  les  lettres  de  Janfô- 
Moius,  avec  mes  remarques  ch*'onologiqucs  &  hiftoriques.  ce 

36.  Lettres  de  M.  Cornélius  Janftnius  Èvéque  d*Ypres  ,  &  de 
quelques  autres  perfonnes  ^  a  M.  Jean  du  berger  de  Haurannc 
Abbé  de  S.  Cyran  ,  avec  des  remarques  hifloriques  &  théologi-^ 
ques ,  par  François  du  yivier.  A  Cologne  che[  r terre  le  Jeune  , 
1701,  i/i-ii.  Ceft  une  réfutation  du  libelle  intitulé  :  La  naif 

fance  du  Janfénifme  découverte,  publié  par  le  IVre  Pinthercau 
Jéfuite. 

37.  Lettre  à  un  Seigneur  d*  Angleterre  ;  s* il  eft  bon  d* em- 
ployer les  Jéfuites  dans  les  MiJJions  ,  i686.  w  J'écrivis  encore^ 
ndit  Dom  Gerberon,  une  lettre  à  un  Segneur  d'Angleterre 
9s  touchant  la  Miflton  des  Jéfuites.  ce  II  ajoute  «>  qu'elle  a  été 
M  publique,  comme  les  deux  lettres  d'un  Jéfuite  à  un  Abbé 
9sde  Flandre,  &  les  trois  ou  quatre  petits  ouvrages  que  je 
Mcompofai,  dit-il,  contre  le  Formulaire,  la  conduite  &  la 
tsdodbrine  de  l'Archevêque  de  Malines.  u 

38.  Ecrits  contre  le  Formulaire.  Nous  ne  les  connoiflbns.quc 
par  ce  que  nous  en  dit  D.  Gerberon. 

39.  Écrit  contre  la  conduiu  &  U  doctrine  de  M.  l^ Archevêque 
de  Malines^  i^^o. 
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40.  Méditations  chrétiennes  fur  la  providence  de  Dieu  à  té^ 
gard  du  jalut  des  hommes ,  fous  le  nom  de  Preffigny^  i^Sp^ 

BEAON.  in-ix.  Ceft  à  tort  qu*on  a  attribué  ces  Médiutions  à  M.  de 

Feydeau.  Dom  Gerberon  les  met  au  nombre  de  Tes  écrits. 
M  Je  mis ,  dit-il  »  dans  une  autre  forme  les  confidérations  du 
^  Miroir  de  piété ^  que  )*intîtulai  :  Méditations  chrétiennes  fur 
>>  la  providence  de  Ùieu  ,  à  regard  du  falut  des  hommes,  c* 

4 1 .  Dificultés  propofées  à  m.  l^Evique  de  Gand,  touchant 
Ton  Mandement  pour  la  (ignature  du  Formulaire ,  que  lui  fic 
TArchevêque  avoient  drefle. 

4.1.  Queflion  de  Religion  &  d^Etat.  Cet  écrit  regardott  le 
Formulaire ,  que  quelques  Evêques  des  Pays-Bas  avoient  drefTé. 

43.  Ecrits  pour  les  filles  de  Binch.  ))£n  même-tems^  dit 
)>  D.  Gerberon  ,  parut  ma  queftion  de  Religion  &  d^Etat  ^  U 
y^  un  écrit  pour  les  filles  de  Binch.  ce 

44.  Deux  lettres  à  M.  Bojfuet  Evéque  de  Meaux. 

4f  •  Traduction  du  Traite  de  S.  Augufiin  de  la  Grâce  ù  du 
Ubre  arbitre. 

46.  Traduction  du  Traité  de  S.  Bernard ,  qui  porte  le  même 
titre.  )>  J'écrivis ,  dit  Dom  Gerberon  ^  &  ns  imprimer  deux 
M  lettres  à  TEvêque  de  Meaux,  avec  le  livre  de  S.  Auguftin, 
y^De  gratta  &  Ubero  arbitrio,  &  celui  de  S.  Bernard  fous  le 
>im6me  titre,  que  j'avois  traduit,  afin  que  ce  Prélat  (ut  que 
5>le  fentiment  touchant  la  liberté,  qu^l  avoit  autrefois  traité 
yy  ai  hétérodoxe,  eft  celui  de  ces  deux  faints  Pères.  c«  A  Tou- 
loufe,  1698,  in-12.  chez  Denys  de  Saint*Saturnin.  Imprimé 
à  Amfterdam. 

4T.  Hjjloire  générale  du  Janfenifme ,  contenant  tout  ce  qui 
^*^fi  P^^  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie,  dans  les  Pays* 
Bas,  &c.  au  fujet  du  livre  intitulé  :  Auguftinus  Cornelii  Jan- 
femijpar  M.  lAbbè  **^.  enrichie  de  portraits  en  taille-douce. 
A  Amflerdam  che:^  Louis  de  Lorme ,  1700^  3  volumes  in- 11. 
9>  Environ  le  même  tems ,  dit  D.  Gerberon ,  je  fis  en  François 
91  un  Abrégé  de  mes  Annales  latines  de  THiftoire  du  Janfé- 
^inifme.  Il  fut  imprimé  à  Amfterdam  en  3  vol.  en  faveur  de 
^  Mademoifelle  de  Steenpuis ,  très-éclairée ,  à  la  charité  de 
i>  laquelle  j'étois  très-obligé,  ce 

Après  avoir  donné  une  idée  fuccinte  du  livre  de  Janfénius, 
Tauteur  commence  Thiftoire  du  Janfenifme  à  Tan  1 640 ,  &  la 
continue  jufqu'à  la  Paix  de  Gémcnt  IX.  Il  donne  une  hiftoire 
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abrégée  de  cette  Paix;  une  relation  de  ce  qui  s*eft  paflTé  en  -^  ^ 

la  ccnfure  que  les  Inqûifiteurs  d*Efpagnc  firent  en  i6yo  de  Dom  Ger- 
vingt-deux  propofitions  que  quelques  Théologiens  Jéfuites  &  beron. 
Jean  Schinkclius  Doéicur  de  Louvain  avoient  avancées  contre 
S.  Auguftin  ;  trois  Mémoriaux,  &  quelques  lettres  de  Barthe- 
lemi  de  Lps  RioSy  premier  Définiteur  de  la  province  de  Caftille 
de  rOrdre  de  S.  Auguftin  Se  Prédicateur  du  Roi ,  en  faveur  de 
la  do£lrine  de  S.  Auguftin.  Ces  pièces  de  Los  Rios  font  tra* 
duites  de  TEfpagnol  en  François. 

48.  La  confiance  chrétienne.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Utrecht  en  1700  peu  après  le  précédent.  L'auteur  témoigne 
Tavoir  fait  93  contre  ceux  qui  dilent  que  la  doârine  de  la  Pré- 
>>  deftination  mené  au  défefpoir.  u  II  fait  voir  au  contraire  que 
cette  doârine  établit  la  vraie  confiance  qu'on  doit  avoir  en 
Dieu. 

49.  Le  Chrétien  défabufé.  ALeyden^  1701.  C'eft  un  ouvrage 
dans  lequel  Dom  Gerbcron  traite  de  la  Grâce  ^  &  expofe  la 
doékrine  catholique  fur  cette  matière ,  que  tous  les  Chrétiens 
doivent  fuivre. 

50.  Nouvelle  Logique  en  françois  par  dialogues.  A  BruxeU 
Us  y  1703. 

5 1 .  Trois  Dialogues  ou  Conférences  de  Dames  favantes 
contre  le  Père  Alexandre  Dominicain  oppofé  a  S.  Augujlin. 
Ces  Dialogues  n'ont  point  été  imprimés. 

;  1.  Quelques  écrits  en  faveur  du  fentiment  de  M.  de  Cambrai 
fur  le  pur  amour.  Ils  n'ont  point  vu  le  jour. 

^3.  un  écrit  latin  intitulé  :  Notationes  in  notionem  lihertatis 
a  DoSore  Arnaldo  in  ejus  Idea  delineatam  >  &  un  écrit  françois 
touchant  la  liberté.  «>  Enfin ,  dit  D.  Gerberon,  je  compofai  un 
n  écrit  en  latin  &  un  en  françois  contre  TlDéE  de  la  LiBEuxi , 
93  que  l'on  dit  être  de  M.  Arnauld ,  &  j'y  montre  que  cette  idée 
«>eft  très-oppofée  à  tout  ce  que  ce  Doâeur  avoir  foutenu,  & 
)3renverfoit  tout  ce  que  S.  Auguftin  a  écrit  contre  les  Péla- 
9>giens.  Ci  II  s'agiflblt  entre  M.  Arnauld  &  Dom  Gerberon  de 
favoir  en  quoi  confifte  la  liberté  ^  en  tant  qu'elle  eft  com« 
mune  à  Dieu ,  aux  Anges ,  aux  Bienheureux  &  aux  hommes  ; 
fi  elle  confifte  dans  le  volontaire ,  ou  dans  ce  que  les  Théolo- 
giens apellent  Vis  elecliva,  le  pouvoir  de  choifîr.  S.  Auguftin 
Îaroit  être  du  premier  fentiment.  C'eft  celui  de  la  plupart  des 
^eres,  &  en  particulier  de  faint  Anfelme  &  de  faint  Bernard  ; 
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^  c*cft  celui  des  plus  célèbres  Scholaftiques.  M.  Arn^iufd  Tavoîc 
DoM  Gfia-  foutenu  lui-même;  mais  fur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  déclara 
BtaoN.  p^y^  jç  dernier  fcntîment,  Dom  Gerberon  écoit  toujours  at- 

taché au  premier,  perfuadé  que  c'eft  celui  de  S.  Auguftin,  Ce 
c*eft  ce  fcnciment  qu'il  foutienc  dans  ces  deux  écrits.  II  a  encore 
écrit  une  lettre  fous  le  nom  d'an  Jejuut  de  Paris  à  un  Jèfuitt 
de  Flandre  fur  le  changement  d'idée  de  M.  Arnauld. 

54.  Vie  de  Jefus-Chriji  non  imprimée. 

5ç.  Abrégé  de  la  Vie  de  JefusChriJi.  Dom  Gerberon  com« 
pofi  ces  deux  écrits  dans  la  citadelle  d  Amiens.  »>M.  de  Brou 
^»  Evêque  d'Amiens  eut  beaucoup  de  bonté  pour  moi ,  dit*il  : 
yy\\  m'obtint  du  Rot  la  permilHon  d'écrire  quelques  ouvrages 
t>de  piété  9  &  j'écrivis  la  Vie  de  JefusChrill ,  que  je  dédiai 
M  au  Roi  ;  mais  ce  livre  n'a  pas  paru,  l'en  ai  fait  un  abrégé , 
99  qui  eft  entre  les  mains  de  notre  Perc  Général* 

$.  III-  Ouvrages  dont  le  Père  Gerberon  ne  parle  point  dans 
l^  Abrégé  de  fa  Vie,  &  qui  néanmoins  lui  appartiennent. 

1.  Lettre  à  M.  Claude  Minijlre  de  Charenton,  oii  on  lui 
explique  tous  les  points  de  la  croyance  Romaine  dégagée  de 
toutes  les  quedions  de  l'école,  &  fur  chacune  on  lui  demande 
ce  qu'il  peut  y  trouver  qui  foit  un  fujet  de  fe  féparer  de  TE- 
glifc  Romaine.  Cet  ouvrage  n*a  point  été  imprimé.  Il  efl  refté 
manufcrit  parmi  les  papiers  de  M.  k  Noir  Théologal  deSéez^ 
à  qui  on  l'avoir  prêté. 

2.  La  Fable  du  tems  ,  ou  itn  Coq  noir  qui  bat  deux  Renards , 
1674.  Cet  ouvrage  a  été  fait  en  faveur  de  M.  le  Noir,  pour- 
fuivi  par  M.  Medavi  de  Grancé  Evêque  de  Séez,  puis  Arche- 
Yêque  de  Rouen ,  &  par  M.  de  Harlay  alors  Arcnevêque  de 
Rouen,  enfuite  de  Pans.  Dom  Gerberon  avoue  dans  u>n  in- 
terrogatoire,  qu'il  a  compofé  cet  ouvrage;  mais  il  foutient 
qu'il  ne  contient  rien  d*injurieux ,  &  que  d'ailleurs  il  n*a  eu 
aucune  part  à  l'impreHion. 

3.  Mémorial  hifioricfue  de  ce  qui  s^ejl  pajfé  depuis  P année 
l6^J  ju/qu^en  1655,  touchant  les  cinq  proportions ,  tant  à  Paris 
quà  Rome.  A  Cologne  che\  Pierre  Marteau ,  1 676.  D.  Gerberon 
a  reconnu  cet  écrit  dans  ion  inrcrrogatoîre.  Pour  le  com- 
pofer,  il  s'eft  fervi  du  Journal  de  Saint* Amour ,  dont  il  a  ciré 
plufieurs  faits. 
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4.  Le  combat  fpirituel  ^  compofé  en  Efpagnol  par  D.  Jean  de 


Cafiagnv{a,  Religieux  de  F  ordre  de  S.  Benoit ,  ù  traduit  en      Dou  Geh- 
françois  fur  l'original  manujcrit.  A  Faris ^  1^75  s  in-^ii.  Ce  "^^w* 
fiénëdiâin  étoic  du  Confeil  de  Conlcieuce  de  Philippe  IL 
Roi  dEfpagne,  &  mourut  en  1 598. 

5.  Défenfe  du  livre  de  M.  de  Caftorie,  de  la  leâure  de 
l'Ecriture- Sainte ,  pour  faire  voir  aux  Proteftans  que  TEglifc 
Ronuine  ne  défend  point  cette  leélure. 

6.  Abrégé  de  la  doarine  chrétienne  touchant  la  Prédejli nation 
&  la  Grâce  f  contre  les  Sémi^pélagiens  calomniateurs  de  faint 
Auguftin.  A  Utrecht ,  1 700. 

7.  UEglife  de  France  affligée^  &c.  Par  le  (îeur  Poitevin, 
1^88,  i/x-ii.  L'auteur  y  peint  les  maux  de  la  France,  caufës 
par  la  guerre  faite  aux  prétendus  Janfénifles,  &  il  exhorte  les 
Evêques  à  faire  fur  ce  fujet  des  repréfentacions  ai>  Roi.  On  y 
trouve  les  noms  de  ceux  qui  étoient  ou  retenus  en  prifon ,  ou 
exilés,  ou  en  fuite. 

8.  Jufiification  générale  des  plaintes  que  ron  avoit  faites  des 
fentimens  &  de  la  conduite  de  M.  r Archevêque  de  Malines  ^ 

1691.  Cet  ouvrage,  qui  eft  confidérable ,  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  celui  qui  fe  trouve  dans  la  première  clafTe  fous 
le  ti.tre  (ï Ecrit  contre  la  conduite  ô  la  doSrine,  &c.  Ce  pre- 
mier ^crit  renfermoit  des  plaintes  contre  la  conduite  &  la 
do£brine  de  M.  de  Malines,  &  celui-ci  eft  la  juftification  de  ces 
plaintes.  M.  Arnauld  en  parle  très-avantagcufcment  dans  {a)  {a)Lettr.ii^ 
une  lettre  du  2  Mai  1691  à  M.  du  VauceL  >)On  vous  envoie,  r.  6. p.  ^^7. 
1)  dit-il,  un  nouveau  livre  du  P.  Gerberon.  C'eft  la  juftifîcation 
9)  des  plaintes  qu*on  avoit  faites  de  la  conduite  de  M.  TArchê* 
.9)vêque  de  Malines.  Je  ne  lai  vu  que  d*hier,  &  je  Tai  lu  tout 
9) entier;  il  m*a  paru  convaincant.  On  y  foutient  fortement  la 
99  liberté  que  doivent  avoir  tous  les  Chrétiens  de  lire  TEcriture. 
>9 Sainte.  Mais  on  y  explique,  comme  on  le  doit  faire,  la  qua« 
9)  trieme  Règle  de  \  index.  On  ne  peut  trop  fouteoir  cette 
w  vérité.  <* 

9.  Examen  de  la  Képonfe  aux  plaintes  contre  la  conduite  de 
M.  (^Archevêque  de  malines.  Cet  écrit  eft  diférent  àts  deux 
dont  on  vient  de  parler. 

10.  EJfais  de  la  plus  flre  Morale.  C'cft  une  traduâion  fi-an- 
çoife  du  livre  latin  compofé  fous  le  titre  de  Spécimen  Moralis 
chrifiianas  ù  Moralis  diaboUcat ,  &c.  par  le  P.  Gilles  Gabrielis  ^ 
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^  Licencié  de  Louvain ,  Religieux  du  Tiers-Ordre,  en  i6i6. 

DOM    GbR.  i;|.il. 

**^^'''  1 1 .  DifquiJuione$  du(z  hijioricœ  de  Prœdejllnatione  gratuiia 

Ô  Gratia  ex  fc  tfficaci y  1697.  ^^^  partifans  du  Molinifmc 
ayant  fait  condamner  cet  écrit  par  llnquifîcion,  D.  Gerberon 
le  traduiHt  &  le  publia  fous  le  titre  de  Traité  kifiorique^  &c. 
&  fa  traduction  n*a  jamais  été  cenfurée. 

1 1.  La  Règle  des  mœurs  contre  les  faujfes  maximes  de  la  Mo^ 
raie  corrompue  ,  pour  ceux  qui  veulent  fiiivre  les  voies  fâres  du 
falut ,  ù  faire  unjufte  difcemement  du  bien  &  du  mal.  Par  D.  G. 
A  Cologne  che[  ificolas  Schouten,  \6%%.  Ce  bon  livre  a  été 
réimprimé  en  1 7 1 1 ,  &  à  Rouen  en  1 7  3  j  •  Dans  l'averti flement, 
qui  eft  à  la  tête,  D.  Gerberon  explique  fon  defTein,  qui  eft  de 
montrer  la  règle  fur  laquelle  tous  les  hommes  doivent  former 
leur  conduite.  Cette  règle  eft  la  vérité  inféparable  de  la  loi 
de  Dieu.  Doù  s'enfuit  que  ni  la  raifon ,  ni  la  confcience,  ni 
l'exemple,  ni  les  fentimens  des  Docteurs  ou  des  Direébeurs 
ne  font  règle  de  mœurs,  quelque  probables  qu'ils  paroiflent, 
qu'autant  qu'ils  font  en  efFet,  2c  non  félon  l'opinion  des  hom* 
mes ,  conformes  à  la  loi  de  Dieu  &  à  la  vérité  éternelle,  félon 
laquelle  le  mal  eft  un  mal  &  le  bien  un  bien.  Ce  principe  ren- 
verfe de  fond  en  comble  la  doélrine  de  la  probabilité,  &  toutes 
les  fauftes  maximes  des  Cafuiftcs  relâchés. 

i}.  Le  véritable  Pénitent.  Cet  ouvrage  eft  attribué  au  Perc 

Gerberon  dans  une  note  fur  la  )  1 1^  lettre  de  M.  Arnauld,  qui 

Tom.  4,       en  parle  ainfî  :  >>I1  paroîtde  nouveau  un  livre  françois  intitulé 

p.  418.  >>  Le  véritable  pénitent,  qui ,  fans  nommer  le  P.  Hazart,  réfute 

$>ce  qu'il  a  dit  de  miférable  &  de  relâché  fur  cette  matière 
93  dans  fon  grand  catéchifme.  Il  n'eft  que  de  quinze  feuilles 
M  8c  de  dix-lept  chapitres.  Dans  les  cinq  premiers  il  établit  la 
99néce(nté  de  l'amour  de  Dieu.  Et  les  douze  derniers  fonc 
93 pour  foutenir,  contre  les  relâchemens  des  Cafuiftcs,  la  doc- 
n  trine  de  la  néceifité  de  la  fatisfadlion ,  &  l'obligation  qu'ont 
9>les  confelTeurs  d*impofer  des  pénitences  convenables  félon 
9)  la  qualité  &  la  grandeur  des  péchés.  C'cft  ce  qu'il  y  a  de 

99  plus  fort  dans  ce  livre Il  paroît  fait  avec  beaucoup  de 

99difcrétion  Ôc  de  fagefte,  de  il  n*y  a  pas  daflTurance  qu'on 
99pui(re  le  faire  cenfurer.  ce  Cet  écrit  paroît  être  le  même  que 
Y  apologie  de  la  pénitence ,  dont  nous  avons  parlé  numéro  15, 
compole  par  Dom  Gerberon  dans  l'abbaye  de  Corbie. 

14* 
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T4.  Adumbrata  EccUJiœ  Romand  catholicdque  veritatis  de 


Gratid,  adversàs  Melchioris  Ltyitckcri  in  fua  kifioria  Janfe-      Dom  Ger- 
nifmi  hallucinationcs  ^   injujiafque    criminationes ,   Defenfio  ;  •^^^n» 
vindice  Ignatio  Eickenboom  Theologo.  In  Batavia^  1696. 

I  y.  Epijlola  Chrifiiani  Philirinij  &c.  Ceft  un  ouvrage  contre 
THiftoire  du  Janfénifme  de  Leydecker.  Dom  Gerberon  y  eft 
tombé  dans  une  faute  con(idérable  en  parlant  de  M.  le  Maître. 
Il  avance  que  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  rentrer  dans  TEglife  ca- 
tholique. Jamais  il  n'avoir  été  hors  de  fon  fein  :  il  y  avoir  été^ 
ic  avoir  toujours  fait  profe/lion  de  la  foi  catholique. 

16.  Connus  aut  janftnianus  ^  aut  non  Augujlinianus  de-* 
monfiratur  a  Ludovico  Mauguin  Peninfulano.  Roiomagi  ,  typis 
Eufiachii  Virtt^  in  aulâ  Palatii,  169^.  Le  but  de  cet  ouvrage 
imprimé  en  Hollande,  eft  de  faire  voir  que  le  Cardinal  Noris 
ne  prouvoit  pas  fuffifamment  qu'il  y  eût  de  la  diférence  entre 
fon  fenriment  &:  celui  de  Janfenius. 

1 7.  La  véritable  lettre  de  M.  l'Abbé  le  Bojfu  a  un  de  fes 
amis  fur  le  livre  du  Cardinal  S fondrate  ,  intitulé  :  Nodus  Prx- 
deftinationls  diflblutus.  A  Paris  che:^  Jean  Boudot,  169Z. 
On  montre  dans  cette  lettre  Tilludon  &  Terreur  de  ce  Cardinal 
touchant  la  Prédeftination  ^  qu'il  fait  dépendre  de  la  volonté 
de  Ihomme. 

1 8.  Remontrance  charitable  a  M.  Louis  de  Cicé y  avec  quelques 
réflexions  fur  la  cenfure  de  VAffemblée  du  Clergé.  A  Cologne  ^ 
1700,  i/x-ii.  Après  avoir  loué  ce  Miflionnaire  de  fon  zele 
contre  le  culte  rendu  à  Confucius ,  on  le  blâme  de  ce  qu'il 
dit  dans  fa  Lettre  au  Général  des  Jéfuites  contre  les  Difciples 
de  S.  Aueuftin. 

19.  Abelardus  redivivus,  in  quo  exhibentur  errores  Diatribte 
theologica  P.  Eflrix  Jefuitœ,  in  quâfidem  conftituebat  in  dif- 
curfu  naturali. 

zo.  S.  Bemardus  expoflulans  apud  fummum  Pontificem  ad^ 
versas  novum  Abaèlaraum.  Ces  deux  écrits  firent  leur  effet , 
8c  la  DifTertation  du  P.  Eflrix  fut  condamnée  à  Rome. 

1 1 .  Inflruclions  courtes  ù  nécejfaires  à  tous  les  Catholiques  des 
Pays-Bas,  touchant  la  lecture  de  l* Ecriture-Sainte  en  langue 
vulgaire.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  Hollande  Tan  1^90 
dans  la  langue  du  pays. 

11.  Diflcultés  adrejfées  h  M.  de  Homes  Evéque  de  G  and 
par  Us  (fatholiques  de  fon  diocèfe  touchant  la  lecture  de  VE^ 


)4«  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

criiure-Sainte  en  langue  vulgaire  ;  où  l'on  prouve  que  le  Man* 
DoM  Gbr-  demeiu  de  ce  Prélat,  qui  défend  cette  ledure^  eft  contraire 
BB1.0N.  au  véritable  ufage  de  TEglife  &  aux  bonnes  mœurs.  Imprimé 

en  Hollande, 

a3*  Quafiio  Juris  Pontificii  circa  decretum  ab  Inauifitione 
Romana  aaversàs  3 1  propojitiones  latum,  &c.  Tolofajeu  potiàs 
in  Batavia  j  169^. 

14,  Premier  Entretien  d'un  Abhé  &  d'un  Jéfuite  de  Flandre  ^ 
fur  lajî^nature  du  Formulaire ,  1^91. 

1 5  •  Second  Entretien  d'un  Abbé  &  d'un  JéfiAte  de  Flandre , 
fur  les  intrigues  9  par  lefquelles  TArchevêque  de  Malines  tâche 
d'introduire  la  fignature  du  Formulaire  ;  &  les  impoftures  par 
lefquelles  ont  été  obtenues  les  Bulles  de  Pie  V.  &  d*Urbain 
VltL  contre  Baius  &  Janfénius,  1(93.  Ce  font  là  aparemment 
les  divers  écrits  dont  le  Père  Gerberon  parle  dans  fa  Vie»  6c 
qui  font  marqués  ci-deflus  au  numéro  37. 

i6.  Quœjlio  juris  :  i®.  An  Caroli  V.  ediSis  leBio  Scripturs 
facrd  prohibita  fit  f  %^.  An  Virgines  Birchianœ  ^  potnas  incur^ 
rerint  à  Carolo  r,  Jiatutas.  C'eft  là  fans  doute  Técrit  que  Dom 
Gerberon  dit  avoir  fait  en  faveur  des  Religieufes  de  Binch^ 
numéro  43  • 

ty.  Litanies  de  la  Grâce  en  langue  Hollandoife  &  Françoife. 
Elles  n'ont  point  été  imprimées. 

x8«  Lettre  à  M.  Abelly  Evéque  de  RoJe\,  touchant  fi>n  livré 
Dm  l^excellence  i>e  la  Sainte  Vierge,  1674.  L'auteur 
de  cette  lettre  étoit  bien  éloigné  de  rien  dire  contre  l'excel- 
lence  de  la  Sainte  Vierge ,  pour  lac^uelle  il  avoir  auunt  de 
refpe£b  qu'aucun  catholique  ;  mais  il  défaprouvoit  plufieurs 
chofes  iûdifcretes^  qui  (e  trouvoient  dans  l'ouvrage  de  M. 
Abelly. 

29*  Deux  lettres  d^lgnace  du  Chefne  contre  la  defenfe  du 
grand  Catéchifine  du  P.  Ha\art  Jéfuite.  Ces  deux  lettres  font 
en  langue  Hollandoife. 

30.  Decretum  Archiepifcopi  Mechlinienfis  contra  Scripturm 
facrd  leSionem  notis  illuftratum,  1691. 

31.  Avis  politiques  Jur  le  Formulaire  ,  169 y 

31.  Conférence  de  Ùiodore  &  de  Théotime,  pour  la  défenft 
des  Lettres  provinciales. 

33.  Nouvelles  remarques  fur  ^Ordonnance  de  M.  VArdte^ 
yique  de  Paris  (  M.  de  Noaillu)  contre  /'Ëxpoiition  de  la  ibi 
touchant  la  Grâce. 
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J4.  Etrennes  &  Avis  charitables  h  MM.  les  Inquidicurs  ,  en  ^^ 

vers,  1700,  En  voici  un  échantillon.  Dou  Cm- 

Soufrez  que  i*on  tienne  pour  nulles 
Tous  ces  décrets,  toutes  ces  bulles, 
Oii  vous  condamnez  Apguftin, 
Sans  entendre  le  latin. 

Vous  ne  donnez  prefque  d*a(i]e. 
Qu'aux  ennemis  de  TEvangile, 
En  quoi  donc  votre  autorité , 
Maintient-elle  la  vérité^ 

5  y.  Lettre  d*un  Théologien  à  M.  l'Evêaue  de  M  eaux,  four- 
chant fes  fentimens  ù  fa  conduite  h  regard  de  M.  l*  Archevêque 
de  Cambray  ;  avec  V excellent  Traité  de  S.  Bernard  de  la  Grâce 
&  du  libre  arbitre*  A  Touloufe  chez  Ocnys  de  S.  Saturnin^ 

16.  Seconde  Lettre  h  M.  Bojfuet  Eve  que  de  Me  aux,  pour 
la  difenfe  de  M.  de  Cambray ,  ou  Ton  montre,  que  fclon  la 
plus  faine  Théologie,  on  peut  aimer  Dieu  purement  pour  lui« 
même,  1698. 

3  7.  Phantafma  Baianifmi  revelatum  Ô  dijjipatum  ,  quo  ojlen^ 
ditur  fidem  &  famam  Michaelis  Bail  ejfe  intégrant  Ù  fanant. 
Cet  ouvrage  n*a  point  été  imprimé. 

38.  Troifieme  Entretien  d*un  Abbé  de  Flandre  &  d^un  Jéfuite. 
Cet  ouvrage  eft  encore  manufcrit.  L*auteur  y  lepréfentc  Tile« 
Canus,  Schinkelius  &  Steyaerts,  comme  des  perturbateurs  & 

{^erfécuteucs  de  TUniverûté  de  Louvain ,  &  les  auteurs  de  tous 
es  maux ,  par  leur  oppofitioa  à  la  doârine  de  Baius  &  de  Jan* 
fénius. 

39.  NottveUe  hérefU  dafkur  Martin  Hibernais  dénoncée  au 
Pape  Clément  XI. 

40.  La  morale  retâchée  ,  fortement  foutenue  par  M.  l'Arche^ 
véque  de  Matines^  Juficment  condamnée  par  le  Pape  Innocent 

Xi.  i<9i. 

41 .  Lettre  auR.P.  le  Maffon  Général  des  Chartreux,  en  latia 
&  en  François,  Senior  S eniori. 

41.  Inflruclions  fur  la  Grâce  ,  félon  V Ecriture  &  les  Pères. 
43*  Lettre  de  confolation  aux  auteurs  catholiques  qui  ont  été 
fiitris  à  Rame.  Elle  t^cSk  que  mamifccice* 
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44.  J^ffgéde  la  Jocbine  chrétienne  touchant  la  Priiefiuuuion 


PoM  GiK-  fir  la  Gratt,  avec  approbation  du  Cenfcur  des  livres. 
BEAON^  ^j  Ouvrage  dans  lequel  on  montre  que  M.  Janjenius  Evéque 

d^Ypres,  loin  d* avoir  enjeigné  dans  fon  AuGUSTiNUS  les  cinq 
propositions  condamnées  ^  que  perfonne  ny  trouve  ^  a  enfeigné 
les  cinq  propositions  qui  leur  Jont  direclement  contraires.  Cet 
ouvrage  na  point  paru,  non  plus  que  les  Aiivans. 

46.  Petit  écrie  Jbus  ce  titre  :  Chrijïus  non  eji  mortuus  pra 
4tterna  falute  jingulorum.  Mf. 

47.  Ûijcordiœ  Janfenianœ  cnarrator  ad  eruditiffimum  D.  J. 
Opfiraet.  Mf.  On  y  tbuticnt  qu'on  ne  peut  ligner  le  Formu- 
laire ians  croire  le  faÎL 

48.  Kejponfum  ad  Difcordid  Janfeniand  enarratorem  dif- 
punBum.  Mf.  L*auteur  défaprouve  dans  cet  écrit  ceux  qui  ad>* 
mettent  la  Grâce  Tuffifante  Thomiftique,  &  leur  manière  de 
parler  de  la  mort  de  J.  C.  comme  étant  deux  points  qui  ne  fe 
trouvent  ni  dans  S.  Auguftin,  ni  dans  les  plus  anciens  Théo* 
logiens. 

49.  Occafus  Janfenifmi.  Mf. 

50.  D.  Steyaerts  morbus  &  remedium^  Mf.  Ce  n*eft  qu'un 
badin  âge. 

J 1  •  Dialogus  inter  Anfelmum  &  Bofonem  cjus  difcipulum, 

1.  Refponfum  ad  quadam  quafita  circà  Formularium  ^  cjujus 
lifcriptionem  nonnulli  Epifcopi  Belgii  exigere  cotperunt.  Mf. 
L*aureur  fait  voir  qu'on  ne  peut  fans  fe  parjurer  (igner  le  For- 
mulaire fans  diftin£kion. 

J  3 .  Lettre  au  P.  le  Tellier  Confejfeur  du  Roi, du  i  f  Avril  1 700  , 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  s  Utoit  intirejfé  pour  lut  procurer  la 
liberté. 

54.  Deux  lettres  à  M.  le  Cardinal  de  NoailUs^  Vune  du  ij^ 
Pautre  du  11  Avril.  Dans  la  première  il  marque  à  fon  Emincnce 
qu'il  aiigné  les  nouveaux  articles,  qu'elle  lui  a  fait  préienter 

£ar  M.  Bochart  de  Saron  Tréibrier  de  la  Sainte  Chapelle. 
)ans  la  féconde  il  la  remercie  des  prétendues  bontés,  donc 
elle  Ta.  honoré.  Ces  deux  lettres ,  ainfi  que  la  précédente , 
furent  extorquées  d'un  vieillard  âgé  de  8i  ans  U  accablé  d'in- 
firmités. 

5f .  Lettre  latine  au  Pape,  du  16  Août  1710.  D.  Gerheron, 
quoique  veillé  de  près  à  S.  Denys  par  le  P.  de  Loo  fon  Prieur, 


fu/c 
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troQva  moyen  d'écrire  cette  lettre ,  &  de  la  remettre  à  M.  .-^^ 

Louail  Secrétaire  de  M.  TAbbé  de  Louvois,  qui  l'envoya  à     Dom  Ger* 
Rome.  C'eft  à  cette  lettre  écrite  avec  réflexion  &  en  liberté,  "^^n. 
qu'il  faut  s'en  tenir  pour  juger  des  véritables  &  derniers  fen- 
timens  du  Perc  Gerberon. 

^6.  f^ain  triomphe  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles ^  1710, 
Cette  Eminence  ayant  fait  imprimer  l'écrit,  dont  on  avoîc 
arraché  la  foufcription  au  P.  Gerberon,  les  difciples  de  faint 
Augufl:in  en  furent  conftcrnés  &  même  fcandalifés.  Dom  Ger- 
beron fut  frappé  jufqu  au  cœur  du  cri  général  des  défenfeurs 
de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift.  11  réfolut  pour  calmer  les  peines 
de  fa  confcience  de  faire  l'écrit  intitulé  Vain  triomphe ,  pour 
défâvouer  quelques-unes  des  expreflions  de  VzOtt  publié  par 
M.  de  Noailles,  8c  expliquer  les  autres.  Ce  qu'il  écrivit  n'étolc 
qu'un  projet,  dont  quelques  copies  ayant  tranfpiré  dans  le 
public ,  attirèrent  un  nouvel  orage  à  ce  bon  vieillard. 

$•  IIL  Ouvrages  douteux. 

I.  On  attribue  au  Père  Gerberon  l'écrit  intitulé  :  Entretien 
de  Thiotime  ù  de  ^hilopijle  fur  l^ alliance  de  la  liberté  avec  la 
Grâce. 


par  un  Jéfuite  anonyme  )  contre  m.  l^Archcvêqi 
(  de  Noailles  )  Duc  ô  Pair  de  hrance  :  avec  le  Plaidoyer  de 
M.  l* Avocat  gêné  al,  &  l* Arrêt  du  Parlement  du  1 1  Janvier 
I  ^99  %  f^i  cofidamne  le  Problème  à  être  brâU.  A  Cologne ,  1699. 
Plus,  ouite  de  la  folution  de  divers  Problèmes  pour  fervir  de 
rèponfe  a  la  lettre  du  Père  Daniel  a  M.  l^ Archevêque  de  Paris 
avec  ladite  lettre.  A  Cologne,  1700,  in-\t.  M.  l'Abbé  Goujct, 
dans  le  catalogue  de  fa  Bibliothèque,  donne  la  Solution  de 
la  Suite  au  Père  Gerberon. 

3 .  Apologie  pour  le  Problème  eccléfiajliaue  ,  avec  la  Solution 
véritable ,  contre  la  folution  de  divers  proolêmes  ,  ùc. 

4.  Lettre  à  la  Sœurldele  Kavajfeur,  Keligieufe  de  P.  R.  exilée. 
Cette  lettre  cft  plutôt  de  l'Abbé  Bochart  de  Saion,  que  du 
Perc  Gerberon.  Voyez  l'hiftoire  générale  de  P.  R.  tome  10, 
page  81. 

5  •  Le  P.  Dccolonia  Jéfuite ,  dans  fa  Bibliothèque  Janf.  die 


jfo  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

avoir  entre  les  mains  une  lettre  de  D.  Gerberon,  dans  laquelle 
Doic  Gia-  il  ofiroit  k  M.  de  Fénelon  Archev^uc  de  Cambray  cent  plumes, 
uaoN.  p0y|.  |ç  défendre,  s*il  vouloir  diftinguer  avec  les  Janjcmftes 

le  fait  du  droit.  Un  écrivain,  comme  le  P.  Colonia,  qui  cite 
à  faux  des  écrits  publics,  que  tout  le  monde  peut  confulter^ 
mérite-t-il  d*être  cru  lorsqu'il  cite  une  lettre  qui  n*eft  connue 
que  de  lui  feui?  Ne  faudroit-il  pas  que  le  Pcre  Gerberon  eût 
été  un  infenfé,  d*ofFrir  cent  plumes,  lui  qui  ne  pouvoir  dif* 
pofer  que  de  la  (ieûne  ? 

%.  IV.  Ecrits  faujfcment  auribués  à  D.  Gerberon. 

I .  Vitat  préfent  de  la  Facuhi  de  Théologie  de  Lotivain.  Cet 
écrir  n'eft  point  de  D.  Gerberon ,  mais  du  P.  Quefnel. 

1.  Iradition  de  l^Eglife  Romaine  fur  la  PrédeJUnation  des 
Saints  &  fur  la  Grâce  efficace.  Par  le  Jieur  de  S.  Germain. 
A  Cologne  cAe^  Nicolas  Schouten,  16 87,  1  vol.  in^it.  Les 
diférens  écrits  que  D.  Gerberon  a  compofés  pour  venger  TEelife 
Romaine  contre  les  accufations  des  Proteftans,  ont  donne  oc* 
cafion  de  lui  attribuer  ces  deux  volumes ,  qui  ont  le  même 
objet  que  ceux  qu*il  a  donnés  fur  cette  matière.  Mais  ceux-ci 
appartiennent  au  P.  Quefnel. 

).  Examen  général  de  tous  les  états  &  conditions,  &  les  pé^ 
thés  que  l'on  y  peut  commettre.  Par  le  fieur  de  S.  Germain. 
A  Paris  che[  Defprei,  16769  t  volumes  i>r.8^.  Dom  Bernard 
(a)  BiUiothe'  P^  (^)  donne  ce  livre  au  Père  Gerberon  ;  mais  on  croit  qu'il 
ca  Benediaino-  e(î  du  pieux  Abbé  de  la  Vergne^  qui  avoir  un  2ele  admi* 
Mawriana,  p.  rable  pour  le  falut  des  amet.  S  il  o  en  eu  pas  lui-même  Tauteur, 
ato.  au  moins  y  a-t-il  beaucoup  contribué  pour  le  deiTein  le  l'exé- 

cution. 

4.  V Archevêque  de  Malines  tnal  défendu.  Les  Jéfuites  attri- 
buent cet  écrit  à  D.  Gerberon  dans  leur  prétendu  Catéchifmc 
dsf  nouveaux  difciples  de  S.  Auguflin. 

5  •  Problème  eccléfiafliqtu propofi  à  M.  PAbhé  Bcileau  de  VAr* 
chevêche  de  Paris  :  à  qutl^on  dou  croire  de  M.  Louis^Amoine 
de  NoaiUes  Evêque  dethâlons  en  1^95  ^êude  M.  L.  A.  D.  N. 
Archevêque  de  Paris  en  \6^6.  Ce  fameux  problême  fut  con* 
damné  au  feu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  1 5  Janvier 
(*)  Tom.  4«  1699.  Le  Père  d'Avrigny  [b)  convient  que  c'eft  un  Jéfuitedo 
f.  ai|«  pays  d'Artois ^  nomme  le  P.  Souacre,  qui  a  £ût  imprimer  cet 
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ouvrage,  dont  le  Père  Daniel  a  long-cems  paflTë  pour  Tautcar. 

t» Toutes  les  adreflcs  de  la  Société,  dit  M.  TAbbé  Dorfanne,     Dom  Ger- 

M  pour  fe  fouftraire  aux  foupçons,  qui  tombent  fur  les  Jéfuites,  ^^^^^* 

>3  n*ont  pu  jufqu^à  préfent  empêcher  qu'on  ne  leur  ait  attribué    ^^^*  ^Orf. 

>3  cette  pièce.  Ils  font  à  la  vérité  convenus  que  le  P.  Souatre  en 

99  avoir  conduit  l'impreflion,  &  même  ils  l'ont  mis  en  prifon. 

»3  Mais  ce  Père  enfin  \z{£i  de  foufrir  pour  la  faute  d'autrui ,  s'en 

»> plaignit  à  un  de  {t%  amis,  &  lui  clit  que  fi  bientôt  on  ne  le 

»idélivroit,  il  découvriroit  que  le  P.  Doucin  étoit  l'auteur  de 

>9  cet  ouvrage,  ce 


édii.in^ii.i.  i* 
p.i. 


DoM   François   Lami. 

§.  I.  Sa  Vie. 

DOm  François  (i)  Lami,  qui  «s'eft  acquis  Teftîme  de     Dufin  17* 
93  tous  les  honnêtes  gens,  tant  par  la  beauté  de  fon  efprit,  fiecU^  u  6^p, 
99  que  par  la  bonté  de  fon  cœur ,  la  candeur  de  Çc%  mœurs ,  la  ré-  41  S* 
99  gularité  de  (qs  exercices  monaftiques ,  &  fa  piété  finguliere ,  u 
naquit  au  château  de  Monthireau  dans  le  Perche  l'an  1636.  Il 
eut  pour  père  Médire  Charles  Lami,  Chevalier,  Seigneur  & 
Baron  de  Monthireau ,  &  pour  mère  Dame  Eltfabeth  Grafiard , 
unis  de  parenté  ou  d'alliance  à  quantité  de  familles  les  plus 
diftinguées.  A  peine  avoit-il  dix  mois  qu'on  défcfpéra  de  fa  vie. 
Le  père  plongé  dans  la  douleur  de  voir  s'évanouir  toutes  les 
efperances  de  la  famille,  eut  recours  au  fouverain  médecin  pat 
l'interceflion  de  S.  François,  patron  du  jeune  enfant.  Il  fit  vœu , 
s'il  revenoit  en  fadté,  de  lui  fiure  porter  pendant  deux  ans 
l'habit  des  Francifcains.  Dieu  exauça  (es  prières,  &  le  pcre  exé- 
cuta fon  vœu  ;  mais  il  vécut  trop  peu  pour  un  fils  fi  cher. 

Son  père  étant  mort,  la  mère  le  remaria  à  M.  le  Marquis 
d'Angennes.  Elle  avoir  eu  de  fon  premier  mari  le  fils ,  dont 
nous  parlons,  &  Elifabeth  Lami,  qui  depuis  fut  la  ComtcfTe 
de  Durcct,  fi  refpeûable  par  fcs  grandes  vertus;  &  de  fon 
fécond  lit  elle  eut  Charles  Marquis  d'Aneennes,  &  Catherine 
d'Angennes  depuis  Comtefie  d'HaquevilTe  mère  de  la  Maré- 
chale de  Montcfquiou.  Elle  s'appliqua  avec  foin  à  l'éducation 

(1)  Dans  la  Matricok  de  la  Congrégation  U  eft  apclé  dt  Lsmi. 
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""""""^^^  de  Tes  enfans,  &  )ecu  dans  lamede  Ton  fils  aîné  les  plas  pures 
DoM  Laui.  femences  des  vertus  chrétiennes.  Elle  lui  donna  pour  précep- 
teur M.  Rouhaut ,  qui  depuis  devint  célèbre  dans  la  Faculté 
de  Médecine  à  Paris.  Sous  un  fî  habile  maître  le  difciple  brilla 
dans  Tes  humanités  Se  dans  fa  Philofophic.  Après  cette  étude, 
il  fit  Tes  exercices  fous  le  fameux  Arnolfini ,  qui  avoir  Thonneur 
de  montrer  en  même-tems  au  Roi ,  &  il  les  fie  avec  tant  de 
grâces  &  de  dignité,  que  Sa  Majefté  en  fut  plufieurs  fois 
charmée  8c  en  fit  Télogc.  Il  étoit  d'une  taille  médiocre;  mais 
bien  prife  :  il  avoir  une  phyfionomie  heureufe,  une  belle  che« 
velure,  le  port  noble,  Tair  doux,  les  manières  infinuantes  : 
qualités  brillantes  pour  le  monde;  mais  trop  fouvent  nuifibles 
pour  le  falut. 

Dans  la  vue  de  féconder  Tardeur  qu*il  avoir  pour  les  armes. 
Madame  la  Marquife  d'Angennes  le  confia  au  Duc  de  Riche- 
lieu ,  fous  lequel  il  fit  une  ou  deux  campagnes.  Il  y  donna  des 
marques  de  Ion  intrépidité  dans  les  occafions  les  plus  péril- 
leufes.  Ses  grands  talens  ne  iai0crent  pas  d'être  obfcurcis  par 
quelques  paflTions  de  jeuneiTe.  Il  fe  trouva  une  fois  engagé, 
pour  un  point  d*honneur ,  de  mettre  Tépée  à  la  main  ;  mais 
c^étoic  oii  Dieu  l'attendoit.  Son  adverfaire  lui  ayant  porté  un 
coup,  qui  rencontra  le  livre  de  la  Règle  de  S.  Benoit,  qu'il 
avoïc  fur  lui ,  il  ne  fut  point  blefTe.  La  Grâce  de  J.  C.  lui 
faifant  alors  apercevoir  le  danger  où  il  avoir  été  de  perdre  fon 
ame ,  commença  par  Tébranler  :  les  faintes  femences  que  fa 
mère  avoir  jettées  dans  fon  cœur  pendant  fon  enfance  fe  ré- 
veillent :  il  prend  la  réfolution  de  changer  de  vie  :  il  fait  une 
retraite  de  quelques  jours  :  il  la  termine  par  une  confcflioa 
générale  :  il  pleure  amèrement  les  péchés  de  fa  vie  pafTée ,  & 
le  propofe  de  les  expier  par  une  enriere  féparation  du  monde. 
Mais  quels  combats  intérieurs  n*eut-il  pas  à  foutenir  avant 
que d'exécurer  une  telle  réfolurion  ?  Sa  tendreffe  pour  fa  mère, 
iapadion  pour  la  gloire,  les  charmes  du  monde,  qui  lui  rioit 
de  tous  côtés,  le  u)llicitoient  finon  k  abandonner  fon  defTein, 
du  moins  à  en  diférer  Texécution.  Le  départ  des  troupes  pour 
le  fiege  de  Mont-Médi ,  fut  pour  lui  une  nouvelle  tentation» 
Il  partit  même;  mais  la  grâce  qui  le  fuivoir  le  preflTa  fi  vive- 
ment, qu'il  ne  put  y  réfîfter  davantage.  Quoique  fon  équipage 
Teût  précédé  de  quelques  jours,  il  revint  fur  les  pas,  &  s*érant 
jette  aux  pieds  du  R«  P.  Dom  Jean  Harel  ^  Supérieur- Général 

de 
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de  la  Congrégation ,  il  obtint  de  lui  une  lettre  pour  être  admis 
au  Noviciat  de  S.  Rémi  de  Reims.  Il  partit  en  pofte  pour  s*y  DouLauu 
rendre  I  fuivi  d*un  feui  valet-de  chambre.  Sa  mcre  toute  éplorée 
1*7  fuivit  bientôt )  ic  fit  les  derniers  efForts  pour  le  faire  changer 
de  rëfolution.  Le  bruit  des  trompettes  &  des  tambours  qui 
alloient  au  fiege  de  Mont-Médi ,  la  vue  des  Officiers ,  qui  ve« 
noient  à  S.  Rémi  pour  voir  la  fainte  Ampoule,  ne  lui  livrèrent 
pas  de  moindres  alfauts.  Pour  les  éviter,  il  Aiplia  le  Supérieur 
de  lui  permettre  de  ne  point  afTifter  au  chœur  parmi  les  Reli- 
gieux, félon  la  coutume  des  poftulans,  mais  de  fe  tenir  à  Té*- 
cart  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Il  prit  rhabit  monaftique  la  veille  de  S.  Pierre  Tan  1658, 
&  en  fe  revêtant  des  livrées  de  J.  G.  il  fe  dépouilla  du  vieil 
homme.  Il  fît  (es  délices  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dur  6c 
de  plus  humiliant  dans  le  monaftère.  L*oraifon  devint  la  nouri- 
cure  ordinaire  de  fon  ame,  &  il  marcha  à  grands  pas  vers  la 
perfection  chrétienne  8c  rcligieufe.  Il  trouva  dans  la  perfonne 
de  D.  Vincent  Marfolle  fon  Prieur  &  fon  Père  maître^  tous 
les  fecours  pour  fe  fortifier  dans  fes  faintes  réfolutions.  Après 
fon  Noviciat,  il  s^enrola  irrévocablement  dans  la  milice  de 
S.  Benoît  pour  fcrvir  J.  C.  8c  prononça  fes  vœux  le  30  de  Juin 
I6y9,  âgé  de  1$  ans.  Après  fa  profeilion  un  valet  qui  Tavoit 
fervi  à  Tarmée  fe  rendit  a  Reims  pour  voir  fon  ancien  maître. 
Celui-ci  fe  jetta  à  Ces  genoux  &c  lui  demanda  pardon  d'une 
vivacité  qui  lui  étoit  échapée  pendant  qu'il  étoit  a  fon  fcrvice. 
Ce  jeune  Officier  pafTant  une  rivière  à  cheval  laifTa  tomber  le 
uidon  qu*il  porcoit  à  la  main  8c  commanda  à  fon  valet  de 
'aller  reprendre»  Ce  domeftique  voyant  le  dingcr  fit  dificulté 
d'obéir  à  fon  maître,  qui  s'emportant  le  menaça  de  lui  calTer 
la  tête.  9>Ce  n'eft  pas  ainfî,  dit-il  en  lui  demandant  pardon^ 
«>  qu*uQ  Chrétien  doit  parler  à  fon  frère.  €4  On  peut  juger  par 
ce  trait  du  progrès  qu'il  avoit  fait  dans  la  vertu ,  8c  combien 
il  avoit  pris  fur  lui-même. 

Peu  de  tems  après  fa  profeflîon  il  contraéla  un  mal  de  tête 
û  violent,  qu'il  ne  pouvoit  plus  s'appliquer.  Mais  cette  infir« 
mité,  qui  ne  tendoit  pas  k  la  mort,  ne  fervit  qu'à  perfcâionnor 
fa  vertu ,  &c  à  faire  éclater  la  force  de  la  Grâce.  Pour  charmft 
fon  mal ,  il  embraffa  des  exercices  pénibles  U  humrlians  r 
dabord  il  s'exerça  à  la  boulangerie,  enfuite  il  apprit  la  menui- 
fiirie.  Ces  occupations  ayant  un  peu  diflipé  fon  mal ,  il  étudia' 
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?  en  Philofophie  &  en  Théologie ,  &  dans  Tune  &  dans  ratttre 


DoM  Luii.   il  donna  des  preuves  éclatantes  de  la  pénétration  de  fon  efprit 

Apres  fon  cours  d^études,  il  fallut  faire  violence  à  fon  humi- 
lité pour  lui  faire  recevoir,  après  bien  des  remifes,  Tordre  du 
Sacerdoce.  Malgré  Ces  réfiftances ,  il  fut  nommé  Sous-pricur 
de  Tabbayc  de  S.  Faron  de  Meaux  j  mais  ce  ne  fut  pour  lui 
aucune  occafion  de  redoubler  fa  ferveur ,  fes  auftérités  &  fa 
loumiflion.  Il  eut  cependant  bien  de  la  peine  à  fuporter  pen- 
dant un  année  le  poids  de  fa  charge.  Il  fa  quitta  enfin ,  après 
I  de  grandes  inftances ,  pour  aller  s'cnfevelir  dans  la  folitude 

I  de  S.  Bade,  qu'il  regardoit  comme  un  défert  propre  à  vaquer 

j  aux  exercices  de  la  penirence  &  de  la  contemplation. 

I  Dom  Lami  jouit  des  douceurs  de  la  folitude  jufqu'à  ce  que 

étant  tombé  malade,  Dom  Claude  de  Bretagne  Prieur  de 
S.  Rémi ,  fous  prétexte  de  foulagement  l'attira  dans  fon  mo- 
oaftère.^  Dhs  qu'il  s'en  vit  en  poflcffion  ,  il  s'appliqua  a  com- 
battre Téloignement  des  charges  qu  il  remarc^uoit  en  lui ,  8C 
pour  lefqucllcs  il  lui  voyoit  tant  de  talens.  Mais  l'ayant  trouvé 
inébranlable,  il  lui  repréfenta  qu'au  moins  il  devoît  fervir  la 
Religion  en  confentant  d'enfeigner  la  Philofopbie  &  la  Théo- 
logie  à  (es  jeunes  confrères.  Cet  emploi  honorable  mettant  le 
P.  Lami  à  Tabri  des  pourfuites  de  ce  Supérieur,  &  lui  ouvrant 
©ne  carrière  conforme  ^  fon  inclination,  il  s'y  confacra  tout 
entier.  Ayant  trouvé  la  Philofopbie  de  M.  Defcartes  dans  la 
bibliothèque,  il  la  lut,  la  goûta,  &  quittant  les  préjugés  qu'il 
avoit  eus  jufqu'alors,  il  fut  le  premier  qui  l'enfeigna  publique- 
ment dans  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Après  avoir  profeii^  la  Philofonhie  dans  les  abbayes  du  Mont 
Saint-Quentin  &  de  S.  Médard  de  SoilTons  pendant  les  années 
1671, 1^7)  &  les  deux  fui  vantes ,  il  enfeigna  la  Théologie  pen- 
dant trois  ans  à  S.  Germain  des  Prés.  Il  parut  i  Paris  avec  éclat 
i  dans  les  conférences  que  les  plus  grands  Théologiens  de  les  plu- 

beaux  efprits  tenoient  plufieurs  fois  la  femaine.  Dans  ces  el^ 


peces  d'Académies,  lorfque  le  Direébeur  avait  jpropofé  PétPt 
des  queftions  qu'il  falloît  traiter,  il  invitoît  le  Père  Lami  de 
U  part  de  l'aflemblée  de  donner  un  plus  grand  four  &  plus  de 
netteté  à  la  matière  de  l'entretien  qu'il  venoit  de  propofer* 
Alors  D.  Lami  parloir  &  on  l'écoutoit  avec  une  cfpece  d'ad- 
miration, U  il  était  regardé  comme  l'arbitre  de  toutes  le« 
dificukét*  Lorfqu'il  eut  achevé  d'enfeigner  la  Théologie ,  il 
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retourna  dans  fa  chcre  folitude  de  S.  Bafle.  Uniquement  oc-  s 

cupé  de  Dieu  &  de  Tétudc,  il  y  paffa  plufieurs  années,  &  n'en  Dom Lauu 
forcit  que  pour  aller  demeurer  à  S.  raron  de  Meaux ,  où  il 
efpéroit  trouver  une  réeularicé  plus  exacte  que  dans  une  petite 
communauté.  Ce  fût  là  qu'il  eut  des  conférences  littéraires 
avec  le  grand  Bofluct,  qui  admiroit  la  pénétration  &la  faci* 
lité  du  Père  Lami  à  réfoudre  toutes  fortes  de  qucftions  6c  de 
difîcultés. 

Pendant  qu'il  demeuroit  à  S.  Faron,  le  Roi,  à  la  follicita* 
tion  de  quelques  perfonnes  ennemies  de  la  paix,  donna  ordre 
aux  Supérieurs  de  dépofer  quelques  Prieurs,  parmi  lefquels 
étoit  Dom  Lami,  qui  ne  Tavoit  jamais  été,  &  qui  avoit  mis 
tout  en  œuvre  pour  ne  le  point  être.  Il  jouiflbit  en  paix  du 
repos  Que  cet  ordre  lui  procuroit.  Mais  la  défenfe  ayant  été 
levée,  le  Chapitre  général  de  1687  le  nomma  Prieur  de  Rebais 
au  diocèfe  de  Meaux,  d*oii  Ton  ne  voulut  pas  Téloiener  par 
confîdération  pour  M.  Bofliiet,  qui  Teftimoit  &  TafFcifionnoic 
finguliérement.  Il  fe  foumit  à  cet  ordre,  ëc  crut  qu'après  toutes 
les  répugnances  qu'il  avoit  témoignées.  Dieu  le  vouloir  dans 
la  Supériorité.  Il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  lumières,  de 
s'y  acquit  une  grande  réputation ,  fur-tout  pour  avoir  décou- 
vert la  caufe  naturelle  de  certains  bruits  effroyables ,  qui  fe 
faifoient  dans  l'hôpital  de  Rebais.  Son  gouvernement  ne  fut 
as  long  :  au  bout  de  deux  ans  il  vint  un  ordre  particulier  du 
oi  de  retirer  le  P.  Lami  de  Rebais,  &  de  ne  plus  lui  donner 
de  Supériorité.  Par  cet  ordre  il  rentra  avec  joie  dans  Tétat  de 
(impie  Religieux,  quil  n'avoit  quitté  qu'à  regret,  &  alla  de- 
meurer à  S.  Denys  en  France ,  ou  il  devoir  achever  fa  carrière* 
Ses  nuux  de  tête  ne  Tavoient  point  quitté.  Il  fit  un  faine 
ufage  de  cette  infirmité  par  fa  patience,  &c  tâcha  de  fe  diftraire 
ar  la  prière  &  par  l'étude,  qui  étoic  fa  padion  dominante. 
1  y  donnoît  tout  le  tems  qui  lui  reiloit  après  les  exercices  de 
la  Règle ,  qu'il  préféroit  à  toute  autre  occupation.  Il  prenolc 
même  fur  le  repos  de  la  nuit  pour  travailler  avec  plus  de  tran« 
quillité  Se  d'application.  Il  avoit  le  talent  de  fe  mettre  à  l'étude 
à  tel  moment  que  ce  fût.  Se  de  la  quitter  (ans  chagrin,  lorf* 
que  quelque  devoir  l'apelloit  ailleurs.  Sa  principale  étude  étoit 
la  recherche  de  la  vérité.  Il  étoit  fi  occupé  de  ce  défit ,  qu'il 
étoit  devenu  comme  infenfible  à  tout  antre  objet.  On  Ta  vu 
cjuelquefois  pafler  par  les  apartemens  magnifique;  des  plus 
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^  grands  Princes ,  fans  faire  la  moindre  attention  à  tous  ces 
D«mLami.    brillans  objets  qui  font  tant  d'impreffion  fur  les  perfonncs  les 

moins  curicufes.  Et  iorfqu  on  lui  en  témoignoit  fa  furprife , 
il  répondoît  en  fouriant  que  toutes  ces  belles  chofes  n'étoient 
tout  au  plus  que  des  modifications  diférentes  de  la  matière , 
qui  ne  méritent  pas  l'attention  de  nos  efprits. 

Il  recevoir  des  vifites  de  plulîeurs  perfonnes  de  qualité  qui 
avoient  confiance  en  lui.  Les  Savans  venoient  Tentendre,  6c 
fes  confrères  fe  rendoient  auprès  de  lui  pour  s'édifier  :  tous 
à  admiroient  fes  lumières ,  fa  fcience  &  fa  piété.  Des  maux  com- 

pliqués,  &  fur-tout  un  aflhme  violent,  lui  firent  feniir  que  fa 
fin  approchoit.  On  remarqua  en  lui  un  renouvellement  général 
l\  &  un  défir  ardent  de  fe  réunir  à  J.  C.  fon  Sauveur.  Le  Samedi 

Saint  il  reçut  les  Sacremens  de  TEglife  avec  les  fentimens  de 
la  piété  la  plus  tendre.  Enfin,  après  une  vie  de  pénitence,  de 
foufrances  &  d'humilité,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  dans 
Tabbaye  de  S.  Denys  le  1 1  Avril  de  Tan  171 1 ,  âgé  de  foixantc 
&  quinze  ans. 

S.  II.  Ses   Ouvrages. 

I .  Paraphrafefur  ces  paroles  de  la  profejjion  religieufe ,  félon 
la  Reçle  de  faint  Benoît  :  Sufcipe  me.  Domine,  fecundùm 
cloquium  tuum  &  vivam.  A  Paris ,  1^87,  z/x-i4.  Un  ami  de 
l'auteur  ayant  tiré  ce  petit  ouvrage  de  fes  mains,  l'envoya  au 
R.  P.  Dom  Claude  Martin ,  qui  fans  fa  participation ,  le  fit 
imprimer  &  Tenvoya  dans  tous  les  Noviciats  de  la  Congré- 
gation. Il  étoit  très-bien  écrit  &  plein  d'onâion.  Il  s'en  fit 
plufieurs  éditions. 

1.  Conjedures  phyjiques  de  deux  colonnes  de  nuées  qui  ont 
paru  depuis  quelques  années  ^  ù  fur  les  plus  extraordinaires  effets 
du  tonnere  ^  avec  une  explication  de  ce  qui  s'efi  ditjufqu*ici  des 
trombes  de  mer.  A  Paris  che:^  la  veuve  Sébafiien  Mabre  Cra-^ 
moify,  1^89,  in-ii.  M.  Bofluet  Evêque  de  Meaux  voulant 
donner  des  marques  publiques  de  refl:ime  qu'il  faifoit  du  génie 
fc  du  favoir  de  Dom  Lami ,  l'obligea  de  mettre  par  écrit  (n 
Conjeélures  phyfiques,  dont  il  voulut  lui-même,  malgré  l'au- 
teur, prendre  le  foin  de  Timpreflion.  Ce  livre  efi:  fort  curieux. 
Le  P.  Lami  y  explique  très-naturellement  des  efièts  finguliers 
de  la  nature ,  entre  autres  celui  du  tonnere ,  qui  tombant  à 
Lagni ,  imprima  fur  la  nappe  de  l'autel  le  Canon  de  la.  Mefle, 
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l  U  réferve  des  paroles  de  la  Confécration ,  qui  font  marauées  "S 

en  rooge.  Le  bue  de  Tauteur  en  donnant  des  raifons  phyuques    Dom  Lami. 
de  ces  eâèts  extraordinaires ,  a  été  de  délivrer  le  public  des 
craintes  qui  Tagitent  à  la  vue  de  ces  événemens ,  que  Ton  cft 
tenté  de  croire  furnaturels. 

3.  Vinti  évidente  de  la  Religion  chrétienne^  ou  Elite  defes 
preuves  &  de  celles  de  fa  liai/on  avec  la  divinité  de  JeJtu^Chrift^ 
A  Paris  che[  Edme  Coûter ot^  1694,  in-ii.  Cet  ouvrage  cft 
dédié  à  la  PrincefTe  de  Salm.  Dora  Lami  le  compofa  à  Tocca* 
fion  d'une  thefe  foutenuc  à  Caen  chez  les  Jéfuites»  où  le  Perc 
Carafcoet  Profefleur  difoit  au*il  n*eft  pas  évident  que  la  Reli- 
ion  chrétienne  foit  la  véritable.  Pour  prouver  le  contraire  ^  le 
•  Lami  ne  fe  fert  que  d'un  petit  nombre  de  preuves  choifics; 
mais  il  les  met  dans  toute  leur  évidence ,  &:  écarte  tout  ce 
qui  pourroit  les  obfcurcir.  On  trouve  dans  Ton  livre  les  prin- 
cipales démonftrations  de  la  vérité  de  la  Religion  chrétienne , 
réduites  d'une  manière  nette  &  précife. 
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Vhomme.  A  Paris  che^  J.  de  Nully,  1 696 ,  in- 1 1.  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  à  Bruxelles  chez  JFoppens  en  171 1 ,  conjoin- 
tement avec  la  Réfutation  de  Benoit  de  Spinofa  ^  par  M.  de 
Fénelon ,  Archevêque  de  Cambray ,  &  le  Comte  de  BouUain- 
villiers. 

Le  P.  Lami  expofe  d'abord  le  fyftême  de  Spinofa ,  il  explique 
enfuite  le  deflein  qu'il  fe  propofe  dans  la  Réfutation  de  cet 
impie.  Il  divife  fon  ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la  première 
il  réfute  Spinofa  félon  la  méthode  commune  par  des  raifons 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  U  fait  voir  que  la  raifon  feule 
découvre  dans  l'homme  la  fource  des  mêmes  devoirs  que  ceux 
de  la  Morale  chrétienne  ^  &  démontre  la  poffibilité  de  l'Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu.  Dans  la  féconde  partie  il  réfute  Spi- 
nofa félon  la  méthode  des  Géomètres.  Il  termine  fon  ouvrage 
par  un  parallèle  des  principes  de  Spinofa  avec  ceux  de  Dcf- 
cartes ,  àL  vzr  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Fénelon  Arche- 
vêque de  ôimbray^  fur  VAthéifme  renverfé. 

f .  Semimens  de  piété  fur  la  profejjion  religieufe  ,  applicables 
a  la  profejjion  des  Chrétiens  dans  le  Baptême.  A  Paris ,  1 69J , 
în-ii.  C'eft  un  ouvrage  (blide  &  plein  d'onâion. 

6.  De  la  connoijfmce  de  foi^mime.  A  P^ris,  fix  vol.  in  it. 
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^  Le  premier  &  le  fécond  en  1694^  '«  ^^ux  fui  vans  en  lé9j^ 
DomLami.    ^  ]es  deux  derniers  en  1(^98,  t*  édition  augmentée  en  1700. 

Ceft  un  des  plus  confidérables  ouvrages  du  P.  Lami.  Il  eft  dédié 
à  Madame  la  Duchefle  de  Guife,  &  a  été  imprimé  chez  L  B. 
Delefpine  Se  André  Pralard.  L'auteur  en  avoir  long^tems  re- 
douté rimprefOon ,  dont  te  public  eft  redevable  aux  empre0e« 
mens  de  Madame  la  PrincefTe  Chriftine  de  Salm. 

Le  but  de  cet  ouvrage ,  qui  comprend  trois  traités  &  des 
éclaircilTemcns  fur  chacun  de  ces  traités ,  eft  d'exciter  l'homme 
«1^  à  Tétude  de  foi-même,  &  à  la  lui  faciliter.  Le  premier  traité 

montre  la  néceflité  ôc  l'importance  de  cette  étude,  les  difpa- 
fitions  qu'il  faut  y  aporter ,  &  les  moyens  que  la  folitude  donne 
pour  y  réuflir.  Le  Père  Lami  parle  des  études  des  Moines  ou 
Solitaires.  La  première  &  la  principale  doit  être  de  s*inftruire 
de  leur  Religion ,  6c  d  apprenare  tout  ce  qui  regarde  J.  C.  Téta- 
bUlfcmencde  fon  Eglife,  &  ce  qui  le  figure  dans  l'ancien  Tefta- 
ment  &  l'exprime  dans  le  nouveau.  Il  prétend  que  dans  une  com- 
munauté de  Solitaires  il  doit  toujours  fe  trouver  des  perfonnes 
d'une  capacité  non  commune,  qui  puiflenc  donner  aux  jeunes 

Sens  une  idée  des  dogmes,  &  les  rendre  capables  de  les  puifer 
ans  les  fources.  Il  ne  croie  pas  qu  il  foit  h  propos  que  les 
Moines  s'engagent  dans  l'étude  de  la  Philofophie  Scholaftique. 
La  fin  des  études  des  Solitaires  doit  être  la  connoiflànce  de 
Dieu  &  de  foi-même,  l'amour  de  Dieu,  &  la  haine  de  foi- 
même.  Il  traite  du  travail  des  mains,  &  montre  combien  il 
eft  avantageux  aux  Solitaires  pour  les  conduire  à  la  fin  de  leur 
état ,  pour  expier  leurs  péchés ,  &  pour  éviter  roifiveté.  Il  les 
avertit  d'une  illufîon ,  où  plufieurs  tombent  en  méprifant  les 
auftérités,  fous  prétexte  qu'elles  ne  s'exercent  que  fur  le  corps, 
èc  leur  fait  voir  que  bien  que  le  corps  en  foit  abatu ,  c'eft  néan- 
moins l'efprit  qui  les  fent,  qui  en  eft  bleffé,  6c  qui  les  ofFrc  à 
Dieu  pour  fatisfaire  à  fa  juftice.  Comparant  enfui  te  l'étude  avec 
le  travail  des  mains,  il  prouve  l'avantage  qu'elle  a  au  dediis 
dans  la  vie  folitaire.  Elle  abat  plus  le  corps,  elle  humilie  plus 
l'efprit,  amortit  mieux  les  paflions,  elle  détourne  plus  effica- 
cement les  tentations ,  &  banit  mieux  loîtiveté. 

Dans  le  fécond  Traité  le  P.  Lami  confidere  l'homme  félon 
Ton  être  naturel  ou  phyfique.  Il  divife  ce  traité  en  deux  parties. 
La  première  contient  douze  réflexions  fur  le  corps  humain  6c 
iur  (es  fondions.  Dans  la  féconde  il  traite  de  l'union  des  deux 
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fubftances  qui  comporenc  rhomme ,  examine  en  quoi  elle  — 

confifte,  quelle  en  cft  la  caufe,  les  fuites,  les  défauts  &  les    Dom  Lamk 
avantages.  Après  avoir  fait  connoître  &  fentir  la  diftinâion 
de  Taine  &  du  corps,  il  démontre  la  fpiritualité  &  Timmor- 
taliré  de  l'ame,  par  les  principes  de  la  meilleure  Pbilofopbie, 

3u*il  dévelopc  &  qu'il  applique  aux  circonftanccs  particulières 
'une  manière  très-fine. 

Dans  le  troifieme  Traité  il  s'agit  de  l'être  moral  de  l'homme 
ou  de  la  fcience  du  cœur.  Dom  Lami  le  confidere  par  rapport 
à  Dieu  y  par  rapport  au  corps ,  &  abfolument ,  &  en  lui-même. 
En  pénétrant  dans  les  repbs  du  cœur ,  il  découvre  les  paffions 
de  Ibomme,  fes  contrariétés,  fa  grandeur  &  fa  petiteife.  Ces 
lumières  &  Ces  ténèbres ,  fa  préfomption  &  fon  impuiifance. 
Il  détaille  les  illufions  que  les  paffions  font  au  cœur  6c  à  l'ef- 

{>rit,  &  parcourt  celles  de  l'amour  propre,  de  la  volupté,  ic 
es  autres  mouvemens  qui  nous  agitent.  D'où  il  conclut  que 
le  cœur  humain  eft  û  foible ,  fi  inconftant ,  fi  inquiet ,  que 
quiconque  réfléchira  fur  lui-même,  fentira  fon  orgueil  abato. 
Les  tomes  fuivans  contiennent  des  éclairciflemens  fur  plu- 
fieurs  points  qu'on  avoit  critiqués  dans  les  précédens.  Cei 
éclaircillcmens  donnent  de  nouvelles  ouvertures  pour  la  con- 
noiffance  de  foi  même.  Dans  le  quatrième  il  s'explique  fur  ce 
qu'il  a  dit  de  l'étude  des  manufcrits,  de  la  Critique,  des  faits 
éc  des  fcienccs  de  mémoire  &  d'imagination  :  Dans  le  cin- 
quième il  attaque  ouvertement  la  Rhétorique  de  Collège^ 
comme  oppofée  à  la  perfeâion  de  l'efprit  &  du  cœur  :  il  rait 
envîfager  la  Poéfie  comme  une  vraie  maladie  de  l'efprit  :  Dans 
le  fixieme  il  donne  de  belles  règles  &:  une  efpece  de  méthode 
pour  l'étude  de  la  Philofophie  Scholaftique.  Les  trois  derniers 
éclairciflemens  roulent  fur  la  Métaphyfique  &  fur  les  plaintes 
du  Père  Malebranche.  Dom  Lami  avoit  cité  avec  éloge  dans 
fon  troifieme  tome  de  la  Connoiflance  de  foi-même ,  deux 
paflages  de  ce  Philofophe  pour  l'amour  défintércffé.  Le  Père 
Malebranche  croyant  que  cela  pouroit  le  commettre  dans 
Tafl&ire  du  Quiétifme,  s  en  plaignit,  par  un  Traité  de  l'amour 
de  Dieu,  dans  lequel  il  fait  tomber  indireûement  fur  le  Perc 
Lami  le  foupçon  de  l'erreur,  dont  il  prétend  fe  purger. 

7.  Lctfres  du  R.  P.  Lami  Religieux  Èinédiclin  ,  pour  répondre 
a  la  critiaue  du  R.  P.  Malebranche  Pritre  de  tOraioire  •  fur 
ks  trois  derniers  éclaircijfemcns  de  la  connoijfance  de  foi^meme 
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^sssssssf  tûuckam  t amour  défiminJUe.  A  Paris  ^  t699f  i«-8^  Dans  ces 
DomLami.   lettres  le  Bénédiékin  répond  aux  reproches  que  le  P.  Maie- 

branche  lui  avoit  fait  dans  fes  Converjaiions  cAréiiennes,  de 
l'avoir  voulu  rendre  fufpcéb  de  Quiétilme. 

8.  Lettre  <tun  Théologien  a  un  de  fes  amis  ^  fur  un  libelle  qui 

a  pour  titre  :  Lettre  de  TAbbé  ^^^  aux  RR.  FP.  Bënédiûins 

de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  fur  le  dernier  tome  de  leur 

édition  de  S.  Auguftin,  1^99,  in-it.  Le  P.  Lami  écrivir  cette 

lettre  pour  venger  fes  conAreres  éditeurs  de  S.  Auguftin  ^  da 

I    :  foupçon  d'héréfîe,  qu'on  leur  imputoit  malignement. 

j   j  9*  Plainte  de  VApologifte  des  ÈinidiSins  à  MM.  les  Prélats 

*   ;  de  France.  A  Paris ,  1699^  in-%^.  Cette  plainte ,  drefl^e  pat 

1   j  ordre  du  Chapitre  général ,  roule  fur  le  même  fujet  que  Técric 

-   !  précédent.  Le  Père  Lami  en  préparoit  un  troi(îeme ,  où  il  (c 

propofoit  d  entrer  dans  un  détail  très-^irconftancié  des  accu* 
lations  du  prétendu  Abbé  Allemand  auteur  de  la  lettre ,  lor(^ 
que  le  Roi  impofa  (Ilence  aux  Jéfuîtes  &  aux  Bénédiâins. 

I  o«  Les  faims  gémijfemens  de  rame  fur  fon  éloignement  de 
Dieu.  La  tyrannie  du  corps ,  premier  fujet  de  gémtr.  A  Paris 
chez  Nicolas  le  Clerc ,  170 1,  in-ix.  p.  144.  Cet  ouvrage 
devoir  avoir  une  fuite;  mais  le  P.  Lami  dilîrait  par  d'autres 
occupations,  ne  la  point  donnée.  Il  a  divifé  cet  écrit  en  trois 
parties.  Dans  la  première  il  traite  des  impreflions  fôcheufes 
du  corps  fur  lefprit  :  dans  la  féconde  il  parle  de  la  dificulté 
de  remplir  dans  cet  état  d*efclavage  fes  plus  efTentiels  devoirs 
envers  uicu  :  dans  la  troifieme  partie  il  fait  voir  la  fagefTe  fie 
la  juftice  de  Dieu  dans  Tafifujettiflement  de  Tcfprit  au  corps  » 
&  les  avanragcs  que  la  Grâce  de  J.  C.  lui  fait  trouver  dans 
cette  dépendance.  L*ouvraee  cft  tourné  en  forme  de  Solilo- 
ques, d'afpirations  &  de  plaintes  amoureu fes ,  propres  i  ton* 
cher  le  cœur  en  éclairant  Teiprit,  fie  i  joindre  Tonâ^ion  à  la 
lumière. 


Dieu 
mis  2 


oii  il  lui  explique  fon  delTein ,  U  prouve  que  le  dIus  (ur  parti 
pour  ceux  qui  s  engagent  au  fervicc  de  Dieu ,  eft  de  ne  s'at- 
tendre qu'aux  croix  ôc  aux  travaux ,  fie  de  fe  remettre  à  la 
divine  providence  des  adoucifTemens  quelle  jugera  conve« 
nables  à  cet  état.  Au  jugement  àc$  Journaliftes  de  Paris , 

•>ccc 
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M  cet  ouvrage  eft  écrit  d'un  tour  fin ,  dans  des  termes  très- 
«> propres;  les  expreffions  en  font  vives,  les  penfées  juftcs  &    Doic  tAuu 
Mies  fentimens  religieux,  ce  Ceft  une  paraphrafe  du  fécond 
chapitre  de  TEccléfiafte. 

1 1.  Lettres  philo fophxqucs  fur  divers  fujets  importons.  A  Tré- 
voux (  Paris  )  1703 ,  z/i-iL.  Ces  lettres  font  au  nombre  de  fix. 
La  première  regarde  Ja  caufe  de  la  diverfité  des  fentimens  des 
hommes  fur  un  même  fu jet ,  &  les  moyens  d'y  mettre  natu- 
rellement Tuniformité,  ou  du  moins  d'en  bannir  la  contrariété. 
La  féconde  ef^  fur  la  caufe  de  la  continuation  du  mouvement 
des  corps  jettes.  Le  Père  Lami  prétend  démontrer  que  cette 
continuation  du  mouvement  de  ces  corps-  n'eft  qu'une  fuite 
naturelle  des  loix  que  Dieu  a  établies  pour  la  confervatioa 
du  monde  matériel.  Dans  les  trois  lettres  fuivantes  on  prouve 
contre  le  P.  Malebranche,  que  le  repos  eft  aufli  réel  &  aufli 
folide  que  le  mouvement }  on  examine  la  caufe  de  la  dureté 
des  corps,  la  nature  &  les  caufes  du  mouvement,  &  on  prouve 

{|ar  la  méthode  des  Géomètres,  premièrement  la  réalité  &  la 
blidité  du  repos }  fecondement,  que  Dieu  eft  l'unique  vraie 
caufe  de  tout  ce  qui  eft  réel.  La  fixieme  lettre  contient  les 
éclaircifTemens  àt%  difîculcés  qu'on  propofe  contre  le  fyftême 
des  caufes  occafionnelles.  >> Ces  lettres,  difent  les  Journaliftes  Du  lundi  14 
de  Paris,  font  très-bien  écrites,  le  ftyle  en  eft  pur,  exad  U  ^^rU  1704. 
clair.  L'auteur,  qui  par  modeftie  ou  pour  quelque  autre  rai* 
)9fon  n'a  pas  voulu  qu'on  le  connût,  paroît  fort  aguerri  dans 
«9  les  difputes  métapnyfiques.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
>>ce  n'eft  pas  ici  fon  coup  d'eftai  dans  ce  genre,  u  Les  Journa- 
liftes de  Trévoux  n'ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  l'auteur, 
qu'ils  favoient  avoir  réhité  la  lettre  de  leur  Abbé  Allemand 
contre  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin. 

1 3 .  Lettre  du  P.  Lami  Binidiciin  a  M.  l'Abbé  Brillon  Doc^ 
tcur  de  la  maifon  de  Sorbone  ,  pour  la  défenfe  d'une  démon fira^ 
tion  Cartéjîenne  de  lUxiJlence  de  Dieu,  attaquée  par  ce  Doueur 
dans  le  Journal  des  Savans  du  10  Janvier  1701.  Dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux,  édition  d'Amfterdam,  1701 ,  cette  lettre 
eft  du  lo  Février  1 70 1 . 

1 4.  Lettre  du  P.  Lami  BénédiHin  ,  touchant  les  découvertes 

Îme  M.  Puget  av oit  faites  par  le  moyen  du  micro fcope.  L  auteur 
ait  l'éloge  de  ce  Savant  &  de  fon  exa.ditude  dans  les  expé- 
riences. Dans  le  Journal  des  Savans,  1704,  p.  ^5  &  fuiv. 
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15.  Ztf  Rhétorique  de  Collège  trahie  par  fin  apotogijie  dans 
DoM  Lami*  fin  Traité  de  la  véritable  éloquence,  contre  celui  de  la  Connoifi 

fince  de  fiUméme.  A  Paris,  1704,  //1-12.  Ce  livre  cft  contre 
M.  Gibcrt ,  ProfefTeur  de  Rhétorique  au  collège  des  Quatre 
Nations.  Le  fujet  de  la  difpute  entre  lui  &  le  P.  Lami,  vient 
de  ce  que  celui-ci  avoir  avancé  dans  le  Traité  de  la  connoifi 
fance  defii-même^  que  la  circulation  des  efprits  animaux  con- 
tribue à  réloqucncc.  M.  Pourchot  Profefleur  de  Philofophie 
adopta  ce  (entiment,  que  M.  Gibert  releva.  Voilà  ce  qui  en- 
^  ;  g^S^^  1^  querelle.  Le  P.  Lami  n'a  publié  que  cet  ouvrage  fur 

'  {  réfoquence  de  Collège,  qu'il  diftinguoit  de  la  véritable  élo- 

i  quence;  quoique  M.  Gibert  ait  compofé  quatre  ou  cinq  vo« 

I  lûmes  pour  défendre  cette  même  éloquence,  qu'il  croyoïr  at- 

taquée par  D.  Lami ,  quoique  ce  n'eût  jamais  été  Ton  delTein. 
Les  Journalises  de  F^ris  déciderenr  en  faveur  du  Bénédiâin  \ 
mais  ceux  de  Trévoux,  qui  ne  fe  piquèrent  jamais  d'impartia- 
lité^ ne  lui  furent  pas  également  favorables. 

\6.  M.  Brulart  de  Sillery  Evêoue  de  Soiflons,  ne  crut  pas 
indigne  de  Ton  rang  de  fe  mêler  dans  cette  conteftation ,  &  de 
défendre  l'éloquence,  qu'il  crut  maltraitée  par  le  Père  Lami. 
11  lui  écrivit  pour  cela  deux  lettres,  auxquelles  le  Père  Lami 
répondit,  fie  ces  lettres  ont  été  imprimées  enfemble,  &  for- 
ment un  recueil  intéreflant. 

17.  Les  premiers  éUmens  des  fiiences ,  ou  Entrée  aux  connoif- 
finces  filides  en  divers  entretiens  proportionnés  à  la  portée  des 
commençans  j  &fiivis  d'un  Effai  de  Logique.  A  Paris  chez  Fré- 
déric Léonard,  170^,  in-ii.  Le  but  de  ce  livre,  qui  contient 
3uatorze  entretiens ,  eft  de  donner  àts  règles  pour  fe  conduire 
ans  la  recherche  de  toutes  les  vérités  utiles  &  importantes. 
Dans  le  premier  entretien  l'auteur  prouve  que  Thomme  n'cft 
pas  un  inftant  fans  penfer  :  dans  le  fécond  il  démontre  la  dif- 
tinâ:ion  de  l'ame  &  du  corps,  l'eflènce  de  lame,  fon  exiftence 
&  Tes  propriétés  :  dans  le  fixieme  &  le  feptieme ,  il  s'agit  de 
l'union  de  l'ame  avec  le  corps  :  dans  le  huitième  de  l'origine 
fie  de  la  nature  des  idées.  On  a  dans  les  trois  derniers  entre* 
tiens  un  EfTai  de  Logique.  Le  Père  Lami  rejette  l'art  des 
Syllogifmes ,  comme  mutile.  Il  fuit  ordinairement  dans  cet 
ouvraee  les  principes  fie  les  idées  de  M.  Defcartes  fie  du  Père 
Mallebranche  ;  mais  il  les  développe  avec  beaucoup  d'ordre 
Se  de  netteté. 
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i8.  Lettre  à  Mgr.  de  Male:{ieux^  Chancelier  de  Dombes, 
touchant  le  Journal  de  Trévoux.  A  la  Haye,  1707,  i/ï-11.  Le    DomLami* 
Père  Lami  s'y  plaint  des  Jéfuices  auteufs  des  Mémoires  de 
Trévoux. 

19.  Réflexions  fur  le  Traité  de  la  prière  publique.  A  Paris, 
1708,  //t-ii.  brochure  de  66  pages.  Le  Père  Lami  relevé  un 
endroit  du  Traité  de  la  prière  publique,  qu'il  avoir  pris  en  un 
fens  diférent  de  celui  de  M.  Duguet  auteur  de  cet  excellent 
livre.  Il  paroît  par  la  réponfc  de  ce  pieux  &  favant  Abbé ,  que 
les  Réflexions  du  P.  Lami  portent  à  faux  ;  cependant  il  répliqua. 

lo.  Lettres  théologiques  &  morales  fur  quelques  fujets  impor* 
tans.  A  Paris,  1708,  //r-ix.  Ces  lettres,  au  nombre  de  huit, 
font  écrites  fous  le  nom  d'un  Solitaire  à  un  ami.  Dans  lei 

3uatre  premières  le  Père  Lami  prouve  1  obligation  de  ne  pas 
ifércr  de  s'exciter  à  la  conttition  dès  que  Ion  s'apperçoit 
que  Ton  eft  tombé  en  péché  mortel.  Dans  la  cinquième  il  fait 
voir  que  la  fin  que  les  Philofophes  païens,  &  particulièrement 
les  Stoïciens  fe  propofent,  les  loix  qu'ils  fuivent,  leurs  vertus 
prétendues,  &  toutes  leurs  belles  actions,  font  des  effets  d'un 
otgueil  infuportable.  Il  prétend  que  la  ledlure  de  leurs  ouvrages 
eft  capable  de  corrompre  Tefprit  &  le  cœur. 

Dans  la  (ixieme  lettre  il  montre  la  néceffité  du  culte  exté* 
rieur.  La  première  raifon  qu'il  en  donne  eft ,  que  l'homme 
étant  compofé  d'ame  fie  de  corps,  il  doit  faire  ufage  de  tout 
ce  qu'il  eft  pour  fon  auteur.  Il  explique  dans  la  feptieme  lettre 
comment  J.  C.  a  pu  allier  la  fouveraine  béatitude  avec  la  plus 
vive  douleur.  Il  traite  dans  la  dernière  la  queftion ,  favoir  u  un 
Religieux,  &  fur-tout-un  Bénédiâin,  qui  par  une  négligence 
groffiere,  fie  fans  vouloir  fe  corriger,  viole  habituellement 
Quelques-unes  des  obfervances  régulières,  pèche  mortellement. 
Il  foutient  l'affirmative,  fie  s'appuie  principalement  fur  le  prin* 
cipc,  que  les  plus  légers  violemens  des  loix  deviennent  des 
péchés  mortels,  dès  qu'il  y  a  du  mépris.  Ceft  le  fentiment  de 
S.  Bernard  fie  de  S.  Tnomas. 

X I  •  L* incrédule  amené  a  la  Religian  par  la  raifon ,  en  quelques 
entretiens ,  ou  l'on  traite  de  l^alliance  de  la  raifon  avec  la  Foi. 
A  Paris,  1710,  //i-i  r.  Les  matières  traitées  dans  ce  livre  étant 
abftraitesen  elles-mêmes,  l'auteur s'eft  fervi  du  dialogue  pour 
les  rendre  plus  fcnfibles.  U  y  a  neuf  entretiens  qui  font  écrits 
avec  bcf^ucoup  de  force  fie  de  folidité.  Cet  ouvrage  renferme 
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*ssss==^  une  fuite  de  propofidons  enchaînées  qui  conduifent  à  la  vérité 
Doic  Lami.  Je  la  Religion  catholique.  Le  P.  Lami  n'admet  que  des  prin- 
cipes conformes  à  la  raifon. 
Pag.  115.        11.  On  trouve  dans  le  tome  quatrième  de  Thiftoire  générale 
^  falv.  de  Port  royal  une  lettre  de  D.  François  Lami ,  où  il  raporce 

&  attefte  une  double  guérilbn  miraculeufe  opérée  fur  le  corps 

&  fur  Pâme  d'une  Dame  y  par  l'application  aune  petite  croix 

qui  avoir  aparcenu  à  la  Mère  Angélique  réformatrice  de  Porc 

royal.  On  reconnoit  dans  cette  lettre  un  Philofophc  chrétien 

^^{  qui  admire  l'œuvre  du  Tout-puifTant ,  bien  diférenc  de  ces 

J  \  prétendus  Philofophes  de  nos  jours ,  qui  s'efforcent  d'expliquer 

^  ;  par  la  nature  les  merveilles  de  Dieu  les  plus  furnaturelles. 

2, 3  •  Ecrit  contre  urtc  Dijfcrtation  de  M.  Arnauld.  £n  voici  le 
fujet  :  M.  Huygens  Doâ:cur  de  Louvain  ayant  dit  dans  une 
thefe  que  l'on  ne  pouvoit  voir  qu'en  Dieu  les  vérités  nécef- 
faires  &:  immuables ,  M.  Arnauld  fit  une  Diflertation  contre 
ce  (entiment ,  laquelle  étant  tombée  encre  les  mains  de  M. 
Nicole,  celui-ci  la  montra  à  Dom  Lami,  qui  la  réfuta  avec 
vivacité,  &  s'en  repentit. 

14.  Trois  Lettres  à  M.  Arnauld  Docteur  de  Sorbone.  Dans 
la  première ,  datée  du  5  Août  1693 ,  le  P.  Lami  fait  des  excufes 
à  ce  Doreur ,  fur  la  manière  dont  il  avoit  réfuté  fa  Diflerta* 
tion  indiquée  plus  haut.  Dans  la  féconde,  du  31  Août,  il  re- 
mercie ce  Docteur  de  ce  qu'il  avoit  pris  ie^  excufes  en  chré- 
tien plein  de  charité  &  en  véritable  ami.  La  troifîeme  efl  du  jlc 
Septembre  fuivant.  Le  Père  Lami  y  remercie  encore  le  même 
Doâeur  d'une  belle  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  pour  le  ralTurer 
dans  la  crainte  qu'il  avoit  de  lavoir  bleffé  par  la  vivacité  de 
Tes  termes.  Ces  lettres  du  Père  Lami,  avec  les  réponfes  de 
M.  Arnauld,  fe  trouvent  dans  le  feptieme  tome  des  Lettres 
de  ce  Do<^eur  célèbre. 

2  5 .  Réfutation  dujyfiéme  de  la  Grâce  générale  de  M.  Nicole. 
Cet  écrit  de  Dom  Lami  a  été  trouvé  après  fa  mort.  M.  Nicole 
ayant  foumis  à  fon  examen  fon  ouvrage  fur  la  Grâce,  le  Père 
Lami  lui  fît  voir  qu'il  s'écartoit  de  l'eiprit  &  des  principes  de 
faint  Auguflin,  M.  Nicole  ne  pouvant  tenir  en  fa  préfence 
contre  fes  raifbns,  crut  en  avoir  meilleure  compofîtiôn,  s'il 
le  voyoit  la  plume  à  la  main.  Il  lui  propofa  le  défi.  Dom  Lami 
l'accepta ,  &  compofa  l'écrit  qui  renverfe  le  fyftême  de  la 
Grâce  générale. 
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%6.  Les  auteurs  de  la  Bibliothèque  francoîfe  arcribuent  à  ^=ss= 
Dom  Lami  un  ouvrage  contre  le  oocinianifme;  mais  on  ne  Dom  Lami* 
fait  pas  s*il  a  été  imprimé* 

17.  De  la  connoijfancc  &  de  l^ amour  de  Dieu,  avec  Pan  de 
faire  un  bon  ufage  des  afflicUons  en  cette  vie.  A  Paris,  1711  » 
i/i-i  1.  Cet  ouvrage,  qui  n'a  paru  qu'après  Ja  mort  du  P.  Lami , 
eft  divifé  en  deux  parties.  Dans  la  première  il  démontre  Texii^ 
tence  de  Dieu.  Il  fait  voir  enfuite  quelle  eft  l'idée  que  nous 
nous  en  devons  former  pour  exciter  notre  admiration  &  notre 
amour ,  &  par  quelle  voie  S.  Auguftin  nous  conduit  à  la  vé- 
ritable idée  que  l'homme  doit  avoit  de  cet  Etre  infiniment 
ptrfait,  éternel  &  tout-puiflant.  Il  traite  de  1  amour  de  Dieu 
dans  la  féconde  partie ,  &  prouve  que  les  vertus  chrétiennes 
en  font  les  fruits  &  les  efifets.  Il  finit  cet  ouvrage  par  la  para^ 
phrafe  de  ces  paroles  confolantes  de  notre  Sauveur  :  Vene:(^  tous 
à  moi  f  vous  qui  êtes  fatigués  ô  chargés ,  &  je  vous  foulagerai. 
Il  en  fait  l'application  aux  peines  iniéparables  de  la  vie,  il  fait 
fentir  les  avantages  des  affligions ,  pour  nous  exciter  à  les  fu-» 
porter  avec  patience ,  humilité ,  réfignation ,  &  même  avec  joie. 

18.  Hijioire  d*une  eontejiation  excitée  depuis  peu  fur  les  fa^ 
tisfaclions  de  Jefus-Chrifl.  Cet  ouvrage  manufcit  contient  les 
écrits  du  P.  Lami  avec  les  obfervations  de  M.  Bofluet  Evêque 
de  Meaux ,  fur  cette  queftion  :  Peut-on  dire  que  la  fatisfacbon 
que  J^  C.  a  faite  parfes  fouffrances  h  la  jufiice  divine  >  fuppléc 
à  la  fatisfaSion  que  les  damnés  lui  font  pour  leurs  péchés  r  Cçtic 

I^ropofition  raifonnée  ayant  été  envoyée  à  M.  de  Meaux  par 
e  Père  Lami ,  le  Prélat  y  répondit  par  At%  obfervations.  Le 
Bénédiâ:in  fit  une  démonftration  géométrique  pour  faire  voir 
que  la  fatisfaâion  de  J.  C.  eft  en  quelque  façon  favorable  aux 
hommes  damnés.  Cette  démonftration ,  qui  remplit  dix  pages, 
eft  fuivie  de  plufieurs  lettres  de  M.  BofiTuet  &  du  Père  Lami , 
&  d'un  écrit  de  plus  de  vingt  pages  contenant  les  fcntimens 
du  premier  fur  la  démonftration  ,  accompagnés  des  éclaircif- 
femens  du  fécond  fur  les  endroits  les  plus  confidérables.  On 
trouve  enfuite  une  objeâion  fur  la  démonftration  avec  une 
réponfe  &  des  lettres  du  Père  Lami  relatives  au  même  objet* 
Vient  enfuite  une  Analyfe  du  premier  livre  du  Traité  de  faine 
Anfelme,  intitulé  Cuf  Deus  homo,  où  il  prouve  la  nécefiité 
abfolue  de  llncarnation  ftippofé  le  péché.  Le  P.  Lami  termine 
Touvrage  en  prouvant  par  S.  Auguftin  la^  néceffité  d'un  oidre 
eflenticl,  éternel  Ce  immuable. 


À 
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'        ^       ^   $.  ni.  Jugement  des  ouvrages  et  du  cârâcteee^ 
^^^L^**'-  DU  P.Lami. 

17*  ^cctcj       Dom  François  Lami,  dit  M.  Dqpin^  devine  npar  Ton  ap- 
i*6,p.^iS.    Motication  excellent  Pbilofophe,  Ecrivain  fublime  &  poli» 

99  homme  judicieux ,  &  favanc  dans  la  conaoiflance  du  cœur 
99  de  rhomme.  Les  livres  qu'il  a  donnés  au  public  »  font  le  fhiic 
99  de  Tes  médications,  ce  Sa  «ande  réputation  l'engagea  dans  un 
commerce  de  lettres  avec  Tes  Savans ,  tant  de  France  que  des 

f^ays  étrangers.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  eût  recueilli  fie  con- 
ervé  toutes  Tes  lettres,  dont  plufieurs  étoienc  des  diflertations 
fur  diférens  fujcts.  Il  excelloïc  dans  le  ftyle  épiftolaire ,  qu'il 
aATaifonnoit  d'un  tour  d'efprit  y  naturel  »  poli  &  aifé.  D^  fz 
jeunefle  il  avoir  puifé  les  principes  de  la  vérité  dans  S.  Au- 
guftin.  Il  Tétudia  toujours ,  &  ce  fut  dans  cet  incomparable 
Do£beur  qu'il  prit  l'efprit  de  fyftême  &  de  principes  que  M. 
Nicole  remarquoic  dans  Tes  ouvrages.  Le  grand  Arnauld ,  qui 
ne  fe  rendoic  qu'à  la  vérité  bien  connue,  ne  fit  point  dificulté 
d'avouer  que  le  Père  Lami  l'avoir  détrompé  fur  un  pafTage  im- 
portant de  faint  Auguftin ,  qu'il  avoit  nul  entendu  jufqu'alors. 
Cet  aveu  paroît  dans  une  belle  lettre  non  imprimée  de  M. 
Arnauld  à  D.  Lami,  dans  laquelle  le  célèbre  Doreur  témoigne 
Teftime  qu'il  faifoit  du  favoir  de  notre  Bénédiâin.  D.  Tuomas 
Blampin,  dans  Ton  édition  de  S.  Aueuftin,  le  confulta  fou- 
vent  fur  des  endroits  dificiles  de  ce  rcre  de  l'Eglile. 

Le  P.  Lami  brilloit  fur-tout  dans  la  difpute.  On  l'a  vu  aux 
prifes  avee  les  plu$  beaux  efprits  de  fon  rems,  qui  avouèrent 
qu'il  avoit  un  talent  de  parler  fur  le  champ,  contre  lequel  ils 
ne  pouvoient  tenir.  Madame  la  PrincefTe  Je  Guife,  DuchefTe 
d'Alençon ,  voulut  avoir  le  plaifir  de  le  voir  aux  mains  avec 
le  célèbre  M.  de  Rancé  Réformateur  de  la  Trappe.  Elle  lui  fie 
l*honneur  de  l'y  mener,  &  voulut  être  préfente  à  la  difpute  de 
ces  deux  grands  hommes ,  au  fujet  des  études  monaftiques. 
Malgré  fon  penchant  pour  l'Abbé  de  la  Trappe,  elle  ne  pue 
réfuter  le  prix  de  la  vi<^oire  au  Père  Lami.  Il  enleva  aufft  le 
fufrage  de  Madame  la  Princefle  Chriftinc  de  Salm,  Cbanoi- 
nefTe  de  Remiremont,  qui  aflifta  à  cette  conférence.  Cette 
Princefle ,  dont  l'cfprit  etoit  vif,  folide  &  éclairé ,  déclara 
depuis  qu'elle  ne  comprenoit  pas  comment  M.  de  la  Trappe 
vouloir  faire  un  procès  aux  Moines  de  leurs  études,  qui  ont 
été  d'un  û  grand  fecours  à  l'Eglife. 
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Ce  n*étoic  pas  feuiemenc  par  les  qualités  de  refpric  que  le 
Père  Lami  écoic  eftimable.  Il  reçoit  encore  plus  par  celles  do  Dom  Lami. 
cœur.  Une  charité  compatidante  pour  les  perfonnes  qui  fou* 
froient ,  faifoit  Ton  caraâere.  Il  verfoit  dans  leurs  cœurs  les 
fentimens  les  plus  tendres  de  confolation ,  &  en  prenoit  pour 
lui  toute  Tamertume.  C'eft  ainfi  que  par  Tes  paroles  &  par  Tes 
lettres  il  a  tranquilifé  un  grand  nombre  de  perfonnes  plongées 
dans  la  douleur.  Son  amitié  fincere  Se  eénéreufe  rattacnoic 
encore  plus  intimement  à  Tes  amis  y  lorlqu'il  les  voyoit  plus 
malheureux  &  abandonnés  de  tout  le  monde.  Il  s'expofoit  à 
tout  y  lorfqu'il  s'agiflbit  de  prendre  leurs  intérêts ,  quand  ils 
étoient  juftes.  Il  les  afliftoit  de  Tes  confeils  &  d'argent  même 
dans  leurs  befoins  par  les  libéralités  de  Madame  la  Comtefle 
de  Durcet  fa  fœur.  Il  donna  en  faveur  des  pauvres Jufqu'à  Ces 
beaux  inftrumensde  phyfique^  avec  lefquelsil  avoit  fait  d'utiles 
découvertes. 

M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,  bon  connoifTeur  en 
vrai  mérite,  M.  de  Sillery  Evêque  de  Soiflons,  Tun  des  plus 
beaux  efprits  do  (îecle ,  M.  de  Fénelon  Archevêque  de  Cam-» 
btay,  plufieurs  autres  Prélats  &  Seigneurs  l'honorèrent  de  leut 
eftime ,  le  confulterent  fur  divers  points  de  doârine ,  entre* 
tinrent  avec  lui  un  commerce  de  lettres ,  &  témoignèrent  k 
fa  mort  un  regret  fenlible  de  (a  perte. 


DoM  Jean  Elibj  Dom. Robert  Fuyard^  et 
DoM  Simon  Bougis,  Supérieur-Général. 

$.1. 

LE  Père  Eue,  né  à  Rouen  d'une  très-honnête  famille, 
fe  confacra  à  Dieu  pac  les  vœux  folemnels  dans  l'abbaye 
de  Jumiege  le  11  Juillet  1666  y  étant  âgé  de  dix  •  neuf  ans^ 
Son  mérite  l'éleva  à  la  Supériorité;  il  en  remplit  exaéfcemenc 
les  obligations ,  &  fît  paroitre  un  zèle  ardent  pour  le  maintien 
de  toutes  les  obfervances  régulières.  Il  mourut  Prieur  de  l'ab- 
baye de  Conchcs  le  16  Janvier  de  l'an  1714.  Il  compofa  un 
ouvrage ,  dont  le  Père  le  Long  fait  mention  ,  fous  ce  titre  : 
Hijloirt  de  l* abbaye  de  S.  Crejpin  le  grand  :  Par  D.  Jean  Elia 
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moine  de  cette  abhaye  en  \6%^.  Cette  hiftoire  maonfcrite  ^  en 
DoM  Elu»  deux  volumes  //i-4^.  &  un  volume  de  preuves ,  eft  confervëe 
^^  dans  la  Bibliothèque  de  &  Crefpin  &  dans  celle  de  Tabbaye  de 

Saint-Germain  des  Prés.  L*ouvrage  eft  eftimé ,  £c  Ton  auteur 
avoit  beaucoup  de  critique  &  de  difccrnement. 

S.  IL 

DoM  RoBEiLT  VuTAUD,  natif  d*£taple  au  diocèfe  de  Bou- 
logne y  fit  profeffion  à  Tâge  de  lo  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Rémi 
de  Reims  le  \6  Septembre  1^58.  Il  mourut  dans  Tabbaye  de 
S.  Valeri  le  13  Mai  1714.  On  ne  peut  lui  refufer  la  louange 
d*avoir  utilement  employé  Ton  tems,  ouifqu^il  a  compofé  les 
Hiftoires  des  abbayes  de  Breteuil ,  de  damer  &  de  S«  Joflç. 

S.  IIL 

DoM  Simon  Bougis  ,  d*une  des  premières  familles  de  la 
ville  de  Séez,  vint  au  monde  Tan  1630.  Ayant  connu  de  bonne 
heure  la  vanité  du  monde  fie  les  périls  dont  il  eft  environné  » 
pour  s*çn  garantir ,  il  alla  au  Noviciat  de  Tabbayede  Vendôme , 
où  il  eut  pour  Prieur  D.  Vincent  Marfolle»  &  pour  Sou-prieur 
D.  Claude  Martin.  Ce  fut  fous  ces  deux  grands  maîtres  de 
la  vie  fpirituelle,  qu'il Jetta  les  fondemens  de  cette  haute  per« 
fe&ion ,  à  laquelle  la  Grâce  de  L  C.  Téleva.  Ayant  achevé  Ton 
Noviciat  avec  beaucoup  de  ferveur ,  il  fe  facrifîa  au  Seieneur 
par  les  vœux  folemnels  le  6  de  Juillet  1^5 1.  Il  confcrva  la  fer- 
veur &  fon  exaâitude  durant  le  cours  de  fes  études ,  &  s'y 
diftingua  autant  par  fa  vertu  que  par  la  fcience  quUl  y  acquit. 

Dès  Tan  1^60  il  fut  Sou-prieur  de  Marmoutier,  &  cinq  ans 
après  on  le  nomma  Prieur  &  Diredleur  des  jeunes  protès  à 
Lagny.  Dom  Vincent  MarfoUe  ayant  été  élu  Général  en  1(^71 
le  prit  pour  fon  Secrétaire,  ne  trouvant  perfonne  plus  capable 
de  le  foulager  &:  de  Taider  à  porter  le  poids  du  Généralat.  Il 
trouva  en  effet  dans  ce  Secrétaire  un  homme  vigilant,  zélé, 
attentif  à  tout,  cxaél  en  tout  ce  qu*il  faifoit,  amftant  i  tous 
les  offices  divins  de  jour  fie  de  nuit.  On  travailloit  alors  à  Té* 
dition  des  (Euvres  de  S.  Auguftin  ;  le  P.  Boueis ,  malgré  fes 
occupations ,  trouvoit  encore  du  tems  pour  faire  la  plupart 
des  épreuves,  &:  coUationncr  les  manufcrits. 

Dieu 
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Dieu  ayanc  appelé  à  lui  D.  Vincent  Marfolle  la  lo*  année  ' 

de  fon  Généralac,  le  Pcrc  Bougis  fut  élu  Prieur  de  S.  Denys,  1^-  Boogis. 
pour  remplacer  D.  Mommole  Géofroi ,  qui  avoir  été  dépofé 
par  un  ordre  furpris  i  la  religion  du  Roi  Louis  XIV.  Deux  ans 
après  Dom  Bougis  fut  député  au  Chapitre  général ,  dont  il 
fut  un  des  Défîniteurs.  Il  y  fut  élu  Vifiteur  de  la  province^ de 
Normandie.  En  vain  allégua-t-il  la  foiblefTe  de  fa  fanté  :  le 
Préddent  du  Chapitre  lui  répondit  que  fon  corps  &  fa  fanté 
n'étoient  point  à  lui ,  mais  à  la  religion  ,  ôc  qu'il  devoir  s'efti- 
mer  heureux ,  s'il  mouroit  en  pratiquant  la  vertu  d'obéiflance. 
Après  trois  ans  de  Vifitatoriat ,  il  fut  élu  Prieur  de  S.  Ouen 
de  Rouen ,  où  il  écrivit  en  très-bon  latin  tout  ce  qui  s'étoic 
pa(R  dans  Tintroduâion  de  la  réforme  de  S.  Maur  en  ce  mo- 
naftère ,  &  tout  ce  qui  y  étoit  arrivé  de  remarquable  depuis 
ce  tems-là  jufqu'alors.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  parmi 
toutes  les  perlonnes  de  qualité  fie  tous  les  gens  de  mérite  de 
cette  grande  ville. 

En  1690  on  fut  obligé  de  retirer  du  régime  le  vénérable 
Dom  Claude  Martin  ^  qui  avoit  rempli  très-faintement  l'office 
d'Afliftant  pendant  neuf  années.  Dom  Bougis  fut  choid  pour 
remplir  fa  place  :  il  l'occupa  pendant  neuf  ans  comme  un 
homme  d'expérience,  fie  qui  depuis  lone-tems  avoit  une  pleine 
connoiflance  de  la  Congrégation ,  fie  de  tout  ce  qui  la  con- 
cerne. Toutes  ces  qualités  ne  pouvoient  manquer  de  l'élever 
à  la  première  place.  Au  Chapitre  de  1^99  il  en  fut  élu  Pré- 
iîdent  y  fie  enluite  Général.  Il  en  fut  fi  fenfiblement  afligé  » 
qu'il  protefta  contre  fon  éledlion,  fie  déclara  qu'il  n'accep- 
teroit  jamais  cette  dignité;  mais  toutes  fes  réfiftances  ne 
firent  que  confirmer  les  Définiteurs  dans  le  choix  qu'ils 
avoient  fait.  Voyant  donc  qu'on  n'avoir  aucun  égard  à  fes 
prières  fie  à  fes  remontrances ,  fa  dernière  reflburce  fut  d'imi- 
ter les  plus  grands  Saints  »  qui  dans  de  femblables  occafions 
avoient  pris  la  fuite.  La  veille  de  la  conclufion  du  Chapitre 
général ,  il  donna  ordre  fecrétement  qu'on  lui  tînt  un  cheval 

Erêt  pour  quatre  heures  du  matin  ^  fie  après  avoir  entendu 
t  Méfie  »  il  partit  fie  prit  la  route  de  Vendôme.  Dom  Boiftard 
qui  (e  trouvoit  le  plus  ancien  Définiteur  ayanc  appris  fa  fuite  » 
au  lieu  de  faire  la  nomination  des  Supérieurs ,  fie  finir  le  Cha* 
pitre ,  il  afifèmbla  les  Définiteurs  »  fie  fit  procéder  à  une  noa- 
Yelle  éleâion  »  qui  tomba  fur  lui-même.  Le  P.  Bougis  en  apprit 
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la  noavclk  à  Vendâme ,  &  en  bénie  Dieu.  Après  qaoi  tl 
D.  BouGxs.    écrivic  une  lettre  pleine  de  foumiflion  au  nouveau  Général , 

qui  lui  permit  de  choifir  le  monaftère  de  la  Congrégation  qu^il 
vpudroit.  Toute  la  France  admira  cette  zÔtion  du  P.  Bougis. 
Le  Roi  &  toute  la  Cour  conçurent  de  lui  une  eftime  extraor- 
dinaire,  &  le  Pape  Clément  XI.  qui  venoit  de  cafler  Télec- 
tion  de  deux  Généraux,  Tayanc  appris ,  dit  tout  haut  qu*il  ne 
s'étonnoit  pas  s'il  y  avoit  tant  de  bien  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  puifqu'on  y  fuyoit  les  dignités. 

Dom  Simon  Bougis  au  comble  de  Tes  foubaits ,  choifit  le 
monaftère  de  Jumiege  comme  une  agréable  folitude,  où  il 
feroit  inconnu  aux  hommes ,  &  comme  un  lieu  ranâ:ifié  par 
une  infinité  de  Saints ,  dont  les  exemples  Se  les  prières  ne 
ferviroient  pas  peu  à  le  (anâifier  lui-même.  Il  pria  le  P.  Prieur 
de  lui  donner  le  foin  des  lampes ,  &  de  quelques  autres  offices 
humilians ,  qu'il  eftimoit  plus  que  le  Généralat.  Mais  le  Supé* 
rieur  en  accordant  à  Ton  humilité  ce  qu'elle  défiroit ,  lui  donna 
en  même-tems  tout  Ton  pouvoir  dans  le  monaftère ,  permit 
à  tous  Tes  Religieux  de  le  confulter  &  de  fuivre  Tes  avis,  6c 
fe  régla  lui-même  auffi-blen  que  le  Vifiteur  fie  toute  la  pro- 
vince de  Normandie  fur  Tes  confeils  pour  le  gouvernement. 

Deux  ans  après ,  le  premier  Afliibmt  étant  mort,  le  Père 
Général  fit  élire  en  fa  place  Dom  Bougis  à  la  Diète  de  lyoï. 
II  fut  continué  dans  le  même  office  au  Chapitre  général  de 
Tatinée  fuivante.  Alors  les  Religieufes  du  Val-de-Grace  relurent 
pour  leur  Supérieur  &  Vifiteur ,  &  afin  de  s'afTurer  de  lui ,  elles 
s'adreflerent  au  Roi.  Il  ne  put  réfifter  à  une  fi  grande  autorité  » 
&  gouverna  ces  Religieufes  avec  une  fi  grande  prudence ,  que 
lorlqu'il  quitta  leur  conduite,  Sa  Majefté  lui  témoigna  qu'elle 
ëtoit  contente  de  lui. 

Au  Chapitre  général  de  1705  Dom  Claude  Boiftard,  £gé 
d'environ  85  ans,  demanda  fa  démiflion  au  Définitoire»  6C 
D.  Simon  Bougis  fut  élu  Général  en  fa  place.  Lui  fcul  refufa 
de  donner  fon  confentement  à  cette  éleâion.  Il  fallut  que  le 
plus  ancien  des  Définiteurs  lui  commandât,  au  nom  du  Cha- 
pitre, d  accepter  la  charge  à  laquelle  Dieu  Tapelloit.  Il  n'y 
avoit  plus  moyen  de  prendre  la  fuite.  On  le  vit  le  matin  da 
jour  de  la  nomination  des  Supérieurs  pendant  une  demi-heure 
tondant  en  larmes  aux  pieds  de  fon  Confefteur,  qui  ne  vou«» 
loit  pas  lui  donner  rabiolotion ,  s'il  n'acceptoit  le  Généralat* 
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Il  l'accepta  enfin  dans  un  cfprit  de  foumiflion  &  d'obéiflance  ;  - 

mais  ce  fut  avec  une  douleur  qui  fc  manifefta  par  des  torrens    ^*  Boucis. 
de  larmes  qui  coulèrent  de  Tes  yeux ,  lorfqu'on  le  nomma  pu* 
bJiquemcnt  Supérieur- Général. 

Il  avoit  alors  76  ans,  &:  il  gouverna  fix  années  la  Congré- 
gation avec  une  faeefTe  &  une  conduite  qui  firent  l'admiration 
de  tous  ceux  q.ui  aimoient  le  bon  ordre  6c  la  régularité.  Il  s'ac- 
quittoit  noblement  de  tous  les  devoirs  de  Général ,  fans  jamais 
oublier  ceux  de  fimple  Religieux.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à^  Tâge 
de  8x  ans  y  il  fe  fit  décharger  du  poids  du  Généralat,  qu'il 
foufrit  toujours  avec  peine.  Rentré  dans  l'heureux  état  de 
fimple  Moine,  il  vécut  encore  trois  ans,  affiftant  avec  exa£ti« 
cude  i  tous  les  exercices,  tant  de  jour  que  de  nuit,  fur-tout 
aux  offices  divins,  auxquels  il  ne  manquoit  jamais,  à  moins 
qu'il  ne  fût  confidérablement  incommodé.  Ses  forces  dimi« 
nuant ,  Dieu  pour  l'éprouver  le  mit  dans  un  état  oii  il  ne 
pouvoir  ni  marcher,  ni  lire,  ni  écrire.  Sa  vertu  parut  alors 
avec  éclat;  il  foufroit  avec  beaucoup  de  patience  &c  de  réfigna- 
tion  un  état  fi  pénible,  fie  fe  faifgit  porter  tous  les  jours  à  la 
grande  Méfie  &  à  Vêpres.  Enfin  il  tomba  malade  d'une  fièvre 
violente,  &  muni  des  derniers  Sacremens  de  TEglife,  il  mou« 
rut  comblé  de  mérites,  &  âgé  de  84  ans  le  i  Juillet  17 14.  Il  fut 
inhumé  dans  la  grande  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  auprès 
du  P.  Mabillon. 

Dom  Bougis  poflfédoit  patfaitemeni  S.  Auguftin  &  S.  Ber- 
nard. On  ne  peut  lui  réfuter  un  rang  parmi  nos  Savans  ;  mais 
(a  fcience  a  été  celle  des  Saints ,  comme  il  paroît  par  fes  ou* 
vrages  tant  imprimés  que  manufcrits,  dont  voici  la  notice. 

I.  Méditations  pour  Us  Novices  &  les  jeunes  Procès,  ù  pour 
soutes  fortes  de  perfonncs  qui  font  encore  dans  la  vie  purgative. 
A  Pans  chez  Billaine,  1674,  i/1-4^.  Ce  livre  fut  réimprimé  à 
Paris  chez  Pierre  de  Bats  en  1684.  Il  fut  fort  eftimé ,  &  fervit 
non-feulement  aux  nouveaux  profès  ;  mais  encore  aux  plus  an« 
ciens  Religieux.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  :  dans  la  première 
D.  Bougis  a  recueilli  les  vérités  &  les  maximes  de  la  Morale 
chrétienne  &  religieufe ,  oui  lui  ont  paru  les  plus  propres  à 
leur  inftrudion.  La  féconde  partie  ofitre  des  Méditations  fur 
l'enfance ,  fie  fut  la  Paflion  &  la  Réfurreâion  de  J.  C. 

1.  Méditations  pour  tous  les  jours  de  Vannée.  A  Paris  chez 
. Billaine,  1679,  x  vol.i/l-4^ 
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•SSSSSSSS*       3.  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  Dom  Vincent  MarfoUe 
D.  BouGif.    Supiruur-Général  de  la  Congrégation.  Dom  Bougis  la  publia 

le  11  Septembre  1681. 

4.  Méditations  fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie  religieufe. 
A  Paris  chez  de  Bacs,  i<^99,  i  vol.  in-j^^. 

y.  Idea  Religioji  in  operibus  S.  Bernardi  adumbrata.  Ccft 

an  Traité  fur  les  devoirs  des  Religieux  dans  tous  leurs  diférens 

états ,  tout  tiré  des  propres  paroles  de  S.  Bernard.  Il  n*a  point 

été  imprimé;  mais  il  s'en  ell  répandu  beaucoup  de  copies. 

6.  manuel  des  Religieux,  ou  Traité  des  vœux;  ouvrage  utile 

i  f  dans  le  tems  préfent,  s*il  étoit  imprimé. 

'  i  Le  Père  Bougis  en  avoir  encore  compofé  pluHeurs  autres  : 

j  g  i^.  Un  excellent  Traité  de  la  charité  :  x^.^Un  Commentaire 

l  fur  les  Pfeaumes  :  3^.  Un  Traité  fur  le  Droit  canon  :  4^.  Un 

recueil  des  Vies  des  faints  Religieux  de  la  Congrégation  ; 

5^  Des  Mémoires,  dont  le  Père  Martene  s*eft  (èrvis  pour  en 

compofer  THiftoirejgénérale.  Tous  ces  écrits  n'ont  point  été  mis 

tu  jour.  D.  Bernard  Pez,  dans  fa  Bibliothèque  Bénédiâ:ine  de 

la  Congrégation  de  S.  Maur ,  parle  de  D.  Bougis  en  ces  termes  : 

Studia  litterarumfemperegregiè/bvitj  &  dum  per  attatem  licuit^ 

{a)  Opéra    ipfe  verdiligenter  excoluit,  veteres  etiam  codices  inter  fe  {a) 

CciSiod.  prstf.    conferre^  variante/que  illorum  leSiones  cumfuis  eruditis  Sodom 

P*  '•  libus  cotnmunicare  folitus. 


0' 
«• 

i 
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Dom  Robert  GuerarDj  Dom  Robert 
Chbfaher^  et  d.  George  Loufel. 

$•  L 

LE  Père  Guerard,  né  à  Rouen  en  1^41 ,  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  à  Page  de  17  ans,  &  fit  profef- 
fion  à  rage  de  18  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Pierre  de  Jumiege  le 
13  Septembre  1^59.  Les  Supérieurs  connoiflànt  fa  capacité , 
raflbcierent  à  D.  François  Delfau  dans  l'édition  des  (Euvres 
de  S.  Auguftin.  Ces  deux  Savans  ne  furent  féparés  que  parce 
^u*on  les  accufa  en  Cour  d'avoir  compofé  conjointement  le 
livre  intitulé  :  VAbbé  commendataire.  Dom  Guerard  fbt  re- 
légué par  ordre  du  Roi  dans  Tabbaye  d*Ambouroay  en  Bugey. 
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Il  profita  de  cet  exil  pour  chercher  les  anciens  manufcrits  dans  =** 

les  bibliothèques  de  cette  province.  Il  trouva  dans  la  Char-  ^*  Guerarp» 
treufe  des  Portes  louvrage  de  faint  Auguftin  contre  Julien , 
intitulé  Imperfcclum  opus,  dont  on  ne  connoiiïbit  alors  que 
deux  exemplaires  en  Europe ,  celui  de  l'abbaye  de  Clairvaux , 
&  celui  du  Collège  des  Prëmontrës  de  Paris.  Dom  Guerard 
le  copia  tout  entier  avec  beaucoup  d'exaâitude,  &  l'envoya 
à  Tes  confrères  qui  travailloient  k  Paris  à  la  nouvelle  édition 
de  faint  Auguftin.  D'Ambournay  il  fut  envoyé  fucceflivemenc 
dans  l'abbaye  de  Fécàm ,  &  datis  celle  de  S.  Ouen  de  Rouen , 
où  il  finit  les  jours  le  2  Janvier  171  f.  Dom  d'Argonne  Char- 
treux de  Gaillon  parle  de  lui  avec  éloge  dans  (es  Mélanges  de 
littérature  &  d*hifioire ,  publiés  fous  le  nom  de  Fïgneuil  Je 
Matuille. 

Dom  Guerard  a  donné  au  public  un  ouvrage  très-utile ,  futv 
tout  aux  jeunes  gens.  Ceft  \  Abrégé  de  Lzfainte  Bible  enferme 
de  Queftions  &  de  Réponfes  familières ,  tiré  de  diftrens  auteurs  , 
divifi  en  deux  parties  ,  l'ancien  &  le  nouveau  Tefiament.  Par 
Dom  Robert  Guerard  Prêtre  ô  Religieux  de  l'abbaye  royale  de 
S.  Ouen  de  la  Congrégation  de  Saint- Maur.  A  Rouen ,  chez 
Nicolas  le  Boucher,  17079  in-\x.  Cet  ouvrage,  dédié  à  M. 
Cojbert  Archevêc^ue  de  Rouen ,  eut  une  fi  grande  vogue , 
que  dans  trois  mois  toute  l'édition  fut  diftribuée,  8c  que  Ton 
en  fit  aufll-tot  une  féconde  impreflion  qui  parut  en  1708,  fans 
parler  de  celle  qui  fut  faite  à  Lyon  &  d'une  autre  en  Hollande, 
Il  fut  encore  réimprimé  en  1717,  1719,  173^»  I73P-  Dans 
ces  éditions  revues  &  augmentées,  on  a  retranché  du  titre  ces 
mots,  tiré  de  diferens  auteurs ^  &  on  a  fubftitué  ceux-ci ,  avec 
des  éclaircijfemens  tirés  des  faims  Pères  ù  des  meilleurs  inter^ 
prêtes.  Dom  Guerard  commence  ce  bon  ouvrage  par  des  quet 
tîons  fur  la  fainte  Bible  en  général.  Il  en  ajoute  d'autres  fut 
chaque  livre  en  particulier.  Il  demande  par  exemple  quel  eo  eft 
Tauteur ,  quel  a  été  fon  but  en  le  compofant,  ce  qu'il  traite, 
fi  ce  livre  a  toiijours  été  regatdé  comme  canonique,  A  ces^ 
queftions  intéreuaotes  &  à  oaûtres  femblables,  il  donne  des 
réponfds  claires  &  inftrudives*  Mais  il  y  a  dans  fon  Abré^ 
des  articles  fur  lefquels  il  s'eft  trop  peu  étendu. 

Dom  Robert  Guerard  a  auffi  compofé  quelques  poéfies  la^  ^  ^^  ^lUioth. 
fines.  Celle  qu'il  confacra  à  la  mémoire  du  Père  Delfau  fon  Ci  CqSsl  p 
conÂrere»  a  été  publiée  par  le  P.  le  (a)  Cerf,  C*cft  une  allufieo  9^.       ^'  '^^ 
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au  nom  de  Dom  Viclor  Tixur  Prieur  de  S.  Germain  des  Prës, 
D.GufiRARD,  qu'on  accufoic  d'avoir  fait  exiler  Dom  Dcifau  par  lettres  de 
^^'  cachet. 

P  MCI  fa  efi  vclut  à  Texente  vita  mea  i  dhm 

adhuc  ordirer,  fuccidu  me.  Ifaï.  38.  v.  11. 

Paraphrajis. 
\  I  Aurelii  répara  laceri  dàm  fragmina  textûs, 

Exorfum  Textor  fraude  retexit  opus. 
Ne  tamen  ipfe  nihil  texat  y  mihi  texere  fraudes 

Pergit,  ad  Armoricos  texit  &  exilium. 
Interea  immorior  cotptis  ^  medioque  laborip 

Aurelii  vitam  texere  dum  fatago  ; 
Aureliique,  medque  Jîmul  fie  Jiamina  virœ, 

Abrupit  Tkxtor^  tàm  malè  Viclor  ovat. 

Cette  petite  pièce  paroîtroit  excellente ,  (i  Taâion  qu  elle 
impute  à  D.  'Vi^or  Tixier  ëtoit  véritable.  Mais  nous  avons 
remarqué  ailleurs  que  ce  Religieux  déclara  à  Tarticie  de  la 
mort  qu'il  n'avoit  eu  aucune  parc  à  Texil  des  Pères  Delfau  te 
Guerard. 
i  I  §.  II. 


Dom  Robert  Chevalier  ,  natif  de  Lire  au  diocèfe  d'E- 
vreux ,  fit  profeflion  a  Tâge  de  vingt  ans  dans  labbaye  de  Ju- 
micge  le  15  Janvier  \66^.  Il  mourut  dans  le  monaftère  de 
S.  Fiacre  en  Brie  le  15  Mars  1715.  On  ne  connoît  de  ce  Re- 
ligieux qu'une  Letire  h  Dom  Manianay  fur  la  Genefe,  un« 
primée  à  Paris  en  1700. 
^  $.  III. 

Dom  George  Louvel  publia  en  1^87  une  Lettre  circu- 
*  laire  de  feize  pages  in^j^^.  contenant  Téloge  funèbre  du  R.  P. 

D.  Benoit  Brachet ,  Général  de  la  Congrégation.  Dom  Louvel 
étoit  né  à  Rennes  :  à  Tâge  de  13  ans  il  fit  profeffion  dans 
Tabbaye  de  S.  Denys  en  France  le  18  Juillet  16^6.  Il  mourut 
dans  le  monaftère  ae  S.  Sauveur  de  Levieres  le  z6  Mai  171 5* 
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DoM   René   Massuet. 


§.  I.  Sa  Fie. 

Om  Massuet,  Religieux  diftingué  par  fa  vertu  &  par  fa 
Ffcience,  naquit  à  S.  Ouen  de  Mancelles  près  de  Bcrnay, 


D 

au  diocèfe  de  Lilieux.  Il  reçut  de  Tes  parens  une  bonne  éduca- 
tion. N'étant  âeé  cuie  de  feize  ans  &  trois  mois,  il  fit  profeflion 
dans  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Lyre  le  10  d'Oâobre  \6%i. 
Dès-lors  on  remarqua  en  lui  Texaûitude  pour  Tobiervance 
régulière ,  la  piété ,  Tinnocence  des  mœurs  &  un  caraûère 
de  douceur  «  qu'il  a  fait  paroître  pendant  toute  fa  vie.  Dans 
le  cours  de  (es  études ,  qu'il  fit  avec  diftinâion  dans  le  mo- 
naftère  de  Bonnenouvelle  d'Orléans,  il  lui  furvint  une  pa- 
ralyfîe  fur  le  bras  droit  :  il  fallut  aller  aux  eaux  de  Bourbon  ; 
il  y  fut  beaucoup  foulage,  mais  non  pas  guéri  :  car  il  lui  refla 
toujours  une  grande  foiDleffe  &  un  tremblement  dans  ce  bras» 

Après  avoir  enfeigné  deux  cours  de  Philofophie  dans  Tab- 
baye  du  Bec,  il  fut  envoyé  à  Caen  pour  profeflèr  la  Théologie 
dans  l'abbaye  de  S.  Etienne.  Il  prit  dans  t'Univerfîté  les  dégrés 
de  Bachelier  &  de  Licencié  en  Droit,  &  foutint  pour  cela  des 
thefes  pleines  d'érudition,  auxquelles  affifterent  l'Intendant^ 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  de  confidération  dans 
k  ville.  On  y  fut  fi  fatisfait  de  fes  réponfes  &  fi  charmé  de 
fon  habileté,  que  Meffieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  le 
prefTerent  d'entrer  dans  leur  corps,  lui  offrant  de  l'exempter 
de  tout  ce  qui  fcroit  fufceptible  de  difpenfe.  Mais  les  Supé- 
rieurs de  concert  avec  lui  ne  voulurent  pas  le  permettre.  Il 
enfeigna  encore  la  Théologie  un  an  à  Jumiege  &  trois  ans  à 
Fécam ,  où  il  exerça  avec  lagefiTe  les  fondions  d'Official.  En 
lyox  il  alla  demeurer  à  S.  Ouen  de  Rouen,  &  s'y  appliqua 
tout  entier  à  l'étude  du  Grec. 

L*année  fuivante  il  vint  à  S.  Germain  des  Prés.  Après  s'y 
être  perfeâionné  dans  Tétude  du  grec,  &  après  avoir  travaillé 
pendant  un  an  à  l'hiflfoire  des  Patriarches ,  A  profefiTa  de  nou* 
veau  la  Théologie  pendant  trois  ans ,  fans  difcontinuer  de 
s'appliquer  à  fon  hiftoire.  Mais  dans  la  fuite  il  jugea  à  propos 
de  l'interrompre ,  pour  travailler  à  une  nouvelle  édition  de 
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=^  S.  Irénée.  A  )a  mort  de  D.  Thierri  Ruinarr,  il  foc  chargé  par 
D.  Massuet.  le  P.  Bougi$\  Supérieur-Général ,  de  continuer  le  grand  ou- 
vrage des  Annales  de  1  Ordre.  Il  conrprit  l'étendue  &  la  difî- 
culcé  de  ce  travail ,  qui  avoic  d'ailleurs  (î  peu  de  raporc  aux 
études  théologiques ,  ou'il  avoit  faites  julqu'aldrs.  Il  donna 
tout  fon  tems  &  tous  fes  foins  à  lire  les  ouvrages  imprimés  te 
les  manufcrits  qui  pouvoienc  le  mettre  en  état  d'achever  ces 
Annales.  Il  pafTa  fix  années  entières  à  cette  étude;  ce  qui  ne 
Tempêcha  pas  de  compofer  divers  Faciums  &  Mémoires,  foie 
pour  obéir  aux  Supérieurs,  qui  avoienc  confiance  en  hs  lu« 

i  mieres,  foit  pour  répondre  à  pluficurs  perfonnes,  qui  le  con« 

^  fultoient. 

j|:  Cette  application  continuelle,  &  dans  laquelle  on  peut 

^.  dire  qu'il  padbit  les  bornes  de  la  difcrérion  malgré  les  re« 

montrances  de  (t%  amis ,  altérèrent  (a  fanté.  Il  ne  relâcha  ce- 

2  pendant  rien  de  fon  travaU  ;  au  contraire  preiTé  par  les  Li* 

braires,  &  le  public  qui  défiroit  une  nouvelle  édition  de  faint 
Bernard ,  il  en  prit  foin ,  &  elle  étoit  déjà  avancée.  Enfin , 
lorfqu'il  commençpit  la  continuation  des  Annales  Bénédic- 
tines ,  Dieu  Tapeila  à  lui.  Il  fut  attaqué  le  Samedi  onzième 
Janvier  171^  d'une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie,  qui  le 
fit  languir  pendant  huit  jours.  Il  reçut  fes  derniers  Sacremens 
avec  toute  la  religion  &  la  piété ,  dont  fon  accablement  le 
laifToit  capable.  Enfin ,  après  une  agonie  que  fon  tempérament 
robuftc  rendit  fort  douloureufe,  ilmourut  au  grand  regret  de 
la  communauté  de  S.  Germain  des  Prés,  des  gens  de  lettres^ 
&  des  perfonnes  de  mérite  qui  le  connoifToient, 

$.  II.  Ses    Écrits. 

1.  Dom  Mafluet  avoit  fait  une  étude  particulière  des  ou* 
vrages  de  S.  Chry/bftôme  :  il  en  avoit  extrait  tous  les  paffagcs 
qui  prouvent  &  apuient  la  doârine  de  la  Grâce  de  J.  C.  telle 
que  S.  Auguftin  Ta  enfeignée.  C'eft  pourquoi  il  avoit  intitulé 
fon  ouvrage  Augustinus  GrjbcuS.  C'étoit  un  in-folio  bien 
fait,  mais  qui  eft  demeuré  manufcrit.  Il  a  beaucoup  fourni  à 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  Hexaples  en  huit  volumes  in-^^.  fut 
la  Bulle  Unigcnitus. 

2.  Lettre  d'un  EcdiRaflique  au  R.  P.  E.  L.  J.Jur  celle  qu^il 
a  écrite  aux  Révérends  Pères  BénédiHins  de  la  Congrégation 

dé 
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de  Saint  ^Maut,  touchant  le  dernier  terne  de  leur  édition  de  ^ 

faint  Augufiin.  A  Ofnabruck,  1^99-  ^^  Cet  écrit,  dit  TAbbé  D.  Massubt. 

^Goujet,  fit  beaucoup  d'honneur  à  D.  MaflTuet,  &  Ton  con-     Bibl.  eccUf. 

w  vient  que  c*étojt  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  avoient  été  ^  ^i^  fiecU^ 

)> publiés  pour  &  contre  dans  cette  conteftation.  ce  Ceft  par  ^'  ^^P*i^i' 

erreur  ou*on  a  mis  dans  le  titre  la  lettre  initiale  E,  au  heu 

d'J.  B.  Car  c'eft  au  R.  P.  Jean-Baptifte  Langlois  Jéfuite ,  &  non 

au  P.  Etienne,  que  l'écrit  eft  adrefTé.  Nous  avons  obfervé  plus 

haut  que  l'addition  qu'on  lit  à  la  fin  n'eft  point  de  D.  MaUuet. 

Il  avoit  trop  d'honnêteté  &  de  politeflTe  pour  fe  permettre  des 

InveAives  aofS  groffieres  que  celles  qu'on  lit  dans  ce  hors-- 

dœuvre. 

5.  Lettre  à  M.  rEvique  de  Bayeux  fur  fon  Mandement  du 

5  Mai  1707,  portant  la  condamnation  de  pluficurs  propofitions 
extraites  des  tkefes  foutenues  par  les  Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S,  Maur  dans  l^ abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  , 
diocèfe  de  Bayeux.  A  la  Haye,  1708,  //mi.  ^^Cec  écrit  eft 

«s  fonde  &  digne  de  l'érudition  de  fon  auteur Une  des 

^y  propofitions  cenfurées  étoit  celle-ci  «  où  il  n'eft  pas  facile 
«3  d'apercevoir  ce  qui  avoit  pu  donner  matière  à  la  cenfure,  tc 
«3  moins  encore  à  la  note  dhéréfîe  :  La  falutation  Angélique 
«1  a  commencé  dUtre  en  ufage  dans  le  doti\ieme  fiecle  $  mais  ces 
^^ paroles  Sancta  Maria  ^femblenty  avoir  été  ajoutées  long-^ 
«3  tems  après  dans  lcfei\iemejiecle.  ce  Dom  MaflTuet  montre  que 
les  autres  propofitions  cenuirées  par  M.  de  Nefmond  Evêque 
de  Bayeux,  font  également  irrépréhenfibles. 

4,  oanSi  Irenœi  Epifcopi  Lugdunenjîs  &  Martyris  Detee^ 
iionis  ù  everfionis  falso  cognominatœ  agnitionis  ,  feu  contra  Am» 
refes  libri  quinque,  pojl  rrancifci  Feuardentii  ù  Joannis  Emefii 
ôrabe  recenjionem  cajligati  denub  ad  MJf.  codices  Romanos, 
Gallicanos  ù  Anglicanos  ^  nec  non  ad  antiquiores  editiones^ 

6  h  multis,  quibus  adAuc  fcatebant ,  mendu  expurgati  :  au3i 
novis  fragmentis  Grdcis  :  obfervationibus  ac  notis  j  copiojifft^ 
mifque  Glojfariis  &  indicibus  illuftrati  &  locupletati;  quibus 
omnibus  pratmiuuntur  très  DJÏÏertationes  j  in  quibus  kœrefes  ab 
IrendO  mémo  rata  ^  &  loci  difficiles  explicantur,  ejufque  vitœ  ac 
ge/iorum  kifioria  difcutitur  :  Studio  Ù  labore  Domni  Renati 
maffuet  &c.  Parifiis ,  fumptibus  Joannis  Baptifiœ  Coignard, 
1710,70/10  majori.  Cet  ouvrage  eft  précède  d'une  préface, 
dans  laquelle  D»  MafiTuet  palTe  en  revue  toutes  les  éditions  de 
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Ouûtlréû^e,  en  porte  foD  jugement  ^  8c  rend  compte  de  ctHe 
D.  Masjubt.  qu'il  préfente  au  public.  Son  but  dans  cette  nouvtlle  édition 

a  été  de  rendre  au  texte  toute  la  pureté  poffible,  d*éclaircir  & 
d'expliquer  par  des  notes  toutes  les  dificultés  qui  à'y  rencon- 
trent ,  &  d'épargner  la  peine  de  fes  leâeurs.  îl  s'eft  fervi  de  trois 
manufcrits  inconnus  aux  précédens  éditeurs ,  l'un  du  collège 
de  Clermont)  l'autre  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré  »  U 
le  troifieme  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Ottoboni. 
^  Cette  préface  de  douze  pages  eft  fuivie  de  trois  Dîflcrta- 
tionS)  qui  en  occupent  cent  cinquante.  Dans  la  première 
Dom  MafTuet  fait  l'hiftoire  des  hérétiques  Valentin  U  de  fes 
,  ^  feûateurs ,  &  expofe  les  dogmes  obfcurs  que  S.  Irénée  combat 

^  C  dans  cet  ouvrage.  La  féconde  DifTertation  renferme  la  vie  de 

ce  faint  Evêque  de  Lyon ,  qui  mourut  par  le  martyre ,  comme 
Si  le  Père  MaUuet  le  prouve  contre  DoclTel.  Dans  la  troifieme 

i\  Diflertation  le  même  éditeur  expofe  clairement  la  doârine 

de  S.  Irénée.  On  voit  dans  cette  expofition  les  fentimens  de 
cet  ancien  Père  de  l'Eglife  fur  les  myfteres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation ,  fur  le  péché  originel  &  fur  la  Grâce ,  fur  les 
Sacremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie ,  &c. 

Le  texte  des  cinq  livres  de  faint  Irénée  contre  les  héréfies 

eft  fuivi  des  lambeaux  qui  fe  trouvent  de  Ces  autres  ouvrages. 

M.  PfafEus  publia  en  171 5  de  nouveaux  fragmens  tirés  de  la 

Bibliothèque  royale  de  Turin ,  &  qui  n'étoient  pas  venus  à  la 

connoiflance  de  D.  MaflTuet.  Ce  (avant  éditeur  donne  deux 

Diâionnaires ,  l'un  pour  les  mots  grecs ,  &  l'autre  pour  les 

mots  qui  ont  befoin  d'explication.  Il  termine  ce  grand  ouvrage 

par  les  préfaces  &  les  obfervations  de  tous  les  auteurs  qui  ont 

Gottjet^BiU.  publié  avant  lui  des  éditions  de  faint  Irénée.  ^A  l'égard  de 

des^  auteurs  du  n  M,  Grabe  il  fupporta  impatiemment  que  le  Père  MafTuet 

ii^JiecU^t.i.  ^ç^i  mieux  réuflî  que  lui  dans  fon  travail  fur  S.  Irénée,  &  il 

^' ^*  •  t'entreprit  d'écrire  contre  fon  édition ,  &  de  prouver  que  le 

tifavant  Bénédiâin  avoit  altéré  en  beaucoup  d'endroits  le 
t»  texte  &  la  doârine  du  faint  Douleur  de  l'Eglife.  Il  intitula 
M  fon  ouvrage ,  Irerueus  ad  novam  editioncm  infiruêius  ac  ad 
9»  defenjîonem  contra  Màjfuetum  paratus.  Mais  la  mort  l'a  em- 
>> péché  de  le  publier,  &  il  n'a  point  paru,  ce 

^.  En  171 3  Dom  Mafluet  publia  le  cinquième  tome  des  An- 
nales de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  tel  que  le  P.  Mabillon  l'avoit 
laifTé ,  à  quelques  additions  près  qu'il  fit  avec  Dom  Rninart. 
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Mais  il  a  mis  à  la  tête  de  ce  volume  one  préface  ou  il  donne 

une  jufte  idée  des  faits  qai  y  font  raportn.  Ceice  préface  cft  D.  Massubt. 

faille  d*an  dîfcours  dans  lequel  D.  Mafliiet  décrit  en  abréeé 

la  Vie  des  Pères  Mabillon  &  Ruinarc.  Il  hit  de  judicieu^s 

réflexions  Gir  la  querelle  que  le  P«  Germon  Jéfuiiè  éleva  au 

fu jet  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Il  répond  folidement 

à,  tout  ce  que  l'auteur  trop  connu  de  la  Bibliothèque  critique 

avance  contre  cet  homme  célèbre  Se  contre  fes  confi-eres.  Le 

Père  MaiTuet  avoit  £ût  de  grandes  recherches  pour  le  (îxieme 

volume  des  Annales  Bénédiâines. 

6.  Dans  le  tome  treizième  des  Amœnitates  linerarid  de 
Selhorn,  imprimé  à  Francfort  en  1750 ,  on  trouve  cinq  lettres 
latines  de  Dom  MalTuet  à  Dom  Bernard  Fez ,  où  il  ne  s  aeit 
prefque  que  de  nouvelles  littéraires.  Ce  do£be  Bénédidin  Al* 
lemand,  qui  avoit  demeuré  dans  Tabbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés  avec  le  P.  MaiTuet»  en  a  fait  Téloge  fuivant  :  EJl{a)  {a)  Bièlhehe^ 
Maffiietus  latine ,  grœci  ac  anglicè  doSus  ^Juaque  omnia  ora^  caBtnedimno^ 
iione  elegann^  munda  &  acuta  exponii.  In  nous  ordinandu  189 

magna  dexteriiate ,  in  nftllendis  adverfariis  tcmperata  acri^ 
monta ,  in  traSandis  amicis  fuavitatt  ^  hutnanitate  ^  ac  mtdta 
modejtia  taitur. 


Dom  François  TjxjeRj  D.  Dents  Briant^ 
Dom  Dents  NjgeoNj  Dom  Léonard  de 
MjssioTj  et  d.  Jean-Marie  Didier. 

§.  I. 

DOm  Fka^nçois  Tixiek  né  à  Autun,  fc  confacra  à  Dieu 
par  les  vœux  folennels  qu'il  prononça  dans  Tabbaye  de 
Jumieee  le  8  Mai  \66zj  étant  âgé  de  xi  ans.  Il  finit  fes  jours 
dans  le  monaflère  de  Bonnenouvelle  à  Rouen  le  i8  Janvier 
17 1  ^.  Il  efl  auteur  de  la  Vie  de  S.  yaUntia  ,  honoré  d*un  culte 
particulier  à  Jumieee.  Ce  petit  livre  efl  moins  la  Vie  du  Saint 
qu  un  recueil  de  miracles  obtenus  par  fon  interccflion. 

§.  II. 
Dom  dbnts  Buamt»  natif  de  Plendifaen  ^  bourg  du  diocèfe 
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^ssssssssr  ^c  Saiot-Bricu,  fie  profeflion  le  lé  Jainec  1684  dans  Tabbaye 
D,  BaiANT^  de  S.  Melaine ,  âgé  de  19  ans.  Il  a  beaucoup  travaillé  avec 

^^  D.  Lobineau  à  THiftoire  de  Bretagne ,  donc  il  a  fait  la  partie 

la  plus  dificile ,  qui  eft  la  critique.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
manufcrit  très-eftimé  fur  THiftoire  du  Maine,  qu'il  a  intitulé 
Cenomania.  Comme  il  contient  l'hiftoire  des  Comtes  de  la 

Erovince,  plufieurs  perfonncs  en  ont  tiré  des  copies.  Dom 
triant  a  fourni  beaucoup  de  mémoires  aux  auteurs  du  Gallia 
Chrijliana.  Ceux  qui  concernent  Tabbaye  de  Saint- Vincent 
,  ^  du  Mans  font  fort  amples ,  &  peuvent  être  regardés  comme 

!  ^  une  Hiftoire  abrégée  de  cette  ancienne  abbaye.  L'auteur  cft 

nort  le  6  Février  171  ^  dans  celle  de  Redon ,  âgé  de  6 1  ans. 


15 
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«.  Dom  Dents  Nageon  natif  de  Paris ,  entra  dans  la  Congre^ 

ation  à  râ^e  de  25  ans ,  &  fit  profeflion  dans  Tabbaye  de 
.  Médard  de  SoifTons  le  4  Juillet  1682.  Sa  fidélité  à  tous  fes 
devoirs  en  fit  un  parfait  Religieux.  Il  fut  nommé  fuccelfive- 
ment  Prieur  de  Saint-Benoit  Uxx  Loire ,  de  Ferrieres,  de  Saint- 
Calais  U  de  Saint-Seine.  Son  humilité  le  rappelloit  fans  cède 
à  Tétat  de  fimple  Religieux.  Sa  foible  fanté  lui  fervit  de  pré- 
texte pour  fe  faire  décharger  de  la  Supériorité.  Il  vint  demeurer 
à  S.  Denys  en  France ,  où  il  eut  la  qualité  de  Doyen.  Malgré 
les  foufrances  continuelles ,  dont  il  étoit  affligé ,  il  ne  fe  re- 
lâcha en  rien  de  la  rigueur  des  Règles.  Enfin ,  accablé  d'une 
complication  de  maux,  il  mourut  faintement  le  21  Janvier 
1717.  On  a  de  lui  un  Poëme  fur  les  Ecrits  des  Jéfuites  contre 
la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Auguftin.  Ce  Poëme  a 
été  imprimé.  Il  y  en  a  eu  même  une  féconde  édition  faite  à 
Beiançon  en  1701. 

§.  IV. 

Dom  de  Massiot,  Religieux  d*une  vertu  éminente,  naqurt 
à  Saint-Léonard  de  Noaillé  au  diocè£e  de  Limoges  Tan  1^43* 
Il  fe  confacra  à  Dieu  dans  la  Congrégation ,  &  à  Tâge  de 
dix-neuf  ans  il  prononça  (es  vcdux  c&ns  Tabbaye  de  S.  Âllire 
de  Clermont  le  1 3  d'Oâobre  de  Tan  i66t.  En  1 678  il  fut 
nommé  Prieur  de  Mauriac.  Il  gouverna  faintement  divers  mo- 
naftères  pendant  pluf  de  vingt*cinq  ans  ^  il  fut  fouvent  député 
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aux  Chapitres  généraux ,  &  par-touc  il  fe  fît  aimer  &  eftimer  * 


— ^  — ^ ^ ^  I  -   _      —     — 

au  dedans  &  au  dehors.  Son  talent  pour  la  prédication  fe  fil'     Dom   ds 

connoître  un  jour  dans  une  grande  aÛTemblée  ou  Ton  devoit  Ma8siot,3cc. 

faire  un  Sermon.  Le  prédicateur  fe  trouvant  incommodé  &  ne 

pouvant  prêcher,  Dom  Léonard  de  Mafliot  monta  en  chaire ^ 

&  fît  fur  le  chanip  un  Sermon  qui  le  fit  admirer  de  tout  Tau* 

ditoire.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  devint  très-infirme ,  &  obtint 

(a  décharge  de  la  Supériorité.  II  foufrit  fes  maux  avec  une 

patience  &  une  douceur  admirables.  Sa  mort  répondit  à  fa  vie 

édifiante  :  elle  arriva  le  15  d'Avril  171 7  dans  Tabbaye  de 

Saint-Cyprien  de  Poitiers,  où  il  avoit  été  Supérieur. 

On  lui  efl  redevable  du  livre  intitulé  :  Traité  du  Sacerdoce 
ù  du  Sacrifice  de  J.  C.  &  de  fort  union  avec  les  fidèles  dans  ce 
myfiere.  A  Poitiers  chez  Jean  Fleuriau,  1708,  //î-8°.  Cet  ou- 
vrage efl:  dédié  à  M.  TEvêque  de  Poitiers,  qui  le  fît  lire  dans 
fon  Séminaire.  Il  efl  divifé  en  quatre  livres,  dont  le  premier 
traite  du  Sacrifice  en  général ,  le  fécond  du  Sacrifice  8c  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrifl ,  le  troifieme  détaille  les  efiFets  de 
fon  Sacrifice ,  &  le  quatrième  traite  de  fon  Sacerdoce  en  tant 
qu'il  le  communique  aux  Miniflres  de  fon  Eglife. 

§.  V. 

Dom  Mahib  Didibu,  que  la  Congrégation  a  mis  au  rane 
de  (es  meilleurs  Théologiens ,  naquit  à  Duene  au  diocèle 
d'Autun.  Il  fit  profeflion  à  Tâge  de  19  ans  dans  Tabbaye  de 
Vendôme  le  3  Mai  169;.  Après  avoir  enfeignéavec  beaucoup 
de  réputation  la  Philofophie  &  la  Théologie,  il  entreprit  une 
nouvelle  édition  de  Tertullien.  Mais  fa  mort  arrivée  le  5  Août 
171e  dans  Tabbaye  de  S.  Denys  en  France,  mit  fin  à  les  tra« 
vaux.  Il  s'étoit  aÛbcié  Dom  Simon  Mopinot,  qui  abandonna 
Tertullien  pour  travailler  avec  D.  Couflant  aux  Décrétales 
des  Papes.  Dom  Jean-Baptifte  Malinghen,  jeune  Religieux 
plein  d'efprit  &  fort  diflingué  par  la  diverfité  de  fes  tafcns  ^ 
s'occupoit  à  revoir  les  Œuvres  de  Tertullien  &  fe  difpofoit  à 
en  donner  une  nouvelle  édition ,  lorfqu'il  mourut  dans  le  mo- 
naftère  des  Blancs- manteaux  le  9  Oâobre  171;.  Il  étoit  né  â 
fieauvais  en  1684,  6c  avoit  fait  profeflion  dans  Tabbaye  de 
S.  Faron  de  Meaux  le  10  d'Août  de  Tan  i7oz.  Après  fa  mort 
D.  Durer  travailla  à  la  même  édition  ^  mais  ayant  été  éloigné 
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de  Paris  |>OQr  les  affaires  du  cems,  il  oe  put  exécuter  Ton  en* 
treprife*  Elle  fut  confiée  à  D.  Pierre  Henri  ^  qui  après  y  avoir 
employé  bien  des  années  ^  femble  Tavoir  abandonnée  pour 
toujours.  On  a  prétendu  que  cette  entreprife  n'étoit  pas  poflible 
à  caufe  de  la  difîculté  de  fe  procurer  les  manufcrits  ce  Ter- 
tuUien  qui  fe  trouvent  dans  les  pays  étrangers. 


m 


DoM  Jean   Martianat. 


jî  %.l.  Sa  VtE. 


DOm  Mautiamay  naquit  à  Saint-Sever*Cap  d*une  très- 
honnête  famille  le  30  Décembre  1^47.  A  Tâge  de  vingt 
ans  il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  ^  tc  entra  au  Noviciat 
de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe ,  oii  il  prononça  h% 
vœux  le  5  d*Août  de  Tan  i<é8.  Après  fes  études  il  apprit  le 
\  Grec  8c  THébreu,  &  fe  donna  tout  entier  à  TEcriture-Sainte  » 

:;  pour  laquelle  il  avoit  dès  fa  jeuneflè  une  forte  inclination. 

\\  il  en  fie  des  leçons  dans  les  monaftères  de  Montma}our9  de 

Saint-André  d* Avignon ,  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux ,  8c  de 
Notre-Dame  de  la  Grafle  au  diocèfe  de  Carcaflbnne. 

Pendant  qu'il  demeuroit  à  Bordeaux ,  le  livre  de  V Antiquité 
i  des  ttms  ritablit  par  le  Père  Pezron  Abbé  de  la  Charmoye  de 

!  rOrdre  de  Citeaux  »  tomba  entre  fes  mains.  Il  le  lut  ^  8c  fon 

xele  s'enflamma  pour  la  défenfe  du  texte  hébreu  attaqué  par 
cet  auteur.  Il  commença  à  combattre  fon  fyftême  par  des  thefes 
in^riméea  à  Bordeaux  en  1687.  Peu  de  tems  après  les  Supé* 
rieurs  Payant  fait  venir  à  Paris^  le  choifireot  pour  travailler  à 
une  nouvelle  édition  de  S.  Jérôme,  Il  en  publia  un  prodrome 
en  1690)  dans  lequel  il  donna  une  idée  de  fon  édition  »  8c  fie 
▼oir  (ur  TEpître  à  Sunia  8c  à  Fretela ,  combien  il  y  avoit  de 
Êuices  dans  le  texte  de  falnt  Jérôme  fuivant  les  éditions  ordi* 
oatres ,  8c  combien  il  y  feroit  de  reftitntions. 

Dom  Martianay  eut  de  grandes  querelles  avec  MM.  Simon 
èc  le  Clerc  fur  (on  édition  de  S.  Jérôme.  Quoiqu*occupé  à  re- 
poufler  les  traits  fatyriques  de  ces  deux  critiques ,  8c  tourmenté 
de  la  pierre )  pour  laquelle  il  (bufrit  l'opération  de  la  taille; 
il  ne  Uifla  pas  de  donner  un  bon  nonaore  dautres  ouvrages 
M  public  d  poflTédoit  toute  r.£critiire-Saime  en  petfedioo  : 


M« 
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fa  converfacioD  ëtoic  honnête ,  8c  la  douceur  ëtoic  peinte  dans 


ion  extérieur  ;  mais  fa  plume  ëtoit  mordante ,  &  au  lieu  de  Dom  Mxa- 
donner  l'exemple  de  modération  à  fes  antaeoniftes,  il  employa  "^'•^^* 
fouvent  contre  eux  d'autres  armes  que  celles  que  lui  fourniA 
foient  la  raifon  8c  Tautorité.  U  reprenoit  les  autres  avec  une 
liberté  qui  n*étoit  pas  toujours  réglée  par  la  difcrétion ,  n'é- 
pargnant pas  même  fes  confrères  les  plus  refpeûables.  On  peut 
voir  comment  U  les  traite  dans  fes  prolégomènes  fur  la  Biblio- 
chèque  divine  de  faint  Jérôme.  Dom  Martianay  pafla  toute  fa 
▼ie  a  compoler  :  fes  ouvrages  feroient  plus  parfaits  ^  s'il  eût 
fu  modérer  fa  plume ,  8c  réprimer  fa  trop  grande  vivacité. 
Il  mourut  d'apoplexie  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
le  1 6  Juin  1717  »  âgé  de  70  ans ,  après  en  avoir  pafTé  cinquante 
dans  la  pratique  exaâe  des  obfecvances  régulières, 

$.  IL  Ses  Ouvrages. 

i.  Difknft  du  texte  Hébreu  &  de  la  Chronologie  de  la  VuU 
gaie  j  contre  U  livre  de  V Antiquité  des  tems  rétablie.  A  Paris , 
1689,  in- II.  Doni  Martianay  avoir  attaqué  dans  des  thefes 
publiques  le  fyftéme  du  P.  Pezron.  CeluL-ci  le  pria  de  mettre 
les  preuves  par  écrit,  8C  c'eft  ce  que  nottb  Bénédiâin  exécute 
dans  cet  ouvr;^,  oii  il  y  a  quantité  d'obfervations  fort  avan- 
tageufes  pour  (outenir  l'autorité  des  livres  de  Moïfè.  Celui  du 
P.  Martianay  )»  écrit  avec  autant  de  folidité  que  de  vivacité ,    Mémoire  des 
«»  lui  mérita  i'eftime  des  connoifleurs,  &  lui  attira  une  réponfe  animes  Ulufir. 
w  du  P,  Pezron ,  qui  le  rendit  encore  plus  fernie  dans  fes  (en-  ^•^^P*  ^^^* 
«i  timens.  ce  Nous  nVntrons  pas  dans  le  détail  des  raifons  qu'il  al» 
lègue ,  pour  prouver  qu'il  faut  fuivre  le  calcul  du  texte  hébreu  , 
8c  qu'il  n'v  a  ^u  que  quatre  mille  ans  depuis  là  création  do 
monde  jufqu'à  Jefus-Cfarift. 

a.  Lettre  du  P.  D.  J.  Martianay  à  Mejfitun  Càuet  fieres. 
Elle  eft  dans  l'onzième  Journal  desf  Savans  de  l'année  1690» 
L'auteur  s'y  plaint  de  l'idée  que  le  P.  le  Quîen  a  voulu  donner 
de  la  Difenje  du  texte  hébreu ,  8c  relevé  quelques  méprifes  èa 
Dominicain.  Ce  Savant  avoit  entrepris  en  même  tems  que 
Dom  Martianay  de  combattre  le  fyftême  du  P.  Pezron ,  dans 
un  ouvrage  qui  parut  en  1690  y  à  peu  près  fous  le  m^mt  titre 
que  le  livre  au  Bénédiâin.  La  concurrence  de  deux  auteurs  ^ 
qui  combattoient  le  même  fyftêrae ,  excita  naturelkment  entre 
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eux  une  efpece  d'émulation  ^  qui  fut  la  canfe  des  plaintes  do 


DoM  Mar-  p.  Martîanay. 
TiAMAT.  j^  Continuation  de  la  défenfe  du  texte  Hihreu  &  de  la  VuU 

gâte  ,  par  la  véritable  tradition  des  Eglifes  chrétiennes  ,  &  par 
toutes  fortes  d*aru:iens  monument  hébreux,  gréa  &  latins,  &Dar^ 
ticuliérement  par  la  Bible  des  premiers  Pères  de  Citeaux  6  les 
ordonnances  de  leur  fécond  Abbé  Etienne  ;  contre  Jjaac  FoMus 
Protejlant,  Ô  contre  les  livres  du  P.  Perron  Religieux  de  VVrdre 
de  Citeaux  y  par  D.  J.  Martianay.  A  Paris ,  169} ,  in-ix.  Ceft 
une  réplique  à  la  réponfe  du  r.  Pezron  »  touchant  les  ^utes 
qui  fe  font  gUflTëes  dans  la  verfion  des  Septante ,  &  touchant 
la  corruption  du  texte  Hébreu  U  de  la  Vulgate ,  qui  lui  avotc 
été  objeûée  par  Ton  adverfaire.  Il  lui  montre  que  les  anciens 
Pères  fe  font  quelquefois  trompés  fur  les  épooues  de  chrono- 
logie, comme  quand  ils  ont  mis  la  mort  de  j.  (j.  à  la  trentième 
année  de  Ton  âge ,  qui  eft  celle  de  Ton  baptême.  Comme  le 
point  fondamental  de  la  difpute  efV  de  favoir  fi  du  tems  des 
Apôtres  TEglife  fondée  à  Jérufalem  par  Notre  Seigneur  9  fe 
fervoit  du  texte  Hébreu,  ou  de  la  veruon  des  Septante  »  Oom 
Martianay  prouve  contre  Ifaac  Voflîus ,  qu'elle  fe  fervoit  du 
texte  Hébreu  ;  que  le  peuple  Juif  parloit  alors  non  un  Hébreu 
pur  comme  au  tems  de  David ,  mais  un  Hébreu  mêlé  de  Cal- 
déen  &  de  Syriaque  ;  &  que  J.  C.  &  les  Apôtres  parloient  la 
même  langue ,  comme  il  paroit  par  plufieurs  paflages  de  TE- 
vaneilc  &  des  Ades.  Le  P.  Pezron  avoir  dit  que  le  vénérable 
BcM  avoir  été  blâmé  pour  avoir  compté  moins  de  cinq  mille 


parce  quil  croyoït  que  _  

dans  le  fixieme  âge  du  monde  »  &  que  celui-ci  fe  juftifîa  en 
avouant  que  Notre  Seigneur  étoit  venu  dans  le  fixieme  âee^ 
&  en  foutenant  que  \cs  cinq  autres  n'avoient  pas  duré  cinq 
mille  ans. 

Le  P.  Pezron  fe  difpofoit  à  réfurer  cer  ouvrage  »  lorfqu'il 
fut  appelle  par  T Archevêque  de  Paris ,  qui  lui  défendir  d'écrire 
davantage  lur  cette  matière  ;  parce  que  le  Prélat  avoit  été  averti 

2ue  des  libertins  &  des  Proteftans  fe  fervoient  des  argumens 
e  Tauteur  de  L^antiquiié  des  tems  rétablie,  pour  attaquer  des 
vérités  eflentielles  à  la  Foi  catholique.  Ainu  cc0èrent  toutes 
les  copteftations. 

4.  Relation 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     jSy 

4.  Relation  de  la  difpute  de  V auteur  du  livre  de  V Antiquité 


des  tems  rétablie^  contre  le  défenfeur  du  texte  Hébreu  ô  de  la      Dom  Mar- 

Vulgate.  A  Paris,  1707,  i/x-i  2.  Dom  Marrianay  dans  cette  rc-  "^^^^* 

lation  prétend  que  ce  fut  Tévidence  de  Tes  railons  oui  mit  le 

Père  Pezron  dans  la  néceflitë  de  rendre  les  armes.  Ne  fut-ce 

pas  plutôt  des*  ordres  fupérieurs  qui  Tempêchcrent  d*ëcrire? 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Aiifons  qui  firent  donner  ces  ordres  ne 

font  qu'à  l'honneur  de  Dom  Martianay,  &  il  eft  certain  que 

depuis  ce  tems-là ,  la  chronologie  des  Septante,  que  foutenoic 

le  Père  Pezron,  a  eu  moins  de  partifans  qu'elle  n'en  avoit  eu 

avant  que  la  Défenfe  du  texte  Hébreu  &  de  la  Vulgate  eût 

paru. 

5.  Dtvi  Hieronymi  Prodromtis ,  Jive  Epifiola  D.  Joannie 
Martianay  ad  omnes  viros  doHos  ac  fiudiojos^  cum  Epifiola 
fanSi  Hieronymi  ad  Sunniam  &  Fretelam ,  cafiigata  ad  Mff. 
codices  optimœ  nota  y  cum  multiplici  obferyationum  génère  illuf- 
trata.  1690,  zn-4^.  C'eft  ici  un  elTai  du  Père  Martianay  fur 
l'Epître  de  faint  Jérôme  à  Sunnia  &  à  Fretela ,  pour  montrer 
combien  il  eft  néceflaire  de  revoir  les  ouvrages  de  ce  faine 
Doéleur  de  l'Eglife  fut  de  bons  manufcrits.  L'auteur  a  fait 
imprimer  cette  lettre  a  deux  colonnes  ;  d'un  côté  on  voit 
l'ancienne  édition  avec  les  diverfes  leçons  ou  corruptions  du 
texte,  &  de  l'autre  la  nouvelle  édition ,  où  cette  pièce  eft  ré» 
tablie  dans  fa  pureté ,  6c  accompagnée  de  pluficurs  remarques 
curieufes. 

Perfonne  n'ignore  que  cette  Epître  de  S.  Jérôme  a  été  une 
fource  de  difputes  ou  plutôt  d'une  guerre  cruelle  entre  le  fa* 
meux  Richard  Simon^&  le  Père  Martianay.  Le  premier,  dans 
fon  Hiftoire  de  lancien  Teftament ,  avoit  employé  l'Epitre  à 
Sunnia  &  à  Fretela  pour  prouver  que  du  tems  de  S.  Jérôme 
les  Dames  de  qualité  failoient  une  étude  particulière  de  la 
critique  de  l'Ecriture- Sainte.  Au  lieu  de  fe  rétraûer  ou  changet 
cet  endroit  dans  les  autres  éditions  de  fon  Hiftoire  critique, 
il  foutint  que  Sunnia  &  Fretela  étoient  deux  Dames  Romaines. 
D.  Martianay  foutint  au  contraire  que  c'étoient  deux  hommes 
du  pays  des  Getes.  Un  favant  Anglois  auteur  des  Réflexions 
fur  les  fciences,  termina  ce  diférend  en  citant  deux  manufcrits 
de  faint  Jérôme,  qui  font  confervés  en  Angleterre,  ou  on  lit 
comme  dans  ceux  du  Père  Martianay  :  DUeSiffimis  fratribus 
Sunniœ  &  Fratellce. 
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6.  San3i  Eufebii  Hicronymi  Stndoncnfis  Presfyteri  divind 

DoM  AfiA-  Biblioihecû  antchac  inedita  ^  œmpUSens  tranjlationes  ladnas 

TiAMAT.  veicns  ac  navi  Tefiamenii,  càm  ex  HeBrmis,  tàm  è  Grœcu 

fomibus  ierivatasi  innumerata  quoqiu  fckoUa  marginalia  ami^ 
quiffind  Hebrdi  cujufdam  fcriptoris  Anonynd  ^  Hcbrœas  voces 
eXprimcntis.  ProMt  è  vetujiijjimis  manufcriptis  eodicibus  GalU-- 
€anis  j  Vaiicanis  ^  ôc.  Studio  ac  labort  Domni  Johannis  Mar^ 
iianity  ô  Domni  Antomi  Pougtt  Monachorum  ,  &c.  Parifiis , 
apuajoannem  AniJJin^  1^93.  Ce  premier  volume  des  Œuvres 
cle  S.  Jër^e,  dédié  au  Pape  Innocent  XII.  comprend  les  ver- 
fions  oue  le  faine  Doâeur  a  faites  fur  le  texte  hébreu  6c  fur 
celui  ac$  Septante.  Cette  Bibliothèque  divine ,  c'eft-à-dire  ^ 
cette  Bible  de  S.  Jérôme ,  eft  un  des  plus  précieux  monumens 
de  Tantiquité.  L*£glife  eft  redevable  à  D.  Martianay  de  l'avoir 
tiré  de  Tobfcurité ,  où  il  étoit  demeuré  depuis  fi  lons-tems. 
C'étoit  le  fentiment  du  grand  Bofliiet  ^  qui  éunt  venu  pTufieurs 
fois  voir  Téditeur ,  le  combla  de  louanges ,  &  voulut  voir  les 
manufcrits  d'où  il  avoit  tiré  les  verfions  de  S.  Jérôme.  Le  prin- 
cipal 8c  le  plus  beau  de  ces  manufcrits  étoit  celui  de  M.  le 
Prëfident  de  Mefme9  écrit  fur  du  velin  pourpré  en  lettres  d*or 
]  Mr  ordre  de  Théodulfe  Evêque  d'Orléans.  Les  Eglifes  de 

I  Narbonne  &  de  Carcafibnne  en  fournirent  deux  autres  à  peu 

.;  près  de  la  même  antiquité.  Le  quatrième  &le  cinquième  font  de 

j  S.  Germain  des  Prés  y  8c  le  fixieme  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

il  U  y  en  a  encore  un  dans  l'abbaye  de  S.  Hubert ,  lequel  a  plus 

i  de  fept  cens  ans.  Dom  Martianay  a  eu  encore  plulieurs  ma- 

;  nufcrits  de  fon  Canon  hebraicœ  ventatis.  Il  en  a  nit  le  dénom- 

I  brement  à  la  tête  de  ce  premier  volume. 

I  II  y  a  fait  entrer  de  favantes  Diflertations ,  qu'il  apelle 

Prolégomènes  y  oii  il  traite  des  queftions  curieufes,  il  expofe 
ce  qui  donna  occafion  à  S.  Jérôme  de  faire  les  verfions  de  la 
Bible,  ceux  qui  Ty  ont  exhorté,  les  dificultés  qu'il  y  a  ren- 
contrées ,  l'utilité  que  TEglife  en  a  retiré ,  Tordre  chronologique 
des  traduâions  de  S.  Jérôme,  l'ancienne  divifion  des  livres 
de  la  Bible  en  chapitres  8c  en  verfets. 

Quand  ce  premier  volume  parut,  on  y  retrancha  quelques 
endroits  des  prolégomènes  8c  des  notes ,  où  le  Père  Caret , 
M.  Simon  8c  le  P.  Pezron  étoient  maltraités  ;  mais  D.  Mar- 
tianay, qui  ne  vouloir  pas  que  (es  premières  penfées  demeu- 
rafifènt  enfevelics  dans  Foubli ,  a  eu  foin  de  nirc  réimprimes 
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Ces  endroits  dans  le  fécond  volume  ^  fous  le  titre  de  Suppléa 

ment  de  la  BibUotheoue  de  S.  Jérôme.  Dom  Mar- 

7.  SanSi  Eufebii  riieronymi  Stridonenfis  Preshyteri  operum  tuhay. 
tomus  fecundus  compleSens  libres  ediios  ac  inédites  EtymoUh- 

gicos  j  Geographicos  ,  quœjliones  hebraicas  ,  Epifiolas  critieas  ^ 
&  Commentarios  infacra  volumina  à  Genefiufque  ad  Prophètes. 
Studio  &  labore  Domni  Johannis  Martianay ,  Presbyteri  Con» 
gregationis  S.  Mauri.  Parifas,  apudeundem^  1699.  Ce  fécond 
tome  eft  précédé  de  trois  prolégomènes.  Dans  le  premier  Té* 
diteur  rend  raifon  de  Tordre  qu'il  garde  dans  l'édition  de  faint 
Jérôme ,  &  en  particulier  dans  les  ouvrages  de  ce  volume.  Il 
fait  valoir  le  travail  de  S.  Jérôme  &  le  (îen  (ur  rinterprétation 
des  noms  hébreux.  Il  fou  tient  Futilité  des  manufcrirs  contre 
quelques  Scholaftiques  &  Critiques  modernes ,  qu'il  ne  mé- 
nage nullement.  Dans  le  fécond  Prolégomène  il  expofe  Tordre 
chronologique  des  ouvrages  contenus  dans  ce  volume.  Dans 
le  troifieme  Prolé^mène  il  réfute  ce  que  Cappel  &  le  Clerc 
ont  avancé  pour  faire  croire  que  faint  Jérôme  n'étoit  pas  fort 
favant  en  Hébreu. 

8.  SanSU  Hieronymi  operum  tomus  tertius  compleSens  Com^ 
memarios  in  fexdecim  Propketas  majores  &  minores  rejiitutos 
adûdem  manufcnptorum  eodicum  vetuftiffimorum.  Parifits,  apud 
Cfaudium  Rigaud,  1 704.  Dom  Nicomat  Bara  (  1  )  Religieux 
d'une  grande  vertu,  mort  Prieur  de  Tabbaye  de  Vendôme ,  a 
travaillé  à  ce  volume.  Dans  les  prolégomènes  qui  font  à  la 
fête  y  Dom  Martianay  apporte  plufîeurs  exemples  des  rcftitu-- 
tions  qu'il  a  faites ,  non-ieulement  dans  les  Commentaires  de 
faint  Jérôme  »  mais  auffi  dans  le  texte  des  Prophètes  ;  il  rend 
raifon  de  Tordre  chronologique  des  ouvrages  du  faint  DoAeur. 
A  ces  prolégomènes  il  a  ajouté  un  Appendix ,  dans  lequel  il 
répond  aux  dificultés  de  Louis  Cappel  contre  plufieurs  endroits 
des  Commentaires  de  S.Jérôme  lur  les  Propriétés ,  &  défend 
Térudieion  de  ce  Saint  dans  les  langues  grecque  ôf  hébraïque ^ 
contre  les  queftions  Hiéronymiques  de  M.  le  Clerc. 

9.  Sancli  Hieronymi  operum  tomus  quartus  in  binas  partes 
divifus ,  compleSens  Commentatios  omnes  in  novum  Tefiamenr 
tum,  atque  Èpiftolas  ctiticas  ejufdem  argumenti^  ordine  librorum 
Scriptura  facm  pofitas  ;  deinaé  cun&u  alias  Epiflolas  ordine 

(i)  n  étoit  de  Goife  am  dk>cè(è  de  Laon.  Il  ficprofeffion  àflge  de  &i  ans  à  S.Facot 
4t  McMx  le  7  Joillcc  iSfé^^  9l  tcoaiiia  (a  ne  cm-péakcttc  le  1  Férdct  17^. 


T 


( 
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ckronologico  nunc  primant  éditas  ^  ô  in  varias  dajfes  dijlributas^ 
DoM  Mar-  cum  opujculis  avologeticis  ù  polemicis,  adfideni  veiuftijfimorum 
TiANAT.  çodicum  recenjitis  acreftitutis.  Parijiis^  apud  eundcm,  typis  vi- 

dtM  Antonii  Lambin  iyo6.  Ce  quatrième  tome  eft  divifé  en 
deux  parties.  La  première  contient  les  Commentaires  de  faine 
Jérôme  &  plufîeurs  lettres  critiques  fur  le  nouveau  Teftament^ 
La  féconde  renferme  les  Lettres  morales ,  rangées  félon  Tordre 
chronologique,  les  Traités  polémiques  contre  les  hérétiques, 
les  difputes ,  &c.  D.  Martianay  a  féparé  les  ouvrages  fuppdfés 
g}/  d'avec  les  véritables ,  comme  le  Commentaire  fur  l'Evangile 

î  z  >  de  S.  Marc  fau0ement  attribué  à  S.  Jérôme ,  &  le  Commen- 

^  2^  taire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  qui  eft  de  l'hérétique  Pelage* 

suj  II  a  mis  de  fuite  les  lettres  que  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  fe 

font  écrites.  On  trouve  dans  ce  volume  l'Apologie  de  fatnt 
Jérôme,  &  une  réponfe  à  plufîeurs  des  lettres  choifics  de  M. 


I        1  w 


^•i  Simon. 


\i 


'i 


I  O.  SanSi  Hieronymi  operum  tomus  quintus  compleSens  vxV 
t  tam  fanSi  Hieronymi  à  duabus  Anonymis  fcriptam  ,  catalogum 

^  Gennadii  de  Firis  illujiribus  ;  opujcula  omnia  fuppofiia  tam 

t  édita  çuàm  inedita  :  cum  Appendice  curiojijjima  thejium  &  dif» 

putationum  in  Bibliafacra  ,  quas  antè  nuuus  pofieris  tradidtrat. 
Parifiis  ^  apud  eundem,  typis  ejufdem,  1706.  Ce  volume  con- 
tient les  ouvrages  fuppolés  de  S.  Jérôme.  Dom  Martianay  a  in- 
(|  féré  à  la  fin  les  thefes  qu'il  avoit  fait  fou  tenir  à  fes  écoliers  fur 

TEcriture-Sainte ,  des  obfervations  fur  le  Pfeautier  en  général, 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  &  fur  les  Lamentations  de  Je- 
rémie,  des  remarques  chronologiques  &  hiftoriques  fur  \t% 
Prophètes,  &  l'explication  des  fîx  premiers  Pfeaumes. 

Cette  édition  des  Œuvres  de  S.  Jérôme  a  été  vivement  cri* 

tiquée  8c  maltraitée  dans  le  feptieme  volume  de  la  Bibliothèque 

choifîe  de  M.  le  Clerc,  hcs  auteurs  du  Journal  des  Savans  en 

ont  jugé  plus  favorablement.  «3  Le  public,  difent-ils,  eft  certai- 

Du  Lundi  1 5  ),  nement  très-obligé  au  zèle  du  P.  Martianay ,  &  à  fon  amour 

Navemb.  1706.  „  pQup  \ç  travail.  Afin  de  mettre  au  jour  avec  fuccès  les  Œuvres 

^*  ^'**  *3de  S.Jérôme,  il  falloir  un  peu  reflèmbler  à  ce  grand  Saint: 

»  il  falloir  être  aufli  habile  que  Teft  le  Père  Martianay  dans 
9>rEcriture,  dans  les  Antiquités  eccléfiafttques  &  profanes, 
91  Se  dans  les  trois  langues  que  S.  Jérôme  ponédbit.  ce 

La  nouvelle  édition  de  toutes  les  (Euvres  de  (aint  Jérôme , 
publiée  i  Vérone ,  par  les  foins  du  marquis  Mafiei ,  n'a 


I 
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Juaugmenter  le  prix  de  celle  de  D#  Marcianay  ;  quoique  ce  ^ 

fere  ait  fupprimé  plufieurs  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  ^^^  Mar* 
S.  Jérôme  dans  quelques  anciens  manufcrits,  mais  qu'on  croit  '^^^^^^* 
n'être  pas  de  lui.  On  reproche  encore  à  D.  Martianay  d'avoir 
placé  les  lettres  de  S.  Jérôme  dans  un  ordre  très-embaradant,  au 
lieu  de  les  mettre  de  fuite  dans  un  volume.  Il  ne  s'eft  pas  donné 
la  peine  d'expliquer  fon  texte  par  des  notes  grammaticales 
&  théologiques  ^  lorfqu'il  en  étoit  befoin ,  ou  du  moins  il  ne 
la  fait  que  rarement.  Dom  Prudent  Maran  avoir  eu  dedein 
de  revoir  le  S.  Jérôme  du  P.  Martianay ,  &  de  le  donner  au 
public  après  l'avoir  perfectionné.  Mais  les  circonftances  de  fa 
vie  ne  lui  ont  pas  permis  d'exécuter  ce  projet ,  qu'il  avoit  an- 
noncé par  un  programme. 

1 1 .  Leitre  de  D.  Jean  Martianay  à  M.  le  Préjident  Coufin. 
L'auceur  expofe  les  raifons  qu'il  a  eues  de  mettre  feulement 
en  caraâèrcs  latins  Jes  paflages  hébreux  cités  par  S.  Jérôme 
dans  fon  Epître  à  Sunnia  &  à  Fretela.  Il  fait  des  remarques 
particulières  fur  l'édition  des  Œuvres  de  S.  Jérôme  donnée 
par  Marianus  Viâorius,  &  montre  combien  elle  fourtmille  de 
fautes  groffieres.  Cette  lettre  fort  favante  eft  dans  le  Journal 
des  Savans  du  1 5  Janvier  1651. 

11.  Lettre  de  D.  Jean  Martianay  au  même.  Elle  roule  fur 
les  verfions  du  livre  de  Job  faites  par  S.  Jérôme ,  lune  fur  le 
grec  des  Septante,  &  l'autre  fur  le  texte  hébreu.  On  a  trouvé 
ces  deux  verfions  dans  un  même  manufcrit.  Dom  Martianay 
fait  valoir  les  avantages  de  cette  découverte.  Sa  lettre  eft  au^ 
dans  le  Journal  des  5avans  du  Lundi  ii  Novembre  1691. 

1 3 .  Lettre  du  P.  Dom  Jean  Martianay  au  même ,  dans  le 
Journal  des  Savans  du  15  Juin  1696.  L'auteur  apprend  au  pu« 
blic  ce  que  doit  contenir  le  fécond  tome  de  Ion  édition  de 
S.  Jérôme ,  &  en  quoi  confifte  la  nouvelle  découverte  qu'il  a 
faite  de  deux  manu fcrits  grecs ,  dont  l'un  eft  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  &  l'autre  de  ceîle  de  M.  Colbert,  Ce  font  les  origi-« 
naux  grecs  de  Philon  Se  d'Origene  qui  font  les  premiers  au- 
teurs du  livre  des  noms  hébreux. 

1 4.  Lettre  de  Dom  Jean  Martianay  à  un  de  fis  amis ,  dans 
le  Journal  des  Savans  du  Lundi  13  Décembre  1697.  I^^  favanc 
auteur  s'y  juftifie  fur  le  retardement  de  l'édicion  du  fécond 
tome  des  ouvrages  de  faine  Jérôme  ^  &  en  rejette  la  faute 
ûir  les  Libraires.  Il  raporte  une  lettre  d'un  de  les  confrères , 
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^  (  Dom  Guillaume  Rouflfel  )  qui  donne  divers  exemples  d'une 
Don  Mar-  mauvaife  traduâion  des  lettres  de  S.  Jérôme ,  &  qui  fe  pro* 
TiANAY.  p^fç  ^»gj^  donner  une  meilleure. 

1 5  •  Z^r/ri^  à  jflf  .  Chevreau  fur  unpaffage  de  S.  Jérôme  dans 
la  préface  de  fort  Commentaire  fur  johel.  Cette  lettre  curieufe 
eft  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  du  1 5  Mars  i  (^97.  \j^% 
anciens  éditeurs  avoient  rendu  ce  pafTage  inintelligible ,  en 
retranchant  le  mot  de  P filles  ^  qui  fe  trouve  dans  tous  les  ma* 
,  ^  nufcrits.  Dom  Martianay  en  rétabliflant  ce  ngiot,  a  donné  un 

j  IV  fort  beau  fens  au  paflàge  de  S.  Jérôme. 

\6.  Vulgata  annquaJLauna  &  Itala  verfîo  Evangelii  fecun^ 
dîim  Mathdum ,  è  vetujlifjimis  eruta  monumentis  ^  illuflrata  Pro^ 
Ugomenis  ac  notis,  nuncaue  primùm  édita  fiudio  &  labore  D.  J. 
martianay  Presbyteri  Benediclini  i  Congreg.  fancli  Mauri. 
Parifus  ,  avud  Antomum  Lambin^  i ^95  »  1/2- 1 1.  Ceft  ici  l'an- 
cienne traduélion  y  qui  étoit  en  ufaee  dans  TEglife  Latine  avanc 
que  S.  Jérôme  l'eût  réformée.  Le  F.  Martianay  a  mis  à  la  tête 
trois  difcours  ou  traités ,  dans  le  premier  delquels  il  inftruic 
le  leâkeur  des  noms  que  les  faints  Pères  ont  donnés  à  cette 
verfion  »  de  fes  auteurs  &  de  fes  exemplaires.  Dans  le  fécond  il 
parle  des  fommaires  que  les  anciens  mettoient  au  commence, 
ment  de  chaque  livre  de  TEcriture-Sainte,  pour  faire  connoître 
ce  qu'il  contenoit.  Dans  le  troifieme  il  fait  voir  \ç,%  avantages 
qu'on  peut  retirer  de  l'ancienne  verûon.  Elle  peut  fervir  à 
l'éclairciflement  de  plufieurs  paffages ,  dont  elle  rend  le  fens 
plus  clairement.  Elle  fert  encore  à  rendre  raifon  de  la  diver. 
(îté  des  citations  de  l'Ecriture  par  les  Pères.  Les  fommaires 
montrent  fur  des  endroits  la  dodrine  de  l'Eglife,  &  entr'antres 
fur  celui  de  la  Cène,  la  croyance  catholique  de  l'Euchariftie. 
A  la  fuite  de  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  D.  Martianay  donne 
l'Epitre  de  faint  Jacques  fuivant  l'ancienne  verfion  ^  avec  des 
notes  curieufes  fur  cette  Epitre. 

1 7.  Remarques  fur  la  verfion  italique  de  V Evangile  de  faint 
Matthieu^  qu^on  a  découvert  dans  de  fort  anciens  manufcrits^ 
Par  D.  Jean  Martianay,  &c.  A  Paris  chez  Antoine  Lambin, 
1^95,  in- 11.  L'auteur  y  fait  voir  la  conformité  de  la  verfion 
italique  de  cet  Evangile ,  imprimée  fur  les  deux  manufcrits 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  avec  celle  dont  fe  fervoienc 
les  Pères  des  quatre  premiers  fiecles  de  l'Eglife.  Il  pafife  enfuite 
à  d'autres  circonftances  qui  rendent  reconunandables  les  ma- 
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nufcrics  de  rancicnoe  Vulgace ,  &  fait  de  nouvelles  obferva- 

dons  fur  Ton  édition  des  ouvrages  de  S.  Jérôme.  Dom  Mar- 

18.  Traités  de  la  connoiffançe  ù  de  la  vérité  de  l^Ecriture^'^^^^^^^ 
Sainte.  A  Paris,  1694  &  les  années  fuivantes,  4  voL  in-ii. 

Le  premier  Traité  eft  deftiné  i  prouver  la  vérité  des  livres  de 
la  Sainte  Ecriture.  A  la  fin  eft  la  relation  de  la  conférence  que 
le  P.  Martianay  eut  avec  un  Juif,  qu  il  voulut  convaincre  de  la 
fàufleté  de  fa  Religion ,  &  à  qui  il  voulut  imprimer  par  des 
raifons  fenfibles  les  vérités  du  Chriftianifme«  M.  Lenfant, 
Pafteur  de  TEglife  françoîfe  de  Berlin  &  Chapelain  de  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  de  PrulTe ,  a  fait  des  Réflexions  &  Remarques  fur 
la  difpute  du  P.  Martianay  avec  un  Juif.  C'eft  dommage  qu'il 
y  ait  tant  d'aigreur  U  de  préjugés  calviniftcs  dans  cet  écrit , 

u'on  trouve  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres 

e  l'an  1709. 

19.  Continuation  du  premier  Traité  des  Ecritures ,  où  l*on 
répond  aux  dificultés  au* on  a  faites  contre  ce  même  Traité ^  ^ 
ou  Von  défend  la  Bible  de  faint  Jérôme  contre  la  critique  de 
M.  Simon,  ci-devant  Prêtre  de  l*Oratoire.  A  Paris  chez  Guil- 
laume Huart,  1^99,  in-ix.  Dom  Martianay  a  divifé  cette 
Continuation  en  deux  parties.  Dans  la  première  il  s'occupe  à 
éclaircir  les  dificultés  que  quelques  amis  lui  avoient  faites  fur 
fon  édition  de  la  Bible  de  S.Jérôme.  Dans  la  féconde  il  répond 
aus  objeélions  de  M.  Simon  contre  cette  édition.  Les  Savans 
ont  jugé  les  réponfes  du  P.  Martianay  folides  &  convaincantes* 
La  féconde  partie  de  ce  volume  a  été  inférée  dans  le  quatrième 
tome  des  Œuvres  de  S.  Jérôme. 

zo.  Suite  des  Entretiens  ou  Traités  fur  la  vérité  &  la  connoif 
fance  de  la  Sainte  Ecriture  :  fécond  Traité  du  Canon  des  livres 
de  la  Sainte  Ecriture  depuis  leur  première  publication  jufqu^au 
concile  de  Trente.  A  Paris  chez  Jean-Baptifte  CulTon  &  Pierre 
Witte,  1703 ,  M-ii.  Ce  Traité  du  Canon  des  livres  faines  eft 
compofé  de  trois  parties.  Dans  la  première  D.  Martianay  fait 
voir  la  manière  dont  les  livres  facrés  ont  d'abord  été  publiés, 
foit  dans  t*£glife  juive,  foit  dans  r£glife  chrétienne.  Dans  la  fé- 
conde il  prouve  que  le  Canon  des  livres  de  l'ancien  Teftamenc 
fut  dreife  du  tems  d*£fdras.  Dans  la  troificme  il  fait  l'hiftoire 
des  livres  Deutero-canoniques  de  l'ancien  Teftamcnt.  Il  pré- 
tend que  les  Canons  des  livres  facrés ,  drelTés  par  les  Conciles  » 
par  les  Papes  &  par  les  IPeres  de  TE^Iife  y  n'ont  été  proprement 
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=?  que  de  fîmples  catalogues  Hc  des  Canons  dëfignés  feulement  ; 
DoM  Mak-  Que  la  conlécration  du  canon  des  Ecritures ,  n*a  été  faite  qu'au 
ANAY.  Concile  de  Trente ,  où  Ton  a  reçu  comme  divins  les  livres 


TIANAY 
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Dutero-canoniques ,  dont  on  avoit  douté  jufqu'alors.  Le  Père 
Barre  Chanoine  régulier ,  dans  (à  Difenft  des  livres  Deutero-^ 
canoniques  de  l* ancien  Tejlament^  réfute  ce  (entiment,  qui, 
dit-il ,  eft  manifeftcment  oppofé  à  la  doârine  de  S.  Auguftin. 
Le  Traité  de  la  vérité  &  de  la  connoiffance  des  livres  faints 
a  été  réimprimé  à  Paris  en  1717,  &  la  Continuation  en  1719. 
y;  II.  Traité  méthodique,  ou  manière  d^ expliquer  l* Ecriture, 

^  ^  -*{  par  lefecours  de  trois  oyntaxes,  la  Propre,  la  rigurée&  l^Har-- 

^2^1  monique.  A  Paris  chez  Jean-Baptifte  Cuflbn ,  1704,  in- 11.  Le 

^i'^l  but  du  P.  Martianay  dans  cet  ouvrage  eft  de  donner  des  règles 

«  j;;  (ures  pour  découvrir  les  divers  fens  de  TEcriture ,  fur-tout  dans 

les  endroits  les  plus  obfcurs.  Par  les  règles  de  la  Syntaxe  propre 

on  apprend ,  dit-il ,  à  connoitre  les  Hébraïfmes  répandus  dans 

le  cours  de  la  Bible  :  par  la  Syntaxe  régulière  &  figurée  on 

2^  trouve  le  fens  métaphorique  caché  fous  diverfes  figures  :  par 

il  le  fecours  de  la  Syntaxe  harmonique  on  apprend  à  concilier 

Us  paflfages  de  l'ancien  Teftament,  qui  femblent  quelquefois 
oppofés. 

1 2 .  Défenfe  de  la  Bible  de  faint  Jérôme  contre  la  critique  de 
M.Simon.  A  Paris,  16^9^  in-ii.  M.Simon  publia  la  même 
année  &  dans  le  même  format  Ces  Lettres  critiques  fur  l'édition 
des  Œuvres  de  S.  Jérôme  donnée  par  Us  Bénédictins.  Ces  lettres 
qui  font  rares ,  ne  fe  trouvent  dans  aucune  édition  de  celles  de 
ce  fameux  Critique.  Il  y  en  a  treize  ;  trois  fur  la  Bibliothèque 
ift|  divine  de  S.  Jérôme;  quatre  fur  les  àtxxH  premiers  volumes  de 

iS;  Tédition  des  Œuvres  au  même;  les  autres  font  contre  la  D/- 

fenfe  de  la  Bible  de  S.  Jérôme  &c  fur  fon  Canon  hébreu  ;  fur 
Je  Spéculum  attribué  A  fàint  Auguftin  ;  fur  le  Commentaire 
d'Héfychius.  Ces  lettres  font  auaifonnées  d'aigreur  &  d  une 
trop  grande  vivacité.  Dom  Martianay  y  a  répondu  fur  le 
même  ton. 

z  3 .  Eruditionis  Hieronymianœ  Defenfio  adversàs  Johannem 
Clericum.  Parijîis  ,  1700,  m-8^.  Cette  apologie  de  l'érudition 
de  S.  Jérôme  a  été  inférée  dans  le  troifieme  tome  de  (es  ou* 
vrages.  Le  P.  Martianay  l'ayant  d'abord  compofée  en  françois, 
demanda  permiffion  au  P.  Général  de  la  faire  imprimer  :  elle 
fut  mife  entre  les  mains  de  quelques  Savans  de  S.  Germain 
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des  Prés  pour  être  examinée  :  ils  la  crouvcrcnc  remplie  d'injures ,  ^ 

&  conclurent  au  refus  de  la  permiflion.  Dom  Martianay  s'en      DomMa^- 
dédommaeea  en  la  craduifant  en  latin  pour  l'inférer  dans  l'édi-  tianay. 
don  de  S.  Jérôme.  Le  P.  Général ,  D.  Boiftard,  n'eut  pas  la  force 
d'en  arrêter  l'impreflion.  Etant  devenue  publique ,  elle  diminua 
beaucoup  l'eftimc  que  le  public  auroit  confervée  pour  Dom 
Martianay,  s'il  eût  répondu  à  fon  adverfaire  avec  modération. 

24.  La  vie  de  /aine  Jérôme  Prêtre,  Solitaire  y  &  Docteur  de 
tEgUfe,  tirée  particulièrement  de  fes  écrits.  A  Paris ,  chez  la 
veuve  d'Antoine  Lambin ,  170^ ,  i/r*4^.  Cet  ouvrage ,  dédié  à 
Madame  de  Lauzun  Abbefle  de  Saintes ,  eft  divifé  en  dix 
livres.  Dom  Martianay  entre  dans  un  grand  détail  fur  la  naif- 
fance,  l'éducation ,  le  Baptême,  les  voyages  &  les  études  de 
S.  Jérôme ,  &  fur  les  diférends  qu'il  eut  avec  Kufin  &  avec 
S.  Auguftin,  En  écrivant  l'hiltoire  de  S.Jérôme  il  donne  celle 
de  fes  ouvrages.  Dans  le  dernier  livre  il  fait  la  relation  de  fa 
mort  arrivée  en  420,  à  l'ige  de  %6  ans  fix  mois.  Il  raporte  les 
éloges  qu'on  a  faits  de  lui  après  fa  mort,  &  repréfente  le  ca^ 
raâère  naturel  de  fon  efprit.  Il  fait  voir  la  pureté  inviolable 
de  fa  doctrine ,  &  la  manière  précife  dont  il  s'eft  expliqué  fur 
toutes  les  matières  de  la  foi.  Comme  on  a  accufé  S.  Jérôme 
d'être  trop  vif  &  trop  cauftique,  il  le  juftifîe  de  ce  reproche, 
&  traite  aflez  mal  M.  Baillet,  qui  en  a  parlé  avec  trop  peu  de 
ménagement.  )>  C'eft,  difent  les  Journaliftes  de  Trévoux ,  [a)  {a)  Janvier 
M  d'une  main  religieufe  &  favante,  que  la  Vie  de  ce  grand  1707,  p.  19. 
9>  Saint  &  de  ce  grand  Doâeur  eft  écrite  ;  &  on  y  trouve  éga- 
«3  lement  à  s'édifier  Se  à  apprendre.  En  la  lifanc  on  a  le  plaifîr  de 
«9  voir  que  c'eft  S.Jérôme  qui  lui-même  fait  le  récit  de  fa  vie. 
>>  Car  ce  qu'il  en  a  marqué  en  diférens  endroits  de  fes  ouvrages, 
^efk  ici  raporté,  &  placé  (i  à  propos,  qu'il  femble  que  le  Père 
«3  Martianay  lui  a  laiffé  toute  la  narration  ,  &  ne  s'eft  réfervé 
3>  que  Tordre  6L  l'arrangement,  ce 

xj.  Harmonie  analytiaue  de  plufieurs  fens  cachés ,  &  rapports 
inconnus  de  V ancien  &  au  nouveau  Teftament ,  avec  une  expli^ 
cation  littérale  de  quelaues  Pfeaumes  &  le  plan  d'une  nouvelle 
édition  de  la  Bible  latine.  A  Paris  chez  Muguet,  1708 ,  in-i  ^. 
Le  P.  Martianay  donne  dans  cet  ouvrage  un  effai  de  nouvelles 
découvertes  Qu'il  avoit  faites  fur  la  Bible.  Celle  qu'il  avoic 
deflein  de  puolier  auroit  été  une  e(pece  de  Polyglotte ,  parce 
qu'il  vouloïc  y  joindre  les  variantes  du  texte  original ,  &  des 
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autres  verfions;  mais  il  n*a  pas  vécu  aflcz  long-tems  pour 
DoM  Mar-  exécuter  ce  projet. 
TiAHAY.  ^^^  EJfais  de  traiuclion  ou  Remarques  fur  les  traduSîons 

françoifes  du  nouveau  Tcjlament ,  pour  les  rendre  plus  parfaites 
ô  plus  conformes  au  génie  des  livres  facris.  A  Pans  chez  Pierre 
Witte,  1709,  i/i-ii.  Cet  ouvrage  a  été  publié  fous  le  nom  du 
fieur  Cheron  Prêtre.  Dom  Martianay  déclare  d'abord  qu'il  ne 
publie  pas  ces  remarques  dans  la  vue  de  porter  aucun  préjudice 
aux  verfions  du  nouveau  Teftament  :  Ion  but,  dit- il,  eft  de 
donner  une  connoiflance  plus  exaâe  du  fens  littéral  dans 
certains  endroits,  où  il  croit  que  les  Traduâeurs  n'ont  pas 
toujours  fuivi  l'idée  des  auteurs  (acres.  L'année  fuivante  il 
augmenta  cet  ouvrage,  &  le  publia  fous  le  même  titre,  mais 
/ans  nom  d'auteur. 

17.  Effais  de  traduclion  ou  Remarques  fur  les  verfions  fran^ 
foifes  du  nouveau  Tefiament  fervant  de  révijîon  pour  les  mêmes 
verfions  y  &  de  commentaire  littéral  fur  les  endroits  ohfcurs  du 
Texte facré.  A  Paris  chez. la  veuve  d'Antoine  Lambin,  1709, 
i/i-i  1.  La  première  édition  ne  renfermoit  des  remarques  que  fur 
les  Evangiles  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc.  Dans  celle-ci  on  en 
trouve  fur  tous  les  livres  du  nouveau  Teftament.  Le  P.  Mar- 
tianay femble  avoir  examiné  avec  foin  toutes  les  verfions  dans 
le  deffein  de  donner  au  public  une  traduâion  entière  du  nou-» 
veau  Teftament  plus  parfaite  que  toutes  celles  qui  avoient  paru 
jufqu'alors. 

18.  Za  vie  de  Saur  Magdelaine  du  Saint-Sacrement ^  ReU- 
gieufe  Carmélite  du  Voile  blanc  du  monaftire  de  Beaune  ,  avec 
des  Réflexions  fur  P excellence  de  fes  vertus.  A  Paris,  171 1, 
i/2-ii.  Cet  ouvrage  prouve  le  zèle  du  P.  Martianay  pour  tour 
ce  qui  pouvoir  relever  fa  patrie;  car  cette  Religieufe,  qu'il 
dépeint  comme  favoriféf  d'un  grand  nombre  de  révélations» 
étoit  de  Saint-Sever-Cap  en  Gafcogne.  Dans  l'avertiftemenr 
Tauteur  dit  qu'il  efpere  que  la  fîmplicité  toute  évangélique  de 
Sœur  Magdelaine,  qui  lui  a  infpiré  une  dévotion  familière 
envers  l'Enfant  Jésus,  fera  impreflion  fur  le  cœur  des  fidèles. 
On  trouve  à  la  fin  de  cette  vie  deux  petits  écrits  de  la  même 
Religieufe ,  l'un  touchant  les  vertus  théologales ,  &  l'autre  fur 
la  prière. 

19.  Le  nouveau  Tefiament  de  Notre  Seigneur  Jefits-CAri^tra* 
duit  en  francois  fur  la  V^ulgate^  avec  des  explications  littérales^ 
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iirées  uniquement  des  pures  fources  de  l'Ecriiure^S ointe.  A  Paris 
chez  Cavelier  ,1711,3  vol.  f/r-i  1.  Dom  Marcianay  eut  au  fujet  Dom  Ma^- 
dc  cette  verfion  des  conteftations  très-vives  avec  M.  Paftel  '^^^^^^^ 
Po(Sbeur  de  Sorbone,  nommé  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
pour  examiner  ce  livre.  Le  Cenfeur  trouva  pluHeurs  chofes  à 
corriger  tant  dans  le  texte  que  dans  les  notes.  Cependant  l'ou- 
vrage fut  imprimé  fans  les  corrc£lions. 

30,  Domnt  Joannis  Manianay  Monachi  &  Prcsbyteri  Bene^ 
diéiini  Prodromus  Biilicus  ,Jîve  conJpeSus  facilis  ac  fimplcx 
expojitionis  nova  Sacrorum  Bibliorum,  ex  ipjîs  divinarum 
Scripturarum  fentenids  parallelis  penitits  contexta  ,  moxque  in 
lucem  proditura  cum  conjilio  fapientum.  A  Paris ,  17 14,  in-^. 
Ce  Prodrome  ou  ProfpeStus  donne  le  plan  d'une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bible,  Le  deflein  du  Père  Martianay  e(l  d'expliquer 
l'Ecriture-Sainte  par  elle-même  &  par  la  comparaifon  des 
paflàges.  Il  en  donne  pour  exemple  &  comme  un  eflfai  le  pre« 
mier  chapitre  de  la  Genefe.  Outre  les  conférences  marginales 
des  paiïages,  il  met  au  bas  de  chaque  page  de  petites  notes  » 
fe  réfervant  à  en  donner  de  plus  amples  â  la  fin  du  volume. 
Les  difîcultésque  lui  firent  les  Imprimeurs  de  Paris,  le  détermi* 
nerent  à  faire  imprimer  cette  Bible  à  Bordeaux.  Il  avoit  même 
pris  déjà  quelque  engagement;  pour  cet  eâèt  il  obtint  du  Cha- 
pitre général  la  permifuon  d'y  aller  denKurer.  Il  s'étoit  même 
mis  en  chemin ,  après  avoir  tait  partir  fes  paquets  devant  lui  ; 
mais  s'étant  trouvé  mal ,  il  s'arrêta  à  Anioni ,  où  l'on  alla  le 
chercher  pour  le  ramener  à  Paris.  Il  obtint  un  ordre  de  M. 
d'Argenfon  pour  faire  arrêter  fes  paquets  en  quelques  lieux 
qu'ils  fuflent  fur  la  route.  Ils  furent  en  efict  renvoyés  de  Tours 
à  Paris.  Alnfi  échoua  le  projet  de  la  Bible  que  D.  Martianay 
avoit  tant  ^  cœur. 

3 1 .  Traité  des  vanités  dufiecle ,  traduction  de  S.  Jérôme  ou  de 
/on  Commentaire  fur  l* Eccléjiafte  ,  avec  de  nouvelles  réflexions  p 
par  D,  Jean  Martianay.  A  Paris ,  1715,1/1-11.  L'auteur  expofc 
le  plan  de  TEccléfiafte  &  avertit  qu'il  a  tâché  dans  fa  traduc* 
tion  de  fuivre  les  règles  que  faint  Jérôme  s'écott  prefcrites  ea 
traduifant  en  latin  les  ouvrages  des  Pères  Grecs. 

32r.  Explication  hijiorique  du  Pfeaume  67  Exurgat  Deus^ 
avec  une  réponfe  aux  Réflexions  critiques  d^un  Do&eur  cm 
Théologie  touchant  quelques  endroits  du  nouveau  Teflameru  de 
D^Jean  AUrtianay.  APariSi  17159  i/i-ii.  Ce  Dodeur  eft  lo 


» 


•  ^\ 


*  > 
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s*  fameux  M.  le  Pelletier ,  qui  dans  fes  Remarques  critiques  fur 


DoM  Mar-  le  nouveau  Teftament  de  M.  Huré  avoir  donné  en  paflant  des 
TiANAT.  coups  de  dcut  à  Dom  Martianay.  Ce  Père  en  lui  répondant 

fe  félicite  de  ce  que  dans  fa  traduction  du  nouveau  Teftament 
il  n'a  trouvé  que  cinq  ou  (ix  endroits  à  reprendre. 

3  3 .  Méthode  facréc  pour  apprendre  a  expliquer  l^ Ecriture^ 
Sainte  par  r Ecriture  même  y  contenant  une  infinité  de  concor-^ 
dances  nouvelles ,  qui  nous  développent  elles  feules  les  fens  les 
plus  ohfcurs  &  les  plus  cachés  de  l* ancien  &  du  nouveau  Tefia-^ 
,  ment.  Genefe.  A  Paris  chez  la  veuve  Muguet ,  1716,  in-%^.  Le 

5  *    I  ;  P.  Martianay  avoit  donné  en  1 704  la  manière  d'expliquer  TEcri* 

!î/^;  ture-Sainte  par  le  fecours  de  plufieurs  Syntaxes.  Il  a  reconnu 

\V'y,  après  bien  des  réflexions ,  que  la  méthode ,  qui  confifte  unique- 

ment à  expliquer  l'Ecriture  par  l'Ecriture  même,  eft  plus  fûre  8c 
Î4us  parfaire.  Il  regarde  cette  méthode  facrée,  qu'il  a  compo- 
ëe  dans  fa  vieilleue,  comme  la  confommation  de  toutes  fes 
études  &  de  Ces  plus  férieufes  méditations  fur  la  loi  du  Sei« 
gneur.  Ce  premier  volume  contient  une  explication  de  la 
î  jj  Genèfe. 

S*  34.  Les  trois  Pfeautiers  de  S.  Jérôme,  traduits  en  françois 

\  !  cvec  des  explications  littérales ,  harmoniques  ô  morales  ,  tirées 

Je  ce  Père,  1704.  M.  Dupin  fait  mention  de  cet  ouvrage ,  dont 
on  trouve  l'idée  ou  le  projet  dans  le  V^  tome  des  Œuvres  de 
S.Jérôme,  colonne  1198. 

3  j.  Pfeautier  en  trois  colonnes,  félon  la  Vulgate.  A  Bruxelles» 
1716,  i/2-i  2. 
;;|  3^.  Réponfe  à  A/L  Carrel  fur  V explication  d'un  paffage  de 

'^  S.  Jérôme,  tiré  de  fa  préface  fur  la  verfion  des  Pfeaumes.  On 

r^î  trouve  cette  réponfe  dans  le  Journal  des  Savans  du  Lundi 

I'  3  Septembre  1703.  Dom  Martianay  témoigne  à  M.  Carrel  fa 

reconnoifTance  pour  avoir  tâché  de  reftituer  un  paflage  grec» 
qu'on  trouve  dans  les  notes  fur  S.  Jérôme,  &  pour  avoir  fait 
remarquer  que  M.  le  Clerc  lui  fait  dire  des  abfurdités.  Au  refte 
le  Père  Martianay  déclare  que  M.  Carrel ,  au  lieu  de  reftituer 
le  pa(fage  en  queftion ,  l'a  plutôt  corrompu  en  changeant  la 
leçon  des  manufcrits. 

37*  Dom  le  Cerf  affure  que  le  P.  Martianay  fit  un  ouvrage 
en  faveur  de  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XL 
&  que  ccft  le  dernier  qu'il  ait  publié.  Nous  n  en  pouvons  rien 
dire ,  cet  écrit  n'étant  pas  tombé  entre  nos  mains.  Il  eft  certain 
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Î|ac  les  PP.  de  Sainte- Marche  &  Rouflcl  ayant  refufc  d'écrire  ^ 

ur  cette  matière,  D.  Martianay  s  en  chargea.  Dom  Mar- 

38.  On  attribue  encore  à  D.  Jean  Martianay  la  Réponfe  a  tianay. 
une  Diffcrtadon  fur  un  pajfage  du  fécond  livre  de  faim  Jérôme^ 
contre  Jovinien.  Mais  cet  écrit  eu  de  D.  Liron ,  dont  nous 
parierons  en  Ton  lieu. 

M  On  voit  par  la  fuite  de  tant  d'ouvrages ,  que  D.  Martianay      Journal  des 
employoit  utilement  tout  le  loifir  que  procure  l'état  qu'il  ^J^f^^  ^^  ' 
99avoitembra{ré.  Verfé  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque ,  ^    '7»7>F* 
9»  il  en  pouvoir  cirer  de  grands  fecours  pour  expliouer  TEcriture-  ^ 
>3 Sainte,  &  pour  éclaircir  faint  Jérôme.  Il  paroit  dans  Tes  ou«- 
9>vrages  beaucoup  d'érudition,  de  méditation  &  de  travail.  Il 
9>auroic  donné  moins  de  prife  k  Tes  antagoniftes ,  s'il  avoit  eu 
une  plus  grande  connoiiTance  des  auteurs  profanes,  s'il  avoic 
conlulcé  plus  qu'il  n'a  fait  les  Commentateurs  modernes  de 
)>r£criture-Sainte,  &  s'il  avoit  écouté  les  avis  que  fes  amis 
iiauroient  pu  lui  donner.  Mais  ce  Savant,  jaloux  de  fes  pro- 
>f <luélions ,  foufroit  la  critique  avec  peine.  Le  public  s'en  eft 
9>  fou  vent  aperçu,  par  la  manière  dont  l'éditeur  de  S.  Jérôme 
'>a  répondu  à  les  adverfaircs.  ce 


9> 
«9 


^ 


DoM  Nicolas  Préfost  j  Dom  Guillaume 
Roussel^  Dom  François  QuesnbTj  et  un 
Anonyme. 

$.1. 

DOm  Nicolas  PnévosT  natif  d'Orléans ,  fit  profeflion 
à  rage  de  vingt-un  ans  dans  1  abbaye  de  Vendôme  le 
x6  Juillet  166} ,  &  mourut  à  S.  Benoit  fur  Loire  le  xo  d'Aoûc 
1717.  On  a  de  lui  les  deux  manufcrits  fui  vans. 

I .  Canularium  abbatid  Sanffd  Marid  de  Neuchariis  (  Noyers  ) 
Ordinis  S.  BencdiSi  ,  diœcefis  Turonenfis  defcriptum  ,  ex  auto^ 
grapho^per  D.  Nicolaum  Prevoji ^illius  monafierii  afcetam  anno 

X.  Elenchus  BenefaSorum  &  tejlium  qui  cominentur  in  Car-* 
tulario  monajkrii  Js,  Maria  de  Neuchariis  juxta  feriem  & 
ardimm  Aboaium  ejufdem  monafierii^  &  alpkabetico  digefius 
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s?  ordine  per  Damnum  Nicolaum  Prévojl,  anno  1 674.  Ces  deux 

D.  PMyo$T,  inanufcrics  font  coofervés  dans  la  Bibliothèque  de  S.Benoit 

*  fur  Loire.  L^auteur  en  raportant  les  noms  des  bienfaiteurs  a 

placé  leurs  écus  &  leurs  armes,  &  y  a  joint  plufieurs  chofes 

relatives  i  leurs  familles.  Ce  ne  font  point  des  généalogies  ^ 

mais  des  matériaux  pour  en  former. 

S.  IL 

DoM  Roussel  9  un  des  plus  beaux  efprits  de  la  Congréga* 
cion  de  Saint-Maur ,  étoit  né  à  Conches  en  Normandie  d^une 
des  meilleures  familles  de  la  ville.  A  l'âge  de  vingt-un  ans  il 
fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folennels  le  x  3  de  Septembre 
de  Tan  1680  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lire  au  diocèfc 
d'Evreux.  Il  fit  fes  études  avec  le  plus  grand  fuccès ,  &  ne 
urda  pas  à  donner  des  preuves  de  fes  taleas  pour  la  prédica- 
tion. Mais  il  préféra  bientôt  la  tranquillité  d'une  vie  privée 
aux  fondions  éclatantes  du  miniflère  évangélique.  Il  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Pontoife ,  6L  enfuite  dans  celle 
de  S.  Nicaife  de  Reims ,  où  il  s'occupa  utilement  d'études  fé- 
:!  rieufes.  Les  Supérieurs  l'ayant  fait  venir  dans  le  monaftère  de 

:>  Notre-Dame  d'Argenteuil ,  il  y  finit  fes  jours  le  5  d'Oâobre 

j  17179  âg^  de  59  ans.  Son  goût  pour  la  belle  littérature  paroit 

^*]  dans  les  ouvrages  fuivans  : 

':|  1.  Lettres  de  S.  Jérôme  traduites  en  fran fois  fur  les  éditions 

:*  I  &  fur  plufieurs  manufcrits  très^anciens  ,  avec  des  notes  exactes 

&  beaucoup  de  remarques  fur  les  endroits  dificiles.  Par  Dom 

Guillaume  RouJjèL  A  Paris  chez  Roulland,  1713,3  vol.  x/2-8^. 

||  Les  deux  premiers  avoient  déjà  paru  à  la  fin  de  l'année  170  ; , 

ic  le  troifieme  en  1707.  Après  l'édition  de  171 3  in^S^.  tout 
l'ouvrage  a  encore  été  réimprimé  en  quatre  volumes  m- 12. 

Le  traduûeur  fait  connoître  dans  fa  préface  I  importance 
des  lettres  de  S.  Jérôme.  La  traduâ:ion  en  eft  excellente  tant 
pour  rexaâ:itude  aue*  pour  le  (kyle  fleuri  &  élégant.  Les  re- 
marques font  folides,  judicieufes,  d'une  faine  critique ,  ti 
fileines  de  recherches  utHes.  Le  troifieme  volume  contient  les 
ettres  critioues  de  S.  Jérôme  fur  l'Ecriture-Sainte,  à  l'exception 
de  celles  qui  font  trop  chargées  de  grec  &  d'hébreu.  D.  Rouflfèl 
y  a  joint  les  lettres  de  S.  Jérôme  à  S.  Auçuftin ,  &  de  S.  Au«* 
guflin  à  S.  Jérôme  ;  quoique  déjà  traduites  par  M«  du  Bois 
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dans  fa  Vcrfion  françoife  des  lettres  de  S.  Auguftin.  Ce  troi-  ^*T— — y 
ficmc  volume  a  été  traduit  fur  rëdition  de  S.  Jérôme  donnée   D.  Roussel» 
par  D.  Jean  Martianay.  A  la  fin  on  a  ajouté  des  Maximes  mo^ 
raies,  tirées  des  autres  ouvrages  de  S.  Jérôme.  Elles  font  très- 
utiles  pour  le  règlement  des  mœurs  &  pour  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  wDom  Guillaume  Rouflel ,  difent  les  {a)  ta)Juin  1704 
>)  Journaliftes  de  Trévoux,  vient  de  mettre  les  lettres  de  ce  ^.  jj^, 
93  faint  Doûeur  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  par  la  belle 
9>  traduélion  qu*il  en  a  fait  en  françois.  On  peut  dire  qu'il  a 
9>  repréfenté  dans  notre  lan^e  une  partie  des  beautés  de  fon 
)3  auteur.  Il  a  imité  le  ftyle  mgénieux  &  élevé  de  S.  Hiérôme^ 
s»  &  il  a  rendu  jufqu'au  fublime  de  Tes  penfées.  « 

1.  Immonali  memoria  dariffimi  ac  reiigi4>fijjimi  viri  Joannîs 
Mabillonii  Epitaphium.  Remis,  apud  Franàjcum  Godard, 
1708  ^  //s-4^.  Cet  éloge  hiftorique  en  profe  carée,  eft  un  chef- 
dœuvre  d*éloouence  :  il  fut  généralement  applaudi  des  con- 
noifleurs,  &  nt  diftinguer  Dé  RouOTel  entre  les  beaux  efprits, 
qui  après  la  mort  du  Père  Mabillon  confacrerent  leurs  plumes 
à  fa  louange.  Nous  avons  raporté  cette  pièce  à  Tarticle  de  ce 
grand  homme. 

3.  DiJfertationfurU  Nar sis,  dont  parle  S.  Grégoire-le-GranJ^ 
Cet  écrit  de  Dom  Rou({èl  étoit  en  manufcrit  dans  la  biblio* 
theque  de  M.  TAbbé  Goujet,  dont  M.  le  Duc  de  Charoft  a  &ic 
l'acquifition. 

4.  Dom  Rouiïèl  eft  auteur  de  la  belle  Epitaphe  que  les  Re-* 
ligieux  Bénédi&ins  de  Tabbaye  du  Bec  ont  fait  graver  fur  une 
prande  table  de  marbre  blanc  ^  pofée  fur  le  tombeau  du  Bien- 
heureux Herluin  leur  fondateur.  La  voici  : 

HIC    J A  CET 

Primas  hujus^ce  monafUrii  Conditor  &  Abbas , 

VENERABILIS   HERLUINUS, 

Primarùe  inter  Normannos  nobiUtaiis , 

Pâtre  Ansgoto  matrm  Hmloidm  in  pago  BsnoifEiftii 

SATtrs, 

Inter  armorum  Jlrepitus  fiunmd  cum  laude  , 

Inter  auU  illecebras  fummâ  cum  integritate  verfattn, 

AbjeBo  militia  frcularis  pabidamento  , 

ChriJU  dciaceps  miUtaturus 
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•!S==P    jllf  Hcrbeno  Lexovienfi  Epifcopo  habitu  monafiico  inJuiiur, 
D.  RoussiL.  £i  ut  Ckriftum  haberct  hœnditattm 

Bênorum  fuorum  Ckrifium  infiituit  kœrcdcm  ; 
Quos  agros  quondam  pojjèderat  dîves , 
nos  coluit  vauper,  coluit  ù  jejunus , 
Ut  cihus  fieret  pauptrum , 
Et  laborantis  fudor  &  famés  jejunantis. 
Labores  diumos  noclurnis  levahat  precibus , 
Prtcts  divinà  USlionc  condiebat. 
^  ^j  Ut  cum  virtutum  fiudiis  Jhidia  littcrarum  conjtmgerti , 

1*'  I  Litteras  quadragenarius  difcere  non  embuit, 

\l"^i  Et  in  Bccccnji  mona/terio  litterarium  aperuit  gymnajium ^ 

*  -  '  In  quopaternœ  pietatis  alumnos  &  harcdes  ^ 


ê 


j  C  ?  <  Ëcclcfiarum  prcefults  candidatos  ^ 

'^  Lanfrancum^  Ansblmum^ 

#1^1  Plurimofque  altos  fui  Jîmiles  difcipulos 

\ti  Ad  omne  virtutis  officium  fuis  informabat  cxtmplis 
:.  %  Abbas  virtuti  fimiUimus  , 

2I  Qui  pUnus  operibus  bonis  ^ 

^  Montent  obiit  vit.  Kal.  oept.  an.  D.  M.  LXXVtii. 

\\  JEt.  LXXXIIJ. 

Patri  de  fe  optimè  merito 
I  iEcemum  hoc  pietatis  monumentum  P.P. 

'I  Monachi  Beccenles  Congrégation is  S.Mauri^ 

Anno  D.  m.  occ.  xiv» 

. .  ^  5  •  Mémoires  pour  THiJioire  littéraire  de  la  France  parfiecles. 

1  Dom  Rouflel  avoit  entrepris  cet  ouvrage  fans  favoir  que  Dom 

'^1  Rivet  en  avoit  conçu  le  deOTein.  11  avoit  difpofé  des  matériaux 

^*  confîdérables,  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  lorfque  les  Su- 

périeurs le  chargèrent  de  travailler  à  Thiftoire  de  notre  Con- 
grégation. Mais  fa  mort  prématurée  fit  échouer  ce  projet  tc 
arrêta  le  cours  de  (bn  travail  fur  THiftoire  littéraire  de  France* 
Ijcs  mémoires  relatifs  à  cet  objet ,  qu'il  laifla,  pou  voient  corn- 
pofer  un  in-folio  manufcrit.  Dbm  Salomon  Patallier  proche 

farent  du  défunt ,  les  donna  généreufement  à  Dom  Rivet.  Le 
^  RoufTcl  n^avoit  encore  travaillé  que  fur  les  derniers  (ieclcs; 
mais  il  avoit  defTetn  de  remonter  au  moins  Jufqu'à  S.  Irénée^ 
dont  on  a  trouvé  Thiftoire  ébauchée  parmi  (es  papiers. 
é.  JU  bellç  £pi(re  dédicacoirç  i  Madame  d'Orléans  Abbefle 

de 


^^i^M. 
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de  Chelles ,  mifc  à  la  tête  des  Méditations  du  P.  Morcl  fur  - 

la  Règle  de  S.  Benoît,  eft  de  la  compofîtion  du  Père  Rouflcl.  D*  Roussel, 
On  y  reconnoît  un  écrivain  des  plus  polis.  *^* 

$.  IIL 

DoM  François  Quesnet  né  à  Rouen ,  fît  profeflion  à  Tâge 
de  dix-neuf  ans  dans  Tabbaye  de  Jumiege  le  i  Mars  166^  ^  fie 
mourut  à  S.  Denys  en  France  le  14  Janvier  1718.  La  régula- 
rité eut  toujours  pour  lui  de  nouveaux  attraits,  &  fa  fidélité 
aux  plus  petites  obfervances  ne  connut  jamais  d'interruption» 
Le  goût  qu*il  avoit  pour  le  génie  &  les  Mathématiques,  donc 
il  avoit  une  grande  connoiCUnce ,  le  firent  nommer  Intendant 
des  nouveaux  bâtimens  de  S.  Denys^  On  a  de  lui  une  Lettre 
adreflëe  à  l'Académie  des  Sciences ,  touchant  les  effets  extraor* 
dinaires  d'un  écho.  Elle  efl  imprimée  dans  le  dix-huitiemc 
tome  des  Mémoires  de  cette  Académie. 

$.  IV. 

Nous  plaçons  ici  un  ouvrage  qu'un  Religieux  de  notre 
Congrégation,  &  dont  nous  ignorons  le  nom,  a  donné  fous  le 
titre  de  Tullius  Chrifiianus ,  five  divi  Hieronymi  Stridonenfis 
epifiolœ  feleSœ  in  très  claffes  dijiributœ.  Editio  nova  Cdteris  ac- 
curatior^  &  auciior  in  nonnullis ,  cum  notis.  Ai  une  è  Congre* 


parce  que  la  manière  d'écrire  des  lettres  de  ce  Père ,  approche 
oeaucoup  plus  de  Pline  le  jeune  que  de  Cicéron.  Toutes  ces 
lettres  choifies  de  S.  Jérôme,  font  partagées  en  trois  claffes.  La 
première  contient  les  lettres  que  ce  Saint  a  écrites  depuis  l'an 
3^^  jufqu'à  l'an  380,  pendant  qu'il  demeuroit  dans  le  oéferc  de 
Calcyde  en  Syrie.  La  féconde  claffe  efl  celle  des  lettres  écrites 
à  Rome  depuis  l'an  580  jufqu'en  }8).  La  troificme  contient  les 
lettres  écrites  dans  le  monaflère  de  Bethléem  depuis  l'an  38^ 
jufqu'en  410.  Ces  trois  clafles  renferment  95  lettres  qui  con- 
tiennent  d'excellens  préceptes  fur  la  Morale  &  la  Religion, 
ic  qu'on  a  cru  par  conféquent  devoir  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens  qui  apprennent  la  langue  latine. 
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Do  M   Antoine-Augustin   Touttèe. 

%.  I.  Sa  Vie. 

DO  M  TouTTiE,  diftingué  par  fa  vertu  &  par  Ton  éro- 
dicion,  ëcoit  né  i  Riom  en  Auvergne  le  13  Décembre 
1677  9  d^uD  père  Avocat  eftimé  dans  le  Bareau  y  tant  par  fon 
éloquence  &  Tes  lumières ,  que  par  fa  probité.  Le  jeune 
Touttée  après  avoir  fait  avec  diftinâion  toutes  Tes  études  & 
même  fa  Théologie  chez  les  Pères  de  l'Oratoire ,  entra  dans 
notre  Congrégation  &  fit  profeffion  le  2.9  d^Oâobre  1 698  dans 
Tabbaye  de  Vendôme.  Il  étudia  de  nouveau  la  Théologie  & 
fut  ordonné  Prêtre  au  mois  de  Décembre  1701.  Il  dédta  à 
(âiot  Benoît  9  par  une  belle  profe  carrée  »  la  Philofophie  qu*!! 
enfeigna  avec  beaucoup  d'honneur  pendant  deux  ans.  Enfuite 
11  profefla  la  Théologie  pendant  quatre  ans  à  S.  Benoit  fur 
Loire ,  &  continua  de  Tenfeigner  pendant  autant  de  tems  dans 
1  abbaye  de  S.  Denys  en  France  y  où  il  vint  demeurer  en  1 708. 
Sans  s'arrêter  aux  queftions  frivoles  des  Scholaftiqucs ,  il  sat- 
tachoit  uniquement  aux  fentimens  des  faints  Pères ,  dont  il 
li(bit  jour  &  nuit  les  ouvrages,  pour  en  tirer  ta  matière  de 
ic%  leçons.  La  connoiflance  du  Grec ,  qu*il  poIHidoit  dans  un 
degré  fupérieur,  lui  fut  d^un  grand  fécours,  &  le  mit  en  état 
d'exécuter  les  ordres  des  Supérieurs,  qui  le  chargèrent  de 
donner  au  public  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Cyrille 
de  Jérufalem.  Il  commença  ce  travail  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denys ,  &  l'acheva  dans  celle  de  S.  Germain  des  Prés ,  où  il 
vint  demeurer  en  171  !• 

On  avoir  lieu  defpérer  qu'étant  d'une  forte  fanté,  dans  la 
fleur  de  Tâge,  &  plein  d'érudition ,  il  laiflcroit  à  la  poftérité 
beaucoup  de  monumens  de  Ton  efprit.  Mais  fi  l'on  n'a  pas  re- 
cueilli de  Tes  grandes  leâures  &  de  Tes  méditations  tous  les 
fruits  qu'on  en  attendoit ,  du  moins  ont-elles  contribué  à  le 
faire  vivre  &  mourir  très»(aintement.  Le  travail  de  Tes  études 
le  mpelloit  fans  cefle  à  la  contemplation  de  J.  C.  attaché  à  la 
croix.  Appliqué  tout  entier  à  la  le£bure  des  (aints  Pères,  il  y 
voyoit  non-fbulement  fur  le  dogme  les  fentimens  catholiques 
que  nous  pxofeflbns  ;  mais  il  rcmarquoit  encore  un  xcle  pour 
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la  Religion ,  qui  confond  la  lâcheté  de  ces  derniers  rems.  Il  ne 

fe  contencoit  pas  de  recueillir  les  belles  Sentences  des  Pères ,  ^*  TouxTis. 

il  y  puifoit  encore  cette  foi  &  cette  charité ,  qui  vivent  encore 

dans  leurs  ouvrages.  Dc-là  cet  amour  pour  la  vérité ,  qu'il  em- 

bralTa  généreufecnent  en  toute  occafion ,  toujours  prêt  à  cor-- 

figer  les  erreurs  qui  lui  auroient  échappé ,  toujours  hautement 

déclaré  pour  la  doArine  du  grand  faint  Auguftin  (on  patron. 

Les  grands  fentimens  quil  avoir  de  Tioftitut  monaftique,  des 

préceptes  &  de  la  doârine  de  TEglife^  &  fon  tendre  amour 

pour  elle,  étoient  encore  le  fruit  de  Tes  études.  Perfonne  n*é* 

toit  plus  affligé  que  lui  des  maux  de  TEglife,  ni  plus  réjoui  de 

ce  qui  pouvoir  confoler  cette  mère  commune  des  Fidèles. 

Quoique  fcs  études  folTent  réglées  de  telle  forte  qu'elles  ne 
prenoient  rien  ni  fur  les  exercices  réguliers ,  ni  fur  le  foin  in* 
difpenfable  de  fon  corps  ;  cependant  le  travail  continuel  joint 
à  une  vie  fort  auftere ,  ruinèrent  fa  fanté  trois  ans  avant  (a 
mort  :  il  fur  attaqué  d'une  toux  violente ,  qui  n'ayant  pas  été 
bien  foienée,  Tagitoit  de  cems  en  tcms.  Mais  fur  la  fin  de  l'année 
171^  elle  fe  jetta  fur  fa  poitrine ,  lui  caufa  dc%  vomiflèmens 
de  fang,  &c  devint  incurable.  La  maladie  qui  pendant  lon^- 
tems  lui  lailfa  la  liberté  de  lire  &  écrire,  ne  lempêcha  jamais 

forces 
do- 
manda  Ces  derniers  Sacremens  la  veille  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge,  témoigna  fon  amour  pour  la  vérité  en  préfence 
de  Notre  Seigneur,  &  déclara  qu'il  mouroit  dans  la  foi  &  It 
communion  de  la  fainte  Eglife  Catholique,  Apoftolique  8c 
Romaine.  Après  avoir  reçu  &s  Sacremens  avec  de  grands  fco^ 
timens  de  pieté,  il  dit  que  fon  corps  étoit  foulage  de  fcs  dou- 
leurs, &  fon  ame  afièrmie  dans  l'efpérance  de  la  vie  éternelle. 
Il  pafla  les  dix-neuf  jours  qui  lui  reiloicnt  de  vie,  à  s^occupej: 
uniquement  de  Dieu,  dans  la  méditation  des  chofes  céleftes, 
fcs  yeux  &  fon  efprit  appliqués  fans  relâche  fur  Timage  de  fon 
Dieu  attaché  à  la  croix.  Quel  fpedacle  !  D'un  côté  la  vue  d*un 
corps  accablé  &  fans  force  ^  imprimoit  la  trifteffe.  De  l'autre  , 
on  admiroit  la  conftance  6c  la  tranquillité,  que  la  vérité  àC 
une  (âinte  vie  procuroit  au  malade.  Cette  force  d'ame  ne  l'a- 
bandonna point  aux  approches  de  la  mort  :  il  difoit  à  fes  amis 
^u'il  prieroit  pour  eux  quand  il  fcroit  avec  Jefus-Chrift ,  &  (è 
ifoic  lire  les  endroits  oe  rEcriturc-Saùn te  qu'il  avoit  marqués 


de  vaquer  k  la  prière  jufqu  au  dernier  foupir.  Voyant  fcs  fo 
diminuer  de  jour  en  jour ,  &  craignant  d'£tre  lurpris ,  il 


qu'i 
iàfi 


-.  ': 
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^5==^  pour  fon  pafTage  à  rëtcrnité.  Le  jour  que  TEglife  célèbre  la 
D.  TouTTÉE.  naifTance  du  Sauveur ,  Dom  Touttëe  regardant  comme  une 

faveur 
heures 
&  qu' 

près  d'expirer.  Ccft  ainfi  ou'il  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le 

25  Décembre  1718.  Il  aUioit  une  grande  fimpHcité  dans  les 

mœurs  à  un  génie  au  delTus  du  commun ,  beaucoup  de  piété 

à  une  érudition  diftinguée,  une  morale  févere  à  des  manières 

^   ^  aifées  avec  fes  confrères.  Ceft  le  jugement  aue  Dom  Prudent 

jI   I  Maran  ,  qui  demeuroit  avec  lui,  en  porte  clans  Téloee  qu'il  a 

$1^:^  mis  à  la  fin  de  la  préface  de  la  nouvelle  édition  de  S. Cyrille 

j;5^  de  Jérufalcm. 

^PA  $.  IL  Ses  Écrits. 

l^f  1.  Programme  dans  lequel  Dom  Antoine^ Augujlin  ToutUc 

<;  ^'  annonce  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  S.  Cyrille  de  Jéru- 

m-    ^ 


falem.  A  Paris  y  171  y.  L'auteur  y  rend  compte  de  fcs  vues  & 
Si:  de  fon  travail  :  il  commence  par  un  éloge  des  Catéchefes  du 

<«'  Saint  :  il  porte  enfuite  fon  jugement  fur  les  éditions  àc  les 

traductions  de  cet  ouvrage  :  il  annonce  une  Veriîon  nouvelle 
plus  conforme  au  texte,  des  notes  Se  des  Diflertarions  pour 
faire  connoitre  l'hiftoire  &  la  doârine  du  faint  Evêque  de 
Jérufalem. 

z.  TOT  EN  AFIOIS  nATPOS  HMnN  KTPIAAOT  lEPO- 
t.|  SOATMnN  APXIEniSKOnOT  TA  ETPI2KOMENA  HANTA. 

;'  i  Sancli  Cyrilli  Arehiepifcopi  Hierojblymitani  opéra  quœ  extam 

*  \  cm  nia  &  ejus  nomine  eircumferuntur  ad  manufcriptos  codices  , 

El  necnon  ad  Supcriores  editiones  cajligata,  Dijffenanoniius  & 

^*  notis  illufirata,  cum  nova  interpretatione  &  copiofis  indicibus. 

Curâ&  Jtudio  Domni  AntonuAuguRini  Touttie,  &c.  Parijiis^ 
Typis  Jacohi  Vincent,  1710.  Dom  Touttée  avoît  fait  impnmer 
le  texte  de  S.  Cyrille ,  &  avoir  achevé  la  préface  &  les  DilTer- 
tations ,  lorfqu'il  mourut.  Cette  belle  édition  parut  par  les 
foins  de  D.  Prudent  Maran.  Il  eft  aifé  de  juger  du  befoin  que 
l'on  en  avoir,  tant  par  l'excellence  de  l'ouvrage,  que  par  la 
défeâuofité  des  éditions  précédentes.  Nous  n'avons  aucun 
Pcre,  qui  ait  traité  les  myfteres  de  notre  Foi  avec  autant  de 
netteté  9  ni  qui  embaraUe  plus  les  hérétiques  des  derniers 
tems ,  que  S.  Cyrille  de  Jérufalem  dans  fes  Catéchefes.  Soa 
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témoignage  cft  cl*autanc  plus  important ,  qu*il  cft  un  des  plus  - 

anciens  Pères  de  TEglifc ,  ayant  vécu  au  milieu  du  IV*.  fiecle.  D.Touttb^. 

Toutes  les  éditions  qui  avoicnt  paru  jufqu  a  nos  jours  étoienc 
fi  défeélueufes ,  que  tous  les  Savans  fouhaitoient  avec  paflion 
qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  qui  voulût  bien  fe  charger  d'en  don- 
ner une  parfaite.  LeS  unes  avoient  été  faites  fur  un  manufcric 
mutilé ,  qui  ne  contenoit  qu'un  petit  nombre  de  Catéchcfes 
pleines  de  fautes  :  les  autres  avoient  à  la  vérité  donné  toutes 
les  Catéchcfes,  mais  en  latin  feulement.  Cinquante  ans  après, 
M.  Prévôt  corrigea  cette  édition  avec  le  iecours  de  quelques 
manufcrits  du  Vatican;  mais  foit  par  la  négligence  des  im- 
primeurs,  foit  par  la  faute  des  copiftcs,  il  laiflTa  plu(ieurs  lacunes 
à  remplir  &  bien  des  endroits  dans  le  texte  à  corriger. 

Enhn  le  Doéleur  Thomas  Mill  Anglois  entreprit  une  édi*^ 
tion  qui  éclipfa  toutes  les  autres,  &  le  P.  Toutrée  avoue  que 
ce  favant  n'a  rien  nëgh'gé  pour  fatisfaire  le  public;  qu'il  ra- 
porte  une  infinité  de  variantes  leçons  tirées  des  manuicrits  Se 
des  anciennes  éditions  ;  qu'il  a  corrigé  le  texte  grec  &  la  Ver- 
iion  en  plufîcurs  endroits,  &  qu'il  a  fait  beaucoup  de  notes 
pleines  d'érudition;  mais  avec  tout  cela  D.  Touttée  remarque 
qu'il  manque  beaucoup  de  chofes  à  cette  édition  ;  que  le  texte 
a  befoin  d'être  corrigé  en  bien  des  endroits;  que  l'éditeirr 
voulant  le  corriger ,  l'a  fouvent  corrompu ,  &  que  pour  rendre 
S.  Cyrille  de  fa  communion ,  il  Ta  rempli  de  notes  hérétiques, 

Dom  Touttée  voyant  la  néceflité  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  ce  Père,  a  rendu  ce  fervice  à  l'Eglife  en  homme 
vraiment  favant.  Il  fait  leloge  des  ouvrages  de  faint  Cyrille, 
montre  par  divers  témoignages  l'eftime  qu'en  ont  fait  les  An- 
ciens, entre  dans  le  détail  des  éditions  qui  en  ont  été  données, 
des  critiques  &  des  apologies  qui  en  ont  été  faites,  &  rend 
raifon  de  fon  travail.  Apres  avoir  collationné  fon  auteur  fur 
tous  les  manufcrits,  dont  il  a  donné  la  notice,  il  a  fait  l'ap- 
plication des  meilleures  leçons  qu'il  y  avoir  trouvées ,  a  cor- 
rigé pac  ce  moyen  le  texte,  qui  etoic  corrompu ,  a  rempli  les 
lacunes  que  les  éditions  précédentes  avoient  laifl^es,  il  a  en- 
richi fon  édition  de  notes  qui  font  des  preuves  de  fon  érudi- 
tion, &  a  réfuté  folidement  les  hérétiques  de  ces  derniers 
cems. 

Les  ouvrages  de  S.  Cyrille  font  précédés  de  trois  DifTerta- 
tions  fort  amples.  La  première  divifee  en  feize  chapitres,  traite 


28 
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^==55"  de  la  ?îc  8c  des  aâions  de  S.  Cyrille  de  JërMfalefn ,  né  en  j  i  j , 
D.TouTTéB.   more  en  38^,  &  éclaîrcit  plufieurs  points  oblcurs  de  THiftoifc 

eccJéfiaftique.  Dans  la  féconde ,  oui  n'a  que  fix  chapitres  ^  Dom 

Touttée  parle  de  cous  les  écrits  de  S.  Cyrille^  défend  fes Caté- 

chefcs  9  explique  la  manière  dont  ce  Saint  expofoit  les  dogmes, 

&  réfute  les  chicanes  &  les  calomnies  de  Rivet  &  d'Aubertia 

fameux  Calviniftes.  Dans  la  troi(ieme  partagée  en  1 5  chapitres , 

il  traite  de  plufieurs  points  de  la  doArine  de  S.  Cyrille  for  les 

g,y^l  myfteres  de  la  Sainte-Trinité  Se  de  TËuchariftie,  fur  le  facri- 

l^A  fice,  le  péché  orignel ,  la  néceflité  &  Tefficacité  de  la  Grâce, 

*  ;?;  fur  le  Baptême  &  la  Confirmation ,  &c.  Il  explique  les  diférens 

ipî  paHages  de  faint  Cyrille  qui  peuvent  (bufrir  Quelque  dificulté. 

-;?^  Apuyé  de  l'autorité  de  ce  Père,  il  foutient  le  fentiment  des 

Grecs  &  des  Orientaux,  qui  croient  que  la  Confécration  de 

TEuchariftie  ne  fe  fait  pas  feulement  par  les  paroles  évaneé* 

fr  l  liques,  mais  qui  la  font  encore  dépendre  des  prières  {i)  de  Tin* 


£  :  :  voeation. 


i |:  I  Ces  trois  DilTertations,  où  chaque  matière  eft  traitée  à  fond , 

**'  i  font  fui  vies  de  tous  les  témoignages  des  Anciens  concernant 

*i  .  S.  Cyrille  &  fes  ouvrages.  Ses  écrits  font  i®.  ving-ttrois  Caté- 

;^  cbefes  avec  un  difcours  préliminaire  du  même  Saint  fervant 

.:;  d^introdudion  k  ces  inftruûions  fi  lumineufes,  qu'il  fit  publi- 

|:][  quement  à  Jérufalem,  pour  apprendre  à  ceux  qui  fe  préparent 

;:  i  au  Baptême  les  vérités  qu'ils  doivent  favoir  ,  &  ce  qu'ils  doivent 

r|   •  pratiquer.  Toute  la  Religion  y  efl;  comprife,  &  traitée  avec 

;!  ;    :  une  grande  folidité.  1^.  Homiiia  in  paralyiicum  juxia  pifcinam 

k .    '  jacentem  gracè  &  latine.  Dom  Touttée  dans  fon  avertiflement 

|l    ;  fur  cette  Homélie  en  donne  Tanalyfe,  prouve  quelle  eft  de 

'  S.  Cyrille,  parle  des  manufcrits  qu'il  a  confultés,  &  de  l'édi- 

tion que  Thomas  Mill  en  avoir  dé|a  donné  en  1703  avec  les 
autres  Œuvres  du  faint  Dodeiur  imprimées  à  Oxford ,  &  fait 
voir  que  le  même  Saint  a  prononcé  ce  difcours  étant  Prêtre, 
fous  l'Evêque  Maxime,  vers  l'an  $45. 

Enfin  les  ouvrages  fuppofôs  à  S.  Cyrille ,  les  épitres  dédica- 
toires  des  éditions  de  Grodec  1  ^04,  &  de  Jean  le  Prévôt  1  ^08 , 
les  notes  \t%  plus  curicuiès  fie  la  préface  de  M.  Mill ,  la  def- 

(i)  Le  Peie  Orfi  Oomimcain  de  Florence  t  publié  une  Di/Tenation  dans  laquelle 
il  s*eft  attaché  à  comhactrt  les  raiibns  de  O  Augaftia  Toottée.  Il  infinue  même  oae 
le  fentîmcnc  qu'il  léflite  Icnc  thbé&t.  Le  Béoéuân  n'aorotc  pti  eu  de  peine  à  lai 
pcoBva  ie  cotnoane» 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SL  MAUR-     407 

cripcion  U  Thiftoire  de  la  Bafilique  de  la  Rëforreâion  k  Jéru-    -^ . ?■ 

falcm,  avec  le  plan  gravé ,  &  deux  tables ,  terminent  ce  vo*  D»Tourri£. 
lume.  Cette  édition  a  paru  aux  Savans  une  des  plus  belles  fie 
des  plus  accomplies  qu  on  pût  fouhaiter.  Cependant  les  Jéfuites 
en  ont  vivement  attaqué  plufieurs  endroits  dans  leurs  Mémoires 
de  Trévoux  de  lyii.  Mais  Dom  Prudent  Maran  en  a  pris  la 
défenfe,  &  a  juftifié  en  particulier  le  Père  Touttée  fur  laccu- 
fation  d'avoir  copié  M.  de  Tillemont  fans  témoigner  fa  recon- 
noiflance  à  ce  fa  van  t  Hiftorien. 

3.  On  a  pendant  long-tems  attribué  ï  Dom  Touttée  trois 
lettres  d  un  Théologien  à  un  Evêque  fur  la  aueftion  ^  Si  Von 
peut  permettre  aux  Jéfuites  de  conjèjfer  &  d*aofoudre.  Mais  ces 
lettres  9  qui  parurent  en  1^16  /Vi-ii.  font  de  l'Abbé  Couet^ 
comme  on  Y  a  fu  d'une  manière  certaine  depuis  fa  mort. 


Dom   Pierre    Vavllegeard. 

DOm  Vaullegeard  naquit  à  Neuville ,  paroifle  du  dio- 
cèfe  de  Bayeux ,  proche  Vire.  [1  fit  (ts  humanités  dans 
rUniveriité  de  Caen  avec  un  fuccès  qui  commença  à  donner 
de  lui  les  plus  grandes  cfî>érances.  Parvenu  à  la  Rhétorique  » 
il  y  prit  tant  de  goût,  qu'il  Tétudta  pendant  cinq  ans ,  au  bout 
defquels  fon  ProfefTeur  étant  mort ,  cette  célèbre  Univerfité 
jetu  les  yeux  fur  lui  pour  le  remplacer.  La  chaire  de  Rhéto* 
rique  au  collège  àc%  Arts  lui  fut  donc  offerte  ;  mais  fon  hu- 
milité lui  dérobant ,  pour  aiofi  dire ,  à  lui-même  àcs  talens 
aue  tout  le  monde  voyoit,  lui  fit  prendre  le  oarti  de  les  cacher 
ans  lobicurité  du  cloître  ;  &  tandis  qu'on  fe  préparoit  à  l'ind 
ullcr  avec  applaudiffement  dans  cette  chaire  ^  il  jpartit  fecré- 
tement  de  Caen  pour  l'abbaye  de  Lyre,  au  dtocèle  d'Evreux, 
où  étoit  alors  le  Noviciat.  On  lut  donna  l'habit  religieux ,  te 
Tannée  expirée  »  il  y  prononça  (t$  vœux  le  7  du  mois  d'Août 
1^70  y  âge  de  vingt-deux  ans. 

Il  penfoit ,  en  profedaot  la  vie  religieufc ,  fe  fouftraire  à 
une  étude  aufli  pénible  que  celle  d'inftruire  &  d'enfeigner  la 
jeunefle.  Déjà  il  s'étoit  formé  un  plan  d'études  particulières , 
qui  fubordonnées  aux  obfervances  de  fon  état,  dévoient  faire 
le  bonheur  de  fa  vie;  mais  en  vain»  On  aperçut  bientôt  dans 
la  Congrégation  les  mêmes  talens  que  l'Ùniveriîté  de  Caen 
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-  >  avoir  reconnus  en  lui.  Ses  cours  de  Philofophie  &  de  Th^o* 
D.  Vaulli-  logie  étant  finis,  il' lui  fallut  faire  par  obéillânce,  ce  qu'il 

avoit  refufé  par  humilité.  A  peine  eut-il  été  promu  au  Sacer^ 
doce  9  qu'on  l'envoya  au  collège  de  Tiron ,  oii ,  par  les  mêmes 
fentimens  d'humilité  ,  il  demanda  à  commencer  fa  longue 
carrière  par  enfeigner  la  Sixième;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Mais  après  avoir  conduit  Tes  écoliers  de  claiïe  en  clafTe  Cuc^ 
ceflivement  jufqu'en  Rhétorique,  il  ne  lui  fut  plus  permis  de 
rétrograder. 

C'eft  de  cette  chaire ,  qu'il -a  remplie  pendant  quarante-trois 
ans,  quil  a  formé  plufieurs  grands  hommes,  qui  ont  brillé, 
&  dans  l'Eglife  &  dans  le  Bareau.  Le  célèbre  M.  Cochin ,  ce 
Cicéron  de  notre  (lecle ,  Ce  faifoit  honneur  d'avoir  été  Ton 
difciple  :  il  ne  faifoit  pas  même  dificulté  de  dire  que  s*il  avoit 
quelque  éloquence ,  il  la  tenoit  des  préceptes  de  ce  grand 
maître ,  qu'il  n'a  ceflTé  de  refpeâer  jufqu  à  la  mort.  La  répu« 
tation  du  P.  Vaulleeeard  devenoit  de  jour  en  jour  plus  célèbre: 
elle  attiroit  au  collège  de  Tiron  des  écoliers  des  principales 
villes  &  provinces  du  Royaume,  de  Paris,  de  Lyon ,  de  Rouen , 
de  Flandre,  de  Picardie,  6c  de  Londres  même.  On  a  entendu 
dire  plus  d'une  fois  au  fameux  Père  Jouvanci  Jéfuite  qu'il  ne 
connoilToit  que  trois  perfonnes  en  France  qui  polTédaflènt 
parfaitement  la  langue  latine,  le  P.  de  la  Rue,  D.  Vaullegeard 
&  lui-même. 

Notre  ProfelTcur  Bénédiâin  avoit  copipofé  d'excellens  ou* 
vrages;  une  grande  Rhétorique,  faite  avec  beaucoup  de  foin; 
l'Hrftoire  de  France  en  vers  hexamètres,  que  quelqu'un  s'avifa 
de  faire  imprimer  à  fon  infu,  mais  qu'il  défavoua;  &  comme 
il  en  fut  informé  de  bonne  heure,  il  réuflit  à  en  retirer  tous 
les  exemplaires.  On  a  également  admiré  pluficurs  tragédies  de 
fa  compo(ition,  qu'on  prétend  que  les  Corneilles  &  les  Racines 
auroient  trouvées  dignes  de  leur  approbation^  Los  fujets  en 
étoient  prefque  tous  tirés  de  l'Ëcriture-Sainte.  Pendant  long* 
tems  on  s*étoit  flatté  que  D.  Vaullegeard  céderoit  aux  inftances 
de  Tes  amis ,  qui  l'avoient  fouvcnt  prié  de  mettre  au  jour  ce 
qu'il  avoit  compofé  ;  mais  par  une  humilité  dommageable  à 
la  République  des  Lettres,  il  le  jctta  lui-même  au  feu  quelque 
tems  avant  fa  mort.  Les  pièces  fugitives  que  quelques-uns  de 
fcs  écoliers  ont  confervées  de  mémoirp,  font  regretter  la  perto 
des  ouvrages  entiers. 

Dom 
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Dom  VauIIcgeard  étoit  au(fi  parfait  Relieieux ,  qu'il  étoic  ' 

nabiie  ProfeflTeur  d'éloquence.  Jamais  on  ne  le  vit  s'écarter  des  D.  VAotLi» 
devoirs  que  prefcric  une  piété  folide  Se  éclairée  :  tout  fon  tems  g«a«.b. 
étoit  confacré  à  l'étude  Ce  à  la  prière,  fanAifiant  ainfi  l'une  par 
l'autre.  Chaque  jour  il  offroit  le  faint  facrifîce  de  la  MeUc  : 
il  ne  ceflà  de  (àtisfaire  à  cette  dévotion ,  que  lorfque  fur  les 
dernières  années  de  fa  vie  il  fc  vit  atuqué  d'un  tremblement 
de  mains ,  qui  ne  lui  permettoit  plus  de  porter  le  calice  à  la 


mais  manqué  de  communier  cous  les  jours  à  une  MefTe  qui  fc 
dit  à  fix  heures  dans  les  monaftères  de  la  Congrégation. 

La  mort  de  D.  VauUegeard  ne  fut  pas  moins  édifiante  que 
Tavoit  été  fa  vie.  Dans  ces  derniers  momens  ce  refpeâaole 
maître  s'humilia  devant  fes  difciplcs  :  il  demanda  qu'on  les  lui 
fît  venir,  &c  les  voyant  aflemblés  au  tour  de  fon  lit,  après  leur 
avoir  demandé  pardon  des  impatiences  qu'il  avoir  fait  paroître 
à  leur  égard,  il  les  pria  d'oublier  généralement  tous  les  fujets 
de  peines  qu'il  craignoit  de  leur  avoir  caufés ,  les  exhortant 
dans  les  termes  les  plus  capables  de  les  toucher,  à  mener  tou- 
jours une  vie  très-chrétienne.  Ceft  ainfi  que  mourut  D.  Pierre 
VauUegeard  dans  l'abbaye  de  Tiron  le  i8  Mai  1719. 

Cet  article  eft  tiré  des  Mémoires  du  R.  P.  Dom  Pierre- 
François  BouDiER  Abbé  de  Saint-Martin  de  Sécz,  &  préfen- 
tement  Général  de  notre  Congrégation.  On  les  trouve  im- 
primés parini  les  additions  à  la  fin  du  X*  tome  du  grand  Dic- 
tionnaire hiftorique  de  Moréri.  Dom  Boudicr  eft  encore  au- 
teur de  l'Hiftoire  manufcrite  du  monaftère  de  S.  Vigor  de 
Baycux ,  &  de  quelques  autres  écrits.  Il  eft  né  à  Valoene  au 
diocèfe  de  Coutance  de  parens  nobles.  Après  avoir  fait  les  hu- 
manités dans  rUniverfité  de  Cacn ,  il  alla  au  Noviciat  de  l'ab^ 
baye  de  Jumiege ,  où  il  fit  profefiion  à  l'âge  de  dix*huit  ans  le 
a9  Juillet  17 iz. 
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DoM  Jean-Etienne   Badier. 

DOm  Badibu  né  à  Dol  en  Bretagne  au  mois  de  Mai 
i(f  o  9  fe  confacra  à  Dieu  par  la  profeflion  religieufe  dans 
labbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes  le  douzième  jour  d'Août  de 
Tan  i668.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  dans  la  Congré- 
ntion ,  il  enfeigna  avec  fuccès  pendant  plufieurs  années  la 
rhilofophie  &  la  Théologie  dans  Tabbaye  de  Saint-Denys  en 
France.  En  1^90  il  fut  nommé  Prieur  de  Lehon-fur-Rance 
près  Dinan  en  Bretagne.  Il  gouverna  fucceflivement  divers  au* 
très  monaftères  plus  confidérables  jufquen  Tan  1719  qu'étant 
Prieur  de  Tabbaye  de  Corbie,  il  y  mourut  le  6  de  Juillet  de  la 
même  année. 

L*Abbé  Gervaife  Prévôt  de  Suevre  dans  TEglife  collégiale 
de  S.  Martin  de  Tours  ^  ayant  publié  en  fran<;ois  une  Vie  de 
ce  grand  Saint,  dans  laquelle  il  avoit  ofé  avancer  que  S.  Martin 
n'avoit  jamais  été  moine,  &  que  les  moines  n'ont  defTervi  en 
aucun  tems  TEelife  célèbre  de  ce  nom;  D.  Badier  alors  Prieur 
de  Tabbaye  de  S.  Julien  de  Tours ,  entreprit  de  réfuter  ces  deux 

{paradoxes  btftoriques,  &  de  faire  taire  un  téméraire,  qui  dans 
es  compagnies  les  plus  honorables  parloir  de  l'état  monaftique 
avec  autant  de  mépris  que  d^ignorancc.  Ceft  ce  que  notre  Éé- 
nédidin  exécuta  exaélement  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  fain^ 
ieti  de  lUtat  monajlique  ^  oà  l'on  fait  l'fujloire  de  l'abbaye  de 
Marmoutier  &  de  lE^life  royale  de  S.  Martin  de  Tours  ^  depuis 
leur  fondation  jufqu' a  notre  tems.  Pourfervir  de  réponfe  à  la 
Vie  de  S.  Martin  ,  compofèe  par  M.  l'Abbé  Gervaife  Prévôt  de 
VEslife  de  S.  Martin.  Par  D.  E.  B.  P.  E.  M.  B.  D.  L.  C.  D. 
S.  M.  (  c'eft-à-dire ,  Par  Dont  Etienne  Badier  Prêtre  &  Moine 
Bénédiclin  de  la  Congrégation  de  Saint^Maur.  )  A  Tours  cke:^ 
Jean  Barthe  &  H.  Michel  Duval,  i700j  1  vol.  in^ix. 

Cet  ouvrage  écrit  avec  plus  de  folidité  que  d'aerément,  eft 
divifé  en  crois  livres.  Dans  le  premier  l'auteur  nit  voir  que 
l'état  monadique  a  été  uni  à  la  cléricature,  dès  fon  origine, 
&  que  les  Moines ,  bien  loin  d'en  être  exclus,  en  ont  poflcdé 
les  dignités  même  les  plus  éminentetf,  tant  dans  l'Orient,  que 
dans  l'Occident.  Dans  le  fécond  livre  il  prouve ,  par  les  té* 
moignages  de  Sulpice  Sévère  &  de  Grégoire  de  Tours ,  que 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     411 

S.  Martin  &  Ces  difciples  ont  été  Moines.  Le  P.  Badier  dans  - 

le  troifieme  livre  donne  un  Abrégé  de  Thiftoire  de  Tabbaye  D.Bapiir, 
de  Marmoutier  &  de  TEglife  de  S.  Martin  de  Tours,  dont  les 
Moines  furent  en  poflTelhon  jufou'au  VII^  fiecle.  Comme  Tau* 
teur  in(ifte  beaucoup  fur  la  perteâion  de  la  vie  folitaire,  il  a 
cru  pouvoir  intituler  Ton  ouvrage,  La  fainteti  de  lUtat  monaf- 
tique.  L'Abbé  Gervaife  s'y  vit  fi  bien  réfuté ,  que  tout  hardi 
qu'il  étoit,  il  n'ofa  pas  y  répondre. 


DoM  Michel  Félibien  D*Avdvx, 

%,  I.  Sa   Vie. 

DOm  Félibien  étoit  fils  d'André  de  la  famille  de  MM.  des 
AvauX)  féconde  en  gens  de  lettres.  Il  naquit  à  Chartres 
en  1665  ,  &  y  reçut  une  excellente  éducation.  Déjà  connu 
dans  le  monde  fans  le  connoître ,  il  en  évita  les  écueils  en  fe 
retirant  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  profeffion  dans 
l'abbaye  de  Lire  au  diocèfe  d'Evreux  le  neuvième,  jour  d'Août 
de  l'an  1 683 ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

A  peine  étoit-il  lorti  de  fes  études  que  Dom  Bouyer  Prieur 
de  S.  Denys  en  France  lui  propofa  d'écrire  l'Hiftoire  de  cette 
illuftre  abbaye.  Il  la  commença  au  mois  d'Avril  ^  &  y  travailla 
pendant  neuf  ans  Ans  relâche  &  fans  rien  prendre  fur  l'obfer- 
vance  de  la  Règle. 

Cette  hiftoire  achevée  en  170^  fut  fi  bien  reçue  du  public, 
qu'au  mois  de  Septembre  17 10  M.  Bignon  Prévôt  des  Mar- 
chands, accompagné  de  M.  Chauvelin,  vint  trouver  le  R.  P. 
Général  &  le  P.  Prieur  de  l'abbaye  pour  les  prier,  au  nom  de 
la  ville  de  Paris ,  de  donner  une  place  dans  la  communauté 
de  S.  Germain  des  Prés  à  D.  Michel  Félibien ,  afin  au'il  pût 
travailler  plus  commodément  à  THiftoire  de  Paris ,  dont  ces 
Mefiieurs  l'avoient  fupplié  de  vouloir  bien  fe  charger  ;  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Dom  Félibien  conduifit  ce  grand  ouvrage 
jufqu'à  l'an  1 66o. 

Pendant  toute  fa  vie  il  eut  une  très-foible  fanté;  mais  fes 
dernières  années  furent  très^languifiantes.  Il  édifia  par  fa  pa- 
tience ,  fa  douceur  &  fa  politefTe.  Après  s'être  préparé  à  la 
mort  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  &.  avoir  reçu  it,% 
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- SacremcDs  avec  piété ,  il  mourut  à  Saint-Germain  des  Prés  le 

D.FiLWiK.  ^5  de  Septembre  1719»  à  Tâge  de  cinquante- quatre  ans.  Set 

talens  &  Ton  caradère  aimable  le  firent  beaucoup  regretter  da 

public  &  de  fa  Congrégation. 

$.  IL  Ses   Ouvrages. 

1  •  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  Madame  d*Harcoun  AB^ 
bejfe  de  Montmartre.  A  Paris,  1699. 

%.  Hiftoire  de  V abbaye  royale  de  Saint-^Denys  en  France  y 


pi 
les  Eviques  ;  les  Ions  des  Rois ,  des  Princes  &  des  autres  bten^ 

faiteurs.  Avec  la  defcriotion  de  VEglife  &  de  tout  ce  qu^elle  con^ 

tient  de  remarquable.  Le  tout  jujlijie  par  des  titres  authentiaues  ^ 

ô  enrichi  de  Plans ,  de  Figures  ^  &  d'une  Carte  Topograpnique. 

Par  Dom  Michel  f  élibien  Religieux  BinédiSin  de  la  Congre^ 

cation  de  S.  Matir.  A  Paris  chez  Frédéric  Léonard ,  1 70e , 

Journal  des  tn-fbl.  p.  8io.  >»Cet  ouvrage  fatisfait  également  Tefprit  &  les 

Sav.  du  Lundi  *>  yeux.  11  traite  d'une  matière  curieufe  &  importance ,  féconde 

t  Mars  1706.  >ien  incidens  agréables  6c  édifîans.  Les  caraâères  en  font 

M  beaux,  les  taiiïes-douces  qu'on  y  voit  en  grand  nombre, 
99  font  parfaitement  bien  eravées.  L'auteur  y  fuit  une  métfaodc 
nfort  naturelle,  6c  ne  laiflle  rien  à  défirer,  foit  pour  Tarran* 
99gement  des  faits,  foit  pour  la  clarté  du  ftyle.  Les  plus  beaux 
99  traits  de  Thiftoire  de  nos  Rois  y  font  mêles  avec  une  infinité 
99d'inftru^ons,  dont  les  unes  viennent  de  la  piété  de  Dom 
n  Félibiet> ,  &  les  autres  (ont  inféparables  du  fujet  même,  qu'on 
9»  doit  r^arder  comme  une  inftruélion  muette,  mais  très-effi* 
9>cace»  reut*on  penfer  à  l'Eglife  de  S.  Denys,  qu^on  ne  fonge 
99  en  même-tems  que  c^eft  là  où  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans 
99  le  monde  va  fe  réduire  en  poufliere  ?  ce 

Dom  Félibien  a  mis  à  la  tête  du  volume  une  préface  où  il 
donne  tout  le  plan  de  l'Hiftoire.  Celle-ci  eft  précédée  d'une 
favante  Diflerution  préliminaire ,  où  il  éclaircit  les  dificultés 
qu'on  a  formées  dans  le  dernier  fiecle,  tant  fur  le  lieu  du  mar- 
tyre &  de  la  fépuUure  de  S.  Denys  >  que  fur  la  première  origine 
de  l'abbaye  qui  porte  fon  nom.  L'auteur  a  partagé  cette  hiftoire 
en  huit  livres ,  qui  commencent  tous  par  quelque  époque  ce- 
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Icbre.  Le  premier  livre,  où  il  a  recueilli  toat  ce  quil  a  trcavé  ^ 

des  antiquités  de  TEglife  &  de  rabbave  de  S.  Dcnys ,  de  fa  D.  YèlImw. 
fondation  &  de  Tes  premiers  Abbés  ,  nnît  avec  les  Rois  de  la 
première  race.  Le  (econd  commence  par  l'Abbé  Fulrad ,  le 
plus  diftingué  entre  ceux  qui  avoient  jufqu'alors  gouverné  ce 
monaftère ,  Se  comprend  tout  ce  qui  $'cft  fait  (ous  les  Rois 
Carlovingiens. 

Hugue  Capet  chef  de  la  troiiîeme  race ,  ouvre  le  livre  troi- 
fieme,  comme  reftaurateur  de  ladifcipline  régulière  dans  Sainr- 
Denys ,  en  faveur  de  laquelle  il  s'étoit  démis  du  titre  d'Abbé 

au'il  avoir  porté,  aufli-bien  que  plufieurs  de  Ces  prédéceflleurs 
[ois  de  France  ou  Comtes  de  Paris.  La  vie  de  l'Abbé  Suger  , 
ce  grand  homme  dont  la  mémoire  eft  encore  fi  précieufe  à  la 
France ,  fait  la  meilleure  partie  du  quatrième  livre.  Le  cin* 

auieme  commence  avec  le  règne  de  S.  Louis ,  &  il  y  eft  parlé 
e  deux  fameux  Abbés  qui  fe  rendirent  recommandables  fous 
ce  faint  Roi ,  favoir  Eudes  Clément  &  Matthieu  de  Vendôme^ 
&  de  plufieurs  de  leurs  fuccefieurs  jufqo'à  la  mort  de  Charles  V. 
Le  fixieme  livre  contient  tout  ce  qui  s'cft  pafiTé  fous  le  rçgne 
de  fon  fils  Charles  VI ,  les  pertes  que  fit  TabDaye  dans  ces  tems 
de  troubles,  &  la  décadence  de  la  difcipHne,  dont  lesgi^rres 
civiles  furent  l'une  des  principales  caules. 

Le  feptieme  traite  des  premiers  Abbés  commendataires ,  de 
leur  admîniftration  y  des  troubles  de  la  Ligue ,  Se  des  maux 
qu^elle  attira  fur  l'abbaye  Se  fur  la  ville  de  ^aint-Denys.  Enfin 
le  huitième  livre  comprend  Tintroduâion  de  la  réforme  par 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  tout  ce  qui 
s*eft  pafl^  dans  le  monaftère  jufqu'en  170e. 

A  ces  huit  livres  y  qui  compofent  le  corps  de  THiftoire  , 
D.  Félibien  a  joint  un  dupplénKnc  très-curieux ,  qui  contient 
une  defcription  de  TEgliie ,  du  Tréfor ,  des  Tombeaux ,  avec 
des  obfervations  biftoriques  touchant  la  fëpultore  de  nos  Rois, 
leurs  épitaphes,  celles  des  Hommes  illuftres^  des  Abbés ,  des 
grands  Prie^irs  Sc  de  plufieurs  Religieux  de  Saint-Denys.  On 
^ouve  à  la  fin  de  ce  volume  un  recueil  de  titres  8c  de  pièces 
juftificatives.  Le  P.  Félibien  sVft  contenté  de  donner  les  plus 
bettes  &  les  plus  dignes  de  la  cwriofiti  publiaue.  On  lui  a  re- 
proché d'en  avoir  omis  (rfufieurs  très-intéreflantes.  Lui-même 
en  trouva  depuis ,  dont  il  n'avoit  eu  aucune  connoifilance. 
Il  en  a  fait  l'aven  plus  d'une  fois  à  fes  amis.  Ces  nouvelle»  ài^ 
couvertes  pouroient  fervir  à  une  féconde  édition» 
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y      Avant  que  cet  ouvrage  fut  rendu  public ,  D.  Féliblen  accom« 
D.tkLiMnn.  pagnë  du  Prieur  de  S.  Dcnys,  alla  le  prëfenccr  au  Roi ,  &  fut 

introduit  dans  le  cabinet  de  Sa  Majefté  pat  le  Cardinal  de 
Noailles.  Après  que  le  Prieur  eût  fait  fon  compliment  en  peu 
de  mots ,  Tauteur  préfeota  fon  livre  fuppliant  le  Roi  de  Tagréer 
avec  la  même  bonté  qu'il  avoit  autrefois  agrée  divers  ouvrages 

2ue  M.  Félibien  fon  père  avoit  compofés  pour  fon  fervice. 
e  Roi  lut  tout  le  titre  du  livre  «  &  témoigna  quelque  fur* 
prife  de  voir  dans  Teftampe  du  frontifpice  que  le  corps  de 
o.  Louis  fût  porté  par  fon  propre  fils  Philippe  le  Hardi.  Il  par- 
courut  les  premières  pages ,  &  tombant  fur  le  plan  de  la  ville 
de  Sarnt-Denys  :  voilà ^  dit-il ,  une  ville  qui  n'a  pas  laiffé  de 
nous  coûter  autrefois ,  fe  fou  venant  des  guerres  civiles  de  i  éy  z. 
Il  feuilleta  encore  quelque  tems  le  livre,  &  dit  :  voilà  un  bel 
ouvrage  ;  puis  le  fermant,  il  dit  au  Prieur  de  S.  Denys ,  mon 
Père,  je  vous  remercie,  priez  bien  Dieu  pour  moi  pendant  ma 
vie  &  après  ma  mort.  Sire ,  répondit  le  Prieur,  tout  le  royaume 
eft  trop  intérelfé  à  la  confcrvation  de  votre  Majefté  pour  y 
manqiior. 

A  la  fortie  du  grand  cabinet  de  Verfailles,  D.  Félibien  & 
fon  Prieur  allèrent  préfenter  l'ouvrage  à  Mgr.  le  Dauphin ,  à 
Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  &  à  Mgr.  le  Duc  de  Berry  fon 
frère,  qui  le  reçurent  très-favorablement.  Après  avoir  fait  leur 
préfent  à  M.  le  Chancelier,  ils  allèrent  à  S.  Cyr  pour  en  offrir 
yn  exemplaire  à  Madame  de  Maintenon.  Quelques  jours  après 
D.  Félibien  alla  avec  D.  Mabillon  à  S.  Germam  en  Laye ,  où 
il  préfeota  fon  Hiftoire  au  jeune  Roi  d'Angleterre  Jacques  lU. 
qui  reçut  ce  préfent  avec  des  maroucs  de  joie  &  d'eftime.  Il  le 

{)réfenta  enfuite  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  qui  lui  promit  de  le 
ire.  Huit  jours  après  cette  mémorable  diftribution ,  le  Roi 
voyant  le  Cardinal  de  Noailles,  lui  dit  :  «i Vraiment,  M.  le 
n  (Jardinai ,  je  ne  croyois  pas  que  IHiftoire  de  S.  Denys  dut 
^  être  il  variée  &  fi  agréable  qu'elle  eft  :  j'en  trouve  la  leélure 
n  fort  attachante.  Il  taut  que  le  Père  Félibien  ait  eu  de  bons 
w  mémoires ,  fur-tout  pour  ce  qu'il  raporte  de  mon  règne  :  cac 
f>  je  le  trouve  fort  exaa.  ce 

Cet  éloge  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  la  bouche  du  Roi ,  que 
la  nouvelle  hiftoire  fervit  d'entretien  à  toute  la  Cour,  qui  s'en 
occupa  pendant  plufieurs  jours.  En  conféquence  le  débit  du 
livre  fut  (I  rapide ,  qu'en  ûx  fematnes  il  s  en  vendit  plus  de 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     41  y 

deux  cens  exemplaires.  N'oublions  pas  que  le  Duc  de  Perth  -^^ 

écrivit  à  Dom  Fëlibicn  de  la  parc  du  Roi  d'Angleterre ,  en  ces  ^"  Fblibien,. 
termes  :  nLe  Roi  a  bien  feuilleté  votre  ouvrage,  mon  Père, 
n  depuis  que  vous  l'avez  donné  à  Sa  Ma[e(lë.  Il  en  eft  charmé, 
«i&  il  m'a  ordonné  de  vous  en  bien  remercier  de  fa  part,  u 

Dom  Félibien  ne  manqua  pas  d'envoyer  Ton  livre  au  Pape 
Clément  XI.  avec  une  lettre  telle  qu'il  convenoit  d'écrire  au 
fouverain  Pontife.  Sa  Sainteté  fît  à  l'un  &  à  l'autre  le  meilleur 
accueil,  &  trois  jours  après  chargea  le  Cardinal  Paulucci  d'é- 
crire à  l'auteur  une  lettre ,  dont  voici  la  traduélion  : 

93  Mon  très-Révérend  Père ,  votre  Procureur  général  vient 
nde  remettre  au  très-faint  Père  votre  lettre  vraiment  remplie 
«'du  refpeâ  le  plus  filial  avec  un  exemplaire  de  votre  Hiftoire  de 
93  la  céleore  abbaye  de  S.  Denys.  Sa  Sainteté  l'a  reçue  avec  cette 
93  bonté  ordinaire  que  vous  lui  connoiiTez  pour  votre  illuftre 
n  Congrégation ,  &  avec  cette  tendre  aflfèuion  qu'elle  a  pour 
t>  les  études  fie  les  ouvrages  de  Tes  dignes  enfans.  Sa  Sainteté 
w  ne  pouvoit  que  recevoir  avec  plaifir  ce  premier  fruit  de  votre 
n  efprit ,  Se  nous  avons  été  témoins  de  fa  latisfaâion  en  voyant 
»tous  ces  beaux  monumens,  dont  vous  enrichiflez  Thifloir^ 
n  eccléfiaflique.  £n  cela  vous  fuivez  l'exemple  de  tant  d'habiles 
^  Religieux  de  votre  Congrégation  ^  qui  par  leurs  travaux  Im* 
93  mortels  ont  rendu  fie  rendent  encore  tous  les  jours  de  (l 
9) grands  fervices  à  la  Littérature,  fie  fur-tout  à  la  véritable 
M  Religion.  Vous  éprouverez  à  la  première  occafion  qui  fe  pré- 
^  fcntera  combien  le  S.  Père  eftime  votre  vertu  fie  votre  piété. 
)>C'eft  pour  vous  en  donner  un  gage  certain ,  qu'il  vous  donne 
33  par  avance»,  fie  avec  toute  la  tendrefle  poffible  fa  bénédiâion 
n  apoftolique.  Je  prie  en  nion  particulier  le  Seigneur  d  y  joindre 
n  toutes  les  faveurs  fie  les  bénédiélions  du  Ciel.  A  Rome  le  17 
33  Août  1706.  Très-Révérend  Père,  votre  fcrviteur  Fr.  Cah* 
33  DiNAL  Paulucci.  u 

3 .  La  Fie  de  Madame  d'Humieres  Abbejfe  &  Réformatrice  de 
r abbaye  de  Monchi.  A  Paris  chez  Jacques  Etienne ,  1 7 1 1 ,  m- 8^, 
Cette  vie  eft  très-bien  écrite.  Dom  rélibien  a  mis  à  la  fin  un 
petit  écrit  compofé  par  cette  vertueufe  Abbeflc,  fous  le  titre 
de  Sentimens  de  piété  fur  VEuchariflie  ^  tirés  des  Pfeaumes. 

4.  Projet  d*une  nouvelle  Hi flaire  de  la  ville  de  Paris  depuis 
1^ origine  de  fa  fondation  jujqu  à  pré fent.  Par  Dom  Michel 
Félibien^  Religieux  de  l^ abbaye  de  Saint^Germain  des  Prés. 
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^!^^=^ss»A  Paris,  de  rimprimcric  de  Frédéric  Léonard,  1713,  10-4*. 
D.  FÎLiBHH.  pjg  1 1 .  Le  P.  Félibicn  chargé  pat  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
£c  MM.  lei  Echevins  de  Pans  de  travailler  à  une  hiftoire  com- 
plète &  décaillée  de  cette  capitale ,  commença  par  communi- 
quer AUX  Savans  ce  projet,  dans  la  vue  de  pro6tet  des  lumières 
fc  de  tous  les  autres  fecours  qu'ils  voudtoient  lui  fournir. 

y.  H'ifloire  de  la  ville  Je  Paris ^  compojîie  par  Dom  Michel 
Filibien,  revue,  augmentée  &  mife  au  jour  par  D.  Gui-Alexis 
Jéobineau,  tous  deux  Préires  Religieux  Bendiciins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  jufiifiée  par  des  preuves  authentiques  * 
^  enrichie  de  Plans  ,  de  Figures ,  0  d'une  Carte  Topographique, 
Divijee  en  cinq  volumes  in-folio.  A  Paris  chez  Guillaume  Dcf> 
prez,  6l  Jean  Defeflàrcs,  1715.  Dom  Félibicn  travailla  fans 
relâche  pendant  huit  années  à  la  compofïcioa  de  cette  Hif- 
toire ,  &  la  pouflà  jufqu'cn  \66i.l\  s'étoit  propofé  de  la  ren- 
fermer en  deux  volumes  in-folio.  Mais  D.  Lonineau ,  qui  la 
revit  Se  l'acheva,  y  ajouta  plufieurs  articles  importans,  fans 
parler  des  Pièces  juftîficatives ,  qui  rempli0ent  les  trois  der- 
niers volumes., 

.  A  la  tête  de  l'ouvrage  on  trouve  une  grande  &  curieufc 
DifTertacion  de  M.  le  Roy  fur  l'origine  de  rHôiel-de-ville  flc 
du  Corps  municipal.  Elle  eft  fuivie  d'une  autre  Diflèrtatîon , 
où  l'on  a  entrepris  d'expliquer  les  antiquités  trouvées  à  Notre- 
Dame  en  171 1.  Enfuice  vient  l'Hiftoire  de  la  Ville,  traitée 
fîelon  l'ordre  chronologique,  &  divifée  en  trente  livres  pour 
la  commodité  du  leâeur.  M.  Lancelot,  de  l'Académie  royale 
des  Belles>letcres,  parle  de  cette  Hifloire  fort  avantageufcmenc 
dans  fon  approbation.  Voici  fcs  termes  :  »  L'ordre ,  l'cxaâi. 
w  tude  (Se  la  netteté  qui  régnent  dans  cette  Hiftoire ,  les  re- 
t*  cherches  &  les  découvertes  qui  y  font  répandues,  m'ont  paru 
»  répondre  à  la  grandeur  du  lujct,  U  propres  à  augmenter  la 
11  réputation  que  les  deux  célèbres  auteurs,  qui  y  ont  travaillé, 
es  ouvrages.  «. 

evéque  de  Cantorbery ,  avec  des 
Dom  Félibien  a  laiU^  cet  écrit 
ant  il  n'a  pas  vu  le  jour.  Ce  Re- 
:tlentes ,  Se  une  régularité  tris- 
concilioit  l'affèâion  de  tout  le 
,  net  Se  jufte;  une  facilité  mer- 
fin  Se  fur  j  la  diâion  châtiée ,  de 
Ja 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     417 

la  netteté  dans  les  idées ^  &  un  talent  particulier  pour  l*ar- 
rangement. 

DoM   Pierre  Coustjnt^ 

§.  I.  Sa  Fie. 

DOm  Piehile  Coustant  naquît  ^  Compiegne  le  30 
d'Avril  1^54  de  parens  pieux  &  d'honnête  famille ,  qui 
lui  donnèrent  une  excellente  éducation.  Il  £t  Tes  études  à 
Compiegne  (bus  les  Pères  Jéfuites,  &  fe  diftingua  de  tous  les 
écoliers  par  fa  fageûTe  &  Ton  application  à  rétude.  Il  entra  au 
Noviciat  de  Saint-Remi  de  Reims  à  Tâee  de  dix-fept  ans,  & 
fît  voir  dès-lors  en  fa  perfonne  un  mocîele  de  toutes  les  ver- 
tus, en  forte  qu'on  le  propofoit  aux  Novices  pour  leur  fervir 
d'exemple.  Il  fit  profeflion  le  ii  de  Juin  1671,  &  alla  étudier 
la  Philofophie  d  Saint-Médard  de  Soiifons  fous  D.  François 
Lami. 

A  la  fin  de  fon  cours  de  Philofophie  il  donna  un  exemple  de 
détachement  rare  dans  un  jeune  homme.  Son  maître  ayant  été 
appelle  à  S.  Germain  des  Prés  pour  y  enfeigner  la  Théologie , 
demanda  trois  de  fes  écoliers  pour  l'y  fuivre.  Mais  comme  il 
ne  fe  trouva  que  deux  places  vacantes ,  il  fallut  en  retenir  un 
Ats  trois.  Le  Prieur  de  S.  Médard,  qui  avoit  reçu  l'ordre^  ré- 
folut  de  décider  Taf&ire  par  le  fort.  Notre  jeune  Religieux  qui 
étoit  l'un  des  trois ,  qui  n'avoit  jamais  été  à  Paris ,  &  qui  te- 
noit  à  fon  maître  pour  bien  des  raifons ,  fupplia  le  Prieur  de 
ne  point  priver  Çc%  deux  confireres  de  leurs  defirs  &  de  ne 
point  les  expofcr  au  fort.  Il  confentit  ï  être  privé  d'un  maître 
qu'il  chérifloit,  &  dont  il  étoit  eflimé.  Mais  il  le  retrouva  uti 
an  après  à  Saint-Remi  de  Reims  ^  ou  D.  François  Lami  fut 
envoyé  après  avoir  enfeigné  à  Paris.  Son  difciple  fc  diflingua 
à  Reims»  comme  il  avoit  fait  à  Soiffons,  &  foutint  (es  thefes 
publiquement  avec  un  applaudiffement  univerfel.  Mais  ceux 
qui  le  connoifFoient  un  peu%  eftimoient  encore  plus  fa  vertu. 

Des  les  premières  années  qu'il  fut  élevé  au  Sacerdoce,  on  le 
fit  venir  à  S.  Germain  des  Prés ,  pour  travailler  à  l'édition  de 
faint  Auguftin.  On  le  chargea  d'abord  des  tables  du  troifieme 
volume  y  qui  <x)ntient  les  Commentaires  de  ce  faint  Do^euf 
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fur  les  Pfeaumes  :  travail  commencé  par  D.  Claude  Guefaié, 
DoM  Cous*  qu*on  venoit  de  nommer  Prieur  de  Tabbaye  de  Tyron.  Dom 
TANT*  Couftant  y  travailla  pendant  trois  mois  avec  Dom  Edmond 

Martene  &  O.  Robert  Moreh  Eafuite  on  commença  l'édition 
des  Sermons^  dont  il  vit  les  épreuves. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à  s'apercevoir  qu'il  étoit  capable 
de  quelque  chofe  de  plus  relevé.  Quoique  Von  ea  fôt  à  lun 
des  plus  dificiles  volumes ,  où  il  s'agiflbit  de  faire  le  difcer- 
nemcnt  des  Sermons  véritables  de  S..  Auguftin  d'avec  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas,  D.  Couftant  fut  chargé  de  travailler  fur  cette 
matière.  Il  le  fît  avec  un  tel  fuccès ,  que  le  travail  de  ce  com* 
mençant  auroit  paiTé  pour  un  chef-d'œuvre  dans  un  homme 
confommé.  Il  corrigeoit  tous  les  jours  les  épreuves,  &  ramaf* 
foit  les  matériaux  qui  dévoient  entrer  dans  la  table  des  Ser- 
mons véritables  de  S.  Auguftin.  Il  fît  aufli  celle  des  Sermon$ 
fuppofés,  dont  il  voyoit  l'utilité;  mais  comme  ce  volume  étoit 
déjà  très-gros,  D.  Thomas  Bbmpin,  qui  préfidoit  à  l'édition ^ 
fupprima  cette  table.  Dom  Couftant  entièrement  foumis-  à 
ceux  qui  étoient  au  deftus  de  lui ,  ne  fît  aucune  inftance  pour 
la  produire,  quoiqu'elle  lui  eût  coûté  beaucoup  de  peine,  8c 
ne  témoigna  aucune  répugnance  pour  fa  fuppreflion.  Après, 
l'édition  des  Sermons  de  S.  Âuguftin ,  on  entreprit  celle  de  fés 
Traités ,  &  D.  Couftant  fut  encore  chargé  de  l'examen  de  ceux 
qui  étoient  fuppofës. 

En  ce  tems-la  D.  Mabillon  repréfenta  aux  Supérieurs  quo 
iaint  Hilaire  étant  une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglife 
Gallicane,  il  convenoit  d'entreprendre  une  nouvelle  édition  do 
(es  ou vrages«  L'expérience  que  Ton  avoir  de  l'habileté  du  Père 
Couftant  ht  que  l'on  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  cette  entreprife. 
Comme  elle  tendoit  à  fa  fin.  Tan  i  ^93  il  tut  nommé  Prieur  de 
Nôgent  fous  Coucy.  11  avoittou  jours  extrêmement  craint  d'être 
employé  dans  le  gouvernement,  &  pour  l'éviter,  il  s'étoit  aiTu- 
*  fetti  aux  travaux  les  plus^ pénibles  &  les  moins  agréables  de  l'é* 
ditioQ  de  S.  Auguftin  Cependant  il  fe  fbumit  par  obéiiTance^ 
&  dés  que  la  dernière  feuille  de  l'édition  de  faint  Hilaire  fut 
tirée ,  il  partit  laiffant  à  un  autre  l'honneur  de  faire  les  préfens 
&  de  recevoir  les  applaudifTemens  dûs^à  l'éditeur. 

Ainfi  finirent  les  prenriers  travaux  littéraires  du  P.  Couftant; 
travaux  utiles  à  TEglife  &  qui  durèrent  douze  ans.  Ils  lui  firent 
une  grande  réputation  au  dehors;  mais  il  s*en  acquit  enccsrc 


TANT. 
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une  bien  plus  grande  au  dedans^  par  fa  régularité  &  fa  fidélité  s* 

à  cous  Tes  devoirs  de  Religieux.  Il  travailla  toujours  infatiga-     ^ou  Cous- 
blement  pendant  les  douze  années  au*il  fut  à  S.  Germain  des 
Prés,  fans  rien  prendre  fur  les  exercices  réguliers ,  &  fur-touc 
fans  jamais  s'exempter  de  Toffice  dîvin ,  qu'il  regardoit  comme 
fa  première  obligation. 

Arrivé  dans  le  lieu  de  fa  Supériorité ,  qu'il  regardoit  comme 
celui  de  Ton  efclavage,  il  (e  fit  une  loi  de  fe  renfermer  dans 
fon  cloître,  &  de  ne  faire  de  vifites  que  celles  donc  il  ne  pou- 
voie  fe  diijpenrer.  Sa  conduite  dans  le  gouvernemenc  eut  pour 
objec  d'édifier  Tes  Religieux ,  de  eagner  leurs  cœurs ,  de  les 
occuper  dignement ,  &  de  pourvoir  à  leurs  befoins  corporels 
Se  (pirituels.  Sa  vie  exemplaire  le  fit  aimer  &  refpeâer.  Le  foin 
qu'il  eirc  de  remplir  la  bibliocheque  de  bons  livres,  leur  rcndic 
la  folitude  agréable ,  Se  fon  attention  pour  chaque  Religieux 
en  particulier ,  fit  qu'on  ne  le  quitta  jamais  qu'a  regret.  Ce* 
pendant  il  gémiflbit  de  fe  voir  dans  la  Supériorité.  Après  avoir 
£dt  fon  triennal  en  entier  pour  ne  pas  s'oppofer  à  la  volonté 
de  Dieu ,  il  fongea  aux  moyens  de  (ecouer  le  pefant  fardeau , 
qu'on  lui  avoir  impofé.  Il  écrivit  au  Chapitre  général  une  lettre 
très-touchante ,  pour  fupplier  les  Définiteurs  de  décharger  la 
Congrégation  d'un  (i  pitoyable  Supérieur  :  c'eft  l'idée  qu'il 
avoir  de  lui-même.  Il  s'offiroit  d'aller  dans  tous  les  monafteret 
qu'on  voudroit,  &  même  de  demeurer  dans  celui  oii  il  étoit, 
pourvu  que  ce  fôc  en  qualité  de  (impie  Religieux.  Pour  fléchir 
plus  efficacement  les  Supérieurs  ^  il  dau  fa  lettre  de  Pheure  de 
minuit,  leur  donnant  à  entendre  que  le  poids  de  la  Supériorité 
lui  ôtoic  le  repos.  U  n'eut  pas  befom  de  redoubler  fes  inftances 
pour  obcenir  ce  qu'il  demandoit.  On  avoic  reconnu  à  Saine- 
Germain  des  Prés  la  perce  qu'on  avoic  faice  par  fon  abfence , 
&  la  réfolucion  écoic  déjà  prife  de  l'y  faire  revenir ,  pour  édi- 
fier, comme  il  avoic  déjà  faic,  &  concinuer  fes  cravaux,  qui 
avoienc  faic  cane  d'honneur  à  la  Congrégacion. 

U  revinc  donc  à  S.  Germain  des  Prés  après  le  Chapicce  de 
J696.  On  le  chargea  d'abord  de  veiller  fur  une  nouvelle  édi- 
tion du  Bréviaire.  Quoi^e  celle  des  ouvrages  de  S.  Auguftin 
Gk  achevée  i)  y  avoic  déjà  du  cems  ;  plufieurs  Savans  fouhai- 
coienc  encore  d'avoir  fa  Vie ,  &  une  cable  générale  de  cous 
fes  ouvrages.  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims  ne  donna 
point  de  repos  à  Dom  Blampin ,  qu'il  ne  mic  la  Vie  de  cet 
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incomparable  Doâeur  en  eut  de  paroîcre.  Dom  Couftant  & 
Donc  Cous*  Dom  Claude  Guefnié  furent  chargés  des  tables.  Celui-ci  fe 
TANT.  contentoit  de  prendre  dans  les  tables  particulières  de  chaque 

volume  de  quoi  faire  k  générale.  L'autre  fit  plus  r  il  relut  tout 
de  nouveau  S.  Auguftin«^  &  ajouta  beaucoup  de  chofes,  qui 
avoient  été  omifes  dans  les  tables  particulières.  Jufqu'alors  il 
n'y  en  avoit  point  eu  des  ouvrages  fuppofés.  Dans  cette  cir- 
conftancc  le  F.  Couftant  eut  la  coofolation  de  voir  que  celle 
qu'il  avoit  déjà  faite  des^Sermons  faulTement  attribués  à  faint 
Auguftin  trouvoit  enfin  fa  place. 

Mais  tout  cela  n'étoit  pas  capable  de  l'occuper.  On  lut  prcr 
pofa  plufieurs  entreprifes ,  comme  de  travailler  à  une  nouvelle 
édition  de  quelques  Pères  de  l'Eglife^  ou  de  faire  une  Biblio* 
theque  Bénédiéline.  Il  ne  voulut  fe  déterminer  que  par  l'a* 
béiuànce ,  &  enfin  on  le  chargea  d'une  nouvelle  édition  des 
lettres  des  Papes.  Il  aperçut  d'abord  la  grandeur  &  la  dificulté 
du  travail  9  qui  renfermoit  autant  d'auteurs  que  de  Papes , 
dont  il  falloit  étudier  le  génie  ^  le  ftyle  &  l'hiftoire  ;  mais 
l^béiffànce  lui  ferma  les  yeux  Air  toutes  ces  dificulcés.  Il  fe 
mit  à  travailler  avec  la  même  application  qu'il  avoit  donnée 
à  S.  Auguftin  8c  à  S.  Hilaire.  Il  fut  obligé  d'interrompre  ce 
travail  pour  réfuter  le  Père  Germon  Jéfuite,  qui  non  content 
d'avoir  écrit  contre  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon ,  avoic 
aufli  attaqué  l'édition  de  5.  Hilaire ,  &  décrié  les  manufcrits 
de  Corbie,  dont  on  setoit  fervi  pour  Tédition  de  S.  Auguftia. 
Dom  Couftant  crut  cette  zffatire  aflez  importante  à  T^life^ 

Î^our  ne  pas  lailTer  (ans  répon^fe  des  calomnies  qui  pouvaient 
aire  imprefiion. 

Après  la  mort  de  M.  de  Tillemont  y  M.  le  Nain  porta  fes 
manufcrits  à  S.  Germain  des  Prés,  6c  pria  le  Père  Général  de 
charger  Dom  Couftant  de  la  continuation  des  Mémoires  pour 
fcrvir  à  VHiftoirt  eccléfiafiique.  Mais  D.  Couftant ,  après  un 
examen  férieux ,  jugea  que  ce  travail,  étoit  au  defifus  de  fes 
forces ,  &  renvoya  tous  les  papiers. 

Il  ne  travailloit  que  pour  16  ian6bifier,  &  en  prenant  l'efprk 
des  Pères  pour  l'intelligence  de  leurs  écrits,  il  en  prenoit  les 
maximes  pour  la  règle  de  fa  conduite.  Il  avoit  (es  tems  mar^ 
qués  pour  aller  adorer  le  faint  Sacrement ,  &  (on  attention 
fcrupuleufe  ii  ne  pas  perdre  un  moment  ^  faifoit  que  malgré 
ftm  aifiduité  aux  exercices  réguliers  il  trouvait  du  tenas  fuffir 
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fiimment  pour  vaquer  à  récudc.  Sa  charité  pour  fcs  frcrcs,  &  ^ 

particulièrement  pour  les  pauvres,  étoit  infinie.  Pour  foulager     Dom  Cous- 
ces  derniers^  avec  la  permiflîon  du  P.  Général ,  il  vendoit  les  tant. 
«emplaires  qui  lui  revenoienc  de  Tes  imprefEons ,  6c  leur  en 
diftribuoit  largent. 

Mais  s'il  aimoit  les  pauvres,  il  ne  chériflbit  pas  moins  la 
pauvreté.  C'étoic  fa  vertu  favorite  :  tout  ce  qui  étoit  à  Ton 
ufage  en  annonçoit  la  pratique.  Les  chofes  les  plus  viles  étoienc 
celles  qu'il  ambitionnoit  le  plus.  De  cet  amour  pour  la  pau- 
vreti  procédoit  le  grand  mépris  qu'il  avoir  de  lui-même ,  ne 
demandant  januis  rien ,  &  ki  privant  des  chofes  les  plus  né- 
ceflàires. 

Il  aimoit  la  retraite  &  la  folitude^  &  pendant  près  de  qua- 
rante ans  qu'il  demeura  à  Paris ,  il  ne  s'y  étoît  fait  aucune 
habitude.  Il  ne  rendoit  ni  ne  recevoit  point  de  vifites.  Jamais 
il  ne  fit  un  pas  pour  voir  les  curiofités  qui  font  dans  cette  ca« 
pitale  &  dans  les  environs.  Il  faifoit  tous  les  ans  une  prome-* 
nade  de  quatre  ou  cinq  jours ,  plutôt  par  remède  que  par  di- 
vertiffement  9  &  toujours  à  pied  9.  tant  par  efprit  de  pauvreté 
que  par  mortification.  Dès  l'année  de  ton  Noviciat  il  s'étoit 
tellement  accoutumé  ^  fnporter  la  rigueur  des  faifons,  que  les 
plus  grands  froids  ne  furent  jamais  capables  de  lui  faire  inter- 
rompre fon  étude.  11  ne  Ce  chauffa  jamais  ;  pas  même  dans  l'hiver 
fi  rigoureux  de  1709.  Il  fe  paflbit  peu  d'années  qu'il  ne  tom- 
bât malade  ;  mais  on  ne  s'apercevoir  de  Tes  maladies  que  lors- 
qu'il ne  pouvoir  plus  les  cacher;  &  il  n'y aportoit  point  d'autre 
remède  que  la  patience.  U  fuivoit  la  régularité  à  Tordinaire 
dans  toute  fa  rigueur,  &  n'en  prenoit  pas  plus  de  foulagemcnt. 

Dans  fa  dernière  maladie  if  fuporta  (on  mal  un  mois  entier 
avant  qu'on  s'en  aperçût.  On  le  contraignit  alors  d'aller  à  l'In- 
firmerie; mais  ce  fut  pour  aller  fe  préparer  à  la  fin  de  fon  pè- 
lerinage. U  s'abandonna  pour  la.  vie  &  pour  la  mort  k  la  pro- 
vidence ,  &  à  l'ordre  de  Dieu  ^  qu'il  n'auroit  pas  voulu  reculer 
d'un  moment.  U  prit  tous  les  foulagemcns  qui  lui  furent  pre(l« 
crits,  fans  jamais  apporter  aucune  réfiflance  aux  ordres  du 
médecin  &  de  l'Infirmier.  Lorfqu'ons'ajperçut  qu'il  approchoir 
de  fa  fin ,  on  lui  donna,  fcs  derniers  oacremens  y  qu'il  reçue 
avec  une  piété  très-édifiante.  Enfin ,  le  1 8  d'Oâobre  171 1 ,  iur 
les  où2e  heures  du  foir  ^  il  rendit  fon  ame  k'Dienic  mourut 
Uns  agonie  )  fans  convulfions,  &  fans  aucune  frayeur  de.  la^. 
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mort.  Il  fut  univerfcllement  regretté,  &  depuis  leP.M9biII<m 
DoM  Cous-  I^  Congrégation  n'avoit  pas  fait  une  plus  grande  perte.  Elle 
TANT.  perdit  à  fa  mort  un  excellent  Religieux  par  fa  régularité,  & 

un  homme  très-favant ,  qui  joignoit  à  la  icience  une  bumilicé 
profonde. 

§  IL  Ses    Ouvrages. 

i.  Apptndix  tomi  quinti  opermn  S.  Augufiini,  complcScns 
Scrmoncs  fuppojîtitios  in  quatuor  claffes  nuncprimutn  ordine 
digefios ,  quitus  inferti  funt  Sermones  Cafarii  Épifcopi  Artla^ 
ttnfis.  Pour  démêler  les  vrais  Sermons  de  S.  Auguftin ,  d'avec 
ceux  qui  lui  ont  été  fauflement  fuppofés ,  Dom  Couftant  lut 
d'abord  tous  ces  Sermons  avec  attention ,  il  s'appliqua  \  re« 
marquer  la  diférence  du  ftylê ,  les  matières  qui  y  étoient  trai« 
tées ,  la  manière  dont  les  auteurs  s'y  exprimoient.  Par  Ton 
application ,  Ton  étude  &  fa  pénétration  ^  il  découvrit  non- 
feulement  les  Sermons  oui  n'étoient  point  de  faint  Auguftin^ 
mais  même  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Il 
en  reftitua  un  grand  nombre  à  S.Oéfaire  Evéque  d'Arles,  &  à 
d'autres  Pères.  Connune  une  partie  de  ces  Sermons  étoic  corn- 
pofée  de  plufîeurs  centons,  que  les  auteurs  avoient  pris  dans 
les  ouvrages  des  Pères,  Dom  Couftant  déterra  tous  ces  cen- 
tons, &  marqua  exaûement  les  endroits  d'où  ils  avoient  été 
tirés.  Après  avoir  fait  le  difcernement  de  517  Sermons  fup- 
pofés ,  il  en  corrigea  le  texte  fur  les  manufcrits ,  &  en  corn- 
pofa  les  tables.  U  s'acquitta  de  cette  pénible  tâche  avec  tant 
de  célérité  &  de  fuccès ,  qti'il  fut  en  état  de  faire  un  femblable 
travail  fur  les  Traités  fuppofés  qui  dévoient  entrer  dans  te 
tome  fuivant. 

2.  Appendix  tomi  ftxtî  operum  S.  Augujiiiu,  cominens  fub^ 

dititia  ojpufcula^fcilicet  &c.  La  critique  oe  ces  Traités  ou  opuf> 

cules  a  fait  beaucoup  d'honneur  ^  D.  Couftant.  hcs  connoiileurs 

en  ont  porté  dans  le  rems  un  jugement  également  avant^eux 

(a)  Jttgem.    &  équitable.  ^'11  a,  difoit  alors  (a)  M.  Baillet,  une  induftrie 

des  Say.  t.  ip^i  toute  particulière  pour  reconnoStre  non-feulement  les  pièces 

P'  49^*  f)  fuppolées ,  mais  encore  les  fourures  &  les  giofes  inférées 

«3  mal- ji-propos  dans  le  texte  de  certains  Traités ,  que  les  co- 
»>piftes  prennent  la  liberté  d'ajouter  de  leur  tête,  fous  pré- 
>)  texte  d'éclaircir  &  d'expliquer  la  penfée  de  l'auteur,  ce  Ce 
travail ,  quoique  fort  dur ,  n'empechoit  pas  le  P.  Couftant  de 
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rectreillir  les  matières  qui  dévoient  entrer  dans  les  tables  des  y 

Sermons  &  des  traités  ruppofés  »  qu*il  a  compofées.  Dom  Cous* 

j .  SanSi  Hilarii  Pictavorum  Epifcopi  opéra  ad  manufcriptos  tant. 
codices  Gallicanes ,  Romanes  ,  Bclgicos  >  necnon  ad  vcteres  cdU 
tioncs  cajligata ,  aliquo:  auBa  opufculis ,  praviis  in  locos  diffi- 
ciles difputationibus ,  pmfationihuSy  admanitionibus ,  notis^  nova 
fanSi  Confejjoris  Vitâ,  &  copiojîjjimis  Scnpturarum ,  Remm, 
Glojfarum  indicibus  locupletata  &  illujirata.  Studio  &  labore 
Monachorum  Ordinis  S.  BenediSi  è  Congregatione  S.  Mauri. 
Parifiis,  apud  Francifcum  Muguet,  1^93)  in- fol.  Cette  nou- 
velle édition  des  ouvrages  de  S.  Hilaire  eft  dédiée  au  Cardinal 
d'Eftrées.  Dom  Pierre  Couftant  la  commença  Tan  1687.  il  en 
camafla  les  matériaux  avec  foin ,  &  les  coUationna  prefque 
tous  lui-même.  Car  il  étoit  perfuadé  que  pour  faire  un  bon 
choix  des  variantes  leçons ,  il  falloit  connoître  le  prix  des 
manufcrits  d'où  elles  font  tirées;  qu'il  eft  dificile  d'en  juger ^ 
fi  on  ne  les  a  fous  les  yeux ,  &  que  d'ailleurs  un  éditeur  y 
trouve  fouvent  des  chofes  qui  écnappenc  à  l'attention  des 
autres. 

Dans  la  favante  préface  mife  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  Dom 
Couftant  paficen  revue  toutes  les  éditions  précédentes,  dont  il 
fait  fentir  les  défauts.  Il  fait  connoître  les  manufcrits  fur  l'au- 
torité defquels  il  a  rétabli  le  texte  de  S.  Hilaire.  Le  plus  ancien 
eft  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  qui  fut  écrit  en  Afrique 
en  la  troifieme  année  du  règne  de  Trafamond,  qui  fuivant  la 
Aipputation  d  Holftenius  revient  à  Tan  5 10  de  l'Ere  chrétienne. 
Le  manufcrtt  le  plus  entier  apartenoit  autrefois  à  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France,  &  fe  trouve  maintenant  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Dom  Couftant  pafle  enfuite  aux  écrits  de  S.  Hilaire 

aui  onif  été  perdus,  &  recherche  les  caufes  de  lobfcurité  du 
ifcours  de  ce  faint  Doûeur.  Pour  juftifîer  la  pureté  de  fa  doc^ 
trine,  le  P.  Couftaat  fait  une  longue  difcuïïion  des  erreurs  que 
les  Proteftans  fl6  quelques  Catholiques,  &  fur-tout  Erafme, 
lui  ont  imputées,  pour  n'avoir  pas  compris  le  fens  de  certaines 
expre(fions. 

Après  avoir  expofé  fur  un  grand  nombre  d'articles  la  foi 
catholique  de  S.  Hilaire,  D. Couftant  donne  fa  Vie  tirée  de 
fes  écrits  &  d'autres  anciens  monumens.  Elle  eft  fuivie  d'une 
autre  compofée  par  Fortunac  Evêque  de  Poitiers,  &  d'uo 
Scj:moa  de  S»  Stcctc.  Damica  (ut  la  tranfladon  des  Reliquea* 


414  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

'  ^^  de  faine  Hîlairc,  avec  les  cëmoignajges  quont  portés  de  lui  les 

DoM  Cous.  Anciens  &  fur-tout  S.  Jérôme.  A  Pégard  des  Œuvres  de  faint 

TANT.  Hilaire,  D,  Coudant  donne  la  première  place  au  Traité  fur 

les  Pfeaumes,  quoiau'il  n'ait  été  compofé  que  depuis  le  retour 
du  Saint  de  fon  exil.  Le  fécond  ouvrage  aï  le  (Jommentaire 
fur  S.  Matthieu ,  Tun  des  premiers  &  des  plus  anciens  qui  aie 
été  compofé  par  les  Latins  fur  les  Evangiles,  félon  le  témoU 
gnage  de  S.Jérôme.  Ce  commentaire  eft  partagé  en  33  cha- 

Èitres.  S.  Hilaire  y  avoir  mis  une  préface  qui  ne  (tibfifte  plus« 
>om  Couftant  fait  un  grand  éloge  de  ce  commentaire,  donc 
il  fixe  la  date  avant  Texil  du  faint  Evêqire,  &  par  conféquent 
avant  Tan  356.  Les  douze  livres  de  la  Trinité  furent  compofés 
durant  Texil  même,  audi-bicn  ^e  celui  des  Synodes.  Entan  le 
favant  éditeur  foutient  fur  la  foi  de  S.  Jérôme  &  de  Facundus^ 
que  le  livre  contre  l'Empereur  Confiance  eft  de  S.  Hilaire; 
mais  il  juftifîe  la  liberté  &  Je  zèle  extraordinaire  qu'il  fait  pa- 
roître  clans  cet  écrit. 

Dans  l'Appendice  après  les  ouvrages  fuppofôs  ou  douteux, 
on  trouve  un  poëme  fur  la  Gencfe,  que  le  P.  Qucfnel  attribue 
à  S,  Hilaire  d'Arles;  le  livre  de  l'unité  du  Père  &  du  Fils; 
«ne  confeflion  de  foi ,  qu'un  auteur  qui  vivoit  du  tems  de 
Charles  le  Chauve  attribue  à  Alcuin ,  &  une  préface  de  Nicolas 
le  Fevre,  déjà  imprimée  à  la  tête  de  quelques  fragmens  de 
S.  Hilaire ,  que  ce  favant  avoir  publiés  en  1 598.  Cette  préface 
très-utile  pour  l'hiftoire  de  S.  Hilaire,  fe  trouvoit  déjà  réim* 

irimée  parmi  les  opufcules  du  même  Nicolas  le  Fevre,  iif.4^. 

Dnfîn  D.  Couftant  termine  fon  édition  par  une  lifte  des  ma- 
Aufcrits  &  des  imprimés,  fur  lefquels  elle  a  été  revue  &  cor- 
rigée ,  &  par  des  tables  très-amples. 

En  1730  on  a  publié  à  Vérone  une  nouvelle  édition  des 
Œuvres  de  S.  Hilaire,  conforme  à  celle-ci;  mais  augmentée 
de  fragmens  non  encore  imprimés ,  &  de  beaucoup  de  variantes 
dues  aux  recherches  du  Marquis  Scipion  MafFei.  D.  Martène 
au  neuvième  tome  de  fon  amplidime  Colleélion ,  a  donné  un 
écrit  intitulé  :  S.  Hilarii  Piclavorum  Epifcopi  aliquot  Pfal^ 
morum  interprctatio  haSenus  inedita. 

4.  Vïndiciœ  manufcriptorum  codicum  à  R.  P.  Banholomao 
Germon  impugnatorum ,  cum  appendice^  in  quâS.  Hilarii  qui* 
dam  loci  ah  anonymo  ohfcurati  &  depravati  illufirantur  &  expti^ 
çaruur.  Parifiis,  apttdviduam  Francifci  Muguet ^  170^,  //1-8®. 

Cet 
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Cet  ouvrage  eft  contre  le  P.  Germon  Jëfuite  ^  lequel ,  à  la  fin  T 

de  fa  féconde  DifTertation  contre  la  Diplomatique  du  Pcre     Pou  Cous- 

Mabillon,  avoir  accufé  Dom  Couftant  d'avoir  donné  dans  le  tant. 

texte  de  S.  Hilaire  des  partages  falfifiés  par  Félix  d'Urgel  & 

par  Gorhefcalc.  Le  P.  Couftant  commence  par  rétablir  Tau- 

torité  des  manufcrits  en  général  8c  en  particulier  de  ceux  de 

l'aboaye  de  Corbie^  que  le  P«  Germon  avoit  décriés.  Enfuîce  il 

fait  voir  que  ce  Jéfuite  avoit  maltraité  injuflement  Gothefcalc 

&  Ratram  dans  une  caufe  oii  ces  deux  favans  Moines  avoient 

raifon  6c  foutenoient  la  doârine  de  TEglife  contre  Hincmar 

Archevêque  de  Reims.  Le  Père  Couftant  foutient  la  le^on  du 

livre  intitulé.  Contra  quinquc  Hoftium  gênera^  &  fait  voir 

qu'on  a  eu  raifon  de  fuivre  dans  la  nouvelle  édition  de  faint 

Âuguftin  la  leçon  qu*Hincmar  avoit  rejettéc.  «Cet  ouvrage      Journal  des 

»3du  P.  Couftant  eft  rempli  de  recherches  curieufes,  &  Ton  y  Sav.  dcijoj^ 

213  remarque  un  auteur  accoutumé  à  la  critique,  ce  ?•  4^7  ^  fuiv. 

Dans  TAppendice  Dom  Couftant  réfute  folidement  TAbbé 
Faidit,  qui  dans  fon  livre  intitulé,  Altération  du  dogme  tkéo^ 
logique  par  la  Philo fophic  d'AriJfote  ,  ou  Traité  de  la  Trinité^ 
avoit  accufé  les  Bénédiélins  d'avoir  mal  raporté  &  mal  expli- 
qué un  pafTage  de  S.  Hilaire*  Le  Père  Couftant ,  après  avoir 
combatu  Je  fyftême  de  cet  Abbé,  qui  tAitôt  parle  en  Sabellien 
&  tantôt  en  Trithéite,  prouve  que  le  paflage  de  &  Hilaire  eft 
fidèlement  raporté  dans  l'édition  de  (es  Œuvres ,  8c  qu'il  n'y 
a  aucun  manufcrit ,  ni  aitcune  édition ,  où  il  ne  foie  de  la 


même  manière. 


5.  yindiciœ  veterum  codicum  confirmâtes ,  in  quihus  plures 
Fatrum  at^ue  Conciliorum  illujîrantur  loci;  Ecciefice  de  trinâ 
Deitate  dicenda  traditio  ajferituri  Ratramnus  &  Gotefcalcus 
purgantur  ai  injeclis  fujpicionihus  ;  &  quddam  Pyrrhonifmi  fe^ 
mina  novijjimèfparfa  reteguntur  &  convelluntur  :  Autore  Domno 
Petro  Couftant  ^  Presbytero  6  Monacko  Ordinis  S.  BenediSi  è 
Congregatione  S.  Mauri.  Luteti^  Parifiorum^  apud  Joannem^ 
Baptiftam  Coignard,  ^l^^y  in-i^.  C'eft  une  réponfc  au  livre 
du  P«  Germon ,  De  veteribus  Hareticis  ecclefiafticorum  codicum 
corruptoribus. 

Dom  Couftant  divife  {on  ouvrage  en  (ix  parties.  Dans  la 
première,  après  avoir  fait  l'hiftoire  de  cette  difpute,  il  dé- 
couvre le  deiïêln  de  fon  antagonifte.  Dans  la  féconde  il  fait 
voir  que  la  plupart  des  Hérétiques ,  que  le  P.  Germon  traite 
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^■■— ^  de  fauffàires^  ne  méritenc  point  ce  titre  odieux  5  &  que  la 
DoM  Cou$-  falfîfîcation ,  qu'on  leur  attribue  ^  a  été  rare.  Se  qu^elle  a  été 

TANT.  découverte  auiO-tôt  par  les  Savans  du  tems.  11  pôle  des  règles 

pour  bien  juger  des  manu(crits  par  une  critique  judicieufe  & 
éclairée.  Dans  la  troifieme  partie  il  foutient  que  S.  Hilaire  a 
dit  en  parlant  de  J.  C.  Dum  carnis  humilitas  adoptaiur,  fie  non 

{^as  adoratur^  comme  le  prétendoit  Hincmar  de  Reims.  Dans 
a  quatrième  partie  il  prouve  que  Texpreflion  Trina  Dtitas  eft 
catholique ,  &  que  le  même  Hincmar  a  eu  tort  de  vouloir  la 
faire  retrancher  du  livre  Contra  quinauc  koftium  gênera ,  fauf- 
fement  attribué  à  S.  Auguftin.  Dans  la  cinquième  il  démontre 

2ue  c^eft  une  pure  calomnie  d'accufer  Ratram  fie  Gothefcalc 
'avoir  falfîiîé  les  manufcrits  de  S.  Auguftin ,  qui  étoient  dans 
Continuât,    la  Bibliothèque  de  Corbie.  t»  Ce  que  le  P.  Couftant  dit  fur  ce 
de  la  Bihl.  des  «s  fujct  efl:  vit  fic  preflant,  quoiqu  il  montre  par-tout  beaucoup 

fon  caractère 
laiiïer  aller 
beaucoup  plus  de 
>)  tort  à  la  vérité ,  qu^clie  ne  peut  lui  être  utile,  u 

La  fixieme  fif  dernière  partie  eft  employée  à  mettre  fous  les 

Jeux  des  leâcurs  plufieurs  aiTertions^.qui  tendent  à  établir  un 
^yrrhonifme,  qui  conduiroit  à  détruire  les  monumens  les  plus 
certains.  Ceft  le  précipice  où  s*efl:  jette  le  fameux  Père  Har- 
douin,  pour  avoir  tiré  les  conféquences  des  faux  principes  de 
fon  confrère.  L'ouvrage  de  D.  Couftant  eft  terminé  par  une 
bonne  table  des  matières.  Comme  il  eft  demeuré  fans  réplique^ 
on  peut  croire  que  le  P.  Germon  a  reconnu  la  fauflferé  de  Ces 
raifons  fie  de  fon  fyfteme,  6c  qu'il  a  cédé  k  D.  Couftant  une 
vi^ire  qu'il  avoir  ofé  difputej  au  P.  Mabillon. 

6.  Projpeclus  ou  Plan  d'une  nouvelle  édition  des  Lettres  des 
Papes,  depuis  S»  Clément  jufquji  Innocent  III.  Ce  plan  eft 
expliqué  aans  le  Journal  des  oavans  du  Lundi  4  Septembre 
1719.  Dom  Couftant  n'y  promet  rien  quil  n'ait  parfaitement 
exécuté  dans  l'ouvrage  mivant. 

7.  Eptflola  Romanorum  Pontificum  >  &  qum  ai  eos  fcriptA 
funt  >  à  fanHo  Clémente  L  uffue  ad  Innocemium  II L  quotauot 
reperiri  potuerunt ,  feu  nova  jîve  diverjîs  in  locis  fparfim  édita  , 
adjuncUs  fragmentis  ,  fpuriis  fegregatis  ,  in  umum  fecundàm  or^ 
dinem  temporum  eollecta  ^  ad  veterum  codicum  fidem  recognitd 
&  emendatd^  praviis  admonitionibtés ,  ul^i  opus  fuertt,  notis 
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tnticis  ac  Dijfcrtationibus ,  quœ  Hijioriam  ,  dogmata ,  difcipli-  sy 

nam  txplicant ,  illuftrata.  Studio  &  labore  Domni  Pctri  Coufiant  Dou  Cous- 
Prcsbyteri  ac  Monachi  Ordinis  S.  BenediSi  è  Congrcgatione  ^^^^* 
S.  Mauri.  Tomus  I.  ab  anno  Chrifti  67  ad  annum  440.  Fari/iis, 
avud  Ludovicum^Dionyfium  de  la  Tour,  Antonium^Urbanum 
Couficlier,  &  Pctrum  Simon,  1711.  Dom  Coudant  a  dédié 
ccc  ouvrage  au  Pape  Innocent  XIIL  au  nom  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur.  L*épître  dédicaroire  conipofée  par  D.  oimon 
Moptnot  aiTocié  au  travail  du  P.  Couftant ,  eft  d-une  pureté 
&  aune  élégance  dignes  àts  plus  beaux  fiecles  de  la  Latinité. 
La  préface  générale,  qui  eft  de  1 50  pages ,  eft  auflî  de  Ton  ftyle. 
Elle  eft  divifée  en  trois  parties. 

Dans  la  première  D,  Couftant  fait  voir  Tutilité  &  les  avan- 
tages de  fa  Colleâion  des  lettres  pontificales ,  &  traite  ample- 
ment de  l'autorité  des  Papes.  Il  fait  voir  que  le  Siège  de  (aine 
Pierre  eft  le  oremier  Sîege  de  TEglife  ;  que  c*eft  le  centre  de 
l'unité  eccléuaftique ,  &  que  le  Pape  tient  fa  primauté  de  J.  C. 
même  ;  ce  qu'il  prouve  par  l'autorité  des  anciens  Docteurs  de 
TEglife^  qui  reconnoiuent  unanimement  dans  le  Prince  des 
Apôtfes  le  premier  des  Evêques  U  comme  le  Père  de  ceux  qui 
partagent  avec  lui  l'Epifcopat.  Dom  Couftant  s'étend  fur  les 
prérogatives  du  S.  Siège  qu'il  dit  avoir  été  fixé  à  Rome,  parce 
que  cette  ville  étant  au  milieu  de  l'Orient  &  de  l'Occident^ 
le  Pape  peut  veiller  plus  facilement  fur  toutes  les  autres  Eglifcs. 
Il  examme  quelles  font  les  caufes  majeures,  dont  les  Papes  fe 
font  réfervés  le  jugement.  Elles  fe  récfuifent  aux  dificultés  qui 
s'élèvent  fur  des  matières  qui  regardent  la  Foi  &  la  difciplinc 
générale  de  l'Eglife. 

Dans  la  féconde  partie  le  Père  Couftant  examine  en  détail 
les  anciennes  Colleâions  àcs  Canons,  &  attribue  la  pre- 
mière au  Pape  S.  Clément.  La  plus  ancienne  eft  ceHe  qu'on 
trouve  dans  un  manufcrit  de  Corbie,  écrit  vers  le  milieu  du 


une  de  fes  dilfertations  fur  S.  Léon  a  prétendu  que  du  tems 
de  ce  Pape  il  n'y  avoit  que  les  Décrets  d'Innocent  L  qui  fîiflenc 
obferv^s  par  toute  l'Eglife ,  &  qui  a  voulu  accréditer  un  r^ 
cueil  de  Canons  rempli  de  fautes,  &  où  Ton  ne  remarque 
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■S*  aucun  ordre.  Ce  favant  Perc  de  l'Oratoire  a  publié  cette  col- 
DoM  Cous-  Icûion  dans  fon  édition  des  Œuvres  de  S.  Léon. 
\AMT.  Pans  la  troifieme  partie  de  cette  préface  D.  Coudant  fait 

connoître  toutes  les  éditions  des  lettres  pontificales  apellées 
Décrétâtes ,  qui  ont  précédé  la  (ienne ,  &  il  entre  dans  un 
;rand  détail  des  foins  qu'il  s'eil  donnés  pour  enrichir  TEglifc 
l'une  édition  parfaite*  La  première  Décrétale  qu'il  rapporte 
e(l  celle  de  S.  Clément^  écrite  Taa  $7,  &  la  dernière  cOt  de 
Sixte  IIL  donnée  le  18  Décembre  de  Tan  437.  Les  lettres  de 
chaque  Pape  font  précédées  d'une  DifTertation  8c  accom- 
pagnées de  notes ,  où  le  P.  CouAant  éclaircit  toutes  les  difi- 
cultes  qu'on  peuc  former  fur  ces  écrits. 

Cet  ouvrage  eft  terminé  par  un  Appcndix ,  qui  contient 
les  lettres  fauflemenc  attribuées  aux  Papes ,  &  une  table  gé- 
nérale des  matières»  Dom  Coudant  a  laifTé  le  fécond  &  le 
troifieme  volume  prefque  en  état  d'être  mis  fous  la  prefTe,  ic 
le  pefte  bien  ébauché.  »  L'auteur  étoit  encore  plus  recomman- 
))  dable  par  fa  piété ,  ià  religion ,  fon  zèle  pour  L'obfervance 
«9 régulière,  que  par  fon  érudition,  lajuftefie  de  fon  difcer- 
»3ncmen€  &  fon  exa6litiUde,  qui  le  diftinguent  de  beaucoup 
^  d'autres  auteurs ,  tnême  entre  les  plus  célèbres,  u  Ceft  le 

Sgement  que  le  favant  Continuateur  de  la  Bibliothèque  de 
[•  Dupin  porte  de  D.  Pierre  Couftant.  On  trouve  fon  éloge 
dans  un  excellent  Mémoire  de  la  compofition  du  P.  Mopinot, 
&  inféré  dans  le  Journal  des  Savans  du  mois  de  Janvier  1711.. 
On  a  aufii  la  vie  de  Dom  Couftant  écrite  en  françois  par  le 
Père  Martène,  &  traduite  en  beau  latin  par  Dom  Cnarles 
Clémencet. 


Dom  Claude  GuesniÉj  D^  François  Meri^ 

ET  D.  Phiuppe  Billoubt. 


$*  L 


D 


|Om  GuESKii  né  à  Dijon  en  1^47,  fit  profefiîon  dans 

l'abbaye  de. S.  Faron  de  Meaux  le  17  Février  1669  étant 

âgé  de  2.1  ans.  Dès  ks  premières  années  de  Religion  il  fe  di(l 
tingua  par  fa  conduite  fie  fa  capacité.  On  le  fit  venir  à  Saint* 
Germain  des  Prés  pour  travailler  (bus  le  P.  Blampin  à  l'édition 
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de  S.  Auguftin.  Il  compofoic  la  table  du  troifieme  volume, 
lorfqu'en  i68i  les  Supérieurs  le  nomme/enc  Prieur  de  Tyron 
au  Perche.  Plufîeurs  années  après  il  fut  envoyé  à  Reims  pour  ^^* 
gouverner  la  communauté  de  S.  Nicaife.  Mais  préférant  les 
avantages  d'une  vie  privée  à  tous  les  honneurs  du  cloître ,  il 
revint  à  S.  Germain  des  Prés^  où  il  fut  Bibliothécaire ,  &  en- 
fuite  Curé  de  la  paroifTe  de  cette  abbaye.  Il  y  finit  Tes  jours 
le  11  0£^obre  172.2. 

Il  eft  auteur  de  la  table  générale  des  ouvrages  de  faint  Au«» 
guftin  y  qui  contient  la  plus  grande  partie  du  XP  &  dernier 
volume  de  la  nouvelle  édition.  Cette  table  n'a  pu  être  drctTéc 
fans  un  travail  infinie  Tous  les  Savans  en  ont  admiré  Tart,  le 
choix  ,  Tordre  &  Tarrangement  ;  en  forte  qu*elle  eft  devenue 
un  modèle  pour  tous  ceux  qui  publient  de  grands  ouvrages. 

Le  Père  Guefnié  avoir  entrepris  une  nouvelle  édition  du 
Glodaire  latin  de  M.Ducange.  11  fe  propofoit  de  Taugmenter 
d'un  volume  in-folio.  Mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  voir 
la  fin  de  fon  entreprife.  Elle  fut  confiée  à  D.  Nicolas  Touftain 
&  à  D.  Louis  le  Pelletier,  qui  étendirent  leurs  vues  beaucoup 
au-delà  du  premier  plan. 

Enfin  D.  Claude  Guefnié  a  laiiTé  manufcrits  des  Mémoires 
très-curieux  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  au  fujet  de  l'édition  des> 
Œuvres  de  S.  Auguftin  donnée  par  ks  confrères^ 

S.  IL 

DoM  François  Meri^  natif  de  Vierzon  au  diocèfe  do 
Bourges ,  étant  âeé  de  dix-neuf  ans  fît  profeflion  dans  Tabbaye 
de  Saint- Faron  de  Meaux  le  4  Septembre  1694.  Il  édifia  les 
confrères  par  fa  régularité  ^  &  fit  en  même-tcms  de  grands 
progrès  dans  les  lettres.  Il  en  auroit  fait  déplus  confidérables^ 
fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge  le  \%  Oûobre 
1713  dans  Tabbaye  de  S.  Martin  de  Maçai,  près  Vierzon  fa. 
patrie. 

I.  Il  a  fait  imprimer  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Proufteau,  fous  ce  titre  :  Bioliotheca  Pruftelliana,  Jive 
Catalogus  lihrorum  Bibliothectt  Guillclmi  Proufieau  Aurélia^ 
ncnfis  Academia.  Antecejforis  &  Dccani ,  Aurelianis  depojua 
in  monafierio  Beatœ  Maria  de  Sono  Nuncio ,  Ordinis  JanSi 
BtncdiSi,  è  Congrcgatione  fanBi  Mauri  :  Ad  ufum  ftuiUoforum 


D.  GuESNié» 
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^^  omnium.  Aurelianis ,  apud  Rou:^eau,  I7^î»  wf-4^.  Ce  Cata- 
DoM  MiRi,  loguc  a  été  drcfTë  fuccdiivcmcac  par  D.  Philippe  Billouec  fie 
^^*  D.  François  Meri.  Les  Savans  y  onc  remarqué  des  défauts ,  fur- 

tout  dans  les  titres  grecs.  On  trouve  à  la  tête  l'éloge  funèbre 
de  M.  Proufteaù  par  D.  Simon  Mopinoc ,  qui  eft  encore  auteur 
de  l'Epitaphe  en  ftvle  lapidaire  du  même  célèbre  Profefleur  en 
Droit  de  1  Univeruté  d'Orléans. 

1.  Dom  Meri  a  compofé  Técric  intitulé  :  DifcuJJion  critique 
ô  ihéologique  des  Remarques  de  M.  ***.  fur  le  Dieiionnairt 
de  Moreri  de  1^ édition  de  1718;  par  M.  Thomas  ,  DoSeur  de 
Louvain,  1710»  Il  s'eft  caché  fous  le  nom  de  Thomas  9  qui 
étoit  celui  de  fa  mère. 

3.  Il  travailla  fans  relâche  à  kt  Bibliothèque  des  Ecrivains 
du  Berry,  6c  fes  Mémoires  furent  envoyés  à  D.  Rivet,  pout 
en  faire  ufage  dans  fon  Hiftoire  littéraire  de  la  France. 

4*  Dom  Meri  avoit  aulG  traduit  en  françois  plufieurs  traités 

de  Quelques  Pcres  Grecs  5  fie  y  avoit  joint  des  diflfertationf 

théologiques  ;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manufcrit.  Dans 

le  Moréri  de  la  dernière  édition  on  attribue  au  Père  Meri 

l'éloge  de  M.  Proufteau  ;  mais  M.  Perdoux  de  la  Perrière  ^ 

gentilhomme  d'Orléans ,  déguîfé  ibus  le  nom  de  D.  P.  le 

Kichoux ,  nous  apprend  que  cette  pièce  eft  de  Dom  Simon 

Mopinot. 

Bibliothèque      (J'eft  donc  pat  une  double  erreur  que  le  P.  le  Cerf  attribue 

des  auteurs  de  à  Dom  Philippe  Billouet  Téloge  latin  de  M.  ProufteaiT  fie  la 

la  Congrig.  p.  Difcujfion  Critique  &  théologique ,  &c.  où  Ton  juftifie  l'auteut 

^^*  qui  a  travaillé  à  l'édition  de  Moréri  de  l'an  171 8  ^  contre  k 

Critique  de  M.  le  Clerc  £ccté{îaftique  du  Séminaire  de  Sains- 
Sulpice  à  Lyon. 

$.  IIL 

Dom  Philippe  Billouet  n'a  publié  aucun  ouvrage.  Ce« 

Esndant  le  P.  le  Cerf  en  a  fait  un  article  particulier  dans  (a 
ibliotheque  des  auteurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  a 
voulu  apprendre  au  public  que  fon  compatriote  s'étoit  acquis 
par  fes  talens  une  grande  réputation  parmi  fes  confrçres.  Il 
étoit  né  à  Rouen  &  avoit  fait  profèflion  \  Notre-Dame  de 
Lire  le  7 Février  1703.  £n  1711,  n'étant  âgé  que  de  i8  ans ,  il 
cnfeigna  la  langue  Hébraïque  dans  labbaye  de  S.  Etienne  de 
Caen  ^  fie  la  Rhécoriqae  l'apnée  fuivante.  M.  Proufteau  »  Pro- 
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fcflcur  en  Droit  de  1  Univerfité  d'Orléans,  ayant  légué  en  1714  ■  ^ 

fa  BibliochcQue  par  une  donanon  entre  vits  au  monaftère  de  D.  Billouet. 
Bonnenouvelle  d'Orléans,  à  condition  de  la  rendre  publique, 
D.  Billouet  fut  nommé  Bibliothécaire ,  &  un  de  Tes  premiers 
foins  fut  de  trarailler  à  dreflfer  le  catalogue  des  livres ,  lequel 
a  été  continué  &  publié  par  Dom  Meri  ion  fucceiTeur. 

Dom  Billouet ,  après  s'être  rendu  habile  en  tout  genre  de 
littérature ,  mourut  dans  le  même  monaftère  d'Orléans  le  i 
Mars  1710^  n'étant  âgé  que  de  crente*fix  ans» 


^ 


if 


Dictionnaire  historique  de  tout  l'Ordre 

DE  S.  BenoIt. 

DOm  Charles  (i)  Petet  de  l'Hostallekie,  qui  dans 
des  tems  dificiles  gouverna  avec  prudence  la  Congréga^ 
tion  pendant  fept  ans,  conçut  le  dcfleio  de  ceDi£lionnaire, 
fans  lequel,  di(oit-il,  on  ne  connoîtroit  jamais  biea  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  Quoique  ce  dedcin ,  fur  lequel  on  eft  revenu 
plufîeurs  fois,  n'ait  point  été  exécuté  ;  on  ne  fera  pas  fâché  de 
favoir  l'ordre  &  l'économie  qu'on  fe  propofoit  d'obferver  dans 
ce  grand  ouvrage. 

I®.  On  expo^ra  en  abrégé  THiftoire  de  toutes  les  Congré- 
'acions  anciennes  &  modernes  qui  font  forcies  de  l'Ordre  de 
K  Benoît,  comme  Cîtcaux,  Camaldule,  Valombreufe,  Fon- 
cevraut,  les  Silvcftrains,  les  Céleftins,  les  Fcuillans  &  autres» 
1^.  On  donnera  l'Hiftoire  de  toutes  les  abbayes,  &  de  tous 
les  monaftères .  où  Ton  pratique  aâuellement ,  &  où  Ton  a 
pratiqué  autrefois  la  Règle  de  S.  Benoît,  foit  qu'ils  aient  été 
détruits,  érigés  en  Cathédrales,  convertis  en  Collégiales,  Sé- 
minaires, Collèges,  ou  qu'ils  fubfiftent  fous  une  autre  Règle. 
3^.  On  y  placera  les  éloges  hiftoriques  de  tous  les  hommes 
lUuftres  du  même  Ordre  qui  fe  feront  dîftingués,  foit  par  leur 

(i)  Le  p.  Ptftey  de  rHoftaUerie»  né  à  U  Loape  gros  bourg  dans  ie  Fbrcbe,  le  if 
da  Janvier  1^41 ,  fie  profcffion  à  VendÀme  le  19  de  Juin  i€$f.  Après  afoir  fidc  de 
bonnes  érades  (bus  le  P.  Gerberon  »  il  pafTa  fuccelGTemem  tui  premières  Supériorités 
de  fil  Congrégation.  Etant  Général ,  il  s'appliqua  avec  tout  k  zèle  poiSble  à  oMÎncenic 
rubTerrance  régulière  9c  à  faire  fleurir  Jes  études.  U  mourut  fimple  Religieux  à  Saint- 
Germain  des  Prés  le  it  Mars  17&1  »  Hgé  de  plus  de  quatre-Ting,t  aoi«  Dom  Marsiae 
a  écrit  fa  TÎe  dan»  THilloiie  maoufcriie  de  la  Congrégatîoa. 


Diction- 
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faintecé  &  leur  piëcé  éminente,  comme  les  Saints  canonifës^ 
béatifiés 9  ou  morts  en  odeur  de  fai'nteté  ;  par  leurs  dignités  ec- 
NAiRfi,  Sec.    cléfiafticjues,  comme  les  Papes,  les  Cardinaux ,  les  Patriarches^ 

les  Archevêques ,  les  Evêques  ;  par  leur  naiiïance ,  comme  les 
Empereurs,  les  Impératrices ,  les  RoisT,  les  Reines,  les  Princes^ 
Ips  PrincefTes,  &  autres  grands  Seigneurs;  par  leurs  écrits  fie 
leur  doélrine,  comme  les  auteurs,  les  doâ;eurs  fie  les  plus  cé- 
lèbres profeiTeurs  ;  ou  enfin  par  quelque  autre  endroit  éclatant. 
Comme  ce  vafte  ouvrage  intérefle  Thonneur  8c  la  gloire  de 
tout  rOrdre  Bénédictin  en  général ,  fie  de  chacune  des  Con- 
grégations en  particulier  y  on  étoit  perfuadé  que  lés  Supérieurs 
généraux  fie  fubalternes  voudroient  bien  faire  fournir  aux  Bé- 
oédiélins  de  S..  Maur  les  Mémoires  néccfiaires  pour  donner  une 
idée  exade  des  Congrégations  fie  des  monaftères. 

On  prioit  de  marquer  dans  ces  Mémoires  i^.  le  nombre  fit 
les  noms  latins  &c  vulgaires  de  ces  monaftères;  i^.  leur  fitua- 
tion  fie  à  quelle  difltance  ils  font  des  villes  Se  des  rivières  voi- 
fines;  ^^.  en  quelle  année  ils  ont  été  fondés,  ou  agrégés  à  dés 
Congrégations,  avec  les  noms  fie  (jurnoms  de  leurs  fondateurs 
ou  principaux  bienfaiteurs  ;  4^.  en  quel  état  de  fplendeur  ils  ont 
été  autrefois,  fie  comment  ils  fe  trouvent  aujourd'hui;  5^.  quels 
font  à  peu  près  fie  quels  en  ont  été  auttefois  les  revenus  fie  les 
dépendances;  6^.  s'ils  font  en  commende,  fie  depuis  quel  tems; 
7^  les  homme^illuftres  qui  en  font  fortis  fie  qui  y  font  décédés; 
8^.  en  quoi  fie  comment  ces  grands  hommes  fe  font  rendus  cé- 
lèbres ;  9^.  de  quelle  ftrucfcure  eft  TEglife  ;  i  o^.  quelles  Reliques 
on  y  conferve  ;  1 1  ^.  quels  monumens  remarquables  on  y  voit , 
comme  tombeaux,  infcriptiOns ,  peintures,  fculptures,  avec  le 
nom  de  leurs  auteurs;  ii^.  fi  la  Bibliothèque  eft  belle,  fie  & 
elle  eft  riche  en  manufcrits ,  quel  en  eft  à  peu  près  le  nombre  fie 
rage  des  plus  anciens  ;  1 3^.  on  défiroit  auffi  favoir  les  noms  fie 
furnoms  ae  tous  les  Supérieurs  généraux  fie  autres  qui  font  en 
charge,  aufli-bien  que  des  Religieux  qui  travailleroient  aux 
Mémoires  qu*on  leur  demandoit,  afin  qu'on  pût  Leur  marquer 
à  tous  la  reconnoifiànce  due  au  zèle  qu'ils  auroient  témoigné 
en  cette  occafion. 

Lc^  Bénédiâins  dltalie  étoient  fuppliés  d'adrefiTer  leurs  Mé- 
moires au  Procureur  général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
qui  réfidoit  à  Rome ,  fie  qui  étoit  logé  aux  Quatre-fbntaines. 
Dom  Charles  Conrade  faifoit  alors  cette  fonâion  en  Cour  de 

Rome; 


^ 
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Rome;  &  c'eft  peut-être  lui  qui  a  drefTé  le  plan,  que  dous 
donnons  fur  une  copie  écrite  de  fa  main. 


Dojâ  Jean-Paul  du  Sault. 

§.  I.  Sa  Vie. 

LE  P.  DU  Sault  naquit  à  Saint-Seyer-cap  de  Gafcoene , 
au  diocèfe  d*Aire,  lan  1(^50.  Son  père,  élevé  au  grade  de 
Capitaine^  lui  procura  une  bonne  éducation.  Le  jegne  du  Sault 
dès  Tes  plus  tendres  années  fe  porta  à  la  piété ,  &  Ton  admiroic 
en  lui  une  fagefle  prématurée.  Il  fut  élevé  dans  le  monaftère  de 
S.Sever,  66  montra  une  grande  facilité  à  apprendre  les  belles 
lettres  ;  mais  encore  plus  de  difpofîtit^n  â  retenir  les  faintes 
inftrudbions  qu'on  lui  donnoit.  Dès-lors  il  Aiivoit  avec  zcle 
les  exercices  de  la  communauté ,  fe  levant  la  nuit  pour  aller  à 
Matines  ^  &  pratiquant  les  autres  auftérités  qui  font  en  ufage 
dans  la  Congrégation^  A  Tâge  de  feize  ans  il  entra  au  Noviciat 
de  Notre-Dame  de  la  Daurade.  On  n^eut  pas  de  peine  à  rc- 
connoître  en  lui  un  fujet  que  la  Grâce  de  J.  C.  avoir  préparé. 
Il  fît  profeffion  le  ii  de  Novembre  \66^. 

Il  ne  fe  relâcha  jamais  de  la  ferveur  qu'on  lui  avoir  infpirée. 
St%  études,  qui  n'avoient  que  Dieu  pour  principe  &  pour  fin^ 
ne  defl^cherent  point  fon  cœur  en  éclairant  fon  efprit.  Il  s'y 
diftingua  tellement ,  qu'on  ne  tarda  pas  à  le  faire  enfei^ner  les 
autres.  Son  plus  grand  foin  fut  d'apprendre  à  fes  écohcrs  par 
fes  exemples  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Quelque  attention  qu'il 
eut  à  fe  cacher  9  fa  vertu  perçoit  les  voiles  de  fôn  humilité  fie 
le  faifoit  rdpe'S^er  de  tout  le  monde.  Pendant  qu'il  enfeignoit 
la  Théologie  dans  Tabbaye  de  S.  André  d'Avignon  en  1688» 
il  fit  fon  teftament  fpirituel ,  par  lequel  il  fe  donna  entière* 
ment  à  Dieu ,  déclarant  fes  defirs  fie  fçs  dernières  volontés , 
le  figtYa  de.  fon  fang  y  fie  après  l'avoir  lu  le  jour  de  l'Epiphanie, 
auquel  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur  chacun  renouvelle 
fes  vœux  »  il  le  porta  fur  l'Autel.  Cet  aéle  eft  fi  plein  de  piété 
fie  donélion^  qu'on  ne  peut  le  lire  fans  en  être  touché  fie  fans 
concevoir  de  lui  Tidée  d'un  homme  tout  pénétré  de  Dieu.  Il 
renouvelloit  de  tems  en  tems  les  proteftations  contenues  dans 
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-   cet  a£lc.  Il  s'en  fcrvii  jufqua  la  fin  de  fa  vie  pour  s'animer  à 
D.  i>v  Sauit.  la  pîété. 

Après  avoir  enfeignë  plufieurs  années ,  il  fut  nommé  Prieur 
de  Saint  Chînian ,  &:  deux  ans  après  transféré  à  Sorèze ,  où  il 
remplit  dignement  tous  les  devoirs  d'un  Supérieur  accompli. 
U  en  fut  tiré  en  169^  &  envoyé  k  Touloufe  en  qualité  de  Sous- 
prieur  &  Père  maître  des  Novices  :  emploi  important  qu'il 
exerça  pendant  neuf  ans  ^  &  où  il  s'acquit  une  fi  grande  répu-> 
ration ,  qu'il  étoit  confulté  de  toutes  les  perfonncs  pieufes  de 
la  ville ,  mais  fur-tout  des  connnunautés  de  Religieufes ,  qui 
trouvoient  en  lui  de  très-grands  fecours  pour  leur  conduite. 
Il  fut  enfuite  fix  ans  Prieur  du  même  monaftère  de  Touloufe. 
On  étoit  furpris  qu'un  petit  corps  comme  le  ficn  pût  foutenir 
les  pénitences  aufteres  qu'il  s'impofoit  lui-même ,  &  les  abfti- 
nences  qu'il  faifoit  continuellement.  Il  aimoit  les  livres  ,  &  il 
étoit  perfuadé  que  rien  n'eft  plus  capable  de  maintenir  les 
Religieux  dans  leur  devoir  que  l'étude  &  k  lefture  des  bons 
ouvraees.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  de  la  Bibliothèque 
qui  elt  à  la  Daurade. 

De  Prieur  à  Touloufe  le  P.  du  Sault  £xt  élu  (ucceflivemenc 
pour  remplir  plufieurs  poftes  importans  de  la  province  Béné- 
diâine  de  Gafcogne ,  dont  il  fut  enfin  Vifiteur.  Ce  fut  alors  aue 
tous  les  monaiVères  de  fon  département  furent  témoins  de  ion 
application  à  Dieu ,  de  fon  zèle  pour  la  régularité ,  &  de  Coa 
ardeur  pour  (uivre  les  exercices  la  nuit  &  le  joiiFb  Après  Ma« 
tines  il  reftoit  un  tems  confidérable  à  TEglile ,  fans  que  les 
affiiires,  ni  les  occupations,  foit  aux  Diètes,  foit  au  Chapitre 

fénéral ,  pufient  lui  faire  omettre  fes  tems  ordinaires  d'oraifon. 
es  trois  ans  de  Vifiteur  étant  expirés  ^  il  fut  élu  de  nouveau 
Prieur  de  la  Daurade,  &  enfuite  de  S.  André  d'Aviraon,  ou 
il  fiit  au(fiSupérieur  des  Bénédiâ:ines  d'Ancelles  qui  lont  à  Aix 
en  Provence ,  6c  obfervent  les  Conftitutions  du  Val-de  Grâce» 
Y  étant  allé  faire  la  vifite ,  il  en  revint  extrêmement  épuifé. 
On  le  mit  à  llnfirmerle,  où  il  fe  rendit  par  complaifancc  pour 
ceux  qui  Ten  prièrent.  Il  ne  paroifibit  pas  de  danger  pour  (à 
▼te  :  cependant  la  furveillc  de  fa  mort,  il  alla  voir  quelques- 
uns  de  fes  amis  comme  pour  leur  dire  adieu  ;  mais  il  ne  s'ou-^ 
▼rit  qu'au  Prieur  des  Chartreux ,  auquel  il  dit  que  c'étoit  pour 
k  dernière  fois.  Le  lendemain  après  Complies  il  (è>  trouva  fi 
jnal ,  qu'on  fut  obligé  de  lui  adnuniftrer  les  Sacremens.  Apres 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     435 

Matines^  il  fie  appeller  la  communauté  pour  réciter  les  prières s? 

des  aeoaifans.  Ao(E-tot  qu'elles  furent  achevées ,  il  rendit  fon  D.  ou  Sault* 

ame  a  Dieu  le  id  Janvier  1714.  Il  mourut  dans  Tobéiflance^ 

^ui  feule  Tavoit  retenu  dans  la  Supériorité  pendant  Quarante 

ans.  Il  étoit  toujours  debout  ou  à  genoux  dans  fa  chambre. 

Il  buvoit  très-peu  de  vin  ^  Se  ne  mangeoit  que  rarement  du 

poifTon ,  dont  il  t'abftenoit  entièrement  pendant  le  Carême 

£c  TAvent. 

$.  IL  Ses    Ouvrages. 

I .  EntretUfu  avec  J.  C.  dans  le  très-faim  Sacrement  de  PAuteL 
A  Touloufechez  Vialar,  1701  &  1703  ,  cinq  volumes  i/i- 12. 
Cet  ouvrage  a  été  fi  bien  reçu  du  public ,  qu'il  s*en  ed  fait  au 
moins  fix  éditions.  La  féconde  parut  dans  la  même  ville  chez 
J.  Paul  Douladoure  Tan  i'jo6y  en  quatre  volumes  //x-ii.  &  le 
cinaui^me  tome  eÂ  1711  chez  Cazanove.  La  troifieme  édition 
eftde  1717,  la  quatrième  de  ijix,  &  la  cinquième  de  1718 
chez  Guillemot.  Cette  même  année  on  réimprima  à  Touloufe 
le  premier  volume.  La  fixieme  édition  eft  de  174^*  Ce  livre 
cft  très-eftimé  pour  fa  folidité  &  Tondtion  qui  y  eft  répandue^ 
On  Tattribua  fauffement  à  Dom  Morel  ;  &  comme  la  doârine 
de  ce  livre  eft  fort  oppofée  à  celle  des  Jéfuites ,  ces  Pères  vou- 
lurent engager  quelques  Evêques  de  leurs  amis  à  le  condamner 
du  vivant  du  Cardinal  de  Fleuri.  Mais  ce  projet  de  condam- 
nation  fut  arrêté  par  la  fermeté  de  Dom  du  Sault  neveu  de 
Tauteur ,  réfolu  d'en  pretyire  la  défenfe  pour  venger  la  mémoire 
de  fon  oncle.  Cependant  le  P.  d'Authun  Jéfuite ,  Reâeur  du 
collège  de  Befançon ,  cenfura  de  fon  chef  huit  propofitions  do 
ce  livre,  ofa  faire  imprimer  fa  cenfure  en  1730 ,  &  (bs  con- 
frères ,  ainfi  aue  VL  TEvéque  de  Nantes ,  mirent  ce  bon  ou» 
vrage  au  nomore  des  mauvais  livres. 

X.  Abrégé  des  Entretiens  avec  J.  C.  datu  le  trèe-faint  Sacre^ 
ment.  A  Touloufe,  170^»  i  vol.  i/Mi. 

3.  Avis  &  Rij^xionsjur  les  devoirs  de  Ntat  Rtlimiux ,  pour 
animer  ceux  qui  Voru  cmbrafft.  A  Touloufe  chez  J.  P.  Doiila« 
doure,  1708^  x  voLin-ii.  Dom  cUi  Sault  revit  &  perfeâionna 
ce  livre  dans  une  nouvelle  édition  publiée  en  1711a  Avignon 
chez  de  Lorrae,  en  deux  volumes  in-%^.  Il  fut  réimprimé  de 
nouveau  à  Paris  en  1 7 1 4  ^  aux  frais  de  Godar  Libraire  de  Reims  » 
en  trois  volumes  in-it.  Cette  édition  fut  retouchée  par  Dom 
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^— — s^  Guillaume  RouflcL  La  quatrième  parue  à  ÂTignon  che2  de 
D  ovSAvtTW  Lorme  Tan  171 7,  en  trois  volumes  z/i-ii.  Cet  ouvrage  a  été 

fort  recherche  par  les  personnes  qui  ont  du  goût  pour  la  per<- 
fe£bion  chrétieAne.  On  difoit  à  la  Trappe  que  le  P.  du  Saule 
avoit  porté  encore  plus  loin  les  devoirs  monaftiques,  que 
H^voit  fait  M.  de  Rancé. 

4*  Le  Retigitux  mourant ,  ou  de  U  Préparation  à  là  mort 
pouy  les  perfonnes  qui  ont  embrajfc  l'état  Religieux.  A  Avignoa 
chez  Charles  Girouft,  1718  ^  1  vol.  i/i»8^« 


*7 


5.  Abrégé  du  Traité  de  la  Préparation  h  la  mort.  A  Touloufc, 
if  ^  z/i-i  1.  Plufieurs favans  Prélats  ont  fait  Tëloge  de  ce  livre. 


■r. 


DoM  Nicolas  le  Nourri. 

%.  I.  Sa  Vie. 

DOm  le  Nourri  naquk  à  Dieppe  en  Normandie 
1647.  U  fît  fes  premières  études  dans  le  collège  des  Pr€<^ 
très  de  TOratoire  de  cette  ville  ^  oîi  il  forma  le  deflein  de  fe 
confacrer  à  Dieu.  U  entra  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
&  fit  profeflion  dans  Tabbaye  de  Jumiege  le  8^  Juillet  16^5  ,  à 
Tige  de  dix-huit  an». 

Après  le  cours  ordinaire  des  études  que  Ton  fait  dans  lâ 
Congrégation  ^  il  fut  envoyé  dans  le  monaftère  de  Bonnenou- 
velle  de  Rouen  ^  ou^  à  la  prière  de  D.  Jean  Garet,  il  travailla 
à  Tédition  de  CafTiodore^  que  ce  Père  donna  en  1^79.  Il  pafla 
de  là  dans,  l'abbaye  de  Saint* Ouen  de  la  même  v4lle  »  &  y 
travailla  avec  D.  Jean  du  Chefne  &  D.  Julien  Bellaîfe  à  Tédi^ 
cion  de  faint  Ambroife;  mais  ces  Religieux  ayant  été  féparés 
dans  la  fuite,  on  confia  le  foin  de  cette  édition  à  D.  Jacques 
du  Frifche  y  auquel  on  aflbcia  le  Pete  le  Nourri  ^  &  00  le  fie 
venir  à  Paris.  Il  y  demeura  environ  quarante  ans ,  &  y  fut 
confidéré  comme  ua  Savant  &  un  boMme  d'iine  erande  pro- 
bités Son  caraâcre  naturellement  officiewi ,  fes  lumières  & 
Ùl  prudence  y  lui  avoient  mérité  une  libre  entrée  chez  M.  le 
Chancelier  d' Aguefièau  ^  &  la  confiance  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles,  qui  le  chargea^de  ladireâion  de  fix  ou  fept  maifôn» 
Religieufes;  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  zelo 
&  de  fàgciTe.  Il  mourut  dans  L*abbaye  de  S»  Gtrmain  des  Pr^s 
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le  14  Mars  1714»  âgé  de  77  ans.  On  trouve  fon  éloge  dans  le  ^ 

Journal  des  Sa  vans  du  mois  d*Août  de  la  même  année  17 14*      D.mNourm4 

§.  IL  Ses    Ouvrages. 

î.  La  préface  &  la  table  de  Téditton  de  Caifiodore ,  avec 
Pélogc  de  cet  Abbé  célèbre ,  font  du  P.  le  Nourri. 

t.  Il  a  eu  part  à  Tédition  de  S.  Ambroife.  Il  fit  préfent  du 
premier  tome  à  M.  Arnauld,  qui  Ten  remercia  par  une  lettre 
du  11  Oclobre  1691.  »3  Comme  fappr^ns ,  dit  le  célèbre  Doc-  Lente  71% 
Mteur,  que  vous  défirez  favoir  fi  j'en  ai  reçu  le  premier  tome  tomei^p.^zi*. 
n  (  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Ambroife ,  )  ce  m'cft:  une  occa^ 
))  fioh  de  vous  en  rendre  grâce ,  &  de  vous  témoigner  Teftime 
93  que  je  fais  de  votre  travail.  Il  n*y  a  point  de  Père  qui  eût 
»  tant  de  bcfoin  d*être  revu.  Car  il  avoir  été  bien  mal  traité 
»>dan8  rimprellion  de  Rmne,  &  cependant  c*eft  fur  celle-U  que 
93  toutes  les  autres  avoient  depuis  été  faites.  C'étoit  une  aflfaire^ 
39  6c  ou  on  ne  pouvoir  réuflir  qu  avec  beaucoup  d'application  ^ 
99d'efprit  fie  de  jugemenr,  que  de  remettre  dans  leur  état  na- 
99turel  tant  de  pièces  défigurées ,  qui  nétoient  prefque  pas 

./r-i.      w^.      /•  .   1      /  I    /•  otre(jongré- 

ouvrages  de9 

3 .  Apparaius^  ad  Bibliotktcam  maximam  Fatrum  ,  ôc.  Donr 
le  Nourri  fit  d^abord  imprimer  ce  grand  ouvrage  en  deux  vo-^ 
lûmes />i-8^.  à  Paris ,  l'un  chez  les  Anifibns  en  1^94,  &  l'autre 
on  1^97  chez  Delefpine.  Cet  Apparat  en  forme  de  Supplément 
pour  les  diverfes  Bibliothèques^  des  Pères ,  préfente  une  exaâo 
critique  de  chaque  traité  renfcraié  dans  ces  grands  Recueils. 
Le  grand  Arnauid  écrivant  à  M.  le  Noir  Chanoine  de  Paris , 


99  On  doit  admirer  fa  fincéricé  dans  la  difcuflion  qu^iifait  do 
9rtout  ce  qu*on  a  dit  de  part  &  d'autre  touchant  les  Itvrts  at* 
9»  tribués  à  S.  Denys.  Car  on  fait  aflez  les  raifons  qu'il  auroit 
99  eues  de  fe  déclarer  pour  tm  parti  plutôt  que  pour  Tautre.  Rien 
o  D*eft  aufli  plus  achevé  que  ce  qu'il  df t  pour  foutenir  la  vé^ 
^  site  des  Lettres  de  (aint  Ignace  contre  les  vains  eflbrts  do. 
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s*  w  quelques  favans  Calviniftes,  qui  les  ont  voulu  faire  pafTer 
D. LE  Nourri.  ))  pour  Tuppcfées.  ce 

4.  Dom  le  Nourri  s'apercevatic  que  la  quancicé  des  maté- 
riaux qu'il  avoir  aflemblés  multipliroit  trop  le  nombre  des  vo- 
lumes de  Ton  Apparat ,  il  refondit  ceux  qui  avoient  déjà  paru, 
&  en  compofa,  avec  ce  qu'il  avoir  préparé  )ufques-là^  deux 
volumes  in-folio ,  qui  furent  imprimés  à  Paris,  lous  ce  titre  : 
Apparatus  ad  Bibliothecam  maximam  veterum  Patrum  &  ami- 
quorum  Scriptorum  Lugduni  cditam  ;  in  quo  quidquid  ad  eorum 
fcripta  &  doclrinam  ,  variofque  fcribendi  &  aoccndi  modos  per^ 
tinct^  dijjcrtationibus  criticis  examinatur  &  illuftratur.  Tomus  I. 
de  Scriptoribus  primi  &  ftcundi  Ecclcjîœ  fdculi  ,  ac  de  omnibus 
démentis  Alexandrini  operibus.  Parijîis,  apud  Joannem  Aniji 
fon  ^  1703.  Tomus  IL  de  Scriptoribus  iatmis  tertii  &  quani 
EcdeJîJt  fœculi,  qui  chriftianœ  Religionis  veritatem  adversité 
Ethnicos  vindicaverunt.  Parijîis,  avud  Joannem^BaptiJlam  De^ 
lefpine^  171 5  »  in-foL  Ce  livre  e(t  dédié  à  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris. 

Dans  la  préface  du  tome  premier ,  D.  le  Nourri  trace  le  plan 

de  tout  l'ouvrage.  Au  commencement  de  chaque  fiecle,  il 

donne  une  idée  générale  de  tous  les  Ecrivains  eccléfiaftiques 

qui  ont  vécu  en  ce  fîçcie,  &  fait  l'analyfe  de  leurs  ouvrages^ 

avec  une  critique  fur  la  doélrine.  La  préface  du  fécond  volume 

eft  très-inftru6tive.  Elle  préfente  le  plan  des  difputes  que  les 

auteurs  Chrétiens  du  IIP  &  IV^  fiecle  avoient  avec  les  Païens. 

Cette  préface  eft  fuivie  de  (ix  diiïcrtations  fur  les  ouvrages  de 

Minutius  Félix  ^  d*Arnobe9  de  Laâancc,  de  Tertultieo  ,  de 

faint  Cyprien  &  de  LuciuS  Cxcilius.  »)  La  faine  critique  éc  la 

(^)  Nouveau  >>  bonne  Théologie  (a)  dont  cet  ouvrage  (  de  Dom  le  Nourri  ) 

JOiciion.  hijlor.  93  cft  cempli  ^  ont  fait  regretter  aux  Savans  le  projet  qu'il  avoit 

d'une fociété de  „ formé  d'une  féconde  édition  de  la  Bibliothèque  des  Pères, 

gens  Je  lettres,  ,,Ç^i^^^^  fo^  pl^n,  ,, 

'•  5-/'- J4  •  j   p^jj^  |g  Nourri  publia  une  nouvelle  édition  du  livre. 

De  mortibus  perjecutorum  y  fous  ce  titre  :  Lticii  Cacilii  liber  ad 
Donatum  Confejforem  de  mortibus  perfecutorum  ,  ha(fcnùtLac^ 
tantio  adfcriptuSy  ad  Colbertinum  codicem  denub  emendatus. 
AcceJJiL  Uijjertatio  in  quâ  de  hujus  libri  auHore  difputatur,  & 
omnia  illius'  loca  dubia  illujlrantur.  Parifiis ,  apud  Joannem'^ 
Baptijlam  Delefpine^  17x0,  i/z-8^.  majori.  Cet  ouvrage  eft  dédié 
à  M.  l'Abbé  Bignon.  Dans  la  DifTertaiion  Dom  le  Nourri  fait 
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tous  fcs  efforts  pour  prouver  que  le  livre  de  la  mort  des  perfé-  ^ 

cuteurs  n'eft  point  de  Laâance.  D,le  Nourri. 

Ce  feDrinicnt  fînguiier  exclu  une  vive  querelle  parmi  les 
Savans.  Il  fut  violemment  attaqué  dans  le  Journal  littéraire 
de  la  Haye,  tome  7^.  par  M.  Leftoc,  c'cft-à-dirc  par  le  fameux 
M.  de  la  Croze,  qui  n'épargna  pas  plus  la  perfonne  du  Père 
le  Nourri  que  fa  DifTertation  fur  le  livre  De  morte  perfecu^ 
torum.  Le  P.  le  Nourri  répondit  par  une  lettre  inférée  dans  le 
Journal  des  Savans  du  mois  de  Juin  171e ,  à  toutes  les  objec- 
tions du  Critique.  Il  avoue  néanmoins  qu'il  avoir  corrigé  dans 
la  féconde  édition  de  fa  DifTertation  les  fautes  où  il  étoit 
tombé  dans  la  première. 

M.  Heuman  célèbre  ProfefTeur  Allemand  Tattaqua  encore 
plus  vivement  dans  une  DifTertation  imprimée  en  17x1.  Dom 
Liron  {a\  entreprit  de  réfuter  le  fcntiment  du  Père  le  Nourri.      {a)Singular. 
Daniel  Maichel  le  combattit  aufli  dans  une  DifTertation ,  qu'on  ^î/'^^'î*  '•  *• 
trouve  dans  la  féconde  partie  de  fon  IntroduSio  ad  hiftoriam  ^'^"^*  *  ^*  ^^^* 
linerariam  de  pracipuis  BibUoîliecis  Parijîtnjibus.  Enfin  Dom 
Cêilier^  dans  le  troifieme  volume  de  fon  Hii^oire  des  Auteurs 
eccléfiaftiques ,  après  avoir  examiné  les  raifons  de  part  2c 
d'autre,  penche  vers  le  fentiment  commun ,  qui  fait  Ladance 
auteur  du  Traité  De  morte  perfecutorum.  Dans  la  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  cet  ancien  autebr ,  publiée  par  TAbbé 
Lenelet,  on  trouve  ce  Traité ,  avec  la  DifTertation  de  Dom 
le  Nourri  &  la  Critique  de  M.  de  la  Croze. 

6. Le  P.  le  Nourri  a  été  Téditeur  d'un  ouvrage  de  Chrlflophe- 
Matthieu  PfàfiFDoâ:eur  &  ProfefTeur  en  Théologie  à  Tubinge, 
fur  LadUnce,  publié  à  Paris  en  171X9  fous  ce  titre  :  Firmini 
LaSdntii  epitome  Injlitutionum  (Uv  inarum  adPentadiumfratrem^ 
Anonymî  Hiftoria  de  hdrefi  Manichaorum  :  Fragmentum  de  ori^ 
gine  generis  kumani  ;  &  Q.  Julii  Hilariani  expojitum  de  raticne 
rafckd  &  menfîs.  Ex  antiquijjimo  BiUiothecœ  regiœ  Taurinenfîs 
codice  eruit,  recenfuit,  luciquepubUcd  dédit  atque  ctiam  Dijjer" 
iatione  praliminari  illujlravit  Chriji.  Matth.  Pjaffius,  &c.  /Vi-8®. 

7.  Quoique  Dom  le  Nourri  travaillât  avec  D.  Trablaine  aa 
troifieme  volume  de  fon  Apparat,  la  déférence  qu'il  avoit 
pour  des  perfonnes  de  confidération  &  de  mérite  le  porta  à 
le  charger  de  la  révifion  des  (Euvres  de  fainrAmbroife^  dont 
l'édition  étoit  entièrement  épuifée.  Celle  qu'il  annonça  en 
1711  devoit  être  en  trois  volumes  m- folio.  Il  y  faifoit  entreié 
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■     ^  le  MiflTcl  Ambroden,  dont  il  dévoie  éclaircir  les  endroits  obA 
D.leNoujiri.  curs  par  des  notes  critiques.  Il  promettoit  divers  cbangemens 

confidérables  ^  &  une  nouvelle  préface.  Mais  la  mort  Tempêcha 
d'exécuter  ce  projet,  auquel  il  avoir  déjà  commencé  de  «ra* 
vailler  avec  D.  Jean  Carré. 

8.  On  donne  au  P.  le  Nourri  un  écrit  intitulé  :  Argumenta 

quibus  Joannes  Gcrftn  ûuclor  libri  De  Imitatione  Chrifti  dt^ 

monjiratur. 

Dupin,  17*      Au  jugement  d'un  Savant  célèbre  wlc  ftyle  du  P.  le  Nourri 

fedcj  t.  6.  p.  ^acft  fîmplc,  pur  &  facile.  Il  y  a  beaucoup  de  cecherches  U 

^^^*  »  d'érudition  eccléliaftique  &  profane  dans  Tes  ouvrages.  Il  eft 

t>exaâ:  dans  Tes  citations,  n)odefte  dans  fa  critique,  &  jufte 
^y  dans  Tes  conjeâures.  «« 


DoM  Claude  Vidal  ^  et  D.  Simon  Mopinot. 

$ci. 

DOm  Vidal,  natif  de  Glife-neuve  au  diccefe  de  Cler* 
mont,  fît  profeflion  âgé  de  xi  ans  dans  1  abbaye  de  faine 
Auguftin  de  Limoges  le  1 5  Septembre  1 6  5  8 ,  &  mourut  dans 
celle  de  S.Jean  d*Angely  le  neuvième  jour  d*Oâobre  1714. 
Nous  ne  favons  rien  de  lui ,  finon  qu'il  cft  auteur  d'un  livre 
fpirituel  intitulé  La  journée  Chrétienne^  imprimé  à  Limoges 
en  1678,  in^iv. 

S.  IL 

DoM  Simon  Mopinot  ,  Tun  àts  plus  beaux  génies  que  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  ait  eu ,  naquit  à  Reims  en  1^85 
d'une  famille  honnête  &  d'une  probité  reconnue.  Il  fit  foa 
cours  d'humanités  dans  le  collège  de  l'Univerfité  de  cette  ville^ 
tf,  il  s'y  diftingua  au  deflus  des  écoliers  les  plus  habiles.  Il  réuC 
fiflbit  également  en  vers  &  en  profe,  &  compofoit  pour  l'ordi* 
naire  des  pièces  (1  achevées ,  qu'on  les  faifou  réciter  en  clafle 
&  même  dans  les  Aâes  publics ,  &  qu'on  les  propofoit  comme 
des  modèles.  M.  l'Abbé  de  Louvois  qui  en  qualité  de  grand* 
Vicaire  de  l'Archevêque  fon  oncle  avoir  infpeâion  fur  Te  col* 
lege^  en  étoic  charmé^  &  vouloic  voir  tout  ce  qui  fortoit  de  fa 
plume. 

Il 
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Il  fêmbloic  que  la  pieté  fut  née  avec  le  jeune  Mopinot.  Il  =^' 

en  donna  les  marques  les  moins  équivoques  dès  Tâge  le  plus  ^*  Mopinot. 
tendre,  &  elles  s*accrurent  avec  Tes  années;  en  forte  qu'il  y  a 
tout  fuiet  de  croire  que  Dieu  lui  fît  la  gr^ce  de  conferver  jus- 
qu'au aernier  foupir  l'innocence  baptilmale.  Ce  fut  pour  la 
conferver ,  en  fe  préfervaut  de  la  corruption  du  monde,  qu'il 
s'adreiTa  au  P.  Blampin  Prieur  de  S.  Rémi  de  Reims ,  pour  lui 
découvrir  le  defir  ardent  qu'il  avoit  d'être  Religieux  Bénédi£bin« 
Le  (âge  Prieur  voulant  faire  épreuve  de  fa  capacité ,  lui  dit  de 
compofer  quelque  chofe  fur  le  bonheur  de  la  vie  monaftique. 
Le  Poftulant  lui  apporta  quelques  jours  après  un  poëme  fi  beau , 

3ue  ce  lui  fut  un  préjugé  certain  de  ce  que  ce  jeune  homme 
eviendroit  dans  la  fuite. 
Lorfqu'il  fe  difpofoit  à  partir  pour  le  Noviciat ,  fa  vocation 
fot  éprouvée  par  plufieurs  contradictions.  On  avoit  déjà  jette 
les  yeux  fur  lui  pour  lui  donner  la  chaire  de  Rhétorique  de 
rUniverfité.  Son  père  lui  refufa  fon  confentement ,  &  fon 
Régent  n'oublia  rien  pour  lui  faire  changer  de  réfolution.  Mais 
la  Grâce  de  J.  C.  qui  agiflbit  fur  fon  cœur ,  lui  fit  furmonter 
tous  ces  obftacles.  Son  père  vaincu  par  Ces  larmes  &  fcs  im- 

Sortunités ,  lui  permit  enfin  d'entrer  dans  la  Congrégation  de 
•  Maur. 

Il  alla  donc  en  1702  au  monaftère  de  S.  Faron  de  Meaux 
pour  y  faire  fon  Noviciat.  L'année  fui  vante  1703 1  il  fit  pro- 
fefiion  dans  la  même  abbaye  le  1 8  Février ,  à  l'âge  de  1 8  ans. 
Il  fit  enfuice  fon  cours  de  Philofophie  &  celui  de  Théologie  à 
S.  Denys  en  France ,  &  pendant  l'un  &  l'autre ,  il  fut  comme  il 
avoit  été  dans  le  Noviciat  &  dans  le  Séminaire  des  nouveaux 
Profès  un  modèle  de  vertu  pour  fes  jeunes  confrères ,  &  pour 
ceux  même  qui  avoient  un  plus  grand  nombre  d'années  de  pro« 
feflion.  II  avoit  gardé  jufqu'alors  un  grand  nombre  de  pièces  de 
vers  &  d'éloquence  de  fa  compofition ,  qui  lui  avoient  attiré 
bien  des  louanges.  Il  en  fit  le  lacrifice  Se  les  jetra  au  feu ,  dans 
l'appréhenfion  que  ces  productions  de  fon  e(prit  ne  vinfient  à 
paroître  fous  fûn  nom.  Après  fa  Philofophie  &  fa  Théologie , 
on  l'envoya  dans  l'abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims  pour  y  étu- 
dier les  langues  grecque  &  hébraïque.  Il  y  employa  deux  ans , 
afin  de  les  poOTéder  plus  parfaitement. 

Quoique  pendant  Ces  études  il  eût  fu  allier  les  exercices 
d'un  partait  Religieux  avec  les  devoirs  d*un  écolier  diligent  » 
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^  il  vit  venir  avec  joie  Tannée  qui  fuit  le  cours  de  Théologie  ^ 
D.  MopiNOT.  fie  qu'on  apelle  Tannée  de  RicoUeclion.  Dom  Mopinot  s'y  re- 
cueillit en  eflfêt  tout  entier ,  ou  plutôt  il  s'y  appliqua  à  monter 
de  vertus  en  vertus  par  une  prière  plus  allidue,  &  par  la  leéhirc 
des  ouvraees  les  plus  folides  fur  la  Morale  chrétienne,  fur-touc 
par  celle  de  TEcriture-Sainte.  Si  on  eât  fuivi  Tes  deiirs,  il  n'eût 
jamais  eu  d'autre  occupation  ;  mais  (es  Supérieurs ,  qui  con- 
noiflbient  Tes  talens ,  voulurent  qu'il  les  employât  pour  Tutilité 
des  autres.  Ils  l'envoyèrent  profefler  les  hununités  au  collège 
de  l'abbaye  de  Pontlevoi. 

Le  Père  Mopinot  répondit  parfaitement  à  Tefpérance  qu'on 
avoir  conçue  de  fon  goût  pour  les  belles  lettres.  Il  avoit  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  faire  un  excellent  Profefleur  d'humanités. 
En  même-tems  qu'il  formoit  fes  élevés  aux  fciences,  &  leur 
^^prenoit  les  belles  lettres,  dont  il  pofTédoit  en  un  degré  émi- 
nent  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  pur  &  de  plus  châtié»  H  jettoic 
dans  leurs  cœurs  des  femences  d'une  piété  folide ,  en  les  inf* 
truifant  par  (ts  difcours  &  fes  exemples  des  règles  des  mœurs 
les  plus  lûres. 

I.  Si  ce  qu'il  produifoit  n'étant  qu'écolier  méritoît  Tapplau* 

diflement  clés  connoifleurs  ;  ce  qu'il  fit  étant  devenu  maître  dut 

mériter  Teftime  des  plus  habiles  &  des  plus  judicieux.  Aufll 

fut-ce  le  fort  de  preique  toutes  (es  pièces  d'éloquence  &  de 

poéfîe.  Etant  ProfefTcur  de  Rhétorique ,  il  fît  une  tragédie  oui 

fut  fort  goûtée,  &  qu'on  2,  lue  depuis  avec  aurant  de  plaifir, 

lu'on  Ta  voit  vu  repréfencer.  On  chante  dans  plufieurs  aobayes 

le  notre  Congrégation  des  Hymnes  qu'il  a  compofées.  On 

admire  fur-tout  celle  qu'il  fit  pour  l'office  de  TEnfant  Jefus. 

Mémoire  de  ^*Ces  Hymnes,  dit  un  bon  connoiffeur,  font  aufii  claires  6c 

littérature  du  ))  aufli  pompeufes  que  celles  de  Santeùil ,  &  plus  pieufes  ^  je 

P.  Defmoletsj  %y  ditois  même,  fouvent  plus  latines  que  celles  de  cet  illuftrc 

^  10,  i^.part.  9)Poëte. 

P*  ^9*  io.  ,,  j  Dom  Mopinot  9  ajoute-t-il,  n'eût  pas  moins  réuflî  dans 

nia  Satyre ,  fi  fa  piété  n'eût  arrêté  fon  génie.  On  a  cependant 
n  quelques  pièces  en  ce  genre,  qui  lui  font  échapées,  &  qui  lui 
nont  coûté  bien  des  remords ,  une  entre  autres  qu'il  fit  fur  le 
n  chemin  de  S.  Denys ,  en  paflant  entre  Montmartre  &  Mont* 
n  faucon.  Car  quoique  fes  vers  fufTent  excellens  y  il  les  faifoie 
yy  très-facilement,  Sc  Quelquefois  fur  te  champ.  Un  jour  avant 
n  offert  le  redoutable  (acrifice  de  la  Méfie  pour  un  (aint  Eveque 
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ss (  M.  de  Langle  Evêque  de  Boulogne ,  )  à  qui  il  avoit  été  -^ 

>>  fort  attaché  y  comme  il  étoit  tout  occupé  de  la  (àint^^té  de  D.  Mopinot, 
^9ce  Prélat  9  il  fit  ces  quatre  vers  en  fortant  de  TAutel,  6c  avant 
99  que  d'arriver  à  la  Sacriftie. 

w  Si  pittas,  fi  relligio,  fi  régula  veri 
^y  Non  périt,  dternum  vives  ,  venerande  Sacerdos. 
^yffos  cinereSjkdc  offa^fibi^Deus  intimus  hojpes, 
w  Confecrat,  &  Chrifii  Jervat  jungenda  triumpho. 

»>D.  Mopinoc  régcntolt  encore  la  Rhétorique  à  Pontlevoi, 
«>lorrqu*en  1 714  il  vint  à  Reims  pour  prêcher  à  la  profeffioa 
»9de  fa  fœur,  Religieufe  de  Sainte- Claire.  Son  Sermon  fut  ad* 
99  miré  de  tout  le  monde  :  tout  prêchoit  en  lui.  Comme  c'étoit 
>9de  la  plénitude  du  cœur  qu'il  parloir ,  il  le  fit  avec  tant  d'onc- 
^  tion  y  que  tous  les  auditeurs  en  furent  attendris  jufau'à  verfcr 
>»des  larmes,  ce  Dès-lors  il  voulut  quitter  fa  chaire  de  Rhéto- 
rique ,  oui  lui  attiroit  tant  d'applaudilTemens  ;  mais  par  le 
confeil  de  fes  amis,  il  la  garda  encore  un  an. 

3*  Au  bout  de  cette  année  ^  il  s'appliqua  par  ordre  des  Supé- 
rieurs à  des  études  plus  férieufes  &  plus  utiles  ^  fans  cefTer  de 
s'avancer  dans  les  voies  de  la  perfeâion.  On  l'envoya  d'abord 
à  S.  Denys,  pour  travailler  à  une  nouvelle  édition  de  Tertul- 
iien  avec  Dom  Marie  Didier ,  qui  avoir  été  fon  maître  pen- 
dant (es  études.  Mais  Dieu  ayant  apellé  à  lui  ce  Père  dans  un 
&ge  peu  avancé  »  D.  Pierre  Couftant  demanda  aux  Supérieurs 
D.  Mopinot  »  &  fe  l'aflbcia  pour  travailler  à  la  Collection  des 
Lettres  des  Papes.  Ce  ne  fut  pas  en  vain  :  car  le  P.  Mopinot 
lui  fîic  d'un  très-grand  fecours  pour  la  perfe^ion  de  cet  im- 
portant recuefl.  Il  en  compofa  le  ProfpeSus,  expliqué  dans  le 
journal  des  Savans  du  mois  de  Septembre  1 7 1 9.  La  belle  épître 
dédicatoire  au  Pape  Innocent  XlII.  eft  toute  de  lui ,  &  c'eft 
encore  à  fes  foins  &  à  fon  bon  goût,  qu'on  doit  tout  l'ordre , 
toute  l'élégance  &  toute  la  délicateffe  qu'on  admire  dans  l'ex- 
cellente préface  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume. 

4.  Rome  néanmoins  n'en  ayant  pas  été  contente ,  parce 

Î|u'on  n'y  avoit  pas  parlé  affez  favorablement  ^  à  fon  gré ,  de 
es  prétentions,  Dom  Monipot  écrivit  au  mois  de  Jum  1724 
à  D.  Charles  Conrade ,  Procureur-général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  à  Rome  »  une  lettre  imprimé^  //2-4^.  oii  il  prouve 
que  Oom  Couftant  avoit  eu  grand  foin  de  revendiquer  aux 
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«5==^  Papes  tous  les  écrits  qui  étoîent  vérirablcment  d*eux,  &  de 
D.  MopiNOT.  juftifier  leur  conduite  contre  les  calomnies  des  hérétiques,  8C 

contre  les  imputations  de  quelques  CachoUques.  Il  écrivit  en** 

cote  plufîeurs  lettres  à  Rome  pour  la  défenle  de  Touvrage  de 

MJm.  de  Lit- Dom  Couftant.  )>I1  feroit  à  fouhaiter,  dit  TAbbé  Goujet, 

tirature^  t.  lo.  «3  qu'on  les  eut  données  au  public,  qui  y  eût  admiré  la.  juftelTe 

?•  i^*  «saefprit,  Térudition  &  la  folidité  de  Tauteur,  quoique  dans 

39  quelques-unes  il  fe  foit  un  peu  afibibli  pour  moins  eâfiayer 
99  ceux  à  qui  il  écrivoit.  ce 

f .  Après  la  mort  de  D.  Pierre  Couftant ,  D.  Mopinot  très- 
affligé  de  cette  nerte ,  mais  plein  d'eftime  &  de  vénération 
pour  celui  qu'il  pleuroit  comme  Ton  père ,  en  fît  Téloge  funèbre 
dans  un  Mémoire  quî  fut  imprimé  dans  le  Journal  des  Savans 
du  f  1  Janvier  1711.  Par  la  mort  de  D.  Couftant,  D.  Mopinot 
iè  trouva  chargé  feul  de  la  continuation  du  grand  recueil  des 
lettres  des  Papes.  Il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou  voit  cott>» 
«ribuerà  la  perfeâ:ion  de  Ion  ouvrage,  &  tant  par  Ton  appli^ 
cation  que  par  Tes  recherches  toujours  pleines  de  fagacite ,  A 
fit  bien  des  découvertes  utiles.  Il  comptoit  commencer  dans 
quelques  mois  Timpreflion  du  fécond  v^olume ,  lorfque  lamert 
Tenleva  au  milieu  de  fa  courfe^ 

&.  Pendant  qu*il  travailloità  fôn  grand  ouvrage,  il  fit  quel- 
ques autres  écrits  qu'il  ne  put  réfuter  à  la  follicitation  de  fes 
confrères  ;  comme  répitre  dédicatoire  au  Cardinal  de  Rofaan  , 
qui  eft  à  la  tête  du  Thtfaurus  Anêcdùtorum  des  Pères  Martène 
&  Durand.  On  a  encore  de  lui  un  éloge  funèbre  compofé  en 
latin ,  en  forme  de  profe  carrée  ou  ftyle  lapidaire ,  en  Thonneue 
de  M.  Proufteau  Profefitur  en  Droit  de  Tuniverfité  d'Orléans^ 
dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  de  D.  Meri.  Dom  Mopinoc 
eât  donné  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages^,  si!  n'eât  pas  été 
exaû  jufqu'au  fcrupule  dans  tout  ce  qu'ildevoii  faire  parostre 
au  grand  jour.  Jamais  content  de  lui  même,  il  efiaçoit  un 
jour  ce  qu'il  avoir  écrit  le  jour  précédent.  Il  eût  voulu  châtier 
&  limer  un  in-folio  comme  une  pièce  de  deux  pages.  Il  ne 
produifoit  rien ,  dont  il  ne  fit  quatre  ou  cinq  copies,  &  (bu- 
vent  la  cinquiemo  étoit  fi  raturée,  que  lui  feul  pouvoit  la 
déchifrer. 

Quoiqu'il  fût  porté  à  la  retraite  par  goût,  par  inclination ^ 
&  encore  plus  par  piété  »  il  n'a  voit  rien  que  d'aimable  dans 
to»tes  fes  manières  :  un  air  modcfte ,  un  ton  de  voix  doux  te 
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infinuanc,  une  politeiTc  qui  n'avoit  rien  d^zScGtéj  rendoicnc  ^ 

fa  fociécé  charmante^  autant  que  fou  cfprit  Se  fon  érudition  D*  Mopimot. 
le  rendoient  utile.  Pour  empêcher  que  l'orgueil  ne  le  furprît^ 
il  prioit  &  jeûnoit  beaucoup ,  fortoic  rarement  »  &  ne  fe  per- 
mettoit  aucun  adouci  dément.  Il  étoit  hors  de  fon  cloître  ce 
qu'il  étoit  au  dedans,  toujours  modefte,  toujours  humble, 
toujours  recueilli.  Pour  le  purifier  encore  davantage,  Dieu 
permit  qu'il  fôt  tourmenté  jufqu'à  la  mort  par  des  peines  d'ef- 
prit  très- violentes  :  fa  grande  retraite  les  fortifîoit  encore  ; 
mais  il  aimoit  mieux  foufrir  loin  des  dangers  de  la  difllipation^ 
que  de  $'expo(er  à  commettre  la  moindre  £iute  en  fe  délaflanr. 
Tant  de  pemes  d'efprit  Se  de  corps  Tépuiferent  enfin ,  Se  une 
dyfenterie  violente  ayant  achevé  de  lui  ôter  les  forces,  il  ren- 
dit en  paix  fon  ame  à  Dieu  le  1 1  Oâobre  1 714 ,  dans  la  trente- 
neuvième  année  de  fon  âge.  Sa  mort  fut  une  vraie  perte  pour 
la  Congrégation ,  pour  le  public  Se  pour  TEglife. 

M.  l'AbDé  Goujet  fon  ami  a  confacré  à  la  mémoire  le  bel 
éloge  hiftorique,  imprimé  dans  la  première  partie  du  X^  tome 
des  Mémoires  de  Littérature  &  d'HiJioire.  Par  le  P.  Defmolets^ 

Dom  Edmond  Martène  a  fait  aufli  la  Vie  de  Dom  Mo- 
pinot  :  elle  a  été  traduite  en  beau  latin  par  D.  Charles  Clé- 
fnencet ,  pour  être  mife  à  la  tête  du  feconct  volume  àe%  Lettres 
des  Papes. 


Dom  Dents  de  Sainte -Marthe^  Général 

DE  LA  Congrégation. 

$.  L  Sa  FiB. 

DOm  Dents  de  Sainte-Marthe  naauit  à  Paris  le  14 
de  Mai  1650  de  François  de  Sainte-Marthe  Seigneur  de 
Chant-d'Oifeau  de  Tilluflrc  famille  de  ce  nom ,  &  de  Marie 
Canuis ,  aufli  recommandabie  par  h  piété  que  par  fa  naiflance. 
Denys  de  Sainte- Marthe  étoit  te  plus  jeune  de  leurs  enfans , 
Se  ils  relevèrent  dans  le  Poitou ,  d'où  la  famille  étoit  origi- 
naire, &  où  ils  s'étoîent  retirés.  Son  père  ne  crut  pas  devoir 
abfolument  s'en  repofer  fur  les  précepteurs  qu'il  avoit  donnée 
à  fon  fils.  U  apporta  luUmême  ime  attention  particulière  à 
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sy  cultiver  les  talcDS  qu  il  reroarquoic  en  lui ,  &  il  voyoit  avec  on 

D.  DeSAiNTB*plaifir  fenfible  les  progrès  c|u*il  faifoit  dans  les  belles  lettres. 

Marthe.     Il  le  garda  ainfî  dans  la  maffon  paternelle  jufqu'à  Tâge  de  if 

ans.  Lorfqu'il  crut  la  piété  de  fon  fils  aflez  folidement  établie 
pour  n*avoir  rien  à  craindre  des  impreffions  du  mauvais  exem- 
ple ^  il  choifit  le  collège  dePontlevoit  qui  étoit  le  mieux  réglé 
3ui  lui  £ÙK  connu ,  6c  il  confia  fon  éducation  aux  Religieux 
e  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

JLe  jeune  penfionnaire  s'attira  bientôt  Teftime  &  Tamitié  de 
Tes  Réeens ,  le  cœur  &  le  refpeû  de  Tes  condifciples.  Sa  dou- 
ceur, u  politefle,  fa  piété ,  (on  ardeur  pour  Tétude  furent  un 
modèle  pour  tout  le  collège.  Après  fa  Rhétorique ,  il  demanda 
à  entrer  dans  la  Congrégation  ^  en  prit  Thabit  dans  Tabbaye  de 
$.  Melaine  de  Rennes ,  &  y  fit  profeffion  le  ix  d*Âoût  i66i. 
Comme  il  avoir  été  Texemple  du  collège  de  Pontlevoi^  il  le 
fut  aufli  du  Noviciat  de  S.  Melaine  »  &  on  le  regardoit  déjà 
comme  un  Religieux  accompli.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle 
les  Supérieurs  le  laiflerent  dans  la  maifon  du  Noviciat  après  fa 
profeflîon ,  ne  doutant  point  que  fon  exemple  ne  fit  beaucoup 
d*impreflîon  fur  les  Novices. 

Après  fes  études ,  oii  il  fe  diftingua  ^  il  fut  choifi  par  les 
Supérieure  pour  enfeigner  la  Philofophie  8c  enfuite  la  Théo* 
logic  dans  les  abbayes  de  S.  Rcmi  de  Reims,  de  S.  Germain 
des  Prés  6c  de  S.  Denys  en  France.  Il  forma  d  excellens  éco* 
Kers ,  dont  plufieurs  enfeignerent  dans  la  fuite  avec  fticeès ,  6c 
furent  Supérieurs  dans  U  Congrégation.  Se  trouvant  à  Saint- 
Germain  des  Prés  avec  D.  Ambroife  Janvier ,  qui  poil&loit 
{parfaitement  la  langue  hébraïque  »  il  profiu  de  l'occafion  6c 
'apprit  fous  cet  habile  maître.  L'emploi  de  Profefleur  ne 
fumfoit  pas  pour  remplir  tous  fes  momens.  Saintement  avare 
de  fon  tems,  dont  il  ne  perdit  jamais  la  moindre  partie ,  il 
compofa  plufieurs  ouvrages  qui  lui  firent  beaucoup  ahonneur 
par  la  délicateffe  &  la  (bhdité  avec  lefquellesles  matières  y  font 
traitées.  On  convint  dès-lors  qu'il  foutenoit  avantaeeufement 
la  réputation  de  fa  famille,  dans  laquelle  la  probité,  Tamour 
des  lettres,  &  l'érudition  ont  été  comme  héréditaires. 

Dom  Denys  de  Sainte-Marthe  auroit  bien  fouhaité  de  con- 
tinuer à  étudier  fans  diftraâion.  Mais  le  Chapitre  général  de 
ijS^o  le  nomma  Prieur  de  l'abbaye  de  Saint  Julien  de  Tours. 
Il  y  gagna  bient&t  le  cœur  de  fes  Religieux ,  &  s'acquit  Teftimc 
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univerfelle  de  ce  qu  il  y  avoic  de  perfonnes  confidérables  dans  !?* 

la  ville.  Jamais  Supérieur  ne  fut  plus  txzCt  à  coûtes  les  pratiques  D.  de  Sainte- 
régulières  &  aux  devoirs  de  la  place  au*il  occupoit.  En  ce      Marthe. 
tems-là  les  écrits  de  M.  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe  contre 
les  études  monaftiques,  faifoient  grand  bruit.  Dom  Mabillon 
fans  TattaQuer  avoïc  compofé  un  Traité  plein  de  modération 
&  de  fageUe,  pour  montrer  la  nécelTité  Se  la  manière  d'étudier 
dans  les  Cloîtres.  L*Abbé  n'en  fut  pas  content,  &  compofa  un 
ouvrage  contre  celui  du  P.  Mabillon.  Le  P.  de  Sainte-Marthe 
naturellement  vif,  fans  rien  prendre  fur  les  exercices  de  la  ré- 
gularité ,  fît  quatre  lettres  pleines  de  fel  &  de  feu ,  dans  \eC^ 
quelles  il  n'épargna  pas  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  auquel  il  les 
adrefia.  Elles  furent  diverfement  reçues  du  public.  Les  uns  les 
cftimerent  comme  un  ouvrage  de  beaucoup  d'efprit  &  en  louè- 
rent Dom  de  Sainte-Marthe,  qui  s'en  avoua  l'auteur;  d'autres 
les  regardèrent  comme  un  libelle  diffiimaroire  ou  du  moins 
fatyrique,  qui  déchiroit  un  des  plus  faints  perfonnages  qui  fôc 
alors.  Mais  ceux  qui  fulminèrent  le  plus  contre  les  quatre  lettres 
furent  Madame  de  Guife,  DuchefTe  d'Alençon,  dirigée  par 
l'abbé  de  la  Trappe,  &  M.  BofTuet  Evêque  de  Meaux  Ton  ami« 
D.  de  Saintei-Adarthe  n'en  demeura  pas  là.  Il  écrivit  quatre 
nouvelles  lettres  intitulées  :  Recueil  de  quelques  pièces  qui  con^ 
cernent  les  auatre  lettres  écrites  à  M.  VAbbé  de  la  Trappe.  On 
achevoit  deles  imprimer  lorfque  le  P.  Boiftard  Supérieur  général 
arriva  à  Marmoutier  pour  le  (Jhapitre.  Etant  averti  de  ce  nouvel 
ouvrage,  il  fît  comparoitre  l'auteur  devant  le  Défînitoire,  lui 
demanda  qui  loi  avoir  donné  la  permiilion  d'imprimer,  lui 
ordonna  d'apporter  trais  exemplaires  de  fon  ouvrage  pour  être 
examinés ,  &  après  l'examen  on  fuppriroa  toute  l'éaition.  Pour 
punir  le  P.  de  Sainte-Marthe,  on  le  dépofa  de  la  Supériorité. 
Il  vint  à  Paris,  où  on  lui  donna  le  foin  d'adminiftrer  les  Sacre* 
mens  dans  la  paroifTe  de  S.  Germain  des  Prés.  Ce  fut  lui  qui 
y  établit  une  MefTe  paroiffiale^  &  un  prône  tous  les  Dimanches. 
On  le  chargea  en  même*tems  du  foin  de  la  Bibliothèque,  qui 
étoit  déjà  confidérable,  fur-tout  par  le  grand  nombre  de  ma^ 
nufcrits  qui  s'y  font  confervés.  Il  profita  de  ce  loifîr  pour 
donper  la  Vie  du  grand  dfliodore  Chancelier  de  Théodoric  Se 
enfuite  Abbé  de  Viviers  en  Italie.  Elle  fut  reçue  avec  le  même 
applaudilTemcnt  que  les  autres  ouvrages  qu'il  avoit  publiés 
juiqu'alors* 
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y      On  avoît  voulu  punir  le  P.  de  Sainte-Marthe  en  le  dtfpo* 
D.DE  Sainte-  fant  de  la  Supériorité;  mais  on  ne  vouloit  pas  piver  la  Con- 
Martm.     grégation  des  fcrvices  qu*il  pouvoit  lui  rendre  dans  le  gouver- 
nement. A  peine  un  an  étoit-il  écoulé  qu'on  le  nomma  Prieur 
de  Bonnenouvelle  de  Rouen.  Il  rendit  des  fervices  (ignalés  i 
ce  monaftère.  M.  de  Montbolon  ^  dont  il  avoit  Thonneur 
d'être  parent,  ayant  été  nommé  par  le  Roi  premier  Préfident 
du  Parlement  de  Rouen ,  connut  bientôt  le  mérite  du  Prieur 
de  Bonnenouvelle.  Ce  Magiftrat  fi  éclairé  êc  û  refpeébable 
l'eftima  &  lui  donna  fa  confiance.  Les  perfonnes  les  plus  confi- 
dérables  de  la  ville  joignirent  leurs  futFrages  à  celui  de  M.  le 
premier  Préfident  »  &  dès-lors  le  P.  de  Sainte-Marthe  fut  re- 
gardé comme  un  des  grands  hommes  de  la  Congrégation.  Il 
s'acquit  un  nouveau  degré  d'eftime  par  la  viâoire  qu  il  rem- 
porta fur  les  ennemis  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin , 
ybyex  ci^    lur-tout  dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  les  Jéfuites  conduits 
dejfus , p.  ioi.  ^  Bonnenouvelle  par  M.  le  premier  Préfident.  Il  ne  gouverna 

ce  monaftère  ^e  pendant  cinq  années  »  à  la  fin  dc(^uelles  il 
^t  nommé  Prieur  de  l'abbaye  de  S.  Ouen.  En  cette  place  im- 
portante y  il  foutint  la  même  réputation  qu'il  s^étoit  défa  ac- 
quife^  &  pendant  les  fix  ans  qu'il  gouverna  ce  monaftère,  on 
vit  en  lui  les  traits  d'une  ame  élevée ,  d'un  faint  Religieux  ic 
d'un  parfait  Supérieur. 

Il  méditoit  depuis  long-tems  une  nouvelle  édition  de  faine 
Grégoire  le  Grand ,  Panégyrifte  de  S.  Benoît  &  un  de  fes  plus 
illuftres  difciples.  Il  s'y  appliqua  avec  ardeur^  ramafiSt  tout 
ce  qu'il  put  de  manufcrits,  &  les  fit  collationner  par  fes  Reli- 
gieux. Il  étoit  à  leur  tête ,  fans  rien  perdre  de  les  exercices 
réguliers ,  ni  des  fondions  de  Supérieur.  Il  y  donnoit  tout 
fon  tems.  Jamais  il  ne  fe  couchoit  avant  dix  heures  du  foir ,  & 
après  les  Matines ,  auxquelles  il  afllftoit  très-réguliérement  ^ 
il  travailloit  jufqu'à  cinq  heures  &  demie  du  matin ,  tems  de 
la  méditation  ^  à  laquelle  il  ne  manquoit  jamais.  Pendant  plus 
de  trente  ans^  il  na  dormi  que  quatre  ou  cinq  heures  chaque 
nuit;  &  le  tems  qu'il  déroboit  à  Ion  fommerl,  il  le  donnoit  à 
(on  travail.  Il  eft  furprenanr  que  diftrait  comme  il  étoit ,  par 
les  devoirs  de  fa  charge  &  par  le  grand  nombre  de  vifites  que 
lui  attiroient  fon  mérite  &  fa  réputation ,  il  ait  pta  en  fi  peu 
d  années  donner  fon  faint  Grégoire. 

Il  crut  devoir  interrompre  ce  travail  pour  prendre  la  dé- 

fenfe 
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fcnfe  de  Tes  confrères  indignement  traités  dans  des  libelles  y 

publiés  contre  la  nouvelle  édition  de  (àint  Auguftin.  Il  eut  la  D.  de  Sainte- 
confolation  de  les  voir  méprifés  du  public ,  &  condamnés  par     Marthb. 
le  S.  Siège  même. 

Pour  finir  plutôt  Tédition  de  S.  Grégoire ,  le  P.  de  Sainte* 
Marthe  partagea  une  partie  de  Ton  travail  avec  D.  Guillaume 
Beflin  ancien  maître  de  Théologie  ;  &  comme  louvrage  s*im- 
primoit  au  Louvre^  D.  Barthelemi  de  la  Croix  Bibliothécaire 
de  S.  Germain  des  Prés  lifoit  les  épreuves.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  crut  que  le  Pape  Clément  Xi.  voudroit  bien  permettre 
que  cet  ouvrage  lui  fût  dédié  ;  d'autant  plus  que  le  Pape  Inno- 
cent Xn.  Ton  prédéceileur  lui  avoir  fait  écrire  par  le  Cardinal 
Spada ,  que  la  vie  de  S.  Grégoire  qu'il  avoit  donnée  y  avoit  été 
très-agréable  au  S.  Père.  Il  en  compofa  Tépître  dédicatoirc  au 
nom  des  Religieux  dé  la  Congrégation ,  &  ne  foufrit  pas  même 
que  fon  nom  parût  à  la  tête  du  livre.  Mais  il  écrivit  en  parti- 
culier au  fouverain  Pontife  une  lettre  pleine  des  fentimens 
les  plus  refpeé^ueux,  &  dans  laquelle  il  coniuroit  (a  Sainteté 
de  vouloir,  bien  employer  fon  autorité  auprès  des  Supérieurs 
pour  les  engager  à  le  décharger  de  la  Supériorité ,  &  lui  donner 
parJà  plus  de  tems  pour  s'occuper  à  fes  études  avec  plus  de  li- 
berté,  &  moins  de  diflipation.  Le  faint  Père  lui  fit  faire  ré- 
ponfe  qu'il  éroit  édifié  de  fa  modeftie  &  de  fon  humilité  ;  mais 
qu'il  Texhortoit  à  fe  lailTer  conduire  par  les  Supérieurs^ 

Au  Chapitre  général  de  1705  ^  if  fut  nommé  Prieur  des 
Blancs-manteaux  ^  afin  qu'étant  dans  Paris  il  eût  plus  de  com- 
modités pour  travailler.  Son  mérite  étoit  déjà  connu  dans  cette 
capitale  9  &  les  Savans  s'emprelferent  de  lier  amitié  avec  lui. 
Le  Cardinal  de  Noailles^  qui  l'honoroit  de  (à  bienveillance  ^ 
le  propofa  aux  Evêques  de  France  pour  un  travail  qui  inté« 
reUbit  toute l'Eglife  Gallicane,  ouvrage  ébauché  par  des  Savans 
de  fon  nom  &  de  fa  famille,  fous  le  titre  de  Gallia  Chrijliana. 
Les  Prélats  inftruits  d'ailleurs  de  fon  érudition  &  de  fes  talens, 
le  prièrent  d'entreprendre  cet  ouvrage  fi  diene  de  luivLe  Père 
de  Sainte-Marthe  s'en  chargea  avec  plaifir.  11  amafla  àcs  maté- 
riaux avec  le  fecours  de  plufieurs  Religieux ,  qui  n'épargnèrent 
rien  pour  les  tirer  de  lobfcurité  des  archives  &  des  biblio« 
tbeques  au  royaume  &  des  Etats  voifins. 

Dom  de  Sainte-Marthe,  après  trois  ans  de  Supériorité  aux 
31ancs-manteaux ,  dont  il  acquitu  les  dettes,  par  fa  prudence 
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&  fa  fage  économie ,  fiic  jugé  digne  d'encrer  dans  le  régime  de 
D.deSaimti-  la  Congrégation,  &  on  crut  qu'il  y  feroit  d'un  grand  fccours 
Makthi.     p^j.  ç^j^  crédit  &  par  Ces  lumières.  Il  fut  en  effet  nommé  Aifif- 

tant  du  Général  en  1708»  Sa  nouvelle  (ituation  ne  lui  fit  plaifir 
que  parce  qu'elle  lui  procura  plus  de  tems  pour  travailler  à 
1  ouvrage  qu'il  avoit  conunence.  11  n'en  fut  pas  ainfî  des  neuf 
années  fuivantes^  pendant  lefquelles  il  fut  Prieur  de  S.  Denys, 
&  enfuke  de  Saine-Germain  des  Prés ,  &  une  féconde  fois  de 
S.  Denys.  L'eftime  qu'on  avoit  pour  lui  augmenta  dans  ces 
places  de  diftinâion ,  il  s'y  fît  beaucoup  d'amis  ^  &  combien 
n'en  fît-il  pas  à  fa  Congrégation  ?  Il  ne  fe  renferma  pas  dans 
les  exercices  de  la  régularité  &  dans  fes  études  ;  il  étendit  fes 
foins  à  l'amélioration  des  biens  des  monaflères.  Ce  fut  lui  qui 
fit  conftruîre  les  maifons  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  de  la 
cour  de  l'abbaye  de  S.  Germain. 

Le  P.  de  Sainte-Marthe  finifToit  fon  (êcond  triennal  à  Saint- 
Denys ,  lorfque  Madame  d'Orléans  AbbefTe  de  Chelles  &  fa 
communauté  lui  donnèrent  une  preuve  éclatante  de  leur  eftime 
en  le  choiûilant  pour  leur  Vifiteur.  L'Abbeffe  de  Montmartre 
&  fes  Religieufes  lui  déférèrent  le  même  honneur ,  auquel  il 
répondit  par  une  attention  extrême  à  remplir  les  devoirs  de 
fa  chaige ,  &  à  conferver  le  bon  ordre  dans  ces  deux  illuftres 
abbayes. 

Cependant  on  fettoit  depuis  long^tems  les  yeux  fur  lui ,  6e 
les  provinces  Bénédiélbines  le  fouhaitoient  pour  chef  de  la 
Congrégation.  Elles  ne  furent  néanmoins  f^ttisfiiites  qu'au 
Chapitre  général  de  1710.  Il  y  fut  d'abord  élu  Préfîdent  de 
TafTemblée,  comme  il  l'avoit  été  fix  ans  auparavant,  &  enfuite 
Supérieur-Général  de  la  Congrégation.  U  occupa  cette  plaœ 
dans  des  tems  fôchéux  ^  &  il  eut  des  affitires  très-épineufes  à 
foutenir.  Cependant  on  ne  le  vit  jamais fortir  de  la  tranquillité 
&  de  la  douceur^  qui  lui  étoient  devenues  comme  narturelles. 
Son  affabilité  faifoit  qu'on  l'abordoit  toujours  avec  joie.  Sa 
tendreffe  pour  foulager  les  malades  &  confoler  les  affligés  ^ 
n'avoir  point  de  bornes.  Sa  modeftie^  fon  humilité  étoient 
marquées  dans  toutes  les  aâions  de  fa  vie.  U  ne  pouvoir  fou 
frir  aucune  marque  de  diflinâion.  On  auroit  eu  de  la  pc 
a  trouver  un  Religieux  particulier  plus  auftcre,  plus  pw 
&  plus  détaché  que  lui. 

Mais  rien  de  plus  noble  &  de  plus  grand  c 
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&  (a  charité  pour  les  pauvres.  Ce  fut  toujours  fa  vertu  favorite  ^ 

en  quelque  (ituation  ou'il  fc  trouvât.  Peu  content  de  ce  qu'il  ^^^  Sainte- 

leur  faifoit  donner  par  les  officiers  des  monaftères,  dont  il  étoit      Marthe. 

Supérieur,  (  ce  qu*il  faifoit  toujours  avec  abondance,  )  il  leur 

faifoit  fou  vent  part  de  ce  qui  lui  étoit  le  plus  néceflaire.  On 

Ta  vu  fe  dépouiller  de  fes  propres  habits ,  pour  les  donner  aux 

pauvres,  vendre  les  petits  préfens  qu'on  lui  faifoit,  pour  leur 

en  diftribuer  l'argent.  Dans  une  occafîon  n'ayant  rien  qu'il 

pût  donner  à  un  pauv4:c,  qui  par  le  détail  qu'il  lui  fît  de  fes  be* 

foins,  excita  fa  compaflfion ,  il  lui  donna  une  médaille  d'or,  qui 

lui  étoit  très-précieufc  par  le  préfent  que  le  fouverain  Pontife 

lui  en  avoit  fait.  Etant  Supérieur*Général  de  la  Congrégation , 

il  crut  devoir  multiplier  les  œuvres  de  charité,  &  le  détail  en 

feroit  infini. 

Il  fut  attaqué  vers  le  milieu  de  Janvier  172.5  d'un  gros 
rhume ,  qu*il  traita  d'abord  de  bagatelle.  Il  fallut  que  les  Pères 
Affiftans ,  fur  l'avis  du  médecin ,  lui  fiflènt  violence  pour  l'en- 
gager à  fe  mettre  à  la  vie  commune  pendant  quelques  fe- 
maines.  Il  la  quitta  même  avant  le  Carême,  &  commença 
cette  pénible  carrière  avec  le  zèle  des  plus  fervens  Religieux. 
Son  rhume  augmenta  toujours  jufou'au  8  de  Mars  qu'il  fut 
attaqué  d'une  nevre  très*^ violente  qui  le  conduifit  au  tombeau. 
Dhs  le  13  du  même  mois  il  reçut  les  derniers  Sacreraens  ayec 
les  fentimens  de  la  piété  la  plus  tendre  &  la  plus  folide,  en 
préfence  d'une  nombreufe  communauté  qui  fondoit  en  larmes. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  maladie  du  Père  de  Sainte- 
Marthe  eut  été  répandue  dans  le  public ,  un  très-grand  nombre 
de  perfonnes  du  premier  rang  en  parurent  allarmés,  &  témoi* 

§nerent  la  part  qu'elles  y  prenoient  en  srafbrmant  avec  aAî- 
uité  de  l'état  de  la  fanté  du  malade.  Les  Prélats  du  Confetl 
cccléfiaftique  en  parlèrent  devant  le  Roi  ^  &  firent  l'éloge  du 
Général  de  la  Congrégation. 

Le  danger  céoendant  augmentoit  toujours  dans  les  redou- 
blemens  de  la  nevre.  La  tête  fe  trouvoît  embarrafTée  ;  mais  il 
fuftifoit  de  lui  parler  de  Dieu  pour  le  rappellec  à  lui-même  ; 
&  alors  par  des  difcours  fuivis,  il  faifoit  connoîtce  combien  il 
en  étoit  intérieurement  rempli.  Les  endroits  les  plus  touchans 
des  Pfeaumes  lui  revenoient  à  Tefprit ,  &  il  les  prononçoit  avec 
une  onâfon  qui  attendriflToit  tous  ceux  qui  en  étoient  témoins. 
U  fe  faifoit  fou  vent  lire  des  livres  de  piété  conformes  à  fon 
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■^  état  préfent.  Telles  furent  resdifpofitions  jufqu'au  i$  du  même 

D.  DE  Sainte-  mois.  Sur  le  foir  les  médecins  le  trouvèrent  très-mal.  Son  Se- 

Marthe.     crétaire  lui  dit  :  n  Mon  Révérend  Père ,  vous  nous  avez  dit 

93  plufieurs  fois  depuis  huit  jours  que  le  Seigneur  vous  auroic 
>3fait  une  grande  grâce ,  s'il  vous  avoir  apellé  à  lui  le  jour  de 
>3  la  fête  de  notre  bienheureux  Père  S.  Benoît.  Ne  regarderiez- 
9f  vous  pas  comme  une  marque  de  prédileâion ,  fi  Dieu  vous 
9>retiroit  du  monde  le  jour  que  Ton  fils  adorabhe  a  expiré  fur 
>3la  croix  pour  expier  les  péchés  du  monde? ce  Alors  j1  reprit 
Tes  fens,  6c  avec  un  vifage,  &  d'un  ton  qui  faifoit  fentir  fes  dîf- 
poficions  intérieures  :  )>Que  vous  me  faites  plaifir ,  mon  cher, 
«3  lui  répondit-il ,  vous  m'annoncez  une  heureufe  nouvelle.  ^ 
Enfuite  levant  les  yeux  au  ciet,  il  ajouta  :  Latàtusfum  in  his 
çiue  diclafum  mihi,  in  domum  Domini  ihimus.  Le  P.  Prieur  de 
S.  Germain  des  Prés  qui  étoit  préfent  l'ayant  exhorté  à  mettre 
fa  confiance  en  Dieu ,  il  répondit  par  ce  verfet  du  Pfeaume^ 
In  te  Domine  fperavi ,  non  confundarin  atemum.  On  le  fit  fou- 
venir  qu'il  n'avoit  pas  fait  (es  Pâques,  &  on  lui  demanda  fi  ce 
ne  feroit  pas  une  confolation  pour  lui  de  recevoir  l'agneau  fans 
tache  :  Elle  feroit  très*grâmde,  répondit*il ,  &  marqua  un  fort 
grand  empreflement  de  participer  à  cette  faveur.  Pendant 
qu'on  fe  difpofoit  à  lui  apporter  le  gage  de  fon  falut,  il  de- 
manda qu'on  l'aidât  à  fe  lever  &  à  fe  revêtir ,  afin  qu'il  pur  re- 
cevoir le  fâint  Sacrement  avec  plus  de  décence  ;  mais  comme 
on  le  trouva  trop  foible ,  on  ne  put  lui  accorder  ce  qu'il  fou- 
haitott.  Il  pria  qu'au  moins  on  le  mît  dans  fon  fauteuil. 

Lorfqu'il  y  fut  aflis,  il  parla  ainfi  :  «3  J'ai  gouverné  avec  dou* 
93ceiir ,  parce  que  j'ai  cru  que  c'étoir  la  voie  la  plus  fûre  pour 
»  conduire  les  âmes  à  Dieu.  Si  favois  cru  mieux  réuflir  en 
99 prenant  la  voie  oppofée,  je  l'aurois  fait  de  tout  mon  cœur, 
99  n'ayant  cherché  que  le  bien  de  la  Congrégation ,  &  le  falue 
99  des  Religieux  qui  la  compofent.  Après  un  moment  de  filence, 
99  il  ajouta  :  J'exhorte  nos  confrères  à  continuer  de  bien  étu- 
99  dier ,  &  à  ne  pas  fe  fervir  du  prétexte  de  leurs  études  pour 
99  vivre  dans  la  diflîpation  ;  qu'ils  penfent  au'ils  doivent  être 
99  Saints  avant  que  d'être  Savans.  ce  II  reçut  Je  faine  Sacrement 
avec  une  préfence  d'efprit  &  une  piété  mervcillcufe.  Sts  forces 
diminuèrent  peu  à  peu,  &  le  Vendredi  Saint  30  Mars  172;  > 
▼ers  les  fept  neures  &  demie  du  matin,  lorfqu'on  prêchoit  la 
Paflion  du  Sauveur  dans  4'£^Iife  de  l'abbaye,  il  pouda  un  fou* 
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pir,  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie,  ôc  il  rendit  fon  ame  à  Dieu.    >■    ■  ^ 

Aux  obfeques  qui  fe  firent  le  lendemain  fc  trouvèrent  en  D.  de  Sainte- 
grand  nombre  des  per(bnnes  du  premier  rang.  Sa  famille  &  Ces      Marthe. 
amis  y  parurent  véritablement  pénétrés.  On  y  vit  la  confterna-^ 
tion  répandue  fur  tous  les  vifages,  6c  quelque  augufte  que  fût 
la  cérémonie  y  on  n'en  pouvoir  cepenclant  voir  de  plus  trifte. 
Il  fe  trouva  encore  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  de  dif* 
tinâion  au  fervice  qui  fe  fit  le  Mercredi  iuivant,  Plufîeurs 
communautés  très*refpedables  crurent  ne  pouvoir  mieux  té- 
moigner leur  douleur  fur  la  mort  du  Père  de  Sainte-Marthe, 
qu'en  faifant  dans  leurs  Eglifes  des  fervices  folemnels  pour  le 
repos  de  (on  ame.  *>Ceux  (a)  qui  ont  connu  le  P.  de  Sainte-    (a)Mém.pour 
)3 Marthe,  ont  toujours  admiré  fa  douceur,  fa  modeftic,  fon  f^'^y^''  à  Hùfi. 
>3  aflfabilité ,  &  fes  talens  pour  gouverner  fagemcnt.  c*  dtshom.  illitftr. 


i'i'P*  100. 


$.  IL  Ses    Ouvrages. 


Cah 

par  V  Ecriture^  Sainte  y  par  la  Traduion  &  par  plujieurs  fa  ^ 
irès-remarquabUs  ,  &c.  Par  D.  Denys  de  Saintes-Marthe  de  la 
Congrégation  de  S^  Maur.  A  Paris  chez  Lambert  Roulland , 
1685,  /V8^.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  grand  Bofiuet  Evêque 
de  Meaux.  L*auccur  fait  voir  la  néce(Iité/de  ia  Confeffîon  pour 
obtenir  la  rémifTion  de  tous  les  péchés  mortels,  même  fccrcts, 
fondée  fur  la  puiffance  de  lier  &  de  délier  que  J.  G.  a  donnée 
à  fon  Eglifc.  Il  établit  cnfuire  Tufngc  de  la  Confeflion  par  une 
tradition  de  tous  les  fiecles,  tirée  de  la  doârine  des  Pères  ic 
des  faits  hiftoriques.  Il  en  produit  un  très-grand  nombre  qui 
n*avoient  jamais  été  employés.  Et  comme  Daillé  cA;  celui  de 
tous  les  Proteftans  qui  pafle  pour  avoir  écrit  avec  plus  de  force 
contre  le  dogme  de  la  Confeilion,  le  Père  de  Sainte-Marthe 
eiT^ploie  toute  la  féconde  partie  de  fon  Traité  à  réfuter  ce 
Miniftre. 

%.  Réponfe  aux  plaintes  des  Protefians  toucham  la  prétendue 
perpcution  de  France  y  où  ron  expofe  le  fentiment  de  Calvin^ 
&  de  tous  les  plus  célèbres  Minifires  ^  fur  les  peines  dues  aux 
Hérétiques.  A  Paris  chez  Ârnoul  Seneufc ,  1688,  /«-ii.  Ce 
livre  eft  dédié  à  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris.  Le  P.  de 
Sainte-Matthe  y  fait  voir  TinjuAice  des  plaintes  des  Protcftansi 
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^  i^.  parce  que  ce  qu'ils  difenc  de  l'excès  de  la  prétendue  perfô- 

D.  DE  Sainte- cution  faite  contre  eux  en  France,  eft  faux;  i^.  parce  que 

Marthe.     Çalviiî,  Farci ,  Jurieu,  leurs  principaux  chefs,  ont  été  per- 

fuadés  que  Pon  pouvoir  ufer  du  glaive  contre  les  Hérétiques; 
3^.  parce  qu'on  peut  fe  fervir  de  quelques  rigueurs  pour  faire 
revenir  les  Hérétiques  à  l'Eglife,  pourvu  qu'elles  foient  tem- 
pérées parja  pmdcnce  Se  par  la  charité.  Le  P.  dqSainte^Marthe 
donne  à  la  fan  l'Abrégé  d'un  gros  ouvrage  de  Guillaume  Pryn 
Prc(bytérien  Anglois,  intitulé  :  L'appui  &  la  diftnft  de  la 
puiffance  du  glaive  des  Rois  ,  oà  l'on  prouve  par  des  pajfagee 
tirés  de  l'ancien  Ù  du  nouveau  Teftament  ,&  le  confentement  des 
plus  grands  Docteurs  de  l'Eglife^  qu'il  eji  permis  aux  Magiftrats 
de  punir  les  Hérétiques  ^  félon  la  grandeur  de  leurs  crimes. 


1689,  in-xt.  Ce  livre  eft  dédié  au  Roi  d'Angleterre.  Le  bue 
de  Tauteur  eft  de  prouver  que  toute  la  Réforme  prétendue  des 
Protcftans  eft  contraire  à  l'cfprit  du  Chriftianifme ,  puifqn'elle 
a  tendu  dès  fon  commeocement  à  fecouer  le  joug  de  l'auto- 
rité légitime  des  Rois^  à  révolter  leurs  fujets,  &  à  troubler 
leurs  EtatSé 

4.  Suite  des  entretiens  touchant  l'entreprife  du  Prince  d'Orange 
fur  la  grande  Bretagne.  A  Paris  chez  Arnoul  Seneufe,  16^1^ 
i/i-ii.  Ceft  une  réponfe  à  un  libelle  intitulé,  Religion  des  Jé^ 
fuites  j  où  M.-Jurieu  accufoit  le  P.  de  Sainte-Marthe  de  mau- 
vaife  foi ,  touchant  un  fait  qu'il  raporte  de  Pierre  Charpentier. 
La  vérité  de  ce  fait  eft  invinciblement  éublie  par  le  lavant 
Bénédiain. 

5  •  Lettres  h  M.  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe  ,  où  Von  examine 
fa  Réponfe  au  Traité  des  études  monafHques  &  quelques  endroits 
de  fon  Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoit.  A  Amfterdam^ 
ou  plutôt  à  Tours,  1691.  Ces  lettres,  oui  font  au  nombre  de 
quatre,  font  écrites  avec  beautoup  d'eiprit,  mais  trop  vives, 
pour  ne  pas  dire  trop  fatyriques.  Il  y  en  eut  une  cinquième 
qui  parut  en  1693 ,  &  fut  réimprimée  la  même  année  dans 
l'ouvrage  fuivant. 

6.  Recueil  de  qttelques  pièces  qui  concernent  les  quatre  lettres 
écrites  à  M.  l  Aobé  de  la  Trappe.  A  Cologne  (  Tours  )  J^^J, 
in-'it. 
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funèbre  de  Madame  de  Bethune,  AhheJJe  de  Beau^  *= 
\rs^  prononcée  dans  l^Eglife  de  ce  nom  ^  par  le  Pcrc  ^* 


7.  Oraifon^  ^ 
mont  lès'TourSj  prononcée  dans  l^Eglife  de  ce  nom  ^  par  le  Pcrc  ^^  ^^  Sainte- 
dc  Saintc-Marthc ,  lorfou'il  ëcoit  Prieur  de  S.  Julien  de  Tours.      Marthe. 

8.  La  Vie  de  CaJJiodore,  Chancelier  &  premier  Minifire  de 
Théodoric  le  Grand  ù  de  plufieurs  autres  Rois  d* Italie  ,  enfuite 
Abhé  de  Viviers  }  avec  un  abrité  de  Vhijloire  des  Princes  qu*il 
a  fervis ,  &  des  remarques  furjes  ouvrages.  A  Paris  chez  Jean- 
Bapcifte  Coignard  )  1694,  i/z-ii.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  dédia 
cette  vie  à  M.  le  Chancelier.  Elle  eft  divifée  en  qiiatre  livres, 
dont  le  premier  repréfenre  la  naiflance  de  Caniodore,  Ton 
éducation ,  &  Tes  emplois  jufqu'à  la  more  de  Théodoric  Roi 
des  Qoths.  Le  fécond  contient  les  événemens  des  règnes  fui- 
vans  ,  &  les  dignités  &  les  emplois  de  CafTiodore  |ufqu*à  fa 
retraite  du  monde.  Le  troideme  fait  voir  ce  grand  homme 
k>rfqu*après avoir  fervi  fidèlement  les  Rois  d Italie,  il  confacra 
le  reftc  de  fes  jours  à  celui ,  dont  le  règne  n'aura  pas  de  fin. 
U  avoir  environ  70  ans,  lorfqu'ii  fe  retira  dans  le  monaftère 
de  Viviers  ^  qu'il  fit  bâtir  dans  (a  maifon  »  &  y  vécut  encore 
plus  de  23  ans.  Dts  deux  bibliothèques  qu'il  avoit  poITédées 
dans  le  fîecle^  Tune  à  Rome  &  l'autre  à  Ravenne,  il  forma 
celle  de  Viviers ,  qu'il  augmenta  toujours  depuis,  afin  que 
fes  Religieux  ne  manquauent  d'aucun  moyen  d'acquérir  le» 
connoiuances  qui  leur  étoienc  néceflàircs.  Le  quatrième  livre 
cft  une  judicieufe  critique  des  ouvrages  de  Cadiodore ,  dont 
le  P.  de  Sainte- Marthe  a  extrait  jufqu'à  cent  trente  maximes 
morales ,  politiques  &  chrétiennes ,  pour  en  faire  mieux  con- 
noître  l'excellence ,  &  pour  donner  une  jufte  idée  de  l'efprit^ 
de  la  vertu  &  de  W  fcience  de  celui  dont  il  a  cohipofé  k  vie 
£lle  eft  très-bien  &  très-exaâement  écrite,  félon  M.  TAbbè 
Lenglet. 

9.  Hijloire  de  faint  Grégaire  le  Grand,  Pape  &  DoSeur  de 
tEglife,  tirée  principalement  de  fes  ouvrages.  Par  D.  Denys, 
de  oainte-Marthe  ,  Religieux  Bénidiclin  de  la  Congrég^ition  de. 
S.  Maur.  A  Rouen  chez  la  veuve  de  Louis  Behourt  &  GuiU 
laume  Behourt^  1697. 1/1-4®.  Dom  Denys  de  Sainte*^ Marthe  a 
divifé  cette  hiftoire  en  quatre  livres.  Le  premier  apprend  là 
naiilance,  l'éducation  18c  les  premières  dignités  de  S.  Grégoire^ 


Dès  (a  jcuneiïe  il  pofl^da  la  charge  de  Préfcreor  de  Ronre  ,  &: 
«mplova  fes  grands  biens  à  nourir  les  pauvres  8c  à  fonder  des» 
monaftères^  U  fe  retira  dans  celui  de  Saint-André ,  donc  il  fus 
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*  Abbé  ^  &  en  obfecva  coates  les  règles  avec  la  même  eza£Ucnde 


D.  ok  Sainte-  que  les  autres  Moines.  Le  Pape  l'ordonna  &  le  fie  Tun  des  fepc 
Marthe.     Diacres  que  Ton  apelloic  Cardinaux  ou  Réçionnaires.  Pelage  II. 

l'envoya  à  Conftantinople  pour  engager  l'Empereur  Tibère  à 
délivrer  l'Italie  de  l'oppreflion  des  Lombards.  A  Ton  retour  il 
fervit  de  Secrétaire  au  Pape,  &  après  fa  mort,  il  fut  choifi, 
malgré  toute  fa  réfiftance,  pour  gouverner  l'Eglife.  Le  fécond 
livre  contient  Thiftoire  des  quatre  premières  années  de  fon 
Pontificar.  Les  Moines  qui  vivqient  avec  lui  le  prièrent  d*écrire 
les  miracles  que  Dieu  avoir  opérés  en  Iulie  par  des  perfonnes 
d'une  éminente  piété  depuis  environ  un  (iecle.  C'eu  ce  qu'il 
exécuta  dans  fcs  Dialogues ,  fur  les  mémoires  de  Maximien 
Evêque  de  Siracufe. 

Quelques  Savans  trop  délicats  ont  cru  que  ces  Dialogues 
n'étoient  pas  dignes  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Mais  le  Père  de 
Sainte-Marthe  tait  voir  que  le  Saint  les  a  reconnus  en  plufîeurs 
endroits  de  fcs  autres  écrits;  qu'il  raporte  dans  fcs  homélies 
les  mêmes  chofes  qu'on  lit  dans  fes  dialogues ,  &  que  le  ftyle 
efl:  le  même  que  celui  de  Ces  autres  ouvrages. 

Le  troidemc  livre  contient  Thiftoire  de  S.  Grégoire  depuis 
le  mois  de  Septembre  594  jufqu'au  même  mois  de  l'année  598. 
Le  Père  de  Sainte-Marthe  y  raporte  fort  au  long  le  diférend 
qu'eut  notre  faint  Pape  avec  Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  CP. 
qui  prenoit  le  titre  d'Ecuménique  ou  univerfel  ;  ce  qui  fembloic 
ne  le  pouvoir  faire  qu'à  l'cxclufîon  des  autres  Evêques ,  &  à  la 
diminution  de  leur  autorité.  Le  quatrième  livre  de  Thiftoire 
de  S.  Grégoire  comprend  tout  ce  qu'il  a  fait  depuis  TépoGue 
de  J98  juiqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  it  Mars  ^04.  La  révolu* 
cion  dans  l'Empire  Romain  caufée  par  la  cruelle  ambition  de 
Phocas  9  eft  le  plus  fameux  événement  qui  paroiffe  dans  ce 
dernier  livre. 

Le  Père  de  Sainte-Marthe  en  compofant  l'hiftotre  de  faine 
Grégoire  remarqua  une  fort  grande  diférence  entre  les  ou- 
vrages imprimés  de  ce  faint  Pape  &  les  manufcrits  ;  &  c*eft 
ce  qui  lui  fit  concevoir  le  deflTein  d'en  entreprendre  une  nou* 
velle  édition,  qui  fut  interrompue  par  les  ouvrages  fuivans. 

10.  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  Abbé  d^ Allemagne  aux  Ré^ 
vérends  reres  Bénédiclins  de  la  Congrégation  de  o.  Maur^/itr 
leur  dernier  tome  de  l'édition  de  S.  Âugujlin^  1^99  3  ift-ix.  Cet 
ouvrage  eft  adrefTé  à  un  Evêque. 

II.  Lettre 


^ 
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1 1  •  Lettre  à  un  Doélettr  de  Sorbone  touchant  le  Mémoire  à* un 


DoSeur  en  Théologie,  adrejfé  h  MM.  les  Prélats  de  France^  D.dh  Sainte- 
contre  les  BénédiSins,  1^99,  iVi-ii.  Ces  deux  petits  ouvrages      Marthi. 
du  P.  de  Sainte-^Marthe  oik  pour  but  de  défendre  la  nouvelle 
édition  de  S.  Auguftin  contre  les  libelles  des  Jéfuites. 

1 X.  Sancli  Gregorii  Pap/t  L  cognomento  Magni  opéra  omnia, 
ad  manujcriptos  codices  RomanoSy  Gallicanos^Anglicanos  emen* 
data ,  aucla  ,  &  illufirata  notis  ;  Jludio  &  labore  Monachorum 
Ordinis  S.  BenediSi  è  Congregatione  S.  Mauri.  Quatuor  tomis 
in-folio.  Parijîis  ,  fumptibus  Clau(Ui  Rigaud y  1705-  Plufifeurs 
Religieux,  entre  autres  Dont  Barthelemi  de  la  Croix  &  Dom 
GuilTaun>e  Beflin^  ont  eu  part  à  cette  belle  édition  ;  mais  c*eft 
le  P.  de  Sainte-Marthe  qui  l'a  dirigée ,  &  qui  a  été  à  la  tête  de 
tout  Touvrage.  11  eft  dédié  à  Clément  XL  &  Tépître  dédica- 
toire  contient  l'éloge  de  ce  Pape,  ami  des  lettres.  La  préface 
générale  qui  fuit-^  inftruit  d'abord  des  diférentes  éditions,  qui 
ont  été  faites ,  des  Œuvres  de  S.  Grégoire,  &  met  fous  les  yeux 
des  leâeurs  les  fautes  groffieres  qui  y  ont  été  laiflTées,  même 
dans  la  dernière,  qui  a  été  donnée  par  M.  de  GouITainville. 
Enfuite  le  P.  de  Sainte-Marthe  fait  la  diftribution  de  tous  les 
ouvrages  de  S.  Grégoire  en  quatre  volumes.  Il  traite  de  quelques 
livres  qui  ont  été  attribués  à  ce  grand  Pape ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  de  lui.  Il  fait  voir  la  pureté  de  fa  doArine,  non- 
feulement  quant  à  la  morale;  mais  aufli  en  ce  qui  regarde  les 
dogmes.  Il  prouve  que  S.  Gtégoire  a  réfuté  tous  les  anciens 
hérétiques,  &  même  tous  les  nouveaux  jufqu'aux  Quiétiftcs. 
On  trouve  dans  Ces  ouvrages  la  do£krine  de  l'Eglife  touchant 
le  faint  facrifice  de  l'Autel,  la  préfence  réelle  du  corps  &  du 
fang  de  Notre  Seigneur  dans  TEuchariftie ,  la  néceflité  de  la 
confeflion  des  péchés  &  de  l'abfolution  du  Prêtre ,  &c. 

Le  premier  volume  de  cette  édition  contient  tout  ce  que 
faint  (Grégoire  a  fait  fur  TEcri  turc- Sain  te,  favoir  les  Morales 
fur  Job ,  Us  Homélies  Jur  Eréchiel,  ô  les  Homélies  fur  les' 
Evan^les.  On  trouve  dans  le  Ucond  le  Paftoral,  les  Dialogues 
en  latin  &  en  grec,  &  les  Epîtres.  Aufli^tôt  que  le  Pafloral  ^z-^ 
rut,  S.  Anaftafc,  Patriarche  d'Antioche,  le  traduifît  en  grec, 
à  la  prière  de  l'Empereur  Maurice.  En  Angleterre ,  Alfrede 
Roi  des  Saxons  occidentaux ,  en  fit  aufli  une  tradu£bion  en 
langue  Saxone^  pour  l'inftruâion  de  fcs  fujets  eccléliaftiques. 
Les  Eglifes  d'Efpagne  le  recherchèrent  avec  emprefTement  dès 
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qa*U  vit  le  jour.  Mais  aucooe  ^Ufc  ne  la  cftimé  davantage 
D.oftSAiiiTE-  que  celle  de  France,  qui  a  ordonné  aux  Evêques  en  plu£e«rs 
MAaiBi.    conciles  de  prendre  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  pour  règle  de 

leur  conduite. 

Quant  aux  Dialogues  de  ce  S.  Pape ,  les  miracles  qui  y  font 
raportés  ne  doivent  pas  les  rendre  iufpec^s.  Le  Fils  de  Dieu  a 
promis  à  Ton  Egtife  le  don  des  miracles.  S'il  v  a  eu  un  cems 
auquel  ils  aient  été  nécelTairos,  c'efl:  particulièrement  celui 
que  Dieu  a  choifî  pour  y  faire  éclater  les  merveilles  raportées 
par  (àint  Grégoire.  L*Occideat  étoit  en  proie  i  des  Barbares 
encore  Idolâtres  ou  Arriens,  &  enfevelis  dans  les  ténèbres  de 
diverfcs  hécéfies  :  ceux  même  qui  étoient  dans  le  fein  de  VE^ 
glife  catholique,  n^étoient  pas  exemts  d'erreurs  fort  groffieres.^ 
Plulieors ,  par  exemple  ,  doutoient  de  Timmortalité  de  Tame 
èc  de  la  rélurredlion.  N'étoit-il  donc  pas  de  l'ordre  de  la  pro- 
vidence 9  que  pour  délivrer  TEglife  de  ces  épaifles  ténebtes. 
Dieu  fufcitât  des  hommes  d'une  éminente  vertu  &  pui(&os 
en  œuvres  ? 

Le  troifieme  volume  eft  divifé  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière contient  le  Sacramemaire  avec  les  notes  du  P.  Menard  ^ 
&  tout  ce  qui  a  raport  à  la  Liturgie,  &  la  féconde  les  Comment 
taires  fur  le  premier  livre  des  Rob3  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, fur  les  fepc  Pfeaumes  de  la  Pénitence,  &  une  Concorde 
des  paflages  de  TÈcriture-Sainte ,  qui  femblcnt  fe  contredire. 

Le  quatrième  &  dernier  volume  e(V  auffi  divifô  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première  on  trouve  trois  Vies  de  faint  Gr^oire. 
La  plus  ancienne  &  la  plus  courte  a  été  écrite  par  Paul  Diacre 
de  TEglife  d'Aquilée,  qui  après  avoir  été  Chancelier  de  Didier 
Roi  des  Lombards,  embrafla  la  viemonaftique  au  Mont-Caffin. 
La  féconde  vie  a  été  compofée  par  Jean  Diacre  de  l'Eglifc  Ro- 
maine, auflli  Moine  du  Mont-OUfîn^  qui  vivoit  vers  Ta  fin  du 
IX^  fiecte.  On  a  joint  à  ces  deux  Vies  les  éloges  que  plufîcurs 
anciens  auteurs  ont  fait  de  &  Grégoire.  Sa  troifîeme  vie  a  été 
compofée  par  le  Père  de  Sainte^Marthe.  Elle  eft  prefque  la 
même  que  celle  qu'il  donna  en  françois  l'an  1698,  Eimn  la 
féconde  partie  du  quatrième  volume  contient  les  expofîtions 
de  Pacerius  Secrétaire  de  S.  Grégoire,  &  d'Alulfe  Moine  de 
Si  Martin  de  Tournay ,  fur  l'ancien  &  le  nouveau  Teftament. 

Au  mois  d'Août  1706 ,  D.  Guillaume  de  la  Parc,  Procureur 
général  de  la  Coogrégation  en  Cour  de  Rfliiiie  y  préfenta  au 
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Ptpe  cette  nooTelle  édition  de  S.  Grégoire.  Le  fâint  Pcre  la  = 

reçot  avec  toutes  les  marques  de  bonté  ppffiWes.  II  fit  de  grands  D.  m  Sainte- 
éloges» de  la  Congrégation ,  &  ajouta  qu^il  vouloit  lui  donner     M^*««» 
une  marque  publique  de  Ton  afièAion  6c  de  fa  reconnoiffance 
par  un  Bref  qu'il  adrefleroit  au  P.  Général  ^  pour  Texhorter  à 
taire  continuer  les  études.  Sa  Sainteté  exécuta  ce  qu'elle  avoic 
promis  par  le  Bref  fuivant. 

*)Bk£f  (i)  de  kotkb  s.  p.  le  Pape  Clément  XL  au  très- 
^>  cher  fils  le  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ^ 
t)  Ordre  de  S.  ficnoîc. 

CLÉMENT  XL  PAPE. 

«'Notre  cher  fils,  falut  &  bénédi£lion  Apoftolique.  Nous 
))  ne  faurions  être  plus  long-tems  fans  vous  témoigner  combien 
«'nous  agréons  &  approuvons  le  travail  auquel  votre  Congre* 
ugation  s'applique,  de  revoir  les  ouvrages  des  Percs  de  VEgme^ 
«'&  d'en  donner  au  public  de  nouvelles  éditions  plus  claires  fiC 

(1)  BBavs  SanlUjpmi  Patris  ac  Dominï  nojlri^  Domini  CUmcntis  Pape 
^  •• 

DilcSofilio  Supcriori  Generaii  Congregationis  S.  Mattri^  Ordims  fanSi 
Benedi&L 

CLEMENS  PAPA   XI. 

Dilt&tJiU  yfaliucm  &  Apofiolicam  htBtiiàïontm.  Diutiùs  praerirefilentio 
mon  pojfumusj  quantoperc  nobis  acceptum  probatumquc  fa  Jludium  quod  Con^ 
grcgoiio  tua  fanchrum  EccUfa  Patrum  operibus  rccenfendis  atque  nitidioris 
quam  anttg.  ctdtus  publicam  in  luccm  proftrtndis  impendit.  Quod  quidcm  & 
profilJioni  virtutique  vejlrs  maxime  dignum  ducimnSj  &  non  yobis  duntaxat 
gloriofumj  verùm  eriam  Rei  ckrijiiané  ac  orthodoxe  imprimis  Religioni  faUt* 
bcrrimum  fore  confidimus.  Quamobrem  Te  Manachofque  tuos  in  Domino  hor^ 
tamur^  ut  in  egregio  fuo  inftituto  Jlrenuè  diligenterque  pergatis ,  pro  certo 
habentesj  quidquid  in  honorem  commodumque  veftrum  à  Pontificia  dimitate 
poterit  prcficifci  j  id  vobis  nullo  unquam  tempore  defuturum.  Intereà  vero  mitti 
ad  te  jujfimus  parva  quddam  munufcuta  iis  potlffimkm  eruditis  viris  arbitratu 
tuo  dijhibuenda^  qui  ejufmodi  editionibus  adornandis  incumbuntj  ut  ipJU 
argumento  fau  patenu  j  quâ  eos  earumqme  ftudia  coft^teSimur  ^  charitatis. 
Tibi  verbj  diteOefiU  ^  prtctpua  nojiré  benevolentié  pitoius  Apofiolicam  ^ne^ 
diQionem  peramanter  impertimur.  Datum  Româ  apud  fanSam  Petrum^  fié 
annulo  Pifcatoris  j  die  decimâ  nonâ  Hprilis  armi  mill^mi  feptingenttfimi 
fexti^  Pontifaatùs  nojiri  annofexîo. 

UlTsseS   Jos. 

AtLcainriscortrs  Théo  dos înrf  sis. 
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"— — ^-^y  w  plus  coTTcCtes  que  les  précédentes.  Nous  eftimons  ce  travail 

D. deSaimte-  >) crès-digne  de  votre  profeflion  &  de  votre  vertu,  &  nous ef- 

Maatub.     opérons  qu'il  ne  vous  fera  pas  feulement  glorieux;  mais  qu'il 

93  fera  encore  très-falutaire  a  toute  la  Chrétienté ,  &  particu- 
n  liérement  à  la  Religion  catholique.  C  eft  pourquoi  nous  vous 
9)  exhortons  au  nom  du  Seigneur ,  Vous  6c  vos  Moines ,  de 
3)  continuer  cette  noble  entreprife  avec  tout  le  courage  6c 
^'lexacSlitude ,  dont  vous  êtes  capables;  vous  alTurant  que 
»  toutes  les  grâces  &  les  faveurs  qui  regardent  votre  honneur 
»ou  votre  avantage,  &  qui  dépendront  de  la  libéralité  du  faint 
>>  Siège,  vous  feront  accordées  en  tout  tems.  En  attendant  nous 
9)  avons  donné  ordre  de  vous  envoyer  quelques  peciis  préfens 
93  de  dévotion ,  que  nous  défirons  être  diftribués  félon  votre 
n  volonté  à  ces  hommes  favans,  qui  fe  diftinguent  par  leur 
93 application  à  travailler  aux  éditions,  étant  bien  atfe  de  kur 
99  donner  par-là  des  marques  de  notre  affedlion  paternelle,  6c 
u de  leftime  que  nous  faifons  du  fruit  de  leurs  études.  Pour 
99 vous,  notre  très-cher  fils,  nous  vous  donnons  avec  toute  la 
99  tendrefle  poflible ,  notre  bénédiâion  Apoftolique ,  comme 
99  un  gage  de  notre  bienveillance  finguliere.  Donné  à  Rome 
99dans  le  Palais  de  faint  Pierre,  fous  ranneau  du  Pêcheur,  le 
9»  19  jour  d* Avril  1706,  Tannée  fixiemie  de  notre  Pontificat. 
yySîgnéj  Ulisses-Joseph  AncHEvêquE  de  Théodosie.  ce 

Ce  Bref  fi  glorieux  pour  h  Congrégation  fut  expédié  de  la 
manière  la  plus  honorable.  Le  Pape  voulut  qu'il  fut  fait  non 
par  le  Secrétaire  du  commun,  mais  par  celui  qui  dreflfè  les 
Brefs  qui  font  adreffés  aux  Princes  &  aux  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité»  De  plus  fa  Sainteté  fit  écrire  une  lettre  en  ré- 
^onfe  à  celle  que  le  P..  de  Sainte-Marthe  avoit  écrite  pour  lui 
Stre  préfentée  avec  le  S,  Grégoire, 

£d  même-tems  \c  Pape  fit  remettre  entre  les  mains  du  Père 
Procureur  général  k  Rome  une  boëte  dans  laquelle  il  y  avoir 
vingt-Quatre  médailles  d'or,  dont  deux  plus  grandes  &  plus 
conudérablcs ,  avec  le  portrait  du  Pape,  étoient  deftinées  pour 
k  Père  Général  &  pour  le  P.  de  Sainte-Marthe.  Il  y  en  avoir 
aufli  deux  d'argent  de  la  même  grandeur  &  de  la  même  enN 
preinte  que  les  précédentes ,  dont  Tune  étoit  pour  D.  Mabillwi 
&  Tautre  pour  le  Père  de  Montfaucon.  Les  vingt-deux  autres 
médailles  d'or  furent  diftribuées  au  R.  P»  Général ,  à  fes  deux 
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Afliftans^  à  Dom  Thomas  Blampin,  à  Dofn  Denys  de  Sainte-  ^ssssfSSEsr 
Marthe,  à  Dom  Jean  Mabillon,  à  Dom  Edmond  Martcnc,  D. deSaintb- 
à  Dom  Jean  Martianay,  à  Dom  Bernard  de  Moncfaucon  ,  à      Marthe» 
Dom  Thierri  Ruinarc,  à  Dom  Nicolas  le  Nourry,  à  Dom 
François  Lami ,  à  Dom  Antoine  Beaugendre ,  i  Dom  Jean 
Liron^  à  Dom  Guillaume  Rouffel,  à  Dom  Mtcbel  Fdibien^ 
à  Dom  René  Malfuec,  à  Dom  Pierre  Coudant,  à  Dom  Julien 
Garnter,  à  Dom  François  Faverolles,  qui  depuis  pIuHeurs  an- 
nées  travailloic  à  collacionner  des  manulcrits  grecs  de  S.  Chty- 
foftôme,  à  Dom  Bartheiemi  de  la  Croix  &  à  Dom  Guillaume 
Beffin,  qui  avoienc  eu  parc  à  Tédicion  de  S.  Grégoire. 

13.  luutre  âfon  Altejfe  royale  Madame  l^Abbtjfe  de  Chelles, 
in^^.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  écrivit  cette  lettre  pour  fatis- 
faire  la  curiofité  de  Madame  d'Orléans  AbbcfTe  de  Chelles , 
qui  vouloir  favoir  l^origine,  les  progrès,  &  Tétar  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  L'auteur  en  fait  Thidoire  en  abrégé,  ôc 
oblerve  que  ce  corps  entièrement  renfermé  dans  les  Etats  da 
Roi ,  a  rehifé  des  établiflemens  à  Rome ,  à  Florence ,  en  Savoie  ^ 
en  Portugal ,  de  peur  de  donner  lieu  à  la  moindre  défiance.. 
U  répond  folidement  aux  raifons  fpécieufes  qu'on  allégua  en 
167^  pour  arrêter  le  progrès  de  la  réforme,  qu'on  demandoic 
de  tous  côtés.  Les  Benédi£Uns,  dit-on,  envahilTent  tous  les 
Prieurés ,  &  c'eft  à  ce  fujet  que  le  Roi  a  donné  l'Fdit  du  mois; 
de  Novembre  1719.  A  quoi  le  Percde  Sainte- Marthe  répond 
aioG  :  9)11  n'y  a  rkn  y  Madame ,  de  plus  injufte  que  cette  accu- 
9)  fation.  Il  y  a  en  France  au  moins  douze  mille  Prieurés  de 
M  l'Ordre  de  faint  Bcnoît.^  Les  Réformés  de  S.  Maur  font  en 
^France  plus  de  la  moitié  des  Religieux  Bénédi£bins.  U  n'y 
«3  auroic  donc  pas  lieu  de  Ce  plaindre  s'ils  pofTëdoient  la  moitié 
M  des  Prieurés  y  c'eft-à^dire ,  au  moins  i!x  mille;  mais  ils  font 
>>  bien  éloignés  d*en  avoir  ce  nombre ,  puifqu'ils  font  prêts  de 
M  prouver  qu'ils  n'en  ont  tout  aa  plus  que  huit  cens,  dont  il  y 
«>  en  a  la  moitié  prefque  de  nulle  valeur.  Voilà  ce  qu'on  apcllc 
)9  envahir  tous  les  Prieurés,  ce 

Dom  de  Sainte-Marthe  termine  ainfi  fa  lettre  :  >9  Après  la 
^  mort  de  Louis  le  Grand,  pluficurs  Fvêques,  Abbés  &  Com-- 
«9  munautés  fe  flattèrent  d'obtenir  la  Rérorme.  Je  ne  parlerai 
9)  que  de  l'ancien  Evêque  de  Condom ,  Abbé  de  S.  Vi^or  de 
isMarfeille.  Ce  Prélat,  d'uazele  merveilleux  pour  l'établiATe- 
liment  du  bien&  da  bon  ordre ,  a'a  rien  oublié  pour  obtenir 
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y  riiitroduclion  des  Réformés  dans  cette  abbaye.  La  plus  grande 
3  partie  des  Religieux  là  fouhaitoient,  Se  M.  le  Bret  Intendant 

>  6c  premier  Préhdcnt  en  Provence ,  favorifoit  ce  defTein  ;  mais 
)  les  ennemis  fecrets  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  le  firent 
3  échouer  par  Toppodrion  d*une  partie  des  bourgeois  de  cette 
1  ville  &  de  la  Noblefle  de  la  Provence.  Savez-vous,  Madame  » 
)  comment  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  fe 
y  font  vengés  ?  Touchés  de  compaffion  pour  Marfeille  affligée 
3  de  ia  contagion ,  ils  fe  prelTerent  d*y  envoyer  ce  qu'ils  purent 
samaffer  d'argent  »  Se  fapprens  par  une  lettre  circulaire  du  Su- 
3  périeur  général  adreffée  à  tous  Ces  monaftères ,  qu'il  compte 

>  de  fournir  k  Aix  &  à  toute  la  Provence  de  nouveaux  fecours 
plus  confidérables.  Afin  de  tirer  une  vengeance  complète , 
plufieurs  Religieux  de  cette  Congrégation  fe  font  préfentés 
par  Tordre  des  Supérieurs  à  M.  i'Ëveque  de  Marfeille,  pour 
lecourir  les  malades.  Il  n^a  pas  tenu  à  eux  qu'ils  n'aient  fa* 
crifié  leur  vie  à  leur  fervice ,  &  ptéfentement  ils  exercent 
leur  charité  à  Aix.  Je  ne  doute  point ,  Madame,  que  cette 
veneeance  fi  chrétienne  ne  foit  approuvée  de  votre  Altefle 
royale ,  &  ne  redouble  fon  eftime  pour  cette  Congrégation,  ce 

1 4.  Gallia  Ckrijiiana  ,  in  pravineias  tcclcfiaJHcas  difiributa  a 
^uâ  fériés  &  Hijiona  Archiepifcoporum ,  Epifcûporum  &  Abba^ 
tum  FrancU  vicinarumque  aitionum  ab  origine  EccUfiarum  ad 
noftra  tempo  ra  deducitur,  ù  probatur  ex  authenticis  injirumentis 
aa  calcem  appofitis.  Opéra  &  Jludio  Domni  Dionyjii  Sammar* 
tkani  Presbyteri  &  Monachi  Ordinis  S.  Benediai ,  i  Congre* 

5atione  fancli  Mauri.  Tomus  I.  Lutetix  Parijiorum  ,  excuctebat 
ohannes^BaptiJèa  Coignard,  1715,  in-folio.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  au  Duc  d'Orléans  Régent  du  royaume.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  eut  l'honneur  de  lui  offrir  ce  premier  volume ,  ayant 
été  préfenté  devant  fon  Altefle  royale  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles.  Le  Prince  le  reçut  avec  ces  démonftrations  ordinaires 
de  confidération  &  de  bonté  pour  la  perfonoe  de  Tautcur  6c 
pour  la  Congrégation. 

L*oavrage  renferme  la  fuite  &  THiftoire  des  Archevêques, 
Evêques,  Abbés  &  AbbefTcs  de  France  &  pays  voifins  depuis 
le  conunencement  de  rEglife|ufqu*à  préfênt.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  y  a  gardé  une  méthode  diférente  de  celle  que  MM. 
fes  oncles  avoient  obfervée.  Ils  avoient  mis  les  Archevêchés 
dans  le  premier  volume ,  les  EvSchés  dans  les  deux  faivans. 
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iC  dans  le  dernier  les  abbayes.  Il  a  diftribaé  Ton  ouyrdce  par       '  s* 

Métropoles,  fous  chacune  defquelies  fonc  lesEvêchés  luftra-  D. di  Sa iNTi^ir 
gans,  6c  chaque  abbaye,  tant  celles  qui  exiftenc  que  celles  qui      MAaxiiB. 
ne  fabfiftent  plus ,  chacune  dans  fon  Diocefe. 

Ce  premict  volume  contient  les  Métropoles  d*Albr ,  d'Aix  , 
d'Arles ,  d'Avignon  fie  d'Auch.  A  la  tête  de  l'hiftoire  de  chaque 
Métropole  ou  province  eccléfiaftique,  te  P.  de  Sainte-Marthe 
a  mis  des  cartes  géographiques ,  par  le  moyen  defquelies  on 
connoît  la  fîtuation  de  la  ville  métropolitaine,  des  Èglifes  fu- 
ftagantes  fie  des  abbayes.  Au  plan  de  cet  ouvrage ,  il  a  joinc 
dans  la  préface  de  ce  premier  volume  des  réflexions  judicieufes 
fur  rétobliiTement  de  la  Religion  chrétienne  dans  les  Gaules, 
Il  prétend  qu  elle  y  a  été  prêchée  du  tems  des  Ap&cres ,  ou  au 
moins  du  tems  des  hommes  apoftoliques.  Les  inllrumcns  qui 
doivent  fervir  de  preuves  à  l'hiftoire,  font  à  la  fin  de  chaque 
volume.  Un  grand  nombre  de  ces  pièces  ont  été  fournies  par 
Dom  Claude  Eftiennot,  Dom  Etienne  du  Laura,  D.  Edmond 
Marcène,  D.  Urfin  Durand  ,  D.  Jacques  Roger ,  fie  plufieurs 
autres  Religieux  de  la  Congrégation  ^  qui  avoient  parcourur 
prefque  toutes  les  Eglifes  du  Royaume ,  pour  en  recueillir  le» 
A6t€S.  Afin  qu*on  puifle  ranger  les  événemens  dans  un  ordre 
chronologique,  fie  connottre  les  Papes  fie  les  Princes  fous  lef- 
quels  les  faits  font  arrivés,  le  P.  de  Sainte-Marthe  a  fart  im« 
primer  à  la  fin  du  premier  volume  une  table  des  années  de  f.  C. 
des  indiâions,  fie  des  Pât^ues;  un  catalogue  chronologique 
des  Papes  ;  des  tables  des  Empereurs  Romains ,  François  8c 
Allemands}  des  Rois  de  France  fie  de  Germanie,  de  Bourgogne 
8c  d'Efpagne. 

Les  Jéluites,  dans  leur  Journal  de  Trévoux  dû  mois  d^Aoât 
171^,  attaquèrent  Touvrage  du  P.  de  Sainre-Marthe.  On  leur 
répondit  par  use  lettre  imprimée  à  la  fin  do  Journal  des  Savnns 
de  la  même  atinée,  8c  par  une  autre  lettre  fort  vîfve  raporcétf 
dans  le  fiiieme  tome  du  Supplément  an  Journal  de  Leipfic  de 
Pan  1716. 

GalUa  ChriJHana  inproYincias  ecelejîafiicas  difirîbuta.  Tomus 
fieundus.  ParifiU,  txiypographia  rtgia^  1710.  Ce  volume  ne 
eootknt  que  les  Métropoles  de  Bourges  fie  de  Bordeaux.  Dans 
Pavecriflement  qui  eft  à  la  rSte^  le  P.  de  Sainte-Marthe  annonce 
au  publie  que  cVft  par  tes  ordret  de  M.  le  Duc  d^Olrléans ,  Ré* 
gent  du  royaume,  que  Fottvrage  s'imprime  au  Louvre,  fie  qu'il 
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-^  a  eu  communication  des  remarques  &  des  obfervatLons  dt 

^'m  ^'^'''"'  ^-  Baluze  fur  le  GalliaCknfiiana  de  MM.  de  Sainte-Marthe- 

Marthe,     L*autcur  avertit  encore  que  depuis  trois  ans  il  s*eft  aflbcië  Pom^ 

Jean  Thiroux  &  Dom  Jofcph  Duclou,  qui  travaillent  avec  lut 
ï  la  continuation  &  à  la  perfeélion  de  Touvrage.  Dom  Claude 
Bohier  &  D.  Barthclemi  Petis  de  la  Croix  ont  eu  auifî  part  à 
ces  deux  premiers  tomes.  Après  TavertifTemenc  du  fécond ,  on 
trouve  un  grand  nombre  de  remarques^  6c  quelques  correAions 
fur  le  premier. 

Gallia  Chriftiana  inprovincias  eccUfiaJtieas  dijiributa.  Tomus 
lertius.  Parijiis ,  ex  Typographia  rcgia,  171  y.  Ce  troifîeme 
tome  renferme  trois  Métropoles  fort  éloignées  les  unes  des 
autres,  favoir  celles  de  Cambray^  de  Cologne  &  d'Embrun. 
Avant  le  corps  de  Touvraee  on  trouve  i^.  une  lifte  des  Ar- 
chevêchés, Evêchés  &  abbayes  qu'il  contient  :  t^.  Les  chan- 
gemens  arrivés  dans  \cs  Eglifes  depuis  Timpreflion  de  ce  volume 
&  des  deux  précédens  :  5^.  Des  correâ:ions  &  des  fupplémeos 
pour  le  troiueme  :  4^.  Des  extraits  tirés  des  obfervations  de 
M.  Baluze ,  des  portefeuilles  de  M.  de  Gaignieres  &  d'autres  Sa- 
vans ,  qui  répandent  beaucoup  de  lumière  fur  les  deux  premiers 
tomes.  Tous  font  accompagnés  d'un  Gloifaire  des  mots  oarbares 
&  étrangers ,  &  de  tables  générales  &  particulières. 

Le  P«  de  Sainte-Marthe  n'eut  pas  plutôt  achevé  ce  troidemc 
volume,  que  la  mort  l'enleva  à  l'âge  de  75  ans,  &  dans  la  cin- 
quième année  de  fon  Généralat.  oes  fidèles  afTociés  n'ont  pas 
manqué  de  donner  un  Abrégé  de  la  vie  de  ce  favant  Religieux 
à  la  tête  du  quatrième  volume  du  Gallia  Chriftiana.  D.  Jofeph 
Caftel  fon  Secrétaire  a  fait  fon  éloge  hiftoriaue  &  le  détail  de 
fcs  ouvrages  dans  la  lettre  circulaire,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Journal  des  Savans  de  l'année  1715,  p.  398  fie  fuivantes.  On- 
(rouve  encore  Téloee  de  D.  Denys  de  Sainte-Marthe  dans  le 
premier  tome  de  VHiJloire  littéraire  de  ^Europe.  Il  n'y  a  eu 
[ue  les  Jefuites  dans  leurs  Mémoires  de  Trévoux,  &  l'auteur 
u  miférable  Roman  allégorique,  intitulé  :  Les  Aventures  Je 
Pomponius  Chevalier  Romain,  ou  VHiftoire  de  notre  tetns ^  qui 
aient  ofé  déprimer  le  mérite  &  les  ouvrages  du  P.  de  Sainte- 
Marthe.  On  attribue ,  au  moins  en  partie,  les  Aventures  de 
Pomponius ,  où  ce  Père  eft  fi  maltraité,  à  Frère  Labadie,  qui 
mourut  repentant  dans  l'abbaye  de  Samer,  aprè$  avoir  de» 
mandé  qu'on  jettât  tous  fes  écrits  au  feu. 

La 


i 
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La  faire  du  nouveau  Gallia  Ckriftiana  ne  nous  paroit  pas  ^ 


la» 


devoir  être  fëparée  des  crois  premiers  tomes  donnés  par  Dom  D.  de  Sainte- 
Denys  de  Sain  te- Marthe.  Marthi. 

Gallia  Chrifiiana  inprovincias  ecclejîajiicas  dijlributa.  Ovtrâ 
Ù  ftudio  Monachorum  Congrtgationis  S.  Mauri  ,  Ordinisfancli 
Benedicli.  Tomus  quartus.  rarijîis^  ex  Typographia  regia,  1718. 
On  voit  le  portrait  &  la  vie  du  P,  de  Samte  Marche  à  la  tête  de 
ce  volume,  qui  ne  contient  que  la  Métropole  de  Lyon.  Le  public 
en  cft  redevable  à  D.  Jean  Thiroux,  aidé  des  PP.  Félix  Hodin 
&  Jofeph  Duclou,  oui  avoienc  déjà  travaillé  aux  volumes  pré« 
cédens  fous  la  direâ:ion  du  P.  de  Sainte-Marthe.  Ils  fuivenc 
exadement  la  même  méthode  en  faifant  Thiftoire  des  évêchés 
&  des  abbayes.  On  trouve  dans  ce  volume  des  recherches  eu* 
rieufes  (îir  les  Evêques  de  Lyon  ^  6c  en  particulier  fur  le  martyre 
de  S.  Irénée. 

G  allia  Chrifiiana  inprovincias  ecclefiaftieas  diflrihuta.  Tomus 
quintus  ,  ubi  de  provinciis  Mechlinienfi  &  Moguntinertfi  a^itur. 
Parifiis ^  ex  Typographia  regia,  lyji.  Les  mêmes  Continua- 
teurs onc  donné  ce  cinquième  corne,  où  fe  trouvent  les  Mé- 
tropoles de  Malines  &  de  Mayence.  Il  y  eft  parlé  de  137  ab- 
bayes ou  monaftères  unis  à  d'autres  Eglifes  ,ou  qui  ne  fubfiftenc 
plus ,  &  de  1 54  qui  exiftenc  encore  aujourd'hui  dans  l'étendue 
de  ces  deux  Archevêchés. 

Les  ennemis  de  la  Congré^tion  s*étanc  fervis  de  la  Bulle 
l/nigeniius  pour  faire  fortir  de  rabbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
un  nombre  de  pieux  6c  favans  Religieux  occupés  à  des  ouvrages 
utiles,  les  Continuateurs  du  Galua  Chrifiiana,  furent  de  ce 
nombre.  On  ne  vit  plus  rien  paroitre  de  cet  ouvrage  pendant 
huit  ans.  Mais  Dom  Félix  Hodin  &  Dom  Etienne  Brice  ayanc 
acheté  leur  retour  à  Paris  au  prix  de  leur  foumiffion ,  reprirent 
le  Gallia  Chrifiiana ,  &  donnèrent  le  volume  fuivant. 

Oallia  Chrifiiana  inprovincias  ecclefiaftieas  difiributa.  Tomus 
fextus ,  ubi  de  provinciâ  Narbonenfi.  Parifiis  ,  ex  Typographia 
regia,  17^9.  Ce  volume  ne  renferme  que  la  Métropole  de 
Narbonne ,  avec  les  treize  ou  plutôt  les  onze  Evêchés  qui  la 
compofent.  Les  deux  nouveaux  Continuateurs  avertiffent  qu'ils 
ne  donnent  point  les  corredions  du  préfent  tome,  ni  du  pré- 
cédent, non  plus  que  les  changemens  arrivés  dans  les  Eglifes, 
&  qu'ils  réfervent  ces  chofes  pour  la  fin  de  couc  l'ouvrage.  Ils 
t'abf^iennenc  aufli  d'ajoucer  à  la  fin  du  volume  un  GlofTaire  des 
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raocs  de  la  baflc  ladnicë  ;  parce  que  la  nouvelle  édition  de  ceint 


S2: 


D.  Di  SAiim-  de  M.  Ducange  le  rend  inutile. 
Ma^tmi.         Gallia  Chrijtiana  in  provincias  ecclcfxafiicas  diRrihuta.  Tomus 

Jêpiimui^  in  quo  de  Arckiepifcopatu  ïfarijienfi.  Parifiis^  ex  Ty^ 

mphia  regia,  >744*  C*eft  encore  au  travail  de  D.  Etienne 

ice,  &  de  Dom  Félix  Hodin ,  qu*on  doit  le  7^  6c  8^  tomes  » 

!ui  renferment  la  Métropole  de  Paris.  D.  TouÂTaint  Chrétien 
^  Pleflis,  qui  leur  fut  alibclé ,  a  fait  le  diocèfe  de  Meaux^  8c 
rien  plus.  Le  feptieme  n  eft  que  pour  le  feul  diocèfe  de  Paris» 
Nos  auteurs  commencent  par  expofer  les  diférens  fentimens 
fur  Torigine  de  cette  Eglife ,  &  fur  le  S.  Denys ,  qui  en  fut  le 
premier  Evéque.  Après  le  catalogue  hiftorique  àcs  Evêques  ds 
ce  Stege,  qui  fut  érigé  en  Archevêché  Tan  léii  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  à  la  foUicitation  du  Roi  Louis  XiU.  on  trouve 
plufieurs  autres  catalogues  qui  rendent  ce  volume  très-curieux: 
ce  font  ceux  des  Doyens  de  la  Cathédrale ,  des  grands  Aumô- 
niers de  France  )  des  Tréforiets  de  la  Sainte*Chapelle  du  Par 
lais ,  &  de  Vincennes ,  des  Supérieurs  généraux  des  Congre^ 
gâtions  féculieres  &  régulières ,  qui  réfident  à  Paris ,  de  celles 
qui  font  pareillement  à  la  tête  des  Congrégations  de  filles.  On 
trouve  dans  ce  volume  Thiftoire  des  Congrégations  mêmes» 
&  en  particulier  de  celle  de  S.  Maur»  TércAion  des  Séminaires  « 
tant  de  ceux  qui  font  inftitués  pour  former  les  Clercs  du  dio- 
cèfe» que  de  ceux  qu'on  a  étaolis  pour  l'utilité  de  toute  TE- 
glîfe  de  France  »  ou  pour  les  Miflions  étrangères  »  les  grands 
Maîtres  de  l'Ordre  de  faint  Lazare ,  &  les  grands  Prieurs  du 
Temple. 

Gallia  Chrifiiana  in  provincias  ecclejiafticas  difiributa.  Tomus 
ûdavus ,  in  quo  de  quatuor  EccUfiis  Parijiaca  Suffraganeis. 
Parijiis,  ex  Typographia  regia  ^  *744-  Ce  huitième  tome  ren- 
ferme les  Ev^hés  d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  Meaux ,  &  de 
Blois,  Sufiraeans  de  Paris.  Blois  fut  érigé  en  1697  P^^  ^^  ^^P5 
Innocent  Xlf.  à  la  foUicitation  du  Roi  Louis  XIV.  ht^  trois 
autres  furent  déuchés  de  la  Métropole  de  Sens,  dont  Us  dé* 
pendoient  auparavant,  pour  former  le  nouvel  Archevêché. 
Entre  les  abbayes  &  Prieurés  conventuels  d'hommes  U  de 
filles,  qui  font  dans  la  Métropole  de  Paris,  6c  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  deux  volumes;  on  y  trouve  encore  un  grand  nombre 
de  Maifons  relisieufes  aujourd'hui  fécularifées ,  ou  quîr  œ 
fubfiftent  plus ,  lans  parler  de  celles  qui  ont  été  détiuitesi  pai 
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des  réunions  depuis  l'impreŒon  de  ces  deux  volumes  du  Gallia  ^ 

ChriMana.  D.  ob  Saihtb- 

(rallia  Chriftiana  inprovincias  eceUfiafiicas  difiribuia.  Tomus  Marxm. 
nonus  :  deprovincia  Remenfi,  ejufquc  metropoUac  Suffraganeis 
Sueffionenfi,  Laudunenji,  ÉeUovacenJî ,  Catalaunenji  ac  rfovio^ 
menjî  EccUJiis.  Fanjiis,  ex  Typograpkia  regia,  1 75 1 .  D.  Brice 
&  les  Collègues  ont  partagé  la  province  de  Reims  en  deux 
comes.  Le  premier  renferme  l'Eglife  mérropolicaine,  les  dio- 
cèfes  de  Soldons ,  de  Laon ,  de  BeaUvais ,  de  Châlons  &  de 
Noyon.  Dans  Thiftoire  de  ces  Eglifes ,  nos  auteurs  fe  font  con« 
formés  à  Tordre  des  féances  que  les  Èvêques  ile  cette  Métro- 
pole obfervent  entre  eux  dans  leurs  aflemblées.  Peut-être  au« 
roient-ils  mieux  fait  de  continuer  à  placer  les  diocèfes  fuivant 
les  notices  de  Tempire  poftérieures  à  TEmpereur  Honorius. 
Us  en  conviennent  dans  le  petit  avertiflement  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  volume. 

Gallia  Chrijliana  in  pravincias  eceUfiafiicas  difiribuia.  Tomus 
dedmus  :  de  provincia  Remenfi^  ejujque  Suffraganeis  Ambia* 
nenfi^  SilvaneBenfi  ^  &  Bolonienfi  Écclefiis ,  ubi  infirumenta 
omnium  ad  ealcem  colliguniur.  Parifiis  ,  ex  Typograpkia  regia  > 
1751.  On  voit  par  ce  titre  que  les  auteurs  ont  réuni  à  la  fin 
de  ce  volume  les  inftrumens  ou  pièces  juftifîcatives  concernant 
les  Eglifes  de  toute  la  Métropole  de  Reims,  avec  les  tables , 
cane  générales  que  particulières. 

La  mort  ayant  enlevé  en  17^  Dom  Félix  Hodin  8£  Dom 
Etienne  Brice ,  &  le  Père  Duplellis  ayant  abandonné  le  Gallia 
Chrifiiana^  après  avoir  travaillé  fur  le  diocèfe  de  Rouen ,  les 
Supérieurs  confièrent  la  continuation  de  ce  grand  ouvrage  à 
Dom  Pierre  (i)  Henri,  ancien  ProfcûTeur,  qui  aidé  par  Dom 
Jacques  Tafchcreau ,  a  mis  au  jour  le  volume  fuivant,  qui  eft 
encore  de  la  compofition  de  D.  Brice. 

Gallia  Chrifiiana  in  provincias  ecclefiafiicas  difiribuia.  Tomus 
undecimus  :  de  provincia  Rotomagenfi,  ejufque  Metropoli  ac 
Suffraganeis  Bajocenfi^  Abrincenfi,  Ebroicenn,  Sagienfi,  Lexo^ 
vienfi  ac  Confiantienji  Ecclefiis.  Parifiis,  ex  lypograDhia  regia  , 
1759.  Ce  tome  XI*  eft  le  dernier  qui  ait  été  donne  au  public. 
Le  XII*  qui  contient  les  Métropoles  de  Sens  &  de  Touloufe  ^ 

(1)  Ce  Religieux  de  rabbtjre  4e  S.  Gecmtin  «les  Piés ,  natif  du  rillage  de  Sermier 
an  dtocèTe  de  Rciint  »  a  hii  profeffion  à  Tige  de  dii-hmt  ans  dans  Tabbayt  de 
S.  Rémi  le  7  Mars  i7&j. 
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y  eft  à  rimprimcrie  royale  depuis  plus  de  huit  années.  Il  doit 

D>  DB  Sainti-  enfin  paroîcre  inceflammenc  par  les  foins  de  D.  Pierre  Henri. 

XIarthb.     Le  XIIP  fuivra  de  près ,  fi  Ton  n*cn  recule  pas  Timpreffion , 

comme  celle  du  précédent. 

Le  premier  auceur  qui  aie  entrepris  de  faire  connoitrc  les 
Archevêques  8c  Evêques  qui  ont  gouverné  les^lifes  de  France 
depuis  leur  origine ,  a  été  Jean  Cnenu  de  Bourges,  Avocat  ait 
Parlement  de  raris.  Son  ouvrage  parut  en  i6ii  y  in-^^.  mais 
il  ne  contient  que  de  fimples  noms.  Claude  Robert,  grand 
Archidiacre  de  Châlons-fur-Saône ,  poufla  ce  defiein  plus  loin 
dans  un  ouvrage  latin  publié  à  Pans  en  i^i^,  in-folio.  Mais 
fentant  que  les  forces  lui  avoient  manqué  pour  Tcxécuter  dans 
fa  perfedion ,  il  engagea  les  deux  célèbres  frères  jumeaux 
Scevole  &  Louis  de  Samte-Marthe  de  fe  charger  d  un  travail , 
fous  le  poids  duquel  il  reconnoifibit  qu  il  avoir  fuccombé. 
Perfonne  n'étoit  plus  capable  qu'eux  de  réuffir  dans  une  en- 
treprife  fi  dificile.  Ils  formèrent  d'abord  un  projet,  qu'ils  expo- 

ferent  à  rAflembléedu  Clergé  en  1645.  ^^  ''^g^^^>  &  ^"  '^' 
invita  à  en  prefier  l'exécution  ;  mais  pendant  qu'ils  s^y  appli- 
quoient ,  &  dans  le  cours  de  l'impreflion ,  la  nK>rt  enleva  d'a- 
bord Scevole  en  1 6y  1 ,  &c  enfuite  Louis  en  \6^6y  celui-là  dans 
fa  79^  année ,  &  celui>-ci  dans  fa  S3S  Les  deux  frères  avoienc 
fait  part  de  leur  travail  à  Pierre  Scevole ,  Abel  &  Nicolas  de 
Sainte-Marthe  fils  de  Scevole.  Ils  le  leur  laifTerent  à  achever 
avec  l'honneur  de  le  préfenter  à  l'Afiemblée  du  Clergé  dc\6^6. 
Car  il  parut  cette  année  en  quatre  volumes  in-folio. 

Quelque  applaudi  qu'ait  été  cet  ouvrage  dans  fon  tems,  H 
s'eft  trouvé  dans  la  fuite  défeâueux.  C'efi:  ce  qui  engagea 
TAfiemblée  du  Clergé  de  1710  de  charger  le  Père  de  Sainte* 
Marthe  de  le  revoir,  ou  plutôt  de  le  refondre,  comme  un 
ouvrage  qui  appartenoit  à  fa  familfe.  Telle  eft  l'origine  du 
Gallia  Chrifiiana,  rapportée  par  le  P.  Niceron  dans  le  cinquième 
tome  àLÇ,%  mémoires  pour  ftrvir  a  VHiJloire  des  hommes  illujlres 
dans  la  République  des  Lettres.  Quelques  doâes  Allemans  ont 
loué  le  Gallia  Chri^iana  des  Bénédidins  &  témoigné  au  public 
ia)ZiegeBauer\c  defir  qu'ils  avoient  que  l'Allemagne  eût  (a)  un  femblable 
Hiftoria  litter.  ouvrage  pour  en  éclaircir  l'Hiftoirc.  Le  célèbre  Muratori  (i) 

Ord.S.Bened. 

i.  i.p.A<<.  ('2  Ahhiêm  di  grandi  oUigâ{iùni  sU*  UghêUi^  ms  Sûnbie  da  difiderareg  che  U 

•  ^  •  r •  ^;  ;  •       y^^  ^aUa  /sera  fojfi  imeraminte  nfatia  da  capo  a  piedi^  com4  in  Francia  fi,  fa  ielU 

GaUia  facra  de*  Sammartani^  effenda  but  xla  loiaft  la  riftampa  e  com{jioae  fauane 
dai  fignor  Cohti  ^  ma  non  kafiando  guêfia  al  UJogno.  Aiuudi  <f  Icalia  tomo  quiato , 
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foubaicoic  pareillement  qyon  refondit  V Italie  facra  d'UghcUi 
fiir  le  plan  de  notre  Galiia  Chrijliana. 

WKÊtÊÊKÊÊfK^ÊKÊÊmÊmmiÊÊiKiÊmÊ^ÊmKmÊÊÊÊKÊÊÊÊÊKÊaiÊmKiKÊÊÊmÊKKÊmÊKKKtKÊÊÊÊiÊÊKÊiKÊiKÊÊiÊiÊÊKM^K^ÊÊKÊÊtK^ 

DoM  Jean-Mjur  Avdren  de  Kerdrel. 

DOm  Maur  Axjdken  eft  un  des  Supérieurs  de  la  Congré- 
gation qui  a  eu  le  plus  de  zèle  pour  le  progrès  des  bonnes 
études.  Il  naquit  à  Laudumez  au  diocèfe  de  Léon  en  Bretagne , 
d'une  famille  noble.  A  Tâge  de  dix-huit  ans ,  il  fit  profellion 
dans  Tabbaye  de  S.  Melaine  le  17  Janvier  de  )*an  1669.  Son 
mérite  Téleva  bientpt  à  la  Supériorité.  Dans  tous  les  monaf- 
tères  qu'il  gouverna ,  un  de  Çts  premiers  foins  fut  de  fournir 
les  Bibliothèques  de  bons  livres,  lorfqu'il  étoit  Prieur  de  Lan- 
devenec. 

M.  de  Coetlogon  Evêque  de  Quimper,  lui  propofa  de  s'ap- 
pliquer à  une  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'après  les  follicitations  réitérées  du  Prélat ,  qu'il  s*y  déter- 
mina,  quand  il  fut  élu  Prieur  de  l'abbaye  de  Redon.  Il  y  rafl 
fembla  quatre  jeunes  Religieux  (i)  capables  de  travailler  de 
concert  )  &  avec  Icfquels  u  travailla  lui-même.  Il  publia  un 
plan  préliminaire  de  l'ouvrage  dans  l'écrit  intitulé  :  Avis  au 
public  pour  une  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne.  ^^  On  eft  aflez 
9>  heureux ,  dit  l'auteur  »  pour  pouvoir  salTurer  de  l'approbation 
9>  &  de  TagrénKnt  de  Sa  Majefté  ;  ce  grand  Roi  ayant  eu  la 
9>  bonté  de  dire  à  des  perfonnes  de  diftinâion  qui  lui  en  on^c 
n  parlé,  qu'il  étoit  bien  aife  qu'on  entreprit  ce  deilein.  n 

Le  travail  des  recherches  pour  l'hiftoire ,  fini  en  Bretagne 
pendant  les  fix  ans  du  gouvernement  de  Dom  Maur  Audren 
a  Redon ,  tous  les  mémoires  &  recueils  furent  transférés  au 
Mans,  quand  il  fut  nommé  Abbé  de  S.  Vincent.  Il  y  continua 
les  mêmes  foins  pouf  l'embelliflement  &  l'enrichiflèment  de 
l'Hiftoire  de  fa  province.  U  envoya  deux  de  Tes  Religieux  dans 
les  monaftères  d'Anjou ,  de  Touraine  &  de  Poitou  ,  qui  ont 
des  dépendances  en  Eretaene  ,  afin  que  Ton  n'ignorât  rien  de 
ce  qui  regarde  cette  grande  province.  Il  reftoit  encore  de  voir 
les  archives  de  Dol  &  du  Mont  Saint-Michel  :  il  y  envoya 

(1)  Ces  Helineuz  étoient  D.  Antoiiie  le  Gallois ,  D.  Alexis  Lobiocaa ,  D.  Denys 
Bckuit  3c  D.  Joteph  Roogté ,  qui  pendant  plniiears  annto  firent  les  recherches  dana 
tes  chartdcn  de  la  prvrince. 


32 
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■===r  D.  Antoine  le  Gallois,  qui  ëcoic  le  principal  de  fous  ceux  qui 
D. Au0&EM.   8*ëcoienc  occupés  des  recherches^  Ce  Givant  Religieux,  oui 

étoic  chargé  de  compofer  l'hiftoire,  &  qui  en  avoit  déjà  hiic 
les  commencemens ,  finie  Ces  jours  au  Mont  S.  Michel.  Dom 
Alexis  Lobineau  lui  fut  fubAitué^  &  D.  Maur  Audren  eut  la 
fatisfaélion  de  voir  paroicre  en  1707  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Bretagne^  à  laquelle  il  avoir  tant  contribué. 

Ce  digne  Sujpérieur  n'épargna  rien  pour  enrichir  la  Biblio- 
thèque de  S.  Vincent  du  Mans.  Il  ne  (e  contenta  pas  d'y  faire 
entrer  les  livres  rares  imprimés  en  France,  il  en  acheta  une 
multitude  publiés  dans  les  pays  étrangers.  Ayant  fu  que  M* 
Daquin  Evêque  de  Séez  avoit  lai(Gi  une  Bibliothèque  riche 
en  manufcrits  importans»  il  obtint  de  M.  Turgot  Eveque  fuc- 
cefleur ,  la  permiuion  d'en  faire  copier  un  nombre.  Etant  de* 
venu  Affiliant  du  P.  Général  en  1714»  M.  DiguefTeau  eut  la 
bonté  de  lui  laifler  tirer  de  fa  belle  bibliothèque  des  manufcrits 
rares ,  pour  les  faire  tranfcrire.  Toutes  ces  copies  doivent  fe 
trouver  dans  les  Bibliothèques  de  S.  Vincent  du  Mans  &  de 
S.  Germain  des  Prés. 

Dom  Maur  Audren  qui  d'Affiftant  du  P.  Général  avoit  été 
nommé  au  Chapitre  de  1717  Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans, 
propofa  dès  cette  année  à  M.  DagaefTeau  le  deflèin  d'une  nou- 
velle édition  des  Hiftoriens  de  France  autrefois  donnés  par 
Duchefne.  Ce  Maçiftrat ,  profeAeur  des  lettres,  goûta  ce  pro- 
iet,  &  fit  chez  lui  une  afTemblée  de  SavanS;,  auxquels  il  fit 
part  du  deflein  propofé  par  D.  Maur  Audren  1. Toute  TafTemblée 
fut  d'avis  de  recommencer  Se  de  continuer  la  Colleélion  de 
Duchefne,  fuivant  le  pUn  qui  en  (êroit  dreflfé  par  D.  Martène. 
Enfin  au  Chapitre  général  de  1713  le  P.  Audren  fut  élu  Prieur 
de  l'abbaye  de  Marmouiier,  où  il  mourut  le  7  Avril  1715,  ajprès 
avoir  rempli  avec  honneur  plufieurs  des  premières  places  de  la 
Congrégation. 


Dom  Julien  Garnier. 

^Om  Julieh  Garnier  y  né  à  Connerai  dans  le  Maine, 
....^  entra  dans  la  Congrégation  en  1689,  &  fit  profeflion  à 
S.  Melaine  de  Rennes  le  50  Septembre  1 6^0 ,  à  l'âge  de  to  ans. 
Il  fe  fit  eftimer  généralement  par  fcs  manières  douces  &  pré* 
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Tenantes.  Né  arec  un  cfprit  ropérieur  ^  il  fit  de  grands  progrès  nassssssss^ 
dans  les  fciences.  Il  érudia  la  Théologie  fous  Dom  Michel  D.GARNwa. 
Pierte,  qui  Ta  enfeignéc  pendant  plus  de  c^uarante  ans  avec  une 
très-grande  réputation  oans  Tabbaye  de  S.  Vincent  du  Mans. 
Dom  Garnier  devint  fort  habile  principalement  dans  la  con- 
noilTancc  de  la  langue  grecque. 

Après  fes  éludes^  Dom  Mabillon  le  demanda  pour  tra* 
vailler  avec  lui,  &  il  fut  apellé  à  Paris  Tan  1699.  Dès  1701  on 
le  chargea  de  donner  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
S.  Bafile.  U  ramafl^  tous  les  manufcrits  de  ce  (àint  Doâeur 
&  les  collationna  très*exaâement  :  en  quoi  il  fut  aidé  par 
D.  François  Faverolles  Religieux  &  Trésorier  de  Tabbaye  de 
S.  Denys,  homme  trèsJabimeax  Si  très-habile  dans  la  langue 
grecque.  Dora  Garnkr  corrigea  le  texte  «  S£  en  fit  une  nouvelle 
verfioQy  qui  a  été  fort  eftimée  par  les  Savons.  Sa  critique  n*a 
pas  eu  tout4*fait  le  mètnc  a{^audi0ement^  parce  qu'il  a  re- 
jette quelques  ouvrages  de  S.  bafile  comme  fuppoiés,  que  les 
coonoifTcurs  efti^mene  être  indubitablement  de  ce  Père. 

Après  avoir  donné  les  deux  premiers  Mimes  au  public ,  8c 
retouché  la  moitié  de  la  traduction  qu'il  aroit  faite  des  lettres 
qui  dévoient  entrer  dans  le  troifieme  volume,  il  tomba  dans 
un  état  fâcheux,  qui  lui  ôta  la  liberté  de  s'appliquer  davantage. 
Les  Supérieurs  déurant  fon  rétablifTement,  le  mirent  en  pen- 
Son  chez  les  Frères  de  la  Charité  à  Charenton,  où  il  mourut 
le  3  Juin  1715  dans  la  cinquante^inquieme  aniiéede  fon  âge, 
&  fut  regretté  de  cous  ceux  qui  connoiflbient  ion  favoir  & 
fa  vertu. 

Le  premier  tome  de  (a  nouvelle  édition  de  S.  Bafile  parut 
(bus centre: TOT  EN  ATIOIS  nATPOS  HMaN  BASIAEIOT^ 
APXIEniSKOnOT  KAIZAPEIASKAnOAâOKIAS^TA  ETPIZ* 
KOMENA  nANTA.  SanSiPatris  nofiriBafilii,  C^farcd  Cappa^ 
dodét  Archiepifcopi ,  opéra  omnia  oim  ixwii  ,  vel  qus  ejus  no-- 
mine  circumferuntur  ^  ad  A^\  codices  Gallicanos  ,  Fancanos, 
Florcntinos  &  Anglicos,  ntcnan  ad  amifuiores  editiones  cajii* 
gata^  muliis  auSa  :  novd  intênrttatione  j»  eriticis  pfdfûtionious ^ 
noeis,  variis  Ucliomkis  illujtrata^  mvâ  fancii  Doaoris  vitâ^ 
&  copiojîffimis  indUibus  locUpUiata.  Tomus  primut.  Operâ  & 
fiudip  D.  Juliani  Garnier  Pweshyteri  &  Manachi  BenediSini, 
è  Congregatione  S.Meuri.  ParUtis ,  fumptiius  Soaimis-Eaptifié^ 
Coignara^  1 72»  i  >  5  voL  in-folio.  Dom  ôarnier ,  dans  la  belle 
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■  ^  &  ample  préface  qu'il  a  mîfe  à  la  tête  de  ce  premier  volume^ 
D.Garnier.  ^ç^^  compte  de  (es  foins  pour  cette  nouvelle  édition,  fait 

réloge  de  S.  Bafîle ,  donne  une  grande  idée  de  la  beauté  &  de 
l'importance  de  Ces  ouvrages ,  &  détaille  les  diférentes  éditions 
de  ce  Père.  Enfuite  il  fait  des  remarques  critiques  fur  plufieurs 
ouvrages  fauffement  attribués  à  S.  BaHle,  fur  quelques  endroits 
de  l'Hexameron,  qui  (bufrent  dificulté,  fur  (es  Homélies,  fur 
le  Commentaire  fur  Ifaïe ,  fur  les  livres  contre  Eunomius  fie  le 
Traité  du  S.  Efprit. 

Ce  premier  tome  contient  neuf  homélies  fur  THexameron 
ou  lou vrage  des  fix  jours ,  treize  homélies  fur  les  Pfeaumes , 
cinq  livres  contre  Eunomius,  avec  un  Appendice  fort  étendu, 
qui  renferme  les  ouvraees  fauiTement  attribués  à  faint  Bafîle, 
les  notes  de  Fronton  du  Duc  8c  de  Morel ,  les  préfaces  des 
anciennes  éditions ,  fie  trois  tables  fort  amples ,  la  première 
des  paflages  de  l'Ecriture-Sainte ,  Ôc  les  deux  autres  des  ma- 
tières contenues,  tant  dans  les  véritables  ouvrages  de  S.  Bafile, 
que  dans  ceux  qu'on  lui  a  fuppofés.  Il  eft  bon  d'obferver  quo 
le  principal  argument  employé  par  D.  Garaier  pour  difcemer 
les  écrits  du  famt  Doâeur  d*avec  ceux  qui  ne  font  pas  de  lai , 
eft  la  diférence  du  ftyle  ;  diférence  qui  n'eft  pas  toujours  une 
raifon  décifîve  pour  enlever  à  un  auteur  quelque  ouvrage  qui 
porte  fon  nom. 

Tomus  Jecundus  oj>crum  fanSi  Bafilii.  Typis  &  fumpdbus 
JoanniS'ÉaptiJU  Coignard 9  1711.  Dom  Garn  1er  commence  ce 
deuxième  tome  par  une  grande  préface,  où  il  examine  fi  faine 
Bafile  eft  auteur  de  diverfes  homélies  fie  de  plufieurs  traités  qui 
portent  fon  nom,  pacticuliérement  àcs  Alcétiques,  des  Mo- 
rales ,  des  grandes  fief  petites  Règles ,  à^s  Conftitutions  monaf- 
tiques ,  Se  des  deux  livres  du  Baptême.  Cette  préface  eft  divifée 
en  quatorze  paragraphes ,  fie  fuivie  des  ouvrages  de  S.  Bafile  fie 
de  ceux  que  l'éditeur  croit  lui  avoir  été  fauUement  attribués. 
Ce  volume  eft,  comme  le  précédent,  terminé  par  les  notes 
de  Fronton  du  Duc  &  de  Frédéric  Morel ,  fie  par  la  table  des 
paffages  de  l'Ecriture,  Se  par  celles  des  ouvrages  tant  finceres 
que  uifpeâs  de  fuppofition.  Dans  ce  volume  fie  dans  le  précé- 
dent ,  la  verfion  latine  eft  toute  du  P.  Garnier.  Lçs  avertifie- 
mens,  les  fommaires,  les  notes  dont  il  accompagne  le  texte 
fi(  la  tradudion,  y  répandent  beaucoup  de  lumières. 

Tomus 
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^  Tomus  ierdusoperumfànSiBaJiUL  Parijus  ^Typis  &fump^  -S 

iihus  Joannis-Bapdftét  Coignard,  1730.  Le  public  cft  redevable  D«  Garhiir. 
de  ce  troifieme  volume  à  D.  Prudent  Maran.  Il  commence  par 
une  (avante  préface  fur  la  do£brine  de  S.  Bafile ,  dont  il  donne 
la  vie  tirée  de  ks  écrits.  Elle  eft  fuivie  du  livre  du  S.  Doûeur 
de  TEglife  grecque  fur  le  S.  Efprit,  &  de  16^  lettres ,  qu'il  a 
écrites  ou  reçues ,  &  dans  lefquelles  on  voit  tout  ce  qui  s*eft 
palTé  de  plus  intéreflant  dans  TEglife  d'Orient  pendant  la  vie 
de  ce  Père.  Dom  Maran  s'eft  cru  obligé  de  refaire  prefque 
entier  la  traduction  de  ces  lettres.  Elles  font  fuivies  d'un  ap* 
pendice  qui  renferme  plufieurs  Homélies  fur  divers  fujets, 
rauflement  attribuées  à  S.  Bafîle^  &  d'un  livre  de  la  Vireinité 
qui  n'eft  pas  de  lui.  Enfin  le  favant  éditeur  a  mis  à  la  nn  de 
ce  tome  un  grand  nombre  de  remarques  &  de  correâions  fur 
divers  endroits  du  texte  grec  àc%  deux  premiers  volumes  »  & 
même  du  troifieme ,  qu'ileft  bon  de  confulter.  Après  ces  re* 
marques  on  trouve  deux  bonnes  tables ,  l'une  des  paflages  de 
l'Ecriture  ^  &  l'autre  des  chofes  contenues  dans  ce  troifieme 
&  dernier  tome.  Les  Savans  ont  regardé  la  nouvelle  édition 
àts  (Ettvres  de  S.  Bafile  comme  une  des  meilleures  éditions  des 
Pères ,  qui  foient  forties  de  la  Congrégation  de  S.  Nfaur. 


DoM  Jean  Guià. 

$.  L  Sa  ViB. 

DOm  G£Lé  ^  qui  a  été  dans  la  Congrégation  un  modèle 
accompli  de  verra  &  de  patience  ^  naquit  au  Chêne  en 
Retelois,  diocèfe  de  Reims,  &  fit  profeffion  dans  l'abbaye  de 
Saint*Remi  le  13  Septembre  \666^  à  l'âge  de  ti  ans.  Dans  fa 
IçuneflTe  il  fe  diftingua  par  (a  piété  &  par  fa  fidélité  à  tous  {c% 
devoirs.  Après  fes  études  il  fut  choifi  avec  d'autres  jeunes  Re- 
ligieux pour  travailler  à  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin  , 
fous  la  conduite  de  D.  François  Delfau,  &  pour  cet  efiFet  ils 
furent  tous  envoyés  à  S.  Denys.  Mais  peu  ae  rems  après ,  le 
Maître  de  Philo(ophie  ayant  manqué  au  Mont  Saint-Michel , 
io  Père  Gelé  y  fut  envoyé  pour  remplir  fa  place.  Ayant  achevé 
ion  cours  de  Philofophie,  il  en  fit  un  fécond ,  après  lequel  les 
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rsssssssssp  Supérieurs  le  rapellerent  dans  la  province  de  France ,  oii  il 
DoM  CblL    enfeigna  la  Théologie  à  S.  Germain  des  Prés. 

On  le  nomma  enfuire  Prieur  du  Treport,  &  en  1^84  Prieur 
de  S.  Quentin  en  Tlfle,  où  il  fie  beaucoup  de  fruit.  Il  convertit 
à  la  foi  catholique  plufieurs  Proteftans,  &  les  fit  rentrer  dans 
le  fein  de  TEgliCe.  Outre  qu*il  étoit  fort  éclairé ,  on  trouvoit 
en  lui  une  grande  droiture,  une  douceur  charmante,  &  une 
charifé  vraiment  chrétienne.  Ces  heureufes  qualités  contri* 
buoicni  autant  à  gagner  ceux  qui  étoient  engagés  dans  Thé- 
réfie,  que  la  folidité  des  raifons  qu*il  aporroitxlans  les  Confé* 
renées  de  controverfc.  Comme  il  rempliflbit  exa£kement  tons 
les  devoirs  de  Supérieur,  il  fentît  tout  le  poids  de  fa  char^, 
8c  ne  le  portant  qu*avec  une  forte  d'impatience ,  il  travailla 
eflicacement  à  s'en  £iire  décharger  au  Chapitre  général  de  i  ^90. 
Dieu  exauça  fès  vœux  :  il  fut  délivré  du  fardeau  de  la  Supério- 
rité, &  renvoyé  à  S.  Germain  des  Prés,  pour  y  exercer  1  office 
de  Sous-prieur.  Mais  dès  la  première  année  il  fut  attaqué  de 
douleurs,  qui  le  mirent  bientôt  hors  d*état  d'étudier,  6c  en 
firent  un  exemple  héroïque  de  patience.  Une  goûte  opiniâtre  fe 
répandit  par  tout  ion  corps,  dont  il  n*y  eut  aucune  partie  qui 
ne  foufrîr  des  douleurs  excefiives. 

Au  milieu  de  fes  plus  grands  maux,  il  rendoit  grâces  à  Dieu 
de  Tavoir  trouvé  digne  de  foufrir,  6c  fouhaitoit  qu*il  augmen- 
tât fes  peines.  Si  un  Religieux  tomboit  malade ,  U.  Jean  Gelé 
fouhaitoit  encore  d^avoir  fa  maladie  par  furcroit.  Se  difoit 
qu'il  n'en  avoit  point  aflèz.  Lorfque  la  goûte  lui  donnoic 
quelque  relâche ,  il  célébroit  la  fainte  MefTe ,  il  afliftoit  au 
choeur  &  même  au  réfeâoire,  où,  à  l'aide  de  fon  voifin,  qui 
lui  coupoit  fes  morceaux ,  il  prenoit  fa  réfeâion. 

Les  dernières  années  de  fa  vie,  il  devint  tout-à-fait  impo» 
tent,  6c  ne  fortoit  prefque  plus  du  lit.  Lorfqu'on  le  levoit^ 
on  ne  pouvoit  lui  mettre  fes  habits  fans  lui  renouveller  des 
douleurs  très-aiguës.  Quelques  femaines  avant  fa  mort ,  fou 
corps,  qui  n'avoit  que  la  peau  6c  les  os ,  s'écorcha  en  plufieurs 
endroits ,  &  lui  cau(a  des  douleurs  fi  vives ,  qu'elles  tiroienc 
quelquefois  de  cet  homme  fi  patient  de  grands  cris.  Il  étoit 
impofiible  de  le  toucher  fans  renouveller  ion  martyre.  U  con* 
ferva  cependant  toujours  fa  tranquillité  &  toute  (a  tête  à 
Page  de  quatre-vingt  ans.  Lorfqu'on  lui  parlûk  de  fes  fbu^- 
francea,  il  diCoït  que  c^étoient  des  fruits  du  Paradis.  Enfin  il 
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TÎût  daos  im  état  à  ne  pouvoir  plus  avaler  que  quelques  goures  ^— """^"^ 
de  bouillon.  On  ëtoit  lurpris  qu'un  corps  fi  atténué  put  réHfter  Dom  GblL 
à  tant  de  foufrances.  Tous  ceux  qui  approchoient  de  lui  ^  Re- 
ligieux &  autres,  admiroient  une  fi  grande  vertu.  Enfin  le  6 
Juillet  171^,  Dom  Jean  Gelé,  après  avoir  reçu  i'Extrême- 
onâion ,  alla  recevoir  la  récompenfe  d*une  vie  très-innocente , 
très  •  régulière  9  &  pleine  de  douleurs.  On  trouve  Ton  éloge 
dans  le  Mercure,  Août  1715,  p.  iSoo  fie  1803. 

$•  IL  Ses  Ouvrages. 

I.  Lorfque  M.  Baudrand  légua  fa  Bibliothèque  à  Tabbaye  de 
S.  Germain  des  Prés ,  il  chargea  en  méme-tems  les  Religieux 
du  foin  d'imprimer  Ton  Dictionnaire  géographique  ic  hifto- 
rique  en  firançois.  Les  Supérieurs  donnèrent  ce  travail  à  Dom 
Jean  Gelé  Sous-prieur  de  S.  Germain ,  qui  s  en  acquitta  fidè- 
lement. Il  corrigea  ce  Diâionnaire  $  fie  Y  ajouta  quantité  de 
points  hiftoriques,  &  une  ample  uble  latme  de  tous  les  noms 
des  lieux  qui  fe  trouvent  en  François  dans  cet  ouvrage.  Il 
parut  en  170^ ,  fous  ce  titre  :  Diaionnaire  géographique  ô 
hijionque  contenant  une  defcnption  exaSe  de  tous  les  États, 
Koyaumcs,  Provinces,  rilles,  Bour^,  Montagnes,  Caps, 
IflfS,  Prefqu*iJUs ,  Lacs ,  Mers ,  Golfes ,  Détroits,  Fleuves  & 
Rivières  de  l  univers  :  la  fituation  ,  détendue  ,  les  limites  ,  les 
difiances ,  la  qualité  de  chaque  pays  ;  les  forces ,  le  nombre  ,  les 
mùturs  &  le  commerce  de  fes  hahitans  ;  6  le  rapport  de  la  Géo^ 
graphie  ancienne  avec  la  moderne.  Tiré  des  meilleurs  auteurs  & 
des  relations  les  plus  fidèles  des  voyageurs  :  Avec  une  table  latine 
Ôfrançoife  des  noms  anciens  &  modernes  de  chaque  lieu,  pour  la 
facilité  de  ceux  qui  lijent  les  auteurs  latins.  Par  Michel-Antoinc 
Baudrand,  Prieur  de  Rouvres  &  du  Neufmarché.  A  Paris  che:^ 
Imhert  de  Bats  ô  Nicolas  Pépie,  170 y,  x  vol.  in-folio.  Cet 
ouvri^e  eft  dédié  à  M.  de  Chamillart par  le  frère  de  M.  TAbbé 
Baudrand,  qui  avoir  deflêin  de  le  raire,  fi  la  mort  ne  Ten 
eût  empêché.  L'éditeur  dans  fa  préface  donne  une  idée  de  la 
vie  fie  des  ouvrages  de  M.  Baudrand  :  il  y  rend  compte  des 
additions  qu'on  s*eft  cru  obligé  d*y  faire  :  il  apprend  à  diftin- 
guer  les  dégrés  du  Globe  de  la  terre  en  latitude  fie  en  longitude 
par  raport  aux  diférentes  parties  de  l'Univers ,  ou  de  la  Sphère, 
qui  en  eft  une  repréfenution  abrégée.  Enfio  D.  Jean  Gelé  ne 
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douK  point  que  dans  un  û  yafte  ouvrage  il  ne  fe  foit  gliffô 
Doii  Giii.    beaucoup  de  fautes.  Il  en  marque  deux  de  confëquence  ^  qui 

fe  font  giifnîes  dans  rimpreflîon. 

M.  Bruzen  de  la  Martiniere  j  dans  la  préface  de  fon  grand 
Dictionnaire  géographique,  édition  de  1739,  parle  alTez  mal 
de  Touvrage  mnçois  de  M.  Baudrand  &  de  fon  éditeur.  »>Ce 
jytï^cù:  pas  y  dit-il,  une  traduâion,  mais  une  corruption  du 
9> latin  de  i68i.  Je  ne  parle  point  ici  par  aigreur;  perfonne  n'a 
)>  plus  de  refpeâ  que  moi  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur  ^ 
)>  que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  ornemens  de  la 
9>  France  &  de  TEglife.  Je  ne  connois  point  le  Religieux  qui 
»a  procuré  cette  Mition ,  &  je  fuis  prêt  de  le  louer  fur  toute 
n  autre  matière.  Je  mabftiens  même  de  décider  fi  les  fautes  qui 
»>  fourmillent  dans  cette  édition ,  font  de  lui.  Je  ne  le  blâme 
9>que  de  les  y  avoir  laiffèes.  ce  Peu  après  il  ajoute  :  v>On  m*a 
»>a(ruré  depuis  que  le  R.  P.  Bénédiâin  s'étant  rebuté  du  mau- 
)>  vais  état  de  ce  livre ,  s*en  eft  défifté ,  8c  que  le  Libraire  lui*- 
)>  même  l'a  achevé ,  ou  fait  achever  comme  il  a  pu.  ce  On  peut 
répondre  1^.  que  M.  Baudrand  ayant  mis  lui-même  fon  Dic- 
tionnaire en  françois,  il  n*eft  pas  vraifemblable  qu'il  ait  cor- 
rompu le  latin  de  i^8i.  S'il  a  voulu  faire  une  traduâion  de 
celui-ci ,  il  ne  s*eft  pas  cru  aftreint  à  la  rendre  littérale,  t^.  Dom 
Gelé,  qui  a  corrigé  &  augmenté  l'ouvrage  de  M. Baudrand, 
y  a  laide  beaucoup  de  fautes.  Je  le  veux  ;  mais  n'en  a-t-on  pas 
compté  des  milliers  dans  le  grand  Diâionnaire  de  M.  de  la 
Marti niere  ?  Ce  Savant  dit  que  le  Bénédiâin  dégoûté  de  l'état 
du  livre ,  en  abandonna  Tédition.  Cependant  on  lit  dans  l'Hil^ 
toire  manufcrite  de  notre  Congrégation ,  que  ce  Religieux 
ayant  été  chargé  du  foin  de  faire  imprimer  cet  ouvrage,  Us^en 
acquitta  avec  Aonneur. 

1.  M.  l'Evêque  de  Chartres  ayant  prié  les  Supérieurs  de  faire 
travailler  quelque  Relieieux  k  une  nouvelle  édition  d*Yves  de 
Chartres,  ils  jetterent  les  yeux  fur  Dom  Jean  Gelé,  qui  s'en 
chargea,  quoiqu'il  vît  bien  que  l'édition  de  cet  auteur  n'étoit 
pas  auflî  intéreffante  que  celles  des  Pères,  entreprifes  dans  la 
Congrégation.  Il  collationna  avec  foin  les  manuscrits  qu'il  put 
trouver  :  il  fit  l'application  des  variantes,  compofa  une  vie 
d'Yves  de  Chartres,  êc  mit  enfin  fon  auteur  en  état  de  voir  le 
jour.  Mais  il  ne  fe  trouva  point  à  Paris  de  Libraire  pour  l'im- 
primer. Il  a  eu  le  fort  de  plufieurs  autres  bons  ouvrages,  qui 
iont  demeurés  manufcrits^ 
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DoM  Louis  Pisant^  Dom  Charles  VjillTj 

ET  DoM  Charles  Bourdin. 

DOm  Pisant  na({uir  en  16^6  à  SafTctoc  rillage  an  pays 
de  Caux ,  au  diocèfe  de  Rouen.  Il  fie  profeilion  dans 
Tabbaye  de  Jumiege  le  6  Mai  i66y^  à  l'âge  de  vingt-deux  ans. 
La  fagefle  de  fa  conduite  &  Ton  amour  pour  la  régularité,  le 
firent  eftimer  des  premiers  Supérieurs.  Ils  lui  confièrent  le  gou« 
vernement  de  plufieurs  monaftères.  Il  fut  député  plufieurs  fois 
au  Chapitre  général  6c  nommé  fucceffiTement  Prieur  de  Saint- 
Rémi  de  Reims ,  Vifiteur ,  Prieur  de  Corbie  &  de  S.  Ouen  de 
Rouen.  Par-tout  il  fit  obfèrvcr  très^pondnellement,  &  obferva 
lui-même  la  Règle.  Il  abdiqua  enfin  la  Supériorité,  &  mourut 
fimple  particulier  à  S. Ouen,  le  y  Mai  172^. 

I.  On  a  de  lui  deux  Lettres  d^un  Prêtre  (ur  lajignature  du 
Formulaire ,  à  l'occafion  du  cas  de  confcience.  Elles  furent 
imprimées  à  Reims  en  1708.  Elles  font  adreffêes  à  un  Curé  du 
diocèfe  d'Orléans.  Dans  la  première  Tauteur  fait  Toir  qu'on 
ne  peut  fîgner  en  ufant  du  utence  refpeâuenx ,  &  qu*un  £0- 
cléuaftiQue  ne  peut  fe  fervir  d*une  pareille  reftriâion  mentale, 
fans  pécner  mortellement.  Dans  la  féconde ,  fuppofanc  que  fou 
Curé  ne  s'eft  pas  rendu  à  la  première ,  il  accumule  de  nou- 
velles raifons  pour  afermir  fes  premiers  fentiraens. 

2,,  Il  fit  imprimer  en  171  r ,  chez  d'Houry ,  le  livre  intitulé  : 
Sentimens  d*une  ame  pénitente,  en  vingt  méditations  fur  le 
pfeaume  Miferere ,  avec  de  courtes  flexions  &  prières  pour 
une  retraite  de  dix  jours. 

3.  Lettre  de  M...  à  un  Eccléfiafiique  auipoffede  un  Prieuré  en 
commence  dépendant  d^une  abbaye  ayj^en  commende,  aufitjet 
de  la  vifite  que  l^ Archidiacre  veut  pure  dans  ce  Priettrêj  oà 
Von  parle  de  tous  les  droits  des  abbayes  fur  les  Prieurés  qui  en 
dépendent. 

4.  On  a  encore  du  P.  Pifant  un  Traité  hijlortque  &  dogma-^ 
tique  des  privilèges  &  exemptions  eccléjiafiiques.  Quoique  Pau* 
teur  ait  voulu  déguifer  le  lieu  de  Timpreflion,  on  a  fu  dans  fe 
tems  qu'il  avoit  été  imprimé  à  Luxembourg  chez  Chevallier*. 
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'  ^  Le  but  de  cet  ouvrage  dk  de  prouva:  i)ue  les  Archidiacres  a*oiic 

D.  PisANT,  point  droit  de  vifitc  dans  les  Prieurés.  Dom  Pîfant  montre 

par  des  raifonnemens  tout*à-fait  finguUers,  que  TEglife  a  toute 
i  autorité  néceflaire  pour  établir  des  exemptions;  mais  il  con« 
fond  toujours  TEglilc  avec  le  Pape.  Dom  Pifant  avoit  les  ta- 
lens  propres  au  gouvernement;  mais  il  n*avoit  pas  celui  de 
bien  écrire.  Il  n*eft  donc  pas  furprenant  que  les  ouvrages 
n'aient  pas  plus  eu  Tapprobation  des  Supérieurs  que  celle  du 
public. 

$.  IL 

Dom  Chajiles  Vaillt,  né  à  Parts ,  fit  profeflion  à  Tâge 
de  1 1  ans  dans  Tabbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme ,  le 
4  Novembre  \66i.  Après  les  cours  d'études  ordinaires ,  il  fe 
livra  par  goût,  &  pour  éviter  Toifiveté  à  Tétude  des  Matbé- 
nautiques.  On  ignore  les  coanoidànces  qu'il  y  avoit  acquifes, 
parce  qu'il  condamna  au  feu  tout  ce  qu'il  avoit  écrit,  &  n'é- 
pargna que  des  compas ,  des  équeres ,  &  d'autres  inftrumens 
qui  étoient  à  Ton  ufage.  Ce  Religieux  peut  être  regardé  comme 
le  reftaurateur  de  la  Lllepfydre ,  ou  Horloge  qui  mefure  le  tems 
par  la  chute  d'une  ceruine  quantité  d'eau  renfermée  dans  un 
vaifGrau  cylindrique.  Ces  Hoiioges  ont  été  en  ufage  chez  les 
anciens.  On  en  fait  remonter  l'invention  au  tems  que  les  Pto- 


Horloges,  &  travailla  férieufément  à  les  per- 
fedioner.  A  force  d'expériences,  de  combinaifons  &  de  cal- 
culs ,  il  parvint  enfin  k  leur  donner  le  point  de  perfeâion ,  où 
elles  font  à  préfenr.  Dans  le  tems  de  leur  renouvellement, 
elles  furent  très  en  vogue ,  du  moins  en  France.  Parvenu  i 
un  âge  avancé ,  D.  VailTy  fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Fécam ,  où 
il  mourut  dans  des  difpofitions  tout-à-Êiit  édifiantes ,  le  19 
Mai  17x6,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  Cet  article  eft  tiré 
des  Mémoires  du  Ht  P«  Dom  Boudier^ 

$.  III. 

Dom  Charles  Bourdin  natif  de  Séez ,  fit  profeflion  à 
l'âge  de  vingt- un  ans  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lire 
le  1  Août  1 66i ,  &  mourut  à  6.  Etienne  de  Caen  le  1 8  Oâobre 
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tjz6.1\  avoic  eu  la  cnrioficé  d  aller  à  Rome  étant  Rcligfeox  ;  ^Hssasss 
à  foa  retodr  en  France,  il  fit  imprimer  in^ti.  la  Relation  d^un  D*  ^oorwii. 
voyage  d^ Italie,  où  il  raporte  ce  qu'il  avoit  vu  de  Tes  propres 
yeux.  Ceft  le  feul  livre  qui  lui  ait  mérité  d'être  mis  au  rang 
des  écrivains  de  la  Congrégation. 


^     »i    ■         ■■!    ■  I I  — — ^ 


DoM  Guillaume  Bessin. 

%.  I.  Sa  Vie. 

DOm  Bessin  naquit  à  Glos-la-Ferté ,  au  diocèfe  d*Evreux, 
le  17  de  Mars  1^54.  U  prononça  Tes  vœux  dans  Tabbaye 
de  Jfumieee  le  27  Janvier  1^74,  étant  âgé  de  vingt  ans.  Après 
te  cours  de  Tes  études ,  qu'il  fit  avec  fuccès ,  il  enfeigna  pen- 
dant plufieurs  années  la  Philofoohie  &  la  Théologie  dans  les 
abbayes  du  Bec,  de  Séez  &  de  Fécam ,  avec  une  fisxt  grande 
répuratron.  Il  exerçz  la  charge  d'Official  de  F^cam  àc  celle  de 
Syndic  des  monaftères  de  la  province  de  Normandie.  Il  mom'uc 
dans  Tabbaye  de  Saxnt-Ouen  de  Rouen  le  18  OAobrc  1716^ 
de  fut  fort  regretté  de  Mefiietrrs  du  Parlement  fie  des  autres 
perfonncs  de  conrfidération.  Sa  conversation  étoit  ainrable. 
Se  il  joignoit  à  un  grand  fàvoir  la  facilité  de  s^exprimer  élo^^ 
quemment. 

§.  II.  Ses    OurRAGEs. 

I.  Etant  Sous-prieur  de  BonnenonveUe  de  Rouen  en  1^94, 
il  entreprit  de  réfuter  le  fyftême  du  P.  Lami  de  rOmtoire,  fut 
la  Pâque ,  &  publia  deux  ans  après  fa  réfutation ,  (bus  ce  titre  : 
Réflexions  fur  le  nouveau  jyftême  du  R.  P.  Lami  Prêtre  de 
l^Oratoire,  Par  le  R.  P.  Dont  Guillaume  Bejfln  Religieux  5/- 
nidiSin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Rouen ,  1 697,  m- 1 1« 
Le  but  de  notre  auteur  eft  de  faire  voir  que  les  principes  fur 
lefquels  le  P.  Lami  fe  fonde  pour  dire  que  J.  C  ne  fit  (K>inr  U 
Pâque  juive  la  veille  de  fa  mort,  ne  (ont  ni  certains,  ni  évi« 
dens.  Un  fyftême  oppofé  à  la  croyance  univcrffclîe  de  PEgKfc 
n*cft  pas  rcccvable ,  s'il  n*cft^  appuyé  que  fur  des  fijppofirions 
doureufes.  Or  routes  les  preuves  du  P.  Lami  parorflfent  telles 
à  Dom  Bcffin.  H  ne  fe  contente  pas  d^eh  démontrer  Pincerti- 
rude  j  il  &it  voir  la  fauileté  des  premsiers  pritscipes^du^nou^veait 
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^  fyftênw,  &  la  foiblcflc  des  rëpoofes  du  P.  Lami.  Laateur  des 
DoM  BsssiN.   actes  fur  le  croifieme  tome  des  Lettres  choijies  de  M.  Simon  « 

a  prétendu  que  cette  réfutation  du  fyftême  du  P.  Lami  »  eft  la 
meilleure  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  fur  cette  fa« 
meufe  conteftation. 

1.  Le  P.  Beffin  a  eu  part  à  la  nouvelle  édition  de  S.  Grégoire 
le  grand.  Il  a  fait  Tarrangemenc  U  la  critique  des  lettres,  avec 
les  notes  qui  les  accompagnent.  On  lui  donne  auffi  le  difcours 
où  l'on  juftifîe  l'ordre  chronologique  dans  lequel  les  lettres  font 
rangées  dans  cette  nouvelle  édition.  Mais  ce  difcours  fut  revu 
&  corrigé  par  le  P.  de  Sainte-Marthe ,  qui  étoit  alors  Prieur 
<ie  S.  Ouen  de  Rouen. 

3.  Après  la  mort  de  Dom  Julien  Bellaife,  qui  avoit  déterré 
Zl  recueilli  les  jpieces  &  les  aâes  qui  dévoient  entrer  dans  la 
Colleâion  des  Conciles  de  Normandie  ^  à  laquelle  il  travailloic 
£3rtement  ;  Dom  Guillaume  Beffin  fut  chareé  de  continuer 
cet  ouvrage  &  de  le  perfeâionner.  Il  le  publia  fous  ce  titre  : 
Concilia  Rotomagenfis  provinciœ  :  Accedunt  dictcefand  Synoii  ^ 
Pontificum  epiftolœ,  regia  vro  Normanma  Clero  diptomoia, 
nec  non  alla  Écclejîajiicœ  difciplime  monumenta.  Ex  ilUs  non 
pauca  haSenks  inedita.  Qud  pnùs  édita  fuerant  ad  manufcriptoà 
codices  recognita  &  emendata  funt }  coUata  quœdam  cum  auuh 
g^apkis  :  difpofita  omnia  juxta  chronologiœ  ordinem  ^  &  ohfer^ 
vationihus  ^  ubi  convenit,  illuflrata.  Prùdeunt  in  lucem  operà 
Ùfiudio  Domni  Guillelmi  Bafin  Prestyteri  &  Monachi  Écne^ 
diSini  h  Congregatione  S.  mauri.  Roiomagi ,  apud  Francifcum 
Gaultier,  1717»  in-folio.  Dom  Beffin  a  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage une  préÉice  générale  adrelHic  au  Clergé  de  Normandie. 
U  divife  fa  colle£bon  en  deux  parties  ;  la  première  renferme 
les  Conciles  provinciaux  de  Normandie,  dont  il  y  a  des  ca- 
nons ,  ou  des  ades  en  entier  ou  en  partie.  Pour  ceux  donc  les 
ades  font  perdus  &  dont  il  refte  quelque  notice,  il  ne  manque 
pas  de  les  marquer  dans  la  table  ou  Synopfe  chronologique 
placée  avant  les  Conciles*  La  deuxième  partie  repréfente  les 
lynodes  des  diocèfcs,  les  ftatuts,  les  mandemcns,  les  lettres 
paftorales,  les  ordonnances^ ou  inftruâions  desEvêques,  donc 
il  marque  les  noms  &  le  tems  auquel  ils  ont  vécu,  il  n'oublie 
pas  les  lettres  des  Papes  ou  leurs  refcrits  envoyés  en  Norman- 
die, les  leures-patentcs  àts  Rois,  les  immunités  accordées  au 
Clergé  de  cette  province ,  les  jugemens  de  l'Echiquier  &  les 

autces 
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autres  monumcns  qui  concernent  les  afFaires  eccléfîaftiques.  ■=s=ss? 
Cette  collcâion  eft  terminée  par  deux  appendices ,  un  gloflaire  ^^^  Bbsiik. 
des  mots  barbares  ^  &  une  excellente  taole  générale  des  ma- 
tières ,  fuivie  d'une  table  particulière  des  Evêques  de  Nor- 
mandie. 

4*  Le  P.  Be(Cn  revit  &  corrigea  fur  les  manufcrits  les  Hifto- 
riens  de  Normandie  publiés  par  Duchêne,  dans  le  deflèin  d'en 
donner  une  nouvelle  édition.  Mais  les  Libraires,  qui  s'étoienc 
engagés  à  les  imprimer ,  fe  défifterent  de  rentreprife. 

5*  Enfin  il  Ce  préparoit  à  donner  au  public  une  bonne  édi- 
tion de  1  ouvrage  important,  que  Laurent  Bochel  ou  Bouchel, 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  publia  dans  le  fîecle 
pafTé,  fous  le  titre  de  Décréta  EccUJu  Gallicand.  Ce  livre  aflez 
rare  pourroit  trouver  place  dans  la  CoUeûion  des  Conciles 
des  Gaules  &  de  la  France,  à  laquelle  on  travaille  aux  Blancs- 
manteaux. 


DoM  Jacques  Bouillart. 

DOm  Bouillart,  né  dans  Hfle de Meulent  au  diocèfe  de 
Chartres  en  1669 ,  fe  coniacra  à  Dieu  par  la  proFeffion  (b- 
lennelle ,  qu'il  fit  à  Tâge  de  1 8  ans ,  dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de 
Mcaux,  le  premier  jour  de  Septembre  1687.  Après  avoir  paflë 
par  divers  emplois,  on  le  fît  venir  à  S.  Germain  des  Prés  pour 
y  exercer  Toftice  de  Sacriftain ,  dont  il  s'acquitta  avantageu- 
lement.  Toujours  occupé ,  il  écrivoit  pour  les  confrères  qui 
travaiUoient  a  donner  des  ouvrages  au  public,  ou  travailloic 
lui-même  pour  Thonneur  de  Ton  monaftere.  Pendant  toute  Cx 
vie  il  fut  bon  Religieux ,  &  édifia  par  fa  régularité*  H  étoic 
chargé  d*écrire  Thiltoire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  8C 
commencoic  à  y  travailler ,  lorfque  Dieu  Tapella  à  lui.  Il  fut 
attaqué  aune  cfpece  de  paralyfie,  dont  il  mourut  le  11  Dé- 
cembre 1716.  Il  Alt  enterré,  comme  il  Tavoit  fouhaité,  de- 
vant la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

I .  Il  a  donné  au  public  le  vrai  Alartyrologe  d^Ufuard  Moine 
de  Saint*Germain  des  Prés,  imprimé  fur  Toriginal  mime  de 
Tautcur  :  Ufuardi  San^Germanenjis  Monachi  martyrologium 
fincerum,  ai  autographi,  in  San-Germanen/î  abbatia  fervatip 
^em  editum^  &  ab  ohfervationibus  R.  P.  SoUerii  Sodmaiis 
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^  Jcfu  vindicatum.  Parifiis,  apud  Francifeum  Giffart,  1718,  if^^^. 

DoM  BouiL-  Le  P.  Bouiilart  a  mis  à  la  téce  de  ce  Martyrologe  une  préface 

I.ART.  ^  une  lettre  au  Père  du  Sollier  Jéfuite.  Dans  la  prëhice ,  il 

donne  uoe  idée  exaâe  de  l'autographe  d^Ufuard ,  ic  fait  en 
abrégé  la  vie  de  cet  illuftre  Moine  de  S.  Germain  des  Prés» 
Dans  (a  lettre  au  P.  du  Sollier,  il  réfute  folidemcnt  les  raifons 
de  ce  favant  Jéfuite,  qui  dans  fon  édition  du  Martyrologe 
d'Ufuard,  publiée  en  1714,  a  prétendu  <^ue  le  manuicrit  de 
Saint-Germain  àts  Prés  n*eft  point  ToriginaL  L'objeâion  la 
plus  fpécicufe  eft  tirée  des  fréquentes  ratures ,  correâions  6c 
additions  qu'on  voit  dans  ce  manufcrit  du  neuvième  fiede^ 
Dom  Bouiilart  y  répond  d  une  manière  qui  doit  fatisfaire  touc 
antiquitaire  judicieux  &  non  prévenu.  Il  fait  voir  que  ce  mar- 
tyrologe fut  dédié  à  Charles  le  chauve  ;  mais  que  la  minute 
originale  confcrvée  à  Saint  Germain  ^  ne  fut  pas  préfentée  au 
Monarque;  que  les  copies  qui  fe  répandirent  dans  le  monde ^ 
furent  tirées  fur  celle  de  Charles  le  cnauve  ^  &  que  l'autographe 
fut  retouché  depuis  par  Tauteur.  Des  ratures  de  la  même  main 

Iue  le  ref^  d'un  manufcrit ,  prouvent  clairement  qu'elles  font 
e  la  façon  de  l'auteur  même.  Or  le  P.  Bouiilart  attefte  le  fait» 
Il  l'efl  même  aux  yeux  du  public  par  la  planche  de  l'écriture 
du  manufcrit  placée  à  la  fin  de  la  préface  du  martyrologe  im- 
primé. 

L'Abbé  Lebeuf ^  plus  fécond  en  con)eâurcs  qu^en  raifons 

convaincantes,  a  pris  le  parti  des  BollandifVcs ,  &  a  iugé  que 

le  manufcrit  n'eft  qu'une  copie  très-ancienne  &  non  l'original 

d'Ufuard.  Mais  on  a  relevé  l'opinion  de  cet  Académicien, 

Tome  A^  p.  ^0^^^  ^1'^  ^  méritoit,  dans  le  Nouveau  Traiii  de  Diplo^ 

4JO,  manque. 

Le  P.  Bouillaft  a  accontpagné  le  texte  d'Ufuard  de  notes, 
tant  pour  faire  fentir  les  méprifes  du  P.  du  Sollier,  que  pour 
|uftiner  les  corre£bions  du  manufcrit.  L'ouvrage  eft  terminé  par 
une  table  alphabétique  de  tous  les  Saints ,  dont  il  e(l  fait  men- 
tion dans  le  Martyrologe  d'Ufuard. 

%.  £n  171a  D.  Jacques  Bouiilart  annofiçi  le  deflèiA  d'une 
Mifloire  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Elle  parut  deux 
ans  après ,  avec  ce  titre  :  Hrfioirc  de  Vabbase  royale  de  Saint- 
Germain  des  Pris ,  contenant  la  rie  des  Abbés  qui  l^ont  gow^ 
remie  deùuis  fa  fondation  ;  les  hommes  ittufires  qu*elle  a  donnés 
à  l^Egli/e  &  al  Etati  Us  privilèges  accordés  par  les  fouveraim 


ï 
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Pimifes  &  par  Us  Eviques  ;  Us  dons  des  Rais  ,  des  Princes  & 
des  autres  bienfaiteurs.  Avec  la  defcription  de  l^EgUfe,  des  DomBouii- 
tombeaux  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  deolus  remarquable.  Le  i*^^t« 
tout  jufiifiépar  des  titres  authentiques ,  ù  enrichi  de  plans  & 
defyures.  Par  D.  Jacques  Bouillart  Religieux  Bénédiain  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  A  Paris  chez  Grégoire  Dupuis, 
1724^  in-^folio.  Lauceur  explique  dans  la  préface  tout  le  plan 
de  Touvrage,  qu'il  a  divifé  en  cinq  livres.  Le  premier  concienc 
la  fondation  de  labbaye  par  Childeberc  fils  du  grand  Clovis , 
la  vie  de  S.  Gernuin  Eveque  de  Paris ,  &  les  lépulcures  des 
Rois  &  àcs  Reines  de  la  première  race.  Le  fécond  commence 
par  le  facre  de  Pépin  ^  qui  aflifta  peu  après  avec  Charlcmagnc 
ion  fils  à  la  célèbre  tranflation  du  corps  de  S.  Germain  ^  £c 
comprend  ce  qui  s'eft  pafTé  fous  les  Rois  de  la  féconde  race. 
Hug|ues  Capec  chef  de  la  rroifieme,  ouvre  le  croifleme  livre« 
comme  reftaurateur  de  la  difcipline  régulière ,  par  fa  dcmiflîon 
du  titre  d*Abbé  6c  le  récablifTement  des  Abbés  réguliers.  On 
voit  enfuite  Paccroiflement  de  la  ville  de  Paris  dans  le  terri* 
coire  de  S.  Germain  fous  Philippe  Augulle.  Le  quatrième  livre 
commence  par  le  r^ne  de  Pnilippe  de  Valois.  Il  y  cfk  parlé 
des  Chapitres  généraux  tenus  en  exécution  de  la  Bulle  de 
Benoit  XIL  pour  la  réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  des  forti- 
fications faites  dans  l'abbaye  par  ordre  de  Charles  V.  lorfqu'il 
eut  déclaré  la  guerre  aux  Anglois,  &  de  TAbbé  Guillaume  IIL 
illuftre  par  fa  piété.  Enfin  le  cinquième  livre  comprend  Tin* 
troduâion  de  la  réforme  de  la  Congrégation  de  Chezal  Benoît^ 
les  troubles  de  la  Li^e  par  raport  à  labbaye,  la  réforme  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  »  Il  tout  ce  q^i  s'efl  palTé  fous  les 
Abbes  commendauires  jufqu*en  1700. 

3.  A  la  fuite  du  corps  de  i'Hifloire,  D.  Bouillart  a  mis  une 
Riponfe  aux  remarques  d^un  auteur  anonyme  fur  les  figures  du 
grand  portail  de  l'Eglife,  inférées  dans  le  Mercure  de  Mai 
1713^  L'anonyme  n'eil  autre  que  l'Abbé  des  Tuîllerics,  donc 
il  y  a  une  réplique  (i)  dans  Tonzieme  tome  de  la  Continuation 
des  Mémoires  de  littérature  &  d'hiftoire.  La  réponfe  cft  fui* 
vie  d'une  defcription  de  l'Egtife,  du  recueil  des  titres  &  des 

(1)  Il  t*«£tt  de  fiToir  fi  la  griiule  Toor  de  fEglifi:  de  S.  Germain  ,  U  les  hait  figures 
oui  omeoc  ton  portait,  (bot  da  milica  du  VP.  uecle  ou  feulesient  da  commenceineiic 
m  XI*.  fi,  ftc.  Ltt  écrite  préoédcat  fouir  Se  contre  fi»  cette  dlfpnce  (ont  dans  le  Mef- 
mm  de  Fiance  des  mois  de  Mii  le  Juin  17^} ,  Macs  j  Ariil^  Mat  de  Jnilloc  17^4* 
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pièces  qui  fervent  de  preuves  à  l'Hidoire  ;  d*un  catalogue  des 
DoM  BouiL-  ouvrages  d*érudition  &  de  piété  que  les  Religieux  de  la  Con- 
lART.  gréeation  de  S.  Maur  ont  donnés  au  public  ;  des  Nécrologes 

K  des  anciens  ufages  de  Pabbaye.  Tout  Touvrage  eft  orné  de 
figures  fur  vingt-quatre  planches ,  de  la  main  des  meilleurs 

{graveurs.  La  neuvième  eft  des  plus  curieufes.  Elle  repréfente 
a  vue  méridionale  de  Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  en 
1410,  &  du  Louvre  tel  qu'il  étoit  depuis  Philippe  Augufte 
-jufqu'à  François  L 

• 

DoM   Gui-Alexis  Lobineau. 

LE  P.  Lobineau,  né  à  Rennes  en  1666 y  fit  profeffion  en 
Tabbaye  de  S.  Melaine  de  cette  ville  le  1 5  de  Décembre 
1683  9  n'étant  âgé  que  de  dix-(èpt  ans.  Après  Tes  études,  Dom 
Maur  Audren  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  remplacer  Dom  le 
Gallois  chargé  de  compofer  FHiftoire  de  Bretagne,  &  qu'une 
mort  fubite  avoit  enlevé  tout  d'un  coup.  D.  Lobineau  quitta 
route  autre  étude  pour  fe  confacrer  à  celle  de  l'Hiftoire  de 
ia  province,  &  à  des  ouvrages  du  même  genre,  dont  voici  la 
notice. 

I.  Lettre  à  NoJJeigneurs  les  Etats  de  Bretagne,  touchant  ta 
nouvelle  Hiftoire  de  la  province,  compofêe  par  les  foins  du 
Révérend  Père  Dom  Maur  Audren  fur  tes  titres  &  les  auteurs 
originaux.  Par  le  Père  Lobineau,  affiflé  du  P.  Dont  Denys 
Bnent,  1703,  in-^^.  Dom  Lobineau,  après  avoir  marqué  en 
général  les  défauts  des  anciennes  hiftoires  de  Bretagne,  expofe 
aux  Etats  de  quelle  manière  la  nouvelle  a  été  compofêe. 
9)  Auffi-tot,  dit-il,  que  vous  eûtes  marqué  vos  intentions  au 
9)  K.  P.  Audren ,  pour  lors  Prieur  de  Redon ,  il  chercha  parmi 
»  les  Religieux  de  la  province  des  gens  capables  de  travailler 
M  à  cet  ouvrage ,  &  chargea  les  uns  du  (oin  d'examiner  les 
^9  livres  imprimés ,  ic  les  autres  de  vifiter  les  archives  de  la 
M  province  &  des  pays  voifîns.  Perfonne  n'éroit  plus  capable 
^  que  lui  de  vacquer  k  cette  recherche,  de  faire  une  critique 
»»exaâe  àcs  faits,  &  même  de  compofer  l'Hiftoire;  mais  les 
99  occupations  de  la  Supériorité  l'empêchant  de  fe  donner  tout 
j>  entier  à  cette  forte  de  travail ,  il  s'eft  contenté  de  péider 
99  à  l'ouvrage,  de  diriger  ceux  qu'il  employoit,  de  les  animer, 
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»s  de  les  protéger  contre  toutes  les  concradiâions  que  Ton  a  eu  y 

)>  à  foufrir  ^  &  de  fournir  libéralement  à  toutes  les  dépenfes  D.  Lobinbav^ 
'3qu*il  a  fallu  faire,  foit  pour  Tachât  des  livres  nëceflaires, 
«»  (oit  pour  les  longs  &  frëquens  voyages  que  Ton  a  été  obligé 
91  d'entreprendre  pour  ramafler  les  matériaux,  foit  pour  l'en* 
^y  tretien  des  Religieux  qu'il  a  employés  à  cet  ouvrage ,  qui 
9)  étoient  regardés  comme  fumuméraires  dans  leurs  Commu- 
as nautés,  ne  pouvant,  ^  caufe  de  leur  occupation,  y  rendre 
n  tous  les  mêmes  fervices  que  les  autres,  ce  £c  enfuite  :  >)  L'exa^ 
^  men  des  faits  a  été  heureufement  exécuté  par  le  P.  Dom 
M  Denys  Brient,  lequel  avec  un  foin  laborieux  a  débrouillé  ce 
n  qui  etojt  obfcur,  ruiné  la  fable,  établi  la  vérité ,  &  arrangé 
t>  tous  les  faits  jufqu'à  Tan  1 364,  fans  compter  un  grand  nom- 
"n  bre  de  généalogies  des  plus  illuftres  maifons,  qu'il  a  drefTécs 
f>  fur  les  titres ,  fie  les  catalogues  des  Evêques  Se  des  Abbés  ^ 
«>  qu'il  a  rétablis,  m 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bre- 
tagne, qui  étoit  prête  à  mettre  fous  la  prefle,  Dom  Lobinean 
expofe  le  plan  qu'il  a  fuivi.  Il  la  divifc  non  pas  en  chapitres , 
ni  par  règnes  ;  mais  en  livres  à  peu  près  égaux.  Ces  livres  font 
au  nombre  de  vingt-deux,  &  ils  contiennent  le  récit  de  tout 
ce  qui  s*eft  pa(fè  en  Bretagne  depuis  l'an  45  8  jufqu'à  l'an  1 5  3  z  ^ 
auffi-bien  que  des  entreprifes  où  les  Bretons  ont  eu  part.  La 
première  de  ces  deux  époques  eft  à  peu  près  celle  de  l'arrivée 
de  ces  peuples  dans  l'Armorique,  &:  l'autre  eft  celle  de  l'u- 
nion de  la  Bretagne  à  la  Couronne  de  France.  A  la  fin  du  IX. 
du  XI.  du  XII.  &  du  XV.  le  Père  Lobineau  fait  les  portraits 
des  mœurs  des  Bretons.  Les  preuves  de  l'Hlftoire  font  un  corps 
à  part  &  forment  un  fécond  volume  in-foUo. 

1.  Hijioire  de  Bretagne  compofiefur  les  titres  ô  les  auteurs 
originaux  ,  par  Dom  ^ui- Alexis  Lobineau,  Prêtre,  Religieux 
BenidiSin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  enrichie  de  plujîeurs 
portraits  &  tombeaux  en  taille^ouce  ;  avec  les  preuves  &  pièces 
jujlificatives ,  accompagnées  d^un  grand  nombre  de  fie  aux.  A 
Paris  chez  la  veuve  François  Muguet,  1707,  i  vol.  in^filio. 
Avant  l'Epître  dédicatoire  à  M.  le  Comte  de  Touloufe ,  on  voie 
le  portrait  de  ce  Prince  Amiral  de  France  &  Gouverneur  de 
Bretagne.  Le  Père  Lobineau  rend  compte  dans  la  préface  du 
premier  tome  de  tous  les  fecours  qu'il  a  reçus ,  &  de  la  mé- 
thode qu'il  a  fuivie ,  &  corrige  quelques  points  de  rhiftotre  ^ 
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"SSSSSSSST  fur  lefquels.  il  s  étoit  trompé.  Cet  ouvrage  eft  le  fruit  do  ira* 
D«  LoBiNiAu.  vail  de  plufieurs  Religieux  qui  ont  ramaui  &  préparé  les  ma^ 

tériaux  ;  mais  en  générai  c*eft  à  Dom  Lobineau  qu'on  doit  le 
ciflu  9  Tordre  &  h  diftribution  de  Thiftoire,  On  trouve  à  la 
têce  une  table  ^énéaiogioue  des  Princes  Bretons ,  dont  on  a 
pu  trouver  la  fuite ,  &  à  la  fin  une  table  des  noms  &  des  ma- 
tières, très*exa6be  &  très-commode. 

Le  fécond  tome  contient  les  preuves  &  les  pièces  juftifica* 
tives  de  Thiftoire.  Elles  font  au  nombre  de  plus  de  feize  cens* 
Ce  volume  eft  dédié  aux  Seigneurs  des  Etats  de  Bretagne ,  fie 
finit  par  un  Gloflaire  qui  donne  l'explication  de  tous  les  mots 
Anglois,  Bretons,  £(pagnols.  Bafoues,  Gaulois,  de  la  bafle 
latinité  &  autres,  qu'on  trouve  dans  les  monumens  &  les  livres 
qui  ont  fervi  à  Thiftoire.  Les  Jéfuites  louèrent  beaucoup  Dom 
A  riiï  8  ^"^*A'^^'^  Lobineau  dans  leurs  Mémoires  de  Trévoux.  »3  0n 
P*  S 49  &fuiyl  **  °^  P^"^»  difent-ils,  lui  refufer  la  gloire  que  mérite  un  Cri-» 

*  )3  tique  jufte  &  délicat,  qui  fidèle  à  ne  pas  aller  plus  loin  que 
1»  fes  preuves ,  n*impofe  jamais  au  le£leur  par  des  airs  de  con^ 
^  fiance ,  6c  par  des  décifions  préfomptueufes ,  qui  préfère 
nunc  fage  incertitude  à  des  conteâkures  hardies,  qui  propofe 
9»  avec  netteté  les  raifons  de  fe  déterminer ,  mais  qui  ne  cadie 
99  pas  les  raifons  de  douter.  On  ne  lui  refufera  pas  non  plus  la 
)> gloire  d*avoir  le  ftyle  net,  ferme  &  coulant,  fans  afinrûation 
M  &  fans  rudeffe.  ce 

3.  Lettre  à  Noffeigneurs  des  Etats  de  Bretagne.  A  Paris  chez 
la  veuve  François  Muguet,  1707,  in»4^.  Le  but  du  P.  Lobi- 
neau dans  cette  lettre,  efl:  d'intérefler  les  Etats  à  Timpreflion 
d*un  troifieme  &  même  d'un  quatrième  volume,  qu'il  vouloit 
ajouter  aux  deux  premiers.  Il  a  joint  à  cette  lettre  un  ample 
catalogue  des  pièces  qui  doivent  compléter  THiftoire  de  Bre- 
tagne. Mais  ce  projet  n'eut  pas  lieu  alors  :  l'exécution  en  étoit 
réiervée  à  D.  Morîce^  dont  nous  parlerons  ci«après. 

4.  Dom  Lobineau  ayant  avancé  dans  fon  Hiftoire  qu<  les 
Armoricains  avoient  reçu  la  foi  par  le  miniAère  des  Bretons; 
D.  Jean  Liron  compofa  une  Apologie  pour  les  Armoricains , 
oti  il  prouve  que  les  Eglifes  de  Bretagne  (ont  plus  anciennes 
que  la  defcente  àts  Bretons  dans  l'Armorique*  Le  P.  Lobineau 
convaincu  d'erreur  par  fon  confrère,  fubftitua  fans  l'avertir  un 
cartofi ,  où  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  fon  premier  fen- 
timcnt.  Alors  il  publia  une  brochure  de  feize  pag^ ,  iotitalée  ; 
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Contn-apolo^e ,  ou  Réfitxians  fur  l^ Apologie  des  Armoricains  ,  ^ssssssss? 

ftvcc  cccce  épigraphe  :  Ne  ndaas  quicquatn  verbis  illius  ^  ô  ar^  D.  Lobine ait. 

guaris  itiveni^wifyue  mendax.  A  Nantes  chez  Jacques  Marcf- 

chal,  170^3  iM'i^.  Dans  cet  écrit  Dom  Lobineau  raporte  un 

p^iâfage  de  Thiftoire  de  Bcetagne^  où  il  dit  précifémcnt  tout 

le  contraire  de  ce  oue  D.  Liron  réfute  dans  Ton  Apologie  pour 

les  Armoricains.  Après  quoi  le  Contre- Apologifte  le  plaine 

que  foa  confrère  lui  fait  dire  ce  ou*il  ne  dit  point;  mai9 

quelques^  exemplaires  de  THiftoirc  de  Bretagne  échapés  fans 

carton ,  prouveient  que  D.  Lobineau  ne  fe  piquoit  pas  de  la 

franchife  qu'on  donoe  aux  Bretons. 

5.  La  même  année  le  Pc  Lobineau  publia  une  nouvelle  tra- 
duction en  notm  langue  du  livre  intitulé  :  Hifipire  des  deux 
conquêtes  de  PE (pagne  par  les  Maures  ;  la  première  faite  par 
Tarif  &  Muffsi  fur  Tes  Chrétiens  i  la  féconde  par  Abdalajis  fur 
les  Maures  révoltés  ^&  les  révolutions  arrivées  dans  l'empire  des 
Califes  pendant  près  de  cinquante  ans  par  Abulcacim^TarifAben^ 
torique ,  l'un  de  ceux  qui  ont  eu  part  a  la  première  conquête  : 
avec  la  defcription  de  l*Efpagne  par  le  mime  auteur;  la  vie 
du  grand  Almani^or  ^  par  Ali  Abenfufian ,  &  quelques  lettres 
ou  pièces  originales.  A  Paris  chez  la  veuve  François  Muguet , 
1708 ,  /A-i  I.  Ce  livre  a  d  abord  été  traduit  de  TArabe  en  1 589 
par  Miguel  de  Luna ,  interprète  de  Philippe  IL  Roi  d*E(pagne. 
Il  avoit  déjà  été  traduit  en  notre  langue  en  1680.  D,  Liron , 
dans  un  écrit  publié  en  1708,  prétend  que  cette  Hiftoire  an 
deux  conquêtes  d*£fpagne  eft  un  Roman,  &  qu*Abentarique 
eft  un  auteur  fuppofé  par  Miguel  de  Luna» 

6.  L'Hiftoire  de  Bretagne  lufcita  au  ?•  Lobineau  deux  ad- 
verfaires  également  favans  6c  zélés  pour  rbonneur  de  la  Nor- 
mandie ,  dont  ib  étoient  originaires.  Le  premier ,  qui  eft 
TAbbé  de  Vertoc,  publia  en  1710  un  Traite  hiftorique  de  la 
mouvance  de  Bretagne ,  où  il  prouve  1^»  que  cette  province 
dès  le  conunencement  de  la  monarchie  a  relevé ,  ou  immé- 
diatement ,  ou  en  arrière  fief  ^  de  la  Couronne  de  France  ; 
a^«  que  les  Ducs  de  Bretagne  faifoient  anciennement  hom- 
mage 4  ceux  de  Normandie  ,  en  cooféquence  du  traité  pat 
lequel  Charles  le  (Impie  céda  la  Neuftrie  &  \z,  Mouvance  de 
Bret^ne  à  Rollon  premier  Duc  de  Normandie.  En  171 1  TAbbé 
des  Tailleries  fervic  de  fécond  à  M.  de  Vertot,  &  juftiiia  par 
4e  nouvelles  preuves  la  dépendance  des  Bretons  y  dans  une 
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Diflercacion  fur  la  mouvance  de  Bretagne. 


D.  LoBiNBAu.      Dom  Lobineau  étoic  trop  fenfîble  à  la  gloire  de  cette  pro* 

vince  pour  laiiïer  ces  écrits  fans  réplique.  11  fit  imprimer  d'a- 
bord une  Lettre  à  M.  de  Brilhac  premier  Prijident  du  Parlc^ 
ment  de  Bretagne,  pourfervir  de  réponfe  aux  DiJJertations  fur 
la  mouvance  de  Bretagne.  A  Nantes,  1711,  /it-ii.  L'auteur 
irëtend  prouver  contre  le  témoignage  de  Dudoo  Doven  de 
J.  Quentin,  que  la  Bretagne  n*a  point  été  cédée  par  Charles 
le  (impie  aux  Ducs  de  Normandie.  Mais  comment  fe  per-* 
fuader  que  le  premier  hiftorien  àts  Normans  ait  avance  ua 
fait  de  cette  importance  fans  nul  fondement  ? 

7.  L'année  fuivante  D.  Lobineau,  de  plus  en  pins  intéreflfé 
à  juftifîer  les  faits  qu'il  avoit  avancés  dans  fon  Hilloire,  donna 
au  public,  fans  nom  d'auteur,  une  Réponfe  au  Traité  dt  la 
Mouvance  de  Bretagne.  A  Nantes,  171 1,  i  voK  //r-ii.  Se% 
deux  antagoniftes  Normans  ne  lâchèrent  pas  pied.  M.  l'Abbé 
des  Tuillcrics  publia  un  nouvel  écrit ,  oii  il  réfuta  l'extrait 
des  Mémoires  de  Trévoux  favorable  aux  prétentions  de  Dom 
Lobineau,  &  en  171 5  une  lettre  adreUée  à  M.  l'Abbé  de 
Vertot  fur  les  réponfes  de  Thiftorien  de  Bretagne.  M.  de  Ver- 
tot  de  fon  coté  ht  imprimer  un  nouvel  ouvrage  fous  ce  titre  : 
Hijloire  critique  de  l'établittement  des  Bretons  dans  les  Gaules  p 
&  de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  &  des  Dua  dt  Nor^ 
mandie.  A  Paris,  1710,  i  vol.  in- ii.  Cet  ouvrage  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  de  chaleur ,  cft  demeuré  fans  réplique. 

8.  U Hijloire  ou  Vies  des  Saints  de  Bretagne,  que  VEglife 
honore  d*un  culte  public  j  &  des  perfonnes  d'une  éminente  pieté 
qui  ont  vécu  dans  la  même  province  ;  avec  une  addition  à  VHif 
toire  de  Bretagne ,  par  D.  Gui- Alexis  Lobineau,  enrichies  de 
figures  en  taiUe-douce.  A  Rennes  chez  Garnier,  1713,  &  par 
la  Compagnie  des  Imprimeurs-Libraires,  1714,  in-foL  p.  591. 
Cet  ouvrage  auroit  pu  être  écrit  d'une  manière  moins  feche 
&  avec  plus  d'onâion. 

9^  UHiftoire  de  la  ville  de  Paris  ,  compofée  par  D.  Michel 
Féiibien,  revue,  augmentée  &  mife  au  jour  par  U.  Gui- Alexis 
Lobineau.  A  Paris,  1715  »  5  vo\. in-^ folio.  Le  Père  Lobineau  a 
continué  cette  Hiftoire  depuis  i66\yO\x  Dom  Félibien  l'avoit 
laiflféc.  Il  y  a  ajouté  quelques  articles  im()ortans,  &  fur-tout  un 
très-grana  nombre  de  pièces.  Enfin  il  a  mis  à  la  tête  du  troiOeme 
volume  un  Gloflairc  pour  les  mots  de  la  baffe  latinité ,  &  un 

autre 
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autre  pour  les  termes  du  vieux  Gioiïaire  François ,  qui  font  ^ 


employés  dans  les  pièces  juftificatives  de  THiftoirc.  ^*  Lobihbav. 

I  G.  Le%  Rufes  de  Guerre  de  Polyen  ,  Orateur  à  la  fuite  de  la 
Cour  des  Empereurs  Marc  Aurele  &  Verus  ,  traduites  du  grec  en 
français  par  U.  G.  A.  L.R.B.  D.  L.  C  D.  S.  M.  avec  les  Strata- 
gèmes de  Frontin^de  la  traduclion  de  Nicolas  ? errot  d*  Ablancourt ^ 
enrichie  de  nouvelles  notes.  A  Paris  chez  Ganeau,  1758,  x  vol. 
i/z-ix.  Ce  fut  le  P.  Defmolccs  de  TOratoire  qui  procura  cette 
édition.  L'ouvrage  de  Polyen  contient  en  abrégé  les  faits  les 
plus  mémorables  de  tous  les  grands  Capitaines  de  Tantiquité, 
&  de  quelques  femmes  illuftres, 

L*auteur  du  Journal  hiftorique  fur  les  matières  du  tems  {a)  W  Novemb. 
loue  le  travail  de  D.  Lobineau.  »>  La  tradudbion,  dit-il,  a  paru  *7}*f  ?•  344* 
)>  très-bonne  aux  connoifTcurs ,  &  le  foin  que  le  traduaeur 
»>  Bénédidin  a  pris  de  relever  dans  fes  notes  les  fautes  du  texte  ^ 
«>  ou  les  bévues  de  fon  auteur ,  d*y  faire  part  au  lc£bcur  de  {t% 
*>  recherches  fur  les  antiquités,  relevé  le  mérite  de  l'ouvrage. 
)>  On  y  verra ,  je  crois ,  avec  beaucoup  de  plaifir ,  quelques 
•>  tradu(îlions  de  fcenes  détachées  d'Ariflophane  amenées  au 
w  fujet.  <t 

Le  P.  Lobineau  a  encore  traduit  pludeurs  autres  pièces  de 
ce  Poëte  comique  ;  mais  h%  tradu£bions  n'ont  point  vu  le  jour. 
Son  penchant  pour  ces  fortes  d'études  (i  contraires  à  Teforit  de 
fon  état ,  a  été  fans  doute  la  caufe  de  ce  qu'on  lui  a  attribué  les 
Aventures  de  Pomponius  Chevalier  Romain  i  mais  ce  Roman 
fatyrique  &  licencieux  n'eft  point  certainement  de  lui.  Il  mou» 
rut  dans  l'abbaye  de  S.  Jacut  près  de  S.  Malo  le  3  Juin  1717, 
dans  la  foixante-unieme  année  de  fon  âge. 


DoM   Nicolas   Alexandre. 

DOm  Nicolas  Alexandre  né  à  Paris  de  parens  di(lin« 
gués  dans  le  monde,  fut  élevé  dans  la  piété  ôc  les  fciences 
humaines.  Sa  famille  le  garda  fous  fes  yeux  jufqu'à  l'âge  de  13 
ans,  &  après  une  vocation  bien  éprouvée,  elle  confentit  à  fon 
encrée  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  profeflion  âgé 
de  14  ans  dans  l'abBaye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  6  de  Juillet 
1^78.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  la  vertu,  &  fon  extrême  exac* 
titude  à  tous  les  exercices  réguliers ,  le  firent  refpeder  de  tous 
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Ces  confrères ,  &  regarder  comme  une  règle  vivante.  La  der^ 
D.  AiEXAH*  niere  place  dans  le  monaftère  écoic  toute  Ton  ambition»  Sa 
^^^  modcftie  ëtoic  alarmée ,  c|uand  on  lui  parloir  d'emplois  qui 

tutoient  pu  Tëlever  au  deflus  de  Tes  confrères.  Aulli  a-t-il  pafTé 
toute  fa  vie  dans  la  (implicite  de  (on  état  de  Religieux  parti* 
cuUer,  Se  dans  la  pratique  conftante  de  tous  Tes  devoirs. 

Pour  ne  laifler  aucun  tems  de  fa  vie  oifîf ,  il  s'occupa  à 
la  culture  des  (impies  y  dont  il  acquit  une  connoiflTance  très- 
étendue.  Il  en  Rt  un  faint  u(àge  pour  le  foulagemcnt  de  Tes 
frères,  &  fur- tout  des  pauvres,  qu'il  aimoit  comme  les  mem- 
bres les  plus  chéris  de  Jcfus-Chrift.  Ce  fut  pour  leur  utilité 
Iu'il  étudia  la  médecine  &  la  pratiqua  autant  que  la  fainteté 
e  Ton  état  pouvoit  le  permettre.  Il  lui  furvint  un  mal  de 
jambes ,  qui  lui  fit  garder  une  retraite  rieoureu(e  à  Tinfirmerie 
pendant  (ix  mois.  Lorfqu'il  fe  difpofoit  a  reprendre  les  grands 
exercices  de  la  Communauté  de  S.  Denys ,  où  il  demeuroit  » 
on  le  trouva  mort  dans  la  ruelle  de  Ton  lit  le  lo  Avril  1718. 
Sa  mort  excita  les  regrets  de  ceux  qui  le  connoi(roient ,  &  les 
larmes  des  pauvres,  pour  lefquels  il  avoir  employé  une  partie 
de  fa  vie.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  pour  leur  foul'agemenr, 
contiennent  les  remèdes  les  plus  convenables,  &  qui  exigent 
moins  de  dépenfe. 

1 .  La  Médecine  &  la  Chirurgie  des  pauvres  j  qui  contierment 
les  remèdes  ckoijis^  faciles  à  préparer  &  fans  déperife^  pour  la 
plupart  des  maladies  internes  &  externes  qui  attaquent  le  corps 
humain.  A  Paris  chex  Laurent  le  Conte,  17 14,  i/t-ii.  Le 
de(rein  que  Dom  Nicolas  Alexandre  s'e(l  propofé  dans  cet 
ouvrage ,  eft  tout  de  charité.  Il  n'a  point  eu  d'autre  but  que 
de  fournir  aux  pauvres,  &  fur-tout  à  ceux  de  la  campagne, 
des  moyens  (urs  &  aifés  de  fe  foulager  dans  les  infirmités. 
L'ouvrage  cfi:  divifé  en  deux  parties  :  la  première  renferme  les 
remèdes  propres  aux  maladies  incernes ,  &  la  féconde ,  ceux 
jui  font  du  relfort  de  la  Chirurgie.  Dans  la  première  l'auteur 
fuit  l'ordre  des  parties  du  corps  humain  ;  dans  la  féconde,  il 
commence  par  les  fluxions  qui  attaquent  les  bras  &  les  jambes, 
puis  il  vient  aux  tumeurs,  aux  ulcères,  &  finit  par  les  maladies 
de  la  peau.  Les  remèdes  qu'il  indique  font  tirés  des  meilleurs 
auteurs ,  tant  anciens  que  modernes. 

2.  Diclionnaire  Botanique  &  Pharmaceutique  ,  contenant  les 
principales  propriétés  des  Minéraux ,  des  Fégétaux  &  des 
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maux  d*ufage ,  avec  les  préparations  Je  Pharmacie  internes  & 
externes  les  plus  ufities  en  Médecine  ô  en  Chirurgie,  le  tout  D.Albian^ 
iiré  des  meilleurs  auteurs  ,  fur- tout  des  modernes.  A  Paris  chez  ^^^* 
Laurent  le  Conte,  171^,  in-i^.  Cet  oavra^,  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions,  &  le  livre  de  la  Médecine  &  de  la  Chi- 
rurgie des  pauvres,  réimprimé  en  1758,  font  pour  les  jeunes 
ëtudians  en  Médecine,  une  petite  Bibliothèque  portative,  oit 
Ton  trouve  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  livres 
qui  avoient  paru  fur  ces  matières  depuis  plufieurs  années.  C*eft 
le  jugement  qu'en  a  porté  Téditeur.  On  peut  ajouter  que  ce 
petit  Diâionnaire  eft  d'un  grand  ufage  pour  les  Curés  de  Iz 
campagne. 

DoM  François  Anceavme. 

DOm  Anceaume,  Religieux  d une  vi<  très-pénitente , 
naquit  à  Dieppe  en  Normandie,  Il  encra  aabord  au 
Noviciat  des  Pères  Oipucins;  mais  Dieu  Tapelloit  dans  ta 
Congrégation  de  Saint-Maur.  Il  y  fut  admis,  &  fît  profeflion 
dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  1 1  de  Mai  x  67  r ,  âgé 
de  dix-neut  ans.  Malgré  Ton  cara£bère  vif  &  pétulant ,  il  rac 
un  des  meilleurs  6c  des  plus  fages  écoliers  de  (on  cours  d*études. 
U  traitoit  fon  corps  très-durement,  prenant  fur  fon  repos  de 
la  nuit  tout  ce  qu'il  Douvoit.  Lorfqu*après  Matines  il  vouloir 
prendre  un  peu  de  (ommeil ,  il  fe  jettoit  fur  fon  lit  en  habit 
de  chœur ,  pour  être  en  s*éveillant  toutprêc  à  fc  rendre  à  TE- 
glifc.  Il  enleigna  la  Philofophie  ic  la  Théologie  fcholaftique 
pendant  plufieurs  années;  mais  par  bonheur  fon  premier  foin 
en  les  enfeignant ,  fut  de  former  fes  difciples  à  la  vertu ,  par 
fon  exemple. 

Au  Chapitre  de  1^97»  il  fut  nommé  Prieur  de  St  Eloi  de 
Noyon  ;  mais  ce  ne  fijt  pas  fans  violence  de  fa  part,  qu'il  ac- 
cepta le  joug  de  la  Supériorité.  Il  le  fupporu  avec  bien  de  la 
peme  pendant  trois  ans.  Mais  au  Chapitre  général  fuivant ,  il 
déclara  que  fi  on  ne  le  déchargeoit  de  la  Supériorité ,  il  fe 
retireroit  à  la  Trappe.  On  l'envoya  enfeigner  de  nouveau  la 
Théologie  à  Saint«Denys  en  France ,  où  u  exerça  en  même- 
cems  les  offices  de  Sous-prieur  &  d*Official.  Ce  nit  dans  cette 
dernière  place  qu'il  fc  diftingua  &  iît  connoître  fon  mérite  fie 
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fcs  talens  à  rArchcvêché ,  par  les  belles  &  favantes  confé^ 
DoM  An-  rences  qu'il  faifoic  aux  Curés  &  aux  Ecclëfiaftiques  de  la  ville. 
^"^'  Elles  lui  attirèrent  Peftimc  des  perfonnes  du  dedans  &  du 

dehors 9  &  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  fit  tant  de  cas^  qu*il 
exhortoit  le  Clergé  à  y  aflifter. 

Après  quelques  années  Dom  Anceaume  fut  nommé  Prieur 
de  Saint-Ètienne  de  Caen.  Il  ny  eut  pas  moyen  de  reculer  ^  il 
fallut  obéir.  Deux  ans  après ,  il  fut  élu  Prieur  de  Fécam  ,  tc 
cnfuite  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  oii  il  fe  diftingua  par 
fon  érudition  &  la  famteté  de  (à  vie.  En  1714)  il  rut  taie 
Prieur  de  Saint- Rémi,  &  enfuite  Vifîteur  de  la  province  de 
ChezaUBenoit.  Tous  ces  honneurs  lui  étoient  à  charge ,  &  il 
fe  trouvoit  dans  ces  places  étranger  à  lui-mcme.  Enfin,  au 
Chapitre  général  de  17x0,  auquel  il  affiftoit,  il  demanda  vive- 
ment fa  décharge  de  toute  Supériorité  ;  mais  au  lieu  d'être 
exaucé ,  il  fut  nommé  Prieur  de  S.  Denys. 

Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  qu'augmenter  fon  zèle.  Il  ne 
fe  pouvoir  rien  ajouter  à  fon  aOiduité  à  tous  les  exercices  ; 
Tomce  divin  fur-tout  lui  écoit  en  recommandation.  Dans  la 

{^lace  qu'il  occupoit,  6c  oii  il  faut  recevoir  des  perfonnes  de 
a  première  diftmâion,  il  trouvoit  le  moyen  de  s'échaper, 
pour  fatisfaire  à  fcs  premières  obligations,  &  fe  trouver  à  l'of- 
iîce  divin  à  la  tête  de  fa  communauté.  Quoiqu'il  employât  une 
partie  de  la  nuit  à  l'étude,  il  étoit  toujours  le  premier  à  Ma- 
tines. Il  fut  député  au  Chapitre  général  de  1713  :  il  y  préfida 
&  y  fut  élu  Afliftant  du  P.  Général.  Il  édifia  beaucoup  à  Saint- 
Germain  des  Prés ,  par  fon  humilité  &  fon  afliduité  à  tous  les 
exercices. 

L'an  1717  la  Congrégation  fe  trouvant  menacée  d*un  fu- 
rieux orase ,  il  alla  à  pied  dire  la  Melfe  à  S.  Maur  des  FofTés, 
pour  implorer  fur  elle  la  procc(fbion  de  ce  faint  Patron.  Il  en 
revint  de  même ,  malgré  Ion  âge  de  76  ans  ;  mais  fi  fatigué , 
qu'à  peine  pouvoit-il  le  foutcnir  :  il  alla  en  arrivant  fouper  au 
réfeâoire,  afiifta  à  l'office  des  Complies,  &  le  lendemain  à 
celui  de  Matines.  Dom  Nicolas  Alexandre  étant  mort  A  Saint- 
Denys,  il  voulut  aflifter  aux  obfcQues  de  ce  bon  Religieux, 
qu'il  aimoic  à  caufe  de  fa  vertu.  II  le  rendit  à  pied  à  S.  Denys, 
mais  à  fon  retour  on  lui  trouva  la  cangrene  aux  deux  pieds. 
Il  en  fut  guéri  par  un  remède  fpécifiaue.  Sa  fanté  dépendant 
de  jour  en  jour,  il  fîit  déchargé  de  l'Affiftance  en  17x9,  & 
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alla  finir  Tes  jours  à  SaÎDt-DeDys ,  011  à  peine  fut-11  arrivé  ^  qu'il 
tomba  la  veille  de  S.  Laurent  dans  des  abfences  d'efprit ,  qui 
ne  le  quittèrent  point  jufqu*à  fa  mort,  qui  arriva  le  xi  d*Aout 
17x9,  dans  la  78^  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Sujets 
de  Conférences  eccléfiaftiques  imprimées  in^^^. 

DoM   François   Chazal. 

DO  M  Chazal  9  un  des  plus  grands  obfervateurs  de  la 
Règle  de  S.  Benoît  &  des  pratiques  de  la  Réforme  de 
S.  Maur,  naquit  de  parens  diftingués  par  leur  noblefTe,  dans 
la  petite  ville  de  Meimac  en  Limoudn.  Il  fe  confacra  au  Sei* 
gneur  dans  la  Congréeation  par  les  vœux  folennels^  qu'il  pro- 
nonça à  rage  de  dhc-(cpt  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Au^uftin  de 
Limoges,  le  i^'  Août  1694.  Il  fut  tout  le  rcfte  de  (a  vie  un 
homme  d'oraifon ,  pénitent ,  &  mortifié  en  tout.  Il  récitoit 
tous  les  jours  le  petit  office  de  la  Sainte  Vierge,  Toffice  des 
Morts  9  &  le  Pieaucier  toutes  les  femaines. 

I.  Elevé  par  fon  mérite  aux  dignités  du  Cloître,  il  fut  un 
des  Supérieurs  les  plus  accomplis  de  la  Congrégation.  Jamais 
fa  fblitude  ne  fut  oifive.  Etant  Prieur  de  S.  Pierre  de  Bran* 
tome  9  il  fit  Thiftoire  de  cette  abbaye. 

X.  Pendant  qu'il  gouverna  celle  de  S.  Maixent  en  Poitou  » 
il  en  compofa  en  latin  Thiftoire,  avec  l'office  de  ce  S.  Patron. 
On  les  conferve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire. 

3.  Dom  Chazal  fut  nommé  Prieur  de  cette  abbaye  au  Cha- 
pitre général  de  1717.  Il  confacra  tout  fon  loifir  à  en  compofer 
une  hiftoire  complète.  L*ouvrage  en  deux  volumes  in-folio^ 
eft  partagé  en  douze  livres.  Le  premier  eft  précédé  d'une  épîtrc 
dédicatoire  à  notre  glorieux  Patriarche  faint  Benoît^  &  d'une 
longue  préface.  Cette  hiftoire,  où  l'on  remarque  une  critique 
judicieufe ,  eft  pleine  de  recherches  fur  les  anciens  moines  de 
cette  abbaye ,  qui  fe  font  diftingués  par  leur  vertu  ^  leur  fain- 
teté  8c  leur  érudition.  Dom  Rivet,  dans  la  préface  de  l'Hif- 
toire  littéraire  de  la  France ,  témoigne  que  le  P.  Chazal  lui  a 
93  donné  plufieurs  connoiflanccs ,  &  communiqué  diverfes  dé- 
91  couvertes  fur  les  Savans  que  l'abbaye  de  Fleuri ,  ou  S.  Benoit 
91  fur  Loire,  dont  il  a  écrit  l'Hiftoire,  qui  mériteroit  de  voir 
9>  le  jour ,  a  formés  en  tous  les  fieclcs.  u 
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4.  Dom  dazai  fit  enfuite  la  Notice  des  manufcrîts  <le  U 
D.  Chazal.  fâtneufe  Bibliothèque  de  Fleuri, 

5.  II  compofa  encore  lesr  Offices  de  la  Tranflation  &  de  IIU 
lation  des  Relic^ues  de  S.  Benoit  dans  cette  abbaye  célèbre.  Ces 
offices  ont  été  imprimés. 

6.  Le  Chapitre  général  de  1715  confia  la  conduite  du  mo- 
fiaftère  de  Pontlevoi  à  D.  Chazah  II  commença  par  y  attirer 
les  Religreux  les  plus  propres  à  inffaruirc  la  jeuneflê  qu'on  élevé 
dans  le  Collège  ou  Séminaire  de  cette  abbaye  ^  dont  il  fie 
Thiftoire  fur  les  titres  originaux  »  comme  .il  avoit  £ut  cdle  de 
Soîignac  &  des  autres  Maifona  »  oii  il  avoic  été  Supérieur. 

7.  Il  compofa  des  Heures  particulières  i  Tuiàge  des  écoliers 
aflbciés  à  la  petite  Congrégation  de  l'Enfance  de  Jefus.  Elles 
furent  examinées  par  un  grand  Vicaire  de  rEvêque  de  Blois  ^ 
£c  fur  fon  approbation  imprimées  en  cette  ville  caez  Philibert 
Maflbn. 

Dom  Chazal  depub  quelques  années  devenoit  hydropique. 
Au  mois  de  Février  17x99  il  Ce  prépara  à  la  mort»  &  fit  un 
teftament  fpi rituel  dans  lequel  il  témoigne  fon  atuchement 
k  la  faine  doArine  &  fon  entière  foumiffion  à  TEgliie.  L'abon- 
dance  des  humeurs  Tétouffa  le  i|  Décembre  1719 1  à  cinq 
heures  du  matin.  U  s'étoit  confefle  la  veille  pour  recevoir  les 
Sacremens  le  lendemain.  Il  fut  regretté  non^feulemcnt  de  tous 
Ces  confi-eres  »  mais  encore  de  tous  les  (eculiers  qui  avoient 
1  avantage  de  le  connoitre. 


Dom  Pierre  Guarin^  et  ses  Continuateurs. 
Dom  Francis  Rousseau  j  et  D.  Bernard 
Gésun. 

$.  I- 

DOm  Guahin  naquit  au  Tronquer  près  la  forêt  de  Lions 
au  diocèfe  de  Rouen  en  1^78.  Il  fit  profeffion  à  Tâge  de 
dix-huit  ans  dans  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Lire  le  2 1  d'Oc- 
tobre de  Tan  1696.  Apres  le  cours  de  fes  études,  qu'il  fit  dans 
Tabbaye  de  S.  Etienne  de  Caen ,  on  1  envoya  dans  le  monaftère 
de  Bonnenouvelle  de  Rouen  »  pour  y  apprendre  les  langues 
grecque  &  hébraïque.  Il  étoit  né  avec  la  juftefie  d'efprit  &  toute 
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la  làgacicé  poffible  pour  devenir  qo  parfait  Grammairien ,  re« 

fativemenc  aux  langues  orienraies  ;  mats  »>  ce  qui  contribua  le  ^*  Guarih. 

n  plus  aux  rapides  progrès  qu'il  y  fit  ^  c'eft  le  bonheur  qu'il  eut     Jaumùl  des 

fjd*être  conduit  dans  cette  étude  par  Thomme  de  fon  fiecle,  •^«^^«j  -^^^'» 

n  qui  entcndoit  le  mieux  les  langues  favantes,  &  qui  avoit  le  '^^^^  P*  ^^^' 

%>  plus  de  talent  pour  enfeigner.  Nous  voulons  parler  de  Dom  ^  ^* 

t>  Pougec ,  connu  dans  la  République  des  Lettres  par  les  Ana* 

19  leâes  grecques  y  ou'il  a  compofées  de  concert  «avec  Dom 

•>  Jacques  Lopin  &  Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  &  par  le 

%9  premier  tome  des  Œuvres  de  S.  Jérôme ,  qu'il  a  donné  au 

%»  public  conjoincemenc  avec  D.  Jean  Martianay.  Guidé  par 

n  un  maître  u  habile  ^  D.  Guarin  fe  trouva  en  état  au  bout  de 

ti  deux  ans  de  donner  lui-même  des  leçons  de  la  Grammaire 

93  hébraïque  &  chaldéenne,  &  il  fut  jugé  digne  de  remplacer 

9>  Dom  rouget  dans  les  fbn&ions  d'enieigner  les  langues  aux 

)s  Religieux  de  (a  Congrégation.  Il  s'en  acquitta  avec  tant  de 

»s  zèle  6c  de  fuccès,  qu'il  forma  plufieurs  fa  vans  difciples,  qui 

91  font  devenus  à  leurs  tours  les  foutiens  des  bonnes  étudea 

>»dans  leur  ordre ,  &  fe  font  trouvés  remplis  de  toutes  les 

"n  connoiflances  néceflaires  pour  continuer  l'important  ouvrage 

t>ûue  leur  Maître  en  mourant  laiiToit  imparfait.  Ceux  d'entre 

t>  les  difciples  qui  fe  font  le  plus  difttngués^  (ont  D.  le  Tour- 

%9  nois,  Dk>m  Moptnot^  Dom  de  la  Rue^  Dom  Thuillier,  de 

n  Dom  Martin  Bouquet.  Tous  ont  rendu  ce  témoignage  à  leur 

tiMaître,  qu'il  les  animoit  à  l'étude  des  langues,  non-feulement 

99  par  la  clarté  de  fa  méthode  &  par  les  foins  qu'il  prenoit  de 

99  leur  en  applanir  les  diikuhés  ^  mais  encore  par  la  dignité 

91  avec  laquelle  il  s'acquictoit  de  fon  emploi,  leur  imprimant 

93  à  tous  un  fenfiment  de  refpeû  &  d'amour  qui  les  atcachoit 

99  ï  fa  perfonne.  u 

Ce  rut  lorfqu'il  enfeignoit  à  Reims,  qu'il  conçut  le  defleib 
de  compofer  une  Grammaire  hébraïque  &  chaldéenne ,  plus 
ample,  plus  facile  &plus  parfaite  que  celles  qui  avoient  paru 
jufqu'alors.  Pour  l'exécution  de  ce  projet ,  les  Supérieurs  Je 
firent  venir  à  S.  Germain  des  Prés ,  où  il  fut  Bibliothécaire. 
Il  employa  à  la  leélure  des  livres  hébreux ,  chaldéens,  fyriens 
&  arabes ,  le  tems  qui  lui  reftoit  après  s'être  acquitté  des  exer* 
cices  de  la  Communauté.  Il  eut  la<:onfolation  de  voir  (à  Gram-* 
maire  imprimée  Se  rendue  publique.  Mais  Timpreilion  du  pre* 
mier  volume  de  fon  Diâionnaiie  n'étoit  pas  encore  achevée^ 
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lorfqu'il  mourut  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  le  19  Décembre 
D.  GuARiN.    17x9.  La  mort  de  ce  (avant  homme  cau(a  beaucoup  de  regrec 

aux  amateurs  de  la  littérature  facrée. 

%.  IL  Ses   Ouvrages. 

I.  Dom  Guarin  publia  en  1717  le  projet  de  fa  Granunaire 
hébraïque,  qu*il  cfpéroit  bientôt  faire  imprimer  fous  ce  titre  : 
Grammatica  hcbraica  ex  optimis ,  quœ  nue  ufquc  nrodurunt  ^ 
colUcla^  ac  in  ufum  Monachorum  Ordinis  fanai  ÉcnediSi,  è 
Congrtgadont  S.  Maiiri  poûjffunum  elaborata.  L'auteur ,  après 
avoir  expofé  le  plan  de  fon  ouvrage ^  prie  les  Savans  en  langue 
hébraïque  de  lui  communiquer  leurs  lumières  &  leurs  réflexions 
fur  ce  iujet. 

X.  En  I7XX  il  donna  au  public  un  nouveau  plan  de  (a  Gram- 
maire, &  annonça  qu'elle  étoit  prête  à  paroitre,  accom- 
pagnée d'un  nouveau  Diâionnaire  hébraïque  &  chaldaïque , 
pour  Tintelligence  de  la  Bible. 

3.  Grammatica  hthràica  &  ckaldaïca,  ex  optimis,  qud  hac-^ 
tenus  prodierunt  j  nova  facilique  méthode  concinnata.  Ad  Syn^ 
taxim  j  in  quâ  peculiares  omnes  Scriptutd  loquationes ,  quos 
vocant  Idiotifmos,  fusé  &  accuratè  explicantur  :  accedunt  varia 
Litteraturam  kebraïcam  fpeSantia  ,  ù  multiplicis  gcneris  indices 
locupletiffimi.  Tomus  L  compleSens  Grammatica  nebraïcd  analo^ 

iam.  Jeu  etymologiam^  cum  Syntaxi  ejus  Jimplici.  Auclort 
)omno  Petro  Guarin,  Presbytero  ù  Monacho  Ordinis  fincli 
BenediSi,  è  Congregatione  S.  Mauri.  Lutetiœ  ?  art  forum  ^  ^pis 
Jacobi  Colombat,  172^49  i/i-4^.  Dom  Guarin  fait  voir  dans  la 
préface  de  ce  volume  que  la  connoiflance  de  Thébreu  eft  non* 
feulement  très-utile ,  mais  encore  abfolument  néceflàire  pour 
entendre  parfaitement  TEcriture-Sainte.  II  finit  cette  préface 
en  exhortant  fes  confrères  à  l'étude  de  la  Langue  fainte  pour 
fe  conformer  aux  intentions  des  premiers  Inftituteurs  de  notre 
Réforme,  qui  établirent  dans  chaque  province  de  la  Congre* 
gation  des  études  de  l'Hébreu.  Ce  premier  tome  contient  la 
Grammaire  hébraïque  8c  la  première  partie  de  la  Syntaxe. 

4.  Grammatica  nebraïcœ  &  chaldaîcd,  ex  optimis  youd  hac- 
tenus  prodierunt  y  nova  facilique  methodo  concitmatœ,  Tomus  IL 
compUclens  Syntaximpguratam^fivt  Rhetoricamfacram,  Gram- 
matica chaldaïcœ  compendium,  necnon  varia  ad  Litteraturam 

hebraïcam 
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hebraïcam  fpccianna  :  cum  inJiciius  locuvUdJJimis.  Auclort  ^SS25SS 
Domno  Petro  Guarin^  &c.  Lutetiœ  Parinorum ,  typis  Jacobi  D*  Guarin. 
Collombat^  iji6.  Dom  Guarin  a  mis  à  fa  têce  de  ce  volume 
une  préface  de  plus  de  cent  pages ,  dans  laquelle  il  prouve 
rantiquité  &  rautoricé  des  points  voyelles  dans  l'hébreu ,  par 
raport  à  la  valeur  de  leurs  ugnifîcacions.  Il  attaque  vivement 
Ja  méthode  pour  apprendre  Fhébreu  fans  points,  &  foutient 
que  M.  TAbbé  Malclef,  qui  en  eft  Tauteur,  renverfe  par  Ton 
fyftême  le  texte  hébreu  de  l'ancien  Teftament,  la  yerfion 
grecque  des  Septante  &  la  Vulgate  latine. 

On  trouve  dans  ce  volume  la  Syntaxe  figurée,  qui  eft  pro« 

Î^rement  une  Rhétorique  de  TEcriture-Saintc ,  une  ample  Dif*- 
ertation  fur  les  accens  des  Hébreux,  d'autres  fur  leur  poéfie, 
fur  leur  arithmétique,  fur  leur  calendrier,  fur  leurs  monnoies, 
fur  leurs  poids  8c  leurs  mefures.  On  y  trouve  encore  des  traités 
de  la  CaoaU ,  de  la  Maflbre ,  du  Talmud  ;  une  explication 
grammaticale  du  Cantique  de  Moïfe  ;  un  abrégé  de  la  Gram- 
maire chaldaïque  ;  enfin  fix  tables  fort  amples  :  la  première 
contient  tous  les  textes  de  l'Ecriture- Sainte  expliqués  dans 
cet  ouvrage  :  la  féconde  repréfente  tous  les  mots  hébreux  di- 
fîciles  à  entendre,  dont  on  donne  l'explication  dans  le  premier 
tome  de  cette  Grammaire  :  la  troifieme  renferme  les  mots 
chaldéens  les  plus  dificiles,  dont  l'interprétation  fe  trouve 
dans  l'Abrégé  de  la  Grammaire  chaldaïque  :  la  quatrième  ren- 
ferme quelques  lettres  de  l'alphabet  &  les  mots  hébreux  dont 
la  valeur ,  la  conftruâion ,  le  fens  &  l'énergie  font  éclaircis 
dans  tout  Touvrage  :  la  cinquième  contient  les  tropes,  les 
figures  &  les  mots  erecs  qui  font  pris  dans  un  fens  cxtraor- 
dmaire  dans  la  Veruon  des  Septante  &  dans  le  nouveau  Te(^ 
tament  :  la  fixieme  efl  la  table  générale  des  matières  &  des 
mots  contenus  dans  les  deux  tomes  de  la  grammaire  hébraïque 
&  chaldéenne. 

y.  Lexicon  hebraïcum  &  Chaldac-Biblicum ,  in  quo  nonfolum 
voces primigcnue  Jeu  radicales,  veràm  eriam  derivata ,  cum  om^ 
nibus  earum  accidenùbus ,  ordine  alphabetico  difponunturi  & 
latinis  earum  interpretationibus  ^  quas  exhibent  optima^  quœ 
hacleniis  prodicrunt ,  l^ocabuiaria  kebraïca  &  chaldaïca  ;  pramit- 
ientur  grœcd  j  quas  fuppeditant  LXX.  Intenretum  tranjlaiio  ,  & 
qu4  fuperfunt ,  Aquilœ^  Symmachi,  Tkeoaotionis  v.  VI.  &  m. 
tdiiionum  fragmcrua  :  Accedunt  nomina  propria  virorum  j  mu^ 
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lurum,  idolorum^  populorum^  Rcgionum,  urbium  ,  montium 
D,  GoARiN,  fiuviorum,  &c.  cumpracipuis  torum  etymologus.  AuSore  Domno 
*^  Petro  Guarin  ,  Presbyuro  &  Monacho  ,  &c.  Luetûe  Parifiorum, 

iypis  Jacobi  Collombat  ^  174^9  ^  voK  in^4^.  Uimprefiion  du 
premier  volume  de  ce  Di£lionnaire  n'étoit  pas  encore  achevée 
lorfque  la  more  enleva  Dom  Guarin.  Son  travail  ne  s'étend 
que  jufqu'à  la  lettre  Mtm  inclufivement.  Les  fept  lettres  fui- 
vantes  ont  été  exécutées  par  Dom  Nicolas  le  Tournois ,  &  les 
deux  dernières  par  Dom  Philibert  Girardet.  La  préface  eft  de 
Dom  Jacques  Martin.  On  y  trouve  Téloge  de  rauteur  de  ce 
Diâ:ionnaire  hébraïque  y  qui  renferme  la  racine  ou  les  mots 
primitifs,  rangés  par  ordre  alphabétique,  avec  ceux  qui  en 
dérivent.  Après  chaque  mot  Ton  donne  les  fignifications  con- 
tenues dans  les  diférens  Vocabulaires  qui  ont  paru  avant  Tan 
174^,  &  les  mots  grecs  qui  y  répondent. 

La  mort  de  D.  Guarin  a  privé  TEglife  d*un  ouvrage  impor- 
tant, dont  voici  le  projet.  Tandis  qu'un  Religieux  de  Saint* 
Germain  auroit  donné  une  édition  des  Septante ,  corrigée  fur 
les  plus  anciens  manufcrits,  D.  Guarin  devoir  faire  imprimer 
le  texte  hébreu  à  c6té,  &  marquer  les  endroits,  où  THébreu 
&  le  Grec  font  diférens.  Il  fe  propofoit  aufli  d'accompagner  le 
texte  de  notes,  dans  lefquelles  il  devoit  rendre  raifon  de  ces 
diférences.  Il  eft  aifé  de  fentir  l'utilité  d'un  femblable  ouvrage, 
pour  l'intelligence  des  faintes  Ecritures. 

S.  IIL 

Les  Continuateurs  du  Lexique  hébraïque  de  Dom  Guarin 
doivent  trouver  ici  une  place ,  quoique  leur  mort  foit  éloignée 
de  la  (ienne.  Le  premier  eft  Dom  Nicolas  le  Tournois, 
natif  du  Havre-de-Grace.  Se  trouvant  (ur  mer  dans  un  grand 
danger  de  périr  avec  le  vaiftèau  &  tout  l'équipage,  il  fit  vœu 
d'embrafler  l'état  religieux ,  s*il  revenoit  en  France.  C'eft  ce 
qu'il  exécuu  à  Ton  retour  :  il  alla  au  Noviciat  de  l'abbaye  de 
Lire,  oii  il  fit  profeffion  à  l'âge  de  vin«-cinq  ans,  le  10  du 
mois  d'Août  1701.  Après  les  études  ordmaires,  il  pafla  à  celle 
du  Grec  &  de  l'Hébreu.  Il  s'y  rendit  allez  habile  pour  en  donner 
des  leçons  à  Tes  jeunes  confrères  dans  les  monaftères  de  Bonne- 
nouvelle  de  Rouen  &  de  Jumiege.  Après  la  mort  de  D.  Guarin , 
les  Supérieurs  l'apellerent  à  S.  Germain  à^%  Prés j  pour  conti* 
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nncr  le  travail  de  ce  Savant.  Il  y  vint  à  pied  &  y  mena  la  vie  «bb^hshsp 
la  plus  retirée  &  la  plus  auftère,  comme  il  avoir  toujours  fait    ^*  tiToa*' 
en  province.  Il  ftit  du  nombre  de  ceux  qu'on  fit  fortir  de  Paris  :  ^^"*  *^ 
il  rot  envoyé  ï  S.  Denys,  où  il  mourut  le  31  Décembre  1741. 
Après  fa  mort,  Dom  Philibert  Girardet  fut  chargé  de 
mettre  la  dernière  main  au  Lexique  hébraïque.  Ce  Religieux  ^ 
né  à  Mâcon  ^  avoit  fait  profeflion  dans  Tabbaye  de  Vendôme 
à,  Vâgc  de  14  ans  9  le  15  de  Septembre  1718.  Les  Supérieurs 
renvoyèrent  en  Normandie  pour  étudier  les  langues  orientales 
fous  Dom  le  Tournois.  Ayant  achevé  à  Paris  le  travail  qu'on 
lui  avoit  im^fé ,  il  fut  pendant  quelaue  tems  Bibliothécaire 
de  S.  Germain.  De-lâ  on  l'envoya  à  doiflbns ,  où  il  mourut 
dans  Tabbaye  de  S.  Crefpin  le  10  Novembre  17; 4. 

S.  IV. 

Dom  François  Rousseau  ,  R^ent  de  Rhétoriaue  i  Bont- 
levoyt  &  Prédicateur  ^  a  donné  VÔraifon  funèbre  de  Madame 
Polixène  de  f^ihraye^  prononcée  dans  Tulife  de  cette  petite 
ville ,  &  imprimée  à  Vendôme  chez  Sébaftien  Hip.  D.  Rouf* 
feau  étoit  né  à  Savigny  au  diocèfe  du  Mans ,  &  avoit  fait  pro- 
feflion à  Vendôme  le  19  Avril  idSo.  Il  eft  mort  dans  TabDaye 
de  S.  Michel  de  Tonnerre  le  i  Août  1731. 

$•  V- 

Dom  Bernard  Geslin  eft  auteur  de  la  belle  Epitaphe 
mife  fur  le  tombeau  de  M.  Ravechet ,  Syndic  de  Sorbone  » 
inhumé  dans  TEglife  abbatiale  de  Saint  Melaine  à  Rennes. 
Dom  Geflin ,  né  i  Château-Gontier  en  Anjou ,  fit  profeffion 
à  rage  de  vin«-deux  ans  dans  Tabbaye  de  Marmoutier  le  14 
Avni  1696.  Il  eft  mort  Prieur  de  Beaulieu  le  tx  Décembre 
1731. 
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DoM   Robert  Morel. 

§.  L  Sa   Vie. 

LE  V.  MoKEL^  célèbre  par  Ton  éminente  piété  &  (es  livres 
pleins  d'onâ:ion ,  naquit  à  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne 
d'une  honorable  famille  en  1^53.  Dès  Tes  plus  tendres  années  il 
fe  diftingua  par  fa  vertu  autant  que  par  la  beauté  de  Ton  efprit. 
Lorfqu'iî  étudioit  les  humanités  à  Clermont,  le  Régent  ayant 
donné  à  Tes  écoliers  une  épieramme  à  faire,  le  jeune  Morel  la 
compofa  fur  le  champ  (i  parraitement,  qu'elle  fe  trouva  toute 
femblable  pour  la  penfée  à  l'original ,  qui  étoit  dans  un  livre 
imprimé.  II  n'y  avoit  de  diférence  que  dans  quelques  expref- 
fions.  Etant  en  Philofophie ,  il  fut  foUicité  par  fon  Régent  de 
fe  faire  Jéfuite  ;  mais  il  lui  répondit  qu'il  ne  fe  fentoit  pas 
porté  à  cet  état.  Apres  fa  Philofophie  il  étudia  en  Théologie, 
&  poftula  à  S.  Allire  de  Clermont,  pour  entrer  dans  la  Con- 
grégation de  S.  Maur^  où  en  ce  tems-là  Dom  Silveftre  Morel 
fon  proche  parent  étoit  Prieur  &  maître  des  Novices  à  Jumiege* 
Le  P.  Prieur  de  la  Chaife-Dieu  prit  le  parti  de  le  lui  envoyer 
avec  d'autres  poftulans;  mais  en  pafTant  par  Paris  les  Supérieurs 
le  retinrent  &  l'envoyèrent  à  S.  Faron  de  Meaux,  oii  il  fît  fon 
Noviciat,  &  y  prononça  h%  vœux  le  1 1  de  Mai  1^71  »  âgé  de 
dix-neuf  ans. 

Dans  le  cours  d'études ,  qu'il  fit  à  S.  Germain  àt%  Prés  ^  il 
fut  un  des  meilleurs  écoliers,  &  pendant  fes  jeunes  années  il 
fe  fit  également  aimer  &  eftimer  par  fa  douceur ,  fon  efprit  & 
fa  vertu.  Après  avoir  dit  fa  première  Meife  en  1699^  on  le  fie 
en  \6%o  Bibliothécaire  &  Maître  des  cérémonies  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain.  Les  Supérieurs  qui  avoient  befoin  de  lui 
ailleurs  9  le  retirèrent  de  Paris  8c  l'envoyèrent  à  S.  Lucien  de 
Beauvais  pour  y  être  Sous- prieur.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 

3ue  le  Prieur  tomba  dans  une  langueur  qui  le  mit  hors  d'état 
'agir.  Le  P.  Morel  fit  toutes  les  fondions  de  Supérieur  pen- 
dant deux  ans.  Il  fit  paroitre  tant  de  fagefTe  dans  fa  conduite  , 
qu  au  Chapitre  général  fuivant  il  fut  nommé  Prieur  de  Meu- 
lent^  où  il  s'acquit  Teftime  de  tout  le  monde.  Après  avoir 
gouverné  ce  monaftère  pendant  fix  ans  à  la  fatisfadion  de  tous 
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Ces  Religieux,  donc  il  avoic  fu gagner  les  cœurs ,  il  fucnommé  ^ 

Prieur  de  S.  Crefpin  le  grand.  Au  bouc  de  fix  ans  les  Supérieurs  Dou  JMorei. 

le  chargerenc  du  gouvernemenc  de  Tabbaye  de  Nogenc  fous 

Coucy  ;  mais  comme  11  avoic  q^uelque  acceiote  de  (urdicé,  il 

en  prie  prétexte  de  demander  la  décharge  de  la  Supériorité; 

ce  qu'on  ne  lui  accorda  qu'avec  peine.  11  fut  alors  envoyé  à 

S.  Denys,  comme  il  Tavoic  fouhaité;  mais  un  an  après  il  en 

fut  retiré  pour  être  Secrétaire  de  D.  Robert  Marcland  ViGtcur 

de  France. 

Au  Chapitre  général  fuivanc  il  revint  à  S.  Denys ,  où  il  fuc 
jufqu'à  fa  mort  un  modèle  parfait  de  piété ,  de  régularité ,  Se 
de  toutes  les  autres  vertus  chrétiennes  8c  religicufes.  On  le 
chargea  du  foin  de  Tlnfirmerie,  Se  il  s'en  acquitta  avec  toute  la 
chanté  Se  l'exaâitude  poflibles.  Sa  furdité  s*étant  augmentée , 
il  demanda  la  liberté  de  n'être  qu'à  lui  feul ,  &  fe  contenta  du 
foin  d'une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge^  qu'il  entretint  jufqu'à 
fa  dernière  maladie  dans  une  propreté  charmante. 

Sous  prétexte  qu'il  pouvoit  être  incommode  aux  autres,  à 
caufe  de  fa  furdité ,  il  fe  privoit  de  toutes  les  converfations 
humaines ,  &  ne  s'occupoic  que  de  Dieu ,  avec  lequel  il  s'en- 
tretenoit  continuellement.  Il  n'y  avoic  que  les  malades ,  aux- 
quels il  ne  manquoit  pas  un  feul  jour  d'aller  rendre  vifite  pour 
les  confoler ,  leur  oftrir  tes  fervices ,  &  leur  faire  quelques 
leâurcs  fpirituelles.  II  fe  retiroit  enfuite  dans  fa  cellule ,  où 
il  s'occupoit  à  méditer  l'Ecriture-Sainte ,  à  fe  remplir  de  la 
doârine  des  Pères ,  fur-tout  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Bernard , 


mettre  tant  d'excellcns  ouvrages  fous  la  prelTe ,  qu'après  les 
inftances  réitérées  de  fes  amis  Se  les  ordres  de  fes  Supérieurs. 

On  peut  dire  que  ce  faine  Religieux  s'eft  parfaitement  dé- 
peint dans  fes  écrits;  un  homme  toujours  éjgal  à  lui-même  fans 
aucunes  pallions  ;  jamais  on  ne  vit  en  lui  le  moindre  mouve- 
ment d'impatience ,  toujours  foumis  à  Dieu  dans  les  événe- 
mens  les  plus  fâcheux ,  toujours  prêt  à  rendre  tous  les  fervices 
dont  il  éu>it  capable.  Son  grand  âge  Se  fa  complexion  délicate 
ne  l'empêchcrent  pas  de  fuivre  exa£bcmcnt  tous  les  exercices 
de  la  régularité.  Jamais  il  ne  fe  difpenfa ,  jufqu'à  fa  dernière 
maladie ,  de  faire  la  ledure  &  le  fervice  de  table.  Quelques  pé- 
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nibles  que  fuflcnc  les  chofes  au'ii  dévoie  faire  pour  loi-mëinet 
PoH  MoMt.  ii  n*euc  jamais  recours  à  peribnne  pour  foulager  fa  foiblefle* 

A  peine  dormoic-il  trois  heures  par  nuit,  &  néanmoins  il 
affiftoit  toutes  les  nuits  à  Matines.  Il  écoit  û  dur  à,  lui-même, 
que  lorfqu'il  tomboit  malade ,  on  ne  pouvoit  le  refondre  à  in« 
terrompre  la  fuite  de  ks  exercices  »  &  à  prendre  quelque  fou* 
lagement. 

Il  travailloit  fur  Job ,  lorfquMl  fut  attaqué  de  fa  dernière 
maladie.  Il  avoir  déjà  réfifté  long-tems  à  Topinlâtreté  du  mal, 
&  avoit  conduit  fon  ouvrage  jufqu'au  XP  chapitre  »  lorfque 
la  foibleffe  caufée  par  un  devoiement  devenu  continuel  To- 
bligea  de  le  quitter ,  Ôc  de  prendre  le  lit.  Il  dit  alors  qu*il  avoit 
laiUë  Job  fur  fon  fumier,  &  que  Dieu  Tavoit  mis  fur  le  (ten. 
Dans  cet  état,  qui  devoit  lui  être  d'autant  plus  fenfible  qu'il 
étoit  naturellement  très-propre,  il  ne  donna  jamais  la  moindre 
marque  d'impatience.  Il  s'humilioit  profondément  fous  la  main 
de  Dieu ,  &  avouoit  que  c'étoit  pour  lui  une  humiliation  très- 
grande  de  fe  voir  atnu  fur  les  derniers  jours  de  (a  vie  dans  la 
nnee  8c  la  puanteur. 

&i  mal-propreté  extérieure  ne  gâtoit  rien  de  la  beauté  de 
fon  intérieur.  Son  amour  pour  J.  C  étoit  vif  &  ardent  :  fon 
cœur  fe  portoit  avec  impétuofité  vers  fon  Dieu  :  Cupiebai 
diffolvi  &  ejje  cum  Chrijloi  mais  toujours  avec  réfignation, 
n'ayant  en  vue  que  fa  divine  volonté,  toujours  prêt  à  obéir  à 
fa  voix,  &  prenant  J.  C.  pour  modèle,  il  fe  regardoit  comme 
l'objet  de  la  juftice  de  Dieu.  Il  s'étoit  fait  un  point  capital 
d'obéiflance ,  qui  étoit  d'accomplir  tout  ce  que  lui  diroient 
de  faire  ceux  que  fes  Supérieurs  avoient  chargé  de  lui,  dc 
qu'il  regardoit  en  cette  qualité  comme  fes  propres  Supérieurs. 
Tout  ce  qu'ils  vouloient,  il  le  faifoit  fans  réplique  &  fans 
répugnance.  Des  perfonnes  pieufes  &  éclairées  l'ont  plaint  de 
n'avoir  pas  connu  en  d'autres  occafions  les  bornes  de  l'obéif- 
fance.  La  paix  qui  regnoit  dans  fon  cœur  fe  manifeftoit  juf- 
ques  fur  fon  corps.  On  ne  vit  en  lui  aucune  agitation,  ni  aucun 
trouble.  On  l'auroit  pris  pour  un  homme  ravi  en  Dieu,  plongé 
dans  une  profonde  médi ration.  Dans  la  crainte  d'être  diftrait, 
il  parloir  peu ,  &  n'aimoit  pas  qu'on  lui  parlât.  Les  terribles 
jugemens  de  Dieu  l'occupoient  Ibien  à  la  vérité  fur  la  fin  de 
la  maladie;  mais  fa  confiance  dans  les  mérites  infinis  de  J.  C. 
avec  qui  il  fe  tenoit  attaché  à  la  croix ,  pour  unir  fon  (acrifice 
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tu  ficn,  le  foutcnoic  8c  Tempêchoic  de  fuccomber  à  la  terreur,  ^sssssssf 
que  les  châcimens ,  donc  Dieu  punie  les  coupables ,  auroienc  Dom  Moai&* 
jeccé  dans  Tefprit  d'un  homme  plus  timide  &  moins  innocent. 

Il  y  avoit  environ  cinq  femaines  qu'il  ëtoit  fur  Ton  lit  de 
douleurs ,  lorfque  fe  fenunt  fort  afibibli ,  il  demanda  les  der* 
niers  Sacremens,  qu'il  reçut  avec  les  fentimens  de  piété ,  dont 
il  étoit  rempli.  Depuis  ce  tems4à  il  reçut  encore  deux  fois  la 
fàinte  communion.  La  mort  n'eut  pour  lui  que  des  attraits , 
non  pas  tant  pour  fe  voir  délivré  de  fon  miférable  corps ,  que 
pour  être  uni  à  fon  Dieu.  Ses  penfées  étoient  toutes  tournées 
▼ers  lui.  La  perte  de  la  vue  &  de  Touie  ne  (èrvit  qu'à  lunir  à 
lut  plus  parhiitement.  Enfin  le  Seigneur  eut  égard  aux  vœux 
de  ton  fidèle  ferviteur ,  &  content  de  fa  patience ,  il  1  apella  à 
lui  par  un  fommeil  doux  &  tranquille ,  pour  lui  faire  part  de 
ce  torrent  de  voluptés ,  &  de  cette  couronne  de  juftice  qu'il 
a  deftinée  de  toute  éternité  à  ceux  qui  l'aiment  &  le  cherchent 
en  vérité.  Il  conferva  la  connoiflance  jufqu'à  la  nuit  qui  pré- 
céda fa  mort,  &  il  rendit  fon  ame  à  fon  Créateur  fans  preique 
qu'on  s'en  aperçût ,  le  19  du  mois  d'Août  1731  »  dans  la  79* 
année  de  fon  £ge. 

On  coupa  une  partie  de  (es  habits  lorfqu'il  fut  expofé  dans 
le  Chapitre ,  &  chacun  s'emprefla  d'avoir  quelque  chofe  qui 
lui  eût  appartenu.  Toute  la  ville  de  Saint-Denys  aflifta  à  (on 
convoi.  Les  Eccléfiaftiques  futvirent  le  corps  en  ordre  de  pro- 
ceffion ,  de  même  que  le  Supérieur  &  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
de  Notre-Dame  àes  Vertus.  Plufieurs  perfonnes  firent  dire  des 
Méfies  pour  attirer  la  bénédiébion  de  Dieu  fur  leurs  familles, 

Î»ar  Tinterceffion  du  P.  Morel.  C*eft  ainfi  que  Dieu  honora  ce 
aint  homme ^  quis'étoit  toujours  caché,  6c  qui  avoit  toujours 
aflfèâé  de  vivre  inconnu  au  monde.  M.  Reftout  peintre  du  Roi 
tira  fon  portrait  avant  fa  mort,  (ans  qu'il  en  eût  eu  connoif- 
fance. 

$.  IL  Ses    Ouvrages. 

I.  Entretiens  fhirituels  enferme  de  prières  fur  les  Evangiles 
des  Dimanches  or  des  myficres  de  toute  f  année ^  avec  l^ôrdi^ 
noire  de  la  MeJJe.  A  Pans  chez  Jacques  Vincent ,  1714,1715, 
deux  volumes  i/i-ix.  On  fit  une  nouvelle  édition  de  ce  livre 
en  17x8. 

X.  Entretiens  fpirituels  en  forme  de  prières  fur  la  PaJJion  de 
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^  Jefus^Chrifi^  difirihuéj  pour  tous  Us  jours  de  Carême.  A  Paris; 
DoM  MoREL.  ibid.  171 4,  i  vol.  w-ii.  féconde  édition  en  17x8. 

3.  Effujîons  de  cœur,  ou  entretiens  Jhirituels  &  affeciifs  d^une 
ame  avec  Dieu  ^  fur  chaque  verfet  des  Pfeaumes  &  des  Canaques 
de  l*EgliJe.  Ibidem,  171  ^,  4  vol.  in^xx.  Cet  ouvrage  a  été  re* 
gardé  comme  un  chef-d'œuvre  en  fon  genre.  Les  penfées  en 
font  très-judicieufes ,  &  les  expreflions  pures  &  fore  touchantes. 
Le  P.  de  Tournemine  Jéfuite  célèbre,  eftimoit  tellement  les 
Effujîons  de  cctur,  qu'il  les  lifoic  tous  les  jours ,  &  lorfqu'il 
étoit  obligé  d aller  en  campagne,  il  en  portoit  un  volume  avec 
lui.  Il  voulut  même  en  connoître  l'auteur,  &  alla  exprès  à 
S.  Denys ,  où ,  dit-on ,  il  fe  mit  à  genoux  à  îcs  pieds ,  pour  lui 
demander  fa  bénédiâion. 

4.  Méditations  fur  la  Règle  de  5.  Benoît  pour  tous  les  jours 
de  Vannée.  A  Paris,  171 7,  i  vol.  z/i-8°.  Ce  livre  eft  dédié  à 
Madame  d'Orléans  Abbefle  de  Chelles. 

5 .  Entretiens  fur  V Incarnation  de  Notre  Seigneur  J.  C.  dif^ 
tribués  pour  tous  les  jours  de  VAvent.  A  Paris,  1718,  1  vol. 
i/i-i  X.  ée  livre  a  été  réimprimé  en  1710. 

6.  Entretiens  fpirituels  pourfervir  de  préparation  à  la^^ort. 
Ibid.  1711 ,  I  vol.  i/i-ix.  réimprimé  en  17x7* 

7.  Entretiens  fpirituels  pour  la  fête  &  Poclave  du  S.  Sacrement, 
avec  Vofficc  du  jour,  à  Vufage  de  Rome  &  de  Paris.  Ibid.  1711. 

8.  Imitation  de  Notre  Seigneur  /.  C.  Traduction  nouvelle, 
avec  une  prière  affeSive  ,  ou  affection  de  cctur  a  la  fin  de  chaque 
chapitre.  Ibïd.  1715,  i  vol.  in^it. 

9.  Retraite  de  dix  jours  ,  fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie 
religieufe  ,  avec  une  paraphrafe  fur  la  Profe  du  S.  Efprit ,  Veni , 
Sande  Spiritus.  Ibid.  1713.  i  vol.  in-ii.  réimprimé  en  1717. 

10.  méditations  chrétiennes  fur  les  Evangiles  de  toute  l^an-^ 
néc^  &  pour  les  principales  fêtes  des  Saints  ,  avec  leurs  octaves, 
Ibid.  1716,  2  vol.  //i-ii.  Ces  méditations  furent  en  même* 
rems  imprimées  //r^^.  Elles  font  très-inftruélives ,  touchantes 
&  édifiantes,  dit  M.  Lcullier  Cenfcur  royal,  dans  fon  appro* 
bation  :  il  n'auroit  pas  du  pafTer  fans  corre£bif  cette  propofi- 

Médit,  in^^.  ti^n  du  Pcrc  Morcl  :  Ne  craignons  pas  d'excéder  dans  le  culte 
/.  407.  que  nous  rendons  a  Marie.  Ce  feroit  oflPênfer  cette  Vicige  in- 

comparable, que  de  lui  rendre  un  culte  (èmblable  à  celui 
qu'on  doit  à  Dieu,  dont  elle  s'eft  glorifiée  d'être  la  fervante. 

^/^  rcfpexit  humilitatem  attaUœ  jucs^ 

II.  Du 


l 


II. 
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Du  bonheur  d^un  Jimplc  Religieux  qui  ûime  fort  état  & 


fes  devoirs.  Ihià.  1717.  mLc  pieux  auteur,  dit  M.  Leullier,  Dom  Mokel/ 
»»  non-content  d'être  un  modelé  de  la  vie  relieieufe  qu'il  a 
)»  embraflTée,  enfeigne  par  cet  écrit  à  tous  (es  frères  ce  qu'il 
»*  en  refTent  lui-même ,  &  leur  fait  goûter  le  bonheur  de  leur 
w  étatt  Ci 

1 1.  De  Vefpirance  chrétienne  fi  de  la  confiance  en  la  miféri^ 
corde  de  Dieu.  Ibid.  1718 ,  //i-ix.  Ce  petit  traité  a  été  réira- 

J>rimé  en  1 743 .  M.  d* Arnaudin ,  qui  en  a  été  l'approbateur , 
ui  donne  de  grands  éloges. 

13.  D  office  de  la  Semaine  fainte  ù  de  celle  de  Pâque  en  latin 
ô  enfianfoiSj  avec  des  méditations  fur  chaque  jour  de  la  quin- 
:^ainej  quelques  réflexions  fur  V office  &  les  cérémonies,  ù  des 
inflrucltons  &  prières  pour  la  confeffion  &  pour  la  communion. 
I  vol. //Ml.  en  1719. 

14.  Effufîon  de  cœur  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Ibidem  , 
[               1730  9  I  vol.  /n-ix,  Dom  Morel  avoir  commencé  environ  un 

an  avant  (a  mort  un  ouvraee  de  même  genre  fur  Job,  dont  il 
n'a  Élit  que  les  onze  premiers  chapitres.  Il  a  eu  beaucoup  de 
part  à  un  ouvrage  intitulé  :  Vérités  de  foi  ô  de  morale  pour 
ious  les  états  ,  tirés  des  feules  paroles  de  l^ ancien  &  du  nouveau 
Teftament,  avec  des  élévations  vers  Dieu,  i  vol.  m-ii.  Toutes 
les  élévations,  qui  contiennent  un  tiers  du  livre,  font  de  lui. 
Tous  les  ouvrages  de  Dom  Morel  ont  été  imprimés  à  Paris 
chez  Jacques  Vincent.  La  plupart  ne  font  que  des  prières  con* 
tinuelles.  L'auteur  a  tiré  les  réflexions  de  TEcricure-Sainte, 
&  des  Traités  de  piété,  dont  les  faints  Pères  ont  enrichi  TE- 
glife.  Ceft  ce  qui  donna  une  grande  vogue  à  (es  ouvrages ,  & 
c'eft  en  méme-tems  ce  qui  excita  les  ennemis  de  la  faine  doc- 
trine à  drcfler  une  cenfure  pour  les  faire  condamner  en  Franche- 
Comté.  Mais  les  Pères  du  petit  Cluny  en  prirent  (i  généreufe* 
ment  le  défenfe,  que  les  auteurs  de  la  cenfure  eurent  la  honte 
de  voir  leur  haine  contre  la  vérité  manifeftée  aux  yeux  du  pu- 
blic :  cependant  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là.  Lors  de  Timpreflion 
da  premier  Supplément  de  Moréri,  ils  furprirent  un  ordre  de 
la  Cour  pour  hiire  fupprimer  Tarticle  du  Père  Morel.  L'ordre 
fiit  révoqué  ;  mais  ils  s'en  font  dédommagés  dans  leur  fameufc 
Bibliothèque  des  Janfénifles  par  le  P.  Colonia  Jcfuite. 
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DoM  Jean^Efangèliste   Triroux. 

%.!.  Sa  Fie. 

DOm  Thiuoux  né  à  Aucun  en  i66i  d'une  des  meilleures 
£imillesde  la  ville  ^  entra  dans  la  G)ngrégatJon  de  S.  Maur 
en  1680 ,  &  fie  profeffion  le  19  d'Avril  de  Tannée  fui  vante  dans 
Tabbaye  de  la  Sainte -Trinité  de  Vendôme,  Après  de  bonnes 
études,  il  profefla  la  Philofophie  &  la  Théologie  oendant  plu- 
£eurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfui  te  il  fut  nommé 
fucceflivement  Prieur  de  Nogenc-fous-Couci  )  &  de  S.  Nicaife 
de  Meulent. 

Le  15  d'Oâobre  1703  un  Exempt,  qui  peu  de  jours  aupa* 
ravant  avoir  arrêté  par  ordre  du  Roi  D.  Tnierri  de  Viaine  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  »  vint  à  Meulent ,  où  il  arrêta 
de  même  D.  Jean  Thiroux  ^  &  le  conduifit  à  la  Baftille,  Les 
Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  firent  leur  poflible 

Jour  découvrir  le  fujet  de  fa  détention.  Ils  virent  le  Cardinal 
e  Noailles  &  le  Père  de  la  Chaife^  qui  témoignèrent  l'un  ic 
l'autre  être  furpris  que  D.  Thiroux  fût  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ^  &  alTurerent  qu'on  Tavoit  cru  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  ^  mais  fans  vouloir  rien  dire  fur  la  caufe  de  fa 
captivité.  Quinze  jours  après  qu  il  fut  arrêté ,  on  apprit  qu'il 
avoir  été  interrogé  par  M.  d'Angenfon  Lieutenant  ae  Police  ^ 
&  que  ce  Religieux  ^ui  jufqu'alors  avoit  mangé  à  la  table  du 
Gouverneur,  en  avoir  été  retranché  &  transféré  ailleurs.  On 
voulut  fonder  M.  d'Areenfon  fur  le  fujet  de  Temprifonnement 
de  D.  Thiroux  ;  mais  il  ne  voulut  rien  déclarer.  On  fut  feule- 
ment quelques  jours  après  »  qu'à  Mont-Louis,  maifon  de  cam- 
pagne du  Père  de  la  Chaife ,  des  Théologiens  Jéfuitcs  exami- 
noient  les  cahiers  de  Philofophie  &  de  Théologie  que  Dom 
Thiroux  avoit  diâés  à  fcs  écoliers  étant  Profeifeur.  las  Supé- 
rieurs firent  encore  quelques  tentatives  pour  délivrer  leur  Re- 
ligieux, &  furent  même  d'avis  de  le  demander  au  Roi ,  pour 
en  faire  eux-mêmes  telle  juftice  ^u'il  plairoit  à  Sa  Majefté; 
mais  des  amis  leur  repréfenterent  l'inutilité  de  cette  démarche^ 
&  leur  confeillerent  d'attendre  un  tems  plus  favorable. 
D.  Thiroux  demeura  à  la  Bafl:ille  depuis  le  mois  d'Oâobre 
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1703 Jufqu'au  I  j  de  Février  1710»  qu'il  fut  délivré  &  amené 
k  S.  Germain  des  Prés.  Trois  /ours  après ,  Ton  ami  D.  Thierri  D.  Tbi&ovxi 
de  Viaine  ^  oui  avoir  été  enfermé  au  Donjon  du  château  de 
Vincennes^  lorcic  aufE  de  prifon  ^  &  fut  conduit  fur  le  champ  |^ 
accompagné  d*un  Exempt  des  Gardes  y  &  d'un  Religieux  de  la 
Congrégation ,  à  Tabbaye  de  S.  Florent  de  Saumur ,  par  lettre 
de  cachet.  Dom  Thiroux  fut  traité  plus  favorablement  ^  Quoi- 
qu'il fût  aufli  relégué  à  Tabbiye  de  Bonneval  au  diocèle  de 
Chartres.  L'Exempt ,  qui  le  conduifit  d'abord  à  S.  Germain  des 
Prés  »  avertit  qu  après  avoir  refpiré  fi  long-tems  l'air  renfermé 
de  fa  prifon  ^  u  étoit  à  propos  de  le  mettre  dans  une  chambre 
de  l'Infirmerie  pendant  trois  fenuunes  ou  un  mois  avant  de  lui 
faire  prendre  le  grand  air. 

On  apprit  alors  de  Dom  Thiroux  plufieurs  chofes  que  Ton 
ignoroit  au  fu  jet  de  fa  détention.  Il  avoit  enfdgné  la  Théologie 
k  S.  Rémi  de  Reims  en  même  tems  que  D.  Thierri  de  Viame 
l'enfeimoit  dans  l'abbaye  d'Hautvilliers,  oii  ils  avoient  contraâé 
enfemble  une  amitié  très^troite.  M.  le  Tellier  Archevêque  de 
Reims  les  confidéroit  tous  deux  pour  leur  fcience  6c  leur  mé- 
rite perfonneL  Dans  une  thefe  publique  chez  les  Jéfuites  ^  Dom 
Thiroux  )  qui  en  fit  Touverture,  argumenta  fur  le  fait  des  cinq 
fameufes  propofitions  ^  ic  pouflîa  fi  vivement  le  foutenant  &  le 

Çréfident  ^  qu'il  les  embarrafla.  Après  la  difpute ,  Dom  Jean 
^hiroux  ayant  mis  par  écrit  fon  argument  avec  les  réponfes 
qu'on  lui  avoit  données,  l'envoya  à  D.  Thierri  de  Viaine ,  qui 
an(&-t6t  en  fit  courir  des  copies  dans  Reims ,  avec  des  notes 
de  fa  façon.  Une  pré&ce  afiez  vive  que  Dom  Thierri  compofa 
quelque  tems  après  pour  être  mife  a  la  tête  de  l'Addition  de 
ouelques  ouvrages  die  Lemos ,  acheva  de  mettre  le  comble  à 
(a  difgrace.  Ces  deux  amis  ayant  fait  enfuite  un  voyage  dans 
les  Pays-Bas ,  virent  en  paflànt  par  Bruxelles  le  P.  Quefnel , 

3ui  y  faifoit  pour  lors  la  réfîdence.  Dom  Thierri  entretint 
epuis  un  commerce  avec  lui.  Dom  Thiroux  de  fon  côté^ 
ayant  été  nommé  Prieur  de  Nogent-fous-Couci ,  &  enfuite  à 
Meulent,  entretint  un  pareil  commerce  avec  D.  Thierri.  Le 
Père  Quefnel  ayant  été  arrêté  à  Bruxelles ,  &  tous  Ces  papiers 
faifis  y  on  y  trouva  des  lettres  de  Dom  Thierri  ;  mais  on  n'en 
trouva  point  de  D.  Thiroux ,  qui  ne  lui'  avoit  jamais  écrit. 

Il  y  eut  un  ordre  d'arrêter  Dom  Thierri  dans  Paris  ^  &  on 
envoya  en  même -tems  à  Hautvilliers  pour  fe  faifir  de  fes 
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^  y  papiers  5  parmi  lefquels  on  trouva  des  lettres  de  D.  Tkiroux^ 

P.  Tmaoux.  qui  peu  de  jours  après  fut  conduit  à  la  Baftille  ^  où  il  fut  d'a- 
bord a0ez  oien.  Trois  femaines  après ,  il  fut  interrogé  par 
M.  d'Argenfon  :  tout  l'interrogatoire  roula  fur  la  vifire  qu'il 
avoit  rendue  au  P.  Quefnel ,  &c  fur  ce  qu'on  difoit  qu'en  man- 
geant avec  lui  il  avoit  bu  à  la  fanté  de  M.  Arnauld.  Après  cet 
interrogatoire  Dom  Thiroux  fut  fort  refferré  &  demeura  feul 
pendant  dix-huit  mois.  11  foutint  cette  trifle  fituation  avec 
confiance  ;  &  pour  s'occuper  &  ne  pas  oublier  ce  qu'il  favoit, 
il  faifoit  tous  les  jours  deux  leçons  de  Théologie ,  lune  le 
matin ,  &  l'autre  le  foir  ^  comme  s'il  eût  un  cours  de  Théo- 
logie. Lorfqu'on  lui  eut  donné  compagnie  &  qu'on  lui  eut 
accordé  des  livres  ^  de  l'encre  &  du  papier ,  il  compofa  un 
Abréeé  de  toutes  les  parties  de  cette  fcience.  S'écant  trouvé 
dans  Ta  fuite  avec  deux  Eccléfîaftiques  qui  lui  parurent  gens  de 
bien ,  il  apprit  avec  eux  l'Hébreu  Se  l'Anglois. 

En  même  cems  que  la  lettre  de  cachet  fut  expédiée  pour 
rélargiflèment  de  Dom  Thiroux  ^  M.  de  Pontcharcrain  écrivit 
au  Père  Général  que  le  Roi  avoit  accordé  la  liberté  à  ce  Re- 
ligieux ,  à  condition  qu'il  fe  retireroit  inceflamment  dans 
l'abbaye  de  Bonneval  au  diocèfe  de  Chartres  ^  d'où  il  ne  pour- 
roit  fortir  fans  l'ordre  de  Sa  Majefté  ;  qu'il  n'y  exerceroit  au- 
cun office  fans  permiffion  du  Roi  ;  que  le  Père  Général  au- 
rait une  attention  particulière  fur  fa  doélrine  6c  Ces  mœurs  ^ 
dont  le  diréglement  a  paru  dans  fes  propres  lettres.  Cette  hor- 
rible accufation  n'étoit  fondée  que  fur  quelques  expreilions 
très-innocentes ,  auxquelles  les  ennemis  du  P.  Thiroux  avoient 
donné  un  mauvais  fens  pour  calomnier  un  prétendu  Janfé- 
nifte,  dont  les  mœurs  avoient  toujours  été  irréprochables. 
9)  A  l'égard  de  (es  écrits  ^  ajoute  le  Miniftre^  ils  ne  lui  feront 
»  pas  rendus ,  &  M.  d'Argenfon  a  ordre  de  les  retenir,  et  La 
lettre  cft  écrite  de  VerfailTes  le  1 1  Février  17  lo. 

Après  la  mort  du  Roi,  arrivée  le  1  Septembre  171; ,  Dom 
Thiroux  fut  envoyé  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés , 
&  de-là  dans  celle  de  S.  Denys ,  où  il  fut  d'un  grand  fecours 
au  Père  de  Sainte^Marthe  pour  le  nouveau  Gallia  Chrjjiiana  , 
auquel  il  travailla  jufqu'en  172.7.  Cette  année  Dom  Thibault 
Supérieur-général,  par  complaifance  pour  le  Cardinal  de  Bifli^ 
fit  fortir  de  Saint-Germain  des  Prés  plufîeurs  favans  Religieux 
oppofés  à  l'acceptation  de  la  Bulle  ^  &  D.  Thiroux  fut  de  ce 
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nombre.  M.  TAbbë  Pucelle  le  demanda  pour  foo  abbaye  de  =y 

Corbigni ,  &  on  n*eut  pas  de  peine  à  le  lui  accorder.  Le  Père  D.  Tsiaoux. 
Thiroux  y  demeura  quelque  cems^  &  enfuite  à  Molême.  Enfin 
on  fixa  fa  demeure  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  où 
il  mourut  le  14  Septembre  1731. 

§.  IL  Sss    OurnAGES. 

I  •  M.  le  Duc  d'Orléans  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV< 
étant  mort  le  9  Juin  1701.  Dom  Thiroux  compofa  &  fit  im- 

S  rimer  (on  oraifon  funèbre ,  qu'il  prononça  dans  PEglife  de 
•  Corneille  à  Compiegné. 

1.  Dom  Jean  Thiroux  étant  prifonnier  i  la  Baftille^  compofa 
un  Abrégé  de  toute  la  Théologie,  qu'il  intitula  :  Thcàlogia 
pauperum  Sacerdotum,  à  Tufage  des  Curés  &  des  Eccléftaf- 
tiqucs  de  k  campagne.  Cet  ouvrage  peut  faire  trois  ou  quatre 
volumes  i/i-4^.  Nos  mémoires  n'indiquent  point  le  lieu  oii 
l'on  pourroit  trouver  ce  manufcrit. 

3.  Dom  Thiroux,  D.  Félix  Hodin  &  D.  Jofeph  Duclou 
avoient  travaillé  fous  le  P.  de  Sainte-Marthe  aux  trois  premiers 
volumes  du  nouveau  Gallia  Chnfiiana.  On  lit  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  (a)  que  D.  Thiroux  rangea     (a)  Tonu  1  « 
&  dfrefla  des  mémoires  pour  des  Métropoles  entières ,  &  qu'il  Z'*  5  x  >• 

Îr  joignit  les  remarques  &  les  obfervations  néceflaires.  Après 
a  mort  du  P.  de  Sainte-Marthe,  Tes  trois  compagnons  con- 
tinuèrent Ton  entreprife.  Le  quatrième  tome ,  qui  contient  la 
Métropole  de  Lyon ,  pafle  pour  l'ouvrage  de  D.  Thiroux. 


Dom  Louis  le  Pelletier. 

§.  I.  Sa  Vis. 

DOm  le  Pblletiek  iiaquit  au  Mans  le  10  de  Janvier  de 
l'an  166 1.  Il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folennels 
qu'il  prononça  dans  le  monaflère  de  S.  Florent  de  Saumur  le 
10  de  Novembre  1681 ,  âgé  de  dix-huit  ans.  Après  les  études 
ordinaires  qn'on  fait  dans  la  Congrégation  ^  il  apprit  de  lui- 
même  le  grec  &  l'hébreu.  Ayant  été  envoyé  par  Tes  Supérieurs 
dans  1  abbaye  de  S.  Mahé  ^  il  étudia  la  langue  bas-bretonoe 
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^sssssssssf  ou  celtique ,  &  s'y  rendit  û  habile  qu*il  en  compoia  un  Die« 
D.  LB  PiL-  tionnaire.  Le  long  fëjour  qu'il  fit  fur  le  bord  de  la  mer  ^  lui 

LBTiiRt  fournit  le  moyen  (rapprendre  la  marine  en  perfeûion.  U  s'ac- 

quit bientôt  Teftime  &  Tamitië  de  MM.  les  Maréchaux  d'Ef- 
trëes  &  de  Château-Regnault,  qui  lui  donnèrent  la  qualité  de 
Capitaine  Garde-côte ,  avec  le  droit  de  choifir  entre  les  Gardes- 
côtes  celui  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  envoyer  Tes  découver- 
tes  à  rintendant  de  Breft;  parce  que  les  rapports  qu'il  faifoit 
des  vaifleaux ennemis,  dont  il  connoifToit  la  fabrique ^  paroiC* 
foient  extrêmement  juftes  à  l'Etat  major. 

Le  Maréchal  de  Qiâteau-Re^ault  étant  iur  le  point  de 
partir  pour  la  Havanne ,  D.  Louis  le  Pelletier  fut  invité  à  être 
du  voyage  :  c'étoit  flatter  fon  inclination  :  on  ne  demandoit 
que  fon  confentement  »  parce  qu'on  étoit  afluré  que  la  Cour 
le  feconderoit  6c  aue  le  P.  Général  s'y  prêteroit  connoiflànt 
fa  vertu.  Mais  D.  le  Pelletier  qui  avoir  des  vues  plus  élevées 
s'en  excufa  6c  remercia  ces  Meflieurs  de  l'honneur  qu'ils  lui 
fiiifoient.  Il  étoit  trop  attaché  aux  devoirs  d'un  Religieux  Béné- 
diâin  y  6c  trop  zélé  a  les  mettre  en  pratique  pour  entrer  dans 
leurs  vues.  Dans  tous  les  monaftères^  où  il  a  demeuré  ^  on  l'a 
toujours  regardé  comme  un  modèle  de  la  régularité  la  plus  par- 
faite. Il  fe  couchoit  en  tout  temps  à  neuf  heures,  6c  réveiuoit 
la  Communauté  pour  matines ,  après  lefquelles  il  ne  fe  recou* 
choit  jamais ,  mais  paflbit  tout  ce  tems  jufqu'à  l'oraifon ,  qui 
fe  fait  à  cinq  heures  6c  demie  du  matin ,  à  l'étude  des  choies 

faintes. 

En  170 1 9  il  y  avoit  un  Officier  de  la  Marine  qui  étoit  un 
peu  équivoque  en  £iit  de  religion.  U  étoit  né  &  avoit  été 
élevé  dans  le  Calvinifme,  &  s'etant  converti  par  néceifité,  il 
ne  faifoit  aucunes  fon£bions  d'un  homme  vraiment  catholique. 
Le  Commiflaire  ordinaire  de  la  Marine,  ami  deD.  le  Pelle- 
tier,  lui  fit  favoir  les  articles  fur  lefquels  l'Officier  avoit  plus 
de  répugnance ,  6c  le  pria  d'y  répondre.  U  le  fit  avec  tant  de 
force  6c  de  lumière,  que  l'Officier  fut  convaincu  de  la  vérité. 
Le  P.  Luc  Carme  déchaufTé ,  qui  enfcignoit  la  Théologie  à 
fes  jeunes  confrères  à  Breft ,  &  qui  a  depuis  été  Provincial , 
fut  auffi  prié  par  le  même  CommifTaire  d'écrire  fur  le  même 
fujet.  Mais  fon  écrit,  au  jugement  des  CommifTaires,  &  du 
P.  Luc  même ,  n'approchoit  pas  de  la  force  &  de  la  folidité 
de  celui  de  D.  le  Pelletier,  qui  néanmoins  n'avoit  trouvé 
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dans  la  Bibliothèaue  de  Ton  monaftère  aucan  livre  de  Contre-  ^sssssss^ 
▼erfe,  ni  même  de  Théologie.  D.  11  Pti- 

Les  Supérieurs  de  la  Congrégadon  s*écanc  trouvés  enfi;agés 
à  faire  travailler  ï  une  nouvelle  édition  du  Gloflàire  latin  de 
Ducange^  firent  venir  à  Paris  D.  Louis  le  Pelletier  pour  s*y 
appliouer.  LorfquUl  y  arriva,  il  trouva  Dom  Nicolas  Touftain 
(aifi  de  l'ouvrage.  Il  lui  obéit  comme  à  Ton  maître  &  lui  ren- 
dit  tous  les  fer  vices ,  dont  il  fut  capable.  Mais  dégouré  du 
féjour  de  Paris,  après  lui  avoir  donné  l'explication  d'une  in- 
finité de  mots  de  la  bafle  latinité  par  le  moyen  de  la  langue 
bretonne,  il  demanda  &  obtint  Ton  retour  en  Bretagne,  où 
il  continua  d'édifier  Tes  confrères.  Ilétoit  fort  charitable  envers 
les  pauvres,  qu'il  regardoit  comme  Tes  frères.  Il  fe  rendoit  leur 
avocat ,  &  quand  il  y  en  avoit  de  malades  à  la  campagne ,  il 
leur  portoit  du  pain ,  du  vin  &  des  fruits.  Il  les  exbortoit  à 
fe  réusner  à  la  volonté  de  Dieu  &  les  confoloit.  Il  aimoit  la 
folitudc,  &  quelques  années  avant  fa  mort,  il  évitoit  toute 
converfation ,  fe  retirant  dans  fa  cellule,  pour  ne  s'entretenir 

3u'avec  Dieu.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fut  attaqué  de  la  pierre^ 
e  la  goutte  &  des  douleurs  d'une  defcentemonftrueufe.  Pour 
tout  remède  à  cette  complication  de  maux ,  il  n'employa  que 
la  patience.  Lorfque  les  douleurs  Tempêchoient  de  dormir, 
il  pafibit  la  nuit  à  fe  promener,  6c  quand  llieure  étoit  venue 
il  alloit  Tonner  matines.  Quelque  incommodité  qu'il  eût,  il 
n'étoit  pas  poffible  de  l'empêcher  d'aller  à  l'office  divin  tant 
de  jour  que  de  nuit ,  ni  de  l'engager  à  prendre  quelques  fou- 
lagemens  pour  la  nourriture  ni  pour  le  coucher. 

Les  dernières  années  de  fa  vie»  il  éprouva  plufieurs  fois  en 
célébrant  les  faints  myftères  des  événemens  qui  tenoient  du 
prodige.  Il  s'en  fer  vit  pour  lever  les  doutes,  qui  venoient 
quelquefois  à  fon  ^(ptit  lur  la  préfence  réelle,  éc  pour  augmen- 
ter fon  refpeâ:  &  la  foi  envers  l'augufte  écrément  de  nos 
Autels.  Pénétré  de  reconnoi (lance  pour  la  mifericorde  de 
Dieu,  qui  vouloir  bien  l'éclairer  par  des  fignes  fenfibles,  il 
en  fit  une  relation,  que  l'on  confcrve  écrite  de  fa  main,  6c 
qui  efl  aufli  édifiante  qu'extraordinaire.  Il  mourut  h  Lande- 
venec  le  23  Novembre  1753  avec  les  mêmes  fentimcns  de 
piété  qu'il  avoit  fait  paroître  pendant  fa  vie. 
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•Tr r~  S.  IL  Ses   Ouvrages. 

D.  LE  Pel- 
lETiERt  j^  j)^  l»^n  1700  Dom  Louis  le  Pelletier  s'appliqua  à  la 

compofîcion  d'un  Diâionnaire  de  la  langue  Bretonne,  &  U 
ne  Tacheva  qu'en  172.5.  M.  le  Chancelier  DaguefTeau  ayant 
eu  connoiflTance  de  cet  ouvrage,  voulut  le  faire  imprimer; 
mais  TAuceur  craignant  que  les  Imprimeurs  n'euffent  de  la 
peine  à  le  débiter  à  caufe  cle  la  (ingularité  de  la  matière,  refa(a 
de  le  donner.  Dom  Morice  étoit  fur  le  point  d'en  faire  corn* 
mencer  Timpreflion,  lorfqu'au  mois  d'Oâobre  1750  la  mort 
l'enleva.  Deux  ans  après  Dom  Charles  Taillandier  Religieux 
des  Blancsmanteaux  publia  l'ouvrage  fous  ce  titre  :  Dikion-' 
naire  de  la  langue  Êrctonnt ,  oà  Von  voit  fon  antiquité  3  fon 
affinité  avec  les  anciennes  langues  ^  V explication  de  plujîeurs 
paRages  de  l^Ecriture^Sainte  &  des  Auteurs  profanes  £  avec 
Vetymologie  de  plufieurs  mots  des  autres  Langues.  Par  Dom 
Louis  le  Pelletier ,  Religieux  BénédiSin  dp  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  A  Paris,  chez  François  Delaguette,  i7Ji>  un  vol. 
in-folio. 

Comme  c*eft  principalement  aux  Etats  de  Bretagne  que  Ip 
Public  eft  redevable  de  la  publication  de  ce  bon  ouvrage  ^ 
D.  Taillandier  n'a  pas  manqué  de  leur  en  faire  honneur  dans 
l'Epitre  dédicatoire.  Elle  eft  fui  vie  d'une  Préface  également 
favante  &  bien  écrite  dans  laquelle  l'éditeur  traite  de  f origine, 
de  l'antiquité,  des  altérations  &  de  la  décadence  de  la  langue 
Celtique,  mère  de  la  Bretonne.  Il  explique  comment  celle-ci 
s*eft  confervée  dans  le  pays  de  Galles  8c  dans  FArmorique.  Il 
expofe  le  plan  &  la  méthode  que  D.  le  Pelletier  a  fuivis  dans 
ce  Diâionnaire,  à  la  tête  duquel  il  a  mis  un  Traité  de  la 
valeur  ô  du  changement  des  lettres  ;  il  y  a  joint  des  remarques 
utiles  fur  les  dia^éles  ufitées  dans  la  bafle-Bretagne. 

1.  Dom  Louis  le  Pelletier  a  encore  compofé  des  notes  criti- 
ques fur  l'édition  de  S.  Jérôme  du  P.  Martianay.  On  en  trouve 
quelques-unes  dans  le  Didionnaire  de  la  lang^ue  Bretonne^ 


Dom 
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DoM  Jean  SABBATHiERy  ET  Do  M  Claude 

DE     Fie. 

S.  I. 

DOm  Jean  Sabbathier^  né  à  Montpellier,  fit  profeflioti 
le  17  du  mois  de  Décembre  1691  dans  le  monaftère  de 
la  Daurade  à  Touloufe  étant  âgé  de  vingt-deux  ans.  Il  avoir  de 
grands  principes  de  religion ,  comme  il  paroit  par  la  conduite 
ou'il  tint  dans  le  temps  aue  la  pefte  ravageoit  la  Provence. 
Il  alla  avec  Dom  Raymond  de  la  Gorrée  offrir  Tes  fervices  à 
M.  de  Vintimille  Archevêque  d'Aix,  pour  prendre  foin  des 
peftiférés.  Le  Prélat  les  ayant  fait  entrer  dans  les  infirmeries^ 
Tun  &  Tautre  fe  livrèrent  avec  ce  zèle  qu'infpire  une  grande  foi 
à  toutes  les  œuvres  de  religion  &  de  cnarite.  On  les  voyoit  de 
jour  6l  de  nuit  voler  par-tout  oii  le  befoin  des  malades  les 
appelloit.  La  pefte  enleva  bientôt  Dom  de  la  Gorrée  &  deux 
autres  confrères  qui  (acrifierent  leurs  vies  à  cette  œuvre  de 
charité.  Au  milieu  des  périls  Dom  Sabbathier  fît  voir  un  zèle 
infatigable  tant  dans  l'adminiftration  des  Sacremens  que  dans 
la  fépulture  des  peftiférés. 

S'etant  aperçu  que  malgré  la  préfence  continuelle  de  la 
mort^  il  fe  comme ttoit  des  défordres  horribles  dans  les  Hô- 
pitaux ^  il  en  avertit  M.  l'Archevêque ,  qui  lui  en  donna  la 
direélion  &  l'adminiftration  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel. 
Il  s'acquitta  parfaitement  bien  de  fa  commiflion ,  &  par  fes 
foins  les  malades  furent  plus  foulages,  $C  les  dépenfes  beau* 
coup  moindres 

Dom  Sabbathier  fe  difpofoit  à  retourner  à  fon  monaftère 
après  avoir  pafHi  quelques  jours  chez  M>.  l'Archevêque ,  lorf^ 

3u'il  reçut  ordre  de  fes  Supérieurs  de  venir  à  Paris.  Madame 
'Orléans  AbbefTe  de  Chelles  voulut  le  voir,  &  fur  le  récit 
qu'il  lui  fit  de  tout  ce  qu'il  avoit  remarqué  d'intéreflant  pour 
la  Religion  dans  le  féjour.  qu'il  avoic  fait  au  milieu  des  hor- 
reurs ûc  la  mort,  cette  pieufe  Princeflè  exigea  de  lui  qu'il  le 
mit  fur  le  papier.  Il  obéit  &  donna  une  relation  exaae  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paâTé  durant  la  contagion.  Ses  Supérieurs 
l'ayant  nommé  Prieur  du  monaftère  de  S.  Bauzile  à  Nimcs , 
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5  il  y  mourut  le  9  Janvier  1734.  Il  avoir  fait  imprimer  fa  Rela-' 


DoM  Sabba-  tion  de  et  qui  s*eft  pajfé  à  Àix-  en  Provence  y  pendant  le  tems 
THifiRy  &c.      ^  la  pefie.  A  Aix  1711,  i/i-ii.  Elle  fut  réimprimée  à  Paris 

chez  j.  B.  Samfon  en  1713.  On  y  lir  un  fait  (ingulier  :  lé  ti 
Mars,  jour  de  la  fête  de  S»  Benoit,  il  ne  mourut  aucun  pef. 
tiféré  dans  toutes  les  infirmeries,  &  Ton  n  y  en  apporta  point 
non  plus  de  la  ville.  D.  Sabbachier  ne  donne  point  ce  fait 
comme  un  miracle,  mais  il  afTure  que  tout  le  monde  y  fit 
attention,  parce  que  ceft  le  feul  jour  de  relâche  qu'il  y  ait  eu 
depuis  le  commencement  de  la  peftc  jufqu'au  mois  de  Juin. 

$.  IL 

DoM  Claude  de  Vie,  né  à  Sorèfe  petite  ville  du  diocèfe 
de  Lavaur,  fit  profeflion  à  Tâge  de  17  ans,  le  i)  d'Oâobre 
1687,  dans  le  monaftère  de  la  Daurade  à  Touloufe.  Il  fit  de 
bonnes  études  dans  la  Congrégation.  Il  enfeîgnoit  la  Rhéto- 
rique dans  Tabbaye  de  S.  Séver  en  Gafcogne ,  où  Ton  avoir 
établi  depuis  peu  un  collège  pour  Téducacion  de  la  jeunefle  de 
la  ville ,  lorfque  Tes  Supérieurs  Tenvoyerent  à  Rome  en  1701 
pour  fervir  de  compagnon  à  D.  la  Pare  Procureur  général  de 
la  Congrégation  en  cette  Cour. 

Les  talens  du  P.  de  Vie,  fa  modeftie.  Tes  qualités  de  cœur 
&  d'efprit ,  fa  droiture ,  fa  piété  &  fes  manières  obligeantes ,  lui 
firent  un  grand  nombre  d'amis  en  Italie.  Le  Pape  Clément  XI. 
&  la  Reine  de  Pologne  Marie-Cafimire ,  rhonorerent  en  parri- 
culier  de  leur  bienveillance.  Il  exerça  avec  fuccès  les  fonûions 
de  Vice-procureur  général  durant  rabfence  du  P.  de  la  Pare, 
que  le  Pape  chargea  alors  de  reconduire  en  France  les  fîx  Re- 
ligieufes  Françoites  du  S.  Sacrement ,  que  la  Reine  de  Pologne 
avoit  appellées  à  Rome  pour  y  fonder  un  monaftère  de  leur 
inftitut.  iJne  des  principales  occupations  de  D.  Claude  de  Vie 
dans  cette  ville ,  fut  de  fâvorifer  les  études  de  fes  confrères 
de  S.  Germain  des  Prés.  Il  leur  fournit  diférens  mémoires  ;  il 
collationna  plufieurs  manufcrits  du  Vatican  ;  il  parcourut  la 
plupart  des  autres  bibliothèques  de  Rome ,  &  cultiva  auffi 
pour  lui-même  rinclination  qu'il  avoit  eue  pour  les  lettres  dès 
fa  première  jeuneflè. 

Il  fîit  rappelle  en  France  en  171 5,  dans  le  tems  que  M.  de 
la  Bercfaere  Archevêque  de  Narbonne  demandoit  des  ouvrtoft 
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aa  P.  Général  pour  l'hifVoire  de  Laoguedoc«  U  fut  aflbcié  à  ce  ^ 

travail  avec  D.  Jofeph  Vaifletre,  &  ils  ont  travaillé  de  concert  Dom  db  Vxc. 
à  ce  grand  ouvrage.  Dom  de  Vie  fut  char^  aufli  à  Paris ,  par 
M.  le  Cardinal  de  Noailles,  de  la  Supériorité  de  plufîeurs  com* 
munautés  religieufes.  Comme  il  avoir  toujours  confervé  des 
relations  à  Rome,  6c  que  Tes  liaifons  particulières  avec  le  Pape 
Clément  XIL  firent  juger  qu'il  pouvoir  être  fort  utile  en  Italie 
à  fa  Congrégation  ^  il  tut  nommé  pour  aller  à  Rome  en  qualité 
de  Procureur  général ,  8c  il  fe  difpofoit  à  faire  ce  voyage ^  lord 

2ue  la  mort  Tenleva  le  25  Janvier  1734  dans  Tabbaye  de  Saint- 
rermain  des  Prés,  âgé  de  foixante-quatre  ans  accomplis. 

1.  Pendant  quil  demeuroit  à  Rome,  il  traduifit  en  latin  la 
Vie  du  P.  MabiUon ,  que  Dom  Thierri  Ruinart  avoit  publiée 
à  Paris  en  1709.  Cette  traduélion  fut  imprimée  à  Padfoue  en 
171 4,  fous  ce  titre  :  f^iia  Joannis  Mabillonii  Presbyteri  & 
Monachi  Ordinis  fanSi  BcnediSi ,  Congregationis  S.  Mauri, 
à  Theodorico  Ruinarto  ejus  focio  olim  gallicè  fcripta ,  nunc 
verb  ab  alio  cjufdem  Congregationis  Monacho  in  latinum  fermo^ 
nem  tranjlata,  rerumque  nova  accejpone  aucia.  Pasavii,  17149 
ex  Typographia  Seminarii,  apudjoannem  Manfré,  in-%^.  Dom 
de  Vie  a  dédié  cette  traduâion  à  Alexandre  Albani ,  neveu 
du  Pape  Clément  XL  &  depuis  Cardinal.  On  trouve  à  la  fin 
du  volume  un  catalogue  exa£b  de  tous  les  ouvr;^es  du  Père 
MabiUon ,  &  une  ubTe  des  matières  fort  utile. 

2.  Hifloire  générale  de  Languedoc  avec  des  notes  &  les  pièces 
juJUficatives ,  8cc.  Dom  de  Vie  a  été  d'un  grand  fecours  à  Dom 

Vaiiïette  pour  la  compofîrion  des  deux  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage.  Ces  deux  Savans  en  avoient  partagé  entr'eux  les 
recherches.  D.  VaifTette  a  fait  Téloge  de  (on  eftimable  aflbcié 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  Mars  de  Tan  1734.  Qn 
trouve  encore  Téloge  du  même  D.  Claude  de  Vie  dans  le  i^^ 
tome  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  du  Sauzet. 
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DoM  Jacques  Alexandre. 

%.  I.  Sa  Vie. 

CE  Religieux  naquit  à  Orléans  le  24  Janvier  1^53  »  entra 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur^  &  fit  profeflion  dans 
Tabbaye  de  Vendôme  le  x6  Août  1673 ,  âgé  de  vingt-un  ans. 
Après  avoir  fait  Tes  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie, 
fuivant  Tufage  de  la  Congrégation,  il  fut  envoyé  à  Orléans 
fa  patrie,  dans  le  monaftère  de  Bonnenou velle ,  où  il  a  de- 
meuré jufqu'à  fa  mort. 

Son  premier  objet  fut  de  remplir  les  devoirs  d'un  fiénédic- 
tin  réformé.  Auflî  ne  le  vit-on  jamais  fe  difpenfer  des  exercices 
les  plus  pénibles.  Quoique  d'un  foible  tempérament.  Ton  zèle 
lui  faifoit  trouver  des  forces  Tufifantes  pour  en  fupporter  la 
rigueur.  Ce  n'étoit  que  comme  forcé  par  Tes  Supérieurs  qull 
fe  permettoit  quelque  adouciflcment  à  la  Règle. 

Le  même  eiprit  d'obéiflànce,  8c  le  même  amour  de  Ton 
état  l'engagèrent  à  fe  charger  pendant  plus  de  quarante  ans 
de  difiérens  emplois  temporels  du  monaftère.  Il  les  a  toujours 
remplis  i  l'édification  du  public ,  &  à  l'avantage  de  la  maifon. 

Ces  occupations  ne  l'ont  pas  empêché  de  fuivre  le  gouc 
décidé  qu'il  avoit  pour  les  Mathématiques.  Il  leur  donnoic 
totis  \^%  momens  qu'il  avoit  libres.  C'étoit  un  de  fes  principes 
de  ne  perdre  pas  un  inftant  dans  la  journée.  Il  ne  prenorc 
d'autre  délaflement  que  celui  qui  fe  trouve  dans  le  change- 
ment d'exercice.  Avec  une  telle  conduite  il  n'eft  pas  furpre- 
nant  qu'il  ait  pu  auunt  écrire  &  compofer  qu  il  a  fait,  fans 
fe  fouftraire  aux  devoirs  &  aux  exercices  de  Ton  état. 

Il  paroit  qu'il  n'avoitpas  deflein  de  faire  imprimer  Tes  ouvra- 
ge. A  mefure  qu'il  les  compofoit,  il  les  tranfcrivoit  dans  un 
gros  volume  in-folio,  qu'on  conferve  encore  dans  la  Biblio* 
theque  de  Bonnenouvelle  d'Orléans.  Il  n'a  fait  imprimer  que 
long;-tems  après  Ton  Traité  du  flux  &  reflux  de  fa  mer,  U 
celui  des  Horloges.  L'un  &  l'autre  écoient  compofés  dès  1705. 
Ses  autres  ouvrages  font  reftés  manufcrits. 

Sa  vie  étoit  des  plus  réglées  ;  auffi  eft-il  parvenu  à  une  grande 
vieilieile,  (ans  en  avoir  fenti  les  incoounodités.  Quoiqu'on 
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s^aperçut  qu'il  s*affbibli(Ibit  depuis  quelques  mois,  il  agifibic  =^ 

cependant  &  rempliflbic  les  ronélions  de  Sous-prieur  de  la     1^-  J*  ^^^' 
Communauté.  Il  mourut  d'apoplexie  le  13  Juin  1734,  âgé  de  " 

près  de  quatre-vingt-deux  ans.  Si  fa  mort  fut  fubite,  elle  ne 
tut  pas  imprévue.  Il  avoir  dit  à  plufîeurs  perfonnes  qu^il  fou- 
haitoit  mourir  fubitement. 

Dom  Alexandre  étoit  dune  petite  taille  &  d'une  fanté  fore 
délicate.  Ses  mœurs  étoient  douces  &  unies.  Le  caraâère  de 
fon  efprit  étoit  folide  &  propre  au  genre  d'étude ,  auquel  il 
s'étoit  adonné. 

$.  IL  Ses   Ouvrages  imprimés. 

I.  Traité  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer,  où  l'on  explique 
d'une  manière  houvelle  ù  fimple  la  nature,  les  caufes  &  les 
particularités  de  ce  phénomène,  ô  qui  a  remporté  le  prix  au 
jtigement  de  l'Académie  de  Bordeaux  le  premier  Mai  1716. 
A  Paris  chez  Babuty,  1716,  in-it^  P^g^s  17^9  ^vec  figures» 
Ce  Traité  eft  adrelTé  à  M.  Sarreau  Secrétaire  de  l'Académie. 
D.  Alexandre  l'avoit  déjà  compofé ,  lorfque  cette  Académie 
propofa  pour  le  prix  fondé  par  M.  le  Duc  de  la  Force  l'expli- 
catton  des  caufes  du  flux  &  reflux  de  la  mer.  Il  fit  un  extrait 
de  Ton  ouvrage  fous  ce  titre  :  Dijfertation  fiir  les  caufes  natu- 
relles du  flux  &  reflux  de  la  mer,  qu'il  adrefla  à  l'Académie. 
Le  prix  lui  fut  adjugé ,  &  fes  conjectures  furent  imprimées  à 
Bordeaux  en  171^,  //1-12,  3^  P^cs. 

L'Auteur  animé  par  l'accueil  favorable  que  l'Académie  avoîc 
fait  à  fon  fyftême,  fe  détermina  à  faire  imprimer  fbn  Traité 
en  entier.  Il  avertit  dans  la  Préface  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt 
ans  qu'il  en  avoit  eu  la  première  idée;  mais  qu'il  s'y  fortifia, 
&  commença  même  à  le  regarder  comme  une  vérité  réelle , 
lorfqu'en  1713  il  reconnut  qu'on  pou  voit  s'afTurer  par  des 
obfervations  aftronomiques ,  du  mouvement  de  la  terre  autour 
de  la  lune  :  ce  qui  efl  la  bafe  &  le  fondement  de  fon  fyflême. 
Pour  en  donner  une  notion  fuffifante ,  tranfcrivons  le  der- 
nier chapitre  du  Traité.  C'efl  une  récapitulation  de  tout  l'ou- 
vrage. 

Les  corps  qui  font  en  mouvement  libre  difpofent  leur  petit 
diamètre  luivant  la  ligne  de  direâion  de  leur  mouvement , 
&  mettent  leur  grand  diamètre  à  angle  droit  fur  cette  ligne. 
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y      Le  tourbillon  de  la  terre  6c  de  la  lune  font  un  tour  autour 
D.  J.  Aie-  du  folcil  en  une  année. 
XANDRE.  £^  jmjç  g{^  ^^  centre  du  tourbillon. 

La  terre  fe  meut  autour  de  la  lune  en  vingt- neuf  jours,  6c 
décrit  une  ellipfe. 

La  terre  eft  plus  éloignée  du  foleil  dans  les  nouvelles  lunes 
&  plus  proche  dans  les  pleines  lunes. 

De  ces  principes  on  tire  les  conféquences  fui  van  tes  : 

La  terre  a  trois  mouvemens.  Le  premier  eft  le  mouvement 
propre  de  la  terre  par  lequel  elle  tourne  fur  fon  axe  en  vingt- 
quatre  heures.  Le  lecond  eft  le  mouvement  lunaire  de  la  terre 
»ar  lequel  elle  tourne  autour  de  la  lune  en  vingt- neuf  jours  {. 

.e  troifîème  eft  le  mouvement  folaire  de  la  terre  »  lequel  s'ac- 
complit en  une  année. 

La  terre  tournant  autour  de  la  lune  difpolê  (on  petit  dia* 
mètre  fuivant  la  ligne  dedireâion  du  mouvement,  &  le  dia- 
mètre eft  à  angle  droit  fur  cette  ligne,  6c  le  grand  diamètre 
eft  augmenté  par  Télévation  des  eaux  en  deux  parties  oppo« 
fées,  &c  fait  comme  un  anneau  qui  tend  à  la  lune. 

La  terre  tournant  en  vingt-quatre  heures  fur  fon  axe,  fait 
fentir  deux  fois  par  jour  ces  élévations  des  eaux  qui  font  la 
marée. 

La  terre  a  auffî  deux  élévations  d'eaux  ^  caufées  par  fon  mou« 
vement  autour  du  A>leil  en  un  an. 

Aux  nouvelles  &  pleines  lunes  l'élévation  des  eaux,  par  rap- 
port au  mouvement  lunaire  de  la  terre,  6c  par  rapport  au  mou- 
vement folaire,  fe  trouvent  jointes  enfemble,  ce  qui  caufe 
les  grandes  marées. 

Au  tems  des  quadratures  ces  deux  élévations  ne  concou^ 
rent  pas  enfemble ,  ce  qui  eft  caufe  que  les  marées  font  petites. 

La  marée  arrive  tous  les  jours  dans  un  même  port ,  quand 
la  lune  eft  dans  le  même  méridien  par  rapport  à  ce  port. 

Cette  idée  fait  connoître  que  ce  n'eft  pas  la  lune,  qui  caufe 
le  flux  de  la  mer.  Ce  n'eft  que  par  Tarrangement  des  parties 
de  Tunivers  que  fe  fait  le  flux,  6c  qu'il  arrive  toujours  à  la 
même  heure  lunaire.  Ceft  donc  mal  à  propos  que  Tbn  a  iûfôré 
que  la  lune  étoit  la  caufo  eflîciente  du  flux,  à  caufe  qu'il  fuit 
le  cours  de  la  lune.  Oft  pourquoi  On  a  travaillé  en  vain  juf- 
qu'^  préfent,  parce  qu'on  a  cherché  dans  la  lune  la  caufe  effi- 
ciente du  flux  de  la  mer*  Tel  eft  te  précis  que  D.  Alexandre 
fait  de  fon  ouvrage. 
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Ce  fyftême  étoit  trop  contraire  aux  idées  communes  pour  -=^ 

n'être  point  attaqué,  u  le  fut  i^.  par  le  P.  Aubert  Jéfuire^  ^  J*  Ale- 
dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1717,  fous  ^^^^*^* 
ce  titre  :  Réponfe  au  Traité  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer,  du 
P.  D.  Jacques  Alexandre  BenédiStin ,  par  Le  P.  Aubert  de  la 
Compagnie  de  Jefus.  1^.  Par  un  anonyme  dans  le  Journal  de 
Trévoux,  Avril  1718,  p.  580,  n®.  39,  fous  ce  mtc:  Lettre 
d*un  Profejfeur  de  PAilofophie  au  R.  P.  Alexandre  Bénidic^ 
iin^  touchant  Jbn  Traité  au  flux  &  reflux  de  la  mer,  qui  a 
remporté  le  pnx  de  l* Académie  de  Bordeaux  en  iji6. 

1.  Dom  Jacques  Alexandre  répondit  à  la  critique  du  Père 
Aubert  dans  le  Mercure  de  France,  Mars  1719,  page  543, 
fous  ce  titre  :  Réponfe  du  P.  D.  Jacques  Alexandre  aux  objec- 
iions  du  P.  Auèert  Jéfuite  contre  le  nouveau  [y fléme  du  flux  ô 
reflux  de  la  men  On  ignore  ù  notre  Bénédium  a  répondu  au 
ProfelTeur  de  Philofopliie.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  fujec 
dans  le  manufcrit  in-foL  >t  La  Lettre  du  Profeflcur  contenant 
»>  à  peu  près  les  mêmes  objeâions  que  celles  contenues  dans 
>3  la  critique  du  P.  Aubert ,  J'ai  cru  que  les  réponfes  que  je 
t>  lui  ai  données  dévoient  fumre.  Néanmoins  j'ai  jugé  à  propos 
»>  de  mettre  ici  la  Lettre  du  Profefleur ,  &  d'y  joindre  une 
>i  réponfe.  ce  On  trouve  Técrit  du  ProfefTeur  tranfcrit  dans  le 
manufcrit,  mais  la  réponfe  n'y  eft  pas.  Ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu'il  a  changé  d'avis. 

A  la  page  59  du  manufcrit  il  y  a  des  additions  au  Traité 
du  flux  &  reflux  de  la  mer.  Ces  additions  contiennent  pour 
la  plus  grande  partie  des  extraits  des  Journaux ,  ou  autres  livres 
relatif  au  flux  &  reflux  de  la  mer.  Voici  ce  qui  a  paru  digne 
de  remarque. 

Page  68  du  manufcrit,  Dom  Alexandre  raporte  d'après  le 
Mercure  de  France  Mai  1714,  qu'entre  Breft  &  Landevenec 
il  y  a  un  puits  qui  éprouve  le  flux  &  reflux  de  la  mer,  avec 
cette  diflference  que  lorfque  l'eau  de  la  mer  commence  à 
monter,  l'eau  du  puits,  qui  eft  toujours  douce,  commence  à 
defcendre,  &  quand  la  mer  eft  baUe,  l'eau  du  puits  com- 
mence à  monter. 

Le  P.  Caftd  Jéfuite,  dans  le  Mercure  de  France,  Juillet 
1714,  &  un  Avocat  qui  ne  s'eft  fait  conn(Htre  que  par  les 
lettres  initiales  G.  D.  M»  dans  le  même  Mercure  avoient  tâché 
d'expliquer  ce  phénomène.  Dom  Alexandre  raporte  ces  expli- 
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y  cations  &  les  réfute.  Il  propofe  la  fîeime  qui  paroîc  très-yrai- 
D.  J.  Ale-  femblable.  La  voici. 
xANORB.  Dom  Alexandre  fuppofe  que  la  veine  d'eau  qui  coule  dans 

la  terre,  &  qui  fournit  de  Teau  au  puits  fe  décharge  dans  la 
mer ,  dans  un  endroit  oii  la  mer  eft  balle ,  quand  elle  eft  haute 
à  Brefl,  &  au  contraire  la  mer  y  eft  haute  quand  elle  eft  bafle 
à  Breft.  Lorfque  cette  mer  s'élève ,  le  cours  de  la  fontaine  eft 
arrêté,  &  par  conféquent  les  eaux  du  puits  doivent  s'élever 
(ans  perdre  leur  douceur ,  parce  que  Teau  de  la  mer  ne  monte 
pas  jufqu'au  puits ,  mais  retarde  feulement  Técoulemenc  des 
eaux.  Lorfque  cette  mer  s'abaifte ,  les  eaux  du  puits  doivent 
diminuer,  tandis  que  la  mer  s'élève  proche  Breft.  Le  Père 
Alexandre  conjeélure  eue  l'eau  de  ce  puits  doit  s'écouler  vers 
la  mer  de  Caen  qui  eu  haute,  lorfqu'clle  eft  baflè  à  Breft , 
6c  qui  eft  bafte ,  quand  elle  eft  haute  à  Breft. 

Page  y6  du  manufcrit  il  eft  raporté  d'après  le  Mercure  de 
France,  Mai  1717,  un  extrait  d'une  DiUertation  de  M.  de 
Mairan ,  dans  laquelle  il  anaque  le  principe  du  P.  Alexan- 
dre ,  favoir  que  la  terre  tourne  autour  de  la  lune.  M.  de  Mai* 
ran  ajoute  que  vers  le  milieu  du  17^  fiecle  Baliani  noble  Gé* 
nois  avoir  (outenu  ce  principe* 

Dom  Alexandre  £iic  quelques  réflexions  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  à  la  Diflertation  ae  M.  de  Mairan.  Au  fujet  de  Baliani 
il  afture  qu*il  n'a  eu  aucune  connoiflance  de  l'ouvrage  de  cet 
auteur,  &  qu'il  ignore  s'il  emploie  le  mouvement  de  la  terre 
autour  de  la  lune  pour  expliquer  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
Le  P.  Alexandre  avoue  qu'après  avoir  compofé  fa  Diflerution, 
il  a  appris  par  les  nouvelles  de  la  République  desLeurcs,  Juin 
1688,  z'.  407,  que  M.  Vallis  croyoit  pouvoir  expliquer  par 
le  moyen  du  mouvement  de  la  terre  autour  de  la  lune  le  flux 
&  reflux  de  la  mer.  Mais  il  fait  voir  que  cette  explication  de 
M.  Vallis  eft  bien  différente  de  la  fienne. 

5.  Dom  Alexandre  a  traduit  en  latin  fon  Traité  du  flux  & 
reflux  de  la  mer.  Cette  traduâion  fe  trouve  dans  le  volume 
manufcrit  page  95 ,  avec  ce  titre  :  Traclatus  de  reciproeo  maris 
ajlu  ,  ejufque  caujis  naturalibus  ex  univerji  confiitutiont  mananr 
sibus.  Cette  traau£bion  n*a  jamais  été  imprimée. 

Le  Journal  des  Savans,  Avril  1717,  page  209,  parle  du 
Traité  du  flux  8c  reflux  de  la  mer,  en  fait  l'éloge,  8c  en  donne 
uo  extrait. 

4»  Traid 
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4*  Traité  général  des  Horloges.  Par  le  Père  Dont  Jacques  S 

Alexandre  ^  &c.  Ouvra^  enrichi  défigures.  A  Paris  chez  Gue-     D,  J.  Aw* 
rin,  1734,  //2-8®.  Ce  Traité  avoit  été  compofé  dès  1710,  ôc^^^*^*** 
la  permiffion  de  Timprimer  avoic  été  obtenue  en  lyxtf ,  Dom 
Alexandre  en  a  donné  le  plan  dans  une  lettre  raportée  dans 
le  Mercure  de  1734. 

Dans  ce  Traité ,  dont  TAbbé  Goujet  a  fait  la  préface ,  le 
Pcre  Alexandre  s'eft  propofé  principalement  de  donner  une 
Hiftoire  générale  de  1  Horlogerie.  Il  a  eu  foin  de  faire  voir 
Torigine  &  le  progrès  de  cet  art.  Il  marque  le  tems  connu  des 
inventeurs  des  Cadrans,  &  des  autres  horloges,  les  noms  de 
ceux  qui  les  ont  perfedionnées,  &  par  quelle  route  ils  font 
arrivés  à  la  perfe^ion ,  que  Ton  admire  dans  leurs  ouvrages. 
Il  fait  l'éloge  de  celui  de  M.  de  Sulli ,  intitulé  :  Règle  artificielle 
du  tems.  Depuis  le  neuvième  chapitre  jufqu'à  la  fin ,  le  Père 
Alexandre  donne  un  catalogue  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  Horloges,  avec  une  analyfe  des  principaux  livres  compofés 
fur  ce  fujet ,  &  une  defcripcion  de  dix-fept  Horloges  ungu* 
liercs  du  cabinet  de  M.  de  Servieres. 

Le  Journal  des  Savans,  Novembre  1734,  rend  un  compte 
fort  étendu  du  Traité  de  Dom  Alexandre  fur  les  Horloges. 
Il  y  a  une  lettre  curieufe  de  M.  de  Bievre  fur  leur  invention , 
dans  le  Mercure  de  Juin  1741.  On  y  parle  de  Dom  Jacques 
Alexandre  &  de  fon  ouvrage  avec  honneur.  Ce  favant  Reli- 
gieux en  avoit  préparé  une  nouvelle  édition.  On  trouve  les 
changemens  &  les  augmentations  qu'il  avoit  defTein  d'y  faire, 
dans  un  exemplaire  qu'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de 
Bonnenouvelle  d'Orléans.  Mais  prévenu  par  la  mort,  il  n'a 
pu  exécuter  fon  delTcin. 

$.  IIL  Ses   Ouvrages  manuscrits. 

Outre  les  ouvrages  manufcrits,  dont  nous  avons  parlé,  (a- 
voir  (es  additions  au  Traité  du  flux  &  reflux  de  la  mer ,  Sc 
fa  tradu£bLon  de  ce  Traité  en  latin ,  on  trouve  encore  dans  le 
gros  volume  déjà  cité,  les  écrits  fuivans. 

I.  Traité  des  opérations  fur  les  grandeurs  marquées  avec 
des  chifres. 

1.  Traité  des  opérations  fur  les  grandeurs  marquées  avec 
des  lettres. 
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^      3*  Traité  de  la  compoficion  6c  réfolucion  des  puiflances. 
D.  J.  Ali«      4.  Traicé  des  opérations  fur  les  grandeurs  marquées  avec 
XANDRE.  des  fradions. 

5.  Traité  des  combinaifons ^  permutations,  Se  divifion  des 
grandeurs. 

6.  Traité  des  proportions  &  de  leur  ufage. 

7.  Traité  des  opérations  fur  les  grandeurs  incommenfurables. 

8.  Traité  de  TAlgebre. 

9.  Traité  de  Géographie  &  Planifphere  terreftre. 

10.  Calligraphie,  ou  de  la  proportion  des  caraâeres  que  l'on 
emploie  dans  l'Imprimerie. 

1 1  •  De  la  fonte  des  cloches  :  ce  traité  ne  contient  que  cinq 
pages. 

11.  Dom  Alexandre  a  ajouté  une  (ixieme  partie  à  Touvrage 
de  M.  Huygens,  De  Horologio  ofcillatorio ,  fous  ce  titre  : 
Horologii  ojcillatorii  pars  fcxta.  Continct  ofcillatorium  vtram 
folis  horam  femper  indicans. 

13.  Dom  Alexandre  avoir  d'abord  fait  un  pro[ct  fous  ce 
titre  :  Projet  pour  faire  des  pendules  quifuivent  le  mouvement 
apparent  au  foleil.  Il  adirfla  ce  projet  à  M.  Varignon ,  qui  en 
nt  la  leâure  dans  une  aflemblée  de  l'Académie  des  Sciences ^ 
ic  il  parut  à  la  Compagnie  ingénieux  &  bien  imaginé.  M.  de 
Fontenelle  en  donna  un  certificat  le  13  Avril  1698,  2c  l'Aca- 
démie en  conferve  un  exemplaire» 

Ces  deux  ouvrages  reliés  à  la  fuite  du  traité  de  M.  Huygetis^ 
font  confervés  dans  la  Bibliothèque  publique  de  Bondenou- 
vetle  à  Orléans.  Dans  le  catalogue  imprimé  de  cette  Biblio- 
thèque, p.  141 ,  on  annonce  le  Projet  comme  n'étant  qu'une 
tradu(Sbion  du  latin;  mais  quoiqu'ils  aient  le  même  objet,  ils 
font  cependant  diférens»  le  latin  étant  beaucoup  plus  ample 
que  le  françois.  Au  furplus ,  de  la  manière  dont  l'auteur  du 
catalogue  s'exprime ,  on  pouroit  croire  qu'ils  font  imprimés  ; 
mais  ils  ne  l'ont  jamais  été. 

A  la  fuite  des  deux  Traités  dont  on  vient  de  parler,  on 
trouve  dans  le  même  volume  les  écrits  fuivans  :  Horloges  k 
roues  y  Horloges  folaires  ;  mais  ils  ont  été  fondus  par  Dom 
Jacques  Alexandre  dans  fon  grand  Traité  des  Horloges.  Us 
deviennent  par-là  inutiles. 

Cet  article  &  quelques  autres  que  nous  donnons  ci-après, 
font  prcfqu'en  enuer  de  Dom  Louis  Fabke^  Bibliothécaire 8c 


Il 
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Priear  de  BonncnouvcIIe  d'Orléans.  Il  eft  auteur  d'une  lettre 


de  fcizc  pages  //ï-4®.  au  fujet  de  Tëloee  funèbre  de  M.  le  Duc  Dom  Faikb. 
d'Orléans,  compofé  par  M.  Poullin  de  la  Société  littéraire  de 
cette  ville ,  &  au  fu jet  d'une  Critique ,  qu'une  Dame  retirée 
à  la  campagne  fit  de  cet  éloge.  La  lettre  de  D.  Fabre  fut  eoutée 
dans  le  tems,  &  fa  critique  parut  judicieufe  &  mefurée. 
M.  le  Cardinal  Quirini ,  Bénédiâin  &  Evêque  de  Brefcia , 
^  publia  en  17^3  deux  lettres  adreffôes  au  Général  de  la  Congré- 

gation de  Bavière ,  dans  lefquelles  il  a  tâché  de  prouver  que 
jamais  le  corps  de  S.  Benoît  n'avoit  été  transféré  du  Mont« 
Caflîn  à  Fleuri.  Dom  Fabre  a  répondu  folidement  à  ces  deux 
lettres ,  a  ramafTé  tout  ce  qui  prouve  la  tranflation  des  Re- 
^  liques  de  faint  Benoit  en  France ,  &  a  fatisfait  à  toutes  les  ob-^ 

jeâbions  des  Religieux  du  Mont-Caffin.  Son  ouvrage  eft  une 
i  Dijrenaiion  latine  fur  la  iranjlathn  de  S.  Benoit  &  dejaime 

'  Scholaflique,  du  Mont^CaJJin  à  Fleuri.  Par  D.  Louis  rabre, 

^  i/i-49.  Cette  Diflertation  n'a  point  été  imprimée,  à  caufe  du 

peu  de  cas  qu'on  fait  en  France  du  latin  èc  des  ouvrages  oui 
intéreflent  l'Ordre  monaftique.  L'auteur  a  donné  une  nouvelle 
^  forme  à  fon  écrit,  l'a  traduit  en  françois,  &  Ta  dépofé  dans 

la  Bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire. 
^  M.  Méerman  dans  le  livre  qu'il  a  publié  en  Allemagne  fur 
»  le  Droit ,  &  le  P.  Côme ,  auteur  de  la  Bibliothèque  de  lOrdre 
^  des  Carmes,  font  une  mention  honorable  de  D.  Louis  Fabre, 
à  raifon  des  fecours  qu'ils  ont  reçus  de  lui  pour  leur  entreprife 
refpeclive.  Le  Père  Fabre  eft  natif  de  Rogan  au  diocèfc  de 
Beziers.  Il  a  fait  profeflion  âgé  de  feize  ans  à  la  Daurade ,  le 
f  15  Mars  iyi6. 
î  ^— . 


DoM   Charles   du  Pont. 

CE  Religieux  favant  &  d'une  piété  éminente  naquit  à 
Fleuré  proche  Argentan  au  Diocèfe  de  Séez.  Il  ht  fcs 
premières  études  chez  les  léfuites  d'Alençon,  &c  ce  fut  un  de 
ces  Pères  qui  lui  confeilla  d'entrer  dans  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  Il  fît  profeflion  à  1  âge  de  vingt-cinq  ans  dans  Tabbaye 
de  Saint- Pierre  de  Jumiege  le  6  Décembre  1 707.  11  marqua 
bientôt  un  grand  éloignement  pour  la  dodrine  de  fes  premiers 
maîtres.  On  l'envoya  dans  l'abLaye  de  S.  Martin  de  Séez  pour 
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-  étudier  la  Philofophic  &  la  Théologie.  U  fe  diftîngna  de  fe» 

D.  DU  PoNT%   confrères  par  fon  aplicacion  &  fa  fagefle. 

Après  Tannée  de  ricolUSion  pour  fe  préparer  au  Sacerdoce^ 
on  Tcnvova  enfeigner  les  Humanités  au  collège  de  S.  Germer 
au  diocèle  de  Beau  vais,  &  delà  à  Tiron,  où  il  veilla  fur  \cs 
mœurs  &  les  études  des  écoliers  avec  autant  de  fruit  que  de 
zèle.  Enfuite  il  enfeigna  la  Rhétorique  à  fcs  jeunes  confrères 
dans  Tabbaye  de  S.  Evroult,  &  la  Philofophie  dans  celle  de 
Fécam,  où  il  fît  foutenir  des  Thefes  imprimées,  qui  firent 
honneur  au  Maître  &  aux  Ecoliers.  Delà  il  fut  envoyé  à  S. 
Germain  d'Auxerre,  où  il  profelTa  la  Théologie  avec  diftinc- 
tion.  II  avoir  un  talent  particulier  pour  faire  étudier  Tes  éco- 
liers. Il  auroit  continué  d*cnfcigner,  fi  en  1715  il  n^eût  pas  été 
exclus  par  ordre  de  la  Cour  de  toute  dignité  &  de  toute  place 
à  caufe  de  fon  appel. 

Néanmoins  on  renvoya  à  Pontlevoi  pour  former  à  Tétude 
&  à  la  vertu  les  penfionnaires  de  ce  collège,  dont  il  fit  en  peu 
de  temps  changer  la  face  par  fon  zèle  &  les  talen$.  Ayant  fait 
un  voyage  à  Fleuré,  lieu  de  fa  nailTance,  il  y  inftruifit  quel- 
ques perlonnes  fur  les  difputes  qui  agitoient  TEglife.  M.  Tur- 
got  de  S.  Clair  Evê^ue  de  Séez  s*en  plaignit  à  D.  Thibaut  Sur 
périeur-général ,  qui  relégua  le  P.  du  Pont  à  Saint-Michel-en- 
THermc  dans  le  bas  Poitou.  En  1719  il  fut  exilé  par  ordre  de 
la  Cour  chez  les  Cordeliers  des  Sables  d'Olonne.  Lcf  détail  de 
ce  qu'il  y  eut  à  fouflrir  fait  horreur.  Mais  fon  humilité  &  fa  pa- 
tience triomphèrent  àt%  mauvais  traitemens  &  des  préventions 
de  fes  geôliers.  Il  fut  transféré  par  une  nouvelle  lettre  de  cachet 
follicitée  par  Dom  Alaydon  dans  Tabbaye  du  Mont  S.  Michel, 
où  il  fe  trouva  avec  les  Pères  (i^  Daret  &  Lacofte  ks  refpec- 
tables  confrères,  relégués  pour  la  même  caufe  que  lui.  Enfin 
on  renvoya  dans  labbaye  de  JLeiïai  au  diocèfe  de  Coutance, 
où  il  inftruifit  la  jeunelfe  du  pays  par  des  catéchifmes  publics, 
&  la  diftribution  de  bons  livres.   Sa  douceur,  fa  piété,  fon 

(i)  réloge  &  l'Abrégé  de  la  Vie  de  D.  Jean  Darec  font  dans  Les  Appelant  ttlehres^ 
p.  itx.  1)1.  Il  a  ca  parc  aux  cravaax  de  D.  Mabilkm  »  &  il  a  été  on  modelé  de  péni- 
tence &  de  régularité.  On  a  de  lui  un  long  difcours  flc  des  aâes ,  au*on  trouve  dans 
le  grand  ouvrage  imprimé  en  1757»  en  quatre  volumes  in-fiiio,  lous  ce  titre  :  Ls 
Conft'uution  Unigenitus  dêfirie  à  l^EgUJt  univerJtlU^  ou  Reeutil  générai  dts  A8n 
d'appel  interjettes  au  futur  Concile  général  de  cette  ConftUution  ,  &c.  deuxième  partit 
du  tome  i,  p.  541.  707.  Le  P.  Daret,  né  à  Mantes  au  diocéfe  de  Chartres,  fit  pre- 
feffion  à  l'âge  de  10  ans  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  le  1 1  JoiUec  1^87 ,  de  moamt  dan» 
celle  du  Bec  le  3  Janficr  175^. 
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amoar  pour  la  prière  &  Térude,  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  a 

lacaufequ^ildéfendoic^  éclatèrent  à  Leflai ,  comme  ils  avoicnc  D.  du  Pokt. 
fait  dans  tous  les  lieux  où  il  avoir  demeuré.  Il  mourut  fainte* 
ment  comme  il  avoir  vécu,  le  troifieme  jour  d'Août  175 5 ,  à 
rage  decinquante«quatre  ans,  dans  la  vingt-huitième  année 
de  fa  profeflion.  Il  fut  infiniment  regretté,  &  fur-tout  du  peu- 
ple qui  alloit  en  foule  entendre  fes  inftruâions  lumineufes  fie 
pleines  d'onâion. 

Nous  avons  de  lui  une  Lettre  latine,  qui  fut  préfenrée  au 
Chapitre  général  de  17x3.  Elle  eft  intitulée  :  Rcvcrendis  adma* 
dum  Patribus  Prœjîdenti  &  Dcûnitoribus  in  Abbatia  Majoris 
monaftcni  ad  Cdpuulum  générale  congregans  Epifiola.  Elle  fut 
réimprimée  fous  la  date  du  x}  Mai  171^»  i/t-4^.  en  deux 
colonnes.  Tune  defquelles  contient  la  traduâion  françoife, 
que  Dom  François  Obelin  Prieur  de  S.  Bénigne  de  Dijon  en 
iivoit  faite.  Cette  pièce  eft  écrite  avec  force  &  remplie  de  grands 
fentimens.  Dom  Charles  du  Pont  a  laiûTé  plufieurs  autres  écrira 
&  mémoires  manufcrits  fur  les  affaires  de  TEglife.  On  trouve 
un  Abrégé  de  fa  vie  dans  Touvrage  intitulé  :  Les  Appellans 
célèbres.  A  Paris  1755,  in-ii^  p.  103.  107. 


Dom  ANTOiNE^yiNCENT  ThuilubAj  D.  Jean 
GoMAUT  j  ET  D.  Antoine-Claude  Thu illier. 

$.1. 

DOm  Vincent  Thuillier,  né  en  1685  à  Cotician  dio-» 
cèfe  de  Laon ,  fît  profeffion  dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de 
Meaux  le  ig  Août  de  Tan  1703,  âgé  de  dix-neuf  ans.  On 
conçut  de  lui  de  grandes  efpérances  tant  pour  la  piéré  que 
pour  les  fciences.  Il  fut  émule  de  Dom  Charles  de  la  Rue  aux 
études  de  Philofophie  &  de  Théologie,  &c  au  cours  des  Lan- 
gues, qu'il  étudia  avec  fuccès.  Il  cnfeigna  enfui  te  durant  long* 
tems  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  dont  il  fut  Sous-prieur  les  dernières  années 
de  fa  vie.  ^y  II  écrivoit  bien  en  latin  &  en  françois,  &  Ton  JUor/ri ,  dèr-^ 
y>  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  avoir  cultivé  les  belles-lettres  avec  nierc  édit. 
)3  foin.  C*étoir  un  homme  d'une  imagination  vive,  &  il  a  fait 
1»  voir  par divcrfes pièces,  quilmontrgit  volontiers  à  Çt%  amis. 
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^— ^™P  M  qu1l  pouvoic  réuflir  daos  le  genre  fatyrique.  ce  Dom  Denys 
O.  Thuil-  de  Saiate*Marche  Supérieur-général  voulue  Tappliauer  à  une 

Lua.  étude  digne  d*un  Religieux  &  utile  à  TEglife.  Il  lui  donna  tous 

les  papiers  &  les  iporte- feuilles  des  PP.  Mabillon  &  Ruinart, 
afin  qu*il  travaillât  à  la  continuation  des  Annales  de  TOrdre. 
Mais  il  remit  i  un  autre  tems  ou  abandonna  entièrement  Texé- 
cution  de  ce  deifein  pour  compofer  les  ouvrages,  donc  voici 
la  notice. 

I.  Il  annonça  dans  le  Journal  des  Savans  de  lyii ,  rHiJl 
ioire  de  Polybt  nouvellement  traduiie  du  grec  ,  avec  le  Comment 
taire  du  Chevalier  F  dard,  en  trois  volumes  in  folio.  Cet  ouvrage 
ne  commença  à  paroitre  qu'en  1717  en  fix  vol.  /a*4^.  A  Toc* 
cadon  de  ce  ProfpeHus  Dom  le  Cerf  a  exercé  fa  critique  con« 
BiU.  hijlor.  tre  le  P.  Thuillier.  yj  Nos  fages  Réformateurs ,  dit-il,  nepou- 

des  aut.  de  la  „  voient  prévoir  qu'un  jour  un  Religieux  de  notre  Congre* 

Cong.p,  174.   ^^  gation,  dont  on  a  conçu  de  (i  heureux  augures  pour  la  piété 

>9  &c  la  fcience ,  traduiroit  un  livre,  qui  infpire  de  1  amour  pour 
)9  la  profeflion  militaire,  fi  dangereuie  pour  des  Chrédens,  qui 
^>  doivent  fe  fanâifier  par  les  exercices  d'une  falutaire  péni« 
99  tence.  ce 

•  1.  Ouvrages  pofihumes  de  Dom  Jean  Mabillon  &  de  Dom 
Thierri  Ruinan ,  BénédiSins  de  la  Congrégaiion  de  S.  Maur. 
Par  D.  Vincent  Thuillier  BénédiSin  de  la  même  Congrégation. 
A  Paris  chez  François  Babuty,  Jean-Francois  Jofle  &  Jomberc 
le  jeune ,  1714,  5  vol.  //i-4*î.  Le  P.  le  Cert  foutient  que  ce  titre 
doit  être  réformé,  puifqu'il  y  a  dans  ce  recueil  plus  d'ouvrages 
de  Dom  Mabillon  imprimés  de  foù  vivant  y  qu'il  n'y  en  a  qui 
paroiflent  au  jour  pour  la  première  fois.  En  effet  y  on  y  voit  les 
deux  écrits  contre  les  prétentions  des  Chanoines  réguliers.  Ton 
Traité  fur  les  mots  de  Méfie  &  de  Communion ,  fes  Difier- 
tations  fur  le  Pain  azyme,  &  fur  l'Imitation  de  J.  C.  fes  lettres 
fur  le  culte  des  Saints  inconnus ,  fur  Tlnftitut  de  Remiremont 
&  fur  la  mort  de  Madame  de  Blcmur;  tous  écrits  qui  étoient 
déjà  imprimés  depuis  long-tems. 

Dans  la  préface  du  premier  volume  Dom  Thuillier  donne 
une  idée  exa£be  des  pièces  qui  compofent  coût  le  recueil.  11  y 
a  joint  une  (i)  Hiftoire  détaillée  de  la  conteftation  des  Béné- 

(i)  Cette  Hiftoire  eft  fort  carieafe.  On  troore  à  la  fuite  une  lifte  de  qatrante-trots 
écrits  for  le  livre  de  l'Imitation ,  avec  les  noms  des  auteurs  &  la  date  de  fimpreffioa 
it  ckacun  de  ces  ounages.  Cette  dilp utc  a  été  a^tée  depuis  en  Allemagne.  D.  Tkomas 
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diâios  &  des  Chanoines  réguliers  fur  Tauteur  du  livre  de  Tlmi-  y 

ucion  de  J.  C.  Il  y  donne  aufli  THiftoire  de  la  difpute  entre     D.  Thuu* 
M.  1  Abbé  de  la  Trappe  &  le  P»  Mabillon ,  au  fu  jet  des  études  i*i£^- 
monaftiques. 

Ce  que  Dom  Thuillier  dit  dans  cette  Hiftoire  &  dans  la 
préface  du  premier  volume  contre  la  première  Diflertation  de 
Dom  Gervaife  inférée  dans  la  vie  de  Suger,  lui  attirèrent  de 
la  part  de  ce  Ciftercien  une  réponfe  très- vive ,  qui  parut  fur  la 
fin  de  17149/11-11.  à  Paris  ^  fous  ce  titre  :  Difcnfe  de  l^hijioire 
de  Suger,  &  jioologie  de  M.  de  Ranci  Abbi  de  la  Trappe  contre 
Us  calomnies  ô  les  invectives  de  D.  Vincent  Thuillier,  répandues 
dans  fon  Hijioire  des  contefiations  fur  les  Etudes  monafiiqueSm 
Dom  Thuillier  ne  parut  pas  difpolé  à  répondre  à  TApologie; 
mais  il  fit  une  réponfe  à  la  défenfe  de  THiftoire  de  Sugcr  :  il 
la  lut  à  îe^  amis ,  &  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  faire  imprimer. 
Le  (econd  volume  renferme  i^.  j.  Mabillonii  hinerarium 
Burgundicum  an.  \6%i.  1^.  De  quibufdam  faclis  D.  Vincentii 
MarfoUi  Congreg.  S.  Mauri  Superioris  generalis.  3^.  Difcours 
fur  les  anciennes  fépultunss  des  Rois.  4^.  Votum  J.  Mabillonii 
de  quibufdam  Ifaaci  Vojfii  opufcuUs.  5^.  Des  dots  des  Rcligieu* 
fes.  5^.  Avis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  Hiftoires  des  monaf- 
tcrcs.  6^.  Réflexions  fiir  les  prifons  des  Ordres  religieux.  7^.  Rc* 
marques  fur  les  antiouités  de  Tabbaye  de  S.  Dcnys.  8^.  Differ^ 
tatio  hiflorica  de  Paîlio  arc/uepifcopali ,  auclore  U.  Theodorico 
Ruinart.  Cette  Diflertation  ^  où  la  matière  eft  approfondie  »  a 
vingt-deux  chapitres. 

Le  troifieme  volume  tout  en  latin  contient  la  vie  du  Pape 
Urbain  U,  les  preuves ^  &  le  voyage  d'Alface  8c  de  Lorraine 
en  \6$6  par  D.  Thierri  Ruinart.  La  préface  de  ce  troifieme 
tome  cft  en  latin;  au  lieu  que  celles  qui  précèdent  le  premier 
&  le  fécond ,  font  en  françois. 

3.  Lettre  a  M.  Folard  Chanoine  de  VEglife  cathédrale  de 

Erhflrd  Bén^âÎD  ,  ayant  fait  imprimer  les  quatre  Htret  de  Flmitation  (bus  le  oon 
de  Jean  Gcrfia  ^  Canaboo  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Ab6é  de  VercelK  en  Italie,  le 
Père  Eofèbe  Amort ,  Chanoine  régolier ,  Bibliotkécaire  <c  ProfèlTenr  en  Théologie  è 
PoUin^en  en  BaTiere ,  a  publié  par  ordre  de  fes  Supérieurs  un  roi.  fii-8^.  fur  ce  lujet. 
Il  7  (ait  d*abord  Thiftoire  de  cette  conteftation  :  enfuite  il  tâche  de  prouTer  que  ce 
Gerlèn  eft  on  être  de  rai(bn ,  <&  quV>n  ne  connolt  nul  lieu  du  nom  de  Canabœum» 
FI  Bihticth.  Germanique^  tome  XUp.  xi$.  Dom  Touiûûnt  Duplc(fis  a  auffi  donné 
une  lettre  fur  cette  matière.  Enfin  M.  YaUard  Proftitcur  à  PEcole  militaire ,  a  £iit 
imprimer  une  DilTertation  od  il  rem1>le  démontrer  oue  Thomas  à  Kcmf  is  ne  peut  tttc 
fauteur  de  rimitation.  Un  Chanoino  régulier  a  taché  d*j  répondre  par  des  caifona 
cent  fois  rebattues. 
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^"**^'™'^^  Nîmes  ^  aufujct  du  Polybe,  &€•  Dans  le  Mercure  de  France ^ 
D.  Thuii-  Juin  1714,  p.  1089. 

^"^  4.  Il  cft  certain  que  D.  Vincent  Thuîllier  a  eu  part  au  livre 

intitulé  :  Ketus  Difciplina  monaJUca,  feu  collectio  auQorum 
OrdinisfanUi  Benedicii  maximam  partem  ineditorum  ,  qid  antè 
600  ferè  annos  ver  haUdm ,  Galliam  atque  Germaniam  de 
monajlicâ  difciplina  traciarum.  Prodit  nunc  primkm  operâ  & 
fludio  ^Hf#^f  (  Ktarquardi  HerPOtt,  )  Presbyten  &  Monachi  Be-- 
nediclini  è  Congregatione  S.  Blafii  in  Silva  nigra.  Parifus  apui 
Carolum  Ofmont^  î?^^»  //i-4^.  La  préface  de  roixante-fepc 
pages  ^  qui  eft  à  la  tête  de  ce  recueil ,  excita  de  grandes  plaintes 
de  la  parc  des  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  attacnés  à  la 
Règle,  qu*on  y  contredit  fur  Tabftinence  &  fur  plufieurs  autres 
points.  Dom  Vincent  Thuillier  pafla  pour  en  être  auteur.  Il 
protefta  qu'il  n*avoit  eu  d'autre  part  à  cet  ouvrage ,  que  de 
réfornier  la  latinité  de  D.  Hergott  favant  Moine  Allemand , 
qu'il  dirigeoity  &  dont  il  avoir  toute  la  confiance. 
Aoûtpp.  1441.  Cependant  il  parut  en  1726  dans  le  Journal  delfrévoux  deux 
Sept.  p.  ijQ^s  Lettres  fous  le  nom  d'un  Religieux  de  la  Trappe  au  R.  P.  Dom 

Vincent  Thuillier.  On  s'y  plaint  que  dans  cette  préface  il  règne 
une  morale  relâchée  &  fcandaleufe.  Elle  tend  en  effet  à  étaolir 
qu*il  eft  permis  aux  Moines  de  faire  bonne  chère  en  mangeant 
toutes  fortes  d'oifeaux  même  les  plus  exauis,  d'abréger  l'office 
divin ,  &  de  fe  difpenfer  des  faintes  auftérités  de  la  réforme. 
L'auteur  de  ces  deux  lettres,  compofées  fur  les  mémoires  de 
D.  Martène,  adrefle  la  parole  au  P.  Thuillier,  le  prelTe  vive«» 
ment  9  &  répond  aux  autorités  employées  par  D.  Hergott. 

5.  Dom  Vincetit  Thuillier  eft  auteur  de  la  traduâion  latine 
des  huit  livres  d'Origène  contre  Celfe.  Dom  Charles  de  la  Hue 
a  employé  cette  verfion  dans  fa-  nouvelle  édition  d'Origène 
donnée  en  173). 

6.  Hijloire  de  la  nouvelle  édition  de  S.  AuguJHn  donnée  par 
les  PP.  BinédiSins  de  la  Congrégatioa  de  S.  maur.  En  France 
<  Paris  )  1 73^ ,  in-A^ ,  trente- quatre  pages ,  fans  l'averti (Temenc 

jui  en  a  fix.  D.Vincent  Thuillier  avoir  compofé  cette  Hiftoire 
ur  des  mémoires  (i  j  fidèles  dans  le  tcms  qu'il  étoit  attaché  à 

(ij  Dom  Thiiitlicr  a  tiré  cette  Hiftoire  i^.  des  Mémoires  manufcriu  de  D.  Ctaude 
Gaeuiié ,  oui  écrivoic  les  faits  à  mefure  qo*Us  Te  paiToienc  fous  fes  yeux ,  U  dont  U 
probité  a  été  coimue  de  tout  Paris  :  i«.  D'un  Journal  du  Tayant  U  judicieux  Dont 
Ruinart«  qui  étoit  exaâement  informé  de  toutes  les  circonRances  :  5*.  Des  letticf 
ttCmes  8c  autres  pièces  originales  qd  furent  produites  dans  cette  conteftation. 
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Tappcl  de  la  Bulle  Unigcnitus.  Il  communiqua  alors  Ton  ma-  * 

nufcric  au  Pore  Defmolets  de  TOratoire,  &  comme  1  Abbé  I^-  Thuil* 
Goujet  ëcoic  préfcnc,  il  rengagea  d*en  prendre  une  copie,  & 
de  faire  imprimer  cet  écrit.  Sa  volonté  ne  fut  pas  fuivie  alors. 
Depuis  ayant  changé  de  fcntimcns  Se  de  conduire  »  il  oublia 
qu'on  avoir  des  copies  de  Ton  Hiftoire,  la  retoucha ,  Talcéra , 
y  tint  un  autre  langage,  &  lenvova  dans  cette  forme  à  Dom 
Bernard  Pez  Bénédiâin  Allemand,  qui  commença  à  donner 
une partiede  cet  ouvrage  ainfi  tronqué  &  altéré  dans  le  trente- 
troiueme  tome  de  la  Bibliothèque  Germanique.  M.  GoUjec 
ayant  lu  ce  morceau,  crut  devoir  donner  Toriginal  même  de 
Dom  Thuillier.  L'éditeur  fît  lavertiflement  qui  eft  dans  l'im- 
primé, y  joignit  des  notes,  &  traduifit  en  francois  quelques 
aâes  &  autres  pièces  qu'on  y  voit,  &  que  Dom  Thuillier  s'é- 
toit  contenté  de  laifler  en  latin.  L'auteur  de  la  Bibliothèque 
Germanique  donna  dans  la  fuite  l'Hiftoire  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Auguftin  fur  l'imprimé  de  M.  l'Abbé  Goujet. 

7.  Hijloire  de  Polybe  traduite  du  grec  en  francois  ,  par  Dont 
Vincent  Thuillier  Religieux  Bénéiiclin  de  la  Congrégation  ic 
S.  Maur,  avec  un  commentaire ,  ou  un  corps  de  Jcience  mili^ 
taire ^  par  M.  Follard  Meftre  de  camp  d^ infanterie  ô  Chevalier 
de  S.  Louis,  &c.  A  Paris  chez  Gandouin,  1717,  tf  vol.  in^^P. 
avec  figures.  Polybe  avoir  été  préfenté  aux  Sa  vans  de  Paris, 
qui  paUbient  pour  mieux  pofledcr  la  langue  grecque,  fans 
qu'aucun  eût  olé  en  entreprendre  la  tradu£lion.  Celle  de  Dom 
Thuillier  eft  élégante  &  paflfe  pour  exaéle.  Elle  eft  accompagnée 
de  remarques  &  de  notes  critiques,  politiques,  hiftoriqucs  6c 
militaires.  A  la  tête  du  premier  volume  on  trouve  la  Vie  de 
Polybe ,  compofée  par  le  traduâcur ,  &  tirée  en  partie  des 
écrits  de  cet  ancien  auteur,  &  en  partie  d'autres  anciens  Hif- 
toriens  de  la  Grèce.  Le  dernier  volume  n'a  paru  qu*en  i7}o. 

8.  Lettre  d*un  ancien  Pro/eJJeur  en  Théologie  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  qui  a  révoqué  fon  appel,  à  un  autfx  Profeffeur 
de  la  même  Congrégation ,  qui  perfijie  dans  lefien.  A  Paris  chez 
Gifïart,  1717,  /Vï-ii. 

Le  ProfcfTcur  à  qui  Dom  Thuillier  adreflfa  cette  lettre  étoit 
Dom  Jean  Gomaut,  qui  avoit  étudié  fous  lui.  Le  difciple  fie 
voir  qu*il  favoit  mieux  la  Théologie  que  fon  maître,  dans  la 
Réponfe  d^tM  Profeffeur  de  Théologie  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ^  quiperjiju  dans  fon  appela  à  la  Lettre  d*un  ancien 


l 
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Pro/effeur  de  Théologie  de  la  mime  Congrégation  ,  qui  a  révoqué 
D.  Thuil*/^  Jien.  in-^?.  38  pages.  Dom  Gomauc,  homme  de  mérite, 
^'>>^*  né  à  Seurre  au  diocèfe  de  Befançon ,  fie  profcflîon  à  Yàgc  de 

£4  ans  dans  Tabbaye  de  Vendôme  le  18  Oâobre  171 1.  Il 

mourut  le  i^  Mai  1749  étant  Prieur  de  S.  Benoît  fur  Loire. 

(a)  Biblioih.  M.  TAbbé  Papillon  (a)  lui  donne  Touvrage  intitulé  :  Lettre 

des  auteurs  de  des  BénidiSins  de  la  province  de  Bourgogne ,  Congrégaiion  de 

Bourgogne,  t.  5^  Maur,  au  R.  P.  D.  Pierre  Thibaut  Supérieur  général,  &  a 

i,p.  x6o.       quelques  autres  Supérieurs  majeurs,  qui  follicitent les  Religieux 

mi  leur  font  fournis,  à  recevoir  &  accepur purement  ùfimpumene 
la  Connitution  Unigeniras.  Imprimé  £11*4^.  en  1717 »  i^  P^g^« 

9.  Seconde  Lettre  de  D.  Vincent  ThtdUier,  Bénédiclin  de  la 
Congrégation  de  S.  Mutir,  Jervant  de  Réplique  à  la  Réponfe  que 
lui  a  faite  un  defes  confrères  ,  qtti  peffifie  dans  fon  appel,  ptvec 
approbation  de  MM.  Raguet  8c  Tournely,  &  permiflion  de 
Dom  Thibaut  Général.  A  Paris  chez  Giffîird,  1717.  Cette 
féconde  lettre  fut  fuivie  d'un  imprimé  de  quatorze  pages  in-4^. 
intitulé  :  Dénonciation  des  Lettres  de  Dom  Vincent  ThuilUer 
contre  l* appel  de  la  B tille  Unigenitus. 

10.  En  1728  ce  même  Dom  Thuillier  donna  une  troifieme 
édition  de  fa  lettre  augmentée  d'une  préface ,  dans  laquelle  il 
fait  avec  beaucoup  de  vivacité  &  de  fuffifance  Thiftoire  de 
cette  pièce ,  &  s'applaudit  d'être  refté  fans  réponfe.  Non-feu- 
lement fcs  trois  lettres  furent  dénoncées  au  Chapitre  général 
<ie  17x9  ;  Dom  Edme  Perreau  lui  oppofa  encore  un  écrit  fort 
folide,  intitulé  :  Très-humbles  Remontrances  de  plufieurs  Re- 
ligieux  BénédiSins  de  la  Congrégation  de  Saint^Maur  à  fon 
Éminence  M.  le  Cardinal  de  Biffy  ,  &c. 

11.  Hifloire  de  la  ConfUtution  Unigenitus.  Dom  Thuillier 
fut  chargé  de  faire  cet  ouvrage  par  les  Cardinaux  de  Fleuri  ^ 
de  Rohan  &  de  Bifly ,  qui  créèrent  une  penfîon  de  quinze  cens 
livres  pour  lui  &  pour  Dom  le  Sueur  fon  compagnon.  Ils  fe 
retirèrent  i  Beray  chez  M.  de  Bifly,  où  ils  fe  dévouèrent  en- 
tièrement à  mettre  en  œuvre  tous  les  matériaux  qu'ils  avoient 
an>a(rés.  L'Hiftoire  étant  ache/ée,  ils  la  portèrent  à  Fontaine- 
bleau pour  la  lire  aux  Cardinaux.  De-là  ils  allèrent  à  Stras- 
bourg pour  la  faire  révifer  par  le  Cardinal  de  Rohan.  Enfin 
cette  Hiftoire ,  dont  on  a  tant  parlé ,  n'a  jamais  vu  le  jour. 
Dom  Thuillier  fut  attaqué  d'une  pleuréfie  à  S.  Germain ,  fans 
en  (etitir  le  danger.  U  reçut  néanmoins  les  derniers  SacreoieM^ 
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6c  mourut  fubitemcnt  le  troifîcmc  jour  de  fa  maladie ,  qui  ^SSSSSSSSSSS' 
écoic  le  II  Janvier  173^.  D.  Tauit- 

%.  IL 


hUKn 


DoM  Antoine-Claude  Thuillier,  né  à  Couci,  encra 
d'abord  chez  les  Pères  de  TOracoire ,  Se  enfeigna  dans  leur 
collège  de  Nantes.  Enfuite  11  fe  retira  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  &  fit  profeflion  dans  le  monaftère  de  S.Paron 
de  Meaux  le  ii  Septembre  1707.  C'étoit  un  efprit  fudicieux, 
folide,  confiant  9  Se  fincérement  vertueux.  Il  avoit  fait  d'ex- 
cellentes humanités,  &  Ton  principal  talent  étoit  de  bien  écrire 
en  latin.  U  entreprit  de  traduire  en  cette  lanjgue  THiftoire 
Eccléfiaftique  de  M.TAbbé  Fleùry,  &  de  Tenrichir  de  notes 
&  de  remarques  critiques.  Il  en  avoit  quatre  volumes  prêts  à 
imprimer,  qui  méritèrent  l'approbation  de  cet  illuftre  auteur, 
quoique  Ces  méprifes  y  fuifent  relevées.  Cet  ouvrage  eft  de- 
meuré manufcrit.  D.  Qaude  Thuillier  mourut  dans  l'abbaye 
de  S.  Nicaife  de  Reims  le  5  de  Février  1739»  &  fut  fort  re« 
gretté,  fur-tout  à  caufe  de  fa  piété  &  de  fon  aimable  caradèrc 


^ 


r 


DoM  François  FebreSj  Dom  Dominique 

FOVRNIER^   ET  DoM   G  ABRI  EL  LA   CoDRE. 


D 


$.  L 

.Om  François  Febres,  né  à  Clermont  en  Beauvoifis, 

fut  formé  àhs  fa  jeuneffe  à  l'écat  eccléfiaftique  fous  ces 

'rands  hommes  choifis  par  M.  de  Buzanval  pour  éclairer  fon 
liocèfe.  A  l'âge  de  vingt  ans  Dom  Febres  fe  ccnfacra  à  Dieu 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur  par  les  vœux  folenncls,  qu'il 
prononça  dens  l'abbaye  de  S.  Rcmi  de  Reims  le  8  Mai  1 674. 
Son  ^out  pour  la  prière  &  la  retraite,  &  la  IcAure  affidue  de 
TEcriture-Sainte  &  des  Pères  deTEglife  le  préparèrent  à  annon- 
cer dignement  la  parole  de  Dieu,  &c  à  conduire  les  âmes  dans 
les  voies  du  falut.  Il  exerça  ce  faint  miniftère  avec  fruit,  6c 
la  piété  &  le  bon  exemple  du  miniftre  attirèrent  des  bénédic- 
tions abondantes  fur  les  perfonnes  qui  fe  mirent  fous  fa 
conduite.  Elevé  à  la  fupéiiorité  il  en  remplit  tous  les  devoirs 
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^  dansTabbaye  de  S.  Quentin  en  Tlfle.  Mais  fon  humilitë  &  fon 

O.  FiBKis»   penchant  pour  le  dernier  rang  l^ngagerent  à  fe  retirer  dans 

^^*  l'abbaye  de  S.  Rémi.  Il  y  fut  chargé  de  lemploi de  Sacriftain , 

qu'il  remplit  pendant  long-rems  avec  beaucoup  de  piété ,  de 
zèle  &  de  vigilance.  Après  avoir  édifié  tout  le  monde,  &  avoir 
été  la  bonne  odeur  dç  Tes  frères  par  Tes  bons  exemples  &  Tes 
paroles  pleines  de  fagefle,  il  ihourut  faintement  le  16  Mars 
îj}6  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âge.  Son 
zèle  contre  labus  des  ajuftemens  &  les  modes  des  femmes 
mondaines  le  porta  à  compofer  &  à  publier  i^.  l'hijioire  de 
Vorigine  des  Fontanges ,  1694,  //f-ii.  48  pages,  i^.  Lettre  d'un 
EccliJiaJliqueauneDemoèfellefur  la  mode  des  fontanges ^  1694, 

S.  IL 

DoM  FouKNiER  naquit  à  Saint- Jean  le  vieux  »  diocèfe 
de  Lyon.  A  Tâge  de  vingt-trois  ans  il  dit  adieu  au  monde, 
&  fît  profeflion  dans  Tabbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme 
le  5  Juin  ié79.  Il  pafla  toute  fa  vie  dans  lobfervance  de  fa 
Règle  &  des  pratiques  qui  diflinguent  la  Congrégation  de  S, 
Maur. 

I.  Lorfqu'il  demeuroic  à  S.  Germain  d'Auxerre,  il  fit  des 


'^yale  de  S.  Germain  d*Auxerre ,  contenant  l^afrégé  dt 

Saints,  dont  les  corps  v  repofent.  A  Auxerre  chez  Troch«  1714, 

/n-ii.  D.  Fournier  fait  connoitre  un  grand  nombre  d'Evêques 

de  cette  ville  jufqu^au  quarante- neuvième  mort  Religieux  de 

S.  Germain  d'Auxerrtf^ran  1 1 59.  Il  s'étend  plus  particulièrement 

fur  ce  S.  Evêque,  l'un  des  plus  grands  ornemens  de  TEglife 

Gallicane. 

Mim.  pour      M»  Lebeuf  a  relevé  quelques  fautes  échapées  à  Dom  Four^ 

rHîfi.  dtÀux.  nier  :  à  la  paee  1 04,  au  lieu  du  1 7  Mars  1 566  il  faut  le  i  tf  Août» 

i.i,p.x)).     Q^  trouve  dans  le  Mercure  de  Novembre  1748,  t.  1 ,  p.  85, 

une  Lettre  du  même  Académicien,  oii  il  reprend  quelques 
autres  méprifes,  &  met  de  ce  nombre  ce  que  dit  Dom  Four- 
nier du  fort  des  reliques  de  faint  Germain.  A  la  fin  du  livre 
le  Bénédiâin  a  raporté  en  latin  un  procès-verbal  de  la  vifite 

Sui  fut  faite  en.  1 6^6  des  corps  faints  en  préfence  de  M.  Segner 
ors  Evéque  d* Auxerre  &  depuis  £vêque  de  Meaux. 
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1.  Dom  Dominique  Fournier  a  encore  compofé  l*oflfice  de  ■  — 

S.  Germain  d'Auxcrre,  de  S.  Lomer  de  Blois,  de  S.  Phalier  Dom  Fouk 
honoré  dans  l'abbaye  de  Molome^  de  faince  Scholaftique,  &  nier,  6cc. 
de  S.  Anfelme  imprimé  à  Rouen  chez  la  veuve  Vaucier  en 
ijii.  Les  Hymnes  de  fainte  Scholaftique  fonr  de  la  compo- 
iition  de  Dom  Gabriel  Guerin  habile  ProfelTeur  de  Rhéto- 
rique au  collège  de  S.  Germer.  Après  avoir  honoré  les  Saints 
fur  la  terre ,  le  P.  Fournier  alla  fe  réunir  avec  eux  dans  le  ciel , 
pour  y  louer  à  jamais  l'auteur  de  toute  fainteté.  Sa  mort  arriva 
à  S.  Faron  de  Meaux  le  lo  du  mois  de  Novembre  1757. 

$.  IIL 

Dom  Gabriel  la  Codre  né  à  Saint-Pourçain  au  diocèfe 
de  Clermont,  prononça  Tes  vœux  à  Tâge  de  vingt  ans  dans 
labbaye  de  S.  Auguftin  de  Limoges  le  4  Septembre  1685.  Il 
fe  didingua  par  fa  piété.  Ton  amour  de  la  Règle  &  Ton  appli- 
cation. Après  avoir  enfeigné  la  jeunefTc  &  gouverné  fagemcnc 
pluHeurs  monaftères,  il  fut  compris  dans  Texclnfion  de  toute 
lupériorité,  donnée  par  la  Cour  aux  Appellans.  11  finit  fes  jours 
dans  TabbayedcS.  Pourçain  le  15  Janvier  1738.  11  eft  auteur 
d*une  Lettre  A  M.  l'Abbé  de  la  Trappe,  dans  laquelle  il  raporte 
des  textes  de  M.  de  Rancé,  conformes  aux  propositions  con- 
damnées dans  la  Bulle  Unigenitus.  Il  a  lailTé  un  volume  in-folio 
en  latin  ^  qui  contient  une  tradition  fuivie  des  auteurs  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoh,  qui  ont  enfeigné  les  dogmes  de  la  grâce 
efficace  par  elle-même  &  de  la  prédeftination  gratuite. 


Dom  Norbert  Jomjrt. 

%.  L 

DOm  Norbert  Jomart  né  à  Hefdin  en  Artois,  fît  pro* 
fedion  à  Tâge  de  vingt  ans  à  S.  Faron  de  Meaux,  le  10 
Septembre  1^91.  Après  avoir  profeflé  avec  diftinâion  la  Phi- 
lolophie  &  la  Théologie,  les  oupérieur»  le  nommèrent  Prieur 
&  Curé  de  Fives,  fauxbourg  de  Lifle.  La  fupértorité  de  fes 
lumières  &  de  fes  talens  lui  acquirent  Teftime  &  la  confiance 
non- feulement  de  fes  paroiffiens,  mais  encore  de  tout  ce  qu'il 
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^  y  avoitdc  perfoanes  de  piété  dans  le  pays,  tant  eccléfiaftiques 
D.  JouART.   que  laïques. 

Après  la  prifc  de  Lifle  en  1708,  les  Mmiftres  proteftans  de 
Hollande  ayant  féduic  Quelques  Catholiques  de  cette  ville, 
Dom  Jomarc  plein  de  zèle  pour  le  falut  des  âmes,  compofa 
des  ouvrages  de  controverfe  contre  ces  Mini(Vres.  Obligé  enliiitc 
parle  malheur  des  tcms  a  quitter  fa  Cure  &  devenu  particulier 
dans  la  Congrégation ,  il  s'occupa  à  des  traduâions  de  Pères 
de  TEglife ,  &  à  d*autres  bons  ouvrages.  Il  fut  rétabli  dans 
la  Supériorité,  lorfqu'en  1736  on  eut  accordé  une  lueur  de 
liberté  à  la  Congrégation.  Il  mourut  Prieur  de  Tabbaye  de  S. 
Thierri  proche  Reims  le  15  Mai  1738.  Il  étoit  excellent  Théo- 
logien 6c  Supérieur  très-aimable. 

§.  II.  Ses  Écrits. 

I.  /Ivis  important  d*un  Théologien  catholique  à  uneptrfonne 
de  conjidération  de  la  Religion  prétendue  réformée  ^  jur  la  né-- 
cejjité  d* admettre  une  feule  communion  chrétienne  ,  //i-ii. 

1.  Avis  import  ans  touchant  la  confcience  erronée.  171 1. 

3 .  Avis  aux  Eccléjîajliques  de  Tournay  touchant  la  crainte 
fcrvile,  contre  le  P.  Def champs  Jéfuite ,  //r-îi.  Ces  trois  im- 
primés fc  trouvent  dans  les  Recueils  15  &  1 5 1.  2^.  de  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Nicaife  de  Reims. 

4.  Traduction  du  Traité  de  S.  Bernard  de  l'Amour  de  Dieu, 
enrichie  de  notes  &  d'obfervations.  C'eft  dommage  que  cette 
traduction  n*ait  point  été  iniprimée. 

y .  Dijfertatio  Theologica  Theologi  Galli  ad  Theohgum  BeU 
gam  de  monflrorum  Baptifmate ,  feu  defenfio  thefeos  propugnatd 
Parifîis  IX.  Mart.  an.  1700.  Cette  Diflertation  en  forme  de 
Lettre ,  eft  de  cent  fcize  pages  /n.4®.  Mf. 

6.  Explication  du  faint  Sacrement  de  l'Euchariflie  félon  les 
principes  de  M.  Def  cartes.  Mf.  10  pag.  i/î-4®. 

7.  Theologi  adAmicum  Litterjt  de  myflicâ  prece  quâfit  corpus 
Chrifli.  Cet  ouvrage  manufcrit  divifé  en  lîx  chapitres,  eft  de 
78  pages  in-folio. 

8.  Summa  Controverfîarum  ad  normam  Scholarum  digejia.  De 
Ecclefiâ,  FidCj  Theologid ,  genuinifque  earumdem  fundamentis 
opus  perutilc  ad  convellendos  Seclariorum  errores  fidemque  ca^ 
tholicam  contra  eorumdem  cavillos  vindkandam.  AuHore  Domno 


^ 
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J.  Norbcrto  Jomart  Prcsbytero  ô  Monacho  Benedi3ino  è  Con-  -  ^^ 

gregatione  S.  Mauri^facra  Thcologiœ  Profejfore.  Mf.  in-folio.    *^"  J^^^^'^* 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première  traite  de 
rEglife  ôc  de  Tes  divers  états  ,517  pages.  La  féconde  traite  de 
la  Foi  y  de  la  Théologie  &  de  leurs  principes  fondamentaux , 

.  569.  L'ouvrage  paroîc  mériter  l'approbation  des  meilleurs 

héologicns. 

9.  SpiciUgium  Privilegiorum  Congregationis  fanêli  Mauri  in 
Gallia,  Ordinis  S.  BenediSi.  Dom  Jomart,  dans  la  préface 
ou  prologue  ,  expofe  les  claufes  des  Bulles  d'éreûion  &:  de 
confirmation  de  la  Réforme  de  S.  Maur.  Enfuite  il  traite  des 
privilèges  en  général ,  &  réfouc  par  l'autorité  des  Canonises 
quantité  de  cas  &  de  quedions  importantes  fur  lufagc  &  re- 
tendue des  privilèges  accordés  par  les  Papes  aux  Réguliers. 

10.  Parallèle  des  anciens  &  des  nouveaux  Catéchifmes  des 
EgUfes  de  France ,  oà  l*on  voit  les  changemens  introduits  dans 
la  doctrine  fur  plufieurs  pionts  ,  pendant  le  cours  des  dernières 
difputes  théologiaues.  Le  P.  Jomart  avoir  raflcmblé  les  Caté- 
chifmes des  difércns  diocèfes ,  pour  compofer  cet  ouvrage  y 
qui  eft  demeuré  manufcrit.  Il  a  beaucoup  fcrvi  à  la  compofî- 
tion  des  Mémoires  fi  connus  de  Meffieurs  les  Curés  du  diocèfe 
de  Sens. 


DoM  Jacques  Boter^  et  D.  Gilles  Didon. 

§.  L 

DOm  Jacques  Boyer,  né  au  Puy  en  Vélay,  fit  profefiion 
dans  Tabbaye  de  Saint  Auguftin  de  Limoges  le  50  Avril 
1690.  Les  Supérieurs  remployèrent  à  recueillir  dans  les  pro- 
vinces des  matériaux  pour  la  compofition  du  nouveau  Gallia 
Chrijliana. 

Il  eft  auteur  des  Remarques  hifloriques  &  critiques  fur  le 
Propre  du  diocèfe  de  S.  Flour,  à  m.  B.  Chanoine  de  S.  Flour. 
Ces  Remarques  utiles  8c  curieufes  font  renfermées  en  trois 
lettres. 

I.  La  première,  datée  du  ly  Décembre  Î717,  fe  trouve 
dans  le  tome  6^.  partie  i^.  page  464  des  Mémoires  de  Littéra- 
ture &  d'Hiftoire  recueillis  par  le  P.  Defmolets  da  TOratoire. 
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T  Dom  Boyer  y  relevé  les  fautes  efTencielIes ,  où  Ton  eft  tombé 


DoM  BoYfiR.   au  fujet  de  (aint  Odile  Abbé  de  Cluny ,  de  S.  Bonnet,  &  de 

S.  George.  Il  obferve  que  le  Pape  S.  Gëlafe  a  rejette  Thiftoire 
du  martyre  de  S.  George,  comme  étant  apocryphe,  &  que  le 
Bréviaire  romain  n*a  jamais  admis  les  fables,  que  Ton  trouve 
dans  le  Propre  de  S.  Flour. 

X.  La  féconde  Lettre  eft  dans  le  huitième  tome  du  P.  De(l 
molets,  partie  première,  paee  165.  Uauteur  fait  voir  qu'on  a 
confondu  dans  le  Propre  de  S.  Flour  faint  Robert  fondateur  6c 
premier  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  avec  S.  Robert 
Abbé  de  Molême  en  Champagne,  &  fondateur  de  l'Ordre  de 
Citeaux.  Il  fait  des  obfervations  fur  l'office  &  les  leçons  de 
ces  deux  Saints ,  fur  les  Reliques  de  S.  Robert  de  la  Chaife* 
Dieu ,  &  fur  le  tombeau  du  Pape  Clément  VL  Ces  articles 
fourni  flfent  bien  des  anecdotes. 

3*  La  troifieme  Lettre,  qui  eft  dans  le  Xl^  tome  des  mêmes 
Mémoires  de  Littérature,  n'eft  pas  moins  curieufe que  les  pré- 
cédentes. Sur  la  queftion  fi  les  Abbés  peuvent  confacrer  une 
Eglife,  il  raporte  un  fait  de  S.  Colomban,  oui  ne  difere point 
de  la  confécration  épifcopale.  »  Il  bénit  de  1  eau ,  il  en  arperee 
9»  l'Eglife,  il  en  fait  le  tour  proceflionnellemcnt  avec  fes  ReH* 
9>gieux,  en  chantant  des  Pfeaumes,  en  un  mot  il  en  fait  la 
M  Dédicace ,  Dedicavit  Eccltfiam.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
fort,  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu ,  il  fait  les  ondions 
fur  l'Autel,  Unxit  Altarti  il  y  met  des  Reliques  de  fainte 
9)  Aurélici  il  revêt  enfin  l'Autel  des  ornemens  convenables, 
9>  Se  il  y  célèbre  la  M cfTe.  u  Dom  Boyer  emploie  la  fuite  de 
cette  troifieme  lettre  à  relever  plufieurs  fautes  des  Bollandiftes, 
&  à  faire  la  critique  des  leçons  d'un  nombre  de  Saints. 

4.  Après  cette  Lettre  on  en  trouve  une  que  je  crois  être 
(ortie  de  la  même  plume  que  les  précédentes.  Elle  eft  datée 
du  10^  de  Décembre  1718,  &  adrelTée  au  Prieur  de  Beaulieu. 
Elle  roule  fur  quelques  fingularités  du  Rituel  de  cette  abbaye, 
&  contient  l'extrait  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 
On  peut  dire  de  Dom  Jacques  Boyer  qu'il  auroit  pu  tenir  un 
rang  diftingué  parmi  les  gens  de  lettres,  &  faire  honneur  à 
fa  Congrégation ,  s'il  eût  été  d'une  humeur  plus  foclable.  Il 
«ipurut  dans  l'abbaye  de  ChezaUBeooîc  le  p  Septembre  1738. 


$n. 
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§.  IL 

DoM  Gilles  Didon  ,  né  à  Rennes ,  fît  profeffion  à  Tâge 
de  dix-neuf  ans  dans  l*abbaye  de  S.  Mclaine  le  10  Décembre 
i6Sy.  Après  avoir  fait  fon  cours  d'études,  &  enfeigné  aux 
autres,  il  fut  élevé  à  la  Supériorité.  Mais  au  Chapitre  eénéral  de 
^733 >  P^^  ordre  de  la  Cour,  il  fut  exclus  avec  dix-i^pt  autres 
Députés,  de  toute  dignité.  Il  mourut  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  du  Mans  le  î8  Septembre  1738.  On  a  de  lui  un  écrit 
intitulé  :  Répon/e  â  la  Lettre  du  R.  P.  Sara[in  Vïjueur  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  dans  la  province  de  Bourgogne ,  fur 
le  prétendu  Chapitre  général  des  Quaion^e ,  oà  Fon  fait  voir  les 
nullités  &  les  irrégularités  de  leur  Chapitre.  A  Paris,  173 y, 
«-4^  ly  pages. 


DoM  DlDON, 


DoM  François  Loufart. 

%.  I.  Sa  V^iE. 

L'HisTOïKB  du  p.  LouvART  fe  trouve  dans  les  Nouvelles 
Eccléfiaftiques  &  dans  le  livre  intitulé.  Les  Appellans 
célèbres.  On  fe  contentera  de  raporter  les  principaux  traits  de 
fa  vie.  Ce  Religieux,  dont  un  zèle  ardent  a  fait  le  caractère 
particulier,  naquit  à  Chamgenercux  dans  le  diocèfe  du  Mans. 
Le  defir  de  mener  une  vie  de  retraite  &  de  prières  le  fît  entrer 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  profedion  à  Tâge  de 
dix-huit  ans  dans  Tabbaye  de  Saint  Melaine  de  Rennes  le  i  x 
Juillet  1680.  Il  reçut  Tordre  de  la  Prêtrifc  à  vingt-huit  ans, 
8c  fes  Supérieurs  l'appliquèrent  trois  ans  après  à  la  dire£lion 
des  âmes.  Dans  la  fuite  par-tout  oii  il  demeura  il  fut  confulté 

f^ar  des  perfonnes  pieufes ,  qui  le  prirent  pour  dire£leur  de 
eurs  confciences. 

£n  1700  les  Supérieurs  le  firent  venir  à  S.  Dcnys  en  France, 
pour  y  travailler  à  l'édition  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  entre* 
prife  par  Dom  Jacques  du  Frifche  deux  ans  avant  (a  mort. 
Dom  Louvart  fe  trouva  chargé  en  1709  d'une  controverfe  avec 
les  Proteflans  :  il  fe  livra  à  cette  œuvre,  pour  laquelle  il  avoir 
un  talent  particulier.  Il  s'attacha  principalement  à  leur  dé«^ 
montrer  la  foiblefle  de  leur  fede ,  qui  ae  croit  que  l'Ecriture- 
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Sainte ,  fans  pouvoir  prouver  par  des  textes  exprès ,  ni  tirer 
D.  LouVART.  de  l'Ecriture  par  des  conféquences  tant  foit  peu  nécefTaires , 

aucun  des  dogmes  qui  la  féparent  d*avec  nous.  Dieu  bénit  Ton 
zèle  9  dont  les  fruits  furent  la  converfion  de  plufîeurs  Protef- 
tans  9  fur-tout  parmi  les  Officiers  des  Gardes  Suites.  On  con- 
ierve  encore  dans  Tabbaye  de  S.  Denys  les  lettres  écrites  de  la 
part  du  Roi  Louis  XIV.  par  M.  Voifin^  6c  de  M.  le  Duc  du 
Maine ,  au  fujet  des  abjurations  éclatantes  reçues  par  Dom 
Louvart. 

Cependant  au  commencement  de  Tannée  171 1  il  fut  dé* 
nonce  au  fameux  Père  le  Tellier  Jéfuite^  &  enfuite  accufé  de 
fuivre  dans  Tadminiftration  des  Sacremens  les  règles  condam* 
nées  par  ia  Bulle  Unigenitus.  Le  ii  Février  1714  il  fut  envoyé 
à  Corbie  par  le  Père  de  THoftallerie  Général  ^  qui  craignoic 
beaucoup  le  ConfcfTeur  du  Rai.  Dom  Louvarr  s'étant  retiré 
pour  ne  point  entendre  la  leâure  publique  de  la  Bulle  envoyée 
dans  fon  monaftère  comme  dans  tous  les  autres,  il  fut  relégué 
à  Landevenec  en  Baiïe  -  Bretagne ,  &  rapellé  à  Saint- Denys 
en  171(^9  à  la  prière  de  perfonnes  de  confîdération.  La  part 
qu'il  prit  aux  affaires  de  TEglife»  le  fit  exiler  à  TuâFé  dans  le 
Maine.  11  diflribua  dans  le  canton  pour  plus  de  cinq  mille 
^ancs  de  bons  livres.  En  1713  il  fut  transféré  à  Cormeri  dans 
}e  diocèfe  de  Tours ,  oii  il  reçut  une  lettre  du  Père  Général , 
qui  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  à  Landevenec. 

En  paflant  par  Blois,  il  fut  retenu  par  M.  de  Caumartin , 
qui  obtint  qu'il  demeurât  dans  l'abbaye  de  S.  Lomer  dans  la 
▼ilie  même.  Il  dénonça  au  Prélat  &  au  Préfidial  une  thcfe  des 
Jéfuites.  Il  dénonça  encore  au  même  Evêque  un  catéchifme 
fchifmatique  &  féditieux  diâé  par  ces  Pères  à  leurs  écoliers. 
On  fit  droit  fur  l'une  &  l'autre  dénonciation.  Un  nouvel  ordre 
le  relégua  à  Landevenec,  d'où  il  fut  transféré  en  1715  à  Sainr* 
Gildas^des-Bois,  à  neuf  lieues  de  Nantes.  Vers  ce  tems-là,  il 
écrivit  à  M.  de  Barkman^  Archevêque  d'Utrecbt ,  une  lettre 
latine  foufcrrte  par  trente-deux  Prieurs ,  Curés ,  Religieux  & 
Eccléfiafliques.  Il  y  joignit  une  lettre  françoife,  où  il  difoic 

3ue  les  quatre  Faculrés  de  l'Univerfité  de  Nantes  avoient  été 
'avis  d'autorifer  de  leurs  fuffrages  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  à 
l'éleâion  de  M.  Barkman ,  &  à  celle  de  fon  prédécefTeur  ;  mais 
que  la  Cour  en  ayant  été  avertie  ^  avoit  rendu  cette  réfolution 
ians  efièt. 
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Quelaues  papiers  adrefles  au  P.  Louvart  &  interceptés  par  ^SSS^S^s^ 
un  vil  elpion ,  furent  portés  en  Cour  &  lui  attirèrent  un  ordre  D.  Louvaat* 
en  vertu  duquel  il  fut  arrêté  dans  Ton  monaftère  &c  conduit  le 
3 1  Odobre  1718  au  château  de  Nantes.  Enfuite  on  le  transféra 
à  la  baftille ,  oii  il  arriva  le  3 1  Décembre  de  la  même  année. 
Il  eut  beaucoup  à  foufrir  dans  cette  nouvelle  prifon  de  la  parc 
de  ceux  qui  par  devoir  8c  par  état  étoient  dans  l'obligation  de 
lui  adoucir  les  liens.  Il  voulut  y  travailler  à  Ton  édition  de 
(àint  Grégoire  de  Nazianze  ;  mais  les  fecours  néceflaires  lui 
manquant,  il  pria  D.  Prudent  Maran  Ton  ami  de  vouloir  bien 
fe  charger  de  cet  ouvrage.  Quelque  reflèrré  que  fut  le  prifon* 
nier,  il  trouva  le  moyen  de  faire  fon  teftament  fpirituel  vers 
la  fin  de  Tan  1733* 

Après  un  peu  plus  de  cinq  ans  de  captivité ,  il  fut  élargi  & 
conduit  fur  le  champ  dans  l'abbaye  de  Rebais,  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  faifant  défenfe  de  le  laifler  fortir  de  l'intérieur 
du  monaftère.  Il  y  avoir  à  peine  quelques  mois  qu'il  y  demeu- 
roit,  lorfque  des  archers  arrivèrent  à  Rebais  pour  Tenlever; 
mais  il  s'échapa  heureufement,  fe  réfugia  en  Hollande  peu  de 
tems  après,  &  alla  demeurer  à  SchonaT.  Il  y  tomba  malade  le 
jour  de  Pâques  de  Tannée  1739  d'une  fluxion  de  poitrine  qui 
l'emporta  en  cinq  jours.  Ceux  qui  écoient  autour  de  lui  ne 
s'aperçurent  du  danger  que  lorfque  le  malade  n'avoir  plus  que 
quelques  heures  à  vivre.  Ayant  demandé  avec  empreiïement 
les  derniers  Sacremens  »  on  fe  difpofa  à  lui  donner  le  faine 
Viatique.  Sa  piété  le  porta  à  vouloir  fortir  de  fon  lit  pour  re- 
cevoir Notre  Seigneur.  Quelques  repréfentations  qu'on  lui  fît, 
il  voulut  qu'on  le  levât.  Il  ne  fut  pas  plutôt  dans  fon  fauteuil , 
qu'il  perdit  entièrement  connoi (lance.  On  ne  put  lui  donner 

3ue  l'Extrême  on£lion ,  qui  lui  fut  adminiftrée  par  M.  l'Evêquc 
e  Babylonc.  Dom  Louvart  Hnit  ain(i  tous  fcs  exils  le  13  Avril 
1739  chez  les  Chartreux  de  Schonav  près  d'Urrecht. 

§.  IL  Ses    Écrits. 

Après  la  mort  du  Perc  du  Frifche ,  Dom  Louvart  entreprît 
l'édition  des  Œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  avec  Dom 
Mathurin  Veiffiere,  connu  depuis  à  Berlin  fous  le  nom  de  M. 
de  la  Croze.  Ce  dernier  ayant  doublement  apoftafîé ,  les  Jour-      Janv.  1704 
iuliftes  de  Trévoux  annoncèrent  que  c'étoit  le  Père  Louvart  p-  344* 
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y  Bénédîûio  de  Pabbayc  de  Saint-Dcnys ,  qui  travailloit  à  cette 
D.  LouvART.  édition ,  &  qu'il  étoit  prefque  réfolu  de  faire  une  verfion  nou- 
velle; parce  que  celle  de  TÂbbé  de  Billy»  quoique  favante  ÔC 
polie  9  n'étoit  pas  auflî  exaâe  qu'elle  le  pouvoit  être. 

I.  Dom  Louvart  fie  en  1704  un  long  Mémoire  pour  l' édition 
de  S.  Grégoire  de  Naiianre^  6c  le  préfenta  à  la  Diète  qui  fc 
tint  cette  année  après  Pâques.  Cet  écrit,  qui  n'a  point  été 
imprimé  9  eft  divifé  en  trois  paragraphes.  Dans  le  premier  Fau- 
teur expofe  ce  qu'ont  fait  les  PP.  du  Frifche  &  Veiflîere  qui 
avoient  travaillé  avant  lui  à  cette  Importante  édition.  Dans 
le  fécond  il  détaille  tout  ce  qu  il  a  fait  fur  le  même  fujct , 
&  fait  valoir  les  lettres  de  MM.  Duguet ,  Longucruë  &  du 
P.  Lequien ,  qui  ayant  vu  fon  travail  l'avoient  approuvé.  Dans 
le  troifieme  il  fait  voir  ce  qu'il  faut  faire  dans  la  nouvelle  édi- 
tion,  il  répond  à  ceux  qui  prétendoient  que  les  érudes  font 
la  ruine  de  la  régularité ,  &  juftifie  les  exemptions  modérées , 
qu'on  accorde  aux  Religieux ,  qui  s'appliquent  férieufement 
à  des  ouvrages  utiles  au  public. 

X.  Lettre  du  P.  D.  Louvart  Bénédictin ,  du  i}  Mars  1704, 
contenant  quelques  remarques  fur  les  Œuvres  de  S.  Grégoire  de 
Na7ian:[e.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  les  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres,  Oélobre  1704,  art.  1 ,  tome  33 ,  p-  382. 

3.  En  1705  le  P.  Louvart  écrivit  une  lettre  aux  Journaliftes 
de  Trévoux ,  pour  leur  témoigner  que  la  difîculté  de  fon  édi- 
tion demandoit  du  délai. 

4.  Profpeclus  nova  editionis  operum  S,  Gregorii  Theologifeu 
Na:^ian:^eni  :  ftudio  &  lahore  D.  Francifci  Louvart  Presbyteri  & 
Monachi  BenediSini,  è  Congregatione  0.  Mauri.  Parijîis^  1708. 
A  la  fin  de  ce  ProfpeSus^  Jean-Baptifte  de  Lefpine  Imprimeur 
avertit  qu'en  1709  il  mettra  fous  preiïe  la  nouvelle  édition  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Elle  fut  annoncée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1708,  avec  un  ample  dé- 
tail de  ce  qu'elle  devoir  contenir.  On  croyoit  donc  l'ouvrage 
déjà  bien  avancé  ;  cependant  les  tradu^ions,  les  avertifTcmens 
&  l'application  des  variantes  étoient  encore  à  faire. 

Vers  le  même  tems  M.  Baron  y  Doâeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  Chanoine  de  i'Eglife  de  Sens  &  Promoteur 
du  diocèfe^  fit  préfent  à  S.  Germain  des  Prés  d'une  édition 
grecque  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  imprimée  à  Bafle  avec 
des  corredions  6c  diverfçs  leçons  des  manufcrits  faites  de  la 
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maîn  de  Jacques  de  Billy,  Abbé  de  S.  Michel  en  THermc.  - 

On  donna  ce  livre  au  Perc  Louvarc,  pour  en  faire  ufage.  On  ^*  Louyarti 
ne  peur  nier  que  ce  Religieux  n'eue  beaucoup  d'efpric  &  de 
capacité ,  &  le  travail  qu'il  avoic  fait  eft  très-conddérable.  Mais 
les  affaires  qui  lui  furvinrent»  fes  exils  »  fes  emprifonnemens  » 
l'ont  empécné  d'achever  fon  édition ,  &c  l'ont  obligé  de  s'en 
décharger  fur  fon  ami  D.  Prudent  Maran.  Celui-ci  diftrait  par 
d'autres  ouvrages ,  &  accablé  d'années ,  n'a  pu  y  mettre  la  der- 
nière main.  Dom  Charles  Clémencet»  Religieux  des  Blancs- 
manteaux ,  lui  ayant  fuccédé,  travaille  depuis  cinq  a  fix  ans 
avec  beaucoup  d'application  à  mettre  l'édition  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  en  état  de  paroitre. 

5*  Lenre  d'un  Théologien  contre  Us  Anèthexaples  du  P.  de 
Lyon  Capucin,  1/1- ii.  Cette  lettre  de  Dom  Louvart  fut  im- 
primée en  Hollande  par  les  foins  du  P.  Quefnel  ic  de  l'Abbé 
Fouillou. 

6.  Réponfe  aux  conjeauences  tirées  de  certains  principes  r/- 
pandus  en  Bretagne  en  faveur  du  Pape  &  de  la  ÉuUe. 

7.  De  la  nécejjité  de  V Appel  des  Eglifes  de  France  au  futur 
Concile  général  de  la  ConJHtution  Unigenitus.  Pour  la  défenfe 
de  r ancienne  doSrine ,  de  la  morale  j  de  la  difcipline  &  de  la 


fans  compter  la  préface  &  la  table  des  chapitres  ^  qui  (ont  au 
nombre  de  vingt-deux. 

8.  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles  ^  pour  prouver  à  cotte  Emi^ 
nence  que  la  Conjlitution  Unigenitus  n'ejt  recevable  en  aucune 
façon,  1718. 

9^  Mémoire  pour  le  renouvellement  de  P Appel,  imprimé  en 

1 0.  Lettres  fur  les  AvertiUemens  de  M.  Languet  Evéque  de 
Soijfons ,  adrejfées  à  M.  le  Vayer,  &  imprimées  vers  l'an  17x8* 

1 1 .  Relation  abrégée  de  l^emprifonnemetu  de  JDom  Louvart, 
k  laquelle  on  a  joint  la  protefiation  qu'il  fit  en  la  chambre  noire 
du  château  de  Nantes  le  17  OSobre  l'jxt.  Cette  proteftation^ 

ue  le  P.  Louvart  préfenta  au  Juge  qui  vint  pour  l'interroger, 
bt  admirée ,  lorsqu'elle  parut. 
1 1.  Première  lettre  d^un  Religieux  Bénédiclin  de  la  Congre» 
gation  de  S.  Maur  a  un  de  fes  confrères  ,  dans  laquelle  l^ auteur 


i 
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^'sssssssss^  démontre  que  les  Religieux  Je  eette  Congrégation  célèbre  ne 
D.  LourAAT.  p^yy^f^  fam  favori  fer  le  violentent  de  leurs  ftatuts  fondamen^ 

taux,  &  fe  rendre  parjures  ,  accorder  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puijfe  être  une  obéijfance  provijîonnelle  à  ceux  qui  au  nombre 
de  quaton^e  feulement  ont  préfumé  par  abus  de  la  Puiffance  /?- 
culiere  de  tenir  eux  feuls  au  mois  de  Juillet  1733  /e  Chapitre 
général  de  la  Congrégation,  non  plus  qu'aux  prétendus  ^upé^ 
rieurs  leurs  adhérans  j  ou  leurs  envoyés  ,  ni  par  conftquent  rece^ 
voir  d*eux,  m  offices,  ni  pouvoirs  de  confcjfer.  Cette  lettre  de 
60  pages  i/1-4^.  imprimée  en  Hollande,  devoit  être  faivie  d'une 
féconde ,  qui  n*a  point  paru. 

1 3 .  Lettre  d^un  ami  de  France  à  un  Pa/ieur  du  diocèfe  d^U- 
trecht,fur  ce  qui  eftdit  de  D.  Thierri  de  Viaixnes  dans  les  Nou- 
velles  ecdéjïajiiques  du  16  Décernée  1735.  Article  d^Utrecht. 
Dom  Louvart  retiré  en  Hollande ,  fît  imprimer  cette  lettre  à 
Utrecht  en  1736,  8  pages  in-4^.  \  deux  colonnes.  Il  y  donne 
un  détail  curieux  &  intéreflant  de  la  Vie  de  Dom  Thierri  de 
Viaixnes  favant  Théologien  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ^ 
mort  en  Hollande  le  5 1  d'Oâobre  1735.  Cette  lettre  de  Dom 
Louvart  eft  rare,  parce  qu'on  en  tira  peu  d'exemplaires. 

14.  Enfin ,  il  eft  auteur  d'un  Traité  ou  Inftruâion  fur  la 
Confeflion,  où  il  prouve  que  loin  d'être  pénible,  elle  eft  con- 
folante  pour  un  vrai  pénitent.  On  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
ait  été  imprimé. 


Dom  Edmond  M  art  en  Ej  et  Dom  Ursin 

Durand. 


D 


§L 

Om  Martene  Tun  des  plus  laborieux  écrivains  de  la 
Congrégation  ,  naquit  à  S.  Jean  de  Lone ,  petite  ville 
aujourd'hui  du  diocèfe  de  Dijon,  le  ii  Décembre  1654.  Ses 
parens  étoient  diftingués  par  leur  probité,  &  alliés  à  plufieurs 
Magiftrats  du  Parlement  de  Bourgogne.  A  peine  eut-il  achevé 
Tes  études,  qu'il  fui  vit  Ton  penchant  pour  la  retraite.  Il  fe  con- 
facra  à  Dieu  le  8  Septembre  1671,  par  les  vœux  folennels  qu'il 
prononça  dans  l'abbaye  de  S.  Rémi  à  Reims,  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans. 
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Peu  de  tems  après  fa  profeffion  il  lue  deux  fois  le  Commen*  :r 

taire  de  Tricbème  fur  les  fept  premiers  chapitres  de  la  Règle  D.  Martene. 
de  S.  Benoit.  Cette  le£^ure  lui  fit  concevoir  le  deflein  d'écrire 
lui-même  fur  cette  matière.  Pour  cet  effet ,  durant  le  cours 
des  études  qu'il  fît  dans  la  Congrégation ,  11  s'appliquoit  à  la 
leâure  des  anciens  auteurs  afcétiques»  dont  il  recueilloit  tous 
les  endroits  qui  avoient  raport  à  la  Règle  de  faint  Benoît ,  6c 
pouvoient  fervir  à  Tédaircir,  Il  lut  les  Inftitutions  &  les  Confé« 
rences  de  Caffien  avec  les  Commentaires  de  Gaiée,  les  Afcé* 
tiques  de  S.  Bafile  ^  de  S.  Dorothée ,  de  S.  Jean  Climaque  , 
les  Vies  des  SS.  Pères  du  Défert,  toutes  les  anciennes  Règles, 
les  Aâres  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  les  principales 
Ties  raportées  par  Bollandus ,  les  ouvrages  de  S.  Bernard  Se  de 
S.  Pierre  Damien ,  la  Bibliothèque  &  les  anciennes  Coutumes 
de  Cluni ,  les  Ufages  de  cet  Ordre  U  les  autres  livres  de  ce 
genre. 

Son  application  à  l'étude  &  Cz  grande  régularité  engagèrent 
les  Supérieurs  à  le  faire  venir  i  Saint-Germam  des  Prés ,  pour 
recourir  ceux  qui  travaiiioient  aux  éditions  des  Pères.  Il  nous 
apprend  dans  la  préface  du  quatrième  volume  de  fon  Traité 
des  anciens  Rires  de  TEglife,  qu'il  fut  dirigé  dans  Tes  études 
par  D.  Luc  d'Achery.  Dom  Martene  découvrit  parmi  les  ma- 
nufcrits  de  cette  abbaye  quelques  anciens  Commentaires  de 
la  fainte  Règle,  qui  n'avoient  jamais  été  imprimés,  &  qu'il 
ne  crut  pas  pouvoir  trouver  ailleurs.  C'eft  ce  qui  le  détermina 
à  mettre  la  main  à  la  plume,  pour  exécuter  fon  ancien  projet. 
Lorfqu'il  en  eut  fait  quelques  cahiers ,  il  les  fit  voir  à  Dom 
Claude  Martin ,  &  par  fon  avis  au  P.  Brachet  Vicaire  général 
de  la  Congrégation.  Son  travail  fut  approuvé,  &  D.  Mabillon 
Vayant  examiné,  exhorta  D.  Martene  a  continuer.  Il  lui  remit 
même  entre  les  mains  plufteurs  Commentaires  manufcrits  qu'il 
avoit  fait  copier,  pour  les  faire  imprimer  en  forme  de  chame. 
Ces  manufcrits  font  ceux  d'Hildemare,  qui  vivoit  fous  Louis 
le  Débonnaire,  de  Bernard  du  Mont-Caîlin ,  les  deux  de  Pierre 
Beurier  Abbé  de  S.Pons  de  Tomieres,  de  Richard  de  Saint- 
Ange,  &  de  Nicolas  de  la  Fraâure. 

I.  Le  P.  Martene  ayant  fait  ufage  de  ces  manufcrits,  ainfi 
que  des  autres  Commentaires  imprimés ,  publia  le  fîen  fous 
ce  titre  :  Commentarius  in  Regulam  S.  P.  ÈcneJiSi  Utiiralis  , 
moralis  ^  hifioricusi  ex  variis  antiquorum  Scriptorum  ^  com- 
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mentationibus  ,  A3is  SanSorum  ,  monajieriorum  ritibus  ,  ali'ifjue 
D.  Maatbnb.  monumcntis,  càm  editis  càm  manufcriptis  concinnatus.  Operâ  & 

Jludio  Domni  Edmundi  Marttnt ,  Presbyteri  ù  Monacni ,  ùc. 
Parijiis ,  excudebat  Francifcus  Muguet,  1^90,  i/î-4®.  Ce  coin» 
mencaire,  réimprimé  à  Paris  en  1^95 ,  eft  le  premier  ouvrage 
du  P.  Martene.  Ceft,  au  jugement  de  D.  Calmer ,  une  com- 
pilation bien  faite  de  ce  que  les  Commentateurs  ont  dit  de 
meilleur  fur  la  Règle  de  S.  Benoît. 

Dans  la  préface  Tauteur  expofe  les  motifs  qui  lui  ont  fait 
entreprendre  cet  ouvrage ,  fait  connoitre  les  (Commentateurs 
de  la  Règle ,  &  les  manufcrits  dont  il  s'eft  fervi  pour  en  donner 
le  texte  dans  toute  fa  pureté.  A  la  fuite  de  cette  préface  on 
trouve  vingt-deux  témoignages ,  tant  des  faints  Pères  &  des 
conciles  9  que  des  anciens  auteurs  fur  Texcellence  de  cette 
fainte  Règle.  D.  Martene  a  inféré  dans  le  corps  de  louvrage 

f^uficurs  lavantes  diflertations  fur  Tufage  de  ta  volaille ,  fur 
*Hémine  contre  M.  Lancelot ,  fur  le  travail  des  mains ,  ic 
l'étude  des  Religieux  contre  le  célèbre  Abbé  de  la  Trappe.  Ce 
Conunentaire  fut  très-bien  reçu  du  public.  Le  R.  P.  D.  Simon 
Bougis  voulut  le  faire  traduire  en  nrançois  par  D.  Guillaume 
Rouflèl,  qui  excelloit  dans  la  traduâion  ;  mais  on  apprit  qu'il 
avoir  déjà  été  mis  en  notre  langue  par  une  Religieuie  Béné- 
didline  de  Dinaa ,  nommée  la  mère  Saint- Alexis. 

t.  Lorfque  le  Père  Martene  eut  achevé  foâ  Commentaire, 
D.  Mabillon  Teneagea  à  travailler  fur  les  Rites  monaftiques , 
&  lui  indiqua  pluneurs  anciens  Rituels  manufcrits.  Dom  Mar- 
tene fuivit  fon  confeil ,  compofa  &  fît  imprimer  l'ouvrage 
fui  van  t  :  De  annquis  Monachorum  Ritibus  libri  auinauc  colIeSi 
ex  variis  Ordinariis ,  Conjiietudinariis ,  Ritualibu/que  manu^ 
firiptis,  ex  antiquis  Monachorum  ReguUs,  ex  diyerns  SanStorum 
Aais  ,  Monajieriorum  Chronicis  &  riijioriis ,  aliifque  probatis 
aucloribus permultis.  Studio  &  cura  D.  Edmundi  martene,  cum 
indice  triplici  ;  primh  librorum  &  capitum  /  fecundb  vocum  cxoti* 
carum  y  tertià  rerum  &  verborum.  Lugduni  fumptibus  Anijfon  , 
Pofuel  &  Rigaud,  1^90,  z  vol.  //r-4^. 

Cet  ouvrage  cft  divifé  en  cinq  livres ,  dont  trois  font  ren- 
fermés dans  le  premier  tome ,  8c  les  deux  autres  dans  le  fécond* 
Le  premier  livre  comprend  les  rites  &  les  exercices  du  jour^ 
comme  ce  qui  concerne  l'office  divin ,  la  leâure ,  le  travail  des 
mains.  &  le  réfedoire.  Le  fécond  renferme  les  cérémonies  & 

les 
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les  ufagcs  aui  s'obfcrvoient  routes  les  femaincs  &:  tous  les  mois  ^==5^ 
à  Matines  les  Dimanches,  à  TEau  bénite ,  à  la  Proceffion.  Le  ^*  Maktbnb. 
P.  Martene  n'oublie  pas  les  accidens  qui  peuvent  arriver  dans 
la  célébration  des  famcs  myftères ,  les  conférences  ^  la  difci- 

f)line  qu*on  prenoit  les  Vendredis,  6c  les  faienées  réglées  chez 
es  Moines  d'Allemagne  &  les  Chartreux.  Le  troiueme  livre 
repréfente  les  rites  du  cours  de  Tannée;  c'eft-à-dire  les  céré- 
monies qu'on  obfervoit  dans  l'Avent  &  le  Carême,  à  Pâque» 
à  l'Afcenfîon ,  à  la  Pentecôte,  aux  autres  grandes  fêtes,  &  aans 
les  Chapitres  généraux.  Le  quatrième  livre  traite  des  fêtes  parti- 
culières de  chaque  mois,  &:  le  cinquième  des  rites  qui  n'avoienc 
point  de  tems  adiené,  comme  ceux  qui  s'obfcrvoient  à  l'élec- 
tion de  l'Abbé ,  à  Ta  prife  d'habit,  &:c.  M.  Bafnage  a  donné  un 
extrait  de  ce  Traité  dans  VHifioirc  des  ouvrages  des  Savans^ 
Mars  1 691 ,  p.  199.  Voyez  audi  l'année  1  ^95  du  même  Journal , 
p.  414,  oii  Dom  Martene  eft  appelle  mal-à-propos  Mcrfcnne. 
M.  Fabricius  en  parle  dans  fon  livre  intitulé ,  Bibliotheca  amU 
quaria,  p.  lOf.  lo^.  m. 

3.  La  f^ie  du  vénérable  P.  Dom  Claude  Martin,  Religieux 
BénédiSin  de  la  Congrégation  de  S%  Maur,  décédé  en  odeur  de 
fainteté  au  monajlère  de  Marmoutierle  9  du  mois  d*Août  1696^ 
écrite  par  un  dejes  difciples.  A  Tours  chez  MafTon ,  1 697,  i/2-8®. 
Audi* tôt  après  la  mort  de  ce  faint  homme,  le  Père  Martene 
s'empreila  d'écrire  fa  vie.  Etant  achevée,  il  demanda  permiflion 
au  P.  Général  D.Claude  Boiftard  de  la  faire  imprimer;  mais 
on  lui  répondit  que  ce  n'étoit  pas  l'ufage  de  la  Congrégation 
de  publier  les  éloges  de  fes  Religieux  ^  &  que  d'ailleurs  il  y 
avoit  trop  peu  de  tems  que  Dom  Claude  Martin  étoit  mort. 
D.  Martene  vint  \  Paris,  perfuadé  que  fi  les  Supérieurs  lifoient 
cette  vie,  ils  en  feroient  fi  touchés,  qu'ils  en  permettroienc 
l'impreflion.  Elle  fut  vue  &  examinée  par  les  PP.  Bougis  Aflif- 
tant  du  Général ,  &  Mabillon ,  qui  l'aprouverent  ;  mais  qui 
ne  crurent  pas  qu'elle  dût  être  fi-tôt  publiée. 

Sur  ce  refus,  la  famille  de  D.  Claude  Martin  réfolut  de  la 
faire  imprimer.  La  Mère  de  l'Incarnation  Religîeufe  Urfuline» 
à  qui  l'auteur  Tavoit  fait  voir  à  mefure  qu'il  la  compofoit,  en 
avoit  tiré  une  copie.  Elle  traita  avec  l'Imprimeur;  mais  M.  le 
Chancelier ,  que  l'on  avoit  prévenu ,  rerafa  le  privilège.  On 
crut  pouvoir  s'en  pafier  au  moyen  d'une  permiUion  du  Lieu- 
tenant-général Se  des  approbations  de  Doâeurs.  Lorfque  le 
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—  ^  livre  fut  imprimé)  la  Rcligieufe  en  envoya  un  exemplaire  au 

D.  Martimb.  p.  Boiftard  Général ,  qui  mit  cette  impreflion  fur  le  compte 

de  D.  Martene,  &  réfolut  de  le  punir  de  fa  défobéi (Tance. 

Celui-ci  pour  prévenir  les  fuites  d'un  mécontentement  de 
la  part  du  Régime,  fans  chercher  à  s'excufer,  fupplia  le  Prieur 
de  Marmoutier  fon  Supérieur  de  lui  impofer  pénitence.  Mats 
le  P«  Général  crut  que  cette  mortification  ne  fufHfoit  pas  6c 
relégua  Dom  Marteoe  à  Landevenec,  à  Textrêmité  de  la  Bre- 
tagne. Cet  ordre  néanmoins  fut  changé,  &c  on  fe  contenta  de 
renvoyer  k  Evron  dans  le  bas  Maine,  où  il  ne  pouvoir  avoir 
de  corrcfpondance  avec  perfonne. 

Cependant  la  Vie  de  D.  Claude  Martin  fut  fupprimée  par 
ordre  du  P.  Général ,  qui  défendit  dans  tous  les  monadères  de 
Tacheter,  parce  que  l'aureur  ne  parloir  pas  avec  aflcz  de  mena- 
is ^«niD/V-  gement  de  pluiieurs  perfonnes.  ^y  L'on  s'y  aperçoit  trop  qu'une 
iionn.  hifioriq.  „  prévention  de  refpeâ  &  d*eftime  conduit  prelbuc  par-tout  la 
^c  ï759>  ^-  7>  %%  plume  de  Tauteur.  Il  s'érend  plus  qu'il  n*auroit  dû ,  ce  femble, 
P'  ^  ^  91  fur  les  louanges  qu'il  donne  à  fon  confrère;  &  fans  rien  di- 

M  minuer  de  ta  fainteté  de  cet  excellent  Religieux^  D.  Martene 
«9  pouvoit  abréger  beaucoup  de  dérails,  que  bien  des  gens  ont 
91  trouvé  puériles.  Il  raporte  cependant  pludeurs  faits  impor- 
M  tans ,  tels  que  ceux  qui  regardent  l'édition  des  ouvrages  de 
n  S.  Auguftin ,  entreprife  en  partie  aux  preflantes  follicitations 
^  de  D.  Marrin»  ce 

4.  L'exil  de  D.  Martene  à  Evron  ne  fur  pas  long.  Le  Père 
Bougis  lui  écrivit  que  Dom  de  Sainte- Marthe,  Prieur  de 
Bonnenouvelle  de  Rouen,  chargé  de  l'édition  de  S.  Grégoire 
le  grand ,  le  demandoif  pour  compagnon  de  Ces  rravaux.  Il  y 
alla  8c  fît  d'abord  rétmprin>er  la  Fïe  du  vénérable  P.  D.  Claude 
Martin.  A  Rouen ,  1^98 ,  &  enfuite  le  livre  intitulé  :  Maximes 
fpiritutlles  du  vénérable  P.  D.  Claude  Martin  ^  Religieux  Bé- 
ttédiUin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ;  tirées  d/^fes  ouvrages  j 
&  confirmées  par  les  fintimens  des  SS.  Pères  ^  A  Rouen,  1698, 
in-ix. 

y.  Avant  que  Dom  Martene  demeurât  à  Rouen ,  il  avoir 
compofé  un  ouvrage  fur  les  Rites  eccléfiaftiques.  Il  le  fit  inv- 
primer  dans  cette  ville,  fous  ce  titre  :  I?e  antiquis  Ecclejîm 
Riêibus  libri  quatuor  ^  collecU  ex  variarum  injigntorum  Eccle^ 
fiarum  libris  Foniificalibus ,  Sacramentariis ,  Mijpslibus,  Bre^ 
yiariisj  Ritualiùus  Jeu  Manualibus^  Ordinafiis  feu  Confuetu- 
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Jinariis,  càm  manufcriptis  ,  tum  editis  ,ex  diverjîs  ConciUomm  ^^ssssssssss^ 
Decretis ,  Epifcoporum  Statuas ,  aliifyue  auSoribus  probatis  *^*  MAarEm, 
pcrmultis.  Operâ  &  fiudio  Domni  Edmundi  Martene  ,  &c.  Ro- 
tomagi,  apud  Guillelmum  Bchourt,  1700,  in^^^.  t  vol.  Ces 
deux  premiers  tomes  furent  dédiés  au  Cardinal  d'Aguirre,  qui 
mourut  avant  qu'on  pût  les  lui  préfenter.  Ils  ne  contiennent 
pas  feulement  le  récit  des  cérémonies  obfervées  dans  Tadmi- 
niftration  des  Sacremcns  ;  mais  on  y  trouve  encore  une  infinité 
de  chofes  touchant  le  dogme ,  qui  font  plailir  aux  Théologiens. 

6.  Le  troifieme  tome  de  cet  important  ouvrage  ne  parut  que 
deux  ans  après  ^  fous  ce  titre  :  Ùe  antitjuis  EccUJid  Ritibus , 
tomtis  tcrtius  compUcicns  librum  fecundum  &  tertium  in  quibus 
Ritus  adfacras  btntdiHionts  atque  ad  difciplinam  cccUJîafiicam 

fpeclantes ,  commentariis  illuftrantur  :  Jludio  D.  Edmundi  Mar^ 
tcne,  ùc.  Rotomagi,  apudGuilUlmufn  Behourt  ^  >702,  in-i^^. 
Ce  troifîeme  volume  eu  dédié  au  Cardinal  Collorédo.  Dans  la 
préface  D.  Martene  foutient  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  celle 
du  premier  tome ,  favoir  que  Pierre  Danès  Evêque  de  Lavaur 
eft  auteur  des  trois  livres  des  Rites  de  l'Eglife ,  &  non  Etienne 
Duranti  ^  premier  préfîdent  du  Parlement  de  Touloufe.  C'cfl: 
fur  quoi  il  fut  fortement  contredit  par  M*  Dupin.  Dom  Mar* 
Cene  a  répondu  dans  la  fuite  aux  diiîcultés  de  ce  Doâeur. 

Ce  troilieme  tome  comprend  le  fécond  &  le  troiiieme  livre 
de  cet  ouvrage.  Dans  le  fccond  le  P.  Martene  traite  des  Béné* 
dirions  des  Abbés ,  des  AbbcfTcs ,  des  Religieux ,  des  Reclus , 
des  Chanoines  réguliers  ^  des  Vierges ,  des  Empereurs ,  des 
Rois,  des  Eglifes,  des  Autels,  &c.  Le  troificme  livre  rcpré- 
fente  les  Rites  qui  regardent  la  diCcipline  de  l'Eglife,  comme 
la  célébration  des  Conciles  généraux  &  provinciaux ,  la  dégra- 
dation des  Evéques,  des  Prêtres  &  autres  Eccléliaftiqucs  infé- 
rieurs, les  excommunications,  les  épreuves  par  le  feu  &  par 
l'eau  pour  découvrir  la  vérité  At%  chofes  doutcufes,  Tépreuve 
des  faintes  Reliques,  les  exorcifmes  des  énergumenes,  la  fé- 

Îaration  des  lépreux,  les  fépultures  des  morts ^  &c.  Voyez  le 
ournal  de  Leipfic,  tome  lo,  p.  1 53 ,  &  les  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres^  par  Bernard,  Novemb.  1700,  p.  594. 

7.  On  peut  regarder  comme  la  fuite  de  c«t  ouvrage  celui 
que  D.  Martene  a  donné  au  public  fous  ce  titre  :  Traaatus  de 
sntiqua  Eccle^  difciplina  in  divinis  celebrandis  oMciis  varias 
Mviffatrum  Écclejùtrum  ritus  &  ufus  exhibens,  Jtalia,  Gùr^ 
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mania  ^  Hijpamm^  Anglia,  fed  maxime  Galliœ^  colhBos  tx 
D.  Martimi»  variis  injîgniorum  Ecclcfiarum ,  libns  Pontificalibus ,  Sacra-- 

mentariis  ^  Miffalibus  ,  6c.  Lugduni,  apud  Aniffon  0  Pofud^ 
170e  ^  1/1-4^.  Lorfque  cet  ouvrage  parue,  il  fut  reçu  du  public 
avec  plaifir  ^  comme  il  avoir  reçu  les  trois  volumes  pr^cédens. 
Ce  dernier  eft  divifé  en  trente-quatre  chapitres  ;  les  neuf  pre- 
miers comprennent  ce  qui  concerne  l'office  divin  en  général  ; 
les  vingt-cinq  autres  fuivent  tout  le  cours  de  Tannée  eccléfîaf- 
tique.  On  y  trouve  la  difcipline  communément  reçue  4ans  la 
célébration  de  l'office ,  &  en  particulier  les  ufages  propres  des 
Eglifes  dlralie,  d'Allemagne,  d'Efpagne,  d'Angleterre,  & 

Îlus  en  détail  encore  ce  qui  s'cft  pratiqué  dans  celles  de  France. 
)om  Martcne  a  mis  à  la  fin  de  cet  excellent  ouvrage  trois 
petits  Traités  :  le  premier  eft  un  Ordre  Romain  compofé  par 
un  Maître  des  cérémonies  du  Pape ,  apellé  Paris  de  Crafljs  : 
le  fécond  a  pour  titre ,  Statuts  de  l*Eglifc  de  Strasbourg ,  pu- 
blié en  1400  :  Le  troifieme  eft  un  livre  de  Prières  tiré  d'un 
manufcrit  de  plus  de  neuf  cens  ans  de  l'abbaye  de  S.  Benoît 
fur  Loire. 

Lts  Savans  ont  £ût  l'éloge  de  ce  Traité  du  Père  Martene. 

Journal  des  t)  La  matière  de  ce  livre,  ont-ils  dit,  eft  belle  &  intéreflante, 

Sav.  du  Lundi  „  fur-tout  pour  les  perfoones  engagées  dans  l'Eglife ,  à  qui  il 

18 /ow.  i7otf,  ^  Q^  feroit  pas  pardonnable  d'ignorer  toute  leur  vie  ce  qui  en 

'*  ^^  »  occupe  prefque  tous  les  momens.  On  a  écrit  aflez  de  livres 

9>  fur  ce  fu)et;  cependant  nul  autre  auteur  que  Dom  Martene 
99  ne  Ta  embraffè  tout  entier.  Ce  favant  Bénédiâin  n*a  pas  fait 
9>  des  recherches  moins  longues  &  moins  pénibles  pour  <fom- 
«9  pofer  ce  nouvel  ouvrage ,  que  pour  les  autres ,  qu'il  a  déjà 
»>  donnés  au  public ,  &  qui  ont  rendu  fon  nom  célèbre.  Outre 
>»  les  écrivains  connus  &c  ceux  qui  ont  été  imprimés  dans  la 
>3  Colleélion  de  Melchior  Hittorpius ,  outre  les  Pères  &  les 
»  Conciles,  il  lui  a  fiiUu  examiner  un  nombre  infini  de  Ri- 
M  tuels,  de  MifTels,  de  Bréviaires,  &c.  tant  imprimés  qu'écrits 
»»  à  la  main ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  au  commencement 
M  de  fon  ouvrage,  ce  m  Plus  ce  travail  eft  pénible  &  ennuyeux, 
xy^Jiecle^t.  ^  dit  M.  Dupin,  plus  le  public  lui  a  d'obligation  de  l'avoir  en- 
^%P-H9^        99  trepris,  pour  donner  une  connoi(Iancc  parfaite  des  anciens 

99  Rites  eccléfîaftiques  &  monaftiqucs.  ce  M.  Dupin  a  fait  un 
extrait  de  tous  ces  Traités,  depuis  la  page  115  jufqu'à  la 
p^  ifo  du  quatrième  tome  de  la  Bibliothèque  ecciéfiaftique 
des  auteurs  du  XVII^  fiecle. 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     s49 

8.  Sur  la  fin  de  Tannée  1700  D.  Edmond  Marcene  alors  Rc-  •   ^ 

ligieux  de  S.  Ouen  de  Ronen ,  donna  au  public  un  recueil  d'écri-  D.  Martenb. 
vains  &  de  monumens  moraux,  hiftoriques  6c  dogmatiques, 
fous  ce  titre  :  ycterum  Scriptorum  &  monumcmorum  mOralium, 
hiftoricorum  ^  dogmaticorum  ,  ad  res  ccclejiafiicas  ,  monajlicas  ^ 
Ù politicas  illujtrandas ,  ColUclio  nova.  Ôperâ  &  Jludio  Domni 
Edmundi  Martenc  Presbyteri  &  Monacki,  ôc.  Rotomagi  fump^ 
tibus  Guillclmi  Bekourt,  1700,  zVr.4^.  On  peut  regarder  cette 
Colleâion  comme  une  fuite  ou  un  fupplément  du  Spicilege  de 
D.  Luc  d'Achery;  puifque  Ton  s'y  propofe  le  même  dcflcin, 

Î|ue  Ton  y  obferve  le  même  ordre,  &  qu'on  Ta  imprimée  eii 
èmblable  caraâère  &  en  même  format. 

Ce  volume  comprend  les  AvertifTemens  de  S.  Orient  ancien 
poëte  chrétien ,  les  Aâes  du  fameux  diférend  d'entre  les  Ëglifes 
de  Tours  &  de  Dol ,  au  fujet  du  droit  de  Métropole,  Quelques 
Conciles ,  des  anciens  Statuts  Tynodaux  dé  TEglife  ce  Cou^ 
tance ,  les  anciennes  Coutumes  des  Chanoines  réguliers  de 
Montfort  au  diocèfe  de  S*  Malo.  On  voit  par  ces  coutumes 
quel  a  été  leur  premier  inftitut,  Tauftérité  de  leur  vie,  Icuc 
aoftinence,  leurs  [eûnes,  leur  (ilence,  leur  folitude,  &  tous 
leurs  exercices  femblables  à  ceux  des  Moines,  fur-tout  à  ceux 
de  Ctteaux ,  dont  ils  empruntèrent  les  ufages*  Après  ces  pièces 
vient  un  mélange  de  lettres  8c  de  diplômes,  dont  plufîeurs 
regardent  la  captivité  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  une  Hiftoire 
des  Archevêques  de  Rouen  écrite  au  XI^.  fiecle,  une  Hiftoire 
du  renverfement  du  monaftère  de  S.  Florent  le  vietnc  par  les 
Bretons  &  les  Normans,  enfin  PHiftoire  des  guerres  d'Italie 
par  les  Bretons  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XL  écrite  en 
vers  françois  par  Guillaume  de  la  Perene,  qui  y  étoit  préfent. 
Voye^  le  Journal  de  Leipfic ,  tome  XX.  p.  153. 

Le  Chapitre  général  tenu  en  1708  chargea  Dom  Martene, 
alors  Religieux  de  Marmoutier  de  vifiter  les  archives  des  EgHfes 
cathédrales  &  des  abbayes  de  France,  afin  d'y  recueillir  tous 
les  monumens  qui  pouvoient  contribuer  à  perfeâionner  le 
nouveau  Gallia  Chrifitan^  entrepris  par  D.  Denys  de  Sainte- 
Marthe.  Le  Père  Marrene  parcourut  fcul  plufieurs  abbayes  du 
diocèfe  de  Tours,  travailla  tant  d  la  cathédrale  de  Poitiers, 
u'aux  abbayes  du  diocèfe,  qui  font  en  très-grand  nombre.  Il 
t  la  même  chofe  dans  le  diocèfe  de  Bourges,  oii  dans  la  ville 
feule ,  outre  la  cathédrale  &  la  fainre  chapelle  qui  fubfiftoic 
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y  alors,  il  y  a  trois  abbayes,  0C  cinq  collégiales,  qui  ont  été 
D.  Martenb  autrefois  des  monaflères.  Il  parcourut  encore  les  dioccfes  de 
ET  DoM  Du-  Nevcrs ,  d*Auxerre  &  de  Sens ,  &  par-tout  il  fit  une  ample 
^^""^^  récolte. 

i  IL 

L*année  fuivante  1709  il  s'affbcia  Dom  Ursin  Durand, 
aulTi  Religieux  de  Marmoutier.  Il  ne  pouvoit  choifir  un  com- 
pagnon d'étude  plus  appiiaué  au  travail,  plus  judicieux  6c  d'un 
caradère  plus  doux  &  plus  aimable.  Ils  allèrent  d*abord  à 
filois ,  à  Orléans  &  à  S.  Benoît  fur  Loire ,  d*oti  ils  pafTercoc 
dans  le  diocèfe  de  Sens,  pour  travailler  dans  treize  ou  quatorze 
abbayes ,  qui  leur  reftoient  à  examiner.  Ils  parcoururent  en- 
fuice  le  diocèfe  de  Troyes,  &  delà  fe  rendirent  à  Clairvaux. 
L'Evêché  de  Langres  leur  fournit  plus  de  trente  abbayes,  la 
plupart  confidérables ,  fur  lefquelles  ils  prirent  les  éclaircifle* 
mens  néccflaires.  A  Dijon  ils  trouvèrent  beaucoup  de  fecours 
dans  la  bibliothèque  de  M.  le  Préfîdent  Bouhier ,  qui  leur  prêta 
plufîeurs  carculaires.  Après  avoir  fait  leurs  recherches  dans  le 
diocèfe  de  Langres ,  ils  entrèrent  dans  celui  d*Autun  ,  oii  les 
monaftères  font  très-nombreux.  Les  maladies  contagieufes  qui 
regnoient  à  Châlon  &  à  Mâcon ,  les  obligèrent  de  pafTer  au 
diocèfe  de  Befançon.  Delà  ils  fe  cranfportercnt  à  Tabbaye  de 
S.  Claude,  Se  cnfuite  à  celle  d*Ambournay,  d'où,  voyant  la 
faifon  avancée,  ils  fe  rendirent  à  Marmoutier,  &  y  arrivèrent 
le  9  Décembre. 

Après  Pâques  de  Tannée  1711,  ils  recommencèrent  leurs 
courfes  pour  faire  des  recherches  relatives  au  Gallia  Chrifiiana. 
Ils  furent  d'abord  à  l'abbaye  de  Foncevrault ,  enfuite  à  Thouars, 
&  delà  ils  parcoururent  les  diocèfes  de  Saintes,  de  Bordeaux, 
de  Bazas,  d'Acqs,  de  Bayone,  d'Oléron,  de  Lefcar,  deTarbcs, 
de  Comminges ,  de  Ricux ,  de  Lombez ,  d' Auch ,  de  Condom , 
d'Agcn,  de  Le£boure,  de  Touloufe,  de  Lavaur^  de  Cadres, 
de  Saint- Papoul ,  de  CarcaiTonne,  d'Aleth,  de  Mircpoix,  de 
Pamiers,  de  Narbonne,  de  Perpignan,  de  Beziers,  d'Agde, 
de  Lodeve,  de  Vabrcs,  d'Aibi,  de  Cahors,  de  Tulle  &  de 
Limoges,  &:  vificercnt  les  archives  des  monaftèrcs  de  ces  dio« 
cèfcs. 

Ils  avoient  écé  apellés  à  S.  Denys  en  France  pour  aider  le 
P.  de  Sainte-Marthe  dans  fon  grana  ouvrage.  Us  le  remirent  en 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     551 

campagne  le  2 y  d* Avril  171  z  pour  continuer  leurs  recherches.  ^ 

Ils  commencèrent  par  TEvêcné  &  la  Cathédrale  de  Meaux  :  D*  Martine 
delà  ils  allèrent  à  Faremoucier,  à  Rebais  fie  à  Jouarre  ancienne  "  ^^^  ^"" 
abbaye,  où  les  Calviniftcs  ont  fait  de  grands  ravages.  Enfuite  ^^^^' 
ils  fe  rendirent  à  Reims ,  où  ils  trouvèrent  peu  d'archives  à 
l'Archevêché.  Celles  de  1  Eglife  métropolitaine,  &  des  abbayes 
de  S.  Rémi  &  de  S.  Nicaife,  de  S»  Pierre  les  Nones  fie  des  au- 
tres monaftères ,  s'y  font  mieux  confervécs.  A  Châlon  tout 
leur  fut  ouvert  à  l'Evêché  8c  dans  les  abbayes  du  diocèfe  ;  mais 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  refufa  de  rien  communiquer.  Il 
en  fut  de  même  à  Verdun ,  où  TEvêquc  fie  les  Chanoines  ne 
voulurent  pas  laiiïer  voir  leurs  archives.  Les  deux  voyageurs 
furent  dédommagés  à  S.  Vanne,  où  ils  en  trouvèrent  beaucoup,, 
de  même  qu'à  Mets,  qui  e(l  peut-être  la  ville  des  Gaules  où 
il  y  a  plus  d'abbayes.  En  allant  à  Toul  iispaiïercni  par  Tabbayc 
de  S.  Mihel,  la  plus  confidérable  de  la  Lorraine.  Ils  vifiterenc 
celles  de  Moyenmoutier,  de  Scnones,  d'Eftival,  de  Munfter,. 
d'où  ils  fe  rendirent  à  Polencru ,  où  le  ûege  épifcopal  a  été 
transféré  depuis  que  l'héréiie  s  eft  emparée  de  la  ville  de  ftafle* 
Delà  ils  allèrent  à  Scralbourg  fie  à  Savcrne,  où  les  archives  de 
1  Evêché  font  confervées.  M.  le  Cardii>al  de  Rohan  y  qui  les 
reçut  magnifiquement,  leur  offrit  de  les  ramener  avec  lui  à 
Paris;  mais  comme  ils  avoient  encore  à  travailler,  ils  ne  purent 

f profiter  des  offres  obligeantes  de  fon  éminence,  fie  ils  prirent 
eur  route  par  les  abbayes  de  Saint- Avot,  de  Longueville,  de 
Gorze,  de  Châtillon,de  Juvigni ,  d'Orval,  de Mouzon, d'Elanr^ 
de  Signi ,  de  Bonnefontaine,  d'où  ils  fe  rendirent  à  S.  Denys» 

En  171 5  ils  efpéroient  aller  faire  leurs  recherches  dans  les 
Eleâorats  de  Trêves,  de  Cologne  fie  de  Mayence;  mais  les 
guerres  les  en  empêchèrent.  Ils  partirent  le  10  d'Août,  fie 
commencèrent  par  l'Evêché  de  Eeauvais  :  enfuite  ils  parcou- 
rurent ceux  d'Amiens,  de  Boulogne,  de  S.  Orner,  d'Ypres,  de 
Bruges,  de  Gand,  d'Anvers.  Ils  allèrent  à  Louvaio,  Malines, 
Mons,  à  Tournay»  fie  dans  les  grandes  abbayes  qui  fe  trouvent 
dans  ces  provinces  ^  6c  finirent  leur  courfe  par  Cambrai. 

^.  Les  fruits  de  leurs  voyages  de  fix  années ,  furent  plus  de 
deux  mille  pièces  qui  fervent  de  preuves  dans  le  nouveau  Gallia 
Ckrifiîa/ta,  Se  cette  multitude  de  monumens,  qui  forment 
rimportant  recueil  que  ces  deux  favans  Relfgieitx  ont  fait  im- 
primer en  cinq  volumes  inhfol.  fous  ce  titre  :  Thcfaurus  novns 
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sr  Anccdotorum.  Tomus  primas,  comvleStns  Regum  ac  Principum 

D.  Martene  aliorumqtu  virorum  illujlrium  epijtolasô  diptomata  benè  multa. 

JT  DoM  Du-  Prodit  nunc  primant  fiudio  &  opcrâ  Domni  Edmundi  Martene 

RANo.  ^  2?.  l/rfini  Durand,  P resbyterorum  ô  Monachorum  BenediSi^^ 

norum  è  Congregatione  S.  Mauri.  Lutedd  Parijiorum  fumptibus 
Florentini  Uelaulne,  Hilarii  Foucaut,  ôc.  1 7 1 7,  Ce  volume  & 
le  fuivant  contiennent  diverfes  ëpitres  des  Papes  &  des  Rois, 
&  le  procès  de  Jean  XXIL  Tout  Touvrage  en  dédié  au  dr- 
dinal  Armand-Gafton  de  Rohan  Soubife  Evêque  &  Prince  de 
Strasbourg.  Cette  dédicace  eft  accompgnée  de  Ton  portrait 
gravé  par  Mademoifelle  Marie  Hortemels,  &  fuivie  d'une  pré- 
lace,  où  les  auteurs  DafTcnt  en  revue  les  Savans  qui  avant  eux 
ont  publié  des  collections  «  &  donnent  une  idée  générale  de 
ce  premier  volume.  Ils  fe  déclarent  hautement  pour  la  néceflité 
de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  6c  ra- 
portent  un  texte  d'Adam  Abbé  de  Perfeigne  qui  prouve  que 
c'étoit  la  dodlrine  commune  il  y  a  plus  de  (ix  cens  ans.  A  la 
fin  de  cette  préface,  qui  eft  des  éditeurs,  &  non  du  Père  Mc« 
pinot ,  comme  TaûTure  Dom  le  Cerf,  ils  avertiflent  qu'ils  ont 
refondu  dans  ce  Nouveau  Trifor  d'Anecdotes  le  Recueil  d'an- 
ciens monumens  imprimé  in-^.  à  Rouen  en  1700  ;  parce  qu'oa 
n'en  trouvoit  plus  aexemplaires  chez  les  Libraires. 
[a)  p.  17t.  DD.  Martene  &  Durand  ont  donné  dans  ce  volume  (a)  une 
179.  lettre  d'environ  Tan  11 53,  dont  ils  ont  ignoré  l'auteur»  Elle 

eft  intitulée  :  Epifiola  R.  monachi  fuper  Cantica  Candcorum 

{b)  Fêtera    ad  Ansfridum  amicumfuum.  Dom  Mabillon  {b)  avoit  donné  le 

AnaUSa  edit.  même  écrit  fous  le  titre  de  Roberti  Abbatis  Prologus  in  Cantica 

1/1-8  .  r.  I, /?.  Canticorum,  avec  deux  fragmens  de  fon  explication  du  même 

lAj.  13 1.         livre.  DD.  Martene  &  Durand  n'auroicnt  donc  pas  dû  dire  que 

le  nom  du  premier  étoit  ignoré,  puifque  Dom  Mabillon ,  qui 
l'avoit  déjà  donné  avant  eux  dit  dans  (es  notes  que  c  eft  Robert 
de  Tombelaine,  Abbé  de  S.  Vigor  de  Bayeux ,  le  même  dont 
parle  Orderic  Vital  fous  lan  1087.  Ce  qui  montre  encore  qre 
la  date  de  un  donnée  par  les  auteurs  du  Thef auras  n'eft  pas 
jufte;  Robert  fut  moine  au  Mont  S.  Michel  avant  que  détre 
Abbé  de  S.  Vigor.  Depuis  étant  allé  à  Rome ,  le  Pape  Grégoire 
VIL  le  retint  de  le  traita  avec  honneur.  Orderic  Vital  ajoute 
qu'il  y  fervit  TJ^lifc  Romaine  jufqu'à  fa  mort.  Ansfrede  ou 
Ansftidc,  àqui  il  dédia  fon  livre  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
ëtoit  félon  l'hiftorien ,  Abbé  de  Préaux ,  ou  Ansfride  croiueme 

Abbé 
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Abbé  de  S.  Sauveur  dans  le  Cotencin.  Pour  Anaftafe ,  à  la  prière  ?— — — '— ^^ 
duquel  Robert  fît  Ton  Commentaire,  on  ienore  qui  il  étoit.      ^*  Martenb 

ihefaurus  novus  Anecdotorum.  Tomus  Jecundus  ^  in  quo  con^  "  '^  ^' 
tinentur  Urbani  Papœ  IF^.  EpiJioU  6^.  Clcmtntis  Papd  IV. 
EpiftoU  71 1.  Joannis  XXII.  Procejfus  varii  in  Ludovicum  Ba-^ 
y  arum  &  ejus  affeclas.  Innocentii  VL  Regijirum  tpiftolarum  anno 
13(^1 ,  aliaque plura  de  JchifmatcFontificum  Avtnioncnfium  mo^ 
numenta.  Dans  la  préface  de  ce  fécond  tome  les  PP.  Marcene 
&  Durand  font  connoître  les  perfonnes  &  les  Bibliothèques 
qui  leur  ont  fourni  les  monumens  qu'ils  donnent  au  public.  Ils 
marquent  en  particulier  \cs  obligations  qu'ils  ont  à  M.  Colbert 
Evêque  de  Montpellier.  C'eft  dans  fa  bibliothèque  qu'ils  ont 
trouvé  les  Lettres  des  Papes  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  Icf- 
quelles  remplifleat  plus  du  tiers  de  ce  volume. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum.  Tomus  tertius  compleclcns 
chronica  varia,  aliaque  cum  ecclefiaftica  ttim  civilia  omnium 
penè  nationum  monumenta  hijiorica.  La  préface  de  ce  troificmc 
tome  eft  fort  courte;  mais  les  avertiflemens  mis  à  la  tête  des 
opufcules ,  y  fupplécnt.  Ces  opufcules  font  d'anciennes  chro* 
Biques  &  divers  monumens  fervant  à  THiftoire  eccléfiaftique 
&  civile. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum.  Tomus  quartus ,  in  quo  con^- 
tinentur  varia  Concilia ,  Epifcoporum  Statuta  fynodalia ,  illuf^ 
trium  monajleriorum  ac  Congregationum  édita  prcefertim  in  Ca^ 
pitulis  generalibus  Décréta.  Dans  la  Préface  nos  deux  auteurs 
diftinguent  les  conciles  des  fynodcs,  quoique  dans  les  anciens 
monumens  ces  termes  fe  prennent  aucz  fou  vent  les  uns  pour 
les  autres.  Ils  font  remonter  Torigine  des  Chapitres  généraux 
à  S.  Pachome,  qui  forma  de  pluheurs  monaftères  une  congré- 
gation gouvernée  par  un  Supérieur-général.  Tous  les  ans  au 
mois  d'Août  les  Supérieurs  saiïembloicnt  dans  un  monaflère 
déHené  pour  corriger  les  abus  &  maintenir  la  difcipline  mo- 
naftique. 

Cette  Préface  contient  une  faiftoire  abrégée  des  anciens 
Chapitres  généraux  des  Ordres  Religieux  d'Occident ,  à  com- 
medcer  par  l'aflemblée  des  Abbés  à  Aix-Ia-Chapellc  en  817. 
On  trouve  parmi  les  pièces  de  ce  volume  un  Concile  de  [a)  {o)Pdg^7ç^. 
Poitiers  tenu  fous  le  Roi  Robert  Tan  1030  contre  ceux  qui 
s*emp^rcnt  des  terres  2c  des  autres  biens  des  Eglifes  Se  des  nio- 
oaftèrcs.  11  y  a  aufli  un  Cpncilc  de  Narboane  {b)  tenu  fous    (t)P*  S^'-SJ» 
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rArchevêque  Wifrede  ^  pour  confirmer  les  privilèges  du  mo- 
D.  Martenb  naftère  de  Canigon.  Ce  Concile  de  Tan  1051  ou  environ,  cft 
iT  DoM  Du-  foufcrit  par  vingc-cinq  Evêques ,  dont  treize  foufcrivent  fans 
KAMD.  y  avoir  aflifté. 

Thcfaurus  navus  Anecdotorum.  Tomus  quintus ,  compUBcns 
SS.  Patrum ,  aliorumque  Auciorum  eccUfiafiicorum  omnium  feri 
faculorum  ,  à  quarto  ad  decimum  quartum ,  opufcula.  Ce  cin- 
quième volume  contient  pluHeurs  ouvrages  aauceurs  qui  ont 
vécu  depuis  le  IV*  fiecle  jufqu'au  XIV*.  1-a  préface  de  ce  der- 
nier tome  préfcnte  d'abord  une  difcuflion  fur  Tâge  de  faint 
Orient,  dont  le  Commonitorium  eft  ici  réimprimé  fur  un  ma- 
nufcrit  de  TEglife  de  S.  Martin  de  Tours.  Cet  ouvrage  en  vers 
hexamètres  &  pentamètres  renferme  des  préceptes  pour  vivre 
chrétiennement,  &  pour  fe  mettre  en  garde  contre  les  fauffcs 
louanges,  la  vaine  gloire,  Tenvie,  Tavaricc,  &c.  Il  eft  divifé 
en  deux  livres ,  après  lefquels  on  a  encore  du  même  auteur 
des  vers  hexamètres  fur  la  naiffance  de  Jefus-ChrifV,  fcs  noms, 
la  Sainte-Trinité,  &  diverfes  prières.  On  croit  que  S.  Orient 
étoit  Evêque  dans  les  Gaules  vers  Tan  440 ,  &  peut-être  encore 
plus  tard.  Baronius  Ta  confondu  avec  Oréfîus  Evêque  de  Sar- 
ragofle  en  Efpagne. 

Le  Père  Commire  Jéfuite  a  prétendu  faire  des  correâions 

dans  les  poéfies  de  S.  Orient  imprimées  par  DD.  Martene  £c 

An.  1701^  t.  Durand.  Ces  correâions  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de 

1,  ari.  )o,  p.  Trévoux  de  l'édition  de  Hollande.  Elles  font  fi  folidement  fie 

I  II ,  £p  35 ,  f .  fi  vivement  réfutées  par  D.  Martene ,  que  le  P.  Commire  a  ea 

53^«  fujet  de  s'en  repentir.  On  peut  voir  cette  réfutation  dans  la 

préface  imprimée  à  la  tête  de  la  belle  édition ,  De  antiquis 
Ecclejue  Ritibus,  qui  parut  à  Milan  en  i73(î,  in-folio. 

La  plus  grande  partie  de  la  préface  de  ce  cinquième  tome 
du  nouveau  Tréfor  d'Anecdotes  eft  employée  à  l'examen  de 
Ja  Théologie  du  fameux  Abailard ,  &  à  défendre  S.  Bernard 
contre  les  Théologiens  qui  Tont  accufé  d'avoir  condamné  trop 
légèrement  ce  Moine  infortuné.  Entre  les  écrits  publiés  dans 
le  corps  de  ce  tome,  on  remarque  celui-ci  :  Antiquus  Ordo  Ro^ 
manus  ad  ufum  Monafttriorum  ab  annis  circiter  mille  accommo^ 
datus.  hts  éditeurs  prouvent  l'antiquité  de  cet  Ordre  Romain 
par  les  chofes  mêmes  qui  y  font  raportées.  Ils  ont  aufii  mis  des 
notes  au  bas  des  pages.  Chaque  volume  de  leur  colleâion  a  une 
table  chronologique  de  toutes  les  pièces  qui  y  font  raportées. 
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6c  une* table  alphabétique  des  matières  &  des  noms  qui  y  font  ^ 


contenus.  Il  y  a  à  la  fin  du  dernier  volume  une  explication  des  D.  M aatenb 
mots  barbares  &  étrangers  qui  fc  trouvent  dans  le  nouveau  (i)  "  I^^**  I^^* 
Tréfor  d'Anecdotes.  ^^^^* 

Lorfque  DD.  Martene  &  Durand  commencèrent  de  le  mettre 
(bus  la  preflTe  en  1714,  ils  fe  propoferent  de  le  faire  fuivre  d*une 
nouvelle  édition  des  anciennes  Leçons  de  Canidus,  du  Spici- 
lege  de  D.  Luc  d*Achery ,  des  Anale£bes  de  D.  Jean  Mabillon^ 
^  des  Mélanges  de  M.  Baluze,  revus  fur  des  manufcrits,  avec 
des  avertiflTemens  à  la  tête  de  tous  les  auteurs  qui  dévoient  être 
diftribués  dans  un  nouvel  ordre.  Mais  les  occupations  dont 
ils  furent  chargés  dans  la  fuite ,  les  obligèrent  d'abandonner  ce 
deflTein. 

10.  La  relation  de  leurs  voyages  fui  vit  de  près,  ou  plutôt 
accompagna  leur  Tréfor  d'Anecdotes.  Elle  parut  fous  ce  titre  : 
Voyage  liuéraire  de  deux  Religieux  Binédiciins  de  la  Congre^ 
gation  de  Saint-Maur ,  où  ron  trouvera  1®.  quantité  de  pièces, 
d^infcriptions  &  dUpitaphes,  Cervantes  h  iclaircir  l*niJloire, 
les  Généalogies  des  anciennes  familles  :  x^.plufieurs  ufages  des 
Eglifes  cathédrales  &  des  monajières  j  touchant  la  difcipline  & 
VHi/loire  des  Eglifes  des  Gaules:  3**.  les  fondations  des  mo^ 
najfères,  &  une  infinité  de  recherches  curieufes  &  imérejfantes  , 
qu'ils  ont  faites  dans  près  de  cent  Evéchés  &  huit  cens  abbayes 

Îu'ils  ont  parcouru.  Ouvrage  enrichi  de  figures.  A  Paris  chez 
lorentin  Delaulne,  Hilaire  Foucault,  8dc.  1717,  m-4'\  Ce 
livre  eft  divifé  en  deux  parties,  dont  la  première  cft  précédée 
d'une  préface ,  où  l'on  prouve  que  les  Bénédiélins  qui  font 
profemon  d'une  retraite  très-particulière,  peuvent  en  certain 
cas  entreprendre  des  voyages,  même  affez  longs.  >)  L'antiquité, 
n  difentles  auteurs,  nous  fournit  pluiieurs  illullres  pcrfonnagcs 
9>  de  cette  profeflion ,  qui  n*ont point  fait  dificulcé  d*cn  faire  de 
99  fort  grands,  les  uns  pour  s'inftruire  des  devoirs  de  leur  état, 
99  les  autres  pour  Ce  perfectionner  dans  les  fcicnccs  ;  ceux-ci 

(i)  Sur  cet  oafrage  oa  peut  rotr  f Europe  févanti^  trmit  î7iSt  p*  ii7t  Mijloin 
tritiqui  de  la  République  des  Lettres^  an.  1714,  tome  VI»  p.  |^i ,  Journaux  de  Leipfic» 
171 8  •  p.  4S1.  4S7  •  &  l'Abbé  Lenglec  dans  Ton  Catalogue  des  Auteurs  Je  Droit  canon  ^ 
à  la  fin  des  Likgrtés  de  l'Eglife  Gatiteane  eo  deoi  Tolumes  f/1-4*.  p.  if?*  oii  il  die 
que  D.  Martene  e(l  très-Tcrfé  dans  les  Antiquités  moaaftiques  8c  ecclcfîaftiques.  Oa 
peut  voir  encore  VWftoire  critique  de  la  République  des  Lettres  ^  par  M.  Maflon»  t.  8, 
p.  404.  Le  Père  de  Montfaucon  dans  une  lettre  à  Taureur  de  ce  Journal ,  dit  que  le 
accueil  du  P.  Marteuc  raut  encore  mieux  que  celui  de  O.  Luc  d'Acbcry. 
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S!^  M  pour  fatîsfaire  à  leur  dévotion ,  ceux-là  pour  les  nëceflités 
D.  Martenb  m  de  leur  monaftèrc,  &  même  pour  les  affaires  de  TEglifc  Se 
ET  DoM  Du-,,  de  l'Etat. 

RAND.  £ç^  voyages  des  PP.  Martcnc  &  Durand  n*ont  été  entrepris 

que  par  obéiflance,  &  pour  rendre  fcrvice  à  TEglife.  Ces  pieux 
voyageurs  n'ont  jamais  perdu  de  vue  leur  fainte  Règle,  obfer- 
vanc  labAinence  la  plus  févere.  Les  travaux  de  Tétude ,  ëc  les 
fatigues  de  leurs  courfes,  ont  été  pour  eux  une  plus  rigoureufe 
pénitence  que  celle  qu'ils  ont  faite  dans  le  cloître  avant  &c  de- 

Euis  leurs  voyages.  En  un  mot  ils  ont  porté  l'édification  &  la 
onne  odeur  de  J.  C.  dans  tous  les  lieux  oii  ils  ont  été. 
^^g^  H7*        Ils  raportent  dans  leur  Itinéraire  un  fait  fîngulier.  ce  Etant 

)3  à  la  Bibliothèque  des  Pères  Minimes  de  Dijon ,  celui  qui 
)>  la  leur  faifoit  voir  leur  montra  quelques  traités  de  Théologie 
»)  pofitive ,  par  le  Cardinal  Âueuflinus  Orégius  y  duquel  il 
)>  prétend  que  le  Père  Petau  a  tiré  Ces  dogmes  théologiques  » 
)>  dans  lefquels  il  a  mis  tout  au  long  les  paflages  des  Pères  » 
)3  des  Conciles  &  des  auteurs  eccléfialHques ,  que  ce  Cardinal 
»  s'étoit  contenté  d'indiquer  dans  les  marges  de  fon  ouvrage,  u 
Pour  vérifier  le  fait  D.Jean  Magnin,  homme  d*efprit,  copia 
fur  le  manufcrit  d'Orégius  quatre  pages  de  fon  écriture,  &  les 
retrouva  dans  le  P.  Petau.  On  dit  que  le  manufcrit  gardé  chez 
les  Minimes  de  Dijon  a  difparu  depuis.  Quoi  qu'il  en  foit,  le 
Perc  François  Ouain  Jéfuite  a  vivement  combattu  le  récit  de 
Dom  Martene  dans  le  Mémoire  concernant  les  traités  théolo^ 
giques  du  Cardinal  Augufiin  Orégius  j  oà  l'on  examine  fi  It 
P.  Petau  en  a  tirijes  dogmes.  On  trouve  ce  Mémoire  dans  le 
Journal  des  Savans  du  mois  de  Mai  1719,  édition  de  Hollande. 
II.  Au  Chapitre  général  de  17 17  l'éleâion  du  P.  de  THof- 
talleric  pour  Supérieur  général  par  la  voie  d'un  Compromiffairc 
unique,  avoir  mécontenté  quelques  Supérieurs.  Ils  firent  dreffer 
une  Confultation  par  cinq  Doreurs  de  Sorbone  &  par  quatre 
Avocats,  qui  déclarèrent  l'élection  nulle.  Dom  Martene  ré- 
futa cette  Confultation  par  un  écrit  très-favant,  intitulé  : 
Mémoire  four  faire  voir  que  les  élevions  du  Supérieur  général 
faites  par  compromis,  ne  font  pas  contraires  aux  ufages  du 
Royaume.  Ce  Mémoire  intérefiant  efl  raporté  dans  le  troi- 
(ieme  tome  de  l'Hifloire  manufcrite  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur. 

jz.  La  même  année  1717^  M.  le  Chancelier  d^AgueiTetu 
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ayant  à  cœur  la  nouvelle  édition  des  Hiftoriens  de  France ,  ^ssssesee;^ 
que  D.  Maur  Audren  lui  avoir  propofée,  fit  inviter  les  Pcrcs  D.  Martenb 
Martene  &  Durand  à  une  conférence  qui  devoir  fe  tenir  à  ce    ^"^  ^^**  ^^* 
fujet  en  fa  préfence,  &  à  laquelle  fe  trouverenr  M.  Baluze»    ^^^^' 
l'Abbé  Reoaudot,  M.  de  Lauriere,  1  Abbé  Couer,  le  Pcre  le 
Long,  &c  pluHeurs  autres  Savans.  M.  le  Chancelier  propofa  le 
deflcin  à  rAfTemblée ,  qui  fut  d  avis  de  recommencer  &  de 
continuer  la  Collcûion  de  Duchcfnc-  D.  Martene  fut  chargé 
de  dreifcr  le  plan  de  ce  grand  ouvrage.  Il  obéit  ;  fon  travail  tut 
lu  &  applaudi  dans  une  autre  afTcmblëe,  &  M.  le  Chancelier 
Jui  donna  le  foin  de  la  nouvelle  édition.  Mais  après  quelques 
légers  commencemens ,  ce  grand  projet  fut  interrompu  par  les 
changemcns  qui  arrivèrent  dans  le  miniftère. 

Cependant  pour  féconder  les  intentions  de  M.  le  Chance- 
lier, les  Supérieurs  jugèrent  qu'il  étoic  néceffaire  de  faire  un 
voyage  dans  les  Pays-Bas  &  en  Allemagne ,  pour  y  chercher 
les  monumens  qui  pouvoient  entrer  dans  la  CoUedkion  des 
Hiftoriens  de  France.  Dom  Edmond  Martene  Se  Dom  Urfîn 
Durand  partirent  le  30  Mai  1718.  Tous  leurs  voyages,  fi  utiles 
au  public,  ont  été  faits  aux  dépens  de  la  Congrégation.  Us 
pénétrèrent  jufqu'à  labbaye  de  Corvé  ou  Corbie  en  Saxe , 
aoù  ils  défiroient  d'aller  à  Fulde;  mais  il  falloir  traverfer  un 

Eays  habité  par  les  Calviniftes,  Se  par  conféquent  prendre  des 
abits  féculiers.  Leur  attachement  à  celui  de  la  Religion  ne 
leur  permit  pas  cette  métamorphofe.  Us  firent  une  fi  ample 
récolte,  tant  en  monumens  d'Hiftoire,  qu'en  diférentcs  fortes 
d'ouvrages,  qu'ils  fe  trouvèrent  peu  d'années  après  en  état  de 
donner  une  CoUedion  immenfe. 

13.  Avant  que  de  la  faire  connoître  en  détail ,  il  faut  placer 
ici  leur  voyage  enrrepris  en  171 8  &  terminé  au  mois  de  Jan- 
vier de  Tannée  fuivanre.  il  parut  fous  ce  titre  :  Voyage  Hué- 
raire  de  deux  Religieux  BénediSins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur^  où  Von  trouvera  i  ^.  plujieurs  pièces^  infcriptions  ,  épi^ 
taphes  fervantes  h  éclaircir  VHiJloire  ^  &  les  généalogies  des  an* 
tiennes  familles  :  z^.  plujieurs  ufages  des  Efflijes  cathédrales  & 
des  monaftères ,  touchant  la  difcipïine  &  Vnijtoire  des  Gaules  : 
^^ ,  la  fondation  de  beaucoup  de  monajières.  Ouvrage  enrichi  de 
figures.  Le  voyage  de  NUolas  de  Boje  Evêque  de  BayeuXj  pottr 
négocier  la  paix  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre 
en  1381.  Iter  Indicum  Balthafaris  Spinger,  Defcriptio  Appa-^ 
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^— — *  ratas  bcllici  Régis  Franda  Caroli  intramis  civitatcs  Italiœ  ^ 

D.  Martenb  Florcndam,  ac  deindè  Romam  pro  recuperando  regno  Sidlid 

ST  DoM  Dtf- yfv^  Neapoluano.  A  Paris  chez  MoncaUnc,  1714»  //2-4^  Ce 

KAND.  fécond  Voyage  littéraire  cft  la  fuite  du  premier  beaucoup  plus 

étendu.  Pour  rendre  le  fécond  plus  con(îdérable  &  plus  im- 
portant, les  auteurs  y  ont  ajouté  les  trois  pièces  annoncées 
clans  le  irontifpice.  Ils  les  ont  détachées  de  leur  grande  Collec- 
tion ,  comme  étant  analogues  à  leur  itinéraire.  En  cfFet  ce  font 
des  relations  de  ce  qui  s*cft  paflTé  dans  les  voyages  de  ceux  qui 
en  font  auteurs. 

1 4.  Veterum  fcriptorum  &  monumentorum  kijloricorum ,  dog^ 
maticorum  &  ma  rail  um  ampliffima  Colleclio.  Prodiit  nunc  pri- 
màm  fiudio  &  opcrâ  D.  Edmundi  Marune  &  D.  Urfini  Durand 
Presbyterorum  &  Monachorum  Benediciinorum  è  Congregatione 
/an3i  Mauri.  Parijîis ,  apud  Francifcum  Montalant ,  1714,  9 
vol.  in-folio.  Chaque  tome  de  cette  crès-erande  Colleâion 
commence  par  une  ample  préface,  &  un  Index  chronologique 
des  pièces  qu*il  contient ,  &  finit  par  une  cable  générale  des 
mots  &  des  matières.  Dans  les  préfaces  on  y  fait  voir  le  fruit 
que  Pon  peut  retirer  Ats  écrits  renfermés  dans  le  volume. 

Tomus  I.  compleclens  Rtgum  ac  Prindpum,  aliorumque  v/- 
rorum  illujirium  epijlolas  &  diplomata  benè  multa.  On  trouve 
dans  ce  premier  tome  plus  de  treize  cens  tant  diplômes  que 
lettres  des  Rois,  des  Princes  &  d'autres  perfonnes  illuftres. 
Dans  la  préface  les  auteurs,  après  avoir  inftruit  le  public  de  ce 
qui  a  donné  occafion  à  ce  grand  Recueil  &  de  ce  au  il  contient , 
font  des  obfervations  intéreffantes  fur  nos  Rois.  Ils  remarquent 
que  ces  Princes  attribuoient  Tétat  floriflTanc  de  leur  Royaume 
&  la  profpérité  de  leurs  armes  aux  prières  des  Moines,  dont 
ils  honoroient  la  vertu ,  âc  qu'ils  étoient  perfuadés  que  Top- 
predion  des  Eglifes  étoit  la  caufc  des  calamités  publiques.  On 
découvre  dans  cette  préface  plufieurs  palais  royaux  &  pluHeurs 
Notaires  ou  Chanceliers,  dont  il  n'cft  point  parlé  dans  la  Di* 
plomatique  du  P.  Mabillon. 

Les  obfervations  que  font  enfuite  nos  éditeurs  fur  les 
Conciles ,  peuvent  fervir  beaucoup  à  éclaircir  Thifloire  uni* 
verfelle  de  TEglife,  Se  celles  de  pluHeurs  Eglifes  particulières. 
Us  palTent  enfuite  à  des  obfervations  fur  les  Papes  6c  fur  les 
Evêques  de  certains  (ieges,  &c  font  connoître  pludcurs  faits 
qui  n'avoicnt  point  été  découverts.  Après  ces  obfervations 
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eccléfiaftiques ,  ils  viennent  aux  monaftiqnes^  &  parlent  pre*  s* 

miërement  de  Pilluftre  abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille  fé-  D.  Martini 
cularifée  de  nos  jours  9  des  grands  hommes  qu^elle  a  donnés    btDom  Du<* 
anciennement  à  TEglife  ,  des  dépendances  qu'elle  avoit ,  des    ^^^^* 
abbayes  6c  des  monaftcres  qu'elle  a  réformés  ;  ils  traitent  en- 
fuite  de  la  régularicé  &c  de  la  fainteté  des  monaftercs  de  Mar- 
moutier  &  de  Prémontré.  A  la  fuite  de  ces  obfervations  on 
trouve  pluficurs  faits  de  faint  Bernard  ^  qui  ne  font  pas  dans 
fa  vie.  Nicolas  de  Clairvaux  fon  Secrétaire  n'eft  pas  oublié* 
Quelques  points  de  la  Difcipline  ecciefiaftique  terminent  cette 
grande  préface. 

Tomus  IL  in  quo  condnentur  vetera  monumtnta  Imperialis 
Monajlerii  Stabidcnfis  ;  Wibaldi  Abbatis  Stabulenjîs  &  Cor'- 
heïenfîs  in  Saxonia  epiftolc^  ;  AUxandri  Papa  IlL  regijlrum 
cpijiolarum  pro  Remcnfi  provincia  y  épijlalœ  variorum  adJanC'- 
tant  Hildegardcm  ,  cum  rtfponfis  ad  eojdcm  ;  Frederici  II.  Im-» 
pcratoris  cpifioLe  varU  ,  cum  fummariis  priviUgiorum  EccUJue 
Romand  &  quibufdam  aliorum  epijlolis.  Les  lettres  de  Wibalde 
Abbé  de  Corbie  en  Saxe ,  imprimées  dans  ce  volume  au  nom* 
bre  de  plus  de  400.  peuvent  paflfer  pour  un  des  plus  beaux 
monumens  de  Thiftoire  de  TEmpire.  w  ibalde  y  faifoit  la  même 
figure  que  Suger  Abbé  de  S.  Denys  faifoit  en  France.  Le  re- 
giftre  du  Pape  Alexandre  IIL  pour  la  province  de  Reims  ^ 
contient  495.  lettres  tirées  de  labbaye  de  S.  Waft  d'Arras. 
Elles  font  très-propres  à  éclaircir  pluficurs  points  de  THiftoire 
ecciefiaftique,  civile&monaftique du  ii^.  fiecle.On  trouve  de 
plus  dans  ce  1^.  volume  plufieursiettrcs  de  TEmpcreur  Frédéric  , 
de  Sixte  IV.  &:  de  Jean  de  Montreuil  Prévôt  de  Lide,  qui 
fut  tué  par  les  parti  fans  du  Duc  de  Bourgogne  à  Paris,  Tan 
141 8.  Il  étoit  attaché  au  parti  du  Duc  d'Orléans,  &  avoic 
été  Secrétaire  de  Charles  Vl.  Roi  de  France.  Ses  lettres,  au 
nombre  de  7^.  font  très-utiles  pour  Thiftoire  de  fon  rems. 
La  première  eft  adrefiee  au  Pape  Benoît  XIII.  fur  fon  éléva- 
tion. Il  y  en  a  quelques-unes  écrites  au  nom  du  Roi  Charles  VL 
Plufieurs  le  font  au  nom  du  célèbre  Nicolas  de  Qémangis. 

La  première  obfervation  de  la  longue  préface  de  ce  volume 
concerne  le  monaftere  de  Stavelo ,  £c  Ton  y  fait  voir  que  ks 

{crémiers  Abbés  ont  été  Evêques.  Après  le  ravage  des  Normans, 
es  Princes  fe  mirent  en  poflcffion  d'y  donner  àcs  Abbés  fé- 
culiers.  Au  commencement  de  Tonziemc  fiecle  Tabbayc  fut 
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sr  réformée  par  des  Abbés  réguliers ,  dont  les  principaux  ont  été 

D.  Martenb  Odilon ,  tiré  de  Gorze ,  S.  Poupon  &  Wilbade  ou  Wilbaud. 

8T  DoM  Dv-  £a  1^.  obfervation  renferme  plufieurs  fîngularités  des  guerres 

RAND.  ^ç  1^  Terre  fainte  par  l'Empereur  Conrad  &  Louis  le  jeune 

Roi  de  France.  La  3^.  obfervation  roule  fur  la  révolte  du  Duc 
\relphon  ^  Se  le  projet  avec  les  préparatifs  de  la  guerre  q^ue 
l'Empereur  Conrad  fe  difpofoit  a  faire  en  Italie.  La  4^.  traite 
des  Conciles  de  Trêves  êc  de  Reims ,  tenus  par  le  Pape  Eu- 
gène m.  &  nous  aprend  plufieurs  chofes  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  Actes  de  ces  Conciles.  La  5^,  obfervation  montre 
que  Henri  Archevêque  de  Reims,  frcre  du  Roi  Louis  VIL 
a  été  un  des  plus  grands  Prélats  de  fon  tems.  Enfin  la  6^. 
nous  apprend  la  dépofition  de  trois  des  plus  grands  Abbés  do 
France  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  III.  fivoir ,  de  TAbbé 
de  Cluni ,  pour  avoir  adhéré  à  l'antipape  Viâor,  de  celui  de 
ClairvauX)  qui  étoit  Géofroi,  auparavant  Secrétaire  de  faine 
Bernard  ,  par  la  fa<Skion  de  fes  Moine$ ,  &  de  l'Abbé  de  Pré- 
ipontré  pour  fa  mauvaife  conduite. 

Tomus  III.  in  quo  contincntur  Ambrofii  Camaldulenjîs  Or^ 
dinis  prœpofiti  gcncralis  epijlolarum  libri  xx.  vrœfationcs  & 
varias  tranjLationci  de  Grctco  in  latinum  ab  eo  jaSas  ,  &  viro^ 
mm  cruditorum  ad  cum  e^pifiolœ  :  Albtrti  Sanhiantnfis  Ordinis 
Minorum  Vicarii  generalis ,  &  quorumdam  aliorum  cpifioUe  fe^ 
leSd  :  Pari  Delphini  Çamaldulenfa  Ordinis  epijlalœ  241.  Mgi* 
dii  Viterbienjîs ,  Thonue  Volfci  ^  &  Pétri  Ciaconii  quœdam  cpif" 
toU.  Ce  troifieme  volume  eft  tout  entier  du  P.  Mabillon ,  qui 
avoir  aporté  d'Italie  les  monumens  énoncés  dans  le  titre.  Dans 
la  préface  les  éditeurs  font  l'éloge  des  écrivains ,  dont  ils  pu- 
blient les  Lettres,  fur-tout  d'Ambroife  le  Camaldule  &  de 
Pierre  Dauphin ,  Général  de  cet  Ordre.  Parmi  les  Lettres 
d'Aqibroife ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  écrites  au  Pape  Eu- 
gène IV. ,  à  divers  Prélats,  aux  Religieux  de  fon  Ordre  &  à 
quantité  de  Savans.  C'eft  un  vrai  tréfor  pour  l'hiftoire  de  fon 
tems.  Les  Lettres  des  gens  diftingués  par  leur  érudition ,  qui 
étoient  en  commerce  avec  lui ,  (ont  celles  principalement  de 
Xantes  Ballus ,  d'Aurifpa  &  de  Pauluâ  Sarzanenfis.  >>  Il  eft  bon 
(j)  Dinion.  w  [a)  d'avertir  que  lep  préfaces  des  trois  premiers  volumes  de 
hilioi.  édit.  de  %y  la  nouvelle  ColleiSkion ,  que  l'on  a  attribuées  dans  plufieur; 
1759»  ^«  7 1 Z'*  9»  écrits  à  Dom  Simon  Mopinot,  font  de  Dom  Durand  &  de 

*'^'  w  Dom  Martene  w.  Au  mois  4c  Mai  lyty.  Celui-ci  reçut  ua 

Bref 
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Bref  du  Pape  Benoît  XIIL  dans  lequel  Sa  Sainteté  loue  Tes 
ouvrages  utiles  à  TEglife ,  Se  lui  promet  de  lui  faire  envoyer  D.  Martine 
les  pièces ,  dont  il  aura  befoin  pour  la  continuation  de  fes  "  ^^^  D0- 
Recueils.  ^^^^• 

Tomus  IV.  prodlit  anno  1719.  CompUBuur plures  fcriptorts 
kiftoricos  de  rtbus  prxfertïm  Gcrmanicis.  La  préface  eft  com- 
mune pour  ce  tome  &  pour  le  V^.  Elle  contient  des  obfer- 
vations  fur  THiftoire  des  Rois  de  France,  furies  Evêquesde 
Liège ,  dont  on  remarque  que  douze  des  principaux  ont  été 
tirés  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  aufli-bien  que  la  plupart  des 
auteurs  eccléfiaftiques  de  ce  pays.  On  trouve  encore  dans  cette 
préface  des  obfervations  fur  le  relâchement  de  rabftinencedu 
Carême,  fur  le  Gloria  in  cxctlfis ^  &c  fur  le  Symbole  qui  Ce 
chante  à  la  Mefle ,  fur  l'épreuve  des  Saintes  Reliques  par  le 
feu ,  fur  les  obfeques  des  Évêques ,  fur  Tancien  ufage  de  L're 
la  vie  des  Rois  de  France  à  l'office  des  morts,  qui  fe  chantoit 
h  S.  Denys  le  jour  de  leur  Anniverfaire.  Celui  de  Louis  VL 
a  deux  Leçons. 

Ce  IV^  tome  conunence  par  plus  de  cent  pièces,  qui  con- 
cernent la  dépofition  de  l'Empereur  Vinccflas  &  l'éleuion  de 
Robert.  Elles  ont  été  tirées  d'un  manufcrit  que  Dom  Mar- 
tene  acheta  à  Metz  dans  une  boutique  de  Libraire.  Elles  font 
fui  vies  des  Aâ;es  des  Archevêques  de  Trêves  depuis  880  juf- 
u*en  1455.  On  avoir  déjà  deux  Hiftoires  des  Archevêques 
e  cette  ville,  peu  difFérentes  l'une  de  l'autre.  La  première, 
publiée  par  D.  Luc  d'Achery  dans  le  1 1^.  tome  de  fon  Spici- 
lege,  &  l'autre  par  le  favant  Leibnitz,  dont  les  commence- 
mens  font  mot  pour  mot  dans  les  Commentaires  de  Céfar , 
&  ne  contiennent  que  des  chofes  fabuleufes  &  très-incer- 
taines. Celle  qui  fe  trouve  dans  ce  volume  eft  plus  ample , 
&  femble  avoir  été  compofée  par  plufieurs  Religieux  Béné- 
diâins  de  S.  Matthias,  qui  fe  font  fuccédés  les  uns  aux  autres. 

Les  Annales  de  Nuys ,  qui  fuivent ,  parlent  aûTez  ample- 
ment des  Archevêques  de  Cologne.  Les  Extraits  de  la  Vie 
de  Louis  XL ,  Roi  de  France  ,  compofée  par  Amelg&rd  , 
Prêtre  de  Liège ,  contemporain  &  favori  de  ce  Prince  ,  peu- 
vent être  regardés  comme  le  fupplément  des  Annales  de  Nuys. 
Les  Aâ:es  des  Evêques  de  Liège ,  depuis  faint  Remacle ,  ju£ 
ou*à  ^azon  ,  font  bien  plus  amples  ôc  plus  exaâs  que  dans 
QiapcaaviUc.  L'Hiftoire  de  i'illuftre  abbaye  de  S.  Hubert  ne 
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r  pcttc  être  afTez  eftimée  par  les  faits  rares  6c  inconnus  qu'elle 

D.  Martihb  découvre.  Celle  de  Tabbaye  de  S.  Laurent ,  gui  fuie ,  eft  Ton- 

iT  DoM  Du-  vragc  de  plufieurs  Religieux ,  qui  ont  écrit  lucceflivement  les 

KANo.  ^^^  après  les  autres  ce  qu'ils  avoient  vu  de  leurs  jours.  Le 

faccagement  de  la  ville  de  Liège  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
eft  Touvrage  d*  Adrien  de  Vieuxbois^  Religieux  de  S.  Laurent  » 

2ui  écrivoit  jour  par  jour  ce  qui  fe  pafloit  dans  un  tems  fi 
é^rable. 
lomus  V.  ejujdem  anni  ,  compUffcns  plures  fcriptores  hiflo^ 
ricos  de  nbus  prctftnïm  Gallicis  ,  AngUciSf  Italicis  ,  Confiait- 
ûnopolitanis  ù  Terra  Sancla.  Ce  cinquième  tome  commence 

Er  crois  Chroniques  ,  compofées  par  trois  Religieux  de  S* 
cques  de  Liège  y  Lambert  le  Petit ,  Reinerus  fon  continua- 
teur &  Corneille  Zanfliet ,  dont  Touvrage  eft  plus  étendu  que 
les  autres,  &  contient  un  grand  nombre  de  faits  inréreflans. 
Ces  chroniques  font  fuivies  de  plufieurs  écrits  au  fujet  des 

Suerres  de  la  Terre  faince.  Le  premier  eft  d*£kkebard ,  Abbé 
e  S.  Laurent  d'Urauge  »  tiré  d'un  manufcrit  de  la  Biblio- 
theoue  dut  Roi ,  qui  nous  aprend  que  Texcellente  Chronique 
de  FAbbé  d*Urfperge  n'eft  point  (ortie  de  fa  plume,  mais  de 
celle  d'Ekkehard.  La  Chronique  de  la  Terre  (ainte  par  Raoul 
Co^eshalc ,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ^  eft  un 
trè-Don  morceau.  L'auteur  n'y  raporte  que  ce  qu'il  a  vu.  On 
trouve  apr^  ,  une  continuation  de  Guillaume  de  Tyr^  écrite 
en  finnçois  par  un  auteur  contemporain.  Ces  écrits  fur  les 

S  lierres  de  la  Terre  fainte»  finillent  par  deux  livres  de  la  prife 
'Acre  9  arrivée  en  1 19 1  •  ^  &  par  un  traité  de  la  prife  de  Conf* 
taotinopleen  14;  3* 

La  (jhronique  d'Angleterre  ^  depuis  l'an  ^o66.  jufqu'en 
I  ioo.  s  fuivie  de  l'hiftoire  des  troubles  de  ce  royaume  fous  le 
Roi  Jean  fans  terre ,  écrite  par  Raoul  Coggeshale ,  fe  trouve 
à  la  fuite  des  écrits  précédens,  &  eft  fuivie  de  la  Chronique 
de  Tours  ^  tant  de  rois  citée  &:  tant  défirée  par  les  Savans  y 
d'une  petite  hiftoire  de  S.  Julien  de  Tours,  &  de  S.  Florent 
de  Saumur ,  &  de  la  Chronique  de  Richard  de  Poitiers.  Les 
Commenuires  de  François  darpefao.  Secrétaire  de  l'Evêquo 
de  Parme  ^  écrits  en.  dix  livres  d'un  ftyle  pur  &  fleuri,  ne  font 
pas  le  moindre  ouvrage  de  ce  volume.  U  eft  également  inté- 
nellant  pour  les  Italiens  U  les  François  ^  &  cet  auteur  décrit  » 
comme  témoin  oculaire^  les  guerres  d'Italie  fous  Charles  VUL 
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Louis  XIL  &  François  L  dont  il  rapporte  la  prife  à  la  bataille  g 

de  Pavic,  Les  Commentaires  de  Profper  de  Sanfbicrux  ^  Légat  ^^  n^*^**' 
du  S.  Siège  en  France ,  contenant  les  guerres  civiles  arrivées  "  ^^^  ^^^ 
en  ce  royaume  fous  Charles  iX.  terminent  ce  volume. 

Ta  mus  VI .  an.  1719.  compleSens  plures  Jcriptorcs  hiftoricos 
de  variis  Ordinibus  Religiojii  ,  antioua  Martyroloma  nonnulla^ 
cum  quibufdam  SanHorum  ASis.  Il  y  a  une  Prérace  à  la  tête 
de  ce  volume  ^  dans  laquelle  on  traite  aflez  au  long  de  Tort*- 
ine  des  Ordres  &  Congrégations  qui  fe  font  élevées  dans  le 
~L  ic  XIP.  (iecle  ;  favoir ,  les  Camaldules  ,  Fontavellane  , 
Vallombreufe^  les  Chanoines  réguliers,  Grandmontains ,  les 
Chartreux  ,  la  Congrégation  d'Arvoife,  l'Ordre  de  Citeaux  , 
ceux  de  Fonte vrauld  ,  de  Tiron ,  de  Savigni ,  de  S.  Sulpice, 
la  Congrégation  de  Giraud  de  Salis ,  celle  de  S.  Viâor  de  Pa- 
ris ,  rOrdre  de  Prémontré ,  celui  de  S.  Gilbert  de  Simprin* 
gham  en  Angleterre ,  la  Congrégation  de  Calefe  en  Dauphiné 
fie  celle  du  Val-des-choux.  On  traite  enfuite  de  Torigine  des 
Frères  convers  dans  les  monaftères,  &  Ton  fait  voir  qu'ils  fonc 
véritablement  Religieux  ;  qu'on  en  a  reçu  de  tout  tems,  fie 
qu'ils  ont  été  très- utiles.  Enfin  cette  prérace  eft  terminée  par 
quelques  obfervations  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique. 

Tomus  VIL  an.  1733.  compieclens  varia  Concilia  ,  Epifco^ 
porum  Siatuta  jynodalia  ;  ÀBa  plurima  quct  Concilium  Pifa^ 
num  prmcejjerunt  ac  fuhfecuta  funt.  La  préface  renferme  des 
obfervations  fur  l'origine  du  fchifme^  qui  commença  d*afïliger 
TEglife  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI  ;  fur  l'obéifTance 
exi{;ée  par  les  deux  élus  au  fouverain  Pontificat ,  8c  fur  les 
raifons ,  donc  lun  8c  l'autre  fe  fervoient  pour  apuyer  leur 
droit  ;  fur  les  fuites  funeftes  du  fcbifme  fous  Urbain  VL  tc 
Clément  VII  ;  fur  la  continuation  du  fchifme  fous  Grégoire 
XII;  fur  la  fouftraâion  d'obéiflànce  aux  deux  contendans^ 
fie  fur  lès  Conciles  de  Perpignan  y  d'Aouilée  fie  de  Pife  ;  fur 
la  continuation  du  fchifme  fous  Jean  XXIII»  8c  fon  extinc- 
tion dans  le  Concile  de  Confiance.  £n  un  mot ,  cette  longue 
préface  préfente  une  Hiftoire  de  ce  malheureux  fchifme ,  tirée 
des  meilleurs  auteurs  du  tems. 

On  trouve  dans  ce  volume  plufieurs  Capitulaires  de  nos 
Rois  9  beaucoup  de  Conciles ^  dont  on  n*avoit  nulle  connoif- 
fance  ,  plufieurs  A£bes  qui  regardent  la  réconciliation  des 
^ecs  an  concile  de  Lyon  fous  le  Pape  Grégoire  X.  un  Con- 
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'  ^  cilc  des  Arméniens ,  dans  lequel  ils  rendent  compte  de  leor 

D.  Martanb  foi ,  de  nouveaux  Aôtcs  du  Concile  de  Pife ,  après  lefquels 

iT  DoM  Du-  QQ  ^  injj  jçj  Statuts  fynodaux  d'Amiens ,  d'Orléans ,  de  Cam- 

^^^^'  bray,  de  Chartres  &  du  Mans.  Il  y  a,  page  51.  un  Synode 

de  Vienne  de  Tan  90 j.  oii  il  s'agiuoit  de  terminer  un  diffé- 
rend entre  deux  Abbés.  L'Archevêque  Alexandre  y  préfida. 
Le  même  Ade  fe  trouve  dans  le  Spicilege  de  Dom  d'Achery 
in-folio  j  p.  601.  Ainfi  c'eft  une  répétition  dans  VAmpUJJima 
ColleSio^ 

Tomus  VIII .  an.  1735.  compUcUns  varia  Concilia,  EpiA 
coporum  Statuta  fynodalia  ,  cum  amplijjima  coUeSione  Âao^ 
rum  ad  concilium  BafiUenfe  vertinentium  >  &  duplici  hiftoria 
Coneilii  Tridentini  An^tli  Majfarelli  &  Torelli  Phola.  La  lon« 
gue  préface,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume,  contient  des  ob- 
lervations  importantes  fur  le  Concile  de  Bafle.  Elle  fait  con- 
noître  les  Aâcs  renfermés  dans  le  volume ,  leur  but  &  leurs 
auteurs.  Ceux  qui  concernent  le  Concile  de  Bafle  ont  été  tirés 
pour  la  plupart  de  l'abbaye  d'Anchin^  &  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Chauvclin  Garde  des  Sceaux. 

Tomus  IX.  an.  173  3.  compUcUns  opufcula  Pat  rum  SS.  & 
aliorum  auSbrum  eccUJiaJHcorum.  Dans  la  préAce  de  ce  der- 
nier tome  9  les  favans  éditeurs  parlent  de  leur  dernier  voyage 
littéraire ,  des  lieux  qu'ils  ont  vifités ,  des  recherches  qu'ils  y 
ont  faites,  &  font  un  éloge  hiftorique  de  Dom  Charles  Petey 
de  l'Hoftalerie  ^  Général  ae  la  Congrégation  de  S.  Maur^  par 
Tordre  duquel  ils  avoient  entrepris  leur  voyage.  Ils  entrent 
dans  le  détail  de  Tes  vertus  ^  &  de  ce  qu'il  a  hut  pour  mettre 
les  bonnes  études  en  honneur  dans  la  Congrégation  ^  &  les 
faire  fervir  à  l'utilité  de  l'Eglifc  &  du  pubuc.  Ils  n'oublient 
pas  la  vafte  &  magnifique  Bibliothèque  de  S»  Germain  des 
Prés,  qu'il  a  fait  conftruire  aux  frais  de  la  Congrégation. 

Le  premier  des  ouvrages  contenus  dans  ce  9^  volume  porte 
le  nom  d'un  S.  Cypricn.  C'eft  un  Poëme  fur  la  réfurrcâion 
des  morts  y  écrit  dans  le  tems  des  perfécutions  de  l'Eelife  ^ 
fous  les  Empereurs  païens»  Il  eft  foivi  d'un  livre  en  vers  latins 
du  Prêtre  Juvencus  »  ancien  Poëte  Efpagnol  fur  là  Génèfe. 
Nos  éditeurs  penfent  que  Tauteur  compofa  cet  ouvrage  vers 
Tan  540.  ne  l'ayant  écrit  qu'après  Ton  Hiftoire  Evaneéliqae  y 
qu'il  publia  fous  le  règne  du  grand  Conftantin ,  mort  Fan  337. 
léts  quatre  premiers  chapitres  de  Ton  Poëme  fur  la  Génelc 
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«voient  déjà  paru  à  la  fuite  des  ouvrages  de  Tertullien*&  de  ^!?— "^^"^^ 
S.  Cypricn  de  l'édition  de  Pamélius.  Cet  éditeur  attribuoit  ce  D.  Martene 
livfe  à  S.  Cyprien  ,  &  M.  Dupin  le  donnoit  à  Salvien  Prêtre    "  ^^**  ^"- 
de  Marfeille,  fondé  fur  lautorité  de  Gennade  ,  qui  dit  que    ^^^"^^ 
Salvien  avoit  compofé  fur  le  même  fujet  un  ouvrage  en  vers. 
Nos  deux  éditeurs  le  revendiquent  à  Juvencus,  &  raportent 
dans  leurs  obfervations ,  les  éloges  donnés  à  cet  ancien  au* 
teur  par  le  Pape  Gelafe ,  S.  Jérôme  &  Gafpard  Berthius.  Le 
Poëme  de  Juvencus  contient  1441.  vers,  &  finit  avec  le  50^, 
chapitre  de  la  Genefe. 

On  trouve  dans  le  même  tome  Texplication  de  S.  Hilaire 
Evêque  de  Poitiers ,  fut  trois  Pfeaumes  qui  manquent  dans 
louvrage  qu on  a  de  ce  grand  Evêque  fur  le  Pfeaucîer;  quinze 
Sermons  de  (kint  Bonitace  Evêque  &  Martyr,  Apôtre  d'Al- 
lemagne, lefquels  refpirent  effectivement  un  homme  Apofto- 
lique  :  le  livre  de  Paicafe  Radbert  Abbé  de  Corbie,  fur  TEu-^ 
chariftie,  revu  fur  plus  de  vingt  manufcrits  &  fur  les  ancien- 
nes éditions  :  fon  livre  de  la  Foi ,  de  TEfpérance  &  de  la 
Charité  :  les  (ix  livres  de  Rathérius  Evêque  de  Vérone,  inti- 
tulés Pmlo(juiorum  :  cinq  livres  de  TAbbé  Rupert  en  forme 
de  Dialogues  De  vitâ  vcrè  apojiolicâ  :  le  Traité  de  la  Grâce 
&  du  libre  arbitre  de  Vivien  Religieux  de  Prémontré ,  qui 
vivoit  du  tems  de  S.  Bernard. 

Le  dernier  ouvrage  renfermé  dans  le  9^.  volume  de  Tam- 
pltdime  Colleâion ,  eft  le  livre  qui  porte  le  nom  de  Nicolas 
Orefme  Evêque  de  Lizieux,  &  qui  traite  de  TAntechrifl:  fie 
de  fes  minières.  On  en  eft  redevable  en  premier  lieu  au  pieux 
Abbé  de  Roquette,  qui ,  en  ayant  tiré  une  copie  fur  un  ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  de  d.  Viâor ,  en  fit  préfent  à  Dom 
Martene. 

Dans  une  Diflertation  imprimée  dans  le  Mercure  d'Oâo- 
bre  1750 ,  on  prouve  alTez  bien  que  ce  traité  De  Antichrifio 
ne  peut  être  d'Orefmç,  &  qu*on  doit  plutôt  l'attribuer  à 
Guillaume  de  S.  Amour.  En  effet  on  y  retrouve  tout  Tefpric 
de  ce  Doéleur  en  Théologie.  De  plus ,  dès  le  troifieme  cha- 
pitre de  la  première  partie  y  Tautcur  donne  comme  un  figne 
frapant  &  fenfible  du  prochain  avènement  de  TAntechrift  ^ 
la  deftruâion  ou  ceflàtion  de  TEmpire  Romain ,  qu^il  fupofe 
détruit  par  la  dépofition  de  l'Empereur  Frédéric.  Or  cet  !Em« 
pire  avoit  été  relevé  depuis  près  d'un  fiecle  >  lorfqu'on  fupoic 
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^  qu'Orcfme  ëcrivoît  ceci ,  par  Rodolphe  de  Habsbourg, chef  de 

D.  Martenb  la  Màifon  impériale  d'Autriche ,  &  il  éroit  très-fubfiftant  du 

iT  DoM  Du-  jçj^j  jy  ^qJ  Charles  V.  fous  le  règne  duquel  Orcfme  vivoit. 

&AND.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  l'ouvrage  imprimé  fous  fon  nom 

a  été  compofé  lors  de  la  vacance  de  l'Empire,  après  la  dépo* 
iîtion  de  Frédéric  &  avanc  Téleâion  de  Rodolphe.  Au  chapi- 
tre XIV.  parlant  de  la  promefle  de  Jefus-Chrift  faite  à  les 
Apôtres  le  jour  de  l'AfcenGon ,  l'auteur  dit  qu'il  y  avoit  envi» 
ron  1150.  ou  1140.  ans  que  cette  prome0e  avoit  été  faite. 
L'Afcenfion  arriva  vers  l'an  55.  de  Tère  chrétienne  :  donc 
l'auteur  écrivoit  entre  it6o.  &  1170.  &  Orefme  n'étoit  pas 
encore  né. 

15.  DD.  Martene  &  Durand  ont  laiiTé  afTez  d'anciennes 

1)ieces  pour  en  former  un  X^.  volume.  Lorfqu'ils  examinoient 
es  archives  de  labbaye  impériale  de  Stavelo,  ils  aprirent  qu'un 
certain  Ignace  Roderic ,  qui ,  après  avoir  demeuré  plDueurt 
années  dans  la  Société  des  Jéfuites ,  en  avoit  été  chalTé  pour 
Ces  mauvaifes  mœurs  y  avoit  compofé  un  ouvrage  contre  la  vé« 
Préfae.  in  rite  &  l'authenticité  des  titres  8c  l'exemption  de  ce  monaftere. 
tom.  9.  amptif.  Dom  Martene  le  lut  ^  &  indijgné  de  la  numvaife  foi  &  de 
ColUÛ.p.ij.     rignorance  de  l'auteur,  le  réfuta  par  un  ouvrage  intitulé  : 

ImperiaRs  Stabulenjîs  Monajktrii  jura  propugnata  ,  adversùs 

iniquas  difceptationcs  Ignatii  Roaerici  de  Aboatibus  &  origine 

Stabulenns  ac  Malmundarienjis  Monajlerii.  Vïndice    Domno 

Edmunao  Manene  Presbytère  &  Monacko  BenediSino  i  Con^ 

IdS  DiSion.  ff'^g^^^^'^^  ^^  Mauri.  Colonid  Agnppinœ  apudViduam  Slebufch. 

tùfioriq.  t.  7^  '73<^-  i^-foL  P.  151.  «  Cet  ouvrage,  clit  {a)  un  Savant,  eft 

p.  190.*         '  9)  moins  la  diicuflion  d'une  querelle  particulière  fur  la  préémi- 

s%  nence  d'une  abbaye,  au'un  corps  de  difTertations,  oii  font 
»  traités  favamment  pluheurs  points  d'hifto]re,de  difctpline 
M  8c  de  diplomatique  «»•  Les  Religieux  de  Malmedi ,  en  faveur 
defquels  Ignace  Roderic  avoit  écrit,  le  blâmèrent  hautement, 
&  cet  auteur  fut  ignominieufement  condamné ,  par  fentence 
du  Juge  civil,  à  rétraûer  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  contre  la 
Jurifdtâ:ion  &:  les  anciens  titres  de  l'abbaye  de  Suvelo,  &  en 
outre  à  payer  une  amende. 

Dom  Urfin  Durand ,  qui  depuis  1709.  avoit  partaeé  avec 
le  P.  Martene  prefque  tous  les  travaux,  fut  obligé  de  le  quit- 
ter, lorfqu'en  1754.  on  fît  fortir  de  S*  Germain  des  Prés,  à 
la  demande  du  Cardinal  de  BiiE ,  un  nombre  de  (avans  Re« 
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ligieux  opofés  à  la  Bulle.  Dom  Durand  fut  envoyé  à  S.  Eloy 

de  Noyon ,  où  il  fut  Souprieur  pendant  un  an.  Après  la  mort  D-  ^*"^ 

de  Dom  Mcnard ,  M.  Nicolas  Pierre  Camus  de  Ponicarré    "  *^**     "* 

premier  Préfîdent  du  Parlement  de  Rouen  demanda  au  Car-    ^^^ 

dînai  de  Biffi  le  retour  de  Dom  Durand  fon  parent,  &  Tob^ 

tint.  On  le  fit  revenir ,  non  à  S.  Germain  des  Prés^  où  il  avoit 

été  Souprieur,  mais  aux  Blancs-manteaux.  Il  s*y  eft  appliqué 

à  continuer  la  nouvelle  édition  des  Lettres  des  Papes  ,  dont 

le  P.  Coulbnt  n*a  publié  que  le  premier  volume.  Les  deux 

fui  vans  font  prêts  à  imprimer ,  &  le  troifieme  eft  bien  avancé* 

Il  a  eu  quelque  part  à  la  Bible  de  Dom  Sabbathier ,  à  VArt 

de  vérifia  les  dates  imprimés  en  1750.  &  à  d'autres' ouvrages* 

Il  eft  aAuellement  dans  la  S&^.  année  de  Ton  âge  j  éunt  né 

à  Tours  dans  une  famille  diftinguée  le  30  Mat  i68i.  Il  a  fais 

profeflion  à  Tâge  de  dix-neuf  ans  commencés,  dans  l'abbaye 

de  Marmoutier  ^  le  13  Février  1701.  Dieu  nous  Ta  confervé 

jufqu'à  préfent  pour  être  un  exemple  de  vertu  &  de  régularité 

dans  la  Congrégation. 

\6.  Dom  Martene  chargé  d'années,  8c  privé  d'un  compaenon 
d'étude ,  qu'il  aimoit  tendrement,  &  qui  lui  étoit  néceflaire, 
ne  laifla  pas  de  travailler  Gins  interruption.  Il  augmenta  de  plus 
d'un  tiers  fon  ouvrage  àcs  Rites  eccléfiaftiques  &  monaftiques, 
&  le  fit  imprimer  en  quatre  volumes  in-folio^  fous  ce  tare  : 
De  antiûuis  Ecclefim  Ridbus  lihri  ex  variis  infigniorum  EccU- 
fiarum  Pontificiaubus  ,  Sacrnmentariis ,  Ôc.  coUeSi  aique  exor^ 
nati  à  R.  P.  D.  Edmundo  Marient.  EditiQ  fecunda  ah  eodem 
auciore^  ter  dam  ultra  partent  au3a  ô  nùvis  indkibus  exornata. 
Antuerpiûtj  typu  Joannis  Baptijbe de  la  Bry,  1 73  tf ,  4  vol.  in/oL 
Les  trois  premiers  volumes  ont  été  publiés  enfèmble  dans  la 
même  année.  Dans  le  troifieme  il  y  a  un  Appendice  fort  éten- 
du ,  qui  contient  1^.  les  anciennes  Coutumes  des  Chanoines 
réguliers  de  S.  Viâor  de  Paris  :  1^.  les  Statuts  de  la  même  ab- 
baye, touchant  les  frères  qui  demeurent  dans  les  obédiences  : 
3^.  les  anciens  ufa^es  des  Chanoines  réguliers  du  monaftèrû 
de  S.  Denys  de  Reims  :  4^.  les  Coutumes  des  Chanoines  ré- 
guliers foumts  à  la  Règle  de  S^  Auguftin.  On  voit  par  ces  mo- 
numens  que  les  Chanoines  réguliers  dans  Torigine  nç  difë«* 
roient  des  Moines  que  par  leur  nom  ic  leur  habit  :  5^.  les 
Règles  primitives  des  Prémontrés ,  les  anciennes  Coutumes 
du  monaftère  d*Oigny,  avec  les  Statuts  de  Tan  1x50,  &  ceux 
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^  qui  furent  faits  pour  la  réforme  en  1405.  Ce  volume  finit  par 
D.  MARTCNfi  une  table  générale  des  matières ,  des  noms  &  des  mots  con- 
tenus dans  les  trois  volumes. 

Le  quatrième  parut  quelques  années  après ,  fous  cç  titre  : 
De  antiquis  Ecclefid  Ritibus  TomUs  quanus,  contincns  litres 
quinque  de  Monachorum  Ridhus  colltaos  ex  varîis  Ordinariis  ^ 
Confuctudinariis  ,  Ritualibus  MJf.  ex  antiquis  Monachorum  Re* 

fulis,  ôc.  Studio  &  cura  R.  P.  Domni  Edmundi  Martenc,  &c. 
n  prœfcnti  verb  editione  ab  eodem  auclorc  variis  additionibus 
exornatoss  ttnà  cum  Appendice  manufcriptorum  opufculorum, 
quce  ad  operis  hujtu  complementum  in  lucem  profert  j  cum  indice 
triplicii  primh  librorum  &  capitum  ifecundb  voeum  exoticarum  ; 
tertih  Rerum  &  verborum.  Antuerpiœ,  typis  Joannis-Baptifiœ  de 
la  Bry^  1738.  Ce  volume,  ainfl  que  les  trois  précédens,  a  été 
imprimé  à  Milan,  Se  non  pas  à  Anvers,  comme  porte  le  fron- 
tifpice.  L'Appendice  du  4^.  tome  renferme  les  Coutumes  de 
Tabbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  écrites  au  X^  fiecle  ;  les 
Aftes  du  Chapitre  générai  tenu  dans  Tabbaye  de  S.  Maximin 
de  Trêves  Tan  1411  ;  la  Règle  de  faint  Etienne  Infti tuteur  de 
rOrdre  de  Grandmont ,  avec  beaucoup  de  pièces  concernant 
cet  Ordre,  lefquellcs  n'avoient  point  été  imprimées. 

i7«  Dom  Martcne  ayant  demandé  à  Dom  (i)  Claude  du  Pré 
Supérieur  général  ce  que  les  PP.  Mabillon,  Ruinart  &  MafTucc 
avoient  laiiTé  d'écrits  pour  le  fixicme  tome  des  Annales  de 
rOrdre  de  S.  Benoît,  il  les  revit,  y  fit  un  grand  nombre  d ad- 
ditions &  de  correâions,  &  le  publia  fous  ce  titre  :  Annales 
Ordinis  S.  BenediSi ,  ôc.  Tomus  fexttis ,  quem  cum  morte  prœ-^ 

(i)  Ce  R.  P.  naquit  à  Brcxoliet,  pcdce  Tille  da  Perche»  le  1 8  de  NoTembre  lééj. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  érades  dans  le  Collcge  de  Moncaku  à  Paris  5c  à  Caen  dans 
rUniverfiré,  il  alla  au  Noviciat  de  Tabbaye  de  Lire,  od  il  fit  profèflion  le  lo  d*Aoftc 
i6%é.  Il  enfcigna  an  Collège  de  TiroA»  il  (ut  Direâeur  àe^  nouveaux  pro(2s«  Maître 
de  Philofophie  5c  de  Théologie,  Prieur  de  S.  Père  de  Chartres ,  Abbé  de  Séez»  Secré- 
taire du  Père  Général ,  Vifiteur  de  Normandie  5c  de  France ,  Prieur  de  Fécam  5c  de 
S.  Germain  des  Prés ,  Afliftant  du  P.  Général ,  Vicaire  général  de  toute  la  Congr^a- 
tfon ,  5c  Préfidenc  au  Chapitre  de  171^,  od  il  (ut  proclamé  d'une  voix  unanime  Supé- 
rieur général.  Cette  place  éroit  due  à  Tes  lumières ,  à  (on  éloaucnce ,  à  fa  grande  ré» 
gularité ,  5c  à  fon  zeie  pour  le  bon  ordre ,  les  études  5c  la  dîTcipline  monaftique.  Mais 
a  peine  la  Cangréganon  comroenfoit  à  goûter  (on  (âge  gouvernement,  que  la  mort 
Tenlcva  le  )o  Déceoibre  de  la  même  année.  Un  jeune  étudiant  en  Théologie  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  compofa  à  fa  louange  une  épitaphe  en  ftyle  lapidaire ,  oui  fut  fort 
goûtée.  On  la  trouve  dans  Je  troi£ciiie  tome  de  THiftoiie  manuloite  de  la  Coogré- 
gatioa. 

venius 
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ventus  D.  Mabillonius  imperfeSum  reliquijfet,  ahfolvit  &  variés 
additamentïs  ad  tomos  prœceaentes  exornavieDomnus  Edmundus  D.  Martenb. 
Marient  Presbyter  ùc.  CompleUitur  autem  res  gcfias  ab  anno 
Chrifti  1 1 17  ûrf  1 1 J7  inclujivè  j  cum  Appendice  &  indicibus  ne^ 
cejfariis.  Lutetiœ  Parijiorum ^  fumptibus  Jacobi  Rollin,  I759- 
Dans  la  préface  Dom  Martene  parle  des  Religieux  chargés  par 
les  Supérieurs  d'achever  les  Annales  du  P.  Mabillon.  Il  donne 
Icioge  hiftorique  de  D.  René  MafTuec ,  auquel  fuccéda  Dom 
François  le  Teixier ,  homme  très-capable  de  finir  &  de  perfec- 
tionner Touvrage.  Mais  les  Supérieurs  le  jugeant  propre  au 
gouvernement,  le  nommèrent  Prieur  de  la  Couture  du  Mans^ 
&  enfui  te  Abbé  de  S.  Vincent  de  la  même  ville.  Alors  le  Père 
de  Sainte-Marthe  Supérieur  général  livra  à  D.  Vincent  Thuil^ 
lier  tous  les  papiers  &  les  porte-feuilles  des  PP.  d^Achery^ 
Mabillon  &  Ruinart ,  &  le  chargea  de  travailler  aux  Annales. 
Mais  fon  goût  pour  des  études  profanes  lui  fît  oublier  les  en- 
gagemens  pris  avec  les  Supérieurs  :  Verkm  ad  profana  conver^ 
Jus,  &c.  dit  D*  Martene. 

iS.  Lettre  au  P.  le  Brun  de  l'Oratoire ,  /ur  Pufage  de  réciter 
enjilence  une  partie  de  la  MejTe.  Dom  Martene  pourroit  bien 
s'être  trompé  en  expofant  le  lentiment  du  P.  Mabillon  fur  ce 
fujet.  On  tient  de  Dom  Jean  Daret,  qui  avoit  eu  part  \  fes 
travaux ,  qu'il  célébroit  les  faints  myflères  d'une  voix  intelli-*^^ 
gible. 

1 9.  Hijioire  manufcrite  de  l* abbaye  de  Marmoutier  avec  les 
preuves,  in-folio  1  vol.  Ceft  un  des  premiers  ouvrages  de  Dom 
Martene:  on  le  conferve  dans  l'abbaye  de  S.  Germam  des  Prés. 
Le  favant  Abbé  des  Thuilleries  a  témoigné  dans  un  écrit  pu- 
blic,  le  defir  qu'il  avoit  que  cette  Hiftoire  fut  imprimée.  On 
a  vu  plus  haut  que  Dom  Anfelme  le  Michel  a  laifTé  une  hif* 
toire  de  la  même  abbaye. 

10.  Hijioire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  par  D.  Edmond 
Martene  ,  continuée  depuis  173  $  jufqu*en  1 747  par  D.  Fortet , 
3  vol.  in  folio  minori.  Cette  Hiftoire  manufcrite  fe  conferve 
dans  l'abbaye  de  Saint  Germain  des  Prés  à  la  Bibliothèque  du 
Régime.  Le  P.  Martene  follicita  pludeurs  fois  les  Supérieurs 
de  lui  accorder  la  permiflion  de  faire  imprimer  cette  Hiftoire 
édifiante ,  comme  un  préfcrvatif  contre  le  relâchement;  mais 
des  raifoQS  tirées  de  la  perverûté  de  notre  ficelé  &  fon  indifé- 
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■   y  rence  ponr  Tëcat  monaftique  ^  ont  empêché  de  condefcendie 
D.  Ma&tbnb.  aux  defîrs  de  Fauteur.  (  i  ) 

2 1 .  Il  avotc  compofé  une  Vie  des  Saints  j  pour  oppofcr  à 
celles  de  M.  Batllet.  Ceft  un  fait  actefté  par  le  Père  Remy» 
Carme  de  Dijon  ^  frère  de  Dom  Marcene.  Cependant  il  n'cft 
point  fait  mention  de  cet  ouvrage  dans  le  détail  des  manufcrits 
de  ce  Savant.  J*ai  vu  il  y  a  environ  trente  ans  dans  la  Biblio- 
tkeque  de  S.  Germain  des  Prés  un  manufcrit  de  fa  compofition  ^ 
iniitulé  :  La  vie  des  Jujies  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Enfin  D.  Martene  a  donné  divers  fecours  à  M.  de  la  Barre 
de  r Académie  des  Infcriptions  &  Belles^lettrcs,  pour  la  nou* 
velie  édition  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d*Achery,  publiée  en 
1723.  Dom  Martene  toujours  infatigable  travailloit  à  donner 
deux  tomes  des  AStts  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
pour  fervir  de  continuation  au.grand  Recueil  des  PP.  d'Achery 
&  Mabillon  ;  il  efpéroit  même  de  publier  de  fuite  la  Vie  £c 
les  Lettres  de  S.  Thomas  de  Cantorbcry ,  lorfqu*une  attaaue 
fubite  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le  20  Juin  1739,  âgé 
de  85  ans ,  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés. 

Son  éloge  eft  dans  le  Mercure  d'Août  1739  dans  le  Pottr  & 
Contre j  tome  17,  n^.  149 ,  &  dans  plufîeurs  autres  ouvrages* 
Contentons-nous  de  raporter  ce  qu'en  a  dit  l'auteur  du  grand 
Diâionnaire  hiftorique  de  la  dernière  édition  :  )>  Au  milieu 
»>des  immenfes  travaux  auxquels  D.  Martene  fe  livroit,  & 
n  oui  fembloient  devoir  remplir  fon  tems  y  il  trouvoit  celui 
»  d'affifter  régulièrement  à  tous  les  offices  du  jour  &  de  la  nuit. 
yy  Son  amour  pour  la  retraite  la  lui  faifoit  garder  avec  une  exac- 
^  tirude  exemplaire ,  U  c'eft  par* là  qu'il  trouvoit  le  moyen  de 

(i)  Dom  Auge  Malet  Pmar  des  Blaoct-oiMceaaz  mon  en  1^19 ,  avoit  ramalTé  dans 

cette 

fériti ,  ^      ^     _  ^ ,  

toire.  £a  1^51  D.  Chanteloa  5c  D.  Qaatremaire  furent  chargés  <l*y  travailler.  Dom 
Simoa  Bougis  en  ramada  les  matériaux.  A  peine  Dom  Quiltaume  RouflH  en  avoit-îl 
tracé  le  plan  »  quane  mon  prématurée  Tôca  du  monde  le  s  O^^oKk  x?!?*  D.  Booilhrt 
»*occopoit  à  cette  Hiftoirc  lori^u'il  motmic  en  171^.  L'exécution  en  étoit  réfenrée  au 
laborieux  P.  Martene. 

Son  ouvrage  a  été  rem,  corrigé,  &  cominué  par  Dom  Jacques  Fortet,  né  â 
Gien  au  diocèfe  d'Auxeme,  8e  aiijoiid*bui  Religieux  de  Tabbaye  du  Bec  On  a  de  lui 
une  Lettre  Jur  U  Piottjfiom  fat  f^fM  totté  Us.fipt  étns  psr  les  Religieux  de  S.  Dettes 
à  Montmartre.  A  ?tkrît,  1745»  11-4^.  Il  eft  encore  auteur  d^une  Hiftoire  manu(cnre 
di  Tabbaye  de  S.  Pierre  de  CorUe ,  )ui  eft  entit  ks  matos  de  M.  TAbbé  Valaid  , 
à  l'Ecole  militaire* 
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M  itiffire  à  fcs  eotrcprifcs.  Vcfprit  de  pëniceoce  le^idoic  dans  ^ 

n  la  pratique  de  fa  Rede«  &  le  faifoic  enchérir  (ur  les  auftë-  D.  Martckb. 

^  rites  Qu'elle  prefcrtt.  [  Il  ne  buvoit  jamais  de  vin,  pas  même 

n  dans  les  voyages  les  plus  fatigans.  j  II  étoit  aimé  &  eftimé 

««  des  eens  de  lettres  ^  qui  n'admiroienc  pas  moins  en  lui  la 

»>  fimpTicicé  dçs  mœurs ,  que  la  vafte  étendue  de  Tes  connoif* 

t»  Tances,  ci 


DoM  Charles  de  la  RuEj  et  Dom  Vincent 

DE  LA  Rue  son  nefeu. 

$.1. 

DOm  Charles  de  la  Rue  vint  au  monde  i  Corbie  ^ 
Diocèfe  d'Amiens  Je  11.  Juillet  de  Tan  \6%^.  Quelques 
Mémoires  portent  le  4.  d'Août  168 y.  Né  avec  d'heureufes 
difpofitions  pour  l'étude ,  il  brilla  dans  Ton  cours  d'humanités. 
Le  defir  de  le  confacrer  à  Dieu  d'une  manière  particulière  ^ 
k  détermina  ï  embrafler  la  Règle  de  faint  Benoit.  Il  fut  en- 
voyé dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux,  oii  il  fit  profeffion 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  le  xi.  Novembre  de  l'an  1703.  Deux 
ans  après  il  s'appliqua  fucceflivement  ï  la  Phîlofophie  &  à  la 
Théologie ,  à  l'étude  du  Grec  &  de  l'Hébreu. 

En  171 X.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  l'attira  auprès  de 
lui ,  l'aàbcia  à  Tes  travaux  littéraires ,  &  le  dirigea  dans  Tes 
études.  Le  difciple  devint  bientôt  capable  de  fervir  de  maî- 
tre aux  autres.  Dom  Bernard,  qui  venoit  de  donner  au  public 
les  Hexaples  d'Ori^ene ,  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  exécuter 
le  deflein  qu'il  avoit  de  donner  une  colledion  cxaâe  &  com- 
plète (i)  des  Ouvrages  de  ce  Père. 

Dom  de  la  Rue  le  livra  tout  entier  à  cette  entreprife  la*- 
borieufe  &  difficile.  En  17x5.  il  fe  trouva  en  état  d'en  com- 

(1)  M.  Huec  âvoic  cncuepris  une  Uxùoa  «rOrigetie  ;  mais  outre  qa*U  t*^coit  borné 
«lu  ouvrages  grecs  de  cec  ancien  Doâeur  de  rEglilè  »  il  s'en  falloit  beaucoup  que 
fi»  édirioQ  ht  parfaite.  Le  Doâeur  Merlin  s'étoit  pareillement  occupé  à  donner  les 


édition 
'Orif  ene ,  d*en  charger  le  Doâeur' Aubert  %  mais  celui-ci  n'ayant  pas  répondu 
aux  boones  locantîoos  des  Prélaa  de  TAiTemblée ,  Tédition  n  avoit  point  eu  lieu ,  K 
tafiiQBe  ittl^u'àD.dfi  la  Bjtf  a'avoic  ofi  «Me  une  fi  gsande  enttepcilc. 
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^— — — ^y  mcnccr  rimprcflîon.  Huit  ans  après,  il  publia  les  deux  prc- 
DoM  Ch.  de  miers  tomes  fous  ce  titre  :  HPirENOTi  TA  ETPI2KOMENA 

t  A  RuB.  FIANT  A.  Origenis  opéra  omnia  ,  quœ  grœcè  vel  latine  tamàm 

ex  fiant  &  ejus  nomine  circumferuntur  ^  &  ex  variis  editionibus 
&  codicibus  manu  exaratis  ,  Gallicanis  ,  Italicis  ^  Germanicis 
ô  Anglicîs,  collera  recenfita,  latine  verfa,  atque  annotation 
nibus  illuflrata  ,  cum  copiofis  indicibus  ^  Vita  audoris  &  multis 
dijfertationibus.  Opéra  &  fiudio  Domni  Caroli  de  la  Rue  Près- 
byteri  ô  Monachi  BeneaiSini  è  Congreg.  S.  Mauri.  Parifiis  , 
lypis  Jacobi  Vincent ,  1733.  L'éditeur  dédia  Touvrage  au  Pape 
Clément  XII.  L'Epitre  dédicatoire  fut  très  bien  reçue  de  Sa 
Sainteté  ,  qui  honora  Tauteur  d*une  lettre  très- obligeante 
écrite  par  le  Cardinal  Firrao ,  &  accompagnée  de  deux  mé* 
dailles,  Tune  d*or  £c  Taucre  d*argent. 

Cette  Epitre  eft  fuivie  d'une  aflcz  longue  Préface,  oii  D. 
Charles  de  la  Rue  expofe  les  divers  fencimcns  des  anciens 
fur  Origene  &  fes  écries  ;  il  rend  raifon  des  motifs  qui  Tonc 
porté  à  en  donner  une  nouvelle  édition  ;  il  fait  connoître 
tous  les  auteurs  qui  ont  travaillé  fur  ce  Père  avant  lui  ;  enfin 
11  rend  compte  des  Traités  compris  dans  fon  édition  Se  de  fon 
travail ,  Se  témoigne  fa  reconnoifTance  aux  perfonnes  illuftres 
Se  aux  Savans  qui  ont  contribué  a  fa  perfeclion.  Il  noublie 
pas  fon  compagnon  Dom  Jean-Bapcifte  Robart(]),  qui  lui 
a  été  d'un  grand  fecours.  Il  loue  fa  piété  (incere ,  fon  habi- 
leté dans  la  langue  greque ,  Se  Tétude  qu'il  faifoit  de  Thif- 
toire  civile  Se  eccléfiaftique  de  TEmpire  d'Orient. 

Le  premier  tome  d'Origene  comprend  fes  lettres,  dont  on 
n'a  prefque  que  des  fragmens,  les  quatre  livres  des  principes 
de  la  verHon  de  Rufin  ,  à  laquelle  Dom  de  la  Rue  joint  une 
nouvelle  verfîon  du  4^  livre ,  donc  il  donne  le  texte  grec 
prefque  entier,  le  livre  de  Toraifon  qui  avoir  paru  en  Angle* 
terre  pour  la  première  fois  ,  fon  Exhortation  au  martyre , 

(i;  Dom  Robart,  né  d'une  très- honnête  famille  <!c  la  ville  d*Ea  en  Normandie, 
fit  profeflion  à  Tige  de  i8  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais  le  i;  Mai  171  j. 
Après  fes  cours  de  Philo  fophie,  de  Théologie  &  de  Grec ,  il  fut  apellé  à  S.  Germain 
des  Prés.  Enfuite  on  le  nomma  fucceffîvement  Prieur  de  S.  Xean  de  Laon ,  de  S.  Luden 
de  Beauvais  £c  des  Blancs-manteaux.  Après  avoir  gouverné  cette  maifon  pendant  vingt 
ans  avec  une  grande  régularité»  il  Y  cft  more  le  18  Mai  17^}.  Il  a  laifTé  un  grand 
ouvrage  manuicrit  in-filio  fur  les  affaires  de  rEgli(è.  Ceft  on  Journal  ou  Taureur  dé« 
veloppe  les  divers  événemens  qui  (c  (ont  fuccéd»  depuis  1 7 1 4  à  Tôccafion  de  la  Bulle 
l/nigeniiitf ,  tant  au  Parlement  qu'au  Châcelet  &  à  l'Univerficé.  On  y  trouve  les  dif« 
cours»  les  arrêts  8c  les  arrêtés,  6c ijuandté  de  lettres  5c  de  pièces  Hues  ic  cilficu(cf  » 
la  plupart  ptifes  fur  les  originaux. 
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les  huît  livres  contre  Cclfc,  revus  fur  plufieurs  manufcrits  &  ^=s=s^ 

enrichis  d*unc  nouvelle  cradudion  beaucoup  meilleure  que    ^^^  Ch.  dm 

celles  qui  avoienc  paru  jufqu'alors.  Dom  Charles  de  la  Rue  a  ^^  ^^** 

mis  k  la  cére  de  chacun  de  ces  ouvrages  de  favanres  obferva** 

tions  &  des  noces  fur  le  texte  pleines  d'érudition.  A  la  fin 

de  ce  volume  on  trouve  un  dialogue  De  re3â  in  Deum  fide 

contra  Marcionitas  ,  lequel  avoit  été  donné  en  grec  Se  en  latin 

à  fiafle  en  1674.  fous  le  nom  d'Origene ,  &  que  Dom  de  la 

Rue  prouve  démonftrativement  n'être  pas  de  lui ,  non  plus 

Que  les  4)iAoao^t/jUf yflt  ou  les  livres  contra  hœrcfis  ^  &  de  TOrat- 

Ion  dominicale.   Tous  ces  ouvrages  font  précédés  d'une  fa- 

vante  préface ,  dans  laquelle  Téditeur  rend  compte  de  chacun 

en  particulier ,  fie  de  la  doârine  de  l'auteur. 

Dom  Charles  de  la  Rue  a  mis  à  la  tête  du  fécond  tome 
une  diflfertation  qui  mérite  une  attention  particulière.  Il  y 
traite  de  la  manière  dont  Origene  expliquoit  l'Ecriture  faintc« 
Ce  volume  contient  ce  qu'il  a  écrie  fur  la  Genefe,  l'Exode, 
le  Lé  vi  tique,  les  Nombres,  leDeuteronome,  Jofué,  les  Juges, 
Ruth,  les  Livres  des  Rois,  Job  &  les  Pfeaumes ,  de  la  verfion 
de  Rufîn.  L'éditeur  y  a  inféré  jplufieurs  fragmens  grecs,  qui 
ont  été  tirés  des  chaînes  des  reres  de  l'Eglife  d'Orient.  Il 
avertit  en  même^tems  qu'il  a  trouvé  dans  ces  chaînes  plufîeurs 
autres  fragmens  fous  le  nom  d'Origene  qui  ne  font  pas  de  lui« 
A  la  fin  de  ce  volume  on  trouve  l'ouvrage  d'un  auteur  ano- 
nyme fur  Job ,  en  trois  livres ,  que  Genebrard  avoit  donnés 
en  latin  fous  le  nom  d'Origene,  fie  que  le  P«  de  la  Rue  vt* 
garde  comme  un  ouvrage  fuppofé. 

Il  comptoit  faire  imprimer  les  deux  tomes  fuivans  en  173^; 
mais  la  mort  précipitée  de  Dom  Vincent  Thuillier  fon  ami 
intime,  enlevé  prelqu'à  la  fleur  de  fon  âge,  frappa  le  P.  de 
la  Rue  du  même  coup.  Son  cfprit  fie  fon  corps  en  furent  af<» 
fligés;  une  fluxion  de  poitrine  le  mit  aux  portes  de  la  mort, 
fie  il  ne  s'en  retira  que  pour  languir  plus  long-tems.  Son  2ele 
néanmoins  pour  l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé  fi  beureufe*-^ 
ment,  lui  fît  en  quelque  forte  oublier  l'état  miférable  ou  étoic 
fa  fanté.  Son  troifieme  volume  étoit  prêt  :  il  le  confia  à  l'im* 

f>re(Iion  en  1737.  fie  ce  volume  devoir  paroître  dans  peu, 
orfque  Dom  de  la  Rue  fut  attaqué  à  la  campagne  où  il  étoit, 
d'une  paralyfie  fubite  fur  tout  le  côté  droit.  On  le  ramena  à 
Saint-Germain  des  Prés ,  oii  il  oiourut  après  le  quatrième  ou 
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*B=sssp  le  cinquième  jour  de  fa  maladie  9  le  5.  Oâobre  1759.  à  Tâge 
DoM  Cr.  9b  de  près  de  doquante-cinq  ans. 

X.A  RvB.  Le  troifieme  tome  de  (on  édition  d'Origene  parut  à  Paris 

en  1740.  chez  Jean  Debure.  Dans  la  préface ,  Téditcur  réfute 
les  Presbytériens  qui  ôtent  à  Origene  les  Homélies  fur  S.  Luc^ 
parce  qu'elles  font  mention  des  Lettres  de  S.  Ignace  martyr 
d'Antioche ,  oii  la  fupériorké  des  Evêques  au  deflus  des  Prê- 
tres eft  clairement  marquée,  comme  étant  de  droit  divin.  En- 
fuite  il  fe  juftifîe  de  raltération  d'un  texte  d'Origene  touchant 
le  fens  littéral  6c  le  fens  myftique  des  faintes  Ecritures.  M. 
Alexis  Defeflarts  dans  fa  Difenje  du  ftndmtnt  des  SS.  Pères 
fur  le  retour  JtElie  ,  s'étoit  exprimé  de  façon  à  faire  foup- 
çonner  la  fidélité  de  Dom  de  la  Rue.  Le  pieux  &  favant  au- 
teur de  la  Difenfe  a  reconnu  qu'il  s'étoit  lui-même  trompé 
fur  la  véritable  leçon  du  texte  d'Origene  »  &  a  rendu  juftice  à 
Dom  de  la  Rue  dans  fon  Examen  aujentiment  des  SS.  Pères 
&  des  anciens  Juifs  fur  la  durée  desfiecles.  La  rétraâation  de 
M.  Alexis  DefefTarts  fe  trouve  à  la  tête  de  l'Abrégé  de  la  Vie 
de  Dom  Charles  de  la  Rue  à  la  fuite  de  fa  préface.  On  trouve 
encore  fon  Eloge  abrégé  dans  le  Mercure  de  France  »  au  mois 
de  Décembre  1739$  premier  volume. 

Quant  aux  Ouvrages  d'Origene ,  renfermés  dans  ce  |^.  vo- 
lume  9  ce  font  i^.  des  fragmens  des  Commentaires  fur  les  Pro- 
verbes de  Salomon  :  i^.  les  Homélies  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  de  l'interprétation  de  S.  Jérôme  :  3^.  quatre  livres 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  de  la  tradudion  de  Rufin  : 
4®.  les  Homélies  fur  les  Prophètes  Ifaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  » 
Ofée  :  5^.  Commenuires  fur  S.  Matthieu  &  S.  Luc.  Tous  ces 
ouvrages  font  accompagnés  de  diflerutions  &  de  notes..  Mef- 
fieurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  dans  une  lettre  écrite  au 
très  R.  P.  Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  &  aux  Re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  rendent  juftice 
au  mérite  de  l'Editeur  ^  en  aflfurant  que  fon  édition  e^  faite 
avec  foin  i  qu^ il  fait  faire  à  propos  des  notes  fur  les  endroits 
qui  le  demandent ,  &  qu'il  doit  tenir  un  rang  difiingué  parmi 
les  bons  Ediuurs. 

$.  IL 

Dom  Charles  de  la  Rue  avoir  entrepris  depuis  pluficurs  an- 
nées un  grand  ouvrage  françois  ûir  les  Antiquités  eccléfafii^ 
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ques  i  tùMS  fe  voyant  rëduic ,  par  là  foibleile  de  fa  fanté  1  à 
ne  pouvoir  plus  UHirenir  une  forte  application ,  il  en  aban-     Dom  V.  t>i 
donna  Tcntiere  exécution ,  avec  fes  colteélion$,à  D.  Vincent  ^^  ^^*" 
DE  LA  Rue  Ton  neveu  ^  qu*il  avoir  fait  venir  à  Saine-Ger- 
main des  Prés ,  pour  partager  avec  lui  ce  travail ,  &  pour  en 
être  aidé  dans  Ton  édition  d*Origene. 

Après  la  mort  de  Dom  Pierre  Sabbathier,  oui  avoic  fait 
imprimer  à  Reims  les  deux  premiers  volumes  de  l'ancienne 
Verfion  Italique  de  la  Bible ,  Dom  Vincent  de  la  Rue  fut 
envoyé  y  en  1745*  dans  cette  ville ,  pour  veiller  fur  Timprei^ 
iîon  du  3^.  volume.  Après  s'£tre  occupé  de  ce  travail ,  il  fut 
rapcllé  à  Paris  pour  mettre  le  4^.  volume  d'Origene  en  étac 
de  foir  le  jour. 

Il  le  publia  enfin  fous  ce  titre  :  nPIFENOTS  TA  ETPI2KO- 
MENA  HANTA.  Ori^enis  Optra  omnia  ^um  graeè  vel  lanni 
iûMum  exjiant  >  &  ejus  nominc  dfcumferuntur.  Ex  varUs  edi^ 
tionibus  g  &  codicibus  manu  exaratis  ,  Gallicanis  ,  Germanicis 
&  Anglich  coUê3a  ,  recenfita  ,  latine  vêrja  ,  atque  annoiatia^ 
nihus  illujlrata  p  €um  copiojis  Indicihus ,  Piia  ayHoris  &  muU 
iis  Dijfenaiionibus.  Tomus  quatius  &  ultimm  ,  €ui  pnmam  ma^ 
num  adhihuii  Domnus  Carolus  de  la  Rut ,  Pfiesàyser  &  Mo^ 
nachus  BentduHnus  è  Congregatione  S.  Mauri ,  âMiremam  im* 
pofuii  Domnus  Carolus  Vincennus  de  la  Rue,  Prubyter  ù  Mo^ 
nachus  ejufdem  Ordinh  &  Congngationis.  Parifiis  ,  apud  Joan^- 
nem  Debure ,  1759.  Dans  la  prétace  Téditeur  donne  la  raifoa 
pour  laquelle  la  nouvelle  édition  d*Origene  a  été  réduite  à 
quatre  volumes  y  quoiqu'on  eût  promis  d'en  donner  cinq. 
Ceft  que  les  Savans  s'étoient  plaint  qu'on  eût  chargé  les  pre* 
micrs  d'ouvrages  qui  porrent  le  nom  d'Origene  fans  être  de 
kii.  De  pareils  ouvrages  étant  fuperflus  &  onéreux  aux  ache^ 
tcurs,  on  a  cru  devoir  les  omettre  dans  les  deux  volumes 
fuivans.  On  n'y  a  donc  point  fait  entrer  un  fécond  Com« 
mentaire  fur  Job  traduit  en  latin  par  Joachim  Perionius;  les 
Commentaires  fur  l'Evangile  de  S.  Marc ,  quoique  M.  Huec 
fe  fât  propofé  de  les  publier  ;  les  Homélies  in  Diverfos  ,  te 
plufîeurs  écrits  qu'on  trouve  dans  les  anciennes  éditions  lati- 
nes. Dom  Vincent  de  la  Rue  avoit  annoncé  en  1740.  que 
ce  4^.  tome  étoit  prêt  à  mettre  fous  la  prcffe  ;  il  déclare  qu'il 
s'écoit  trompé ,  qu'il  a  fallu  le  revoir  &  le  corriger  fur  les 
manufcrics  >  &  y  ajouter  des  notes ,  6c  que  s'il  a  tant  tardé  à 
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==^  paroirrct  c*cft  la  faute  des  Imprimeurs ,  qui,  par  avidité  du 
^R**  ^*  ^*  &^^f  interrompent  ou  négligent  les  ouvrages  commences  pour 
^  imprimer  tous  ceux  qu'on  leur  préfente. 

Ce  dernier  volume  eft  divifë  en  deux  parties.  La  première 
contient  les  Commentaires  d*Origene  fur  S.  Jean  ,  un  fra- 

Î^ment  de  la  quatrième  Homélie  lur  les  AGtes  des  Apôtres , 
es  Commentaires  fur  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Romains  »  avec 
des  fragmens  fur  les  Epitres  aux  Galates,  aux  Ephéfiens,  aux 
Colofliens ,  aux  Theflaloniciens ,  à  Tite  ,  à  Philémon  &  aux 
Hébreux.  A  la  fin  il  y  a  deux  Tables  y  Tune  des  paflàges  de 
TEcriture  Se  l'autre  des  chofes  mémorables.  La  féconde  partie 
renferme  les  ouvrages  qui  ont  raport  à  Origene  ^  favoir  l'Apo- 
logie de  S.  Pamphile  martyr  pour  Origene  \  le  livre  de  Rufin 
touchant  l'altération  des  livres  du  même  Origene  ;  le  Pané- 
gyrique de  ce  grand  homme  prononcé  par  S.  Gr^oire  Thau- 
maturge ;  Origeniana  y  ou  les  trois  livres  de  M.  Huet  Evêque 
d'Avranches  lur  Origene ,  accompagnés  de  dilTertations  6c 
de  notes  des  éditeurs  ;  les  fommaires  des  trois  livres ,  des 
chapitres,  des  ferlions  &  des  nombres,  qui  font  contenus 
dans  les  Origeniana  de  M.  Huet;  le  neuvième  chapitre  de 
la  Défenfe  de  la  Foi  de  Nicée  par  George  fiullus.  Ce  volume 
finit  par  deux  tables ,  l'une  des  auteurs  cités ,  expliqués  ic 
corrigés  dans  l'Appendice ,  l'autre  des  chofes  mémorables  qui 
s'y  trouvent,  &  par  des  additions  &  des  correélions  à  faire 
dans  chaque  tome  de  cette  nouvelle  édition. 

Dom  Vincent  de  la  Rue  a  été  loué  par  les  Savans  pour  y 
avoir  mis  la  dernière  main.  Il  étoit  né  à  Corbie  comme  fon 
oncle.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  fit  profeflîon  dans  l'abbaye 
de  S.  Mêlai  ne  de  Rennes  le  5.  Septembre  1715.  Après  les 
études  il  enfeigna  les  humanités  dans  le  collège  de  l'abbaye  de 
S.  Germer.  Il  eft  mort  dons  celle  de  Saint-Germain  des  Prés , 
le  19  Mars  1761. 


Dom 
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DoM  Michel  de  Gamaches^  et  Dom 

Joseph  Castel. 

DOm  de  GAMACHES^néàParis,  après  avoir  fait  de  bonnes 
écildcs ,  fie  profeflion  de  la  Règle  de  S.  Benoit  cHez  les 
anciens  fiënédi£bins.  Mais  n*y  trouvant,  ni  Tordre,  ni  la  piëcé 
que  Ton  cœur  défiroit,  il  embrafla  la  Réforme  de  S.  Maur, 
&  réitéra  Tes  vœux  avec  beaucoup  de  ferveur  dans  Tabbaye  de 
S.  Faron  de  Meaux,  le  12,  Oâ:obre  1685.  Maître  de  bonne 
heure  dans  la  vie  fpirituelle,  il  fut  d'abord  nommé  Souprieur 
&  enfuite  Prieur  dans  plufîeurs  abbayes.  Mais  fa  fanté  ne  lui 

f>ermetcanc  pas  de  foutenir  les  fatigues  Se  les  follicitudcs  de 
a  fupériorité ,  il  demanda  &  obtint  une  place  de  fimple  Re- 
ligieux dans  Tabbaye  de  Saint-Denys. 

£n  1705.  le  monaftère  des  Blancs- manteaux  ayant  befoin 
de  Ces  talens  pour  Tadminidration  de  Ces  affaires  temporelles, 
il  y  vint  demeurer  en  qualité  de  Procureur.  Il  en  fît  les  fonc- 
tions pendant  fix  ans  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fagefTe, 
ic  procura  de  grands  avantages  à  cette  Matfon. 

Il  ne  géra  pas  avec  moins  de  vieilance  te  de  fuccès  les  o& 
fices  de  Dépolitaire  &  enfuite  de  dellérier  de  Tabbaye  de  S. 
Denys.  En  1711.  Ces  infirmités  Tobligerent  de  s*en  décharger* 
Les  vapeurs,  auxquelles  il  étoic  fujet  j  le  firent  defcendre  de 
TAutel,  8c  pendant  plus  de  vingt-huit  ans,  c)u*'I  en  fut  tour- 
menté, il  oofa  Ce  hazarder  à  célébrer  les  faints  myfteres.  Ce 
contentant  de  les  recevoir  fréquemment.  Réduit  dans  une 
chambre  de  Tinfirmerie ,  &  hors  d*éut  d*affiftcr  aux  exercices 
réguliers ,  il  reprit  l'étude  des  Mathénutiques ,  qu*il  aimôic 
beaucoup.  Il  en  donna  des  leçons  à  plufieurs  de  les  confrères, 
8c  Ton  peu£  dire  que  Tes  conooiflances  dans  cette  (cienceToiic 
mis  au  rang  des  habiles  Mathématiciens.  Ses  infirmités  au« 
ementant  de  jour  en  jour,  le  réduifirent  à  Textrêmité;  il  reçue 
les  derniers  Sacremens  de  TEgliie  avec  une  piété  exemplaire  ^ 
8c  mourut  le  16.  Mars  1740. 

1.  On  a  de  lui  quatre  Mémoires  in-folio ,  imprimés  à  Paris^ 
chez  Piarc  Simon  en  17  j 3*  Ea  voici  Toccafion  :  MM.  le  Roy 
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de  Jumelle  &  Daudet  Géographe  du  Roi,  préfenterent  un  Mé* 
DoM  pbGa-  moire  au  Confeil  de  Sa^Majcfté,  pour  être  aucorifés  à  cntrc- 
MACHBs.  prendre  un  canal  de  communication  de  la  rivière  d'Oy  fc  avec  la 

Seine,  paflTancparlapleinedeS.Denys.  Alors  leP.deGamaches 
donna  récrit  intitulé  :  Mémoire  pour  Us  Propriétaires  des  ter- 
res ^  moulins  &  héritages  Jitués  aux  environs  de  la  ville  de  S. 
Denys  en  France  :  contre  le  Projet  de  la  confiruSion  d'un  canal 
de  Saint'Denys  à  Paris.  i6pag.  infoL  L  auteur  démontre  Tim* 
pollibilité  de  cette  entrepril'e  par  divers  raifonnemcns  tels  oue 
celui-ci  :  ci  Par  le  niveau  des  eaux  (  que  le  ficur  de  Jumelle  ) 
93  prétend  raÛTembler  pour  compofer  le  cours  de  Ton  canal , 
»  elles  font  certainement  beaucoup  plus  baflès  que  celle  de  la 
>y  Seine,  où  il  faut  cependant  qu*elles  tombent.  Une  démonG* 
»>  tration  bien  (impie  de  cette  propofition  eft  que  le  (icur  de 
99  Jumelle  prétend  prendre  Teau  de  la  Seine  à  Tifle  S.  Denys  ^ 
i>  pour  la  conduire  par  Ton  canal  ju(qu'à  Paris  ^  &  la  faire  tom- 
)>  bcr  dans  la  même  rivière  de  Seine  à  l'endroit  de  rArfenal. 
n  Or  l'eau  de  la  Seine  à  l'ide  S.  Denys  eft  certainement  plus 
>s  bafle  de  quinze  pieds  qu'elle  ne  Teft  à  TArfenal  ;  car  par 
u  eau  il  y  a  fix  lieues  &  plus  depuis  TArfenal  jufqu'à  Tifle  S. 
t»  Denys,  &  il  faut  compter  deux  pieds  &  demi  par  chaque 
)9  lieue  pour  ta  pente  naturelle  qui  la  fait  dcfcendre.  Comment 
M  donc  eft-il  poffible  d'imaginer  que  le  canal  rehaufTera  cette 
M  même  eau  »  &  qu'il  la  mettra  en  état  de  tomber  dans  la  Seine 
M  à  TArfenal ,  oU  elle  doit  être  beaucoup  plus  haute  qu'à  Tifle 
M  Sainc-Denys  ?  Cela  n'eft  pas  aifé  à  imaginer ,  &  voilà  une 
93  impoffibilité  réelle  &  phynque^  qui  fe  trouve  établie  par  la 
M  nature  même,  &  que  rien  ne  fauroit  furmonter)». 

1.  Réflexions  fur  un  Mémoire  fait  pourfervir  defupplément 
à  ceux  qui  ont  été préfentés  au  Confeil^  pour  la  conjiruclion 
du  canal  de  Conty  ^  propojé  de  Vlfle^Adam  a  Paris.  42.  pag. 
in^fol.  Cet  écrit  eft  à  aeux  coloncs,  Tune  oréfenre  le  fécond 
Mémoire  de  M.  Daudet ,  &  Taucre  les  Réflexions  du  Pcre  de 
Gamaches.  Celui-ci  a  joint  à  fes  Réflexions  une  démonftra- 
tion  géométrique  ^  par  laquelle  il  fait  voir  à  M.  Daudet  que 
s'arrêtant  à  Tes  propres  nivellemens  &  fon  calcul  même,  il  faut 
abfolumcnt  qu'il  fe  foit  trompé  de  plus  de  cent  foixante  ic 
huit  pieds  dans  la  différence  &  dans  la  comparaifon  des  ni- 
veaux Qu'il  afligne  aux  eaux  de  la  rivière  de  Seine  devant  l'Ar-^ 
fenal  à  Paris,  &  i  celle  de  la  rivière  d'Oyfe  proche  &  au*deflbus 
de  rifle-Adam. 
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3.  Examen 


du  profil  du  canal  de  Bourhon  projette  pour  faire  "=^ 
tie  des  eaux  de  la  rivière  d^Oyfe  dans  la  Seine    Do 


couler  une  partie  des  eaux  de  la  rivière  d^Oyfe  dans  la  Seine  Dom  ï>t  Ga* 
h  Paris  ^  &  jugement  que  l'on  doit  en  porter.  1 1,  pag.  in- fol.  m-^chbs,  &c 
Cet  écrie  contient  la  démonftration  géométrique  annoncée 
dans  le  précédent.  Enfuite  Dom  Michel  de  Gamaches  fait 
voir  par  d'autres  preuves  1^.  Timpodibilité  du  canal  de  Bour- 
bon :  1^.  qu'il  cft  impofliblc  de  faire  couler  par  Ton  moyea 
une  partie  des  eaux  prife  de  la  rivière  d^Oyfe  à  Stor  dans  la 
Seine  proche  de  TArienal  à  Paris  :  3^.  que  le  niveau  de  la  Seine 
à  Paris  fe  trouve  nécefTairement  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
de  rOvfc  à  Stor. 

4.  Ùbfervations  fur  Vidée  d'un  canal  de  navigation  delà  ri^ 
viere  d*Oyfeprès  Mery,fituià  une  lieue  au  deffus  de  Pontoife^ 
jufqu'à  la  rivière  de  Seine  au  dejfous  de  Saint-Denys  ,  ù  a  un 
autre  canal  de  la  rivière  de  Seine  au  deffus  de  Sainte Deny s  ^ 
jufqu'a  la  Seine  au  deffus  de  la  ville  deraris.  1  j  pag.  ir^foL 
Cet  écrit  de  Dom  de  Gamaches  roule  fur  rimpotTiDilité  dans 
Texécution  de  ces  projets ,  fur  leur  inutilité  dans  Tufage ,  & 
fur  le  péril  &  le  danger  évident  auxquels  ils  expofcroienc 
la  fanté  &  la  vie  des  citoyens  &  la  fubfiftance  de  la  ville  de 
Paris.  Ces  trois  chefs  font  mis  dans  la  plus  grande  évidence. 
Le  public  eft  redevable  au  P.  de  Gamaches  d'avoir  izxx  échouer 
par  its  écrits ,  des  projets  abfurdes  &  nuifibles ,  quoique  pro- 
tégés par  une puiflance  refpeélable. 

%.  On  conierve  à  Saint-Denys  plufieurs  manufcrits  fur  la 
Gnomonique  &  diverfes  parties  des  Mathématiques ,  cûmpoféi 
par  le  même  Religieux. 
^  ^  s.  IL 

DoM  Joseph  Castel  naquit  à  Rennes  dune  famille  noble, 
qui  lui  donna  une  belle  éducation.  Après  avoir  fait  fes  études 
avec  fuccès ,  il  fuivit  Tattrait  qu*il  avoir  pour  la  piété ,  ^ 
quitta  le  monde  fans  Tavoir  connu.  Il  fe  confacra  à  Dieu  dans 
Tabbaye  de  Marmoutier,  où  il  fit  profeffion  à  Tâge  de  dix-huit 
ans,  le  19  Mai  de  Pan  1695.  Il  eut  le  bonheur  d^avoir  Dom 
Claude  Martin  pour  Prieur,  &  Dom  Louis  Tafchc  pour  Dî- 
reâeur.  Ces  deux  Supérieurs  remplis  de  l'efprit  de  Dieu ,  lui 
snfpirerenr  la  vertu  fie  l'amour  de  la  régularité  la  plus  exaéle. 
Il  n*eut  pas  plutôt  achevé  Ton  cours  de  Philofophie  &  de  Théo« 
logte,  qu'il  fe  vit  chargé  de  les  enfeigaer  aux  autres*  11  Ibc 
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^SSSS^SST  cnfuite  nommé  fucceffivemcnc  Prieur  des  abbayes  dlflbice , 
DoM  Castbl.  d'Evron ,  de  Landevenec ,  du  Mont  S.  Michel  &  de  Bourguetl. 

Par-rouc  il  fut  allier  le  zèle  pour  la  régularité  avec  la  difcré- 
tion ,  &c  la  fermeté  avec  la  douceur. 

En  1713  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe  Général  Tapella  à 
Paris  pour  être  Ton  Secrétaire.  En  1716  il  fut  nommé  Vifiteur 
de  la  province  de  France.  Il  fut  enfuite  rendu  à  fa  patrie  par 
fa  nomination  à  la  Supériorité  de  Saint  Melaine  de  Rennes. 
Il  gouverna  ce  monaftere  pendant  fept  ans  avec  tant  de  fa- 
gcUê ,  qu'il  s'attira  Teftime  de  tout  le  monde.  Député  au  Cha- 
pitre général  de  173^,  &  mis  au  nombre  des  Définiteurs,  il 
donna  des  preuves  de  fon  2ele  pour  le  maintien  de  la  difcipline 
régulière  Hc  des  loix  primitives  de  notre  Congrégation.  Il  y 
fut  nommé  Prieur  de  Vabbaye  de  S.  Denys.  Il  en  remplie  tous 
les  devoirs  avec  dignité,  &  eut  Thonneur  de  complimenter 
&  de  recevoir  le  Roi  dans  fon  mooaftère. 

Depuis  le  Chapitre  général  de  1739,  fa  fanté  dépérît  à  vue 
d*œil  ;  &  cependant  fon  courage  le  portoit  à  tous  les  exercices 
réguliers.  Une  humeur  de  goutte  ^  qui  le  tournientoit  depuis 

{>lufieurs  années 9  affeâa  tous  Tes  membres,  &  lui  caufa  une 
aogueur,  i  laquelle  fe  joignit  une  fièvre  continue.  Il  natten- 
dit  Doint  à  t  extrémité  pour  fe  munir  des  derniers  Sacremens. 
La  (Communauté  étant  aflembléc,  il  ranima  toutes  fes  forces 
pour  lui  demander  pardon  de  toutes  les  fautes  de  (on  gou- 
vernement. Il  l'exhorta  par  ta  confîdération  du  terrible  juge« 
ment  de  Dieu,  auquel  il  alîoit  être  préfenté,  à  la  pratique 
des  préceptes ,  des  confeils  évangéliques  &  des  obfervances 
régulières.  Il  témoigna  fon  attachement  pour  la  Congrégation  ^ 
te  combien  fa  tendrefTe  pour  Ces  Religieux  lavoit  affêâé  pen- 
dant fa  vie»  Depuis  ce  tems-là  il  ne  penfa  plus  qu*à  implorer 
la  miféricorde  de  Dieu ,  &  à  Fui  offrir  Ccs^  foufrances.  Lorfque 
{c$  douleurs  devenoienc  plus  vives ,  il  s*écrioit  :  Domine,  auge 
iblores^fed  adauge patiemiam^  Comme  il  prioit  continuel^- 
ment^  &  qull  produîfbit  au  dehors  tes  mouvemcns  de  fon 
cœur;  fon  infirmier  lui  repréfenta  quit  fe  fatiguoit  &  qu'il  faU 
loit  ménager  fes  forces.  Comment,  lai  répondit  te  moribond , 
voulez -vous  m^empêcher  de  penfer  à  ma  0*ande  &  unique 
affaire  \  Cefl  dans  ces  fentîmens  oue  D.  Joleph  Caftel  Prieur 
de  S.  Denys  remit  fon  ame  entre  les  mains  de  fon  Créactur^ 
k  6  Février  1741»  Voici  fies  ouvrages  imprimés» 
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li  Letire  à  M.  ^^^ pour  fcrvir  de  riponfe  au  Père  le  Grande  ^ 

&  à  la  Dijfertation  Jur  la  manière  dont  les  Bénéfices  fimples  Dom  Castkl< 
font  acquis  &  poiïedés  par  quelques  Congrégations  religieuses. 
A  Paris,  1715,  //i-ii,.  Ce  F.  le  Grand  réfuté  par  Dom  Caftcl, 
ëtoic  un  Religieux,  Chanoine  régulier  de  la  Congrégation  de 
France ,  Licencié  en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbone.  Irrité  de  ce  que  Tes  Supérieurs  s'oppofoient  au  delTein 

2u'il  avott  d'ajouter  un  bénéfice  fimpte  afTcz  confidérabic  à  une 
'ure  de  mille  écus,  donc  il  jouifloit,  il  s'avifa  de  faire  im- 
primer une  mauvaife  racyre9  lous  le  titre  de  Défenfe  de  VEdit 
de  1719  y  pour  réveiller,  difoit«il,  &  animer  t attention  des 
Magifirats  à  réprimer  les  prétendues  ^ufTetés  des  Chanoines 
réguliers  &  des  Bénédidins.  Ceux-ci  font  pleinement  vengés 
dans  la  Lettre  de  Dom  Jofeph  Caftel  y  &  dans  te  premier  M é« 
moire  pour  Tabbaye  de  Compiegne9  imprimé  au  uxteme  tome 
des  (Euvres  du  célèbre  M.  Cochin* 

X.  Lettre  circulaire  fur  la  mort  du  R.  P.  D,  Denys  de  Sainte^ 
Marthe,  Supérieur^ (Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur., 
A  Paris ,  171^9  i/i-4^  Le  P.  Caftel  ne  le  borne  pas  dans  cette 
lettre  à  faire  Téloge  de  la  piété  ^  de  la  prudence  &  de  la  pro« 
fonde  érudition  du  R.  P.  de  Sainte-Marthe  ;  il  donne  encore 
la  notice  des  ouvrages ,  dont  ce  favanc  Religieux  a  enrichi  la 
République  des  Lettres ,  à  Texcepcion  de  ceux  auxquels  il  n'a 
pas  mis  ion  nom. 

Dom  Edme  P bureau  ^  et  D.  Dents  Godard. 

$.L 

DOm  Edme  PEanEAU»  né  à  Paris  en  1675»  cmbrafla  ta 
vie  r^ligieufe  dans  la  Congré|atîon  de  S.  Maur,  U  fie 
profeffioQ  dans  Tabbaye  de  Lire  en  Normandie  le  19  de  Mata 
1654,  ^^  ^^  <9  ^'*  Né  avec  un  e(prit  vif  &  une  mémoire 
beureufe,  n'étant  que  jeune  profès,  il  fît  connoîiretes  talens 
naturels  qu'il  avoic  pour  la  chaire.  Il  ralTembloic  Ces  jeunca 
confrères  pendant  la  récréation ,  &  prononçoit  des  Sermons 
en  leor  prefence  ^  pour  s^exercer  dans  le  c^enre  oratoire.  Après 
fon  cours  d*études ,  il  fut  deftiné  d'abord  à  enfeigner  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie.  Mais  ion  gpat  pour  la  predicacion  le 
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■  S*  dëccrmina  à  Ce  remplir  des  grandes  vérités  de  la  Religion  par 
D.  PcRREAv.  la  lecbure  des  livres  facrés ,  des  faints  Pères ,  &  des  Traités 

de  M.  Nicole.  Il  les  annonça  enfuite  ces  vérités  avec  cette 
éloquence  mâle ,  qui  fait  leur  confcrver  toute  la  dignité  &  le 
refpetfc  qu'elles  méritent.  Il  prêcha  avec  un  égal  applaudifle- 
ment,  Se  dans  les  principales  Eglifes  de  Paris ^  Se  dans  les  Ca- 
thédrales d'Evreux ,  de  Rouen  &  de  Bayeux. 

Il  fut  arrêté  dans  fa  courfe  par  les  Supérieurs,  qui  le  char- 
gèrent de  la  Cure  de  l'enclos  de  S.  Germain  des  Prés.  Renon- 
i^ant  alors  à  tout  ce  qui  n'avoit  point  trait  au  miniftère  paf- 
coral,  il  ne  s'occupa  plus  que  du  falut  du  troupeau,  dont  le 
foin  lui  avoic  été  confié,  oon  zèle  pour  le  foulagement  des 
pauvres 9  fon  caractère  doux  &  obligeant,  joints  à  des  inftruc- 
tions  folides  Se  à  des  lumières  fupérieures,  lui  acquirent  bien- 
tôt la  confiance  de  fon  peuple.  Il  en  étoit  aimé  6c  refpcâé  ^ 
&  il  faifoit  tout  le  bien  poflible  dans  fa  paroide,  lorfque  le 
Cardinal  de  BifTy,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  entreprit 
d'en  chafTer  par  lettres  de  cachet  tous  les  Religieux  qui  ne 
penfoient  pas  comme  lui  fur  les  affaires  qui  troubloient  l'E- 
glife  de  France.  Dom  Edme  Perreau  fut  un  de  ceux  que  cette 
Éminence  avoit  le  plus  en  but.  Ainfi,  malgré  les  follicitations 
du  Cardinal  de  Noailles  auprès  des  Supérieurs  de  ce  Religieux , 
&  les  prières  Se  les  larmes  de  plus  de  quinze  cens  de  les  pa- 
roifliens  fe  profternans  aux  pieds  du  Cardinal  de  BifTy,  pour 
redemander  leur  père,  il  fut  exilé  à  Corbie,  avec  plufieurs 
de  Ces  confrères  refufans  comme  lui  de  révoquer  leur  appel. 

En  173(1  u^^  lueur  de  liberté  dans  la  Congrégation  fît  nom- 
mer Dom  Perreau  Prieur  de  Samer,  enfuite  de  S.  Riquier  en 
1737.  Après  avoir  gouverné  environ  cino  ans  cette  commu- 
nauté avec  beaucoup  d'édification ,  Se  après  avoir  été  éprouvé 
par  de  grandes  infirmités  Se  avoir  donné  des  preuves  de  fon 
amour  pour  la  vérité,  il  mourut  de  la  mort  des  Jufles  le  19 
O£bobre  1741.  On  trouve  l'Abrégé  de  fa  vie  dans  Touvrage 
intitulé  :  Les  Appcllans  célèbres  $  p.  457.  4^1.  Il  a  mérité  le 
titre  d'auteur  par  les  ouvrages  fuivans. 

I.  Le  catalogue  imprimé  de  ta  Bibliothèque  du  Roi  lui  donne 
l'écrit  intitulé  :  Dénonciation  des  Lettres  de  Dom  Vincent 
ThuiUier^  Bénédiclin,  contre  l^ appel  de  la  Bulle  Unigenitus  : 
Par  D.  Edme  Perreau  Bénédictin  de  la  Congrégatian  de  Saint-- 
Maur,  in'4?é 
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X.  Trh^humbUs  Remontrances  de  plujieurs  Religieux  Béné-  ^SEEEEEUS^ 
diclins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à  fan  Eminence  M.  le  D.  Perreau. 
Cardinal  de  BiJJy ,  a  M.  l* Archevêque  d'Embrun  ^  &  MM.  Us 
Evêques  de  S.  Plour,  d* Amiens  ,  de  S.  Malo,  d* Angers ,  de 
SoiJ/ons ,  de  Québec,  de  Saintes,  de  Léon,  d*Alet,  de  S.  Fons^ 
de  tiayonne  &  de  Sée:^  :  au  Jujet  des  Approbations  qu  'ils  ont 
données  h  la  féconde  Lettre  de  Dom  Vtncent  JhuilUer ,  dans 
laquelle  ces  quator:^e  Prélats  ont  autorifé  par  leurs  fuffrages  une 
acceptation  feinte  ,  Jîmulée ,  &  frauduleufe  de  la  Conjlitution 
U tiigcnitus  ,  plu/ïeurs  erreurs  contraires  auxfaintes  Ecritures  & 
à  la  Tradition,  des Jemences  &  des  déclarations  de  fchijme  dans 
VEglife  de  France ,  des  calomnies  atroces  contre  des  Evêques 
&  des  perfonnes  les  plus  refptUablts ,  plufiturs  abfurdités  & 
contra  ai  citons.  173 1.  page  94,  z«-4®.  Uom  Perreau  dans  cet 
ouvrage  paroic  auiïi  profond  Théologien  que  bon  Philofophe. 
Il  a  ccc  avantage  fur  D.  Vincent  Tliuillicr,  que  fans  afFedter^ 
comme  lui,  le  titre  d'ancien  Profclleur  de  Théologie ,  il  en 
avoir  tout  le  mérite. 

3.  Traité  philo fophique  &  théologique  de  la  vérité.  A  Utrechc 
chez  Corneille-Guillaume  le  Fevre,  1731 ,  z/2-11.  Ce  bon  ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vincent  vers  171 8 ,  non  i 
Utrecht  en  173 1  •  11  eft  de  feu  M.  Ellies  Dupin  ;  mais  cet  écri- 
vain (i  célèbre  l'ayant  laifl^  imparfait,  il  fut  mis  entre  les 
mains  de  Dom  Edme  Perreau,  qui  le  revit,  le  mit  en  ordre ^ 
&:  ajouta  les  derniers  chapitres.  On  en  trouve  l'analyfe  dans 
la  Continuation  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiaftiques 
de  M.  Dupin«  t.  i ,  p.  ix8.  14 j.  ^^Cet  ouvrage,  dit  le  favanc 
)3  Continuateur,  eft  bien  travaillé,  plein  de  réflexions  folides 
M  âc  judicieufes,  appuyé  fur  des  principes  certains,  &  foutenu 
M  par  des  démondrations  qui  ne  founrcnt  point  de  réplique» 
)>  11  e(l  partagé  en  dix-fept  chapitres  ,  qu'on  ne  peut  trop  lire 
»  &  méditer,  u 

4.  Hifioire  des  derniers  Chapitres  généraux  de  la  Congréga^ 
tion  de  S.  Maur,  où  l*on  voit  l^ irrégularité  de  ces  affemblées^ 
toppojîtion  de  ce  corps  h  la  Bulle  tjnigenitus,  ù  par  quelles 
intrigues  on  eji  enfin  parvenu  à  faire  foufcrire  un  Décret  favo^ 
fable  à  cette  Bulle  dans  le  Chapitre  de  1733  >  pour  fervir  de 
fupplément  à  l* Hifioire  de  la  ConfiUution.  1736.  in-j\?.  p.  114. 
Avec  un  Recueil  de  pièces  jufiificatives ,  de  diférens  formulaires, 
&  diverfes  Lettres  ô  protejtations  de  Dom  Jean  Daret.  p.  48 . 
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"====?  Lorfque  Û.  Perreau  avoir  mis  en  œuvre  les  mémoires  qu'on 

D.  P£RMAu,lui  envoyoic  pour  compofêr  cer  ouvrage  »  on  remectoir  Ton 

^^'  travail  entre  les  mains  d*un  Abbé  »  qui  n*a  Das  aflfez  retenu  (a 

plume  8c  modéré  Ton  zèle  à  T^rd  de  quelques-uns  des  Ca- 

pitulans. 

5 .  Dom  Perreau  a  été  regardé  comme  Tauteur  de  la  Dénon- 
ciation des  fameufcs  Lettres  théologiques  de  D.  de  la  Tafte, 
au  Chapitre  général  de  17 }6. 

S.  IL 

Dom  Denys  Godard,  né  à  Bourges  d'une  famille  hono* 
rable ,  Ce  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folennels  dans  Tabbaye 
de  faint  Auguftin  de  Limoges  le  3  Septembre  1697.  Après  les 
études  ordinaires  qu'on  fait  dans  la  Congrégation ,  fon  mérite 
&  fcs  talens  Téleverentaux  emplois  &  aux  dignités.  Etant  Prieur 
de  la  Chaifc-Dieu  il  eut  occaiion  de  venir  a  Paris  pour  traiter 
avec  M.  le  Cardinal  de  Rohan  fon  Abbé.  II  falloir  alors  nom« 
mer  un  Prieur  de  S.  Rémi  de  Reims ,  qui  pât  paroitre  avec 
dignité  au  Sacre  du  Roi.  Les  Supérieurs,  de  concert  avec  les 
Cardinaux  de  Rohan  &  de  Biffy »  jetterent  les  yeux  fur  Dom 
Godard.  Il  porta  la  fainte  Ampoule  »  Hc  aflifta  à  cette  au^ftc 
cérémonie  avec  toute  la  décence  convenable.  Après  avoir  vu 
tout  ce  que  le  monde  a  de  plus  éclaunt,  il  conçut  le  deflein 
de  renoncer  même  à  fa  place.  Il  partit  fecrérement  de  Reims 
&  vint  fe  retirer  dans  la  folitude  du  Bec,  où  il  fe  mit  fous  la 
diredion  de  D.  Jean  Daret ,  ancien  Supérieur  très-éclairé  6c 
d*une  vertu  confommée.  Dom  Godard  après  avoir  palTé  quinze 
années  dans  la  pratique  la  plus  exaâe  de  fa  Reele  ^  &  dans  ta 
pénitence  la  plus  rigoureu(e,  fut  trouvé  mort  dans  fa  cellule 
priant  fur  fon  Oratoire  ^  te  9  Novembre  1741. 

On  a  un  monument  de  fon  zèle  pour  le  bien  de  (à  Congré- 
gation dans  les  Lettres  des  Religieux  Bénidiclins  h  fon  Emi^ 
nence  M.  le  Cardinal  de  FUury  &  à  leur  Père  Général,  aux 
fins  d* obtenir  la  liberté  des  fuffrages ,  qui  leur  a  été  ôtée  dans 
les  trois  derniers  Chapitres  généraux.  Ces  lettres  de  la  compo* 
(icion  du  P.  Godard ,  furent  imprimées  dans  le  tems.  L*une  cft 
datée  du  11  Mars»  U  Taucre  du  13  Avril  de  Tan  173 x. 


Dom 
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DoM  Bernard  de  Montfaucon. 

%.  I.  Sa  Vie. 

LE  P:  DE  Montfaucon  »  l*un  des  plus  grands  ornemens 
(i)  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  étoic  fîls  de  Timo- 
1  de  Montfaucon  Seigneur  de  Roquctaillade  &  de  Conil- 
lac  au  diocèfe  d*A!ethrIl  naauit  le  15  de  Janvier  i(>yy  »  dans 
le  château  de  Soulage  au  diocèfe  de  Narbonne.  Sa  famille 
avoic  pour  tige  les  anciens  Seigneurs  de  Montfaucon-Ie-Vieux 
en  Gafcogne,  qui  étoient  les  premiers  Barons  du  Comté  de 
Cominges.  Dom  Bernard  fut  élevé  fous  les  yeux  de  fon  père 
au  château  de  Roquctaillade  jufqu'à  Tâ^e  de  fept  ans ,  qu'on 
renvoya  au  collège  de  la  Doârine  chrétienne  \  Limoux  ;  mais 
il  n'y  refta  pas  long-tems.  Son  père  le  earda  chez  lui  »  &  fe 
contenta  de  Ty  faire  étudier  avec  {t%  tvctcs  fous  un  précep- 
teur particulier. 

Le  premier  livre  qui  lui  tomba  fous  la  main  fut  un  Plu- 
taraue  en  françois  ,  6c  cette  leâure  fit  naître  en  lui  le  goût 

3u'il  a  toujours  confervé  pour  1  hiftoire.  Il  n'avoit  pas  encore 
ix-fept  ans,  qu'il  connoiflToit  déjà  dans  un  grand  détail  la 
fituation  de  prefque  tous  les  pays,  les  coutumes  &  les  mœurs 
deprefque  toutes  les  nations.  Une  mémoire  prodigieufe  lui 
faitoit  retenir  avec  la  même  facilité  tes  noms ,  les  dates  Se  les 
faits  hiftoriques,  &  le  mettoit  en  état  d'en  bien  parler.  Par 
furcroît  de  bonheur  M.  fon  père,  qui  étoit  fort  lié  avec  M. 
Pavillon  Evêque  d'Aleth ,  le  menoit  fou  vent  chez  ce  S.  Pré- 
lat, qui  lut  prêtoit  des  livres,  à  condition  de  lui  en  rendre 
compte  :  il  lui  expofa  un  jour  avec  tant  d'ordre  &  de  necteté 
le  fyftême  te  les  fingularités  des  Antiquités  judaïques  de  Jo- 
feph,  que  ce  faint  Evêque  lui  dit  en  l'embrafTant  :  Continue^  , 
mon  Jus  ,  ô  vous  firer  un  grand  homme  de  lettres. 

Cependant ,  épris  de  la  gloire  des  armes ,  par  Timprefflon 

2ue  nrent  fur  lui,  dans  cet  âge  tendre,  les  defcriptions  de 
eges  &  de  batailles ,  dont  les  hiftoires  font  pleines ,  il  fe 

(1)  Le  p.  Amat  de  Grtre&n  ,  célèbre  Dominicain,  dans  fon  Hiftoire  eccléfiafttqae 
parle  de  D.  Bernard  de  Montfaucon  en  ces  termes  :  Critieus  nuili  ftcundus  ,  Hifioricus 
&  AfuiqëitéUis ,  tim  fscrm,  tum  eceiifiafticm  &  prophana  ftitdiofijpmus  ,  omnium  vim 
mnm  muUtQrum  hujui  fim$li  fuiH  princes  hêpeiâr. 
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r  dcftina  aa  femce;  6c  en  1^71  il  fut  mis  aux  Cadets  de 

D.  DB  Mont-  Perpignan.  La  mon  de  fon  pcrc,  qu'il  perdit  fur  la  fin  de  la 

PAucoM.        même  année ,  le  rapella  à  Roquctailladc  ;  mais  dès  Tannée  fui* 

vante  )  M.  le  Marquis  d'Hautepoul  fon  proche  parent  &  Ca- 
pitaine de  Grenadiers  au  régiment  de  Languedoc ,  le  mena 
en  Allemagne,  oif  il  fervit  deux  ans  en  qualité  de  Volontaire 
dans  Tarmée  de  M.  le  Maréchal  de  Turenne,  &  à  la  bataille 
que  ce  Prince  donna  à  Montecuculli  Général  des  Impériaux. 
Cependant  la  fanté  de  M.  de  Mofitfaucon  ne  répondant 
pas  à  fon  courage ,  il  tomba  dangereufement  malade  à  la  fin 
de  fa  féconde  campagne  ;  &  M.  d*Hautpoul ,  qui  Tavoit  hit 
tranfporter  à  Saverne,  futblefTé  dans  une  aâion  qu'il  j  eut 
peu  de  tems  après,  à  la  vue  de  Stra(bourg.  A  ta  première  nou- 
velle que  le  jeune  euerrier  eut  du  danger  où  étoit  fon  parent, 
il  Talla  joindre.  Celui-ci  lui  dit  :  P^ous  qui  êtes  né  foiblc,  & 
dont  la  convaltfcencc  efi  fi  difficile  ,  je  vous  confeille  de  retour^ 
ner  cAe^  vous  O  de  prendre  un  autre  pani.  Il  fuivit  ce  confeil  ; 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Roquetaillade ,  qu'il  eut  encore 
le  malheur  de  perdre  fa  mère. 

Les  triftes  réflexions  qu'il  fit  fur  ces  événemens  lui  donne- 
rent  du  goût  pour  la  retraite,  &  la  grâce  de  Dieu  tourna  fon 
cœur  à  la  piété.  Il  réfolut  de  fe  confacrer  à  lui  par  la  profef- 
fion  religieufe,  &  fe  détermina  pour  la  Congrégation  de  S. 
Maur,où  il  avoir  un  coufin  germain.  Il  fit  ion  noviciat  au 
monaftère  de  la  Daurade  à  Touloufe  ;  &  il  y  remplit  les  de- 
voirs de  ce  nouvel  état  avec  une  ferveur  qui  le  faifoit  pro* 
pofer  pour  modèle.  Après  y  avoir  fait  profelEon  le  1 3  de  Mai 
1676 ,  il  fut  envoyé  à  Soreze,  diocèfe  de  Lavaur ,  pour  y  va- 
quer aux  exercices  fpirituels  que  la  Réforme  de  S.  Aiaur  a  éta- 
blis pour  les  nouveaux  Protès.  Les  livres  grecs  qu*il  trouva 
dans  cette  abbaye  lui  donnèrent  envie  d*en  étudier  la  langue, 
qu'il  ne  connoifToit  pas  encore.  Se  bientôt  il  fe  la  rendit  fa- 
milière. De  rabbayede  Sorezeon  l'envoya  à  celle  de  la  Grade  , 
diocèfe  de  Carcafione ,  pour  faire  fon  cours  de  Philofophic& 
de  Théologie ,  fans  abandonner  l'écude  du  grec  Se  la  Icdlure 
des  Hidoricns. 
{a)  Hijl.  de  ^^  S^  pî^^é  cependant  (a)  étoit  toujours  ta  même  ;  &  elle  étoit 
f  Académie  des  »  fi  généralement  reconnue ,  qu'une  famille  des  plus  accrédi- 
Infcript.  i.  16.  w  tées  du  pays,  fâchant  qu'il  devoit  être  ordonné  Prêtre,  vint 
P'  3^4*  $$  le  fuplier  ,  les  larmes  aux  yeux,  de  faire  un  jeûne  de  trois 
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fils  uni- 


••  jours  avant  fa  premicre  Meile,  pour  la  guërifon  d*un  fil 

>>  que  9  qui  érolt  couvert  d'ëcrouelles.  Touché  de  la  foi  de  cette  D.  di  Mont- 

npieufe  famille,  il  promit  de  faire  &  fit  exaûement  ce  qu'elle    'aucon. 

M  lui  demandoit;  &  on  ajoute  que  la  guërifon  fut  fi  prompte 

M&  fi  entière,  qu*il  eut  enfuite  toutes  les  peines  du  monde  à 

•9  empêcher  qu'on  n'en  drefsat  un  procès-verbal  dans  les  formes.  « 

D.  de  Moncfaucon  paflTa  huit  ans  dans  l'abbaye  de  la  Grade, 
y  lut  de  fuite  les  auteurs  eccléfiaftiques  des  quatre  premiers 
liecles ,  &  raflcmbla  tous  les  matériaux  néceflaires  pour  com* 
pofer  un  corps  de  Théologie  hiftorique.  Il  s'occupa  encore  à  cor- 
riger les  verfions  latines  de  quelques  auteurs  grecs ,  &  envoya 
une  partie  de  fon  travail  à  Dom  Claude  Martin ,  dont  il  con« 
noiuoit  le  zèle  pour  les  Lettres.  Ce  Religieux ,  alors  Affiftanc 
du  P.  Général ,  jugea  favorablement  de  ces  premiers  travaux 
de  Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  &  lui  fit  donner  une  place 
dans  l'abbaye  de  Sainte- Croix  de  Bordeaux,  où  il  y  a  une 
bonne  Bibliothèque ,  en  attendant  qu'il  pût  le  faire  jouir  de 
celle  de  S.  Germain  des  Prés, 

Dom  Bernard  ne  demeura  guère  qu'un  an  à  Bordeaux.  On 
le  fit  venir  à  Paris  en  1687,  pour  travailler  aux  nouvelles  édi« 
lions  qu'on  vouloit  donner  cie  S.  Athanafe  &  de  S.  Jean  Chry- 
foftôme.  On  le  pla^a  d'abord  aux  Blancs-manteaux ,  &  on  lui 
aflbcia  Dom  Antome  Poueet  &  Dom  Jacques  Lopin,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Mais  des  Savans  du  premier  ordre , 
entre  lefqucls  étoient  M.  du  Cange  &  M.  Bigot,  leur  confeil- 
lerent  de  s'exercer  d'abord  fur  quelques  ouvrages  grecs  d'une 
moindre  étendue  ,  &  leur  en  indiquèrent  quelques-uns ,  qui 
navoient  pas  encore  été  imprimés. 

Pendant  le  cours  de  l'édition  des  œuvres  de  S.  Athanafe  , 
le  P.  de  Montfaucon  apprit  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen ,  le  Syria« 
que  &c  le  Samaritain ,  le  Copte  &  un  peu  d'Arabe.  Ayant  re- 
préfencé  aux  Supérieurs  la  nécefiité  de  recourir  aux  Bioliothe- 
ques  dltalie ,  ou  les  manufcrits  de  S.  Jean  Chryfoflôme  font 
en  plus  grand  nombre  que  par- tout  ailleurs,  fes  rcpréfentations 
furent  applaudies ,  &  on  le  mit  en  écat  de  faire  le  voyage  de 
Rome. 

Il  partit  avec  Dom  Paul  Brioys,  au  mois  de  Mai  de  Tannée 
1698  ,  6c  il  paflTa  près  de  trois  ans  en  Italie.  Son  plus  long  fé« 
jour  fut  à  Rome  :  les  autres  lieux,  où  il  s  arrêta  quelque  tems, 
lonc  Milan ,  Modène ,  Venife ,  Ravenne ,  Boulogne ,  Florence 
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^=r  &  Je  Mont-Caffin.  a  Le  Pape  (a)  Innocent  XII.  le  grand  Duc, 

D.  DH  Mont-  m  les  Prélats  &  les  Seigneurs  les  plus  qualifiés  le  recurent  avec 

FAUCON.        „  diftinftion.  Mais  ces  marques  d'eftime  données  a  un  Fran- 

f  (^^  j^'^f'* j^  w  çojs  ,  déplurent  à  quelques  Savans ,  qui  n'aimoient  pas  la 

/i^cS^TJ!  1  tf'  ''  ^^^^^^  '  ^  ^P^^^  ^^"^"'^  »  '"^  Sous-Bibliothécaire  du  Vatican 
P*ii7&*fuiy  **  ^*^^^^^^  ^  ^^^  tendre  tous  les  pièges  capables  de  diminuer  la 

'  »>  bonne  opinion  qu'on  avoir  de  lui.  Un  jour  entre  autres,  que 
>>  Dom  Bernard  écoit  à  la  Bibliothèque  avec  beaucoup  de  mon- 
M  de^  M.  Zacagni,  mettant  devant  lui  un  manufcrit  grec  tout 
M  ouvert,  lui  dit  avec  une  politefTe  afiFèâ:ée  :  f^ous  êtes  trop 
>>  connoijfeur  pourne  pas  nous  infiruire  de  Vàg€  de  ce  manufcrit^ 
mô  nous  vous  en  prions.  Dom  Bernard  ayant  examiné  unmo* 
>>  ment  la  page ,  lui  dit  que  le  manufcrit  avoit  environ  700.  ans. 
i>  f^ous  vous  trompe:^  ,  répliqua  alors  féchement  le  Sous-Biblio- 
M  thécaire ,  ilcji  d^une  bien  plus  grande  antiquité ,  &  le  nom  de 
M  l'Empereur  aafile  le  Macédonien  ,  qui  Je  trouve  à  la  tête ,  en 
^^faitfii.  Soyons  ,  reprit  Dom  Bernard  en  fouriant  ^  fi  ce  ne 
y^feroit  pas  plutôt  Bajile  le  Porphyrogenete ,  qui  ,  comme  vous 
^^Jauer^e/id'unfiecle  &  demi  plus  bas:  on  lui  montra  Tendroit^ 
»  &  des  fa  féconde  ligne  il  y  trouva  ces  mots  iz  th  yropçvpaç 
)>  né  dans  la  pourpre.  Ce  font  les  Bollandifies  ,  znutz  M.  Zaca* 
«*  gni ,  qui  m*ont  induit  en  erreur  :  pajfons  à  quelque  autre  chofe. 
>>  t^es  autres  chofes  ne  lui  réuflîrent  pas  mieux  :  Dom  Bernard 
*'  accufa  toujours  jufte ,  &  releva  (i  fouvent  fon  captieux  émule, 
^»  que  la  nombreufe  compagnie  qu'il  avoit  lui-même  aflemblée 
^  pour  être  témoin  de  (es  fuccès^  en  fut  honteufe  &  emba* 
»  rafTée  pour  Iui.« 

Bientôt  après  on  fufciraau  Père  de  Montfaucon  une  affaire 
qui  lui  parut  plus  férieufe,  parce  que  toute  fa  Congrégation 
y  étoit  mtéreilée.  Les  ennemis  de  la  doârine  de  S.  AuguftÎA 
afFe^lerent  de  répandre  dans  Rome  la  fameufe  Lettre  d^un  Ahbé 
d*Allemaj?ne  aux  Pères  BénédiBins  de  la  Congrégation  defaint 
Maur  y  fur  le  dernier  tome  de  leur  édition  des  ctuvres  de  fairu 
Augujiin.  D.  Bernard  y  répondit  par  un  écrit  latin  aufli  étéeanc 
que  (olide,  &  la  Lettre  fut  condamnée  par  un  décret  de  fin* 
quifîtion.  Deux  mois  auparavant  Dom  de  Montfaucon  avoir 
écé  nommé  Procureur-général  de  fa  Congrégation  en  Cour  de 
Rome  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas  polEble  d*cn  allier  les  fonc- 
tions avec  fes  travaux  littéraires ,  il  demanda  au  bout  de  Tannée 
à  revenir  à  Paris.  Ses  Supérieurs  le  preflerent  de  continuer  ,  & 
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ce  quSl  y  avoir  de  plus  ^rand  dans  Rome  lui  fît  de  pareilles  ^sssssssss^ 
iûftances.  Clément  XL  lui-même ,  qui  venoic  d'être  élevé  fur  D.  vt  MaNt« 
la  Chaire  de  S.  Pierre ,  6c  qui  éunc  Cardinal,  Tavoic  honoré   '^^oi^* 
de  (on  amitié ,  le  pria  inutilement  de  refter.  Il  partit  donc  de 
Rome  au  mois  de  Mars  170 1.  Le  Cardinal  d^Eftrées,  qu'il  trouva 
ii  Venife ,  lui  confeiila  d*entreprendre  tout  de  fuite  le  voyage 
du  Levant ,  pour  y  rechercher  d'anciens  manuTcrits  ;  mais  le 
P.  de  Monttaucon  ne  crut  pas  devoir  entrer  dans  les  vues  de 
cette  Eminence.  C*étoit  une  belle  occafion  quil  a  toujours 
segrettée.  Quinxe  ans  après ,  efpërant  de  la  retrouver ,  il  fie 
drefler  un  catalogue  in-folio  de  toutes  les  pièces  grecques  con- 
nues ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  les  donner  au  public  fous  le  titre 
d'anecdotes. 

De  retour  à  Paris ,  il  fe  livra  à  l'étude ,  &  ne  ceflà  »  jufqu'à 
fa  mort  ^  d'enrichir  l'Eglife  de  la  République  des  Lettres  d'une 
multitude  d'ouvrages  les  uns  plus  utiles  que  les  autres*  £n  1 719^ 
le  Roi ,  de  l'avis  du  Duc  d'Orléans  R^ent  du  royaume ,  or- 
donna qu'on  le  reçût  dans  la  ClalTe  des  Honoraires  de  l'Aca** 
demie  royale  des  Infcriptions  &  Belles-lettres  ;  quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  place  vacante.  Il  remplit  la  même  année  la  place 
vacante  par  la  mort  du  Êuneux  P.  le  Tellier  Jéfuite.  D.  fier* 
nard  fe  taifoit  un  plaiiir  de  fe  trouver  à  cette  Académie,  6c 
contribuoit  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'affiduité  à  fes  travaux 
littéraires.  Il  ne  venoit  à  Paris  aucun  étranger,  pour  peu  qu'il 
fût  homme  de  Lettres,  qui  ne  voulût  voir  le  P«  de  Monthiu-* 
con  &  s'entretenir  avec  lui.  Il  recevoir  tout  le  monde  avec 
cette  bonté ,  cette  candeur  &  cette  noble  fimplrcité  qui  carac« 
térifent  les  grands  hommes.  M.  le  Duc  Maréchal  d*£(lrées  étoic 
fon  Mécène ,  6c  lui  avoit  donné  en  garde  fa  magnifique  biblio* 
theque.  Il  avoit  même  promis  à  fa  confidération  de  la  donner 
à  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  où  elle  étoit  en  dépôt; 
mais  la  mort  précipitée  qui  enleva  ce  gund  Seigneur,  l'em* 
pécha  d'exécuter  ce  qu'il  s'étoit  propofé* 

Dans  une  extrême  vieîlleiTe  D.  de  Mont&ucon  cmployoic 
encore  huit  heures  par  jour  à  Tétude.  Son  tempérament  s'étoic 
tellement  affermi  par  Thabitude  d'une  vie  réglée  &  frugale  , 
que  depuis  plus  de  cinquante  ans ,  il  n'avoit  jamais  été  malade. 
La  furveille  de  fa  mort ,  il  communiqua  encore  à  l'Académie 
le  plan  d  une  fuite  des  monumens  de  la  Monarchie  françoife, 
qu'il  alioit  publier  en  trois  volumes;  après  quoi  il  donneroit^ 
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difoic-il  9  ane  nouvelle  édition  du  Diâionnaire  erec  d'iEmilIu» 
V.  oi  Mont-  Portus,  auquel  il  avoir  fait  des  additions  confidërables  »  qu'on 
lAucoK.  )^*  demandoit  de  tous  côtés.  Il  parloit  de  la  forte  le  19  Dé- 
cembre 1741 9  &  il  mourut  prefque  fubitement  le  11  du  même 
mois  dans  Tabbaye  de  Saint- Germain  des  Prés.  Ses  obfequcs 
furent  honorées  de  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  & 
de  favant  dans  Paris.  L'Académie  ^  dont  il  étoit  menibre,  lui 
fit  faire  un  fervice  folennel ,  &  témoigna  fenfiblement  le  regret 
de  la  perte  Qu'elle  faifoit  d'un  fi  grand  homme.  Il  fiit  enterré 
dans  la  grande  Chapelle  de  la  Vierge  ^  où  efk  le  P.  Mabillon  ^ 
dont  il  a  foutenu  la  réputation  avec  honneur. 

M.  le  Girdinal  Quirini  ^  Bénédi£kin  ^  Evêque  de  Brefcia  ^ 
adrefla  à  D.  Laneau  Général  de  la  Congrégation  une  Lettre 
latine  imprimée  à  Rome ,  au  fu jet  de  la  mort  du  P.  de  Mont- 
^ucon,  dans  laquelle  il  s'exprime  ainfi  :  Heu!  Heu!  amiju 
in  eo  homine  BenediSinus  Ordo  nofier  decus  eximium ,  GaUia 
virum  toto  orbe  ctltbcrrimum  ,  litteraria  omnis  RefpubUca  inge^ 
nium  prdflantiffimum ,  atas  ifta  Saiptorcm  omnium  fmcidorum 
memoriâ  digmpnum ,  &c. 

Dom  Louis-Noel  (i)  Boyer  compofa  une  Epitaphe  latine  en 
Thonneur  du  Père  de  Montfàucon  ^  dans  laquelle  il  fit  entrer 
le  catalogue  des  ouvraees  de  ce  favant  homme.  C'eft  une  profe 
carrée  auèz  prolixe.  Elle  a  été  imprimée  en  1741  à  Paris  »  chez 
Lottin9  //r-8^.  M.  de  Boze  Secrétaire  de  l'Académie  des  Inf* 
criptions  &  Bel  les- lettres ,  lut  dans  l'aflemblée  publique  du 
3  Avril  1741  l'éloge  du  P.  de  Montfàucon ,  d'où  nous  avons 
tiré  \ts  principales  circonfbnces  de  fa  vie.  M.  de  Boze  acheva 
Ton  portrait  par  ces  traits  :  i>Il  avoit  lefprit  jufte,  pénétrant  ^ 
M  ailé,  méthodique 9  Se  aufii  propre  à  concevoir  de  grands  dcf- 
t9  feins ,  qu'à  les  exécuter.  Il  compofoit  avec  tant  d'ordre  &  de 
»>  facilité,  qu'en  commençant  un  ouvrage  de  longue  haleine, 
M  il  favoit  à  point  nommé  quand  il  devoit  le  finir.  Il  confciU 
t>  loit  à  ceux  qui  entroient  dans  la  carrière  des  Lettres ,  de 
H  ménager  leur  rems  dans  l'étude  même,  d'y  éviter  les  dif- 
^tcudions  inutiles,  de  choifir  la  manière  d'écrire  la  plus  fim- 
»>  pie ,  &  de  ne  donner  à  leur  flyle  que  l'attention  néceflaire 


(i)  Ce  Rclineaz  »  homme  de  Lectiet ,  ni  \  Lerjr  ta  dtocè(è  de  Langrcs ,  a 
profedkm  à  1*^  de  vmgc  aos  «  dans  Pabbaye  de  Vendôme,  le  15  FeVrier  1711. 
Aprif  aroir  rempli  les  deroirs  de  fim  éiac ,  u  eft  mort  à  SaiiK-Remi  de  Reims  le 
I  Anil  I7j|. 
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tspour  s'exprimer  avec  netteté  :  &  ce  qu'il  confeilloit  aux  ^ 

w  autres ,  il  robfcrvoit  exa^bement.  D.  db  Mont- 

M  II  reccvoit  les  louanges  non-feulement  avec  modeftie»  '^^coh. 
fimais  avec  une  indéférence  fî  parfaite,  qu'on  Tappercevoic 
f>  quelquefois  au  travers  de  fa  politefTe  &  des  marques  extë- 
9>  rieures  de  fa  reconnoiflance.  Ce  ne  fut  jamais  par  lui  que  (a 
»>  famille  ou  l'es  amis  apprirent  les  ëvénemens  &  les  circonf* 
»>  tances  de  fa  vie  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur.  Il  falloic 
n  favoir  d'ailleurs  qu'il  recevoir  des  Brefs  &  des  Médailles  d'or 
»>  de  Clément  XL  que  le  feu  Empereur  lui  en  envoyoit  aufli  ^ 
»>  avec  des  Lettres  fienées  de  fa  main ,  honneur  qu'il  ne  faifoic 
«>  que  rarement ,  même  aux  Princes  de  l'Empire  ;  qu'il  étoic 
>3  en  relation  avec  des  Eleâeurs  &  des  Cardinaux ,  &c. 

^y  Dans  les  commencemens  de  la  Régence,  M.  Prior,  Mi- 
tslord  Parker  &  le  Comte  dOxfort,  envoyèrent  à  Paris  un 
»3  fameux  Peintre  nommé  Morus,  pour  faire  fon  portrait  :  il 
«3  s'en  défendit  obftinément,  &  dans  les  dernières  années  de 
t»  fa  vie,  il  a  fallu  plus  qu'une  (impie  prière  de  la  part  du  Su* 
9»  périçur-eénéral ,  pour  l'engager  i  fe  rendre  fur  cet  article  à 
91  rempreucment  de  toute  la  Congrégation,  u 

§.  IL  Sss    Ouvrages. 

i.Anale3a grdca^five  varia  opufcula grmca  haBcnus  inedita^ 
&c.  ParifiiSy  typis  G.  Martin^  1688 ,  w-4®.  D.  de  Montfaucon 

Eublia  ce  volume  conjointement  avec  D.  Antoine  Pouget  te 
>.  Jacques  Lopin.  Ils  avoient  partagé  entre  eux  les  ouvrages 
grecs,  dont  il  talloit  faire  la  traduâion.  Dom  Bernard  eut  en 
partage  le  Typique  d'Irène,  femme  de  TEmpereur  Alexis  Com- 
nène,  qui  e{^  une  règle  pour  des  Reli^icufcs,  terminée  par  le 
détail  des  revenus  dellinés  à  leur  fubnftance.  Il  eut  encore  le 
Traité  de  Héron  fur  les  mefures ,  &  la  Logari<jue  ancienne  0 
nouvelle  du  même  Alexis  Comnène ,  où  il  s'agit  des  tributs 
que  l'on  payoit  à  l'Empereur,  &  de  la  valeur  des  monnoies  de 
ce  tems  -  là.  Ces  trois  pièces  grecques  traduites  en  latin  par 
D«  Bernard  occupent  la  moitié  du  volume. 

Jacques  Gronovius ,  voulant  faire  valoir  une  traduâion  de 
la  Logarique  d'Alexis  Comnène,  qu'il  avoir  trouvée  dans  les 
papiers  de  Frédéric  Gronovius  fon  père ,  n'oublia  rien  pour 
décrier  celle  du  P.  de  Montfaucon,  &  il  emploie  contre  elle. 
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y  dans  la  pré&ce  de  Ton  livre  De  pecunia  vtierum^  les  expreflioni 

D.  Di  Mont-  i^  plu^  odieufes.  Dom  Bernard  ne  les  releva  point  ;  mais  fe 

r A vcoN.        rentermanc  dans  la  force  des  raifons  &  des  nreuves  y  il  fit  voir 

dans  une  Lenre  btine  adreiD^e  à  M.  l*Abbé  Renaadoc,  que  les 
obfervations  du  Critique  ëtoient  elles-mêmes  autant  de  roé- 
prifes  groffieres.  Jacques  Gronovius  ne  répliqua  point;  & 
Abraham  Ton  fils  fe  fentit  fi  obligé  au  P.  de  Montfaucon  ^  pout 
les  mënazemcns  perfonneb ,  dont  il  avoir  ufé  dans  fa  réponfe^ 
qu'il  lui  nt  denunder  Ton  amitié ,  &  qu'il  Ta  cultivée  toute  fa 
vie  avec  grand  foin. 

t.  La  viriié  de  PHiJhire  de  Judith.  A  Paris  chez  Simon  Lan- 
gronnc»  1690,  in^it.  Il  y  en  eut  une  féconde  édition  deux 
ans  après.  L'ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la  pre* 
miere  D.  de  Montfaucon  écrit  Thiftoire  de  Judith  y  tirée  éc 
la  Vulgate  &  du  texte  grec  »  la  commençant  à  la  fondation  de 
Tempire  des  Medes  par  Dejocés,  &  la  miiflànt  à  la  défaite  ic 
à  la  prife  d'Aftiagès,  par  laquelle  cet  empire  pafla  aux  Perfcs. 
Ainu  on  y  trouve  l'hiftoire  de  Tempire  des  Medes  »  necei&ire 
pour  réciaircifTement  du  fujet.  Le  P.  de  Montfaucon  expofe 
dans  la  féconde  partie  les  preuves  des  faits  énoncés  dans  la 
première ,  &  il  y  établit  par  une  difcuflion  fort  étendue  la 
préférence  qu'on  doit  donner  ï  Hérodote  fur  Ctéfias.  Dans  ta 
treifieme  enfin  il  examine  THiftoire  de  Judith  en  elle-même  ^ 
fie  prouve  qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  les  autres  his- 
toires de  la  Bible  »  &  avec  ce  que  les  plus  exaâs  écrivains 
profanes  ont  dit  de  celle  des  Medes  &  des  AfTyriens.  Luther  ^ 
Grotius  8c  les  autres  Proteftans  nont  trouvé  dans  le  livre  de 
Judith  qu'une  énigme ,  qu'une  parabole ,  &  qu'un  fu jet  de 
Tragédie  ;  D.  de  Montfaucon  les  réfute  folidement ,  &  fait 
voir  que  c'eft  une  Hiftoire  véritable  ^  félon  le  fens  littéral. 

i.  TOT  EN  AflOIS  nATPOÏ  HMnN  AGANAriOT  AP- 
XIEn,  AAESANAPEIAS  TA  ETPI2KOMENA  HANTA.  San8i 
Patris  nofiri  Athanajii  Archiep.  AUxandrim  opéra  omnia  qum 
extant  vel  circumferuntur p  ad  mjf.  codices  Gallicanos  ^  Faii^ 
canosp  &c.  necnon  ad  Commelinianas  lecliones  cafiigata  p  muliis 
auSa  :  nova  interpretatione ,  prafationibus ,  notis ,  variis  lee^ 
tionibus  illuftrata;  nova  fanai  Docloris  vitâ,  Onomafiico  p  Ù 
copiojîffimis  indicibus  locupletaia.  Opéra  &  ftudio  Monachorum 
Ordinis  S.  BenediSi ,  è  Congregp  S.  Mauri.  Parijiis ,  fumptibus 
Joannis  AniJJpnp  i6^$p  trois  vol.  in-folio^  Cette  édition  fot 

entreprife 
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cntreprife  par  D.  Loppin  avec  D.  Bernard  de  Montfaucon  & 
D.  Poucet;  mais  le  premier  étant  mort  après  avoir  travaillé  à  D.  db  Mont* 
la  première  partie  du  premier  tome ,  &  le  fécond  ayant  quitté  '^^^^'** 
Paris,  Dom  fiernard  (e  trouva  feul  chargé  de  ce  grand  ouvrage. 
Il  le  dédia  au  Cardinal  de  Bouillon ,  qui  avoit  mille  bontés 
pour  lui.  La  préface  générale ,  qui  eft  à  la  tête,  efl:  pleine  de 
alfcuflions  favantes.  Le  P.  de  Montfaucon  v  fait  voir  combien 
toutes  les  anciennes  éditions  étoient  défeÀueufes,  &  la  né* 
ceflité  d*en  donner  une  nouvelle.  Il  y  parle  de  plufieurs  ou- 
vrages de  faint  Athanafe ,  dont  S.  Jérôme  6c  plufieurs  autres 
Pères  de  TEglife  ont  fait  mention ,  Se  oui  nejparoifTent  plus 
aujourd'hui.  Il  déplore  fur-tout  la  perte  de  fes  £pitres  feftales. 
Il  traite  de  la  doârine  du  faint  Doâeur  »  des  Hérétiques 
qu'il  a  combattus,  &  de  la  difcipline  de  fon  tems. 

La  préface  efl;  fui  vie  de  la  vie  de  faint  Athanafe ,  que  Dom 
Bernard  a  compofée  (i)  fur  fes  écrits;  d'une  oraifon  de  faine 
Grégoire  de  Nazianze  qui  renferme  un  éloge  de  S.  Athanafe; 
d'une  vie  du  même  Saint  écrite  en  grec  par  un  auteur  inconnu  ^ 
&  traduite  en  latin  par  notre  éditeur;  de  la  même  par  Photius; 
d'une  autre  par  Métaphrafte  ;  &  d'une  dernière  écrite  en  Arabe 
&  traduite  par  M.  l'Abbé  Renaudot. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  édition ,  que  M.  Dupia 

Sualifie  de  travail  incomparable ,  renferment  les  ouvrages  ind- 
ubitables de  faint  Athanafe ,  dont  plufieurs  paroiflent  pour 
la  première  fois.  Le  troifieme  contient  les  ouvrages  fuppofés. 
Enfin  D.  Bernard  a  corrigé  le  texte  jgrec  des  ouvrages  de  faine 
Athanafe ,  il  en  a  fait  une  nouvelle  verfibn  »  &  les  a  rangés 
félon  l'ordre  chronologique. 

4*  Eune  à  Rome  il  vengea  l'honneur  de  fes  confrères  qui 
avoient  trataillé  à  l'édition  de  S.  Auguftin ,  contre  le  prétendu 
Abbé  Allemand,  par  un  petit  ouvrage  latin ,  intitulé  :  Flndicid 
tditionis  S.  Augtmini  à  Bencdiclinis  adomaM  ,  adversàs  Epif^ 
tolam  Abbatis  Germani.  Authorc  D.  B.  de  Rivière.  Roma, 
^^99%  ^pi^  Jo.  Jacobi  Komarek.  Cet  écrit  eut  un  tel  fuccès, 

2ue  Rome  &  toute  l'Italie  s'élevèrent  contre  les  accufateurs. 
c  Pape  parla  d*eux  avec  indignation ,  &  le  Cardinal  Cantelmi 
Archevêque  de  Naples  félicita  le  P.  de  Montfaucon  par  une 


(x)  le  Père  éia  Sollter  Téfoite,  i$M  foa  Traité  far  les  PetrUrehet  SkltuoàAt , 
attaque  le  Poe  de  Mootfiuicoa  par  report  à  la  Yic  de  S.  Athanalê  »  dans  laquelle  il 
fiétCDd  ffojff  décoorerc  ovelque  anachtooiCiie. 
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^  lettre  qui  fut  rendue  publique.  L'écrit  du  favant  Bënédiâ;m 


D.  DE  Mont-  fut  réimprimé  en  France. 
FAUCON.  j^  Diarium  halicum  ,  Jive  Monumcntorum  vaerum,  Biblio^ 

thecarum ,  Mufœorum  ,  ôc.  Notitia  Jingulares  in  Itinerario  ha^ 
lico  colleUœ  :  Additis  fchematibus  ac  jiguris.  A  R.  P.  Domno 
Bernardo  de  Montfaucon  monacho ,  &c.  Parijiis^  apud  Joanntm 
Aniffon^  170 if  ï  vol.  z/1-4^.  Ceft  une  notice  ou  relation  de  ce 
que  D.  de  Montfaucon  avoir  remarqué  de  plus  curieux  &  de 
plus  fîngulier  dans  fon  voyage  d'Italie.  Par  reconnoiflTance  ^  il 
dédia  ce  premier  fruit  de  ce  voyage  au  grand  Duc  de  Tofcane 
Cofme  IIL  qui  pendant  fon  féjour  à  Florence  lui  avoir  fait 
remettre  les  clefs  de  la  Bibliothèque  de  S.  Laurent ,  afin  qu'il 
pût  v  aller  à  toute  forte  d'heures ^  &  qui  de  plus,  lui  avoic 
conné  le  catalogue  original  des  manufcrits  qu'elle  renfer^ne. 
Le  P.  de  Montfaucon  fait  des  réflexions  &  des  remarques  fur 
cous  les  monumens  qu'il  raporte  dans  ce  livre.  Il  fut  traduit 
en  Anglois ,  &  on  en  fît  deux  éditions  à  Londres ,  Tune  en 
1703  9  ôc  l'autre  peu  de  tems  après. 

M.  Ficoroni  l'attaqua  en  1709  dans  fon  ouvrage  intitulé  : 
Ohftrva\i  fopra  VAnnchita  di  Roma,  &  reprocha  au  Père  de 
Montfaucon  d'avoir  vu  tout  de  travers  quantité  de  monumens 
antiques.  D.  Bernard  héiita  à  réfuter  les  obfervations  critiques 
de  fon  agreffeur,  uniquement  parce  qu'en  général  elles  n'en 
valoient  pas  la  peine.  Cependant  fes  amis  l'y  ayant  engagé , 
il  renverfa  de  fond  en  comble  la  critique  pompeufe  de  M.  Fi- 
coroni ,  dans  le  Supplément  du  Journal  des  Savans  de  1709. 
Mais  il  avoir  été  prévenu  en  Iralie  :  un  favnnt  Religieux  du 
Mont-Caiïin,  Dom  Romuald  Ricobaldi ,  avoit  déjà  pris  fa  dé-- 
fenfe,  &  publié  à  fon  infu  VApologia  del  Dicrio  Italico.  Les 
Journalises  de  Trévoux  ^  qui  fe  croyoient  arbitres  des  ouerelles 
littéraires  \  ne  ménagèrent  pas  dans  leurs  Mémoires  l'Apolo- 
gifte  du  P.  de  Montfaucon. 

6.  ColUSio  nova  Patrum  Ô  Scriptorum  Grœcorum  ,  Eufebii 
Cdfarienjis  y  Athanajii ,  ù  Cofmct  Aegytii.  Hac  nunc  primhm 
ex  MJf.  codicibus  Cracis^  Italicis  ^  (jallicanjpjue  eruity  latine 
vertit ,  notis  &  prœfanonibus  illujiravii  D.  É.  de  Montfaucon  , 
&€.  Parijiis y  fumptibus  Claudii  Rigaud ,  17065  1  vol.  in^-^foL 
Le  premier  de  ces  volumes ,  qui  efl  dédié  au  Pape  Clément 
XL  contient  les  Commentaires  d'Eufebe  de  Céurée  fur  les 
Pfeaumes ,  avec  une  verfion  latine  y  &  une  préface  favante  de 
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rédiccur,  où  Ton  trouve  quantité  d'obfervations  curicufcs  &  *— ^*^^?' 
utiles  fur  le  ftylc,  Tâgc,  la  manière  d'interpréter,  &  la  doc-  D.  de  Mont- 
trinc  d'Eufebe,  Le  P.  de  Montfaucon  prouve  qu'il  n  a  admis    ^^^^^^* 
qu'une  grâce  verfatile  abandonnée  au  caprice  du  libre  arbitre, 
éc  qu'une  prédeftination  fondée  fur  la  prévifîon  des  mérites 
humains.  Il  ncd  pas  furprenanc  qu'un  auteur  qui  ote  à  J.  C. 
fa  divinité,  méconnoifle  la  toute-puifTance  de  (a  grâce.  D.  de 
Montfaucon  démontre  qu'Eufebc  a  été  véritablement  Arien , 
contre  le  fenciment  de  quelques  Catholiques,  qui  en  ont 
voulu  faire  un  écrivain  orthodoxe. 

Le  fécond  volume,  qui  eft  dédié  à  M.  l'Abbé  Bignon ,  ren- 
ferme plufîeurs  petits  ouvrages  de  S.  Athanafe,  nouvellement 
découverts  :  on  y  trouve  entuite  un  morceau  curieux  qui  n'a- 
voit  pas  encore  été  imprimé,  &  qui  a  pour  titre  :  Cofmœ  Indi^' 
copUuJld  Chrijlianorum  opinio  de  mundo^Jive  Topographia  Chrif* 
tiana,  &  enfin  les  Commentaires  d'Eufebe  fur  mïe.  Avant  les 
ouvrages  de  S.  Athanafe  il  y  a  une  préface,  dans  laquelle  Dom 
Bernard  fait  diverfes  remarques  fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce 
Père  grec ,  &  prouve  contre  M.  de  Tillemont  qu'il  a  profclfé 
pendant  quelque  tems  la  vie  folitaire  avec  faint  Antoine.  On 
trouve  enfuite  une  Differtation  de  l'éditeur,  où  il  examine 
avec  beaucoup  de  foin  la  caufe  du  fameux  Marcel  d'Ancyre. 
Les  Commentaires  d'Eufebe  de  Céfarée  fur  le  Prophète  Ifaïe, 
font  précédés  d'une  préface  favante  &  inftruclive,  où  le  Perc 
de  Montfaucon  a  ramalfé  tout  ce  qu'ils  contiennent  de  plus 
remarquable.  M.  Dupin ,  après  avoir  rendu  compte  de  la  nou<- 
vellc  Colle£lion  d'anciens  ouvrages  des  Pcrcs  Grecs,  fait  l'é- 
loge de  leur  éditeur  en  ces  termes  :  ^^II  fait  parfaitement  le 
wgrec,  il  eft  très-verfé  dans  les  manufcrits,  il  écrit  bien  en 
«>  latin  &  en  françois ,  &  eft  bon  Critique  &:  habile  Anti- 
9>quaire.  ce 

7.  PaldBographiaGrœca^five  dcortu  à pro greffa  Litterarum 
gracarum  ,  &  de  variis  omnium  faculorum  fcr/pùonis  grxcx  ge^ 
neribus  :  uemque  de  abbreviationibus  &  de  nais  variarum  ardum 
ac  difciplinarum.  Additis  figuris  &  fchematibus  ad  fidem  manu- 
fcriptorum  codicum.  Operâ  &  ftudio  D.  Be mardi  de  Montfau^ 
con  Sacerdods  &  Monacki  Benediciini  ,  &c.  Parifiis ,  apudLu^ 
dovicum  Guerin  ^  1708.  L'auteur  â  dédié  ce  grand  ouvrage  à 


.  le  Duc  de  Bourgogne ,  depuis  Dauphin  &  pcrc  du  Roi , 
mme  ce  Prince  Tavoic  founaicé.  On  trouve  à  la  têce  un 


M 
comme 
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ample  catalogue  de  tout  ce  que  le  Père  de  Montfaucoo  a  connu 
D.  DB  MoNTw  de  Bibliothcques  grequcs  anciennes  &  modernes  :  il  a  compté 
FAUCON.        jufquà  11630  manufcrics  grecs  dans  toutes  les  Bibliothèques 

de  rEurope.  Le  grand  ufage  qu'il  avoit  fait  de  ceux  de  France 
&  d'Italie  oendanc  vingt  ans ,  lui  fit  entreprendre  cet  ouvra- 
ge ,  aufli  euimé  en  Ton  genre  que  la  £>iplomatiaue  du  P.  Ma« 
billon  Ta  été  dans  le  fien.  II  eft  en  effet  très^eftimable,  foit 
pour  rimportance  de  la  matière  qu'on  y  traite,  &  pour  la  mé- 
thode avec  laquelle  elle  eft  traitée  ;  loit  pour  le  nombre  6C 
rexaâitude  des  gravures  qui  l'enrichiflènt^ 

Il  eft  divifé  en  fcpt  livres  fubdivifés  en  chapitres.  Les  inf- 
trumens  des  Grecs  pour  écrire,  leur  papier,  leurs  livres,  leurs 
Calli^aphes  ou  Lioraires  &  leurs  notes  ,  font  la  matière  du 
premier  livre.  Dans  le  fécond ,  le  Pcre  de  Montfaucon  traite 
de  l'origine  6c  du  progrès  des  Lettres  grecques  jufqu'au  qua- 
trième liccle  après  la  naiflance  de  Je^s-Cnrift.  Le  troifieme 
livre  préfente  des  exemples  de  très-anciens  manufcrits  en  ca- 
raâere  oncial.  Ce  genre  d'écrire  a  ceflTé  prefque  totalement 
avec  le  IX^.  fiecle  dans  les  livres  ordinaires  :  ceux  qui  font 
deftinés  à  la  Litui^ie  &  aux  offices  de  l'Eglife,  l'ont  confcrvé 
chez  les  Grecs  &  les  Latins  iufqu'aux  XI  &  XII^.  fiecles.  Dans 
le  quatrième  livre  il  s'agit  ae  l'écriture  liée  ou  curfive  des  Ta- 
chygraphes. Dom  de  Montfaucon  ne  la  fait  commencer  qu'au 
VIIl.  ou  IX«.  fîeclc  ,  &  ne  la  diftingue  point  de  récriture 
minufcule  diférente  de  lonciale.  Ce  4^.  livre  eft  terminé  par 
un  alphabet  des  lettres  grecques  qui  (e  trouvent  dans  les  trois 
livres  précédens.  Le  cinquième  enfeigne  les  diverfes  manières 
d'écrire  abrégées,  &  des  caraâeres  confacrés  aux  Arts  &  aux 
Sciences.  Le  Père  de  Montfaucon  expofant  ainfi  la  forme  di- 
férente des  caraâeres  grecs  de  chaque  fiecle,  conduit  pas  à 
pas  fon  leâeur  à  la  parfaite  connoifTance  de  l'âge  des  manulcrirs. 
La  Diplomatique  des  Grecs  eft  renfermée  dans  le  flxieme 
livre.  L'auteur  y  parle  des  bulles  ou  fceaux  d'or  ,  de  plomb  & 
de  cire,  &  raoorte  quelques  diplômes  grecs  du  royaume  de 
Naples  &  de  oicile,  avec  plufieurs  autres  aâes  ou  inftrumens, 
dont  il  donne  Texplication.  Le  teftament  de  l'Abbé  Gcrafime 
eft  fort  curieux,  en  ce  qu'on  y  trouve  les  noms  des  livres  grecs 
à  l'ufage  de  l'Eglife  de  fon  monaftère.  Dom  de  Montfaucon 
cxpliaue  cette  nomenclature  finguliere  &  peu  connue.  Il  donne 
dans  le  fcptieme  livre  une  defcription  des  monaftères  du  Mont 
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Athos^  ^ui  font  au  nombre  de  vingt-dcux.  Elle  a  été  com-  ^ 

pofée  en  grec  vulgaire  par  Jean  Comncne  médecin  Valaque ,  D.  db  Mont- 
&  le  Père  de  Moncfaucon  Ta  traduite  en  latin.  Il  a  fait  im-  ï'-a.ucon. 
primer  à  la  fin  de  fa  Paléographie  une  favante  DifTertacion  de 
M.  Bouhier  Préfidentau  Parlement  de  Dijon, fur  les  premières 
lettres  des  Grecs  &  des  Latins.  Son  fyflême  eft  exoliaué,  ref- 
trcint  &  même  combattu  fur  quelques  points  dans  le  Nouveau 
Traité  de  Diplomatiauc ,  tome  i,  chap.  L  p.  14  &  fuivantes. 

8.  Le  livre  de  P  ni  Ion  de  la  vie  contemplative  ^  traduit  fur 
l'original  grec ,  avec  des  obfervations ,  où  ton  jàit  voir  que  les 
Thérapeutes ,  dont  il  parle  j  étoient  Chrétiens.  A  Paris ,  chez 
Louis  Guérin ,  1709.  in-ii.  Dans  la  préface  l'auteur  fait  Tcloee 
de  Philon ,  cara£fcérife  (es  ouvrages  &  commence  à  parler  du 
Chriftianifme  des  Thérapeutes.  Le  Pcre  de  Montfaucon  s'cft 
attaché  particulièrement  ,  dans  la  Tradu£lion  de  Philon ,  à 
rendre  avec  clarté  le  fens  de  cet  auteur;  mais  il  a  jette  un  voile 
Jéger  fur  certains  endroits ,  où  la  bienféance  ne  permettoit  pas 
d'être  clair.  Le  livre  de  Philon  ainfi  traduit  avec  foin  fur  le 
texte  grec,  eft  fuivi  ai  Obfervations  divifées  en  trois  parties. 

La  première  contient  des  réflexions  générales  fur  les  avan-> 
tagcs  &  les  excès  de  la  critique  ,  qui  d'un  côté  a  enrichi  le 

I oublie  de  plufieurs  connoiffances ,  éc  de  l'antre  a  rejette  trop 
égérement  des  faits  atteftés  par  des  aureurs  dignes  de  foi.  Le 
Chriftianifme  des  Thérapeutes  de  Philon  eft  de  ce  nombre , 
die  fon  Traduâeur ,  Eufebe,  faint  Jérôme ,  &  prefque  tous  les 
autres  Percs  de  TÉglife^  ont  cru  que  ces  Solitaires  étoient 
Chrétiens.  Les  Proteftans,  entre  autres  Jofeph  Scaliger  &  Da* 
vid  Blondel  s'aviferent  au  dernier  ficcle  de  contredire  le  fen* 
timenc  des  anciens,  &  de  rejetter  l'autorité  d'Eufebe  &  de 
cous  les  Pères, qui  l'ont  fuivi.  Dom  Bernard  n'a  trouvé  que 
Thomas  Bruno  Proteftant  Anglois,  qui  ait  foutcnu  ,  dans  une 
DifTertation  imprimée  en  1694»  que  les  Thérapeutes  étoient 
Chrétiens.  Ce  (entiment  eft  confirmé  dans  la  féconde  partie 
des  obfervations  du  P.  de  Montfaucon.  Il  met  dans  un  grand 

Çur  toutes  les  marques  de  Chriftianifme  qu'on  trouve  dans  les 
hérapeutes.  Dans  la  troifieme  partie  il  répond  aux  objeûions 
qu'on  peut  faire  contre  fon  fentiment. 

Ayant  envoyé  fon  ouvrage  à  M.  Bouhier  de  Savigny  y  Pré- 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  depuis  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie  françoife}  celui-ci  en  le  rcmer- 
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cianc ,  lui  marqua  qu'il  n*étoic  pas  de  Ton  avis  fur  la  Religion 


D,  DE  Mont-  des  Thérapeutes.  La  lettre  de  ce  favant  Magiftrat  eft  du  5 
f  AucoN.        ^j.jçj.  lyjo^  Dom  de  Montfaucon  y  répondit  par  une  autre  du 

18  Juillet  de  la  même  année.  M.  Bouhier  répliqua  par  une 
féconde  lettre  du  i  z  Novembre  fuivant.  La  matière  étant  épui* 
fée  de  part  &:  d'autre,  Dom  de  Montfaucon,  occupé  d'ailleurs 
de  plus  grands  objets ,  jugea  à  propos  de  ne  pas  poufler  plus 
loin  la  difpute,  dans  laquelle  la  paliion  ue  paroit  avoir  eu  au- 
cune part. 

9.  Bc mardi  de  Montc-F alconis  Monachi  Bcntdiclini  è  Cofi'- 
grcgationc  S.  Mauri  Epijlola  ad  ***.  An  vera  narratio  Ru^ 
Jîni  de  bapti^atis  pucris  ab  Aihanafio  puero  ?  lient  de  tempore 
mords  Alexandri  Epifcopi  Alexandrini  ,  ac  de  anno  obitûs  Âtha- 
najîi  Magni.  Parijiis  y  1710.  in-fol.  Cette  lettre  a  été  impri* 
mée  en  petit  caraâère,  pour  être  inférée  à  la  fin  de  la  préface 
du  fécond  volume  de  la  nouvelle  Colleâion  des  Pères  grecs  : 
elle  fut  en  mcme-tems  imprimée  //2-8®.  Ceft  une  DifTcrtation 
favante  fur  la  queftion  fi  S.  Athanafe  étant  enfant  a  baptifé  des 
cnfans.  L'auteur  examine  en  même-tems  quelle  a  été  l'année 
de  la  mort  de  S.  Alexandre ,  Evêque  d'Alexandrie,  &  celle  de 
la  mort  du  grand  S.  Athanafe.  Le  fait  du  Baptême  donné  par 
ce  Saint  encore  enfant ,  n'ayant  point  d'autre  garant  que  Runn , 
le  P.  de  Montfaucon  le  croit  fabuleux ,  &  fixe  la  mort  de  S. 
Alexandre  à  l'an  32^,  &  celle  de  faint  Athanafe  à  Tan  375. 

10.  Riponfe  de  Dom  Bernard  de  Montfaucon  aux  objeSions 
que  lui  a  faites  M.  (  Bouhier  )  contre  la  Dijfèrtation  des  Théra^ 
peutes.  A  Paris,  1711.  zVz-ii.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  M. 
Bouhier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Dijon  ,  écrivit  une  longue 
lettre  à  Dom  Bernard,  dans  laquelle  il  foutint  que  les  Thé« 
rapeutcs,  dont  parle  Philon,  étoient  Juifs  Se  non  Chrétiens. 
Cette  lettre ,  bien  loin  de  faire  changer  Dom  Bernard  de  Cen^ 
cimens,  ne  fît  que  le  confirmer  dans  le  fien.  Il  répondit  au 
docte  Préfident ,  &  appuya  de  nouvelles  preuves  ce  qu  il  avoir 
écrit  fur  le  Chriflianifme  des  Thérapeutes.  M.  Bouhier  ré- 
pliqua, &  tout  fe  palla  de  part  Sc  d'autre  avec  beaucoup  de 
politefïe  &  d'honnêteté.  Dom  Bernard  laifTa  la  réplique  fans 
réponfe  ;  mais  afin  que  le  public  put  juger  de  la  vérité ,  il 
fit  imprimer  en  171 1  les  trois  écrits  dans  un  petit  volume  fous 
ce  titre  :  Lettres  pour  ô  contre  fur  la  fameuje  queftion  ,p  les 
Solitaires  apellés  Thérapeutes  ,  dont  a  parlé  Philon  le  Juif  ^ 
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itoient  Chrétiens,  h  Paris ,  chez  Jacques  Etienne ,  1 7 1 1 ,  //i.  1 1.  '^ 

M.  TAbbé  Goujct  a  fait  PAnalyfc  de  ces  Lettres  dans  la  Con-  D.  de  Mont- 

tinuation  de   la  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiques  de    ^^^^^^^ 

M.  Dupin.  Le  détail  des  objections  de  M.  le  Préfident  fiou- 

hier  &  des  réponfes  de  Dom  Bernard  de  Moncfaucon  eft  très- 

curieux,  mais  il  faut  le  lire  dans  les  Lettres  mêmes.  Tome  t^  p. 

II.  Hexaplorum  Origenis  quœ  fupcrfunt  ,  multis  partibus  5  7  ^  J^^y- 
audiora ,  quant  à  Flaminio  Nobilio  &  Jeanne  Drujio  édita  fut* 
rint  :  ex  Manufcriptis  &  ex  libris  editis  eruit  &  notis  illuf' 
travit  D.  Bernardus  de  Montfaucon ,  Monachus  Benediclinus 
è  Congregatione  S.  Mauri.  Accédant  opufcula  quœdam  OrigC'^ 
nis  anecaota  ^  &  ad  calcem  Lexicon  hebraicum  ex  veterum  in-' 
terpretationibus  concinnatum  ,  itemque  Lexicon  grcecuni  &  alia 
quœ  prœmijfus  laterculus  indicabit.  Parijîis  ,  apud  Ludovicum 
Guerin  ,  yiduam  Joannis  Boudot  &  Carolum  Kobujiel  >  1 7 1 3  , 
2  vol.  in-foL  Cet  ouvrage  en  deux  tomes  eft  dédié  au  Car- 
dinal d'Eftrées.  Il  contient  les  reftes  précieux  du  plus  impor- 
tant de  tous  les  ouvrages  d'Origcne.  Les  Héxaples  que  le  P.  de 
Montfaucon  donne  ici  font  trois  fois  plus  amples  que  celles 
qu*avoient  publiées  Flaminius  Nobilius  &  Joannes  Drufius 
avant  lui.  Le  P.  de  Montfaucon  a  travaillé  pendant  vingt-trois 
ans  à  augmenter ,  corriger,  &  perfeâionner  leurs  recueils. 
Celui  de  Dom  Bernard  eft  précédé  d*un  ample  difcours  pré- 
liminaire ,  ou  l'on  trouve  Thiftoire  des  différens  alTemblages 
u*Origène  fît  des  verfîons  de  la  Bible  ,  Thiftoire  particulière 
e  chacune  de  ces  verrions  ,  &  tous  leséclairciffemensnécef- 
faires  pour  Tintelligence  de  tout  ce  qui  nous  reftc  des  Héxa- 
ples d'Origcne. 

Ce  difcours  plein  d'érudition  eft  divifé  en  onze  chapitres* 
On  voit  dans  le  premier  comment  Origène  compofa  fon  ou- 
vrage. 11  raflembla  dans  un  même  volume  les  verfîons  de  la 
Bible  )  &  les  rangea  fous  fîx  colonnes ,  afin  que  le  le£keur  pût 
d'un  coup  d'oeil  en  voir  les  différences.  La  première  colonne 
repréfentoit  le  texte  hébreu  écrit  en  lettres  hébraïques  :  la 
féconde  contenoit  le  même  texte  écrit  en  caraâères  grecs  :  la 
verfîon  d'Aquila  écrite  dans  la  troifîcme  :  celle  de  Symmaque 
dans  la  quatrième  :  celle  des  Septante  dans  la  cinquième  ,  Se 
celle  de  Théodotion  dans  la  fîxieme.  Avant  ces  Héxaples  , 
Origène  avoir  compofé  des  Tétraples  ,  c'eft-à-dire  un  recueil 
de  verfîons  à  quatre  colonnes.  Il  fit  dans  la  fuite  des  Oâaples 
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y  compofées  de  huit  verfîons.  G^lle  des  Scpcaote  iîoît  la  plos 

D.  Di  Mont*  eftimée  avant  S.   Jérôme.  Après  avoir  fait  connoitre  toutes 

vAocoK.         ÇÇ3  anciennes  traductions ,  le  Père  de  Montfaucon  repréfente 

la  Vulgate  latine  comme  un  compofé  excellent  de  tout  ce  que 
les  autres  verfions  avoient  de  meilleur. 

On  trouve  dans  le  fécond  tome  une  Diflertation  fur  la 
manière  ancienne  de  prononcer  les  lettres  hébraïques.  On  y 
apprend  que  les  Anciens  ne  s  accordoicnt  pas  entre  eux  fur  ce 
fujet,  &  que  les  Modernes,  qui  fuivent  les  Maflbretes,  s'é- 
loignent très-fouvent  de  la  prononciation  des  autres.  Cette 
diflertation  eft  fuivie  de  deux  Dictionnaires  relatifs  aux  Hëxa- 
pies,  Tun  hébreu,  &  l'autre  grec.  Ce  dernier  eft  très-utile  à 
ceux  oui  en  lifant  les  Pères  grecs  veulent  (avoir  quelles  ver- 
fions ils  ont  fuivies,  lorfqu'ils  ont  cité  TEcriture.  Ce  Lexique 
grec  a  été  réimprimé  depuis  par  Abraham  Trommius,  à  la  fuite 
de  fa  Concordance  des  Septante. 

II.  Bibliothcca  Coijliniana,  olim  Segueiiana,  Jivc  manu-- 
fcriptorum  omnium  Grjtcorum ,  quœ  in  eâ  coniineniur,  accuraia 
dejcriptio;  ubi  opcrum  Jîngulorum  nodtia  iatur^  œtas  cujufqut 
manufcripti  iniicatur,  vetufiiorum  fpecimina  exhibentur,  aliaquc 
multa  annotantur  quœ  ad  PaUeographiam  pertinent.  Accedunt 
anecdota  benh  multa  ex  eâdtm  Bibliothecâ  defumpta,  cum  in^ 
terpretatione  latinâ.  Parijus ,  apud  Ludovicum  Guerin  &  Ca^ 
rolum  Robujlel,  171  f,  i  vol.  in-folio.  M.  du  Cambout  Duc 
de  Coiflin,  Evêque  de  Mets,  avoit  chargé  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  de  faire  un  catalogue  exaâ  de  quatre  cens  ma- 
nufcrits  grecs  de  la  Bibliothèque  du  Chancelier  Seeuier ,  la- 
quelle avoit  pafTé  à  M.  de  Coiflin  fon  arrière  petit-fils.  Depuis 
1713  jufqu*en  1 7 1  ;  D.  Bernard  s'appliqua  à  ce  travail ,  fécondé 
par  Dom  Jean  le  Maître.  Il  ne  fe  contente  pas  de  donner  une 
(impie  lifte  des  manufcrits ,  il  les  accompagne  d'obfervations 
utiles  &  curieufes.  Suivant  les  règles  de  la  Palarographie ,  il 
marque  l'âge  de  chacun  :  il  donne  des  échantillons  gravés  du 
cara^ère  fingulier  dans  lequel  ils  (ont  écrits  :  il  en  a  fait  im« 
primer  les  pièces  ou  les  fragmens  anecdotes  :  enfin  il  a  traduit 
en  latin  quarante-deux  petits  ouvrages  grecs,  qui  n'avoienc 
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Germain  des  Prés,  oii  il  l'a  voit  placée  depuis  long-tems^ 

comme 
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comme  dans  un  des  plus  commodes,  &  des  plus  fiirs  dépôts  •SSSSÏÏSS* 
de  la  République  des  Lettres.  D.  db  Mont- 

15.  TOT  EN  AnOIS  nATPOS  HMaN  IflANNOT  AP-  '^vcoic. 
XIEP.  KilNSTANTINOTnOAEnS  TOT  XPT202TOMOT 
TA  ETPI2KOMENA  HANTA.  San3i  Patris  nojlri  Joannis 
Ckryfojlomi  Architpifcopi  Conjlantinopoliiani  opéra  omnia  auet 
cxiant,  vcl  quœ  ejus  nomine  circumjcruntur ^  ad  MJf.  codices 
Ga/licanos,  F^aticanos  ,  Anglicanos  ^  Gtrmanicofquc  ;  necnon 
ad  Saviiianam  ô  Frontonianam  editiones  cajligata^  innumcris 
aucla  :  nova  interprctatione  ,  ubiopus  erat,  prcefationibus  ,  ma-' 
nais,  nous,  variis  leclionibus  illuftrata,  nova  fancH  DoSoris 
viia  j  Appendicibus ,  Onomaftico  ac  copio(î£imis  indicibus  locu^ 
pletata.  Operâ  &  fiudio  D.  jBernardi  de  Montfaucon ,  Monacfu 
Ordinis  S.  BcnediSi,  è  Congre gationc  S.  Mauri,  opem  feren^- 
tibus  aliis  ex  eodem  Sodaluio  Monachis.  Parijiis ,  fumptibus 
Ludovici  Guerin,  Caroli  Robujlel,  Joannis  ô  Jofephi  BarboUf 
Guillelmi  Defpre:^  &  Joannis  Defejfan:^.  1718  6  annis  fequen^ 
iibus.  1 3  voK  in-folio.  Saint  Jean  Chryfoftomc  cft  parmi  les 
Grecs  ce  que  S.  Auguftin  eft;  parmi  les  Latins.  Lorfque  les  Su- 
périeurs de  notre  Congrégation  conçurent  le  deflein  de  mettre 
au  jour  les  Pères  grecs,  ils  fe  propoferent  de  commencer  par 
S.  Chryfoftôme;  mais  plufîeurs  Savans  furent  davis  qu*il  Fal- 
loit  travailler  avant  toutes  chofes  à  Tédition  de  S.  Athanafe. 
Cependant  D.  Bernard  de  Montfaucon  ne  perdit  point  de  vue 
celle  de  S.  Chryfoftôme.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il 
rechercha  &  trouva  dans  les  Bibliothèques  non-feulement  de 
quoi  remplir  les  lacunes  des  éditions  précédentes;  mais  encore 
un  très-grand  nombre  d'écrits  de  S.  Chryfoftôme,  qui  n'avoienc 
jamais  vu  le  jour.  Les  Collections  du  P.  Mabillon  lui  en  four- 
nirent quelques-uns  aufli  aportés  dltalie.  On  lui  avoit  promis 
d'Angleterre  trente  &  une  Homélies  fur  les  Pfeaumes  ;  mais  les 
ayant  examinées,  il  trouva  qu'elles  n'étoient  point  de  faint 
Chryfoftôme. 

De  tous  les  Pères  grecs,  il  n'y  en  a  point  dont  on  ait  plus 
de  manufcrits.  Tant  ceux  que  Dom  Ècrnard  avoit  aportés 
dltalie  que  ceux  qu'il  trouva  dans  les  Bibliothèques  dif  Roi, 
de  Colflin  &  de  Colbert,  il  en  fit  collationner  plus  de  trois 
cents  par  D.  François  Faverolles ,  Tréforier  de  S.  Denys,  qui 
avoit  un  talent  particulier  pour  ce  genre  de  travail,  &  par 
quatre  autres  Religieux  pendant  treize  ans.  La  nouvelle  édition 
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^  commença  en  171 5  ;  mais  la  mëfintelligence  des  Libraires  ,  & 
p.  DU  Mont-  la  dificultë  qu'on  avoir  de  trouver  dans  llmprimcrie  de  bons 
FAUCON.        compofitcurs  en  grec ,  penfa  déferpérer  D.  Bernard ,  U  pro- 
longea Ton  édition  jufqu'en  17)8. 

Enfin ,  il  fit  paroitre  au  commencement  de  Tannée  171 8  les 
deux  premiers  volumes,  fous  les  aufpices  d'Alexandre  Albanie 
neveu  du  Pape  Clément  XI.  &  depuis  Cardinal.  Après  répitre 
dédicatoire ,  le  premier  volume  commence  par  une  préface 
générale  fur  les  Œuvres  de  faint  Chryfoftome ,  dans  laquelle 
Dom  Bernard  loue  l'élégance  &  la  beauté  des  difcours  de  ce 
faint  Doreur ,  Se  met  (on  éloquence  au  defTus  de  celle  de 
tous  les  autres  Orateurs.  Il  parle  enfuite  des  diférentes  éditions 
de  ce  Père,  Se  porte  Ton  jugement  fur  le  travail  des  éditeurs. 
L'édition  de  Savilius  parut  au  commencement  du  XVII^  ficelé 
en  huit  volumes  in-folio  ,  en  grec  feulement.  Ce  àoQic  Anglois 
s*étoit  donné  toutes  les  peines  pofiibles  pour  ramaifcr  tous  les 
manofcrits  grecs  de  S.  Cnryfoftome,  qu'il  put  trouver  tant  par 
Jui  que  par  (es  amis  en  France  &  en  Allemagne.  Après  quoi 
il  donna  le  texte  grec  au(fi  correû  qu'on  pouvoir  le  fouhaiter 
de  lui.  11  y  ajouta  des  notes  fur  chaque  volume ,  &  ks  mit  \ 
la  fin  du  dernier.  Une  autre  édition  également  bien  reçue  du 
public,  eft  celledu  P.  Fronton  le  Duc.  Ce  favant  Jéfuite  a  joint 
au  texte  grec  la  verfion  latine  des  éditions  précédentes,  cor- 
rigée fur  la  foi  des  manufcrits  grecs,  &  a  traduit  lui-même  en 
latin  ce  qui  ne  l'avoit  pas  encore  été.  Il  a  fait  au(C  de  favantes 
notes,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  I.  IV.  Se  YV  tomes  »  Se  il  fe 
difpofoit  à  en  donner  de  nouvelles  Se  à  continuer  fon  entre- 
prife ,  lorfquc  Dieu  le  retira  de  ce  monde. 

Quelque  eftimables  que  foient  ces  éditions,  le  Père  de 
Montfaucon  y  trouva  beaucoup  à  corriger  Se  à  fuppléer.  Dans 
celle  qu'il  a  donnée  au  public,  il  fait  un  juftcdifcernemcnt  des 
ouvrages  fupDofés  d'avec  les  véritables  :  il  place  au  bas  des 

f^agcs  les  variantes  leçons  tirées  des  manufcrits ,  lorfqu'elles 
ui  paroi(rent  de  conféquence  ;  mais  il  néglige  celles  des  édi- 
tions précédentes,  les  regardant  comme  inutiles,  après  avoir 
corrigé  le  texte  fur  les  manufcrits.  Il  éclaircit  les  dificultés, 
qui  (c  rencontrent,  dans  les  avertiHemens  qu'il  a  mis  à  la  tête 
de  chaque  tome  ou  de  quelque  ouvrage  conùdérable.  Il  déclare 
que  ces  avertififemens  Se  les  nouvelles  pièces  qu'il  a  décou* 
vertes ,  occupent  plus  d'un  volume.  A  la  fin  de  fa  préface^  il 
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faît  mention  de  D.  Charles  de  la  Rue,  de  D.  Martin  Bouquet  ^ 

&  de  D.  Jofcph  DoufToc ,  qui  ont  travaillé  avec  lui  à  cette  ^'  ^'  Mont- 
nouvelle  édition.  Le  P.  de  Montfaucon  fît  imprimer  féparé*    ^^^^^^^ 
ment  cette  préface  générale  //i-ii. 

Le  premier  volume  des  Œuvres  de  S.  ChryCoftome  contient 
deux  exhortations  à  Théodore,  trois  livres  apologétiques  de 
la  vie  monaftique ,  le  Traité  de  la  comparailon  d*un  Roi  Se 
d  un  Moine ,  deux  livres  de  la  componction ,  trois  livres  de 
la  Providence ,  deux  livres  contre  Thabitation  commune  des 
Clercs  &  des  femmes,  le  Traité  de  la  Virginité,  deux  livres 
à  une  jeune  veuve,  (ix  livres  du  Sacerdoce, le  difcours  de  faine 
Chryfoftôme,  lorfqu'il  fut  ordonné  Prêtre,  fes  Homélies  con- 
tre les  Anoméens,  fon  Traité  contre  les  Juifs  &  les  Gentils, 
Tes  huit  difcours  contre  les  Juifs,  fes  difcours  contre  TAna* 
thème  Se  contre  les  Etrennes,  &  fes  fept  difcours  fur  le  La- 
zare. 

Le  fécond  volume  renferme  une  longue  préface  fur  les  Ho- 
mélies touchant  les  flatues  ou  la  fédition  d*Antioche  :  ces 
homélies  font  au  nombre  de  ii.  Deux  catéchefes  ou  indruc- 
tions  aux  Catéchumènes ,  trois  Homélies  fur  le  Démon ,  les 
Homélies  fur  la  Pénitence,  fur  la  Nativité  &c  le  Baptême  de 
J.  C.  fur  la  trahifon  de  Judas ,  fur  la  croix  &  le  cimetière , 
fur  la  croix  Se  le  bon  Larron ,  fur  la  réfurredlion  des  morts , 
fur  celle  de  J,  C,  fur  fon  Afcenfion  &  fur  la  Pentecôte  :  Pané- 
gyriques de  faint  Paul,  des  faints  Melece,  Lucien,  Babylas, 
Juvantin  Se  Maximin,  Pélagie,  Ignace,  Euftate,  Romain, 
Martyrs ,  des  Machabées ,  Se  des  faints  Bérénice ,  Profdocc  Se 
Domnine. 

Les  volumes  3  &  4  parurent  en  1711.  Le  troideme  contient 
trente-quatre  Homélies  fur  des  paflages  du  nouveau  Tefta- 
ment,  pluficurs  Homélies  qui  regardent  les  troubles  de  Conf- 
rantinople  6c  les  deux  exils  de  S.  Chryfoftôme ,  avec  Ces  lettres 
qui  ne  font  pas  en  grand  nombre.  Dom  Bernard  prétend  que 
celle  qui  e(l  écrire  au  Moine  Carfarius  n'ell  point  du  faint  Pa« 
triarcne.  Dans  fa  préface,  il  parle  fort  au  long  des  troubles 
excités  à  CP.  Se  des  deux  exils  du  Saint, 

Dans  le  quatrième  volume  on  trouve  les  Homélies  du  même 
faint  Do£keur  fur  la  Gcnefe,  huit  difcours  fur  le  même  livre. 
Se  les  Homélies  fur  Anne,  fur  Saiil.  Dans  la  préface  le  Père 
de  Montfaucon  examine  fi  ces  difcours  Se  ces  homélies  ont 
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^  été  prononcés  à  Conftantinople  ou  à  Ancioche ,  &  en  quelle 
D.  Di  MoMT-  année, 

FAUCON.  £ç  cinquième  &  le  (ixieme  volumes  furent  donnés  au  public 

en  1714.  Le  cinquième  contient  les  Commentaires  ^  tant  vé- 
ritables que  fuppofés,  de  faint  Chryfollôme  fur  les  Pfeaumcs. 
Le  favant  éditeur  a  mis  à  la  tcte  une  ample  préface  partagée  en 
dix-fept  paragraphes.  Dans  le  premier  il  prouve  que  ce  fut  à  An- 
tioche  Se  non  à  Conftantinople  que  S.  Chryfoftome  compofa 
Tes  commentaires  fur  le  Pfeautier.  Dans  le  fécond  il  fait  voir 
qu'ils  ont  été  prononcés  en  préfence  du  peuple ,  &  réfute  M. 
de  Tillemont,  qui  eft  d'un  avis  contraire.  Dans  les  paragraphes 
fuivans  il  recherche  le  tems  auquel  ils  ont  été  compofés^  il 
raporte  les  fentimens  des  auteurs  fur  ces  Commentaires,  & 
ne  trouve  rien  de  plus  excellent  parmi  les  ouvrages  de  faint 
Chryfoftome,  Sec. 

Le  fixieme  volume  renferme  les  écrits  de  ce  Père  fur  Ifaïe, 
fur  Jérémic,  fur  Tobfcurité  des  Prophètes,  fur  Daniel  &  fur 
S.  Jean  ;  les  Homélies  fur  Melchifédech,  contre  les  fpe£Ucles, 
&  fur  quelques  autres  fujets;  la  Synopfe  de  Tancien  èc  du  nou- 
veau Teftament,  précédée  d'une  diUertation  de  l'éditeur;  (ix 
Homélies  de  S.  Sévérien  de  Cabales  fur  la  création  ;  les  Ho- 
mélies fuppofées  à  S.  Chryfoftome^  &  l'ouvrage  imparfait  fur 
faint  Matthieu.  La  préface  de  ce  volume  eft  divifée  en  trois 
articles  ou  paragraphes  :  dans  le  premier  le  P.  de  Montfaucon 
parle  du  Commentaire  imparfait  fur  Ifaïe  ;  dans  le  fécond  il 
recherche  le  tems  &  le  jour  auxquels  fut  prononcé  l'excellent 
difcours  contre  les  jeux  du  cirque  &  les  théâtres;  dans  le  troi- 
iieme  il  traite  de  la  Synopfe  de  l'Ecriture ,  6c  montre  pourquoi 
S.  Chryfoftome  parlant  des  livres  du  nouveau  Teftament,  met 
les  Epures  de  S.  Paul  avant  les  Evangiles. 

Le  feptieme  volume  ne  parut  qu'en  1717.  Quoiqu*il  ait  plus 
de  huit  cens  foixante  pages,  fans  compter  la  préface,  il  ne 
conrienr  que  les  quatre-vingt-dix  Homélies  de  S.  Jean  Chry* 
foftômc  fur  S.  Matthieu.  Dans  la  préface  qui  eft  à  la  tête,  le 
P.  de  Montfaucon  examine  d'abord  fi  ce  fut  à  Antioche  ou  a 
CP.  qu'elles  furent  compofées  &  prononcées ,  &  en  quel  tems. 
Enfuite  il  recherche  la  manière  d'interpréter  que  S.  Chryfof- 
tome a  fuivic.  Apres  diverfcs  obfervations  touchant  les  Com- 
mentaires fur  S.  Matthieu,  il  parle  des  Homélies  tant  manuf- 
crites  qu'imprimées  dans  les  éditions  de  Savilius ,  de  Corn* 
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melin  &  de  Morel.  Il  fait  connoicre  les  craduâions  latines 

d'Anicn  8c  de  George  de  Trapezonce,  &  la  ncceiïité  d'en  don-  D.  de  Mont- 

ner  une  nouvelle ,  comme  il  a  fait.  faucon. 

Le  huitième  volume  publié  en  1718 ,  contient  quatre-vingt- 
huit  Homélies  fur  faint  Jean  ,  au  nombre  dclquelles  il  y  en  a 
onze  qui  paroiflcnt  pour  la  première  iois.  On  trouve  aufll  dans 
ce  volume  les  Homélies  fuppolécs  à  S.  Chrylbftôme.  L'éditeur 
dans  fa  préface  traite  plulicurs  qucftions,  fur  le  nombre  des 
Homélies,  fur  les  Anoméens,  dont  il  fait  Thidoire  en  abrégé ^ 
fur  Teftime  que  les  Anciens  ont  fait  des  Homélies  fur  S.  Jean , 
&  fur  le  (ilence  de  S.  Chryfoftôme  couchant  la  femme  adul- 
tère,  donc  il  auroit  dû  parler  en  expliquant  TEvangile  de  S. 
Jean. 

Le  neuvième  volume  donné  au  public  en  1731 ,  renferme 
les  Commentaires  de  S.  Chryfoftôme  fur  les  Aâes  des  Apôtres 
&  furi'Epître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  avec  un  nombre 
d'écrits  fauflement  attribués  à  S.  Chryfoftôme.  Dom  Bernard 
a  mis  h  la  tête  du  volume  une  préface  fur  les  Homélies,  qui 
expliquent  les  A£tcs  des  Apôtres.  Il  y  prouve  concre  Erafme 
que  ces  Homélies  fonc  véritablement  de  faint  Chryfoftôme. 
A  la  fuite  de  cette  préface  on  trouve  celle  de  Savilius  fur  le 
même  fujet.  Le  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Romains  eft 
pareillement  Précédé  de  deux  préfaces.  Tune  de  D.  Bernard, 
&  l'autre  de  Savilius.  Ces  deux  Savans  y  prouvent ,  mais  par 
diférens  moyens ,  que  les  Homélies  fur  TËpitre  aux  Romains 
ont  été  prononcées  à  Antioche. 

Le  dixième  volume  parut  en  1731.  Il  contient  les  Homélies 
de  S.  Chryfoftôme  fur  la  première  &  la  féconde  Epître  aux 
Corinthiens,  fon  Commentaire  fur  TEpître  aux  Galates,  6c 
des  ouvrages  fuppofés.  D.  Bernard  dans  la  préface  de  ce  volume 
met  les  Homélies  de  S.  Chryfoftôme  fur  la  première  Epître 
aux  Corinthiens  entre  les  plus  excellens  de  fes  ouvrages,  foie 
pour  Télégance  ,  foit  pour  la  majefté  du  ftyle.  Il  obferve  que 
ces  Homélies  ont  été  prêchées  à  An tioche  contre  le  dérèglement 
des  mœurs  du  peuple  de  cette  grande  ville  ;  qu'elles  apprennent 
bien  des  chofes  intérefTantes  touchant  les  Philofophes  païens, 
les  hérétiques  Manichéens  6c  M arcionites  ;  aue  dans  Tllomélie 
24,  S.  Chryfoftôme  établit  fî  clairement  &  u  fortement  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  de  J.  C.  dans  Teuchariftie  ,  qu'à  moins 
qu'on  ne  foit  aveuglé  par  les  préjugés,  on  ne  peut  nier  que 
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^SSSSSSSP  ce  n'ait  été  la  croyance  de  ce  tems-là.  Enfin  le  Pcre  de  Mont- 

D.  OB  Mont-  faucon  remarque  qu'il  ëroit  alors  d'ufage  de  baifcr  leveftibule, 

FAUCON.         quand  on  entroic  dans  TEglifc,  Il  convient  dans  rAvertiflèmcnt 


ique 
&  MoreL 

L*onzienve  volume  forti  dellmprimerie  en  1734,  renferme 
les  Commentaires  ou  Homélies  de  faint  Chryfoftôme  fur  les 
Epicres  aux  Ephëfiens^aux  Philippiens,  aux  Colofliens ,  aux 
ThefTaloniciens ,  àTimothëe,  à  Tite  &  à  Philemon.  Outre 
la  préface  relative  aux  Homélies  fur  TEpicrc  aux  Ephéficns  , 
Dom  Bernard  a  mis  des  Avertiiïemens  avant  l'explication  de 
chaque  Epître  de  S.  Paul. 

Le  douzième  volume  publié  en  173;,  contient  trente-quatre 
Homélies  de  S.  Chryfoftôme  fur  TEpitrc  aux  Hébreux  ,  écrites 
en  notes  par  le  Prêtre  Conftantin  ;  onze  Homélies  intércflantes 

{>our  l'hiftoire  du  tems ,  &  imprimées  pour  la  première  fois  ; 
es  Homélies  attribuées  à  Sévérien  de  Cabales  ;  les  Eclogues 
de  S.  Chryfoftôme  plus  amples  que  celles  que  Morel  a  publiées ^ 
la  Liturgie  de  faint  Chryioftôme  ^  fie  quelques  autres  écrits 
douteux  ou  fuppofés.  Les  onze  Homélies  qui  n'avoient  point 
encore  vu  le  jour  ,  ont  été  tirées  d*un  manufcritdu  Vatican , 
aporté  à  Rome  du  Mont-Athos  ou  del'Iflede  Pathmos.  Elles 
furent  envoyées  à  Dom  de  Montfaucon  par  les  Pcres  Maloët 
&  Jofcph  Avril  chargés  des  affaires  de  la  Congrégation  auprès 
du  faint  Siège. 

Le  treizième  fie  dernier  volume  ne  fut  donné  au  public  qu'en 
1738.  On  y  trouve  un  détail  de  toutes  les  éditions  des  ouvrages 
de  S.  Chryfoftôme 9  le  catalogue  de  ceux  que  Morel  a  donnés 
dans  fon  édition ,  la  vie  du  laint  Doâcur  par  Pallade ,  celle 
que  Dom  Bernard  a  compofée  ,  où  Ton  trouve  pluHeurs 
anecdotes  tirées  de  douze  Homélies  nouvellement  décou- 
vertes, cinq  Diflertations  curieufes  fur  la  Doârinc  de  fnint 
Chryfoftôme ,  fur  la  difcipline  fie  la  Liturgie  de  fon  tcms  ^ 
fur  les  hérétiques  fie  les  héréfies  qu'il  a  combatus ,  fur  pluHeurs 
chofes  (ingulieres  qu'on  rencontre  dans  fcs  ouvrages  /àc  fur  les 
ufages  de  fon  Hecle.  Ces  DiflTertations  font  fuivics  de  treize 
Sermons  qui  portent  le  nom  de  faint  Chryfoftôme ,  à  la  fin 
defquels  on  trouve  un  petit  Diâionnairc  des  mots  nouveaux  fie 
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d*unc  fignificacion  fingulicre  »  employés  dans  fcs  ouvrages,  &  un  ^ 

Index  alphabétique  des  premiers  mots  grecs  de  fes  difcours  &  D«  db  Mont* 
de  fes  homélies ,  &  même  de  celles  qui  lui  ont  été  fauflement   ^^"^^ 
attribuées.  Ce  volume  efl:  terminé  par  deux  tables ,  l'une  des 
matières  contenues  dans  les  douze  volumes  de  cette  édition  , 
fie  l'autre  des  textes  de  l'Ecriture  (aiute,  qui  y  font  employés. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  n'étoit  pas  encore  au  tiers 
de  Ton  édition,  lorfquc  fes  envieux  donnoient  la  préférence 
à  celle  de  Fronton  le  Duc.  Ce  favant  Jéfuite  n  a  travaillé  que 
fur  fix  volumes ,  &  D.  Bernard  en  a  publié  treize  :  quantité 
d'ouvrages,  &  fur-tout  vingt^deux  Homélies  qui  n'avoienc 
}amais  vu  le  jour,  grand  nombre  de  vcrdons  nouvelles,  les 
anciennes  corrigées,  les  lacunes  remplies,  une  verfion  claire 
fie  nette  fubftituée  aux  périphrafes  des  autres  interprètes,  un 
nouvel  ordre  dans  l'arrangement  des  pièces ,  des  préfaces  à  la 
tête  des  volumes,  des  avertiffemens  a  chaque  ouvrage ,  la  vie 
du  faint  Doâeur,  des  tables,  ficc  :  une  telle  édition  peut-elle 
être  mife  en  parallèle  avec  la  précédente  ?  Le  célèbre  Albert 
Fabricius  bon  connoiiTeur  apelle  celle  du  P.  de  Montfaucon , 
Nova  ,  lucuUnta ,  cajiigatijjima  ,  &  locupUtiffima  fanai  Chry^    Biiiiotk.  gnc. 
fofiomi  ediiio  graco-latina.  ^  i  j  tf  *  849* 

14.  AsTiiiuiTAS  explanatione  &  fckcmanbus  illujlrata. 

U antiquité  expliquât  &  repréfentic  tn  figures.  Par  Dom  Ber-- 

nard  de  Montfaucon,  &ç.  A  Paris  chez  Florentin  Delaulne, 

Hilaire  Foucault,  Michel  Cloufier,  Jean  -  Géoffiroy  Nyon  ^ 

Etienne  Ganeau,  Nicolas  GofTelin ,  fi:  Pierre-François  Gimirt, 

17 19.  Dix  volumes  en  latin  àc  en  françois.  Cet  ouvrage  mé* 

dite  depuis  long-tems,  eft  dédié  au  Maréchal  d'Eftrécs.  L'au* 

teur  en  donne  le  plan  dans  fa  préface.  ))  Il  s'agit  ici ,  dit-il , 

9>de  toute  TAntiquité  :  on  en  raporte  toutes  les  parties,  on 

9>  donne  fur  chacune  un  grand  nombre  de  figures  :  ces  figures 

»»  font  expliquées  avec  toute  l'exaébitude  fie  toute  la  précifion 

11  dont  j  ai  été  capable.  Quand  les  figures  manquent  fur  certains 

»>  fujets,  je  ne  laide  pus  J*expliquer  ces  fujets,  pour  faire  une 

M  fuite  complète,  u  II  ajoure  que  dcdiné  par  fes  supérieurs  aux 

éditions  des  Pères  grecs,  il  s'aperçut  d'abord  que  pour  y  réuffir 

Tétude  du  profane  lui  étoit  abfolument  néceflaire ,  fie  qu'il 

partagea  le  tems  de  fa  journée  entre  l'étude  de  TEcriture-famtc 

fie  des  Pères ,  fie  celle  de  l'antiquité  profane.  Il  finit  fa  tongpc 

préface  en  témoignant  fa  reconnoiUance  à  tous  ceux  qui  loi 
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•==ss^  ont  communiqué  des  pièces  antiques  pour  inférer  dans  fon 

D.  oB  Mont-  vafte  Recueil.  Il  n'oublie  pas  Dom  Charles  de  la  Rue,  Dom 

FAUCON,        Martin  Bou<]uet  ÔC  Dom  Jofeph  DoufTot  (i)  fes  compagnons 

d*étude,  qui  ont  contribué  à  la  perfe<^ion  de  fon  ouvrage. 

A  la  fuite  de  la  préface  on  trouve  une  table  des  chapitres 
de  toute  Y  Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures.  Ccft  un 
coup  d*œil  de  tout  ce  qui  eft  traité  dans  les  dix  volumes.  Le 
premier  livre  eft  précédé  d*un  difcours  préliminaire  partagé  en 

3uatre  paragraphes.  Dans  le  premier  D.  de  Montfaucon  traite 
e  Torigine  de  Tidolatrie,  &  de  Tidée  que  les  païens  avoienc 
de  leurs  divinités  :  dans  le  fécond  il  parle  du  grand  nombre 
de  Dieux ,  fclon  l'opinion  des  Grecs  &  des  Romains,  &  des 
lieux  où  ces  Dieux  habitoient  :  dans  le  troifîeme  il  expofe  les 
divcrfes  clafles  àt^  Dieux  chez  les  Romains  :  dans  le  quatrième 
il  donne  l'idée  que  les  anciens  avoient  de  leurs  divinités.  Il  lui 
paroît  certain  «3  qu'une  des  principales  caufes  de  l'idolâtrie  eft 
•  venue  de  ce  que  des  gens  qui  n'avoient  que  de  foibics  tcin- 
f>  tures  de  la  divinité ,  ont  érigé  des  ftatuës  à  des  hommes  qui 
fi  avoient  brillé  dans  le  monde  par  leurs  grandes  actions ,  ou 
f»  qui  s'étoient  rendus  célèbres  par  des  inventions  utiles  à  la 
»3  vie  humaine,  ou  enfin  qui  s'étoient  attiré  le  cœur  &  l'eftime 
»  des  hommes  parmi  lefquels  ils  vivoient.  ce 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  de  ce  erand  ouvrage  de 
l'Antiquité  expliquée.  Les  fujets ,  dont  il  elt  rempli ,  y  font 
éclaircis  par  des  difcours  d'une  jufte  étendue ,  &  l'on  en  voie 
des  repréfen  ration  s  exactes  dans  des  defTeins  corrects ,  que  la 
gravure  rend  fidèlement.  En  effet  ce  corps  d'Antiquités  Ègyp* 
tiennes.  Grecques,  Etrufques,  Romaines,  Gauloifcs,  Se  de 
prcfque  toutes  les  nations,  eft:  orné  de  près  de  douze  cens 

Èlanches ,  qui  contiennent  trente  à  quarante  mille  figures, 
iien  des  pcrfonnes  fages  &  éclairées  penfent  qu'on  auroit  dû 
en  retrancher  un  nombre ,  dont  la  pudeur  eft  alarmée.  Au  rcfte 
l'ouvrage,  dont  on  avoit  tiré  dix-huit  cens  exemplaires,  fut 
n  goûté ,  qu'en  deux  mois  il  fut  tout  vendu.  Les  Libraires 
excités  par  ce  prodigieux  débit,  fans  confulter  lauteur,  en 

(i)  Dom  Doussot  oé  à  Souillac  en  Qoerci,  fit  profeflion  dans  le  monaflère  de  la 
Daurade  le  14  Août  1706.  Il  eft  mort  Prieur  de  S.  Sever  de  Ruftan,  le  lo  Avril  i7;&. 
Il  s*écoit  propofé  de  donner  une  nouvelle  édition  d'Eufebe ,  &  un  nouveau  Lexique 
grec  enrichi  de  plufieurs  milliers  de  mots  ramafTcs  par  le  P.  de  Montfaucon.  Les  pa- 
piers de  D.  DouîTot  ont  été  renvoyés  à  S.  Germain  des  Prés. 

firent 
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firent  aufli-tôc  une  féconde  édition ,  qu'Us  tirèrent  à  plus  de 

deux  mille  :  auffi  le  livre  ne  fut-il  plus  fi  recherché.  D.  de  Mont- 

ly.  Supplément  au  livre  de  VAntiauiU  expliquée  &  ^^^^*  *-^^^^^* 
fentée  en  figures  :  Par  D.  Bernard  de  montfaucon  ,  &c.  A  Paris 
chez  les  mêmes.  1714.  Cinq  tomes  en  latin  &  en  françois. 
Dès  1711  Tauteur  avoir  annoncé  au  public  ce  Supplément. 
Il  eft  compofé  de  quantité  d'antiques,  dont  la  plupart  ont  le 
mérite  de  la  nouveauté.  Ces  pièces  cachées  dans  Tintérieur 
des  cabinets ,  &  déterrées  pendant  Timpreifion  des  dix  pre« 
miers  volumes ,  rempliflent  plus  de  trois  cens  planches  du 
Supplément.  Dans  la  préface  le  P.  de  Montfaucon  repréfente 
la  connoifTance  de  rAntiquité  comme  l'entrée  à  tous  les  arts 
&  à  toutes  les  fciences.  «>  Ôomme  elles  ont  pris  naifTance  dans 
)>  les  fiecles  de  la  Gentilité ,  les  précieux  monumens  que  les 
»>  naufrages  des  tems  ont  épargnés,  nous  mettent  fur  les  routes 
«>  pour  les  acquérir.  Ces  monumens  fe  divifent  en  deux  clafles; 
H  celle  des  livres,  &  celles  des  ftatuës ,  bas-reliefs ,  infcriptions 
«>  &  médailles,  ce  II  fait  valoir  les  avantages  qu'on  retire  de 
l'étude  de  ces  deux  clafles  de  monumens.  »>  hc^  auteurs  pro« 
f>  fanes,  dit  notre  favant  Antiquaire,  font  les  fources  de  ce 
)>  qu'on  apelle  la  belle  littérature.  Les  a-t-on  une  fois  négligé  , 
9»  on  eft  tombé  dans  la  barbarie.  En  a-t-on  rappelle  l'ufage , 
f»  dont  on  s'étoit  privé  plus  de  mille  ans  :  tous  les  arts  &  toutes 
«1  les  fciences  ont  recommencé  à  fleurir,  &  fe  font  perfecbion* 
«>nés,  à  mefure  qu'on  a  redoublé  fes  foins  à  cultiver  les  an* 
»>  ciens  auteurs,  ce 

Cette  belle  &  longue  préface  eft  accompagnée  àcs  remar- 
ques de  Dom  Bernard  fur  quelques  notes  de  M.  l'Abbé  Olivet, 
éc  fuivi  de  la  table  des  chapitres  des  cinq  volumes  du  Sup« 

f élément.  Ces  volumes  font  devenus  rares,  comme  le  feroienc 
es  dix  premiers ,  fi  l'avidité  Acs  Libraires  ne  les  avoir  pas  trop 
multipliés.  Le  Supplément  de  l'Antiquité  expliquée  ne  tarda 
pas  à  être  traduit  en  Anglois  par  D.  Humphreys. 

iS.DiJJertation  fur  le  Phare  d'Alexandrie  ,  fur  les  autres 
Phares  ,  6*  particulièrement  fur  celui  de  Boulogne  fur  mer,  ruiné 
depuis  environ  quatre-vingt  ans.  Par  Dom  Bernard  de  Mont^ 
faucon.  Cette  Diflertation  fut  lue  à  l'Académie  royale  des  Inf- 
criptions &  des  Belles-lettres,  le  7  de  Janvier  171 1.  Elle  a  été 
imprimée  en  1719,  dans  le  tome  fixiéme  des  Mémoires  de 
Litcécacore  de  la  même  Académie. 
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■  ^       17.  Diffenaiion  fur  la  plante  apcUie  Papyrus  ,fur  le  papier 

D.  DE  MoHT-  it Egypte  ,  Jur  le  papier  de  coton  ,  &  fur  celui,  dont  on  fe  fert 

f  AUCOM.         aujourd'hui.  Par  le  R.  P.  D.  Bernard  de  Montfaucon.  Luc  dans 

raflemblëe  du  10  Février  17x0,  &  conlignée  daus  lu  même 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie. 

1 8.  Après  avoir  achevé  l'Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en 
figures  j  Dom  Bernard  travailla  à  raflcmblcr  les  monumcns  de 
la  monarchie  françoife ,  pour  en  compoier  un  ouvrage  qui 
devoir  être  une  fuite  de  Ton  Antiquité  expliquée.  lien  publia 
en  1715  le  plan  général ,  où  il  Te  propo(oit  de  donner  d*abord , 
avec  un  Abrégé  de  THiftoire  de  France,  le  portrait  des  Rois, 
des  Princes  ÔC  des  Seigneurs  ,  dont  il  nous  rcftc  quelques 
monumens  ;  enfuite  les  plus  grandes  Eglifcs  &  les  principaux 
édifices  du  royaume  ;  oe  paner  delà  à  tout  ce  qui  regarde 
les  ufages  de  la  vie  civile  ,  comme-  les  habillcmens ,  la  célé- 
bration des  Fêtes 9  &  des  jeux  depuis  les  premiers  tems  jufqu^au 
règne  de  Henri  IV.  Aux  ufages  de  la  vie  civile ,  il  faifoit 
fuccéder  ce  oui  a  raport  à  Tétat  militaire  fous  les  trois  races, 
enfeignes  &  drapeaux ,  armures  ,  machines  de  guerre ,  ordres 
de  batailles ,  &c.  le  tout  repréfenté  en  figures  tirées  d'après 
des  monumens  originaux  ;  &  ce  détail  auroitété  naturellement 
terminé  par  les  tombeaux  les  plus  remarquables  en  tout  genre. 
De  ces  cinq  parties ,  don.t  l'ouvrage  entier  devoir  être  com- 
pofé,  il  n'a  donné  que  la  première ,  fous  ce  titre  :  Les  Mo- 
numens de  la  Monarchie  françoife  ,  qui  comprennent  VHifloire 
de  France  ,  avec  les  figures  de  chaque  règne  ,  que  l^ injure  des 
temps  a  épargnées.  Par  le  R.  P.  D.  Èernard  de  Montfaucon  ^  &c. 
A  Paris ,  chez  Julien-Michel  Gandouin  &c  Pierre-François  Gif* 
fart,  1719  ,  f  vol.  in-folio.  Cet  ouvrage  n'a  été  achevé  qu'en 
1733.11  eft  dédié  au  Koi,  &  quand  le  Père  de  Montfaucon 
eut  l'honneur  de  le  préfenter  à  Sa  Majefté  à  Compiegne ,  elle 
lui  fir  celui  de  le  retenir  long-temps ,  &  de  lui  marquer  une 
extrême  (àcisfaâion  de  fes  travaux. 

Le  premier  tome  comprend  l'origine  des  François  ^  la  fuite 
des  Rois  jufqu'à  Philippe  I.  inclufivement,  &  les  monumens 
de  leurs  règnes.  L'Hiftoire  &  l'explication  des  figures  font  en 
François  &  en  latin.  Dans  la  préface  Dom  Bernard  dit  que  (a 
principale  attention  a  été  de  raporter  les  faits  exaâement  te 
fîmpicment  conune  ils  font  dans  les  auteurs.  »  J'ai  tâché  y  dit-il  » 
»>  d'évi  ter  les  défauts  ^  où  font  tombés  quelques  Hiftoriens  de  ces 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     6j  i 

>>bas  tcms ,  qui  ont  fou  vent  orné  leur  narration  aux  dépens  delà 

w  vérité,  qui  par  des  additions  ou  fau  (Tes  ou  de  pure  in  vention ,  ^^  ^*  Mont* 

>>par  des  tranutions  bazardées ,  des  caraderes  &  des  intrigues  y    ^^^^^^' 

»dont  ils  n'ont  aucuns  garans ,  défigurent  tellement  Thidoire , 

»  que  quand  on  remonte  aux  fources  ,  on  eft  furprisde  trouver 

>>tant  de  différence  entre  ces  Hiftoriens  modernes  &  les 

»  anciens  ,  qui  font  pourtant  leurs  originaux,  ce 

Une  partie  de  cette  préface  eft  employée  à  réfuter  le  fyftême 
du  P.  Daniel  furies  premiers  Rois  des  François.  Vient  enfui  te 
un  difcours  préliminaire  fur  leur  Inauguration ,  fur  les  Cou* 
ronnes  ^  les  Fleurs  de  Lis  ,  le  Trône ,  le  Sceptre ,  la  Mainde 
Juftice,  les  Habits  royaux.  Dom  de  Montfaucon  commence 
Ton  Hiftoire  par  Torigine  des  François ,  Se  rejette  la  plupart 
des  opinions  des  Savans  fur  ce  fujet.  Il  croit  que  Thiftoire  de 
la  fuite  du  Roi  Cnilderic ,  raportée  dans  S.  Grégoire  de  Tours , 
na  rien  que  de  plaufible. 

Le  fécond  tome,  mis  au  jour  en  1730 ,  contient  la  conquête 
de  TAngletcrre  par  Guillaume  ^  Duc  de  Normandie  dit  le 
Bâtard  ^  tirée  d'un  monument  du  tems;  &  la  fuite  des  Rois^ 
depuis  Louis  VI.  dit  le  Gros,  jufqu'à  Jean  II.  inclufivement. 
£t  c'eft  dans  ce  volume  que  commencent  les  monumens  de 
nos  Rois  de  la  troideme  race. 

Le  troi(ieme  tome,  publié  en  1731,  renferme  Thiftoire  & 
les  monumens  de  nos  Rois  de  France  depuis  Charles  V.  jufqu*à 
Louis  XL  inclufivement.  Dans  Tavis  au  leâeur,  le  P.  de  Mont« 
faucon  obferve  que  fous  Charles  V.  les  monumens  fe  multi- 
plièrent, &  que  jufqu*à  S.  Louis  ils  étoient  rares.  Charles  V. 
aimoit  la  peinture  &  les  beaux  arts,  tombés  dans  une  déca- 
dence afFreufe  depuis  tant  de  fiecles.  Il  avoit  toujours  auprès 
de  lui  un  peintre  apellé  Jean  de  Bruges.  C'eft  lui  fans  doute 
qui  a  fait  la  plupart  des  miniatures  repréfentées  dans  plufîeurs 
planches  de  ce  volume. 

Le  quatrième  tome,  donné  au  public  en  17319  comprend 
la  fuite  de  nos  Rois  depuis  Charles  VIII.  jufqu'à  François  1. 
inclufivement.  Dom  Bernard  a  mis  à  la  tête  de  ce  volume  une 
afTez  longue  préface,  dans  laquelle  il  remarque  d'abord,  que 
nos  Rois  de  la  troifieme  race  n*ont  prefque  jamais  fait  la  guerre 
hors  du  royaume ,  fi  l'on  en  excepte  les  Croifades ,  6c  que  ce 
fut  Charles  VIII.  qui  Dafla  le  premier  en  Italie,  arma  contre 
lui  les  Princes  fes  voiuns^  &  perdit  bientôt  tout  ce  qu'il  avoic 
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^sssssssss^  conçois.  Enfuice  le  Père  de  MontEiucon  répond  au  Marquis 

D.  DB  Mont-  Maftci ,  qui  dans  fon  livre  des  Amphithéâtres ,  avoit  relevé 

f  AucoM.        quelques  endroits  de  l'Antiquité  expliquée  &  du  Diarium  Ita^ 

licum.  Lts  Jéfuites  dans  leur  Journal  de  Trévoux  enchériflant 
beaucoup  fur  ce  que  le  Marquis  avoit  dit,  parlèrent  de  l'An- 
tiquité expliquée  avec  un  mépris  (î  marqué ,  que  Scioppius  lui- 
même  n'avoir  jamais  rien  dit  de  (î  ofFenfant  &  de  fî  injurieux. 
»>  Ils  voudroient,  dit  Dom  Bernard  ,  me  faire  paflcr  pour  un 
miférabic  copifte ,  qui  en  multipliant  les  images  ,  ne  fait  autre 
»)  chofe  qu^amufer  Us  ignorans  ^  que  repréfenter  des  Antiquités, 
»  qu'il  ignore  lui-même  ,  &  qui  n'a  rien  de  nouveau  que  l'encre 
»>  &  le  papier,  c*  A  la  fuite  de  cette  préface  on  trouve  un  Dif- 
coursou  DifTertation  fur  la  couronne  d'Eude,  Duc  de  Touloufe 
te  d'Aquitaine,  &  (ur  la  généalogie  de  ce  Prince. 

Le  cinquième  tome  forti  de  la  prefle  en  17339  comprend 
l'Hiftoire  de  France  avec  les  figures  de  chaque  règne  depuis 
Henri  IL  jufqu'à  Henri  IV.  inclufivemenr.  Dans  l'avis  au  lec* 
teur,  D.de  Montfaucon  remarque  qu'on  faifoit  dans  certains 
livres  des  miniatures ,  qui  fe  perfectionnèrent  beaucoup  après 
que  Charles  VUL  &  Louis  XiL  eurent  porté  la  euerre  en  Italie , 
où  la  peinture  commençoit  alors  à  fe  rétablir.  La  gravure,  qui 
fe  mit  fur  les  rangs  fous  François  L  fit  perdre  Tufage  de  ces 
images  en  peinture,  qu'on  mettoit  dans  les  livres  :  on  y  mit  en 
leur  place  des  eftampes  ;  mais  elles  n'étoient  guère  gravées 
qu'en  bois  avant  le  règne  de  Henri  IV. 

19.  Ecrit  fur  un  pajfagc  d'Hérodote ,  fur  lequel  s'éleva  en 
1734  une  difpute  littéraire  entre  M.  Gronovius  ô  D.  Bernard 
de  Montfaucon.  Dans  le  ii^  tome  de  l'Hiftoire  de  l'Académie 
royale  des  Infcriptions  U  Belles-Lettres,  pa^e  170  &  fuiv.  on 
lit  que  D.  Bernard  avoit  lu  Hérodote,  des  (a  jeunefle ^  &  que 
charmé  de  la  douceur  de  fon  ftyle  &  de  l'intérelfante  variété 
de  ks  narrations,  il  ne  paflbit  aucune  année  fans  le  relire, 
quoiqu'il  le  fôt  prefquc  par  cœur.  Hérodote  raporte  fur  la 
foi  des  Libyens,  qu'il  y  avoit  dans  leur  pays  des  hommes  ô 
des  femmes  fauvages  ,  ù  beaucoup  d'autres  animaux  féroces  . 
Xf  d?9i  ATrAiidii  «^oAAtt  dtipia  a%ard'\%vçA.  C'eft  ainfi  qu'on  lit 
clans  l'imprimé.  Laurent  Valla  a  traduit ,  ù  alut  permultd  ferœ 
haud  ementitœ.  \Jzà]t€i\f  dxara'^ivç's,  avoit  toujours  révolté  le 
P.  de  Montfaucon  :  ayant  confulté  lesmanufcrits,  il  en  trouva 
deux  qui  avoienc  7roAA«  d^p'toL  d%ar(i\avça  »  ferœ  intraHabiles. 
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Il  n*en  fallut  pas  davantage  pour  le  perfuader  que  cette  der- 
nière leçon  eft  la  véritable ,  &  que  l'autre  eft  une  faute,  &  il  D.  de  Mont* 
la  mit  dans  fa  Paléographie  parmi  celles  que  les  anciens  co-    faucon. 
piftes  avoient  introduites  dans  les  Auteurs  par  des  traies  de 
plume  équivoques. 

Mais  M.  GronoviuS)  qui  donna  en  i7if  une  nouvelle  édi- 
tion d'Hérodote,  conferva  l'ancienne  leçon  àKarâ'^îuçuj  Se 
rejetta  celle  que  D.  Bernard  avoir  propofée.  Celui-ci  Ht  faire 
de  nouvelles  recherches  dans  les  manufcrits  d'Italie,  &  Ton 
en  trouva  fept  qui  lui  ëtoient  favorables.  M.  Gronovius  ob-> 
jeâa  que  Ton  ne  trouve  dans  les  Lexiques  ni  xara^^avoiucLi  ^  ni 
xareL'^avçoç.  D.  de  Montfaiicon  répondit  qu'ilmanoue  dans  les 
plus  amples  Lexiques  un  nombre  prefque  infini  cle  mots,  8c 

u*il  en  a  lui-même  ajouté  près  de  trois  mille  à  fon  Conftantin 

e  l'édition  de  Portus. 
20.  Difcours  fur  Us  monumens  amiaues  :  fur  ceux  de  la  ville 
de  Paris  ,  ù  fur  une  Infcription  trouvée  au  Êois  de  f^incennes, 
qui  prouve  que  du  tems  de  l* Empereur  Marc-Aurele,  il  y  avoii 
à  Paris ,  de  mêmequ*à  Rome,  un  Collège  du  Dieu  ùilvain. 
Parle  R.  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  Ce  Difcours  fut  lu 
dans laCTemblée  de  l'Académie  le  xi  Juin  1734.  Il  eft  imprimé 
au  tome  treizième  des  Mémoires  de  Littérature  de  la  même 
Académie,  p.  419. 

1 1 .  Les  modes  &  les  ufages  dufitcle  de  Théodofe-le-Grand  & 
d'Arcadius  fon  fils  :  avec  quelques  réflexions  fur  le  moyen  &  le 
bas  âge.  Par  le  R.  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  Ce  Dif- 
cours,  lu  à  l'Académie  le  15  Février  1737,  a  été  compofé  fur 
les  ouvraees  de  S.  Jean  Chryloftôme,  qui  ont  Icng-tems  occupé 
l'auteur.  11  obferve  que  fur  la  fin  du  IV^.  (iecle  &  au  commen-» 
cément  du  V^.  les  Èmperecrrs  portoient  ou  le  diadème  ou  la 
couronne  femée  de  pierres  les  plus  précieufes ,  revécus  d'une 
tunique  de  pourpre ,  &  qu'ils  avoient  des  robes  de  foie  bro- 
chée d'or,  où  étoient  repréfentés  àcs  dragons;  que  les  mulets 
Se  les  chevaux  blancs  paiïbient  parmi  les  Princes,  pour  une 
marque  de  fouveraineté,  &  que  dans  la  fuite  les  Papes  en 

Ë rirent  Tufage  pour  la  même  raifon ,  &  l'accordèrent  à  certains 
ivêques.  La  defcription  qu'il  fait  des  palais  des  grands  Sei- 
gneurs &  de  la  magnificence  des  feftins ,  montre  jufqu'à  quel 
excès  on  donnoit  dans  le  luxe.  Il  pafTe  enfuite  aux  combats  du 
Cirque  &  de  l'Hippodrome,  aux  jeux  Olympiques,  aux  Théâ* 
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y  très,  aux  Funambules  on  Danfeurs  de  corde ,  aux  enchante^ 
D.  oi  MoMT-  mens ,  aux  forcileges,  aux  augures  ^  aux  prëfages,  &c.  Le  dif- 
FAucoK.        cours  qui  renferme  ce  curieux  déuii ,  (c  crouve  dans  le  trei- 
zième tome  des  Mémoires  de  Liccérature  de  TAcadémie  des 
Infcripcions  8c  Belles-Lettres ,  p.  474. 

zi.  Obfcrvations  fur  Us  anciennes  divinités  de  VEgypu^  ù 
fur  la  dorure  de  quelques  figures  Egyptiennes.  Dans  le  quator- 
zième tome  de  l'Hiftoire  de  la  même  Académie ,  p.  7.  Ce  qui 
a  donné  lieu  à  ces  obfervations,  c*eft  une  nouvelle  figure  d'IIis, 
la  plus  grande  &  la  plus  finguliere  que  le  P.  de  Montfaucon  aie 

{*amajs  vue.  Elle  n'eft  ni  dans  Ton  Antiquité  expliquée,  ni  dans 
e  Supplément ,  parce  que  M.  le  Duc  de  Bouillon  lui  en  fie 
préfent  après  qu'il  eut  publié  Tun  &  l'autre  ouvrage. 

1  j.  Lettre  latine  de  Dom  Bernard  de  Montfaucon  y  adr effet 
à  M.  Salmon  Bibliothécaire  de  Sorbone.  Cette  lettre  fut  écrite 
à  Toccadon  de  la  Bibliothèque  alphabétique  que  ce  Doéleur 
avoit  entreprife  avec  plufieurs  autres ,  fous  le  titre  àijndex 
Sorbonicus ,  &c  contre  laquelle  D.  Jacques  Martin  avoit  écrit. 

14.  Recherches  à  faire  dans  le  voyage  de  Conflantinople  & 
du  Levant.  Ce  Mémoire  fut  drefTé  par  D.  Bernard ,  en  confé- 
quence  du  grand  projet  qu'il  avoit  formé  d'aller  lui-même  au 
Mont-Athos  ^  dans  la  Grèce ,  &c.  accompagné  de  quelques 
Savans  de  Saint-Germain  des  Prés ,  pour  rechercher  des  MAT. 
Pluficurs  accidens ,  la  mort  fur-tout  du  Cardinal  d'Eftrées , 
empêchèrent  l'exécution  du  projet.  Par  la  compofition  de 
ce  Mémoire,  le  Père  de  Montfaucon  a  voulu  mettre  en  état 
les  perfonnes  qui  feroient  chargées  de  rechercher  en  Orient 
les  manufcrits,  de  le  faire  d'une  manière  utile.  Il  donne  des 
inftruifbions  fur  chaque  genre  de  fcience,  &  indique  les  an* 
tiques  8c  les  manufcrits  dont  il  eft  nécelTaire  de  faire  Tacqui- 
fition.  Par  exemple,  le  Panarion  de  S.  Epiphane  fur  les  héré- 
fies ,  eft  un  des  plus  rares  ouvrages  en  manufcrit  :  il  n'y  en  a 
peut-être  pas  deux  entiers  en  £urope;  il  ne  faudra  pas  laifler 
échapcr  ceux  qui  fe  préfcnteront.  Le  P.  de  Montfaucon  entre 
dans  un  détail  très-curieux  ^  qu'on  peut  voir  dans  le  Mercure 
de  France,  Janvier  174^  j  p*  ^o  &  luivantes. 

15.  Bibliotheca  Bibliothecarum  Manufcriptorum  novuf  ubi, 
çud  innumeris  penè  Manufcriptorum  Bibliothecis  condnentur^  ad 
quodvis  Littérature  genus  fpcclantia  &  notatu  digna ,  de/cribun^ 
tur  &  indicantur.  Auclore  A.  P.  D.  Bernardo  de  Montfaucon  ^ 
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Benediclino  Congrcgationis  S.  Mauri.  Parijîis  ,  apud  Briajfon ,  ^SS5S5S~ 
1739^  i  vol.  in-fol.  Dès  1733  rameur  publia  le  projet  de  ce  ^\^,"^^^^^* 
grand  &  important  recueil,  dont  le  but  eft  de  faire  connoître 
les  manufcrits  que  Ton  conferve  dans  toutes  les  Bibliothèques 
de  l'Europe,  en  route  langue  &  en  tout  genre  de  fcience,  ex- 
cepté les  manufcrits  trop  communs.  Il  avoir  déjà  donné  à  la 
fin  de  fon  Diarium  Itallcum  un  cfTai  de  cette  colledbion  fî  utile 
aux  gens  de  Lettres.  On  y  trouve  toutes  les  fortes  de  manuf- 
crits, dont  il  avoit  pu  avoir  connoifTance ,  pendant  plus  de 
2uarante  années  de  recherches  afFidués.  L'ouvrage  eft  dédié  au 
lardinal  de  Fleury* 
Le  premier  tome  a  une  préface  dans  laquelle  Dom  Bernard 
expofe  fon  plan  &  la  manière  dont  il  Ta  exécuté.  Son  confrère 
Dom  Jean  te  Maître  fe  chargea  de  tranfcrire  prefque  tous  les 
extraits  des  catalogues  qui  compofent  l'ouvrage,  il  l'enrichie 
d*une  table  très-ample,  &  acheva  en  1710  cette  compilation 
qui  fut  reliée  en  deux  volumes  in-foL  Le  P.  de  Monrfaucon 
ajoute  qu'elle  fut  d'une  grande  utilité  non-feulement  à  lui  &: 
à  fes  confrères ,  mais  encore  aux  gens  de  Lettres,  tant  François 
qu'étrangers ,  pour  la  corre<f^ion  des  anciens  auteurs  facrés  ou 
profanes.  Il  fe  chargea  lui-même  en  1733  de  revoir,  de  cor- 
riger &  d'augmenter  cette  collection.  Il  a  mis  après  fa  préface 
une  diatribe  préliminaire,  où  il  fait  connoître  d'abord  les 
auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grecs  &  àcs  Romains,  &  enfuite  les 
manufcrits  &  les  chroniques  qui  concernent  l'Hiftoire  des 
Gaules,  de  la  France  &  de  fes  provinces.  Vient  après  cela  une 
lifte  des  Bibliothèques  &  de  tous  les  catalogues  qui  font  ren- 
fermés dans  les  deux  tomes  de  cet  ouvrage.  On  trouve  de  fuite 
la  table  générale  des  auteurs  &  des  manufcrits  dont  il  y  eft 
fait  mention  :  elle  occupe  plus  de  deux  cens  vingt  pages  d'un 

{>etit  caradbère  à  deux  colonnes.  Ce  premier  tome  comprend 
es  manufcrits  des  Bibliothèques  principales  d'Italie ,  d'Alle- 
magne &  d'Angleterre. 

A  Tarticle  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  page  i,  le  P.  de 
Montfaucon  embrafte  le  fentiment  de  Henri  Etienne  &  des  au- 
tres Savans,  qui  croient  que  Platon  n*a  eu  nulle  connoilTance 
du  Myftère  de  la  Trinité.  M.  le  Cardinal  Quirini ,  dans  une 
lettre  adrcfTée  à  l'auteur ,  fe  déclara  contre  ce  fentiment ,  ôc 
dans  une  autre  lettre  à  D.  Laneau  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  il  continua  à  combattre  l'opinion  de  D.  Bernard  ^ 
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y  donc  il  faifoic  un  grand  ëlojge.  D.  Jacques  Martin  r^ 
D.  DB  Mont*  Icccres  du  Cardinal  »  Bc  juftifia  tout  ce  que  Ton  illuftw  confirero 
f AwcoN.        j^voic  dit  fur  ce  fujct. 

Le  fécond  tome  comprend  les  manufcrits  des  Bibliothèques 
du  Roi ,  de  S.  Germain  des  Prés ,  de  Wolfius ,  de  Pdrefc  »  6c 
d'un  grand  nombre  d'abbayes  de  France.  Le  P.  de  Montfàucon 
met  la  Bibliothèque  de  S.  Germain  au  nombre  des  plus  con- 
fidérables  de  toute  TEurope.  S'il  s'agit  de  manufcrits  dont  Tan* 
tiquité  &  la  rareté  excitent  la  curiofité  de  l'Europe  (àvante; 
il  ne  connoit  aucune  Bibliothèque  qui  puiffe  en  produire  un 
aufli  grand  nombre  écrits  en  lettres  onciaies  &  de  la  plus  luuto 
antiquité.  A  Toccafion  d'un  manufcrie  qui  contient  les  Inftruc- 
tions  &  les  Statuts  Synodaux  d'Augier  de  Montfaucon,  éla 
Evêque  de  Confcrans  l'an  1179»  u  donne  la  généalogie  de 
fa  famille ,  qui  finit  k  Bernard  de  Montfaucon  ^  auteur  de 
cette  Bibliothèque  des  Bibliothèques.  Oom  Jean  le  Maître  (i) 
a  eu  beaucoup  de  part  à  l'édition  de  ce  grand  ouvrage.  Les 
Conftitu tions  pour  l'abbaye  de  S.  Claude ,  avant  qu'elle  fût  fé- 
cularifée ,  ont  pour  auteur  le  P.  de  Montfiucon. 

U  feroit  trop  long  de  raporter  ici  les  louanges  qu'on  a  don^ 

nées  à  ce  Savant  univerfel^  tant  en  France  que  dans  les  pays 

étrangers.  Mais  on  ne  peut  fe  dilpenfer  de  mettre  fous  les  yeux 

Tom.  I  j  »     du  leaeur  l'éloge  qu'en  fait  M.  rabricius  dans  fa  Bibliothèque 

p.  849.  grecque  :  Nemo  vivit  hodie,  dit-il  ^  qui  majoribus  vcl  prâcla» 

rioribus  muncribus  auxerit  rem  lUteranam  ,  ô  qui  grmcas  prm^ 
ftrtim  &  eccUfiafticas  Hueras,  omnemque  Anuquitatem  puUhrius 
ornaverii,  quant  nobilis  génère ,  ftd  vinuie,  doclrinâ  &  meritis 
illujirior  D.  Bernardus  de  Montfaucon,  Congregaiionis  fanHi 
Mauri,  Benediclini  Ordinis  ,  Gailiae  gentis,  &  Matisfua  decus 

(1)  Do¥  ti  MaItri  t  comporë  un  IndiM  ifi^otio  de  tout  lei  écrits  grecs  imprl* 
mes ,  en  mtrqoaiic  les  premières  lignes  de  cImcuq.  Avec  ce  (êeours  oa  n'eft  point 
expofé  à  donner  tu  public  comme  anecdotes  des  pièces  d4)t  imprimées.  D.  le  Malcfo 
écoic  de  Ltvtrdin  tu  diocifc  du  Mans.  A  r&ge  de  &|  ans ,  il  fie  profeflioo  dans  Pab* 
baye  de  Vendôme  le  17  Juillet  1^91*  îl  cft  mort  à  S.  Denys  en  France  le  17  !)€• 
cembre  1740.  U  v  a  Uiffi  on  Graduel  magnifique  da  fa  fafon» 


^ 


DOM 
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DoM  Pierre  Sabbathier. 

DOm  Sabbathiek,  originaire  de  Languedoc ,  naquit  à 
Poiriers  Tan  i6ii.  Ses  parens  Tayanc  envoyé  à  Pans  dès 
fes  plus  tendres  années,  il  fit  les  études  au  Collège  des  Quatre- 
Nations,  où,  fous  des  ProfefTeurs  favans  fie  vertueux,  il  prie 
le  goût  des  Belles-Lettres ,  &  avança  d'un  pas  égal  dans  les 
fciences  fie  dans  la  piété.  S^s  études  nnies,  il  chercha  un  afyle 
pour  fe  mettre  à  Tabri  de  la  corruption  du  monde.  A  peine 
avoit-il  rage  requis,  lorfqu'il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux 
folennels  qu'il  prononça  le  30  Juin  de  Tan  1700  aans  Tabbayc 
de  S.  Faron  de  Meaux.  Environ  deux  ans  après  fa  profeflion , 
il  fut  envoyé  à  Saint*Germain  des  Prés,  où  il  fit  fes  cours  de 
Philofophie  fie  de  Théologie.  A  l'exemple  àts  faints  8c  favans 
Religieux  qui  étoient  dans  cette  abbaye ,  il  fut  allier  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  fie  religieufes  avec  Tapplication  à 
Tétude. 

Immédiatement  après  fa  Théologie,  Dom  Ruinart  Taffocia 
à  fes  travaux  littéraires.  Ils  étoient  occupés  Tun  fie  l'autre  à 
mettre  la  dernière  main  au  ;^.  tome  des  Annales  Bénédiélines, 
lorfque  la  mort  enleva  Dom  Ruinart.  Dom  Sabbathier  perdit 
en  lui  un  ami  fie  un  maître  habile ,  fous  lequel  il  fe  formoit. 
Les  Supérieurs  le  donnèrent  pour  compagnon  d'études  au  fa- 
vant  P.  MaflTuet,  qu'ils  avoicnt  chargé  de  la  continuation  des 
Annales;  mais  la  diférence  d*humeur  fie  de  caradère  des  deux 
afTociés ,  les  obligea  bientôt  de  fe  féparer. 

Alors  Dom  Sabbathier  étant  libre,  entreprit  de  mettre  au 
jour  l'ancienne  verfîon  de  TEcriture-Sainte ,  que  S.  Auguftin 


vanccr.  Il  Tavoit  annoncé  au  public  dès  17x4.  Il  avoit  lieu  de 
fe  promettre  de  Tachever  à  Paris,  lorfque  par  le  malheur  des 
tems  il  fut  relégué  dans  Tabbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Il  y 
continua  fon  travail ,  fie  le  mit  en  état  d'être  imprimé  ;  mais 
il  fut  obligé  de  le  laiitcr  repofcr,  à  caufe  des  obftacles,  qui  en 
enipêchoient  rimprefljon. 
Il  employa  fon  loifir  à  donner  un  nouvel  arrangement  à  la 
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^  Bibliothèque  de  Saint-Nicaife.  Par  fes  foins  &  le  travail  de 

DoM  Sabba-  Dom  Loyaii ,  elle  devint  une  des  plus  curicufes  de  la  ville. 

THiER.         Qq  qu'on  y  eftime  le  plus ,  c*cft  le  catalogue  fait  dans  un  ordre 

nouveau,  &  dont  on  attribue  l'invention  à  Dom  Sabbathier. 
Cet  ample  catalogue  alphabétique  renferme  fans  aucune  con- 
fufîon  i^.  les  noms  des  auteurs  &  une  lifte  chronologique  de 
leurs  ouvrages;  i^.  le  dépouillement  général  de  toutes  les  ma- 
tières qu'ils  ont  traitées.  De  forte  que  fi  Ton  veut  favoir  fi  un 
tel  livre  eft  dans  la  Bibliothèque ,  on  n'a  qu'à  chercher  le  nom 
de  l'auteur,  &  Ton  trouve  le  livre  avec  une  fuite  de  fes  autres 
ouvrages  :  Ç\  l'on  veut  travailler  fur  quelque  matière ,  dont  la 
lettre  initiale  réponde  à  ce  que  l'on  vient  de  chercher ,  on 
trouve  dans  le  plus  grand  détail  les  chofes  qu'on  défire  ,  avec 
la  page  &  les  numéros  de  tous  les  livres  qui  en  parlent.  Dom 
Sabbathier  eut  d'abord  le  deflTein  de  mettre  à  la  cêtc  de  chaque 
livre  le  jugement  ou  il  en  portoit;  mais  par  modeftie,  il  fe 
contenta  de  recueillir  ceux  de  tous  les  Savans. 

Telle  étoit  fon  occupation  depuis  long-tems,  lorfque  la 

{providence  lui  fournit  les  movens  de  donner  au  public  toutes 
es  verfions  latines  des  livres  facrés.  M  l'Abbé  Sallier  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  &  am:  particulier  de  D.  Sabbathier, 
parla  avantageufement  de  cet  ouvrage  &  de  fon  auteur  à  M.  le 
Duc  d'Orléans  retiré  à  Sainte-Geneviève,  &  lui  demanda  fa 
protection  pour  l'un  &  pour  l'autre.  Ce  grand  Prince,  à  qui 
une  piété  éclairée  faifoit  envifager  comme  précieux  tout  ce  qui 

Eeut  contribuer  à  l'intelligence  des  faintes  Ecritures,  voyant 
ien  que  le  retour  de  D.  Sabbathier  à  Paris  étoit  comme  im- 
poiTible,  à  caufe  Ats  circonftances  du  tems,  fit  à  Florentain 
Libraire  de  Reims  une  gratification ,  qui  le  mit  en  état  de  faire 
les  avances  néceflaires  pour  une  fi  grande  entreprife. 

L'imprelfion  s'avançoit,  &  le  fécond  volume  étoit  prefque 
achevé,  lorfque  Dom  Sabbathier  fut  attaqué  d'une  maladie 
mortelle.  Elle  étoit  une  fuite  de  (es  veilles ,  &  de  la  févéricé 
avec  laquelle  il  traitoit  fon  corps.  Après  avoir  foufFert  pendant 
quinze  jours  les  douleurs  les  plus  aiguës  avec  une  patience  vrai- 
ment chrétienne,  il  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint-Nicaife  de 
Reims  le  24  Mars  1741.  C'étoit  un  Religieux  humble  &  favant  : 
la  prière  Se  l'étude  avoient  toujours  fait  Çqs  délices.  Il  étoit  fi 

{ pénitent,  qu'il  ne  voulut  jamais  ufer  des  foula^emens  que  fes 
ongs  travaux ,  l'âge  &  les  infirmités  lui  auroient  permis  de 
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prendre  fens  fcrupule.  Son  commerce  avec  les  pcrfonnes  du 

dehors ,  ëcoit  accompagné  d'un  air  de  modeftie  &  de  vertu  Oom  Sabba* 

qui  le  farfoic  généralement  eftimer.  thibr. 

Le  foin  de  Timpreflion  de  fa  Bible  fut  laifTé  à  Dom  (1) 
Charles*François  Ballakd  d'Inville,  &  à  Dom  Vincent 
de  la  Rue,  qui  s'en  occupoient  depuis  long-tems.  L'ouvrage 
parut  enfin  fous  ce  titre  :  Bibliorum  facrorum  latinœ  Vcrfiones 
antiquœfeu  vêtus  Italica  ^  &  catcrd  quacumque  in  codicibus  Mffl 
ô  antiquorum  libris  rtperiri  potuerunt  :  quœ  cum  vulgata  latina  , 
6  cum  textu  grctco  comparantur.  Acccaunt  prafationes ,  ob/ct'- 
vationes  ac  notd ,  indcxque  novus  ad  Kulgatam  è  regione  edi* 
tam ,  idemque  locuplttimmus .  Opéra  &  fiudio  D.  Pétri  Sabba^ 
ihier,  Orainis  fancii  Éenedicli ,  è  Congregatione  fanSi  Mauri. 
Remis ,  apud  Reginaldum  Florentain,  ^743  >  in-folio.  3  vol. 
Cette  Bible  comprend  toutes  les  verfions  latines  des  livres  fa- 
crés ,  rafTemblées  &  réunies  fous  un  feul  point  de  vue.  Dom 
Sabbathier  y  a  travaillé  conftammcnt  pendant  plus  de  vingt  ans. 
hcs  plus  anciens  manufcrits  dlralie,  de  France,  d'Angleterre, 
&  les  écrits  des  Pères  des  premiers  (lecles  de  l'Eglife,  font  les 
fources  oii  il  a  puifé.  Les  deux  premiers  volumes  contiennent 
l'ancien  Teftament ,  &  le  troifieme  eft  pour  le  nouveau.  Tout 
l'ouvrage  eft  dédié  à  fon  Alteflc  Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  & 
l'épître  dédicatoire,  cftiméc  des  connoiffeurs ,  eft  de  la  com- 
polition  de  D.  Charles  Clémencet. 

Il  eft  audi  auteur  de  la  Préface  générale,  dont  le  Père  Sab- 
bathier n'avoit  fait  que  quatre  pages ,  en  indiquant  néan« 
moins  les  fujets  qu'il  fe  propofoit  d'y  traiter.  Cette  préface 
faite  fous  fon  nom,  eft  divilée  en  trois  parties.  Dans  la  pre- 
mière, il  relevé  l'utilité  des  anciennes  verfions,  de  façon  néan- 
moins qu'il  conferve  toujours  la  préférence  au  texte  original. 
Il  examine  enfuite  s'il  y  a  eu  plufieurs  verfions  dans  les  premiers 
tems  de  l'Eglife,  ou  s'il  n*y  en  a  eu  qu'une  primitive  fur  la- 
quelle il  s'en  eft  fait  un  nombre  de  copies  par  des  écrivains  qui 
(e  font  donné  la  liberté  de  retrancher  à  leur  gré,  de  changer 
&  de  corriger  :  ce  qui  le  conduit  à  la  célèbre  verfion  ,  que 
S.  Auguftin  apelle  la  verfion  italique,  que  d'autres  nomment 
la  commune ,  ou  lui  donnent  ditérens  noms.  11  en  examine 

(i)  Ce  ReUgieoz  né  à  Befançon  a  fait  profelEon  à  l'âge  de  1 8  ans  dans  Tabbaye 
de  S.  Rémi  de  Reims  le  15  Juin  171^. 

Cccc  1 
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"^  l'âge,  rorîgîne,  les  véritables  caradères,  &  en  aflure  la  cer- 
DoM  Sabba-  titude. 
THiBR.  Dans  la  féconde  partie  il  indique  les  manufcrits ,  les  auteurs 

ecclëfiaftiques ,  les  MilTels  &  les  autres  anciens  monumens^ 
dans  lefquels  on  a  trouvé  des  fragmcns  de  l'ancienne  verfion. 
Il  s'étend  peu  fur  les  manufcrits,  parce  qu41  en  eft  parlé  dans 
les  averti flcmens,  qui  font  à  la  tête  de  chaque  livre.  Ceft-là 
qu'on  fait  connoîtrc  leur  antiquité  &  leur  mérite.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  Pères,  il  s'étend  beaucoup  fur  ceux,  donc 
on  s'cft  fcrvi  pour  recouvrer  l'ancienne  ver(ion  ,  &  marque 
quels  font  ceux  qui  en  ont  employé  d'autres. 

Enfin  dans  la  troifieme  partie  de  la  préface  l'auteur  fe  farc 
un  devoir  de  faire  connoîtrc  les  Savans  qui  avant  D.  Sabbathier 
font  entrés  dans  la  même  carrière.  Il  en  raporte  les  travaux , 
&  leur  rend  tout  l'honneur  qu'ils  méritent.  Delà  ii  pafTe  à  ceux 
de  D. Sabbathier,  au  nom  duquel  il  parle  toujours.  Se  marque 
la  voie  qu'il  a  tenue  pour  recouvrer  cette  ancienne  verfion  ; 
ce  qu'il  en  a  recouvré  ;  comment  il  a  compofé  un  corps  de 
Bible  de  tant  de  diférens  verfets  ou  fragmens  ;  quel  eft:  Tordre 
&  la  méthode  qu'il  a  fuivie.  Il  termine  cette  longue  préface 
par  des  témoignages  de  reconnoiflance  pour  les  fervices  fîgnalés 
que  MM.  Sallier  &  Pouilli  ont  rendus  au  P.  Sabbathier  rela- 
tivement à  fon  ouvrage.  Son  confrère  Dom  Charles  Ballard, 
dont  il  avoit  reçu  de  erands  fecours  pendant  le  cours  de  Tim- 
prcflîon ,  n*eft  pas  oublié. 

La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  troideme  volume  contenant 
le  nouveau  Teftament,  eft  encore  de  Dom  Clémencet,  qui 
l'a  divifée  en  deux  parties.  Dans  la  première  il  marque  ce  qu'on 
a  omis  dans  les  deux  premiers  volumes ,  les  difécentes  leçons 
du  célèbre  Pfeautier  de  S.Germain,  &  de  celui  de  Vérone, 
dont  le  P.  Bianchini  s'eft  fervi  y  &  répond  à  plufîeurs  difîcultés 
de  ce  dodle  Italien.  La  féconde  partie  efl:  employée  à  défendre 
l'ancienne  verfion  italique  contre  Meiïieurs  Bentley  &  Cadey, 
jui  en  ont  attaqué  le  nom  &  nié  l'exiftence.  Après  avoir  ré- 
uté  folidement  ces  deux  favans  Critiques  Aoglois ,  l'auteur 
conclut  la  préface  par  ce  palTage  de  S.  Auguftin  :  In  ipjis  autem 
interpretationibus  Itala  cateris  prœfcratur  :  nam  eji  vcrborum 
tcnacior  cum  pcrfpicuitatc  fententice. 

On  a  mis  à  la  fuite  de  cette  préface  un  bel  éloge  hiflorique 
de  D.  Pierre  Sabbathier.  Je  n  en  raporterai  ici  que  ces  paroles 


?: 
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de  la  fin  :  Omnes  in  eo  virtutes  effulgcbant ,  flagrans  in  Deum S? 

amor,  quem  unum  in  Jludiis  fincm  haouit  ;  egregia  in  proximum      D.  Sabba* 
caritas  ;  fumma  paupcrtas;  tanta  animifuimiffio ,  tantus  pa^-  tkier. 
rendi  amor,  ut  in  omnibus  à  nutu  prapojiii  penderet,  nec  quid^ 
quant  agcndum  fujciperet ,  ni/iquod  illc  aut  jujfîffet  aut  permis 
Jijfet.  On  voit  ici  le  portrait  d'un  parfait  Religieux. 
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DoM   Robert'François  le  Telljer. 


D 


%.  I.  Sa  Vie. 

Om  le  Tellibu  naquit  à  Andely,  petite  ville  du  diocèfe 
de  Rouen,  au  mois  de  Janvier  16^9.  Ses  parens,  oui 
étaient  d*une  des  bonnes  familles  du  lieu ,  mais  encore  plus 
refpeâables  par  leur  piété,  relevèrent  dans  la  crainte  de  Dieu 
hi  dans  une  grande  innocence  de  mœurs.  Loin  de  négliger  fes 
hcureufcs  difpofitions  pour  l'étude,  ils  lui  procurèrent  des 
maîtres  fous  lefquels  il  nt  beaucoup  de  progrès  dans  les  Belles* 
lettres.  A  peine  avoit-il  commencé  à  connoître  le  monde, 
qu'il  forma  le  defTein  de  le  quitter,  pour  fe  confacrer  unique-^ 
ment  à  Di  .u  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  alla  au  No- 
viciat de  l'abbaye  de  Lyre,  ou  il  fit  profefiion  le  1 1  Septembre 
1^88,  âgé  de  dix-neuf  ans. 

Après  ^z%  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie,  qu'il  fit 
avec  diftinâion ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  l'une  6c  l'autre  dans 
Tabbaye  de  S.  Etienne  de  Caen,  où  il  remplaça  dans  cet  im- 
portant emploi  le  célèbre  Père  MalTuet.  Dom  le  Tellîcr  juftifia 
pleinement  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  pour  fuccéder  à  ce 
lavant  Théologien.  De  Caen  Dom  le  Tellier  alla  enfeigner  la 
Théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  &  enfuite 
dans  celle  de  S.  Rémi  de  Reims,  &  par-tout  il  foutint  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  faite  dans  l'Univerfité  de  Caen.  Il  ne  fe 
contentoit  pas  d'inftruire  fes  écoliers  dans  la  clafle,  il  les  por- 
toit  à  la  vertu  &  à  la  régularité,  par  fon  exemple  &  par  h% 
exhortations.  Sa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  foutenir  les 
fatigues  inféparables  de  Tcmploi  de  ProfeUeur,  il  demanda  à 
en  être  déchargé ,  &  revint  en  Normandie.  Le  P.  Général  lui 
offrit  la  Supériorité,  qu'il  refufa  conftamment. 

Devenu  ainfi  plus  maître  de  lui-même  qu'il  ne  Tavoit  encore 
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^s^^s^s^  ^i^  depuis  fon  entrée  dans  la  religion ,  il  fc  forma  un  plan  de 

D.  \^  Tel-  conduite,  qu'il  fuivit  exa<flemcnt  jufquà  la  fin  de  fa  vie.  Tout 

^^^^'  fon  tems'  ctoit  partagé  entre  la  prière ,  Tétude  &  les  devoirs 


?< 


u*il  avoit  à  remplir.  Sa  propre  fan(flification  paroifToit  être 

on  unique  objet,  ce  qui  ne  Tempêchoit  pas  de  fe  porter  avec 
zèle  à  tout  ce  qui  pouvoit  concourir  à  celle  du  prochain. 
Comme  on  le  connoifToit  pour  un  Religieux  plein  de  lumières 
&  d'une  charité  toujours  prête  ï  fe  communiquer,  on  s*adref- 
foit  à  lui  de  toutes  parts,  on  le  confultoit  fur  des  affaires  de 
confcience;  Prêtres,  Religieux,  Laïques,  il  ne  fe  refufoit  à 
aucun ,  &  il  en  eft  peu  qui  niaient  reçu  des  réponfes  fatisfai- 
fantes.  Connoiffant  parfaitement  Tétendue  des  ooligations  d  un 
vrai  Bénédidin,  il  s*étoit  rendu  recommandable  par  fon  exac- 
titude à  les  remplir.  On  a  encore  de  lui  quelques  écrits  fur  ce 
fujct,  qui ,  tant  qu'ils  fubfifteront,  feront  des  monumens  de 
fon  zèle  pour  maintenir  dans  la  Congrégation  Tobfervance  ré- 
gulière dans  toute  fa  vigueur.  C'eft  pour  cela  qu'il  écrivoit  aux 
Supérieurs  aflemblcs  dans  les  Diètes  &  les  Chapitres  généraux, 
pour  leur  repréfenter  qu'ils  étoient  chargés  de  Dieu  de  veiller 
au  maintien  de  la  difcipline,  &  de  corriger  les  moindres  abus, 

ui  tcndoient  au  relâchement  d'une  réforme,  qui  eft  Touvrage 

e  Dieu. 

La  mauvaife  fanté  de  Dom  le  Tellier  Tobligea  d'aller  de- 
meurer dans  Tabbaye  de  S.  Etienne  de  Caen,  dans  Tefpérance 
que  le  chaneemcnt  d'air  contribueroit  à  la  rétablir;  mais  au 
bout  de  quelques  mois,  il  y  mourut  le  4  Janvier  1743,  après 
une  courte  maladie,  pendant  laquelle  il  reçut  les  derniers  Sa* 
cremens  en  pleine  &  parfaite  connoiflance.  Malgré  la  foibleffè 
de  fon  tempérament ,  il  a  vécu  foixante-quatorze  ans ,  (ans 
avoir  prefque  jamais  ufé  de  foulagement,  que  dans  les  circonf- 
tances  ou  il  fe  trouvoic  obligé  d'avoir  recours  aux  remèdes. 
A  une  profonde  étude  de  la  Théologie,  il  joignoit  quantité 
de  belles  connoifTances  propres  à  orner  î'efprit  :  il  étoit  très* 
verfé  dans  la  leâure  des  Pères  de  l'Eglife  ;  il  pofTédoit  très-bien 
l'Ecricure-Saintc.  On  reconnoifloit  en  lui  un  cfprit  pénétrant 
&  méthodique,  avec  un  jugement  folide,  qui  lui  faifoit  faifîr 
le  vrai.  Il  étoit  également  refpcâable  par  la  candeur  de  {ts 
mœurs,  fon  amour  pour  la  vérité,  &  une  piété  éclairée  fie 
confiante ,  jointe  à  une  grande  fimplicité. 


a 
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§.  IL  Ses  Écrits.  a  le  Tel- 


I.  Dom  François  le  Tellicr  publia  en  1701 ,  &  fit  foutenir  en 
préfencc  de  toute  TUniverfité  de  Caen ,  une  fameufe  Thefc 
fur  TEglife.  Elle  eft  intitulée,  Diffcrtatio  de  Ecclefiâ^  &c  c'eft 
plutôt  un  livre  qu'une  thefe.  Elle  contient  cinquante-deux 

f>ages  d'impredion  in-^^.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  :  dans 
a  première  il  traite  de  la  Prédeftination  de  TEglife  avant  tous 
les  (îecics,  &  le  fujet  de  la  féconde  eft  la  formation  de  TEglife 
dans  le  tems.  Cette  pièce,  que  les  Savans  admirèrent,  fut  fort 
recherchée  &  lui  fit  beaucoup  d*honneur.  Avant  lui  nul  Pro- 
feffcur  en  Théologie  n'avoir  foutcnu  publiquement  dans  l'Uni- 
verHté  de  Caen  les  dogmes  de  la  Prédeftination  gratuite  &  de 
la  Grâce  efficace  par  elle-même. 

1.  Parmi  les  DiUertations  dcD.  leTcUier  qu'on  a  confervécs 
en  manufcrit,  il  y  en  a  une  qui  traite  de  la  pénitence  des  Ni- 
nivites,  favoir  fi  elle  étoit  purement  extérieure,  ou  bien  exfi- 
rieure  éc  intérieure  tout  enfemble.  Contre  l'opinion  d'Eftius, 
il  fe  déclare  pour  le  premier  fcntiment,  &  l'établit  fur  des 
preuves  auxquelles  il  (emble  qu'on  doive  fe  rendre. 

3.  Dom  le  Tcllier  &  Dom  le  Cerf  demeuroient  enfembic 
à  Tabbaye  de  S.  Vandrille  :  on  y  honore  la  mémoire  de  trente* 
trois  Saints,  qui  ont  été  ou  Religieux  ou  Abbés  de  ce  célèbre 
monaftère.  Leurs  images  font  peintes  autour  du  chœur  avec 
les  attributs  de  la  fainteté.  Dom  le  Cerf  s'avifa  de  la  contefter 
à  quelques-uns,  fur  ce  que  leurs  noms  ne  fe  trouvoient  dans 
aucun  Martyrologe;  fur  ce  que  le  détail  de  leur  vie  eft  prefque 
inconnu  ;  fur  ce  qu'on  ne  voyoit  point  par  quelle  autorité  leurs 
fèces  s'étoient  établies,  ni  quand  elles  avoient  commencé; 
d'où  il  concluoit  que  leur  culte  étoit  abufif ,  6c  devoit  con« 
féquemment  être  fupprimé.  Dom  le  Tellier  au  contraire  en 
entreprit  la  défenfe ,  Se  compofa  fur  cette  matière  plufieurs 
DilTertations  très-favantes ,  pour  juftifîcr  le  culte  qu'on  leur 
rend.  Il  y  combat  par  des  raifons  fi  fortes  &c  fi  folides  toutes 
celles  que  D.  le  Cerf  avoir  employées  pour  appuyer  fon  fenti- 
ment,  que  ceux  qui  d'abord  setoicnt  laifTé  prévenir  en  fa  fa« 
veur,  ne  purent  s'empêcher  d'adopter  &  de  fuivre  celui  de 
D.  le  Tellicr.  Cependant  l'afFaire  fut  portée  au  Chapitre  géné- 
ral ,  &  fur  le  rapport  de  D.  RafFclin,  favant  Théologien,  il  fut 
décidé  qu'on  continueroit  à  faire  la  fête  des  Saints  conteftés» 


LXfiR. 
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^— "— ^S*  Tous  les  écrits  du  P.  le  Tellicr  fur  cette  matière,  font  très- 
D.  LB  Tbi-  bien  faits.  Ils  forment  un  petit  volume  //1-4®.  qu'on  conferve 

*•>**•  précieuftment  dans  Tabbaye  de  S.  Vandrille, 

4.  On  a  un  écrit  de  Dom  le  Tellier  fur  les  Commendes , 
&  voici  ce  qui  lui  donna  occafion  de  traiter  cette  matière. 
M.  TAbbé  de  S.  Simon ,  dont  il  étoit  confidéré ,  avança  dans 
une  convcrfation ,  qu'il  croyoit  qu*un  Bénéficier  eft  vraiment 
maître  de  la  totalité  des  revenus  de  fon  bénéfice,  6c  qu'il  n'eft 
pas  plus  tenu  par  juftice  de  donner  aux  pauvres  le  fupernu  qu'un 
limple  Laïque.  Dom  le  Tellier  combattit  ce  faux  principe ,  & 
félon  fa  méthode,  écrivit  fortement,  pour  défabufer  fon  Abbé. 
Son  ouvrage  eft  par  demandes  &  par  reponfes.  Nulles  réflexions 
aigres.  S'il  ne  s'élève  point  contre  les  commendes,  il  ne  difli- 
mule  pas  les  obligations  de  ceux  qui  les  poffedent ,  auant  à 
l'ufaee  des  revenus  qu'ils  en  tirent.  Il  leur  fait  voir  fur-tout 
comoien  il  eft  injufte  de  leur  part  de  fufciter  à  leurs  Religieux 
des  procès,  qui  tendent  à  les  dépouiller  d'une  portion  du  peu 
qui  leur  refte.  Toutes  les  cxpremons,  dont  il  fe  fert,  quoique 
fortes  &  preflantes,  font  néanmoins  trèsmefurées ,  &  ne  ref- 
pirent  que  la  charité ,  dont  l'auteur  étoit  rempli. 

5.  On  a  de  lui  une  longue  Diflertation  fur  ce  principe  de  la 
Théologie  morale  :  Qui  v^ut  la  caufc,  veut  Vtffct^  favoir  s'il 
doit  être  entendu  dans  toute  fa  généralité  fans  aucune  excep- 
tion ,  ou  s'il  ne  fe  rencontre  point  de  ces  cas  dans  Icfquels  il 
eft  permis  de  le  reftreindre,  a  caufe  d'une  jufte  nécefliré,  ou 
pour  rhonnête  utilité.  Une  perfonne  d'un  mérite  diftingué 
tenoit  pour  le  premier  fentiment  &  qualifioit  l'autre  de  relâ« 
chement  fcandàleux.  D.  le  Tellier  entreprit  de  la  détromper  : 
fes  premières  raifons  ne  la  perfuaderent  pas.  D'abord  elle  y 
en  oppofa  qui  paroi(foient  convaincantes.  Dom  le  Tellier  ré- 
pliqua, &  prit  enfin  le  parti  de  confulter  quelques  Dodbeurs 
de  Sorbone,  qui  décidèrent  d'une  manière  conforme  à  fon 
fentiment.  Par  cette  décifîon  les  deux  partis  fe  réunirent ,  8c 
ainfî  6nit  cette  difpute  théologique. 

6.  Mais  à  peine  D.  le  Tellier  en  étoit  forti,  qu'il  fe  trouva 
engagé  dans  une  autre  qui  eut  plus  de  fuite ,  &  qui  ne  iaifla 
pas  de  faire  du  bruit.  Elle  regarde  la  tolérance.  Le  P.  le  Tellicr 
s'entretenant  un  jour  avec  quelques  Théologiens,  la  conver<^ 
fation  tomba  infeniiblemcnt  fur  ce  qui  fe  pratique  à  Rome 
par  rapport  aux  femmes  publiques.  Il  fut  le  leul  qui  crut  qu'il 

peut 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     tfij 

peut  y  avoir  en  certains  lieux  une  jufte  nëceifîté  de  les  tolérer.  

Et  comme  on  s'éleva  avec  force  contre  fon  fentiment  »  il  D.  lb  Til- 
compofa  un  long  écrit  pour  appuyer  ce  qu'il  avoir  avancé.  '"*•• 
Un  ancien  Profelleur  donna  une  DifTertation  très-vive  contre 
la  tolérance  dont  il  s'agit.  Dom  le  Tellier  y  répondit  par  un 
nouvel  écrit  beaucoup  plus  ample  que  le  premier.  Mais  comme 
il  ne  fie  pas  grande  iropreflion,  Tauteur  eut  recours  à  quelques 
Doreurs  de  Sorbone ,  dont  il  reçut  une  réponfe  favorable.  Ses 
contradiâeurs  y  qui  étoient  en  grand  nombre  »  ne  fe  rendirenc 

f[oint.  Il  fit  de  nouveaux  écrits  :  on  lui  en  oppofa  d'autres ,  qui 
ont  demeurés  fans  réponfe. 

7.  Dom  François  Lami  ayant  été  confulté  par  un  Supérieur 
fur  l'état  d'un  Religieux  »  qui  eft  dans  l'habitude  de  violer  de 
^iété  de  cœur  les  obfervances  régulières  dans  les  Cloîtres , 
ht  une  réponfe ,  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  de  fes 
Lettres  théologiques  Bc  morales.  Cette  réponfe  ayant  été  com- 
batue»  Dom  le  Tellier  en  prit  la  défenfe  par  des  notes  très- 
étendues  ^  qui  appuient  folidement  les  principes  pofés  par  le 
Père  Lami.  il  y  ajouta  »  avec  les  réponfes ,  fept  objeftions  que 
ce  favant  Religieux  ne  s'étoit  point  faites  »  parce  qu'il  ne  s'étoic 
pas  attendu  à  devoir  être  contredit  fur  des  chofcs  qui  lui  pa« 
roiflbient  évidentes.  Ces  notes  favantes»  quoique  précifes» 
font  beaucoup  plus  amples  que  le  texte  même  de  la  lettre  de 
Dom  François  Lami.  On  reconnoît  dans  ces  notes  l'efprit  6c 
le  lang;^e  de  faint  Bernard ,  qui  eft  le  Théologien  &  le  guide 
le  plus  lur  que  puiffent  fuivre  les  Religieux  »  qui  ne  veulent 
pas  s'étourdir  fur  l'étendue  de  leurs  obugations.  Ce  bon  ou- 
vrage écrit  de  la  main  du  Père  le  Tellier  nous  a  été  confervë 
par  le  K.  P.  Boudier»  aâuellement  Supérieur-Général  de  notre 
Congrégation. 

8.  Parmi  les  Mémoires  de  D.  le  Tellier  »  il  y  en  a  qui  ont 
pour  objet  iHilage»  où  l'on  a  été  long-tems,  de  donner  indif- 
tintement  la  (jommunion  i  tous  les  Novices  le  jour  de  leur 
prife  d'habit.  Il  combat  cet  ufage,  ou  plutôt  cet  abus ,  par  des 
raifoos  très^fortes^  perfuadé  de  cette  vérité  i  que  le  changemenc 
d'état  &  d'habit  n'opère  pas  de  lui*même  celui  du  cœur ,  ab* 
folument  néceflaire  pour  la  (mcérité  de  la  converfîon. 

9.  Dom  le  Tellier  a  encore  donné  une  Differtation  fur 
les  prêts  trop  ufités  dans  le  commerce.  Il  s'y  élevé  centre  ce 
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qu'avoïc  publié  fur  cette  matière  délicate  Dom  Thierri  de 
D.  Li  Tel-  Viaixnes ,  BénédiAin  de  S.  Vanne ,  dont  récrit  fit  alors  tant 
tnx.  d*éclat. 

10.  Enfin  le  dernier  ouvrage  de  D.  François  le  Tellier  eft 
une  longue  DifTertation  ^  pour  détruire  le  principal  argument 
des  Proceftans  contre  Tinfaillibilité  de  TEglife.  II  reprend  tout 
ce  qu'ont  dit  de  plus  fort  Meffieurs  Boifuet  &  Nicole.  Il  le 
met  dans  un  plus  grand  jour  ^  létend  &  1  appuie  de  nouvelles 
preuves,  qui  avoient  échappé  à  ces  célèbres  auteurs,  pour  les- 
quels il  avoir  un  refpe^l  infini.  On  ne  peut  lire  cet  ouvrage , 
(ans  regretter  qu'il  n'y  ait  pas  mis  la  dernière  main. 

Un  excellent  Mémoire  du  R.  P.  Boudicr  m'a  prefque  tou- 
jours fervi  de  guide  dans  cet  article  de  D.  François  le  TelIicr  ^ 
que  j'ai  connu  particulièrement,  ayant  eu  le  bonheur  de  de- 
meurer avec  lui  dans  ma  jeunefle. 


DoM  Etienne  Hidedxj  et  D.  Jean-Pierre 

DU  Bos. 

DOm  Hideux,  né  à  Paris  d'une  très -honnête  famille, 
fe  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  folennels ,  qu'il  pro- 
nonça à  l'âge  de  vingt  ans  dans  l'abbaye  de  Lyre  le  1 6  Odobre 
\é$o.  Dans  Tes  études  il  eut  le  bonheur  d'avoir  pour  maître 
le  favant  D.  MaflTuet,  également  zélé  pour  la  faine  àoQcnnc 
&  pour  l'obfervance  régulière.  Dom  Hideux  profita  fi  bien  de 
fes  leçons  &  de  fon  exemple ,  qu'il  fut  choifî  pour  former  les 
nouveaux  profès.  Il  étudia  le  grec  8c  l'hébreu ,  &  fe  rendit 
capable  des  plus  grandes  entreprifes  littéraires.  Il  fut  d'abord 
engagé  par  le  Père  de  Sainte-Marthe  à  compofer  la  table  des 
matières  de  quelques  ouvrages  de  faint  Grégoire- le-grand. 
Après  la  mort  de  Dom  Simon  Bonnet,  qui  fe  l'écoit  aUbcié, 
il  demeura  chargé  de  continuer  &  de  perfedbionncr  l'ouvrage 
de  ce  favant  Religieux ,  intitulé  :  Biblia  maxima  Patrum,  oii 
chaque  verfetde  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  eft  expliqué 
par  les  propres  paroles  des  Pères,  avec  les  liaifons,  qui  forment 
de  ces  textes  un  Commentaire  perpétuel  de  toute  l'Ecriture- 
Sainte. 
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Dom  Etienne  Hideux  apella  à  fon  fecours  D,  Jean  du  Bos  ^*"*™'^^^ 
Religieux  d'un  très-grand  mérite.  Il  étoit  né  de  parens  nobles  D.  Hideux, 
à  Beiancourt  au  diocefe  de  Beauvais.  Après  avoir  fait  de  bonnes  "  ^*  ^"  ^** 
humanités  au  Collège  de  l'abbaye  de  S.  Germer,  il  fe  donna 
à  la  Coiijgrégation  à  Tâge  de  feize  ans,  &  fit  profeflion  âeé 
de  dix-(epc  dans  Tabbaye  de  Lyre  le  18  d'Août  1697.  Apres 
Tes  études  de  Philofophie  Sc  de  Théologie ,  &  Tannée  qu*oa 
apelle  de  récoUecUon ,  il  fut  envoyé  à  Bonnenouvelle  de  Rouen 
pour  apprendre  le  grec  &  l'hébreu  fous  le  P.  Guarin,  6c  devine 
favant  aans  i*une  Sc  l'autre  langue.  Ce  fut  un  bonheur  pour 
le  P.  Hideux  de  trouver  un  compagnon  d'étude  tel  que  Dom 
du  Bos.  Le  premier  étoit  d'un  caraâère  tout  de  feu;  le  fécond 
étoit  la  douceur  même,  6c  fon  humilité  le  rendoit  docile 
comme  un  enfant.  J'ai  été  témoin  pendant  dix-fept  ans  de 
leur  afliduité  au  travail,  de  leur  zèle  pour  la  régularité,  6c  àc 
leur  cxa£bitude  à  pratiquer  jufqu'aux  moindres  obfervances  de 
la  Congrégation. 

Selon  le  plan  imprimé  de  leur  ouvrage ,  nos  deux  Savans 
n'emploient  que  les  propres  paroles  des  Pères,  des  auteurs  ec^ 
cléfiaftiques  &  des  conciles  pour  compofer  leur  Commentaire, 
6c  ces  paroles  des  Pères  fe  tirent  des  ouvrages  faits  à  deffein 
d'éclaircir  TEcriture ,  6c  de  ceux ,  oii  ils  expliquent  quelque 
texte  par  occafîon. 

Comme  il  y  a  dans  les  Pères  une  variété  de  fentimens  6c 
d'explications,  nos  auteurs,  pour  éviter  la  confufion  qui  en 
naitroit ,  les  enchaînent  de  manière  les  uns  après  les  autres , 
par  le  moyen  de  quelques  courtes  traniittons ,  qu'il  n'y  a  point 
de  leéleur  qui  ne  comprenne  facilement  en  quoi  les  Pères  font 
d  acord ,  6c  en  quoi  ils  différent. 

Us  ne  font  pas  moins  attentifs  à  diftinguer  avec  les  Anciens 
les  quatre  fens  qu'on  donne  communément  à  l'Ecriture ,  le 
littéral,  l'allégorique,  le  moral  6c  l'anagogique.  Quoique  par- 
tout ils  donnent  la  préférence  au  fens  littéral ,  ils  ne  négligent 
pas  les  autres.  Mais  pour  ne  point  trop  grodir  leur  ouvrage  en 
raportant  cesdifércns  fens,  ils  fe  contentent  de  les  indiquer. 
Par  la  même  raifon ,  quand  les  explications  des  Pères  font  trop 
longues,  ils  font  un  choix,  6c  ils  ne  prennent  que  ce  qui  eit 
néceflTaire  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture.  Ennn ,  quand  les 
anciens  s'accordent  avec  les  modernes  pour  l'intelligence  du 
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texte ,  lis  donnent  la  préférence  ou  à  l'ancien  »  ou  à  celui  qui 

D.HtDMvx ,  s'explique  le  plus  clairement. 

iT  D.  DU  Bos.      Si  nos  auteurs  rencontrent  quelques  verfets  qui  aient  échapé 

à  la  lumière  des  Pères  »  ils  ont  recours  alors  aux  Interprètes 
modernes^  &  ils  s'attachent  à  ceux  qui  paflent  pour  les  plus 
éclairés.  Par  ce  moyen  un  leâeur  ne  trouve  rien  a  défirer  dans 
ce  Commentaire. 

Leur  attention  va  encore  plus  loin  :  pour  qu'on  aperçoive  du 

f premier  coup  d'œil  les  explications  des  Pères  ^  ils  en  mettent 
es  fommaires  à  la  marge. 

Et  comme  les  Pères  ont  fait  ufage  pour  l'ordinaire  de  la  ver- 
fion  des  Septante ,  ils  ont  foin  de  la  mettre  après  la  Vulgate  ^ 
lorfqu'il  cft  néceffaire.  Ils  ne  méprifent  point  non  plus  les  var 
riantes  leçons  :  ils  les  raportent  auflî  comme  très-utiles  pour 
l'intelligence  du  texte. 

Ils  répondent  aui&  aux  difîcultés  qu'on  fait  au  fujet  du  falut 
d'Adam  »  &  du  livre  qui  porte  le  nom  d*£noch  »  mais  de  ma- 
nière que  fans  ennuyer,  ils  n'omettent  rien  de  ce  qui  peut 
fervir  a  inftruire. 

Si  les  Pères  ont  befoin  d*étre  expliqués  à  leur  tour ,  ils  le 
font  ou  dans  le  texte  même ,  ou  dans  dfes  notes  qu*ils  mettent 
au  bas  des  pages. 

Delà  il  eft  aifé  de  comprendre  la  diférence  qu'il  y  a  entre 
le  Commentaire  de  nos  deux  favans  Religieux ,  &  ce  qu'on 
apelle  les  Chaînes  des  Pères.  Dans  celles-ci  on  ne  trouve  que 
quelques  livres  de  l'Ecriture  expliqués  par  les  Pères  ;  au  heu 
que aans  l'ouvrage ^  dont  il  s'agit  ici»  toute  l'Ecriture-Sainte 
a  pour  commentaire  les  ouvrages  des  Pères  &  les  conciles , 
dont  nos  auteurs  ont  eu  connoiflance.  Ce  n'eft  pas  tout  :  ils 
s'arrêtent  fur  chaque  verfet  en  particulier,  &  l'expliquent.  S*il 
y  a  diférentes  leçons  dans  les  textes  des  Pères,  ils  ne  manquent 
pas  de  les  faire  obferver  ;  ce  qu'on  ne  trouve  point  dans  les 
Chaînes  des  Pères. 

Ce  Commentaire  a  cet  avantage  que  non-feulement  on  y 
apprend  le  fens  de  l'Ecriture -Sainte  fixé  par  la  Tradition  ^ 
mais  encore  les  principaux  dogmes  de  la  Foi  catholique. 
Quand  il  s'agit  de  découvrir  le  icns  littéral ,  nos  auteurs  (ont 
attentifs  à  repouffer  avec  force  les  tentatives  des  hérétiques  ^ 
pour  l'obfcurcir  dt  le  corrompre.  En  expofant  le  fens  allégo- 
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rlque,  ils  donnent  un  fî  grand  jour  aux  figures ,  fous  Icfquelles  ^SSSSSSEST 
font  cachées  la  naiflancc  de  h  C.  fa  vie,  fa  mort,  fa  rëlurrec-  D.  Hideux^ 
tion ,  rinfticution  des  Sacrcmcns,  qu'il  faut  être  dépourvu  de  "  *^*  ^^  ^^'^ 
bon  fens  pour  ne  pas  fe  rendre.  Par  le  fens  moral  enfin ,  ils 
forment  le  cœur  en  l'éloignant  du  vice ,  &  en  le  portant  \  la 
vertu. 

Tel  e(l  le  plan  de  Touvrage  auquel  nos  deux  refpe£bables 
confrères  ont  confacré  leurs  Jours.  Ayant  communiqué  une 
portion  de  leur  travail  à  M.  Dupin ,  au  P.  Alexandre  Domi- 
nicain »  au  P.  Lami  de  TOratoire,  au  P.Calmet,  à  MM.  de 
Lan  »  d*Arnaudin  &  Cuquemelle  Doéleurs  de  Sorbone ,  ces 
Savans  jugèrent  unanimement  que  cet  ouvrage  ne  pouvoir  être 
que  très-^bien  reçu  ;  qu*il  feroit  très^utile  à  TEglife  &  honorable 
à  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Quoique  les  PP.  Hideux  &  du  Bos  euffent  fort  à  cœur  Tcxé* 
cution  de  cette  entreprife  »  ils  Tinterrompircnt  plus  d*unc  fois 
en  faveur  des  Savans  &  des  Libraires  ^  qui  avoient  befoin  de 
leur  fecours.  L'excellente  table  qui  eft  à  la  fin  des  Conciles  de 
Normandie  donnés  par  D.  Guillaume  Beflin  en  1717^  cft  leur 
ouvrage.  Ce  fut  par  leurs  foins  qu*on  imprima  le  Nécrologe 
de  Port-royal  à  Rouen  chez  la  veuve  Vaultier,  1715,  1/2-4^. 
Us  revirent ,  augmentèrent  &  firent  imprimer  le  TraiU  hifio^ 
riqut  &  moral  de  PAbJUncnce  de  la  viande  &  des  révolutions 
qu'elle  a  eues  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu^à  préfent , 
tant  parmi  les  Hébreux  que  parmi  les  Païens,  les  Chrétiens  & 
les  Religieux  anciens  v  modernes,  divifé  en  quatre  parties 
Far  le  R.  P.  Dom  Grégoire  Berthelet ,  Religieux  BénéaiQin  de 
la  Congrégation  de  S.  Panne  &  de  S.  Hydulphe.  A  Rouen  chez 
la  veuve  Hérault  »  173 1  »  i  vol.  //i-4^  On  prouve  dans  la  qua- 
trième partie  que  reffence  de  la  Règle  de  o.  Benoit  n'eft  autre 
chofe  que  le  corps  entier  de  cette  m£me  Règle  :  on  répond  à 
S.  Thomas,  qui  eft  le  premier  qui  ait  avancé  que  les  Religieux 
comme  Religieux ,  ne  font  obligés  fous  peine  de  péché  mortel 
qu*aux  trois  vœux;  comme  fî  ces  vœux  pouvoient  être  obfer- 
vés  fans  le  concours  des  autres  pratiques  de  la  Règle  :  on  fait 
voir  que  les  Religieux  qui  mangent  gras  fans  néceflité  fie  fans 
pcrmidion  pèchent  grièvement  ;  parce  que  Tabllinence  perpé- 
tuelle eft  un  des  grands  préceptes  de  la  Règle  de  faint  Benoît. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  réfutation  complète  de  cer- 
taines brochures  publiées  à  deflein  dlnttoduire  le  relâchement 


41 


^30  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

T  dans  nos  monaftères.  Les  éditeurs  ont  mis  une  table  des  nu^ 

D.  HtoBuxf    tieres  à  la  fin  du  volume. 

«T  D.  D^  Bos.  c»ç(i  encore  à  leurs  foins  qu'on  doit  Tëdition  des  belles  pré- 
faces de  D.  Mabillon  imprimées  fous  ce  titre  :  R.  P.  Domni 
Joannis  Mabillonii  prdfadones  ASis  SanStorum  Ordinis  fancli 
BenediSi  ,  in  fœculorum  clajfes  dijiributis  ,  prdfîxœ  :  Quibus  ac^^ 
cedit  ejufdcm  Difquijiùo  de  Curju  GalUcano.  Kotoma^i ,  apud  It 
Boucher,  1 73 1  >  //i-4^.  Ces  préraces  font  autant  de  Diflertations 
pleines  de  recherches  :  elles  font  néceflaires  pour  la  connoif* 
lance  de  Thiftoire  U  des  ufages  du  moyen4ge.  L'ouvrage  ter- 
miné par  une  bonne  table  des  matières  »  eft  dédié  à  M.  de 
Pontcarré  premier  Préfîdent  du  Parlement  de  Normandie  ^  8c 
répitre  dédicatoire  eft  de  la  compofition  de  D.  ProfperTaffin. 
uu.  Hideux  &  du  Bos  ont  eu  aui&  part  à  une  Critique  de 
THiftoire  du  Concile  de  Trente  par  Fra  Paolo. 

Cependant  nos  deux  auteurs  ne  perdoient  point  de  vue  leur 
grand  ouvrage.  Ils  en  faifoient  leur  occupation  ordinaire  »  lorf- 
que  D.  Hideux  fut  affligé  de  la  perte  prefque  totale  d'un  œil» 
qui  fut  fuivie  de  l'affoiDlifTement  de  l'autre.  Hors  d'état  d'é- 
tudier ,  il  s'occupa  encore  plus  du  foin  de  l'Infirmerie  &  des 
malades  »  qu'il  n'avoit  fait  auparavant.  Il  fe  faifoit  faire  de 
bonnes  leâures  par  fon  fidèle  compagnon  »  &  penfoit  aux  an- 
nées étemelles.  Dans  fa  dernière  maladie  il  fit  paroître  beau- 
coup de  patience 9  d'amour  pour  la  vérité,  &  de  confiance  ea 
Notre  Seigneur  J.  C.  J'admirai  la  conftance  avec  laquelle  il 
fit  à  Dieu  le  facrifice  de  fa  vie ,  qu'il  termina  le  ii  Février 
1743  y  à  l'âge  de  73  ans ,  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  » 
où  il  demeuroit  dès  le  commencement  du  fiecle.  Ses  obfeques 
furent  honorées  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  tant  ecclé- 
fiaftiques  que  laïques ,  qui  connoiflbient  ton  mérite.  Sa  vie  fuc 
toujours  auftcre ,  &  fon  caractère  droit ,  ferme ,  vif  &  courageux. 
Lui  £c  fon  compagnon  étant  Appellans  avoicnt  été  obligés  de 
fe  recirer  dans  Tabbaye  de  Fécam  par  le  crédit  de  M.  d'Aubigny 
Archevêque  de  Rouen  ;  mais  au  bout  de  trois  mois,  ils  furent 
rappelles  à  S.  Ouen  par  les  foins  de  TAbbé  d'Agucflcau  frère 
de  M.  le  Chancelier,  &  par  Tautorité  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles,  alors  chef  du  Confeil  de  confcience. 

Dom  du  Bos  fuc  pénétré  de  douleur  de  la  perte  qu'il  faifoit 
de  Dom  Hideux,  auquel  il  étoit  tendrement  attaché  ;  mais 
fans  perdre  courage ,  il  continua  feul ,  comme  il  faifoit  depuis 
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IJufîeurs  années  ^  à  travailler  au  Commentaire  perpétuel  de 
'Ecriture-Sainte  formé  des  textes  des  Pères.  Un  Lioraire  de  Dom  du  Bos, 
Paris  s*étanc  offert  de  Timprimer ,  Dom  du  Bos  revoyoit  fie 
corrigeoit  les  premiers  tomes  »  lorfqu'il  tomba  dans  une  ma- 
ladie qui  exerça  beaucoup  fa  vertu  &  fa  patience.  Il  mourut 
de  la  mort  des  Juftes  le  15  Mars  1755*  ^^"^  ^^  même  abbaye^ 
où  il  demeuroit  depuis  environ  cinquante  ans.  Il  fut  extrême- 
ment regretté  dans  la  ville  »  &  fes  funérailles  furent  accom- 

menées  d*un  grand  concours  de  perfonnes  de  toute  condition. 

1  Taifla  à  fa  mort  trois  volumes  in-folio  prefque  en  état  d^être 
imprimés,  avec  les  matériaux  des  volumes  fuivans.  Le  tout  a 
été  envoyé  à  S.  Germain  des  Prés  pour  être  confervé  dans 
la  Bibliothèque  du  Régime ,  en  attendant  que  quelques  Reli- 
gieux zélés  pour  la  Religion  »  favans  U  laborieux ,  fîniflent 
cet  important  ouvrage. 
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Dom  MaurtFrançois  Dantine^  D.  Nicolas 
TousTAiNj  ET  D.  Charles  Clémencet. 

$.1. 

DOm  Mauh  Dantime»  nommé  dans  le  monde  François, 
nacjuit  le  i  Avril  1688  à  Gonrieux  dans  le  diocèle  de 
Liège.  L'mnocence  de  fes  mœurs,  fa  piété,  fa  politefle  &  fa 
douceur  dans  le  commerce  de  la  vie,  prouvent  allez  qu'il  re<;ut 
de  fes  parens  une  excellente  éducation.  Il  fut  envoyé  a  Douay, 
pour  y  faire  fon  cours  de  Philofophie,  quil  commença  par  ce 
qu*on  apelle  en  Flandre  la  Dialeâiçue.  Dégoûté  du  monde  à 
rage  de  13  ans,  il  alla  s'enfermer  dans  Tabbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais,  où  il  fit  profeflion  âgé  de  14  ans ,  ie  14  d'Août  1711. 
Vivement  pénétré  de  l'étendue  de  fes  obligations,  il  fit  fon 
capital  de  les  remplir.  Il  fe  diftingua  enfuite  par  fon  applica- 
tion à  l'étude.  Il  y  fit  tant  de  progrès,  oue  lorfqu'il  eut  fini 
fon  cours,  on  le  chargea  denfeigner  la  Pnilofophie  dans  Tab- 
baye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  d  une 
manière  oui  le  fit  également  refpeâer  &  chérir  de  fes  écoliers. 
Mais  dès  l'année  fuivante  il  fut  obligé  de  quitter  Reims,  pour 
un  fujet  qui  fera  toujours  honneur  a  fa  mémoire. 
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T      Apellé  à  S.  Germain  des  Prés,  les  Supérieurs  »  qui  connoif- 

D.  Dantinb,  foienc  Ces  taiens^  lui  propoferenc  de  travailler  à  la  Colleélioa 

BT  DoM  N.  des  Lettres  des  Papes ,  interrompue  par  la  mort  de  D.  Couftant 

ToufTAiN,     ^  jç  Q  Mopinot.  Il  s'y  engagea  d*abord  j  mais  quelques  difî- 

cultés  étant  lurvenues»  il  abandonna  cet  ouvrage  ^  pour  s*ap- 
pliquer  à  la  nouvelle  édition  du  Gloflaire  latin  de  M.  Du- 
cange  ^  à  laquelle  plufieurs  Religieux  avoient  travaillé  fuccef- 
Hvcment. 

Dom  Guenié  en  avoit  conçu  le  defTein  ;  mais  il  ne  comptoir 
pas  augmenter  ce  Gloiïàire  de  plus  d*un  volume  in-folio.  La 
mort ,  qui  termine  fouvent  les  projets  des  hommes  »  ne  lui 
permit  pas  de  voir  la  fin  de  Ton  travail.  Il  fut  continué  par 
Dom  Nicolas  Touftain  »  qui  étendit  Tes  vues  bien  au-delà  des 
recherches  du  Père  Guefnié.  Il  fe  propofa  de  groflir  Touvraee 
de  M.  Ducange  de  plufieurs  volumes.  On  lui  aflbcia  D.  Louis 
le  Pelletier,  qui  étant  verfé  dans  la  connoififance  des  langues  » 
fie  fur  tout  de  Tancien  Celtique ,  étoit  très-propre  à  concourir 
à  une  entreprife  qui  demandoit  une  érudition  très-diverfifiée. 
Nos  deux  aubciés  allèrent  en  Artois  &  en  Flandre  pour  feuil- 
leter les  archives  6c  en  extraire  les  mots  de  la  baUe  latinité. 
Nos  monaftères,  &  en  particulier  ceux  de  Normandie,  où 
Dom  Touftain  étoit  fort  confidéré ,  en  envoyèrent  un  très- 
grand  nombre.  Dans  le  ProfpeSus  que  nos  deux  Savans  pu- 
blièrent en  17x1  )  ils  faifoient  efpérer  que  Timpreffion  feroic 
finie  en  1713  ;  mais  ils  étoicnt  bien  éloignés  de  leur  compte. 
L*amour  de  la  patrie  infpira  à  Dom  le  Pelletier  le  defir  de 

Quitter  Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  ;  il  s'en  retourna 
ans  la  Bafle-Bretaene.  Quelque  tems  après  |  Dom  Nicolas 
TousTAiN  »  frère  amé  de  Dom  Charles  Touftain,  chargé  en 
chef  de  Touvrage,  en  fut  déchargé  par  D.  Thibaut  »  6c  envoyé 
à  Chelles.  Il  avoit  formé  le  plan  iur  lequel  Tes  fuccefifeurs  onc 
dirigé  leurs  travaux.  Il  avoit  mis  en  ordre  &  expliqué  les  mots 
qui  répondent  aux  trois  premières  lettres  de  ralphabet|  &  qui 
occupent  tout  le  premier  6l  les  deux  tiers  du  (econd  volume 
de  Touvrage.  Il  lai  fia  encore  à  (es  fuccefileurs  d*excellens  MfiT. 
pour  les  volumes  fui  vans.  De  Chelles  on  Penvoya  à  Lagny,  oii 
il  exerça  Temploi  de  Procureur  de  Tabbaye.  Après  une  longue 
&  douloureule  maladie  »  à  laquelle  les  Médecins  ne  trouvèrent 
point  de  remèdes,  il  y  mourut  dans  de  grands  fentimens  de 
religion  le  16  Oûobre  174K  II  étoit  né  d*une  ancienne  famille 

au 
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au  Repas  dans  le  diocèfe  de  Sécz^ic  avoir  fait  Tes  premières  g 

études  dans  le  petit  Séminaire  établi  dans  cette  ville  par  M.    D.  N.  Tovs- 
r£v£que  Louis  Uaquin.  Ce  Prélat,  qui  avoit  conçu  de  lui  de  'î^^^  »  *^  ^' 
grandes  efbérances ,  fut  fort  fâché  lorfqu'il  apprik  quMl  avoit  C^"*^^"^- 
embraflTé  rétat  monaftique  dans  l'abbaye  de  Jumiege ,  où  il 
fît  profedîon  âgé  de  vingt-un  ans  le  6  Décembre  1707.  Il  étoit 
né  avec  de  grands  talens  6c  un  efprit  propre  à  toutes  fortes 
de  fciences. 

Dom  Maur  Dantine  lui  ayant  fuccédé  dans  l'édition  du 
GlofTaire,  y  travailla  avec  beaucoup  d'application ,  fie  s'aflbcia 
Dom  Pierre  Carpentier,  qui  s'occupoit  depuis  cinq  ans  de 
l'édition  de  TertuUicn.  Ils  convinrent  de  partager  Touvrage 
entre  eux.  D.  Maur  fe  chargea  des  treize  lettres  D  £  G  J  L 
NOQRTXYZ,  &  Dom  Carpentier  n'en  prit  que  huit^ 
favoir  FHKMPSV\(^;  mais  il  s'engagea  à  faire  la  préface. 
£n  1753  '^s  quatre  premiers  volumes  du  Diâionnaire  parurent 
fous  ce  titre  :  Gloffarium  ad  Scriptorts  média  &  infima  latini-- 
tatis  :  AuSore  Carolo  Dufrefne^  Domino  Ducange,  Régi  à 
Conduis:,  &  Francia  apud  Ambianos  Quœfiore.  Editio  nova 
locupletior  &  auSior,  operâ  &  ftudio  monaehorum  Ordinis 
fanai  BenediSi  è  Congregatione  fancli  Mauri.  Parijiis  j  fub 
cliva  Caroli  Ofmont,  1733.  Ces  quatre  volumes  furent  reçus 
avec  un  applaudiflement  général  du  public,  qui  fît  le  même 
af  cueil  en  1734  au  cinquième.  Cette  même  année  Dom  Maur 
fut  relégué  à  Pontoife,  â  caufe  de  fon  attachement  à  T Appel. 
Son  compagnon  mit  la  dermere  main  au  fixieme  volume ,  lo 
fît  imprimer ,  &  le  publia  en  175^. 

Dom  Maur  avoit  fait  de  nouvelles  recherches;  il  en  avoit 
reçu  des  provinces  pendant  le  cours  de  l'impreffion  ^  &  il  en 
avoit  formé  un  recueil  capable  de  fervir  de  Suppléments  la  nou- 
velle édition  de  M.  Ducange. 

Au  départ  de  Dom  Maur  Dantine ,  le  P.  Carpentier  eut 
grand  fom  de  tout  recueillir.  Dégoûté  de  fon  état ,  revêtu 
d*un  gros  bénéfice  que  lui  avoit  donnç  TAbbé  de  Pomponne^ 
en  faveur  de  fon  abbaye  de  S.  Médard ,  &  appuyé  du  crédit  d*un 
Miniftre  &  de  quelques  grands  Seigneurs,  il  quitta  la  Congre* 
gation  fous  prétexte  d'inBrmicé,  &  emporta  avec  lui  les  re- 
cueils, dont  il  n*écoit  que  dépofiraire*  En  1738  il  obtint  une 
lettre  de  cachet  pour  avoir  communication  de!s  RegifVres  du 
Tréfor  royal  des  Chartes  j  les  archives  de  la  Chambre  des 
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'  Comptes  de  Tlflc,  de  la  collégiale  de  Saint- Pierre  de  la  même 

D.CARlPfiN*  ville,  &  des  principales  Egliiès  d'Abbeville ,  lui  furent  ou- 
Tiia.  vertes;  il  lue  les  manufcrics  de  la  Bibliochcoue  du  Roi  &  les 

livres  anciens  &  nouveaux  qui  navoient  point  été  confultés, 

ÔL  puifa  dans  toutes  ces  fources  des  matériaux ,  qui  joints  à 

ceux  qu'il  avoir  emportés  de  Tabbayede  S.Germain  des  Prés ,  loi 

ont  fuffi  pour  former  les  4  volumes  in^foL  ûu*il  a  publiés  fous 

ce  titre  :  GloJJarium  novum  ad  Scriptores  meaii  œvi  cum  Latinas 

tum  Gailicos ,  feu  Supplementum  ad  auSiorem  Glojfani  Can* 

giani  editionem.  Subdud  funt ,  ordint  alphabetico  ,  voccs  Gai- 

Itca  ufu  aut  Jignificatu  otjoleta,  qua  in  Cjlojfario  ô  in  Supple^ 

mémo  explicantur.  Accedunt  vani  indices,  pracipuè  rerum  extra 

ordinem  alphabcncum  po fit  arum  j  vel  quas  ibi  delitefcere  non  au» 

iumaret  U3or^  a/que  auaorum  operumve  emendatorum.  His  de- 

mum  a  ijuncla  efi  Cangii  Dijfertatio  de  inferioris  œvi  aut  imperii 

numifmatibus  ^  quant  excipium  emendationcs  typographies  ad 

pQfiremam  Glojjarii  editionem.  CoUegit  ô  digeÛit  D.  P.  Car^ 

pentier ,  Ordinis  fanSi  BenediSi,  Prapofitus  S.  Onefimi  Don^ 

cherienfis.  Parijiisy  apud  bc  Breton,  Saillant ,  Dejjaim,  1766^ 

4  volumes  in-folio  qu^on  peut  commodément  relier  en  deux. 

D.  Carpcntier  s*éleve  fans  ménagement  dans  la  préface  contre 

ceux  qu'il  s'imagine  avoir  voulu  lui  enlever  la  gloire  de  Tes 

travaux.  Il  n'en  a  pas  joui  long-tems,  étant  mort  à  Paris  dans 

le  Collège  de  Bourgogne  au  mois  de  Décembre  1767.  Il  étoit 

né  à  Charleville^  &  s'étoit  engagé  dans  la  Congrégation  de 

Saint-Maur  par  les  vœux  folennels,  qu'il  prononça  à  l'âge  de 

vingt-quatre  ans  dans  labbaye  de  Saint-Remi  de  Reims  Te  17 

^'Août  1710. 

Pour  revenH*  à  Dom  Maur  Dantine^  il  s*appliqoa  dans  (a 
retraite  de  S.  Martin  de  Pontoife  à  Tétude  des  livres  faints^ 
&  fur-tout  des  Pfeaumes,  dont  il  fit  une  tradudion  fur  l'Hé* 
breu.  Ayant  été  rapellé  à  Paris  dans  le  monaftère  des  Blancs- 
manteaux  en  1737,  pour  travailler  avec  D.  Bouquet  au  grand 
ouvrage  de  la  colleÛion  des  Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la 
France,  il  fit  imprimer  fa  traduâion  de^  Pfeaumes,  qui  parut 
fous  ce  titre  :  Les  Pfeaumes  traduits  fur  l^ Hébreu  avec  des  notes ^ 
Par  un  Religieux  ISéntdiSin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur^ 
A  Paris  chez  Charles  Ofmont,  1739  //2-8^.  Les  notes  font 
tirées  de  l*Ecrîture  &  des  Pères,  &  facilitent  l'intelligence  des 
Pfeaumes.  Dom  Maur  y  a  joint  une  table  des  grandes  tentés 
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contenues  dans  les  Pfcaumes  &  expliquées  dans  les  notes ,  Sf 

quelaues  Prières,  6c  TOrdinairc  de  la  Meflc  en  François.  La  D^Dxntinev 
rapidité  avec  laquelle  cette  traduflion  fut  enlevée  aufli-tôt 
qu'elle  parut ,  l'obligea  d'en  donner  une  féconde  édition  la 
même  année  1739«  Le  fuccès  de  cette  féconde  édition  ayant 
été  pareil  à  cdui  de  la  première ,  il  en  donna  une  troiHeme^ 
corrigée  &  augmentée  des  Cantiques ,  d'un  Pfeaucier  diftribuéj 
&c.  de  la  Prière  de  S.  Auguftin  avant  la  le£bure  de  TEcrirure- 
Sainte  9  de  l'Eloge  des  Pfeaumes  tiré  de  la  préface  de  S.  Am- 
broife  fur  le  Pfeaume  L  des  Oraifons  du  Propre  des  tems  en 
François ,  des  Vêpres  6c  Hymnes  du  Saine  Sacrement ,  &  de 
Prières  pour  la  Confeffion  &  la  Communion.  A  Paris  chez 
Charles  Ofmont,  Lambert  &  Durand ,  1740,  in-ii.  La  pré- 
Face  de  ce  Pfeautier  mérite  d'être  lue.  Elle  eft  pleine  de  vues 
excellentes  fur  le  fens  6c  le  but  des  Pfeaumes.  Enfin  ces  trois 
éditions  ne  fuffifanc  point  pour  fatisfaire  l'avidité  du  public^ 
l'auteur  méditoit  encore  d'en  donner  une  quatrième  fous  une 
nouvelle  Forme,  lorfque  la  (i)  mort  mit  fin  à  Ces  travaux. 

Le  goût  que  Dom  Maur  avoir  pris  à  ce  genre  d'étude,  ne 
lui  permit  prefque  plus  de  s'appliquer  à  autre  chofe ,  &  priva 
D.  bouquet  du  fecours  qu'il  en  attendoit.  Dom  Maur  ne  re^ 
nonça  pas  abfolument  à  la  colledbion  des  Hiftoriens  de  France  » 
il  fe  cnargea  même  de  larcicle  des  Croifades.  Il  a  laifTé  plu* 
fieurs  porce-fcuittes  de  colleiflions  relatives  à  ces  objets.  Elles 
font  néanmoins  encore  plus  le  Fruit  du  travail  de  fcs  amis  que 
le  fien  propre.  Les  obfervations  qu'il  avoit  faites  fur  les  char« 
tes,  en  travaillant  à  la  nouvelle  édition  de  Oucange,  lui  firent 
concevoir  le  projet  d'une  méthode  pour  applanirles  difîcultés 
qui  fe  rencontrent  dans  les  dates  des  anciens  monumens  Vers 
l'an  1743 ,  il  drefla  pour  fon  ufagc  particulier  une  table  chro- 
noloeique 9  à  laquelle  il  joignit  entuite  un  Calendrier  perpétueL 
Il  ne  le  propofoit  point  alors  de  donner  une  plus  vafte  étendue 

(1)  D.  Jean  di  Bar  (on  ami  incime  6c  compagnon  d'étude  recacillic  fcs  papiers  « 
les  mit  en  ordre ,  6c  en  forma  Tédition ,  dont  il  s*agic.  Mais  prévenu  par  la  mort , 
il  n*a  point  fait  imprimer  ce  Pfeaucier  »  dont  le  manufcri  eu  entre  les  mains  de  Dom 
Clémencet.  Oom  de  Bar,  conjoincemenc  avec  D.  François  Pradier  U  D.  Nicolas  Jalla* 
bert,  publia  YEtat  de  la  Franc t  ^  dédié  au  Roi ,  à  Paris,  1749»  f!x  volumes  in  ii. 
Dom  de  Bar  t'occupoit  depuis  long-tems  du  foin  de  veiller  fur  Timpreffion  des  bons 
liTret  de  piété ,  dont  il  comgeoit  les  épreuves.  Il  étoic  né  à  Reims ,  6t  avoit  fait 

rifeflioo  à  rige  de  dix-neurans  dans  Tabbave  de  S.  Rémi  le  i)  Novembre  1719. 
eft  mort  dans  les  lèntimens  d*tta  trai  Religieux  le  x$  Novembre  17^7  dans  le 
SMiaftitc  iict  Pi  liKS^mantcaPTi 
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)t  Ton  ouvrage.  Mais  dans  la  fuite  il  réfoluc  d'y  ajouter  des 
D*  Dantin£>  tables  chronologiques  &  hilloriques  des  Conciles,  aes  Papes» 


excellente  Diiïercation  fur  les  dates  des  chartes  &  des  chro« 
niaues  ^  pour  être  mife  à  la  t£te  de  Touvrage. 

Mais  dès  le  18  Décembre  1745 ,  il  fut  frappé  d'une  attaque 
d'apoplexie  »  &  traîna  toujours  depuis  une  vie  languifTante. 
Il  continua  néanmoins  de  travailler  au  pénible  ouvrage  qu'il 
avoit  entrepris  de  publier.  Déjà  la  Table  chronologique ,  le 
Calendrier  perpétuel,  le  Caulosue  des  Saints ,  &  la  Lifte  des 
Conciles  étoient  imprimés,  lor^u'une  féconde  attaque  d'apo» 
plexie  Tenleva  de  ce  monde  le  3  de  Novembre  17469  dans  la 
59^  année  de  fon  âge.  Sa  mémoire  eft  encore  en  bénédiâion 
dans  le  voidnage  des  Blancs-manteaux.  Tous  ceux  qui  lonc 
connu  conviennent  qu'il  avoic  reçu  du  Père  des  lumières  les 
dons  les  plus  excellens  &  tout  ce  qui  forme  un  homme  de 
bien ,  un  parfait  chrétien ,  un  Prêtre  édifiant  &  un  vrai  Reli- 
gieux. Mais  fon  don  particulier  étoic  de  confoler  les  affligés 
&  d'exhorter  les  malades  i  fouffrir  leurs  maux  avec  patience, 
&  à  faire  à  Dieu  le  facrifice  de  leur  vie. 

$.  II. 

I.  La  continuation  de  l'ouvrage  de  Dom  Maur  fut  confiée 
à  Dom  Cl£M£nc£T  ,  qui  s'aflbcia  Dom  Durand.  Leur  travail 
commence  par  la  lifte  des  Confuls  Romains  depuis  J.  C.  Se 
forme  un  Abrégé  chronologique  des  principaux  événemens 
arrivés  depuis  cette  époque.  L'ouvrage  eft  trop  connu  du  pu- 
blic j  pour  que  je  prenne  la  peine  den  détailler  le  contenu. 
D'ailleurs  j'en  fuis  difpenfé  par  le  feul  titre  que  voici  :  L*Ari 
de  vérifier  les  dates  des  faits  hifioriques  ^  des  chartes ,  des  chro^ 
niques  &  autres  anciens  monumens  depuis  la  naijfance  de  Notre 
Seigneur^  par  le  moyen  d*une  Table  chronologique  ^  ou  l'on 
trouve  les  années  de  Jefiis-Chrifi  &  de  l'Ere  aEJpagne,  les 
IndiSions ,  le  Cycle pafcal^  les  Pâques  de  chaque  année,  les 
Cycles  Solaires  &  Lunaires  ^  &c.  Avec  un  Calendrier  perpétuel, 
l'Hifloire  abrégée  des  Conciles ,  des  Papes ,  des  Empereurs 
Romains,  Grecs,  François,  Allemands  &  Turcs  j  des  Rois  de 
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France,  d'Efpagnt  &  d'Anglacrrc,  d'EcoJfe,  de  Lombardie,  ^sssssssssf 
de  Sicile,  de  Jérufaiem,  &c.  des  Ducs  de  Bourgogne,  de  Nor-      Dom  Cli- 
mandie ,  de  Bretagne  j  des  Comtes  de  Touloufe ,  de  Champagne  ***^cfiT. 
ô  de  Biais.  Par  des  Religieux  Bénédiclins  de  la  Congrégation 
de  Saint^Maur.  A  Paris  chez  GuiDaume  Defprcz  U  Ficrrc- 
Guillaume  Cavelicr.  1750  »  //x-4^.  majori.  Dans  la  préface  qui 
cft  à  la  cêce  de  cet  ouvrage ,  D.  Clëmenccc  en  donne  le  plan , 
&  faic  un  bel  éloge  hiftorique  de  D.  Maur  Dancine. 

Ce  livre  fuc  reçu  du  public  avec  applaudiiïemenc,  &  c'efl: 
peut-être  ce  qui  porta  deux  PP.  Jéfuites  i  Tattaquer  fans  re« 
tenue.  Le  premier  publia  une  lettre  anonyme  »  où  il  accufa  har* 
diment  les  auteurs  de  YJrt  de  vérifier  les  dates  ,  d^avoir  forgé 
un  texte  d'Eufebe  qu'on  ne  trouve  nuile  part.  Le  fécond  en-      j^„^^  j^ 
chériflTant  fur  fon  confrère,  dit  que  la  falfification  du  paiTage  Trévoux  No^ 
d'Eufebe  eft  manifefte  &  palpable,  &  que  c'eft  une  forte  de  vtmb.  1750, 
facrilege.  Le  prétexte  d'une  accufation  u  atroce  eft  que  Dom  P*  ^^^'« 
Clémencet  avoit  avancé  dans  fa  lifte  chronologique  des  Con- 
ciles, que  le  Pape  Viâor  excommunia  les  Afiatiques,  &  que 
cette  excommunication  fut  blâmée  par  faint  Irénée.  Il  avoic 
apporté  en  preuve  au  bas  de  la  page  358*,  ce  texte  d'Eufcbc  : 
Irenaus  FlSorem  tamen  arguit  ^uod  non  re3èfecerit  abfcindere 
à  corpore  unitatis  tôt  tantas  Ecclefias  Dei. 

1.  Quoique  dans  Paris  on  fût  bien  perfuadé  de  la  droiture 
&  de  Tinnocence  de  D.  Clémencet,  il  fe  juftifia  par  un  écrit 
intitulé  :  Lettre  de  M.  ***  h  un  ami  de  province  ;  fur  le  defir 
qu^il  témoigne  de  voir  une  réponfe  a  la  Lettre  contre  /'Art  de 
vérifier  les  dates,  &  au  Journalifie  de  Trévoux.  Cette  réponfe 
eft  accablante  pour  les  deux  accufateurs  :  Dom  Clémencet  leur 
fait  voir  que  ces  paroles,  Irenaus  ViSorem  tamen  arguit^  &c. 
qu'ils  prétendent  avoir  été  fabriquées,  fe  trouvent  mot  pour 
mot  dans  une  infinité  d'exemplaires  tant  imprimés  que  manuf* 
crits  de  THiftoire  eccléfiaftique  d'Eufebe  traduite  par  le  célèbre 
Rufin.  9) Qui  ne  fait,  ajoute  notre  auteur,  que  cette  traduâion 
9»  a  été  \%  feule  en  ufage  dans  l'Eglife  pendant  douze  fiecles  ? 
M  Qu'on  entre  dans  quelques  Bibliothèques  que  l'on  voudra  ^ 
39  &  Ton  y  trouvera  des  exemplaires  de  cette  traduûion ,  dans 
M  lefquels  on  lira  ces  paroles  que  l'auteur  de  la  Lettre  anonyme 
9'  prétend  qu'on  ne  voit  nulle  pztt^  Irenaus  ViSorem  tamen  ar^ 
^^guit,  ùc.  Je  me  contente  de  citer  l'ancienne  édition  de  Rome 
»  de  l'an  1476 ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  On  trouvera  les 
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^==r  ))  mêmes  paroles  dans  les  éditions  fuivantes ,  dans  des  manuG- 
DoM  Clé-  )'  crits  de  plus  de  huit  cens  ans,  &c.  u  Les  Rëponfes  que  fait 

UEhCET.  Dom  Clémencet  aux  autres  reproches  de  fcs  Cenfeurs,  font 

également  tranchantes.  Sa  Lettre  »  de  vingt  pages  in-^^.  d*un 
petit  ca radier e,  eft  datée  du  i8  Novembre  1750. 

3.  Elle  efl  fuivie  d'une  autre  qui  a  pour  titre  :  Seconde  Lettre 
Je  M.  ***  à  un  ami  de  province  fur  une  Critique  qui  efi  venue 
en  penjse  au  Journalijie  de  Trévoux,  du  4  £)écembre  1750, 
Les  cris  6c  l'indignation  du  public  avoieot  forcé  le  Journalifte 
de  Trévoux  de  faire  dans  Ton  premier  volume  du  mois  de  Dé«» 
cembre  une  efpece  de  fatisfaâion  au  fujet  de  Taccufation  ca- 
lomnieufe  qu'il  avoit  publiée  contre  les  auteurs  des  Dates, 
Dom  Clémencet  fait  voir  dans  cette  Lettre  la  fingularité  & 
rinfudifance  de  la  fatisfaâion  du  Journalifte ,  qui  auroit  dû 
fe  rétraâcr  de  bonne  grâce ,  ic  avouer  humblement  fa  faute  ^ 
au  lieu  de  faire  de  vains  efforts  pour  la  couvrir.  Ces  réponfes 
donnèrent  lieu  au  Journalifte  de  le  repentir  d'avoir  fait  l'extrait 
de  la  Lettre  fur  l'Art  de  vérifier  les  dates.  A  Regennes,  1750, 

Les  déclamations  des  deux  Jéfuitcs  contre  le  livre  des  Dates ^ 
loin  de  lui  faire  tort,  lui  donnèrent  de  la  célébrité;  le  débit 
en  fut  rapide  »  il  devint  rare  &  hors  de  prix,  &;  la  néceflité 
d'une  nouvelle  édition  fe  fit  fentir. 

4.  A  la  fuite  des  écrits  de  Dom  Clémencet,  defquels  on 
vient  de  parler,  ajoutons  ici  les  autres  productions  de  la  plume 
féconde.  Une  des  plus  eftimées ,  &  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur,  eft  le  livre  intitulé  :  Lettre  d*Eufebe  Philaletke  a 
M.  François  Morenas  ,  fur  fon  prétendu  Abrégé  de  rtiifioire 
eccléfiafiique  de  M.  Fleuri  Oc.  A  Liège  (  Paris  )  de  l'Imprimerie 
de  Philippe  Gramme  17539  in-ii.  Il  y  a  eu  trois  éditions  de 
cet  ouvrage ,  qu'on  ne  peut  trop  lire.  On  trouve  à  la  fin  la 
Lettre  du  R.P.Touron  Dominicain,  qui  prouve  que  lorfoue  le 
Pape  Benoît  XIV.  parla  avantageufement  d'un  Abrégé  de  l'Hif^ 
toire  cccléliaftique ,  dont  il  avoit  vu  les  premiers  volumes,  il 
n'etoit  point  queftion  du  très-mauvais  Abrégé  du  (icur  Mo<» 
renas  Gazetier  d* Avignon  ;  mais  de  celui  de  M.  l'Abbé  Racine, 
auquel  les  Lettres  de  D.  Clémencet  fervent  de  Supplément. 

y.  Il  cft  encore  auteur  des  Lettres  d'un  Magiftrat  à  M.  Fran^ 

fois  Morenas ,  dans  lefquelles  on  examine  ce  que  dit  cet  auteur 

dans  la  continuation  de  fan  Abrégé  de  l'Hiftoire  ecclédaftique, 

far  ce  qui  s'efi pajfé  en  France  dans  les  Tribunaux  féculiers  au 


ioirc 
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fujet  de  la  Conjiitution  Unigenitus  17^49  in^ii.  I)  y  a  deux 

lettres  :  la  première  roule  ujr  difTércns  faits  omis  ou  altérés      Dou  Clb 

par  M.  Morenas;  Ôc  la  féconde  fur  la  Déclaration  du  24  Mars  ^ENCfix* 

17^0. 

6.  Un  des  principaux  ouvrages  du  P.  Clémencet  eft  TH//! 
Irc  généraU  de  Port-royal  depuis  la  réforme  de  l^ abbaye  juf^ 

Îu'àjon  entière deftruclion.  A  Amftcrdam  (  Paris)  I7J5^  '757- 
)ix  volum«  //2-11.  La  préface  mife  à  la  tête  de  Touyrage  eft 
un  très-bel  écrit  de  cent  trente-huit  pages.  Elle  eft  fuivie  de  la 
lifte  des  Abbeflcs  de  P.R.  depuis  la  fondation  en  1116  jufqu'à 
fa  deftruclion  en  1710.  Le  premier  tome  eft  terminé  par  une 
defcription  exaâe  de  P.R.  des  champs,  &  par  les  généalogies  de 
MM.  Arnauld  &  du  Verger  de  Hauranne^  Abbé  de  S.  Cyran. 
A  la  fin  du  quatrième  tome  on  donne  i^.  Ecrit  à  trois  colonnes 
préfenté  au  Pape  par  les  Députés  des  Evêques  de  France,  dé* 
fenfeurs  de  la  doârine  de  S.  Auguftin  :  1^.  Entretien  de  M.  de 
Saci  Se  de  M.  Pafcal  fur  les  Philofophes  Epiâ:etc  &  Montagne. 
A  la  fin  du  tome  V^.  Lettre  de  M.  Paulon  i  M.  Pavillon  Evcquc 
d'Aleth,  du  ly  Novembre  1664.  On  trouve  à  la  fin  du  W^ 
\^.  Aâe  d*oppofition  des  Religieufes  de  P.R.  des  champs  à  la 
nomination  de  la  Sœur  Dorothée  Perdreau  :  i.  Lettre^  des 
mêmes  fur  le  même  fujet  :  3.  Certificat  de  M.  Viaiart  Evêque 
de  Châlons  :  4.  Lettre  àts  Religieufes  de  P.R.  des  champs  à 
leurs  Sœurs  de  P.R.  de  Paris,  pour  les  inviter  à  fe  réunir  à  elles 
après  la  paix  de  Clément  IX.  A  la  fin  du  VIP.  tome  i.  Lettre 
de  la  Mère  Agnès  à  la  Sœur  Flavie ,  &  Réponfe  de  celle-ci  : 
2.  Portrait  raiibnné  de  la  Mère  Catherine  Agnès ,  par  la  Mère 
Angélique  de  S.  Jean  fa  nièce.  A  la  fin  du  VHP.  Relation  de 
la  captivité  de  M.  le  Maître  de  Saci  ;  TEIoge  de  la  Mère  Angé- 
lique de  S.Jean  Arnauld  par  M.  TAbbé  du  Guet;  deux  Rela- 
tions de  la  captivité  de  la  Mère  Angélique  de  S.  Jean ,  &  celle 
de  la  Mère  Briquet  avec  VkOic  teftamcntaire  de  la  Sœur  Euf- 
toquie  de  Bregi.  A  la  fin  du  IX^.  tome.  Prière  de  la  Sœur  Fran* 
foifedeSainte-Thérefe  Maignard  de  Bernieres»  pour  demander 
a  force  néceflaire  dans  les  tems  d'épreuves  &  de  perfècutions» 
A  la  fin  du  tome  X.  Prière  fur  la  dernière  difperûon  àcs  Reli* 
gieufes  de  P.R.  en  1709,  avec  des  réflexions,  &  une  Hfte  al- 
phabétique hiftorique  des  Religieufes  de  P.R.  àts  champs^ 
depuis  la  réforme  jufqu'à  la  deftruâion. 

7.  Dom  Clémencet  chargé  par  ks  Supérieturs  de  continuer 
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T  VHiJloire  littéraire  de  la  France,  en  donna  le  dixième  tome  en 
DoM  Clé-  1.75^,  &  ronzicmc  en  1759.  Dom  François  Clément  a  faic 
iciHciT.  içs  derniers  articles  de  celui-ci. 

8.  Dom  Clémcncet  en  a  encore  compofé  un  I3^  volume, 

3ui  n'eft  point  imprimé.  Il  contient  les  vies  6c  les  écrits  des 
eux  plus  grands  hommes  du  XIP.  fiecle ,  favoir  S.  Bernard 
&  Pierre  le  vénérable. 

9.  Dom  Clémencet  a  réfuté  la  Fable  de  Bourg- fontaine  par 
un  ouvrage  intitulé  :  La  vérité  &  l^innocence  viSorieufes  de 
terreur  ô  de  la  calomnie  :  Lettres  à  un  ami  fur  la  Réalité  du 
Pro/et  de  Bourg-fonraine.  A  Cologne  chez  le  Sincère,  1758, 
1  vol.  /Vr-ii.  Le  Parlement  de  Pans,  touces  les  Chambres  af- 
femblées,  ordonna  le  11  Avril  17J8  que  le  libelle  intitulé: 
La  Réalité  du  projet  de  Bourgs  font  aine  ^  1 7  y  5 ,  feroi^  lacéré  6& 
brûlé  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- juftice,  comnœ  contenant 
des  principes  contraires  aux  loix ,  maximes  »  &  ufages  du 
Royaume,  6c  renouvellant  malicieufement  des  faits  ^ux  &C 
calomnieux,  en  imputant  un  (yftême  de  déifme  &  d'impiété 
à  des  Prélats,  Doâeurs,  Magiftrats  &  autres  perfonnes  égale- 
ment recommandables  par  leur  piété  »  leurs  lumières  &  leur 
attachement  à  la  Religion. 

10.  On  répandit  dans  le  public  un  écrie,  où  Ton  s'efForçoit 
de  judifîer  celui  que  le  Parlement  avoir  condamné.  Dom  Clé- 
mencet reprit  la  plume  &  répliqua  par  une  brochure  de  quatre- 
vingt-quatre  pag.  in-iz.  intitulée  :  Kains  efforts  des  bénis  Pères, 
pour  renouveller  la  Fable  de  Bourg- fontaine  &  les  calomnies 

publiées  dans  la  RÉALITÉ  DU  PROJET  DÉMONTRÉE  DANS 

L*  EXÉCUTION.  \x%  écrits  fui  vans  font  encore  fortis  de  la 
plume  de  D.  Charles  Clémencet. 

I  f .  Lettre  de  Philippe  Gramme  Imprimeur  à,  Liège  à,  V auteur 
de  la  Lettre  fur  le  nouvel  Abrégé  de  iHijloire  eccléfiajlique  par 
M.  l^Abbé  Racine ,  &c.  A  Liège  1759,  /Vi-f  1.  y 5  pages. 

1 1.  Authenticité  des  pièces  du  procès  criminel  de  Religion  Ù 
d'Etat  qui  s*injlruit  contre  les  Jéfuites  depuis  deux  cens  ans  ^ 
démontrée^  &c.  17^0,  184   pages  in-i  i. 

1 3 .  Deux  Lettres  du  Doge  de  la  République  des  Apijles  au 
Général  des  Solipfes ,  pour  lui  demander  du  fecours  dans  une 
guerre  qui  intérefft  les  deux  nations.  60  pages  in- 1 1. 

14.  Dom  Clémencet  a  donné  au  public  les  Conférences  de 
la  Mère  Angélique  de  S.  Jean  (  Arnauld  )  Abbejfe  de  Port-royal^ 

fur 
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fur  les  ConJHtutions  du  mcinaftère  de  Port-royal  du  S.  Sacrement , 
(  avec  le  texte  des  Conjlitutions.  )  A  Utrcchc  (  Paris  )  1 760 ,  trois  Dom  Cl*- 
vol.  i/f-ii.  L'éditeur  a  mis  au  commencement  un  avertiflcmenc  **^wc*^^ 
U  un  Abrégé  de  la  Vie  de  la  Mère  Aneélique  de  S.  Jean.  Dans 
le  tome  3^.  après  les  conférences  »  il  donne  cinc]  Inftruélions 
de  la  même  Abbeflè;  un  Manuel  des  Reliçieutèsi  des  expli- 
cations de  pluHeurs  chapitres  du  livre  d*£(lner ,  &  des  quatre 
livres  des  Rois  par  la  même.  Dom  Clémencet  donne  encore 
une  idée  &  un  catalogue  des  écrits  de  cette  illuftre  Abbeflci 
&  les  jugemens  de  diverfes  perfonnes  de  mérite  fur  Tes  ou- 
vrages. Enfin ,  \  la  page  ^6  &  luiv.  du  même  troifîeme  tome ,  le 
P.  £lémencct  répond  à  de  mauvaifes  chicanes  qui  lui  avoienc 
été  faites  par  TAobé  Guilbert,  auteur  des  Mémoires  hijioriques 
fy  chronologiques  de  P.R. 

15.  Parmi  les  neuf  Lettres  fur  Touvrage  intitulé  »  Querelles 
littéraires,  il  y  en  a  une  de  Dom  Clémencet ,  p.  41.  Ceft  une 
Apologie  de  S.  Bernard  au  fu  jet  des  Croifadcs. 

16.  On  lui  eft  encore  redevable  de  rAvcrtiflement  qui  eft  à 
la  tête  des  Verges  d*Héliodore  ou  Lettre  de  M.  TAbbé  Gaultier 

à  M.  de  Charanci  Evêque  de  Montpellier.  On  a  dit  ci-devanc      Tage  6iji^ 
que  D.  Clémencet  eft  auteur  de  Tépitre  dédicatoire  ic  des  deux 
préfaces  de  TaQcienne  Verfion  italique  da  la  Bible. 

ij.  Enfin  il  a  compofé  un  grand  ouvrage  intitulé  :  Hijloire 
générale  des  Ecrivains  de  Port^royal,  qui  contient  la  vie^  le 
catalogue  des  ouvrages  compofes  par  les  Solitaires  qui  ont  habité 
ce  célèbre  défert,  pour  la  défenfe  de  VEgiife  ù  de  fa  doctrine  ; 
fpécialement  de  la  Grâce  de  J.  C.  de  la  Prédefiinatton  gratuite  > 
de  la  Morale  de  l* Evangile,  des  Règles  de  ta  Pénitence,  de  la 
Hiérarchie ,  &c.  Avec  les  Eloges  hijioriques  des  auteurs ,  la 
chronologie  de  leurs  ouvrages^  des  remarques  fur  les  principaux  p 
le  dénomorement  des  diférentes  éditions.  Cet  ouvraget  intéreflant 
eft  tout  prêt  à  être  mis  fous  la  prefle.  Il  formera  quatre  à  cinq 
volumes  1/1-4^. 

Dom  Charles  Clémencet  né  à  Painblanc  au  diocèfe  d*Autun» 
ft  fait  fes  humanités  au  Colleee  des  PP.  de  TOratoire  de  Bcaune^ 
6c  fa  Philofophie  à  Dijon  chez  les  Dominicains.  Il  sVCk  con- 
facré  à  Dieu  dans  la  Conerégation ,  &  a  prononcé  fis  vœux  à 
rage  de  vingt  ans  dans  Taobiaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Ven- 
dôme It  7  Juillet  171  ).  Après  fa  profelTion,  il  fut  envoyé  dans 
Vabbaye  de  S.  Calais ,  oii  il  aprit  le  grec  de  lui-même.  Ses  études 
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de  Phllofophie  &  de  Thëolo^e  étant  finies,  il  alla  enlcigoer 
DoM  CLi-  la  Rhétorique  à  Pontlevoi.  Il  infpiroit  à  Tes  élevés  Famcar  de 
icEKciT.  rEcriture-Sainte,  6c  prenoit  dans  ce  livre  facré  les  exemples^ 

donc  il  avoit  befoin  pour  former  leur  efprir;  Delà  les  Supérieurs 
le  firent  venir  à  Paris  dans  le  monaftère  des  Blancs-manteaux, 
où  il  demeure  depuis  plus  de  trente  ans.  On  lui  propofa  d'abord 
de  travailler  à  une  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius.  Mais  D.  Urfin  Durand  rengagea  à  fe  joindre  à  lui ,  pour 
continuer  la  Colleâion  des  Décrétâtes  des  Papes.  Dom  Clé- 
mencet  en  compofa  la  préface  générale  »  qui  eft  très-  confidé- 
rable ,  avec  les  Vies  de  Dom  Coudant  &  de  Dom  Mopinot. 
Lorfqu'il  eut  mis  deux  volumes  en  état  de  paroître^  la  dinculté 
de  les  fidre  imprimer  le  porta  à  quitter  ce  travail.  Il  eft  entié* 
rement  occupé  depuis  cinq  à  fix  ans  du  foin  de  donner  la  nou- 
velle édition  de  S.  Gtégoire  de  Nazianze,  annoncée  au  public 
dès  les  premières  années  de  ce  fiecle  II  eft  aiéhiellemeiit  en 
eut  de  commencer  Timpreffion» 


r 


Dom  Claude  Leauté^  D^  Francis  Delfille^ 

ET  D.  Jean  Verninac. 


$.  L 


DOm  Claude  Leaut£,  célèbre  par  fes  )eânes  extraordi- 
naires ,  naquit  à  Dijon.  A  Tâge  de  dix-huit  ans  »  il  fit 
profeflîon  dans  l'abbaye  de  Vend6me  le  i^  Novembre  lyou 
Il  eft  mort  dans  le  monaftère  d'Ambournay  le  3  Oâobre  174^* 
11  eft  auteur  de  la  Leure  a  M.  l'Abbi  d'Asfild/fur  la  guérifon 
miracuUufe  d^Edmie  des  Vignes ,  opérée  a  Seignelay  par  tm* 


lenheurcux 


S.  IL 


Dom  François  Delyille,  natif  de  Bapaume  en 
Secrétaire  de  trois  Généraux  de  la  Congrégation ,  a  publié 
deux  Lettres  circulaires  ;  la  première  fur  la  mort  du  très  R.  P. 
Dom  Jean-Baptifte  Alaydon^  du  i  Oâobre  1735}  la  féconde 
fur  la  mort  du  très  R.  P.  Dom  Claude  Dupré  m•4^  1737.  Le 
Père  Delville  avoic  £ût  profeflîon  âgé  de  dix-huit  ans  dans 


j 
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Tabbayc  de  S.  Faron  de  Mcaux  le  ly  Février  1708.  Il  cft  mort  ■    ■  ? 

à  S.  Germain  des  Prés  le  3  Mai  1747,  &  a  été  regretté  pour  D.  Delvilib» 
fcs  excellentes  qualités  de  cœur  &  d'efprit.  ^^' 

§.  III. 

DoM  Verkikac  naquit  à  Souillac  au  diocèfe  de  Cahors  le 
I  Mars  1690,  &c  prononça  Tes  vœux  de  Religion  dans  Tabbaye 
de  S.  Allire  de  Clermont  le  lo  Décembre  1708.  Après  le  cours 
d'études  qu*on  fait  dans  la  Congrégation ,  il  fut  apellé  aux 
Blancs-manteaux  pour  une entreprife  littéraire,  que  les  afl^ires 
du  tems  firent  échouer ,  parce  que  lui  6c  Tes  compagnons  furent 
obligés  de  fortir  de  Paris.  Il  alla  au  Collège  de  oaint-Germer^ 
&  enfuite  dans  Tabbaye  dlvry  pour  enfeigner  la  jeunefTe.  Ses 
Supérieurs  l'envoyèrent  en  1 71^  à  Orléans  pour  remplir  la  place 
de  Bibliothécaire  dans  le  monaftère  de  Bonnenouvelle  de  cette 
ville.  Dom  Verninac  s'eft  acquitté  de  cet  emploi  important 
pendant  ix  ans  à  la  fatisfafbion  du  public.  Ses  connoiiTances 
multipliées,  fur-tout  dans  la  partie  de  THiftoire,  lui  attirèrent 
Teftime  des  Savans  ;  &  fa  tendre  piété ,  &  fes  manières  polies 
&  vraiment  religieufes ,  le  firent  refpeâec  &  aimer  de  tous 
ceux  qui  le  connurent. 

Les  auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana,  qui  travailloient 
fur  la  Métropole  de  Paris ,  prièrent  Dom  Verninac  de  leur 
fournir  des  Nlémoires.  Il  accepta  volontiers  cette  commiffion^ 
&  pour  entrer  dans  leurs  vues,  il  employoit  le  tems  des  va* 
cances  de  fa  Bibliothèque  à  vifiter  les  archives  des  Cathédrales 
de  Chartres  ^  de  Blois  &  d'Orléans  »  &  des  abbayes  (ituées  dans 
ces  diocèfes.  Rien  ne  lui  échapoit  dans  fes  recherches.  Il  pre- 
noit  des  notices  exaâes  de  tout,  les  mettoit  en  ordre  pour  les 
envoyer  aux  auteurs  du  Gallia  Chri/liana.  On  conferve  encore 
dans  la  Bibliothèque  d'Orléans  ces  extraits  de  titres  avec  des 
réflexions.  Les  uns  &  les  autres  prouvent  la  fagacité  &  le  tra- 
vail de  D«  Verninac. 

Quoiqu'il  n'eût  d'autre  but  en  déchifrant  &  copiant  ces 
titres  que  de  contribuer  à  la  perfeâion  du  Gallia  Cnrijliana^ 
un  homme  d'efprit  fait  mettre  tout  à  profit.  Il  s'aperçut  que 
quelques-uns  de  ces  titres  pouvoient  être  utiles  à  des  tamilles 
nobles  pour  éclaircir  leurs  généalogies,  il  leur  en  fit  part,  8C 
la  mamere,  dont  il  leur  en  rendit  compte,  leur  fit  connoître 
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combien  il  école  propre  pour  ces  forces  de  fcicnces.  Celui  qui 
D.  Vbrninac.  8*cn  aperçue  le  premier  fuc  M.  d*Orleans  de  Villcchauve.  II  le 

{)ria  de  metcre  en  ordre  les  cicres  de  fa  famille.  Uamicië  qui  les 
ioic  fie  qu'il  fe  préca  volonciers  à  ce  cravail.  Il  s  y  appliqua  avec 
tant  de  loin ,  qu'il  mie  la  généalogie  en  éeae  d'écre  imprimée 
dans  le  eroifieme  Reeiftre  de  TArmorial  général. 

Comme  ce  genre  aéeude  écoit  conforme  k  fon  goûe ,  6c  que 
d'ailleurs  il  pouvoir  fe  rendre  utile ,  ce  qu'il  défiroit  fur- tout; 
il  s*y  livra  jprefque  tout  entier.  Il  examina  les  titres  de  plu^curs 
familles,  il  les  mit  en  ordre,  &  fixa  l'antiquité  de  plufieurs 
maifons  nobles ,  qu'elles  ne  connoifToient  auparavant  que  par 
tradition. 

Il  cft  rare  que  ce  qu'on  entreprend  avec  les  meilleures  vues 
puiffe  être  approuvé  de  tout  le  monde.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé 
a  D.  Verninac.  Bien  des  perfonnes  l'ont  hl&mé  de  s'être  fi  fore 
appliqué  au  généalogies.  Mais  peut-on  être  blâmé  de  rendre  un 
fervice  au  public ,  fur-tout  lorfque  ce  fervice  peut  fe  cor>cilier 
avec  les  obligations  eiTentielles  de  fon  état? Tel  étoit  le  cas 
de  D.  Verninac.  Les  exercices  religieux  n^ont  jamais  foufFert 
de  fon  travail  généalogique  i  jamais  fa  piété  ne  s'eft  afFbiblie. 
Quand  dans  la  Congrégation  on  eut  Formé  le  projet  de  tra- 
vailler à  THiftoire  particulière  des  provinces,  Dom  Verninac 
fut  chargé  de  celle  du  Berry.  Il  fe  loumit  à  fcs  Supérieurs  j  6c 
comme  il  connoiflbit  l'étendue  de  l'entreprife ,  6t  qu'il  étoit 
déjà  avancé  en  âge ,  il  fe  fit  aflbcier  Dom  Guillaume  Gerou. 


duifitprefque  juf<^u'au  tombeau.  Il  revint  enTanoi;  mais  elle 
fut  toujours  depuis  chancelante  jufquVtu  19  Février  1748»  qui 
fut  le  jour  de  (a  mort.  Il  avoit  reçu  la  veille  les  derniers  Sacre- 
mens  avec  beaucoup  de  piété. 

Dom  Verninac  avoit  toutes  les  qualités  propres  à  fe  faire 
eftimer.  Il  étoit  vrai ,  fincere ,  bon  ami ,  fimple  dans  Ces  ma- 
nières. Sa  forte  application  à  l'étude  6c  aux  exercices  de  piété 
le  rendoit  fort  abftrait.  Il  avoit  beaucoup  de  pénétration  &  de 
juftefiTe  d'efprit.  Il  étoit  doué  fur«tout  d'une  excellente  mé- 
moire ,  qui  le  fervoic  beaucoup  dans  fes  études ,  &  principa- 
lefnent  dans  celle  des  généalogies.  Il  étoit  en  relation  avec  pla- 
fieurs  Savans.  M.  de  Foncemagne  des  Académies  Françoiic  As 
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des  Infcriptions  &  Belles-lettres,  rhonoroit  de  fon  cftime  &  —  ■  -sy 
de  fon  amitié.  Ceft  à  lui  qu'il  a  adreflTé  une  Diiïertacion  pour  D.  Virwinac% 
prouver  que  la  féconde  èc  la  troificnie  race  de  nos  Rois  def- 
ccndent  Je  la  première.  Cette  diflertation  manufcrite  eft  con- 
fcrvée  à  Bonnenouvelle  d'Orléans.  On  y  conferve  encore  de 
lui  une  autre  DifTertation  manufcrite,  pour  montrer  que  Je 
Genabum  de  Céfar  eft  Orléans.  Elle  eft  adreffée  à  M.  Leoeuf^ 
qui  foutenoit  que  ce  Genabum  étoit  la  ville  de  Gien. 

Dom  Verninâc,  quelque  tems  avant  fa  mort,  fît  imprimer 
le  Supplément  au  Catalogue  de  la  Bibliothèque  publique  d'Or* 
léans. 


DoM  Jean-Philippe  le  Cerf  de  la  Vièfille. 

$.  L  Sa  Vie. 

DOm  le  Cerf  naquit  à  Rouen  de  parens  nobles,  qui  ont 
poflTédé  long-tems  la  charge  de  Chancelier  Garde  des 
Sceaux  du  Parlement  de  Normandie.  Il  fît  (qs  humanités  avec 
diftin&ion  dans  le  Collège  de  Rouon,  &  remporta  des  pri% 
à  la  fin  de  prefque  chaque  année.  Il  n'avoit  pas  encore  fîni  fa 
Rhétorique ,  lorfqu*il  réfolnt  de  quitter  le  monde  pour  cm- 
braflcr  Tétat  religieux.  Il  préféra  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
où  il  avoir  un  oncle.  Celui-ci,  après  avoir  exan)iné  la  vocation 
de  fon  neveu ,  Tenvoya  à  Marmoutier ,  dont  étoit  alors  Prieur 
D.  Claude  Martin.  Dom  le  Cerf  reçut  Thabit  monaftique  des 
mains  de  ce  vénérable  Supérieur  le  18  Mars  1^9^,  &  ht  pro- 
feflîon  le  xo  du  même  mois  de  Tannée  fuivante. 

Lorfqu'il  eut  achevé  fes  cours  de  Philofophie  &  de  Théo* 
logie,  pendant  lefquels  il  ne  perdit  jamais  de  vue  les  livres  de 
critiqua  &  de  la  belle  Littérature,  il  parut  fe  décider  pour  la 
chaire.  Les  Supérieurs  fécondèrent  (on  inclination  &  Fen-» 
voyerent  à  Rouen  pour  exercer  Çts  talens.  Il  prêcha  dans  plu- 
(îeurs  Eglifes  de  cette  grande  ville  avec  un  applaudiflement  qui 
fembloit  lui  promettre  les  plus  grands  fucces.  Mais  la  compo- 
fition ,  &  le  débit  de  fes  Sermons  trop  travaillés,  Tépuiferent, 
&  lui  cauferent  une  maladie  finguliere,  qui  Tobligea  <.ie  re«- 
noncer  pour  toujours  à  la  prédication. 

Les  Supérieurs  l'envoyèrent  dans  Tabbaye  de  S.  Vandrille^ 
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*?— — ^y  dans  refpérance  que  Tair  de  la  campagne  pourrait  contribuée 
D.  LE  Cerf,   au  rétablifTement  de  fa  fanté.  Il  attaqua  par  divers  écrits  le 

culte  qu*on  rend  à  plufieurs  Saints  de  ce  monaftère,  &  fie 
beaucoup  valoir  le  filence  des  Martyrologes  fur  leur  fainteté. 
Mais  il  eut  pour  antagonifte  Dom  François  le  Tellier ,  qui 
remporta  la  viûoire,  Dom  le  Cerf  fut  transféré  dans  Tabbaye 
de  Fécam ,  où  dès  fon  arrivée  il  fe  mit  au  lit ,  qu'il  ne  quitta 
prcfque  point  pendant  trente  ans.  C*eft  dans  ce  trifte  état 

3u'il  a  donné  des  marques  prefque  incroyables  de  l'étendue 
c  fon  génie  &  de  fa  prodigieufe  mémoire.  Il  paroiffoit  n'a* 
voir  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoir  lu.  Il  pofTédoit  parfaitement 
TEcriture-Saintc,  THiftoire  facrée  &  profane,  &  les  meilleurs 
auteurs.  Il  étoit  toujours  prêt  à  obliger  ceux  qui  s'adreflToient 
à  lui ,  foit  pour  des  Sermons,  qu'il  diâoit  prefque  fans  prépa* 
ration ,  &  qui  faifoient  honneur  à  ceux  qui  les  prononçoient. 

$.  IL  Ses    Écrits. 

t.  Malgré  Tétat  pitoyable ,  où  il  étoit  réduit,  il  compofa 
d'abord  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Congrégation ,  fie 
l'envoya  aux  Supérieurs  à  Paris.  Ils  lui  refuferent  la  permiffioa 
de  la  faire  imprimer ,  à  caufe  des  traits  fatyriques  qu'il  y  lance 
contre  quelques*uns  des  auteurs  fcs  confrères.  Le  P.  de  Sainte* 
Marthe  Général  lui  ayant  fait  renvoyer  fon  manufcrit ,  il  le 
confia  à  D.  Antoine-François  Prévoft ,  connu  dans  le  monde 
fous  le  nom  de  TAbbé  Prévoft  d'Exilés ,  pour  lors  Religieux 
de  labbaye  de  Fécam.  Celui-ci  l'envoya  en  Hollande ,  où  le 
fameux  Jean  le  Clerc  le  fit  imprimer  fous  ce  titre  :  Bibliothèque 
hijlorique  &  critique  des  aiueurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur^ 
ou  Von  fait  voir  quel  a  été  leur  caraSère  particulier ,  ce  qu^ils 
ont  dit  de  plus  remarquable  ,&  oit  Von  donne  un  catalogue  exact 
de  leurs  ouvrages  ^  &  une  idée  générale  de  ce  qu'ils  contiennent. 
Par  D.  Philippe  le  Cerf  de  la  ViéviUe ,  Religieux  BénédiSUn 
de  la  même  Congrégation.  A  la  Haye  chez  Pierre  GoflTe»  172,6, 


il  a  plutôt  écouté  des  reflentimens  particuliers  que  les  règles 

d'une  critique  équitable  &  défintéreflee.  )>  Au  refte  Dom  le 

Pré/,  p.  f.   1)  Cerf  ne  prétend  donner  cette  Bibliothèque  que  comme  une 


^ 
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H  ébauche,  que  fon  peu  de  fanté  n*a  pu  lui  permettre  de  porter 
»  à  Tétat  de  perfedfcion  ,  ou  elle  auroit  dû  naturellement  pa- 
n  roitre  pour  mériter  lapprobation  du  public,  ce  A  la  fin  de  fa 
Bibliothèque  il  a  placé  une  catalogue  général  des  éditions  des 
Pères  9  dont  la  Congrégation  a  enrichi  le  public. 

2.  Uouvrage  de  D.  le  Cerf  ne  tarda  pas  à  ciïuyer  une  rude 
critique  de  la  part  de  M.  Perdoux  de  la  Pcriere  citoyen  d'Or- 
léans,  caché  fous  le  nom  de  Dom  P.  le  Richoulx  de  Norias, 
Dans  une  lettre  imprimée  à  Orléans  en  1717»  ce  favant  dé- 
couvre un  afTez  grand  nombre  d'omifTions ,  de  méprifes ,  &  de 
fautes  de  conféquence  dans  la  Bibliothèque  du  Père  le  Cerf, 
Celui-ci  tâcha  de  fe  juftifier  par  un  écrit  intitulé  :  Difinfe  du 
livre  qui  a  pour  titre  ,  Bibliothèque  hijlorique  &  critique  des  au^ 
teurs  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Au  R.  P.  Dom  ***. 
Religieux  de  la  même  Congrégation.  A  Paris  chez  Chaubert^ 
1717,  in-ix.  p.  19.  Dom  le  Cerf  croyant  n'avoir  affaire  qu'à 
un  confrère,  prend  le  haut  ton,  &  répond  avec  beaucoup  de 
vivacité.  Il  prétend  que  les  omiflions  &  les  fautes  que  fon 
cenfeur  lui  reproche  viennent  de  la  négligence  de  llmprimeur 
Hollandois.  Il  apprend  au  public  qu'il  avoir  obtenu  un  prîvi- 
lege  du  Roi  avec  Tapprobation  la  plus  avantageufe  de  M.  Rigeri 
Cenfeur  royal,  &  que  le  R.  P.  de  Sainte-Marthe  fon  Général 
lui  manda  qu'il  trouvoit  l'ouvrage  bien  écrit;  mais  il  ne  die 
pas  qu'il  lui  refufa  la  permiflion  de  le  faire  imprimer.  Il  inlifte 
fur  ce  que  les  matricules  des  nK>naftères  font  très^défeâueufes^ 
&  qu'il  n'cft  pas  fur  de  s'y  raporter  par  cette  raifon  que  Tâge 
de  la  profeiiion  des  Religieux  étant  marqué  en  chifre,  les  Im- 
primeurs ^  ou  ceux  qui  les  ont  tranfcrites,  auront  pu  aifémenc 
prendre  un  chifre  pour  un  autre.  Il  dit  que  Tcfprit  de  celui  qui 
a  réglé  l'impreflîon  de  la  Bibliothèque  hijlorique  &  critique  s'cfk 
tellement  abfenté ,  qu'il  a  omis  plus  de  trente  pag.  des  mémoires 
qu'on  lai  avoir  envoyés.  Il  accufe  encore  l'imprimeur  d'avoir 
pafTé  Tarticle  entier  de  D.  Jean-Martial  de  la  Chassaigne, 
qui  préparoit  une  (i)  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Mon- 
tagne&  de  laChadaigne ,  qu'il  purgeoit  d'un  très-grand  nombre 
de  fautes^  &  qu'il  devoir  orner  d*une  très-ample  préface.  Enfin 
Dom  le  Cerf  termine  fon  apologie  en  avouant  ingénuement 
que  fa  Bibliothèque  hijlorique  &  critique  n'a  pas  la  perfeâ;ioa 


D.  u  Ceri» 


(i)  On  ne  croit  pas  qne  cette  édition  ait  été  achevée ,  ni  qu'elle  ait  para  en  pobfie^ 
;liaflaignc  »  né  à  Preilâc  au  iiocàCc  de  Boidcaoz ,  eft  mort  en  1754» 


le  Pcie  de  la  Cl 
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^  qu'elle  pouvoir  avoir ,  &  corrige  lui-même  rrence-fix  fântes 
D.  LE  Osar.  relevées  par  M.  Pcrdoux  de  la  Pcriere. 

Ce  favant  revint  à  la  charge  ^  &  publia  une  nouvelle  cri* 
tique  )  qu*il  intitula  :  Seconde  Lenre  de  Dont  H.  le  Rickoulx  de 
Norias  a  un  de  fes  confrères  ,  fur  la  Bibliothèque  hifiorique  & 
critique  des  auteurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  compofic 
par  Dont  Philippe  le  Cerf  de  ta  VUville ,  &c.  A  Orléans  chez 
François  Rouzeau,  il^7*  L*auteur  convainc  Dom  le  Cerf  de 
plufîeurs  bévues  groflieres,  comme  d'avoir  mis  S.  Jérôme  aa 
nombre  des  Evêques  les  plus  célèbres  tirés  du  Cloître;  d'avoir 
placé  dans  le  XP  fiecle  la  naidànce  des  Ordres  de  Prémontré 
&  des  Religieux  Mendians;  d'avoir  donné  la  qualité  d'Evêque 
â  Gennade  fimple  Prêtre  de  Marfeille  ;d  avoir  mis  parmi  les  er* 
reurs  d'Eufebe  de  Céfarée^  de  n'avoir  pas  admis  deitx  perfonnes 
dans  J.  C.  au  lieu  de  Taffirmative  hétérodoxe  ^  il  a  admis  deux 
perfonnes  dans  J.  C.  enfin  d'avoir  dit  oue  S.  Cyrille  a  refufé 
d'admettre  une  confufion  de  natures  avec  oabellius  &  une  divifion 
de  perfonnes  avec  d'autres  ;  au  lieu  qu'il  falloit  dire,  une  con» 
fujion  de  perfonnes  avec  SahelliuSy  Ù  divifion  de  natures  avec 
d'autres.  «3  Je  finis,  dit  M.  Perdoux,  par  une  obfervation  d*au- 
M  unt  plus  intéreflante  pour  D.  le  Cerf,  qu'il  doit  donner  in^ 
9)  cejfamment  au  public  un  Supplément  de  fa  Bibliothèque.  Cette 
>s  obfervation  regarde  les  auteurs  qu'il  a  omis;  comme  ils  font 
S)  en  aflez  grand  nombre ,  &  peut-être  en  plus  grand  nombre 
99  qu'il  ne  penfe;  fes  foins  &  les  recherches  doivent  (e  redou- 
>>  bler  pour  en  faire  une  entière  découverte,  ce 

3.  Le  Supplément,  que  D.  le  Cerf  devoir  donner ,  n'a  point 
paru.  Mais  on  a  de  lui  une  Lettre ,  oii  il  répond  à  plufîeurs  re* 
marques  de  l'Abbé  (  Laurent  Joflfe  )  le  Clerc  »  inférées  dans  (a 
Bibliothèque  des  auteurs ,  cités  par  Ricbelet  dans  fon  Diction* 
naire.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  françoifc  de 
du  Sauzet ,  tome  1 6 ,  première  partie. 

4.  Le  Père  le  Cerf  a  donné  lui-même  dans  le  Mercure  de 
{a)  Avril     France  (a)  Téloge  de  M.  Jean  Laurent  le  Cerf  de  la  Viéville 

171^^  de  Freneufe ,  connu  dans  la  République  des  Lettres.  Cet  éloge 

a  pafle  dans  le  grand  Dictionnaire  hiftorique  de  Moréri  de  la 
dernière  édition. 

y.  Il  eft  encore  auteur  de  XHifioire  de  la  Confiitution  Unî- 
genitus,  en  ce  qui  regarde  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  A 
Utrecht,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  1756,  //t-ix.  Ce  livre 

curieux 
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curieux  &  bîen  écrit  cft  allez  rare.  Les  faits  n*y  font  pas  tou*  ^=5S=S5î?» 
jours  cxadement  raportés,  &  plufîeurs  Supérieurs  y  font  maU  ^*  ^^  Cim. 
traités. 

6.  Enfin  Dom  le  Cerf  avoir  compofé  plufîeurs  autres  écrits, 
favoir  une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Normandie,  une  Apo- 
logie des  Normands,  &  une  Vie  du  Cardinal  du  Perron;  mais 
rien  de  tout  cela  n'a  été  imprimé.  La  mort  mit  fin  à  Ces  com^ 
pofitions  &  à  Ces  longues  infîrmirés  le  11  Mars  1748. 

D.  Jacques  Lot  au  ^  et  D.  Francis  Bouron. 

DOm  Loyau,  Tun  des  plus  laborieux  Bibliographes  de  nos 
tems,  étoit  né  à  Paris.  A  Tâge  d'environ  trente-quatre 
ans ,  lorfqu'il  étoit  à  Touloufe  tout  occupé  de  s'établir  dans  le 
monde ,  il  entendit  un  Sermon ,  dont  il  fut  fl  vivement  tou* 
ché ,  qu'il  renonça  à  fes  engagemens ,  &  alla  au  Noviciat  de 
Notre-Dame  de  la  Daurade ,  où  il  fit  profeflion  à  l'âge  de  35 
ans  le  10  Janvier  1715.  Quoiqu'apellé  a  la  onzième  heure,  (a 
ferveur,  fon  recueillement,  fon  amour  pour  la  prière  l'égalè- 
rent bientôt  à  ceux  qui  travailloient  depuis  la  première. 

Les  Supérieurs  le  firent  venir  à  S.  Germain  des  Prés  en  1710. 
Il  y  exerça  l'emploi  de  Bibliothécaire  avec  autant  de  zèle  que 
d'exaâbitude.  Il  entreprit  d'enrichir  la  Bibliothèque  d'un  Ca* 
taloj^e  raifonné  de  tous  les  livres ,  dont  il  avoit  pu  avoir  con- 
noiflance,  &  de  chaque  matière  que  l'on  y  traite.  Mais  il  fut 
enveloppé  dans  la  tempête  qui  enleva  à  l'abbaye  de  S.  Germain 
Tes  meiUeurs  fujets. 

Il  fut  relégué  à  S.  Nicolas  aux  bois  dans  le  diocèfe  de  Laon, 
enfuite  à  S.  rufcien  près  d'Amiens ,  d'où  il  fut  apellé  à  Saint- 
Nicaife  de  Reims.  Il  y  fut  d'un  grand  fecours  à  D.  Sabbathier, 
qui  faifoit  imprimer  fa  Bible  italique.  Il  dreifa  de  plus  le  beau 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  cette  maifon.  Après  ce  pé- 
nible travail ,  on  l'envoya  à  S.  Vincent  du  Mans  pour  rendre 
le  même  fervice  à  cette  abbaye.  Les  Supérieurs  le  rapellerent 
dans  le  voifînage  de  Paris,  &  lui  affignerent  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Pontoife.  Il  6t  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque,  6c 
continua  celui  qu'il  avoit  entrepris  pour  S.  Germain  des  Prés. 
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y  11  avoit  déjà  fait  préfcnt  à  la  Bibliothèque  du  Roi  du  Catalogue 

DoM  L0YAU9  qui  a  pour  titre  :  Catalogus  materiarum  qute  in  Ubris  imprefjîs 

*^'  continentur,  ordine  alphabetico  difpojitus  ,  ad  ufum  Bibliothecd 


iprend  vingt-deux  du  même  format.  Il  a  poui 
Catalogus  materiarum  injignium  qu£  in  Ubris  imprejjîs  conti-- 
ncntur  ^  ordine  alphabetico  difpojitus ,  ad  ufum  Bibliothec^ 
fanai  Germani  à  Pratis.  Quelle  multitude  d'imprimés  nVtil 
pas  fallu  lire  ?  combien  dextraits  nVt-il  pas  rallu  en  faire , 
pour  réduire  chaque  matière  fous  un  feul  point  de  vue ,  fie 
indiquer  en  même-tems  les  auteurs  qui  en  ont  parlé?  On  doit 
favoir  gré  à  Dom  Loyau  d'avoir  ainu  abrégé  le  travail  de  ceux 
qui  veulent  devenir  favans. 

On  compte  plus  de  foixante  gros  y olumcs  in-folio,  écrits  de 
fa  main  fans  ratures.  On  a  peine  à  concevoir  qu*un  feul  Reli- 
gieux ,  fidèle  à  tous  les  exercices  de  fa  Reele  ait  pu  tant  écrire. 
11  s'occupoit  ians  interruption  dans  fa  cellule.  Jamais  on  ne  le 
vit  oifif ,  ni  fe  permettre  quelque  délafTement.  A  la  fin  fon 
tempérament  dur  fie  robufte  s'aâoiblit ,  une  hernie  douloureufe 
fie  négligée  exerçoit  depuis  long-tems  fa  patience^  Tétran^le- 
ment  furvint  Se  Tavertit  de  fa  fin  prochaine.  Alors  il  anima 
Tardeur  de  fa  foi  fie  de  fon  amour  pour  J.  C.  lui  offrit  fes  dou^ 
leurs  )  puifa  dans  les  derniers  Sacremens  la  force  de  confommer 
fon  facrifîce^  s'anéantit  devant  Dieu,  fie  mourut  en  pleine 
connoiilànce  dans  labbaye de  S.  Martin  de  Pontoife  le  8  Avril 
1748  à  rage  de  près  de  71  ans. 

$.  IL 

Dom  François  Bouron,  Religieux  d'une  grande  vertu ,  a 
compofé  une  Éibliotheque  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ma^ 
tieres  de  la  Grâce,  depuis  le  commencement  des  difputes  qui 
ont  agité  l'Eglife  à  l'occafîon  de  Baius  fie  de  Janfénius  jufqu'à 
ces  derniers  tems.  Cet  ouvrage  manufcrit  eft  en  trois  vol.  //i-4^. 
d'une  écriture  très-menuë.  Dom  Bouron  fait  des  analy fes  fort 
étendues  de  chaque  auteur.  Il  étoit  né  à  Chevremont  au  dio« 
cèfe  de  Reims.  Il  avoit  fait  profeflion  à  l'âge  de  13  ans  dans 
l'abbaye  de  S.  Lucien  de  Beau  vais  le  13  Mars  171 3.  Il  mourut 
dans  celle  de  S.  Vincent  de  Laon  le  xi  Juillet  174^% 
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DoM  Antoine  Rifet  de  la  Grange^  et  ses 

Continuateurs. 

%.  I.  Sa  Fie. 

DOm  Ri  VET,  fî  connu  dans  la  République  des  Lettres, 
&  (î  vénérable  par  fa  piété,  naquit  le  30  d'Oâobre  1683 
à  Confolens,  petite  ville  fituée  fur  les  limites  des  diocèfes  de 
Poitiers  &  de  Limoges,  &  dans  la  partie  de  cette  ville,  qui 
appartient  au  premier  de  ces  deux  diocèfes.  La  famille  de 
Dom  Rivet,  originaire  de  Niort  en  Poitou,  s'étoit  divifée  en 
deux  branches  :  Tune  infeâée  des  erreurs  de  Calvin  a  donné 
à  la  prétendue  Réforme  André  &  Guillaume  Rivet ,  deux 
hommes  fameux ,  qu'elle  a  placés  parmi  (es  Héros ,  &  mis  au 
rang  de  (ts  plus  illuftres  écrivains. 

L'autre  branche,  avec  la  Religion  de  Tes  pères,  conferva 
foigneufement  l'intégrité  des  mœurs ,  qui  en  eft  le  cara£lère 
le  plus  augufte.  Ceft  dans  celle-ci  que  D.  Rivet  eut  le  bonheur 
de  naître  de  Louis  Rivet  de  la  Grange  &  de  Marie  Maillard 
fa  féconde  femme.  Il  eut  deux  frères  du  premier  lit ,  tous  deux 
d'un  mérite  diftingué.  L'aîné ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Louis,  fut  Gouverneur  du  Château  de  Brignole  en  Pro- 
vence :  le  cadet,  Dodeur  en  Médecine,  fut  premier  Médecin 
de  fon  A.  S.  feue  Madame  la  Oucheffe  d'Hanovre,  mère  de 
l'Impératrice  Amélie. 

Dom  Rivet  trouva  dans  le  fein  de  fa  famille  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  former  à  la  vertu  :  il  refpira  orefque  en  naifTant  cet  air 
de  piété  qui  influe  fi  fort  fur  le  caractère,  &  qui  forme  imper- 
ceptiblement le  goût  &  rhabicude  de  toutes  les  vertus.  Il  fît 
Tes  premières  études  dans  le  lieu  même  de  fa  naifTance,  &  hn 
fuccès  furent  fi  rapides ,  qu'à  l'âge  de  treize  ou  quatorze  ans 
fon  maître  eut  la  bonne  foi  d'avouer  qu'il  n'avoir  plus  rien  à 
lui  apprendre.  La  mort  du  perc  de  Dom  Rivet  interrompit  fes 
études ,  &  ce  ne  fut  qu'environ  deux  ans  après  que  fa  mère 
l'envoya  à  Poitiers,  pour  faire  fon  cours  de  Philofophie  fous 
les  RR.  PP.  Dominicains.  Son  application  à  l'étude  le  rendit 
cher  à  fes  maîtres,  dc  la  fageiïe  de  fa  conduite  fut  pour  fes 
condifcjples  un  modèle  de  régularité. 
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^  Son  goût  fi  marqué  pour  la  piété  fcmbloit  annoncer  fa  vo- 
DoM  Riv£T.  cation  à  la  vie  religicule.  Il  y  fut  apellé  par  un  coup  de  la  pro- 
vidence. Etant  à  la  chafTe  avec  quelques  jeunes  gens  de  foû 
âge ,  fon  cheval  fe  cabra  2  le  jeune  cavalier  fut  renverfé  &  traîné 
aflcz  loin ,  un  pied  engagé  dans  Tétrier-  Dans  ce  danger  prcf- 
fant,  il  sadrcUa  à  Dieu,  qui  écouta  fa  prière  :  il  fe  releva  faia 
&  fauf.  Sa  foi  toujours  vive  lui  fit  envifager  dans  cet  événement 
une  providence  toujours  attentive  qui  veilloità  fa  confervation. 
De  retour  à  la  ville,  fon  premier  foin  fut  d*aller  au  pied  des 
Autels  rendre  à  Tauteur  &c  au  confervateur  de  fa  vie  de  terventes 
adbions  de  grâces.  Il  entra  dans  T^life  de  l'abbaye  de  S.  Cypricn 
de  Poitiers,  &  dans  l'ardeur  de  (a  prière,  il  (c  fentit  preu^  de 
quitter  le  monde.  Docile  à  la  voix  intérieure  de  la  Grâce  de 
Dieu ,  qui  Tappelloit  ^  il  fit  vœu  de  le  fervir  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Maur. 

Uniquement  occupé  de  remplir  fa  promefle,  Dom  Rivet  en 
fit  part  aufli-tôt  à  fa  mère  pour  avoir  fon  confentement.  Mais 
cette  mère  qui  aimoit  tendrement  fon  fils,  fur  lequel  elle  avoir 
fondé  les  plus  douces  efpérances  de  fa  vie,  s'oppofa  long-tems 
à  fon  deiïein ,  &  ce  ne  nie  qu'après  deux  ans  de  combat  ou  elle 
fe  laifia  vaincre,  &  qu'elle  confentit  que  fon  fils  fuivit  là  vo- 
cation. Dom  Rivet  n'eut  pas  plutôt  obtenu  ce  confentement, 
qu'il  partit  pour  Marmoutier ,  oii  il  reçut  l'habit  religieux  le  25 
de  Mai  de  l'année  1704.  L'efprit  de  Dieu,  qui  l'avoic  conduit 
au  Noviciat  l'y  foutint.  Il  donna  des  preuves  fi  évidentes  d'une 
véritable  vocation ,  que  tous  les  fumages  fe  réunirent  en  (a 
faveur;  il  fut  admis  a  la  profeffion.  Se  prononça  Ces  vœux  le 
2.7  Mai  170;  à  l'âge  de  zt  ans.  Ce  qu'il  avoir  été  pendant  fon 
Noviciat,  il  le  fut  après  (a  profeŒon ,  même  piété,  même 
zèle,  même  ardeur.  Ses  Supérieurs  étoient  déjà  fi  prévenus  en 
fa  faveur,  qu'ils  le  laifTerent  à  Marmoutier  pour  y  fervir  de 
modelé  aux  Novices. 

Le  tems  des  études  arrivé ,  Dom  Rivet  fit  fucceffîvement 
fon  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie,  Il  s'y  appliqua  avec 
ardeur,  fans  jamais  perdre  de  vue  les  obligations  de  l'état  reli- 
gieux. Il  fçut  fi  bien  les  allier  avec  l'étude ,  que  celle-ci  ne 
porta  nul  préjudice  k  celles-là.  Il  fut  tout  à  la  fois  &  un  mo- 
dèle de  régularité  6c  de  recueillement  à  fes  condifciples,  & 
l'objet  de  leur  émulation.  Ses  études  finies,  il  fut  admis  à  une 
petite  Académie  que  les  Supérieurs  venoient  d'établir  dans 
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Tabbaye  de  S.  Florent  de  Saumur.  Cette  Académie,  compofée   —  =^ 

de  Religieux  diftingués  par  leurs  talcns  &  dirigée  par  un  Théo-  Dom  Rivet. 

logicn  confomme  dans  la  fcicnce  eccléfiadique ,  avoir  pour 

objet  l'étude  de  la  bonne  Théologie  dégagée  de  la  méthode 

fcholadique.  Les  textes  originaux  de  TLcriture ,  les  anciens 

Conciles,  les  SS.  Pères  grecs  Ôc  latins,  les  Hiftoriens  de  TE- 

glife,  étoient  les  fources,  où  Ton  puifoic  la  véritable  fcicnce 

théologique.  Dom  Rivet  le  livra  entiéremennt  à  cette  étude, 

&  en  remporta  un  avantage ,  dont  il  ne  prévoyoit  pas  alors 

Tufage  qu'il  devoir  en  faire  un  jour.  A  force  d'étudier  les  au* 

teurs ,  d'en  démêler  les  véritables  fens ,  Se  de  les  raprocher  &c 

de  les  comparer,  il  fe  forma  infenfiblement.  Se  prcfque  fans 

y  penfcr,  ce  goût  d'une  critique  faine  &  judicieulc,  que  l'on 

aperçoit  dans  fes  ouvrages. 

En  17  id  Dom  Rivet  fut  transféré  dans  le  monadère  de 
S.  Cyprien  de  Poitiers.  Deux  objets  femblent  l'avoir  conduit 
dans  cette  ville.  Le  premier  étoit  d'écrire  l'Hiftoirc  des  Evêques 
de  Poitiers,  dont  il  avoit  conçu  le  deffein  :  le  fécond  étoit 
de  faire  la  Bibliothèque  des  auteurs  du  Poitou.  De  nouveaux 
ordres  firent  échouer  l'un  &  l'aurre  projet.  Dom  Rivet  fut 
apellé  à  Paris  Tannée  fuivante.  Se  fut  placé  aux  Blancs-man* 
teaux  pour  travailler  avec  quelques  autres  Religieux  à  l'Hiftoirc 
des  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Le  Père  Rivet  y 
donna  tous  fes  foins.  Se  ramaiîa  quantité  de  matériaux  relatifs 
à  cette  entrcprife  ;  mais  elle  n'eut  point  d'exécution. 

Libre  de  cet  engagement,  Dom  Rivet  fe  livra  férieufemenc 
à  l'Hiftoirc  littéraire  de  la  France ,  dont  le  P.  Rouflel  avoit  audî 
conçu  le  deffein.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  en  avoicnc 
donné  de  foibles  efTais  ;  d'autres  s'étoicnt  bornés  à  quelques 
portions  détachées  de  cette  Hiftoire.  Perfonne  n'avoir  ofé  en 
raflembler  les  parties  éparfes ,  les  réunir  Se  en  compofer  un 
corps  d'Hiftoire  méthodique  Se  régulier.  C'eft  ce  qui  ne  pou- 
voir s'exécuter  fans  le  fecours  d'une  grande  Bibliothèque , 
comme  celle  de  S.  Germain  des  Prés.  Dom  Rivet  demanda 
une  place  dans  la  Communauté  de  cette  abbaye.  On  ne  peut 
attribuer  qu'au  malheur  des  tems  le  refus  qu'on  fit  de  Ty  ad- 
mettre. Il  fut  donc  obligé  en  172.3  de  fe  retirer  dans  l'abbaye 
de  S.  Vincent  du  Mans,  oii  il  a  toujours  vécu  depuis. 

Ce  fut  là  qu'il  fc  donna  abfolumcnt  à  la  compoûtion  de  fon 
grand  ouvrage.  Il  fongea  d'abord  à  rafTembler  les  matériaux 
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!y  qui  dévoient  y  entrer.  On  lui  avoir  remis  les  Mémoires  de 
DoM  Rivet.  D.  Guillaume  Rouflll,  &  la  collcd^on  que  D.  Méri  Biblio- 

thécaire  de  Bonnenouvclle  d'Orléans  avoir  faite  des  auteurs 
du  Berry.  Le  vafle  deflein  de  D.  River  dcmandoit  bien  d'autres 
rechercncs.  Comme  il  ne  pouvoir  fuffirc  feul  à  ce  travail  »  il 
chercha  parmi  fes  confrères  queloues  Religieux  pieux,  labo- 
rieux ,  exafbs,  réguliers,  &  capables  de  Téclairer  lui-même 
dans  les  difcudions  épineufes ,  inféparablcs  de  fon  ouvrage. 
Il  eut  le  bonheur  de  trouver  ces  qualités  réunies  dans  Dom 
Jofeph  Duclou,  Dom  Maurice  Poncer,  &  D.Jean  Colomb. 
Ces  trois  Religieux,  qui  étoienc  depuis  long-tems  Ces  amis^ 
devenus  fes  aubciés ,  travaillèrent  de  concert  avec  la  plus 
grande  afTtduité. 

Dom  Rivet  partageoit  tout  fon  tcms  entre  la  prière  &  les 
exercices  de  la  vie  monaftique ,  entre  Tétude  &  le  foin  des 
pauvres  &c  la  pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Il 
ne  voyoit  rien  d'impo(Cble ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  rendre 
fervice  au  prochain.  Les  personnes  touchées  de  Dieu  trouvoienc 
en  lui  un  guide  éclairé ,  qui,  par  les  routes  les  plus  fûtes,  les 
conduifoit  à  la  perfeâion  de  leur  état.  Jamais  perfonne  n'a 
porté  à  un  plus  haut  degré  Tamour  pour  les  pauvres  &  les  af- 
fligés :  il  étoit  à  la  fois  leur  père,  leur  ami,  leur  proteâeur. 
Ces  fentimens  de  tendrefTe  ne  fe  bornoient  pas  à  une  com« 
paffîon  ftérile  :  il  trouvoit  dans  une  charité  meénieufe  mille 
moyens  de  les  fecourir  :  tout  ce  qu'il  tiroir  de  tes  livres  étoit 
fidèlement  employé  à  cet  ufage.  Mais  comme  cette  foible  re(^ 
fource  lui  manquoit  fouvent,  alors  il  mettoit  à  contribution 
fes  Supérieurs ,  Ces  amis,  &  la  bourfe  des  riches.  Les  perfonnes 
auxquelles  il  s'adreflToit,  ont  avoué  plus  d'une  fois  qu'elles  ne 
pouvoient  réfifter  à  Ces  preffantes  follicitations. 

Les  perfonnes  qui  réclamoient  fon  crédit  auprès  des  Magif* 
trats,  Tont  toujours  vu  difpofé  à  les  fervir  de  toute  l'étendue 
de  fes  forces.  Il  fe  livroît  alors  à  des  difcuffions  épineufes  :  il 
étudîoit  Taffaire  qui  lui  étoit  recommandée  ;  Ôc  lorfqu'il  en 
avoit  reconnu  la  juftice,  il  Tépoufoit  comme  la  fienne  propre: 
si  en  devenoit  le  follicitcur.  Il  en  développoit  les  moyens  6c 
les  faifoit  valoir  auprès  des  Juges  avec  tant  de  netteté ,  de  force 
&  de  juftefTe,  qu'il  gagnoit  prefque  toutes  les  caufes,  dont  il 
fe  chargcoit  par  un  principe  de  charité.  Il  avoit  encore  le  ta- 
lent heureux  de  concilier  les  intérêts ,  de  terminer  les  diférends 
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&  de  pacifier  les  familles.  Une  piété  tendre^  folide,  éclairée,  ^ 

étoit  rame  de  fcs  adions.  Don  RivtT» 

L'étude,  qui  pour  la  plupart  des  hommes  n'eft  qu'un  amufe- 
ment ,  étoit  pour  D.  Rivet  une  occupation  fërieufe,  confacrée 
par  la  Religion ,  &c  annoblie  par  des  vues  chrétiennes.  Dès  qu'il 
eut  fait  cnoix  de  ce  genre  de  travail,  &  qu'il  l'eut  fait  adopter 
par  Tes  Supérieurs,  il  lenvifagea  comme  fon  devoir  le  plus 
efTcntiel  après  celui  de  fon  état  de  Religieux.  Un  avare  n'eft 
pas  plus  jaloux  de  fon  tréfor ,  que  Dom  Rivet  l'étoit  de  fon 
fems.  Il  en  ménageoit  tous  les  momens  avec  une  fagc  écono-- 
jnie ,  Ôc  ceux  qu'il  ne  pouvoit  refufer  à  la  charité ,  ou  à  des 
admires  indifpenfables ,  il  favoit  les  reprendre  fur  fon  fommeil , 
ou  fur  ces  heures  de  repos  que  U  Règle  accorde  au  délafTement 
de  l'efprit  &  du  corps. 

Ces  travaux  continués  avec  une  application  confiante  joints 
à  une  vie  auftere ,  afFoiblilToient  peu  à  peu  une  fanté  naturel- 
lement foible  6c  délicate.  Dom  Rivet  n'en  étoit  pas  moins 
exaâ:  à  remplir  jufqu  aux  plus  légères  pratiques  de  la  Congré- 
gation. Ses  Supérieurs  &  fes  amis  allarmés,  s'efForccrcnt  en 
vain  de  lui  perfuader  qu'il  devoir,  en  faveur  de  fon  ouvrage , 
relâcher  quelaue  chofe  de  (es  auftérités  :  doux ,  complaiiant 
fur  tout  le  reue ,  il  étoit  inflexible  fur  cet  article.  Vivement 
pénétré  de  retendue  des  obligations  de  fon  état,  il  crut  tou- 
jours que  dans  Tordre  des  devoirs  ceux-ci  méritoient  la  préfé- 
rence. U  fallut  l'abandonner  à  fon  zèle ,  qui  détruifît  bientôt 
un  corps  déjà  ufé  par  la  pénitence  &  par  le  travail. 

Un  gros  rhume,  dont  il  fut  attaqué  vers  la  fin  de  Tannée 
J748 ,  le  for^a  de  prendre  une  chambre  à  feu  ;  c'efl  le  feul 
adoucifTement  qu'il  fe  permit.  11  continua  d'aflifler  dant  cet 
état  aux  offices  divins ,  &  à  tous  les  exercices  réguliers.  Le 
mal  ainfi  négligé  fit  des  progrès  rapides,  &  dès  le  19  Janvier 
1749  il  fut  faifi  tout  à  coup  d'une  fièvre  continue  très-violente^ 
jointe  à  un  grand  mal  de  coté,  une  fluxion  fur  la  poitrine  ôi 
un  crachement  de  fang.  Dom  Rivet  comprit  qu'il  n'avoir  plus 
[ue  peu  de  jours  à  vivre  ;  &  dès-lors  il  ne  fut  plus  occupé  que 
es  années  éternelles  &  des  miféricordes  du  Seigneur.  Plein 
de  foi  &  de  confiance  aux  mérites  de  J.  C.  il  vit  f^s  s'effrayer 
les  approches  de  la  mort.  11  s'y  prépara  par  une  exaâe  revue 
de  fa  confcience,  par  une  humble  confeilion  de  fes  fautes.  Se 
par  ces  larmes  précieufes ,  qui  ont  leur  fource  dans  un  cœur 
contrit  &  humilié. 
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^— —— ^SP      Les  grands  fcntimens  de  piété ,  qu*il  avoit  montrés  toute  fa 
DoM.RiviT.  vie,  feniblcrcnt  fe  ranimer  quand  on  lui  aporta  le  S.  Viatique. 

Sa  foiblcire,  fon  état.  Tes  douleurs  ne  Tempêcherent  pas  de  fe 

f)ro(lerner ,  &  il  voulut  recevoir  à  genoux  ce  gage  adorable  de 
'amour  de  J.  C.  pour  les  hommes.  Depuis  ce  moment  }ufqu*au 
jour  de  fa  mort,  fes  pcnfées,  Ces  difcours,  Ces  defirs,  n'eurent 
d'autre  objet  que  le  ciel  &c  la  gloire  de  Dieu.  Il  foupiroit  après 
la  dliTolution  de  fon  corps,  qui  devoir  le  réunir  à  celui  qu'il 
avoit  cherché  avec  tant  d*ardeur.  La  veille  de  fa  mort  il  dé- 
clara au  plus  intime  de  ics  amis  qu'en  quittant  la  vie  il  fe  trou- 
voit  fortiHé,  par  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  d'avoir  tou- 
jours été  attaché  à  la  vérité,  &c  d'avoir  témoigné  fon  oppofi* 
tion  aux  rclâchemens  introduits  dans  les  mœurs  &c  la  difcipline 
de  i*£dife  Se  des  monaftères.  Il  rendit pailiblement  fon  ame  à 
Dieu  te  7  Février  1749.  Il  étoit  âgé  de  (oixante-cinq  ans,  trois 
mois  Ôc  quelques  jours.  Si-tôt  qu'il  fut  mort  fon  vifage  parue 
plus  beau  qu'il  n'étoit  de  fon  vivant,  &  fon  corps,  qu'on  garda 
plus  de  trente  heures ,  ne  rendit  aucune  mauvaife  odeur.  M.  de 
Lorchere  Lieutenant  général  du  Mans,  &  ami  particulier  de 
D.  Rivet,  crut  devoir  faire  tirer  fon  portrait,  pour  conferver 
fa  mémoire  à  la poftérité*  Sa  figure  &  fon  maintien  extérieur 
inipiroient  le  rc(pe£b  Se  la  vénération  pour  fa  perfonne. 

La  nouvelle  de  fa  maladie  avoit  caufé  les  plus  vives  allarmes 
aux  habitans  du  Mans ,  où  Dom  Rivet  demeuroit  depuis  plus 
de  trente  années.  Sa  mort  répandit  la  confternation ,  Se  caufa 
un  deuil  général  dans  cette  ville.  L'idée  de  fon  éminente  piété 
étoit  tellement  gravée  dans  tous  les  efprits ,  que  cette  perte 
fut  regardée  comme  un  malheur  public.  L'afHuence  du  peuple 
fut  extraordinaire,  tandis  que  le  corps  demeura  expofé.  On  vit 
une  foule  de  perfonnes  s'emprcfler  de  le  toucher  avec  leur  livre 
d'Heures  ou  leur  chapelet,  Se  on  vint  de  tous  côtés  demander 
de  (es  Reliques.  Le  concours  ne  fut  pas  moins  grand  le  jour 
des  obfcques;  le  Clergé  féculier  Se  régulier,  les  Magiftrats, 
le  Peuple ,  tous  fe  firent  un  devoir  d'y  aflifter.  On  fe  fentoit 
ilus  porté  à  l'invoquer ,  qu'à  prier  pour  lui.  Se  à  envier  fon 
^onhcur  ,  qu'à  s'affliger  de  fa  mort.  Voici  fon  (1)  épitaphe, 
où  l'on  trouve  le  précis  de  fes  vertus. 
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(i)  Elle  e(l  théc  d'un  écrit  intitulé  :  Suffrages  en  faveur  des  deux  derniers  toma  de 
M.  de  Montgeron,  ia-ix.  1749* 

D.  ANTONII 
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p.  ANTON  II    RI  TET  5^^ 

Ordinis  S.  Benediêii,  Congregationis  S.  Mauri^ 

EPITAPHIUM. 

Hic  jacct 
yenerabilis  ac  multiplici  laude  condignus 
DoMNUs  Antonius   Rivet, 

Benediclini  Ordinis  Sacerdos  meritijjimus. 
Urbanitate  morum  ac  ingenii  fagacitatc 

Magnus  j 
Sedulo  pietads  &  virtutum  exercitio 

Major^ 
Sed  ad  cxtrcmum  ujque  diem  perfevcrantiâ 

Maximus. 
DifcipUnœ  regularis  fcrupulosè  ienax; 

Et 

(  Quod  vix  humana  fert  mobilitas  ) 

Sut  jcmper  /imilis  ,  fui  ftmper  confians  j 

Viva  fuit  régula  fuis  ; 

Impatiens  otii,  laboris  avidus 

Otium  putabat  jaSuram  kaminis. 

Hinc  nunquam  non  egit  ^ 

Hinc  novis  ftudii  captus  ulecebris  , 

Labore  ajjîduo  impalefcere  non  défit  ^ 

Litterarid  Gallorum  Hifhriœ 

AuSor  indefejfus, 

Ergà  pauperes  &  calamitatibus  oppreffos 

mifericors  ac  benignus  : 

Et  quod  majus  eji. 

Officia  cunSis  praflare  cupidus  , 

Lapfis  animum  ^  contriflatis  gaudium  , 

Anxiis  ,  affliclis  folatium 

Blandiente  dabat  eloquio 

Vir  caritate  plenus  ^ 

Vir  fecundkm  cor  Dei, 

yir  immortalitate  dignijfimus. 

Qui  ChriJU  jugum  fubiit 

ailariter  : 

Qui  in  jejunio  &  fUtu  oravit 

Confantcr  : 
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Qui  vitd  curfum  confummavit 
DoM  RiYiT*  Fidelitcr. 

Cujus  memoria  in  benediciione  tfiy  &  erii, 

Cujus  fama  ab  auditione  malâ  non  timebit  j 

Cujus  anima  ad  cotltfHa  régna  pcrvenit 

Die  vil.  Fcbruarii 

Anno  falutis  rtparam  M.  dcc.  xlix. 

jEiatis  LXFI.  Profeffionis  XLir. 

On  a  deux  éloges  imprimés  de  D.  Rivet.  Le  premier  très- 
bien  écrie  fe  trouve  à  la  tête  du  tome  IX.  de  Vfiifioirc  litté- 
raire de  la  France.  Il  eft  de  la  compofîtion  de  D.  Taillandier. 
On  la  feulement  abrégé  dans  le  grand  Diâionnaire  biftorique 
de  Moréri.  Cell  auili  le  parti  que  j'ai  pris  dans  le  récit  de  la 
vie  de  Dom  Rivet ,  en  v  ajoutant  néanmoins  fur  de  bons  mé- 
moires plufîeurs  circonftances.  L'autre  éloee  du  P.  Rivet  eft 
imprime  parmi  les  Suffrages  en  faveur  de  M.  de  Montgeron. 

%.  IL  Ses    Ouvrages. 

I .  Dom  Rivet  compo(â  une  petite  pièce  de  vers,  qu'il  adrefla 
à  fa  mère ,  lorfqu'ii  eut  obtenu  ou  plutôt  arraché  fon  confen- 
tement  pour  quitter  le  monde.  Cet  écrit  poétique  peint  des 
couleurs  les  plus  naïves  la  piété ,  le  refpecSb  filial ,  &  la  bonté 
du  cœur  de  Tauteur.  Ceft  la  feule  produâion  qu'il  ait  laifTée 
en  ce  genre.  Il  eft  probable  qu'il  prit  congé  des  Mufcs ,  en 
faifant  (es  adieux  au  monde. 

1.  Lorfque  Dom  Rivet  eut  été  ailbciè  à  la  petite  Académie 
établie  à  «S.  Florent  de  Saumur,  il  compofa  plufieurs  Diflcrta- 
tions  fur  l'Ecriture-^ainte,  où  à  l'étendue  des  connoiflances  il 
a  fu  joindre  la  juftefle ,  Tordre  &  la  précifion.  Ceft  dommage 
que  ces  Diflertations  n'aient  point  été  imprimées. 

3.  On  a  le  projet  d'une  Bibliothèque  des  auteurs  du  Poitou, 
dreffé  par  Dom  Rivet.  Il  eft  écrit  avec  un  foin  qui  décelé  fon 
goût  pour  ce  genre  de  littérature.  On  peut  regarder  ce  morceau 
comme  le  eerme»  qui  a  fait  éclore  dans  la  ^itc  THiftoire  lit- 
téraire de  la  France. 

4*  Dom  Rivet  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Nicrologe  de 
V abbaye  de  Notrù^Damt  de  Port-royal  des  champs  ,  Ordre  de 
Citeaux  ,  Injlitut  dit  S.  Sacremetu  s  qui  contient  les  éloges  hifto- 
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rifUiS  avec  les  ipieaphes  des  fondateurs  &  des  bienfaiteurs  de  ce  ~ 

monafière  ,  &  des  autres  perfonnes  de  difiinclion  qui  l^ont  obligé  ^^^  Rivet. 
par  leurs  fervices ,  honoré  d'une  affection  particulière,  illuftré 
par  la  DrofeJJion  monajlique,  édifié  par  leur  pénitence  ô  leur 
piété  j  janctifié  par  leur  mort  ou  par  leur  fépulture.  A  Amilerdam 
(  Rouen  chez  la  Veuve  Vaultier  )  1713 ,  i/r-4®.  Ce  livre  a  été 
imprimé  dans  Tune  &  Taucre  ville  en  différences  années.  Là 
préface  de  foixance-flx  pages  que  le  P.  Rivet  a  mife  à  la  têce, 
cft  inftruâ:ive,  pleine  aonélion,  &  fait  bien  connoîcre  Porc- 
royal.  Elle  eft  fuivie  d'une  Ode  latine  fur  la  deftruélion  de  ce 
fanéluaire ,  &  de  crois  petites  pièces  françoifes  fur  le  même 
fujet ,  dont  la  première  eft  de  M.  Racine  »  auteur  des  Tra- 
gédies. 

j.  On  donne  au  P.  Rivet  deux  Lettres  en  faveur  des  deux 
derniers  tomes  de  M.  de  Montgeron.  Elles  ont  eu  &  ont  peut- 
être  encore  des  contradicteurs. 

6.  En  1728  Dom  Rivet  fit  paroître  le  Projet  de  THiftoirc 
litttéraire  de  la  France ,  avec  quelques  articles  qui  dévoient  en- 
trer dans  le  corps  de  Touvrage.  Le  Projet  fut  reçu  avec  plaifir. 
On  admira  le  courage  de  Tauteur  &  la  grandeur  de  Tentreprife  ; 
mais  les  gens  de  Lettres ,  qui  en  connoifToient  l'étendue  &  les 
dificultés ,  doutoient  un  peu  que  l'exécution  pût  répondre  aux 
promefTes.  La  publication  du  premier  volume  dilUpa  les  doutes, 
&  développa  coût  le  plan  de  l'ouvrage,  dont  voici  le  ricre  : 

7.  Hifioire  littéraire  de  la  France ,  où  l'on  traite  de  l'origine 
&  du  progrès  j  de  la  décadence  &  du  rétablijjement  des  fciences 
parmi  les  Gaulois  &  parmi  les  François  ;  du  goût  &  du  génie 
des  uns  ù  des  autres  pour  les  Lettres  en  chaque  fiecle  ;  de  leurs 
anciennes  Ecoles  y  de  l'établiffement  des  Univerjîtés  en  France  3 
des  principaux  Collèges  ;  des  Académies  des  Sciences  &  des 
Belles- Lettres  i  des  meilleures  Bibliothèques  anciennes  &  mo^ 
demes ,  des  plus  célèbres  Imprimeries  ;  or  de  tout  ce  qui  a  un 
raport  particulier  à  la  Littérature.  Avec  les  FAoges  hifioriques 
des  Gaulois  &  des  François  qui  s'y  font  fait  quelque  réputation  ; 
le  catalogue  ô  la  chronologie  de  leurs  écrits  ;  des  remarques  hif 
toriques  ô  critiques  fur  les  principaux  ouvrages  ;  le  dénombre^ 
ment  des  dijerentes  éditions  :  le  tout  juftifié  par  les  citations  des 
originaux.  Par  des  Religieux  BénédcSins  de  la  Congrégation 
de  Saint'Maur.  A  Paris,  1753—17^3,  //1-4®.  douze  volumes. 
Le  premier  eft  divifé  en  deux  parties  :  la  première  comprend 
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les  ccms  qui  ont  précédé  la  naifTance  de  J.  C.  &  les  trois  pre- 
DoM  Rit£T.  miers  fiecles  de  rEglife  :  la  féconde  comprend  le  quatrième 

fiecle. 

A  la  tête  de  ce  premier  volume  eft  un  difcours  préliminaire 
fur  rétat  des  fciences  dans  les  Gaules  avant  la  naifTance  du  Sau- 
veur. Là  font  raflemblés  les  faits  principaux ,  qui  fervent  à  faire 
connoitre  le  goût,  le  génie  àts  anciens  Gaulois.  Dom  Rivet  re- 
monte à  l'origine  des  fciences  parmi  cette  nation.  Il  parcoure, 
à  Taide  àts  auteurs  les  plus  accrédités,  tous  les  genres  de  litté- 
rature dans  lefquels  ces  anciens  peuples  fe  font  exercés  :  My- 
thologie, Eloquence,  Philofophie,  Ecoles  publiques.  Ecriture 
même ,  conformation  des  caraûères ,  rien  n'échappe  aux  re*- 
cherches  de  Tauteur. 

Après  ce  difcours  fuit  Thiftoire  particulière  des  Auteurs  & 
de  leurs  ouvrages.  Dom  Rivet  les  range  fuivant  Tordre  chro- 
nologique, la  date  de  leur  mort,  de  leurs  dernières  aâions, 
du  tems  où  ils  ont  vécu ,  afligne  à  chacun  la  place  qu'il  doit 
occuper.  L'examen  des  ouvrages  eft  précédé  d'un  éloge  hifto- 
rique  des  écrivains  qui  les  ont  compofés.  Suit  la  difcuflion  de 
leurs  écrits.  Dom  Rivet  fait  les  diftinguer,  &  ne  point  con- 
fondre ceux  qui  appartiennent  certainement  aux  auteurs ,  dont 
ils  portent  les  noms,  avec  ceux  qu'un  défaut  de  critique  leur 
a  fauffement  ou  légèrement  attribués  ;  ceux  que  l'injure  des 
tems  a  fait  périr  avec  ceux  qui  font  parvenus  julQu'à  nous.  Ces 
diférentes  efpeces  (ont  diftribuées  en  autant  de  ctaiTes ,  6c  trai- 
tées féparément. 

Dom  Rivet,  après  avoir  fixé  la  date  des  ouvrages,  établit 
Tordre  qu'ils  doivent  tenir  entre  eux ,  il  en  expofe  le  fujet ,  il 
dévelope  l'occafion  qui  les  a  fait  naître,  les  dilputes  qu'ils  ont 
excitées.  Toujours  en  garde  pour  ne  rien  hafarder ,  il  remonte 
aux  originaux,  il  compare  un  auteur  avec  lui-même,  &  en 
raprochant  les  textes  relatifs  qui  fe  prêtent  une  lumière  réci- 
proque ,  il  parvient  furement  aux  preuves  de  la  légitimité  ou 
oe  la  fuppofîtion  de  certains  ouvrages. 

Les  recherches  de  Dom  Rivet  ne  fe  font  point  bornées  I^. 
Il  a  fu  encore  fouiller  dans  la  pouffiere  des  Bibliothèques ,  & 
par  Çts  foins  il  a  fait  des  découvertes  qui  avoient  échappé  aux 
Bibliographes  les  plus  laborieux.  Enfin ,  pour  ne  rien  laifFer  à 
défîrer  au  leâeur  de  ce  qui  peut  l'éclairer  fur  tous  les  objets 
de  notre  littérature ,  Dom  Rivet  donne  le  dénombrement  des 
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diférentes  éditions,  il  les  parcoure  toutes  depuis  la  naiflànce  — 

de  rimprimerie  jufqu'à  nos  jours ,  il  remarque  ce  qu'elles  ont  Dom  Rivet. 
d'eftimable ,  de  fingulier  &  de  défcdueux. 

Ce  plan  du  premier  volume  &  celui  des  fuivans ,  D.  Rivet 
n'y  a  rien  changé.  Chaque  volume  commence  par  un  difcours 
préliminaire ,  dans  lequel  il  fuit  pas  à  pas  les  progrès  qu*onc 
fait  les  fciences  dans  les  (iecles  qu'il  parcourt  ;  il  en  ailigne  les 
caufes,  il  démêle  les  principes  de  leur  décadence;  il  indique 
les  reflburces  qui  les  ont  préfervées  d'une  ruine  totale ,  &  il 
découvre  les  moyens  qui  ont  préparé  les  voies  aux  beaux  jours 
de  la  littérature.  On  trouve  dans  ces  difcours  l'origine  des 
Académies  anciennes  &  modernes,  l'établiflcment  des  écoles 
épifcopales  &  monaftiques,  l'éreâion  des  Collèges  &  des  Uni- 
verfites,  le  dénombrement  des  Bibliothèques  trancoifes,  l'in* 
vention  des  arts  &  les  découvertes  des  plus  habiles  artiftes, 
les  noms  des  Princes  6c  des  grands  hommes,  que  leur  amour 
pour  les  Lettres  a  immortaliles ;  en  un  mot,  on  y  trouve  réuni 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  les  diverfes  révolutions  arri« 
vées  dans  l'empire  des  Lettres. 

Outre  ces  difcours  de  Dom  Rivet  9  il  Y  a  des  avertiflèmens 
qui  font  deftinés  à  des  corrcâions  faites  lur  (es  propres  obfer- 
vations^  fur  celles  de  fes  amis,  quelquefois  même  fur  celles 
de  Ces  critiques.  Le  favant  auteur  a  eu  de  ces  derniers  ;  mais 
8  il  n'a  point  rougi  de  reconnoître  &  d'avouer  les  fautes  écha- 
pées  à  ion  attention ,  il  a  fu  auffi  repoufler  avec  force  les  traits 
d'une  injufte  critique.  Mais  dans  le  teu  de  ces  conteflations  lit- 
téraires, il  ne  franchit  jamais  les  bornes  de  la  modeftie,  de  la 
{^olite{re&  de  la  bienféance.  Quand  fon  premier  volume  parut  ^ 
e  public  lui  fît  l'accueil  le  plus  favorable ,  les  gens  de  Lettres 
aplaudirent  au  deflein  de  l'ouvrage ,  &  les  Journaux  de  prefque 
toute  l'Europe  donnèrent  les  plus  grands  éloges  à  la  méthode  de 
l'auteur  &  à  la  manière  ,  donc  il  exécutoit  un  auffi  vafte  projet. 

Le  tome  fécond ,  qui  comprend  le  cinquième  fîecle  de  l'E- 
glife,  parut  en  1735.  Dans  l'avertiiTement  D.  Rivet  éclaircic 
quelques  dificaltés  que  l'Abbé  Prévôt  auteur  du  Pour  &  contre, 
éc  un  anonyme,  avoienc  élevées  contre  VHiJloire  littéraire. 
Dans  le  difcours  préliminaire  il  expofe  en  détail  l'état  où  fe 
trouvoient  les  Lettres  dans  les  Gaules  au  commencement  de 
ce  fîecle ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  première  époque  bien 
marquée  de  la  décadence  des  fciences  dans  cette  vafte  province 
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de  Tempire  romain.  Elles  ne  laifTercnc  pas  de  s'y  (butenir  eOr 
core  juiques  vers  le  milieu  du  même  (iecle ,  &  d  y  produire 
pendant  ce  cems  un  très-grand  nombre  de  Savans  de  tous  les 
ordres.  Il  y  avoir  encore  jufi]ues*là  dans  les  principales  villes, 
plufieurs  écoles  publiques.  Les  héréfies  qui  s'élevèrent  dans  ce 
pays  y  trouvèrent  encore  plus  d'adverfaires  que  de  parcifans. 
Mais  l'irruption  qui  fc  fit  dans  les  Gaules  de  diférens  peuples 
barbares,  dont  quelques-uns  y  fixèrent  leur  féjour,  y  aporta 
un  préjudice  confidérable  à  la  littérature. 

Ces  Barbares  devinrent  plus  polis  par  le  commerce  avec  les 
Gaulois;  mais  ceux-ci  devinrent  plus  ignoranspar  leur  fréquen- 
tation. La  langue  latine,  que  l'on  avoic  parlé  communément 
depuis  les  Empereurs  païens ,  d^énéra  en  une  langue  ruftique, 
qui  ne  retint  de  l'autre  qu'une  iorte  d'émanation  corrompue, 
éc  donnoit  feuleneient  à  une  infinité  de  mots  barbares  des  ter- 
minaifons  &  des  inflexions  latines.  L'ufage  qui  s'introduifit 
alors  de  réduire  en  abrégé  ce  que  les  anciens  avoient  écrit  en 
de  eros  volumes  fut  auffi ,  félon  notre  auteur,  une  des  caufes 
de  Ta  décadence  de  la  littérature  en  favorifant  la  parefle.  Le 
maintien  de  la  Religion  &  l'établiflement  d'un  grand  nombre 
de  monaftères  en  empêchèrent  le  dépériflement  total. 

Dom  Rivet  fait  les  éloges  hiftoriques  des  favans  Gaulois 
qui  ont  fleuri  pendant  ce  V^  fiecle,  &  qui  compofent  dans  ce 
volume  1 5 1  articles ,  y  compris  ceux  de  feize  conciles  tenus 
dans  les  Gaules.  Parmi  ces  Savans  paroiflent  trente-cinq  Eve* 
ques,  quatre  Abbés,  dix-fept  Prêtres,  Diacres,  ou  Moines, 
un  Empereur  fie  vingt  grands  Officiers  de  l'Empire,  vingt 
Poëtes,  quinze  tant  Rhéteurs  &  Orateurs  qu'hommes  de  Let- 
tres, neut  Hiftoriens  anonymes ,  deux  Philofophes,  deux  Mé- 
decins &  un  Jurifconfulte. 

Le  troifieme  tome,  qui  parut  la  même  année  1735,  com- 
prend les  fixieme  &  feptieme  fiecles.  On  y  compte  deux  cens 
quarante  auteurs,  êc  environ  quatre-vingt  ccmciles.  Ces  deux 
ftecles  ont  chacun  un  difcours  préliminaire,  oii  Dom  Rivet 
cxpofe  l'état  des  Lettres  dans  l'étendue  des  Gaules  &  de  la 
France.  Le  premier  de  ces  deux  difcours  n'a  pour  objet  que  b 
décadence  des  Lettres ,  &  les  foibles  fecours  qu'elles  reçurent 

Kur  éviter  leur  ruine  totale.  Leur  dépériffement  fut  caufé  par 
ppreflion  des  peuples ,  les  guerres  continuelles  &  les  autres 
calamités  publiques.  Les  principaux  fecours  pour  la  littérature 
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viorenc  de  la  parc  des  Eccléfîaftiques  &  des  Moines.  Ce  fut  5 

par  le  travail  de  ces  derniers  que  TEglifc  confcrva  les  ouvrages  Dom  Rivet, 
des  Pères  6c  des  Ecrivains  ecclënalTiques  ;  &  c'eft  d'eux  que 
nous  viennent  prefque  tous  les  excellens  manufcrics,  que  Ton 
voit  aujourd'hui  dans  l'Europe. 

Le  difcours  hiftorique  fur  Tétat  des  fciences  dans  les  Gaules 
ic  la  France  pendant  Le  VII^  fiecle ,  fait  fentir  d'abord  combien 
la  fituation  des  affaires  politiques  influe  dans  la  République 
des  Lettres.  Jamais  l'Etat  ne  fut  plus  divifé,  &  jamais  les 
Lettres  ne  furent  plus  négligées.  Elles  fe  conferverent  cepen- 
dant dans  quelques  écoles  épifcopales,  &  dans  celles  des  mo- 
naflères,  qui  fe  multiplièrent  prodigieufement  dans  ce  fiecle. 
Les  Vierges  confacrées  ï  Dieu  fe  firent  aufli  un  devoir  d'une 
noble  émulation  à  cultiver  les  Lettres.  Dom  Rivet  en  cice  plu- 
fîeurs  célèbres  par  leur  fcience. 

Le  quatrième  tome  fut  publié  en  1738.  Il  contient  le  VIII^ 
iiecle  en  entier,  &  les  dix  premières  années  du  IX^.  On  y  voit 
tout  ce  qui ,  pendant  ce  long  efpace  de  tcms ,  s'efl  pafTé  dans 
TEmpire  françois  de  préjudiciable  ou  d'avantageux  pour  les 
Lettres.  Les  recherches  y  font  en  grand  nombre,  &  les  décou- 
vertes aufli  hcureufes  que  fréquentes.  Ce  volume  efl  précédé 
d'un  difcours  hiflorique,  qui  fait  l'ouverture  du  Vllr  fiecle. 
Il  efl  tout  à  la  fois  l'époque  du  dernier  terme  de  la  première 
décadence  des  Lettres  dans  les  Gaules ,  &  du  foin  que  l'on  prit 
de  les  y  faire  enfuite  refleurir.  Le  difcours  préliminaire  roule 
fur  ces  deux  objets  bien  diférens  l'un  de  l'autre,  &  qui  font  une 
efpece  de  contrafle  dans  le  tableau  qui  en  efl  tracé.  Charlc- 
magne  entreprit  ce  rétabliflèment ,  l'exécuta  avec  fuccès ,  & 
devint  lui-même  très-favant.  Mais  cette  noble  émulation  à 
refTufciter  les  fciences,  fut  de  peu  de  durée,  &  fe  borna  feu- 
lement à  les  tirer  de  la  pouffiere  où  elles  étoient  enfevelies, 
fans  leur  rendre  leur  ancienne  perfeélion.  Elles  retombèrent 
avant  la  fin  du  VIII^  fiecle  dans  l'avilifTement  par  les  divifions 
entre  les  Princes  firançois,  la  foiblefTe  de  leur  gouvernement , 
les  dévaflations  des  Barbares ,  &  les  défordres  qu  occafionne- 
rent  tous  ces  maux  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  françois. 
Il  fe  conferva  cependant  une  culture  des  Lettres  par  le  moyea 
des  écoles  publiques  &  particulières.  Quelque  oblcur  &  ftérilc 
qu'ait  été  ce  VIII^  fiecle ,  il  ne  laifTe  pas  de  fournir  plus  de 
cent  trente  écrivains  à  Dom  Rivet,  qui  en  a  trouvé  environ 
quatre-vingt  dans  les  quarante  premières  années  du  fuivant. 
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y  A  Tarticle  de  raflemblée  des  Abbés  &  des  Moines  tenue  â 
DoM  Rivet,  ^jx  la  Chapelle  dans  le  palais  de  TEmpereur  en  817,  notre 
(a)  Pag.  5  ji,  Hiftorien  s'eft  éçaré  par  inadvercence.  Ony  dérogea  (a) ^  dit^iTf 

à  la  Règle  de  famt  Benoît ,  en  quelques  points^  nommément  en 
défendant  l*ufage  des  volatiles  ,  permis  par  la  Règle  mime.  La 
Rejgle  ne  dit  pas  un  feu!  mot  pour  permettre  de  manger  des 
cifeaux.  Elle  ordonne  au  contraire  que  tous  s*abftiennent  de 
Tufage  des  viandes.  Seroit-ce  s*en  abftenir,  fi  elle  laiiToit  la 
liberté  de  manger  les  viandes  les  plus  délicates  &  les  plus  agréa- 
bles au  goût,  telles  que  font  les  volatiles? 

Le  tome  cinquième ,  qui  comprend  la  fuite  du  IX^  fiecle  ^ 
parut  en  1740.  Le  génie  dominant  de  ce  fiecle  par  raport  à  la 
Littérature  étoit  une  érudition  brute,  mal  digérée,  fans  choix, 
fans  arrangement ,  où  Ton  ne  voyoit  au'un  amas  confus  de 
traits  fie  de  paflages  des  anciens.  On  fe  bornoit  à  copier  leurs 
écrits.  On  les  mettoit  en  pièces  pour  les  rapporter  i  certains 
chefs ,  qu'on  fe  propofoit  de  difcuter ,  mais  fans  tâcher ,  fans 
penfer  même  pour  rordinaire  i  imiter  leur  manière  d'écrire  ^ 
leur  juftefTe  dans  les  penfées,  leur  choix  dans  les  termes,  leur 
bel  ordre  dans  les  preuves,  leur  folidité  dans  le  raifonnemenr» 
Cétoit  un  ftyle  dur ,  embarraffô ,  obfcur,  groflier,  quelquefois 
rampant  jufques  dans  la  poufliere. 

Le  mal  ne  fut  cependant  pas  fi  général  <ju'il  n*y  eût  plufieurs 
Savans ,  qui  fe  préferverent  de  la  contagion ,  mion  en  tout , 
du  moins  en  partie.  Ceft  ce  que  D.  Rivet  juftifie  en  parcou- 
rant  les  ouvrages  de  plufieurs  de  ces  écrivains.  Ce  volume  ofire 
rhiftoire  de  plus  de  150  auteurs  fie  celle  de  leurs  écrits.  Il  n'y 
en  a  prefque  aucun  qui  ne  traite  ou  de  dévotion  ou  de  ma* 
tieres  eccléfiaftiques ,  parce  qu'il  n'y  avoir  prefque  que  àes  gens 
d'Eelife ,  des  Moines ,  des  Prficres  fie  des  Evêques  oui  eupènc 

3ueTque  teinture  des  fciences,  fie  qui  euflent  quelque  ufage 
'écrire.  Dans  l'article  de  chaque  auteur ,  on  trouve  ^and 
nombre  de  cbofes  nouvelles,  lur-tout  dans  la  difcuffion  de 
plufieurs  de  leurs  ouvrages  découverts  depuis  peu,  fie  dont  les 
bibliographes  n'avoient  encore  rien  dit.  L'article  de  Loup  de 
Ferrieres,  qui  commence  à  la  page  15  5 ,  eft  de  la  compoution 
de  D.  Jean-Baptifte  (  1  )  T£NN£S  ,  qui  a  fécondé  Dom  Rivet 
pendant  quelque  tems. 

(i)  Ce  Religieux,  aaden  Pfoleffeiir  de  Théologie,  eft  né  à  Todoolê»  Se  a  fine 
pciofidlk»  à  la  Oausade  Igé  de  dtx-(êpt  ans»  le  7  Joio  1714. 

Le 


f 
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Le  tome  fîxieme,  qui  comprend  le  X*  fiecle,  fut  donné  au  *=iS^— **" S 
ubiic  en  1741.  Dans  le  diicours  qui  fert  d'introduûion  à  Dom  Rivit 
*Hiftoirc  littéraire,  Dom  Rivet  détaille  les  raifons  qui  ont 
fait  regarder  ce  (ieclc  comme  un  tems  d'ignorance  &c  de  bar- 
barie. Se  celles  au  contraire  qui  doivent  le  faire  palfer  pour 
un  fiecle,  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  lumières.  Ces  deux  races 
fous  lefquelles  l'auteur  préfente  ce  fiecle,  font  le  plan  de  Ion 
difcours.  Dans  la  première  partie  il  décrit  les  ravages  des  Nor- 
mans,  des  Hongrois  &  des  Sarrazins,  &  les  troubles  arrivés 
fous  les  règnes  de  Charles  le  Simple,  de  Raoul,  de  Louis 
d'Outremer,  &  trouve  dans  ces  calamités  les  fources  de  l'igno- 
rajice  qui  régna  dans  ce  fiecle.  Dans  la  féconde  partie  on  voie 
plus  de  cinquante  écoles  floriflantes  en  France,  fie  au  fujec 
desquelles  le  Père  Rivet  raporte  bien  des  chofes  curieufes,  8c 
aum  intéreflantes  pour  la  littérature  que  glorieufes  à  la  nation 
françoife.  Il  traite  enfuite  de  tous  les  difêrens  arts  &  fciences 
qui  furent  cultivés;  &  c'eft  la  partie  du  difcours  la  plus  fa- 
' vante,  la  plus  variée  &  la  plus  agréable. 

Après  ce  difcours  fur  l'état  des  fciences  en  France  pendant 
le  X^  (lecle,  on  trouve  les  éloges  hiftoriques  des  auteurs,  avec 
le  catalogue  &  la  critique  de  leurs  ouvrages.  Ce  volume  com- 
prend plus  de  130  écrivains,  entre  Icfquels  il  y  en  a  environ 
88  qui  font  parfaitement  connus.  Les  autres  font  anonymes, 
&  pour  la  plupart  Hagiographcs.  Quoique  les  ouvrages  de  ces 
derniers  ne  foient  pas  ordinairement  confidérablcs  ;  il  y  en  a 
néanmoins  plufieurs  qui  font  de  quelque  prix.  Dom  Rivet  les 
difcute  tous  avec  une  juftefle  &  une  précifion  qui  fuppofent 
un  grand  travail ,  &c  qui  épargnent  bien  de  la  peine  aux  gens  de 
Lettres  qui  s'appliquent  à  écrire  l'Hiftoire  de  France  en  général, 
ou  celles  de  quelques  provinces  particulières.  A  l'égard  des 
écrivains  dé  la  première  claflc,  comme  on  les  connoît  mieux 
&  que  leurs  écrits  font  pour  l'ordinaire  &  plus  curieux  &  plus 
importans ,  Dom  Rivet  s'étend  beaucoup  plus  fur  leurs  arti- 
cles, &  c'eft  la  méthode  qu'il  a  fuivie  dans  les  volumes  pré- 
cédens. 

Le  tome  feptieme ,  qui  comprend  les  68  premières  années 
de  l'onzième  fiecle,  parut  en  1746.  L'avertiflement  qui  eft  à 
la  tête  roule  fur  deux  points  de  littérature  d'autant  plus  in- 
céreflans  qu'ils  touchent  de  plus  près  notre  nation ,  èc  qu'ils 
n*avoient  point  encore  été  approfondis.  D.  Rivet  avoic  avancé 


666  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

^ssssssss!^  dans  les  volumes  précëdcns  i^.  que  le  latin  devint  la  laneue 

DoM  RivsT,  vulgaire  des  Gaulois  depuis  qu'ils  curent  fubi  le  joug  d^s  Ro- 

^^'  mains  :  i^.  que  notre  langue  françoife,  connue  anciennement 

fous  le  nom  de  Roman  ou  Romance,  avoir  été  employée  toute 
brute  qu'elle  écoit  à  écrire  pour  la  poftérité  avant  le  milieu  du 
XII^  ficelé.  Ces  deux  propositions  avoient  été  attaquées  dans 
une  Lettre  inférée  dans  les  Journaux.  Dom  Rivet  emploie  Ton 
averti (Tement  à  les  défendre. 

On  trouve  enfuite  un  difcours  fur  Tétat  des  Lettres  dans  le 
XI^  (iecle  peu  diférent  en  ce  point  du  fiecle  précédent;  fi  ce 
n'cft  que  fur  la  fin  du  XP.  fiecle  on  ne  négligea  plus  tant  les 
Lettres  &  les  fciences.  On  en  eut  l'obligation  aux  écoles  Êai- 
meufcs  qui  s'élevèrent,  aufii-bien  qu'aux  Ordres  religieux 

aui  prirent  alors  naifTance,  où  qui  fe  réformèrent  eux-mêmes, 
s  regardèrent  comme  un  de  leurs  principaux  devoirs  celui 
de  s*in(lruire ,  pour  être  en  état  d'enfeigncr  les  autres.  Dom 
Rivet  après  avoir  parlé  de  l'école  célèbre  de  l'abbaye  du  Bec, 
&  àcs  perfonnages  favants  qui  en  fortirent,  de  même  que 
des  autres  écoles  du  XI^.  fiecle ,  parcourt  les  diférens  genres 
de  littérature ,  pour  faire  voir  les  progrès  qu'on  fit  dans  la 
Grammaire ,  la  Géographie ,  la  Chronologie ,  la  Poéfie ,  l'Elo- 
quence, la  Dialeûique,  la  Phyfique,  la  Théologie,  la  Jurif- 
prudence. 

Le  huitième  tome ,  qui  comprend  la  fuite  du  XI^  fiecle  , 
parut  en  1748.  Il  eft  précédé  d'un  avertifTement ,  où  D.  Rivet 
continue  à  foutenir  contre  M.  Lévêque  de  la  Ravaliere,  que 
depuis  la  conquête  des  Romains  le  latin  a  été  une  langue  vul- 
gaire dans  les  Gaules ,  même  depuis  qu'elles  eurent  pafiTé  fous 
la  domination  des  Francs ,  jufqu'à  ce  que  la  langue  Romancière, 
qui  s'eft  formée  de  fa  corruption ,  eût  pris  fa  place.  Dom  Rivet 
ajoute  quelques  correélions  qui  ont  raport  au  4*.  volume  de 
l'hiftoire  littéraire  avec  des  additions  concernant  Alcuin.  Vien» 
nent  enfuite  les  éloges  hiftoriques  de  quatre-vingt-fix  écrivains , 
avec  le  catalogue  raifonné  de  leurs  ouvrages. 

%ll\.  Continuateurs  de  D.  Rivet. 

Le  neuvième  tome ,  qui  comprend  le  commencement  du 
XIP  fiecle  de  l'Eglife,  a  été  donné  au  public  en  1750.  D.  Rivet 
finiflbit  ce  volume^  lorfqu'il  fut  furpris  de  la  maladie  qui  nous 
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Tcnlcva,  D.  Charles  Taillandier  y  a  mis  la  dernière  main,  &  la  ^— — — ^ 

orné  d'un  averciflemenc  &  d'un  bel  éloge  de  Tautcur  de  VHifioire  D.  Taill  an- 

littéraire  de  la  France.  Le  difcours  préliminaire  qui  eft  à  la    ^^^^  >  et  D. 

tête  de  ce  9^.  tome  eft  un  tableau  fidèle  de  l'état  des  fcienccs    Clêmencet. 

en  France  au  XIP.  fiecle.  Dom  Rivet  en  parcourt  l'étendue, 

&  fait  voir  que  depuis  le  renouvellement  des  fciences  fous  le 

règne  de  Charlcmagne,  la  littérature  n'eut  point  en  France 

de  fîccle  plus  heureux,  plus  brillant  iù  plus  fertile  en  beaux 

efprits.  La  plus  faine  partie  de  la  nation  françoife  fe  porta , 

comme  par  une  inclination  naturelle,  à  l'étude  des  Lettres. 

Les  Princes  qui  gouvernoient  alors,  les  aimèrent,  protégèrent 

ceux  qui  les  culcivoient,  &  contribuèrent  ainfi  à  l'état  florif- 

fant  de  la  littérature.  Ce  qui  engagea  encore  les  François  à 

étudier,  fut  la  multiplication  prodigieufe  des  Maifons  reli- 

gieufes,  dont  l'entrée  cxigeoit  ordinairement  que  ceux  qui 

y  afpiroient  euflTcnt  quelque  teinture  des  Lettres.  Dom  Rivet 

emploie  la  plus  grande  partie  de  ce  difcours  qui  eft  de  115. 

pages  à  faire  connoître  les  écoles  publiques  èc  ceux  qui  les 

dirigeoient.  hts  Savans  dont  il  fait  les  éloges  hiftoriques  & 

difcute  les  ouvrages  dans  ce  volume,  font  au  nombrede  tren- 

ce*quatre  renfermés  dans  les  treize  premières  années  du  XII^ 

fîecle. 

Le  dixième  tome,  qui  comprend  la  fuite  de  ce  fiecle  juf« 

2u*en  1 1 14,  parut  en  1756.  Il  eft  de  la  compofition  de  Dom 
Iharles  Clemencet  ,  aidé  des  mêmes  fecours  que  D.  Rivet. 
Son  Continuateur  a  mis  à  la  tête  un  avertififement  de  foixance* 
quinze  pages,  y  compris  les  additions  &  les  corre(Sbions  à  faire 
aux  volumes  précédens.  On  trouve  dans  celui-ci  l'hiftoire  de 
la  vie  &  des  ouvrages  de  cinquante-quatre  écrivains  françois. 
On  ne  peut  reprocher  aux  auteurs  de  l'Hiftoire  littéraire  de 
la  France  d*avoir  enfié  le  nombre  de  ces  écrivains.  Ils  en  ont 
retranché  pluficurs ,  qui  paroifloicnt  avoir  d'afTez  bons  titres 
pour  mériter  une  place  dans  cette  Hiftoire. 

L'onzième  tome  a  été  publié  en  1759.  Il  comprend  la  fuite 
du  douzième  fiecle  de  l'E^^lifc  jufqu'à  l'an  1141.  C'eft  encore 
l'ouvrage  de  Dom  Clemencet.  li  commence  par  un  avcrrif- 
fement  de  trence-fix  pages ,  où  il  donne  diverics  additions 
importantes  aux  volumes  précédens.  Celui-ci  contient  l'hif* 
coire  de  foixante-fix  écrivains ,  avec  le  catalogue  U  la  difcuf* 
iion  de  leurs  ouvrages. 
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I.  DoM  François  Clément,  Religieux  des  Blancs- inan- 
D.  Clemint.  teaux,  a  fait. quelques  articles ,  qui  terminent  ce  volume.  Le 

fuivant,  qui  s'étend  depuis  Tan  1141  jufquen  1167,  a  para 
en  1763.  il  cft  tout  entier  du  même  D.  Clément,  qui  a  mis 
à  la  tête  un  averti0èment  de  vingt-quatre  pages.  Il  y  donne 
des  éclaircifTemens  Se  des  additions  fur  plufîeurs  auteurs,  & 
un  Itinéraire  du  Pape  Eugène  IIL  avec  une  Apologie  de  faiot 
Colomban  8c  de  Jonas  Ton  hiflorien ,  horriblement  calomniés 
dans  l'HiftoIre  de  France  de  l'Abbé  Velly.  D.  Clément  donne 
encore  dans  ce  volume  Thiftoire  de  plus  de  foixante  &  dix 
auteurs,  avec  la  notice  de  leurs  écrits. 

1.  Ce  favanc  &  laborieux  confrère  a  revu  &  publié  Touvrage 
de  Dom  Maurice  Poncet,  intitulé  :  Nouveaux  éclaircijfcmeni 
fur  l* origine  &  le  Ptntatcuque  des  Samaritains.  A  Paris  1760. 
L'éditeur  a  mis  à  la  tête  de  ce  livre  une  préface  très-inftruc« 
tive,  &  ajouté  à  la  fin  une  partie  de  l'onzième  chapitre  &  le 
douzième  tout  entier. 

3.  Lorfque  les  manufcrics  du  Collège  &  de  la  Maifon  pro- 
feiïe  des  Jéfuites  de  Paris  eurent  été  dépofés  dans  Tabbaye  de 
Saint-Germain  des  Prés  par  ordre  du  Parlement;  Dom  UrCn 
Durand,  Dom  Taffin,  Dom  Clément,  Religieux  des  Blancs- 
manteaux  ,  &  D.  Patert,  D.  HoufTeau,  &  D.  Grenier,  Reli* 
gieux  de  S.  Germain ,  furent  chargés  d'examiner  foigneufement 
ces  manufcrits,  de  les  ranger  par  clafles,  d'en  fixer  Tâge,  & 
d'en  former  un  catalogue  raifonné.  Après  plus  d'un  mois  dun 
travail  aflidu ,  on  abandonna  à  D.  Clément  le  foin  de  perfec* 
tionncr  &  de  mettre  au  jour  ce  catalogue.  Il  le  publia  lous  ce 
titre  :  Catalogus  Manufcriptorum  CodiCum  CoUegii  Claromon^ 
iani,  quem  exipit  Catalogus  Manufcriptorum  Uomâs  profejpe 
Parifienjîs  :  Uterque  digeflus  &  notis  ornatus.  Parijiis  ,xipud 
Saugrain  &  le  Clerc ^  I7^4>  w-8^.  L'éditeur  a  enrichi  ce  cata- 
logue de  notes ,  d'une  préface  &  d'une  table  alphabétique  des 
auteurs. 

4.  Le  public  demandant  avec  emprefTement  une  nouvelle 
édition  de  I'Akt  de  vérifier  les  Dates,  Dom  Clément  fe 
chargea  de  ce  travail  en  17^4.  L  année  fuivante  il  en  publia 
le  Profpeclus,  qui  fit  beaucoup  défirer  l'exécution  de  fon  en- 
treprile ,  qui  efl  devenue  plus  confîdérable  &  plus  dificile  qu'on 
ne  l'avoit  penfé  d'abord. 

5.  Après  un  travail  immenfe  &  une  application  continuelle 
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de  fix  années  9  D.  Clément  vient  de  donner  VAn  de  vérifier 
les  dates  ,  augmenté  de  plus  de  moitié.  Ce  grand  ouvrage  d'en- 
viron mille  pages  in'f}l.  d'une  impredion  menue, ^ft  intitulé: 
VAn  de  vérifier  les  dates  des  faits  hijloriques ,  des  chartes  ,  des 
chroniques  &  autres  anciens  monumens  depuis  la  naijfance  de 
Notre-Seigneur ^  var  le  moyen  d*une  Table  chronologique^  oà 
l'on  trouve  les  Olympiades ,  les  années  de  Jesus-Christ ^ 
de  VEre  d'Efpagne,  des  Eres  eccléfiajiiques  d'Alexandrie, 
d'Antioche,  de  X^onfiantinople ,  de  l'Ère  des  Seleucides  oa 
d'Alexandrie  j  de  l'Ère  civile  d'Antiocke,  de  l'Ere  des  Mar* 
tyrs  ,  de  l'Hégire  ;  les  Indidions ,  le  Cycle  pa/calj  les  Pâques 
de  chaque  année ,  les  Cycles  Solaires  &  Lunaires  j  Çfc.  Avec  un 
Calendrier  perpétuel  i  l'hifioire  abrégée  des  Conciles,  des  Papes, 
des  quatre  Patriarches  d* Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs, 
François ,  Allemans ,  Turcs  y  des  Califes ,  des  Rois  &  des  SuU 
tans  de  Perfe,  des  Sultans  de  Cogni,  &c.  des  Rois  de  France, 
d'Ef pagne  &  d'Angleterre,  d'Ecofje,  de  Lombardie,  de  Sicile, 
de  Jérufalem,  de  Hongrie,  de  Danemarck,  de  Pologne,  dt 
Suéde  ;  des  C^ars  de  RuJJie,  des  grands  Maures  du  Temple  & 
de  ceux  de  Malthe  ;  des  fix  Eleaeurs  laïques  de  l'Empire ,  des 
grands  Vajjaux  de  la  Couronne  de  France ,  ^c.  Par  des  Reli^ 
gieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint^Maur.  A  Paris 
chez  Guillaume  Defprez,  1770.  C'eft  plutôt  ici  un  nouvel  ou- 
vrage qu'une  nouvelle  édition*  Il  eft  diplomatique  &  hifto- 
rique.  La  partie  diplomatique  renferme,  avec  les  découvertes 
de  D.  Clément,  tout  ce  que  le  PereAIabillon  fie  les  Dipfôma- 
tifles  Tes  fuccefleurs  ont  écrit  fur  les  Dates  en  général ,  fur 
celles  des  Papes,  des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes,  & 
fur  les  épOGues  de  leurs  règnes.  La  partie  hiftorique  contient 
le  fond  &  ta  fubftance  de  THiftoire  univerfelle  depuis  l'avé- 
nement  du  Sauveur  du  monde  jufqu'à  nos  jours. 

Dom  Clément,  à  qui  on  eft  redevable  de  cet  ouvrage,  eft 
né  k  Beze  au  diocefe  de  Langres  aujourdhui  de  Dijon.  Il  a 
fait  profefEon  à  l'âge  de  dix*fept  ans  dans  l'abbaye  de  Vendôme 
le  25  Mai  173 1«  Les  preuves  non  équivoques,  qu'il  a  données 
de  fa  capacité  &  de  les  talens ,  Pont  fait  choiur  pour  conti- 
nuer le  grand  Recueil  des  Hifioriens  de  France.  Qc  choix  ne 
peut  être  qu  avantageux  à  l'ouvrage ,  &  agréable  au  public. 


D.  CliMENT. 
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DoM   Jean   Liron. 

DO  M  LiRON,  né  à  Chartres  le  îi  Novembre  itftfy,  fc 
confacra  à  Dieu  dans  la  Congrégation  de  Saint- Maur, 
&  fit  profcinon  dans  l'abbaye  de  S.  Florent  de  Saumur  le  15 
Janvier  1^86,  étant  âgé  de  vingt  ans  &  trois  mois  &  demi. 
Les  Supérieurs  le  firent  venir  à  Paris ,  &  il  demeura  plufîeurs 
années  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  En  1708  il  fut 
envoyé  dans  celle  de  Marmoutier  6c  enfuite  A  S.  Vincent  du 
Mans,  dont  il  fut  Bibliothécaire.  Il  eft  mort  accablé  d'années 
&  d'infirmités  dans  labbayc  de  la  Couture  de  la  même  ville, 
ie  9  Février  1749*  H  ^  mérité  leftime  des  Savans  par  les  fruits 
de  Tes  profondes  recherches,  dont  voici  le  détail. 

I .  DjJJertation  fur  un  pajfage  du  fécond  livre  de  S.  Jérôme 
contre  Jovinien  ,  altéré  dans  toutes  les  éditions ,  &  qui  efl  rétabli 
dans  fa  pureté  originale.  A  Paris  chez  la  veuve  Louis  Vangon , 

1706.  Dom  Liron  compofa  cet  écrit  à  l'occafion  d'une  dilpute 
littéraire  qui  s'étoit  élevée  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés  fur  ce  pafTage  de  S.  Jérôme  de  l'édition  du  P.  Martianay: 
Si  omnes  qui  h  dextris  funt  y  unum  ^  ut  vulgb  dicitur  ,  enfomma 
ad  militiam  probat.  Le  Père  Liron  prétendit  qu'on  devoit  lire 
encomma,  qui  fignifie  la  mefure  avec  laquelle  les  Romains 
mefuroient  les  foldats  avant  que  de  les  enrôler* 

X.  Comme  D.  Pierre  Couftant  avoit  traité  quelque  chofe 
de  cette  difpute  dans  le  livre  qu'il  avoit  compofé  contre  le 
P.  Germon  Jéfuite^  Dom  Liron  fît  réimprimer  fa  Differtation 
&  y  ajouta  une  réponfe  au  P.  Confiant,  intitulée  :  Dijfertation 
fur  un  paffage ,  &c.  corrigée  ô  augmentée  ,  avec  une  Réponfe 
aux  objemons  du  R.  P.  Coufiant.  A  Paris  chez  Huguier,  1707, 
Quelques  jours  après  il  parut  un  petit  livre  fans  nom  d'auteur, 
dans  lequel  les  deux  écrits  du  P.  Liron  font  maltraités.  On 
attribua  cette  réponfe  à  Dom  Martianay,  qui  ne  voulant  pas 
la  rcconnoitre  comme  de  lui ,  dit  feulement  qu'elle  venoic 
d'un  de  fes  amis. 

3*  Nouvelle  littéraire  adreffée  aux  Savans  de  France.  A  Paris 

1707,  in- il. 

4.  D iffertation  fur  Victor  de  Vite,  avec  une  nouvelle  Vie  de 
cet  Evéque.  A  Paris  chez  Charles  Huguier,  1708 ,  i/i-i  1.  Dom 
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Lkon  prétend  dëmoncrer  contre  le  P.  Ruinart  one  ce  Viûor  * 


?ui  a  écrit  THiftoire  de  la  Perfécution  des  Vandales,  ne  peut  Dom  Liaon; 
tre  le  même  que  celui  qui  fut  mandé  à  la  Conférence  tenue 
à  Carcbage  en  Tan  484 ,  &  par  conféquent  il  diflingue  deux 
Viftor  Evcqucs  de  Vice. 

j .  Quejlion  curieufe ,  fi  tHifioirc  des  deux  conquêtes  par  les 
Maures  ,  par  Abulcacim  Tarif  Abcnturi que  efi  un  Roman.  A 
Paris  1708,  i/t-ii.  Le  P.  Liroo  foutient  contre  D.  Lobineau 
que  cet  Abenturique  eft  un  auteur  fuppofé ,  qui  n*a  jamais 
cxifté,  &  que  c*eft  Miguel  de  Luna  qui  a  écrit  ce  Roman» 
Dom  Liron  ayant  publié  tous  ces  écrits  fans  être  autorifé  par 
fes  Supérieurs,  ils  le  firent  fortir  de  Paris. 

é.  Dijfertation  fur  le  temps  de  rétabliffement  des  Juifs  en 
France ,  où  l'on  examine  ce  aue  M.  Bajnage  a  écrit  fur  cette 
matière,  &  l'on  défend  5.  Ambroife  &  S.  Céfaire  contre  les 
fauffes  accufmions  de  ce  Minifire.  A  Paris  chez  Charles  Hu- 
guier  1708,  i/i-ii.  Dom  Liron  prouve  que  les  Juifs  s*étoienc 
répandus  dans  les  Gaules  dès  le  IV^  ficelé.  M.  Bafnage  dans 
la  nouvelle  édition  de  fon  Hifloire  des  Juifs  répondit  à  la  cri- 
tique du  Père  Liron ,  en  avouant  qu'il  lui  étoit  redevable  de 
deux  circonftanccs ,  qui  lui  étoient  écbapées  fur  Tétabliflemenc 
des  Juifs  en  France. 

7.  Apologie  pour  les  Armoricains  &  pour  les  Eglifes  des 
Gaules  >  particulièrement  de  la  province  de  Tours ,  oà  l'on  fait 
voir  que  les  Eglifes  de  Bretagne  font  plus  anciennes  que  la  def- 
cente  des  Bretons  dans  l'Armorique  ,  ù  que  cette  province  a  reçu 
la  Foi  chrétienne  dès  le  quatrième  fiecte  :  dédié  a  M.  l'Arche-- 
véque  de  Tours.  A  Paris  chez  Charles  Huguier  1708,  zn-ii. 
Dans  la  préface  que  M.  TAbbé  de  Vertot  a  mife  a  la  tête  de 
fon  Hifloire  critique  de  Tétabliflemenc  des  Bretons  dans  les 
Gaules ,  il  s'exprime  ainfl  fur  la  perfonne  &  fouvraee  de  Dom 
Liron  :  t)On  doit  rendre  cette  juflice  à  Tauteur  de  r Apologie^ 
»)  qu'il  fait  paroître  dans  tout  fon  ouvraee  une  grande  connoif- 
^fance  de  nos  antiquités,  un  flyle  aife,  fimple»  naturel;  &: 
9»  ce  qu'on  doit  encore  plus  eflimer,  des  expreflions  mefurées^ 
»  6c  un  air  de  politefTe  fi  convenable  entre  d'honnêtes  gens^ 
M  quoique  de  fentimens  oppofés.  c* 

Dans  la  même  préface  l'Abbé  de  Vertot  fait  la  relation  d'un 
diférend  fingulier  entre  Dom  Liron  &  D.  Lobineau.  Cclui-cL 
avoir  entrepris  dans  fon  Hifloire  de  Bretagne ,  de  prouver  que 
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sy  les  Armoricains  reçurent  les  lumières  de  l'Evangile  par  le  mi- 
DoM  tiaoN.   niftere  des  Bretons.  Il  communiqua  cet  endroit  au  P.  Liron 

avant  que  Ton  Apologie  pour  les  Ariporicains  fût  publiée,  8c 
ne  Tayant  pas  trouvée  favorable  à  fon  fentiment,  il  profiu  en 
fecret  de  Tes  raifbns  &  de  ks  preuves ,  pour  fe  rétraûer  par  un 
carton  fans  J'en  avertir.  Cependant  le  P.  Liron ,  qui  croyoit 
toujours  Dom  Lobineau  dans  les  mêmes  idées  ^  fit  imprimer 
fon  ouvrage,  &  ne  fe  défiant  point  du  changement  que  fon 
confrère  avoir  fait  au  fien ,  il  n'oublia  pas  d'y  bien  diftinguer 
par  des  caractères  italiques  les  termes  mêmes  du  livre  qu'il  cri« 
tiquoit  »  êc  de  citer  exaâement  les  pages.  ))  Il  faut  avouer ,  dit 
«9  M.  de  Vcrtot,  que  le  public  trouva  beaucoup  d'érudition  & 
yy  de  force  dans  fes  preuves  ;  mais  quand  il  fallut  confronter 
9>  les  citations  pour  juger  fi  l'on  avoir  rendu  exaâement  les 
«>  fentimens  Se  les  termes  du  P.  Lobineau ,  on  fut  bien  furpris 
M  de  n'y  rien  trouver  de  ce  qu'on  lui  impntoit.  D*  Liron  avoic 
9)  beau  feuilleter  l'hiftoire  de  Bretagne,  lire,  relire,  parcourir, 
j»  fe  frotter  les  yeux ,  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  trouver  ce 
yy  qu'on  en  avoit  ôté.  ce  Alors  Dom  Lobineau  prit  le  haut  ton  , 
&  ne  fe  fit  pas  un  fcrupule  de  taxer  fon  confirere  de  mauvaife 
foi.  Mais  Iç  public  ne  fîit  pas  long-temps  dans  l'erreur.  On 
découvrit  le  chaneement  d<!  feuille,  parce  qu'il  s'étoit  échapé 
plufieurs  exemplaires  de  l'Hifloire  de  Bretagne  avant  que  le 
carton  y  fût  inléré.  On  en  conferve  même  quelques-uns  dans 
diférentes  Bibliothèques.  Ainfi  après  les  avoir  confrontés  avec 
le  livre  de  Dom  Jean  Liron ,  on  lui  rendit  pleine  &  entière 
juftice,  &  l'on  convint  de  la  vérité  de  fes  citations. 

8.  Les  Aménités  de  la  critiaue,  ou  Dijfenations  &  Remarques 
nouvelles  fur  divers  points  de  l* Antiquité  eccléfiajlique  &  pro^ 
fane^  A  Paris  chez  Delaulne,  1717  &  1718,  2  volumes  //t-ii. 
p.  Liron  donne  dany  le  premier  des  obfervations  fur  le  Décret 
de  Gélafe  L  fur  Sulpice  Séverç  U  ios  écrits,  fur  ceux  de  faine 
Cyprien ,  de  Vénantius,  Fortunatus,  de  S.  Paulin,  de  S.  Jé« 


toire  de  Charles  VII.  Roi  de  France,  fur  S.  Ephrem.  Jl  défend 
un  paûTage  de  S.  Hilaire  fur  la  nai (Tance  de  L  C.  de  la  Vierge 
Marie  contre  le  P.  Germon  Jéfuite.  Il  prouve  contre  M.  de 
Tillemont  qu'il  efl  très-prob^le  quç  $•  Hippplyte  Dodeur  de 

l'Eglife, 
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rj^life ,  Evêque  &  Martyr ,  a  eu  Ton  fiege  à  Porto.  Il  paroîc 
aflcz  bien  répondre  aux  raiHins  contraires  à  fon  fentiment.  Doic  Lx&oiif 
II  attaque  M.  Dupin  au  fujet  de  la  conclufion  du  Concile  de 
Trente,  &  M. Thiers  fur  les  obfervations  contre  le  nouveau 
Bréviaire  de  Cluny. 

Dans  le  fécond  volume  D.  Lîron  fait  diverfes  remarques  fur 
THlftoire  eccléfiaftique  de  France,  fur  l'origine  du  Baptême , 
fur  le  Roi  Robert;  lur  M.  de  Tillemont,  fur  Hildebert,  icc 
Notre  auteur  dans  fes  Divinations  fur  le  Prêtre  Juvencus  Poète 
chrétien,  entreprend  de  prouver  i^.  que  Juvencus  étoit  d'une 
famille  noble  &  très-illuftre ,  &  qu'il  defcendoit  en  droite 
ligne  de  quatre  Confuls  :  x^.  qu'il  eft  au  moins  très-probable 
qu'il  eft  auteur  des  huit  vers  qui  fe  lifent  dans  les  anciens  ma- 
nufcrits  à  la  tête  de  VHifioire  évangélique ,  &  qu'il  les  avoic 
mis  au  commencement  de  fon  ouvrage  pour  marquer  le  carac* 
tère  de  chaque  Evangélifte  :  3^.  il  examine  quels  font  les  ou« 
vraies  de  Juvencus,  qui  font  venus  jufqu'à  nous.  Il  lui  donne 
l'Hiftoire  en  vers  de  la  Genèfe  :  4^.  il  examine  encore  fi  lA. 
Dupin  a  bien  expliqué  les  deux  derniers  vers  de  Juvencus ,  &  & 
celui-ci  a  prédit  la  ruine  prochaine  de  Rome  ;  il  cft  pour  Taf- 
firmative  lur  ce  dernier  point. 

9.  BiUiotAeaite  générale  des  Auteurs  de  France.  Livre  premier 
conunant  la  Bibliothèque  Chartraine ,  ou  le  Traité  des  Auteurs 
&  des  Hommes  illujires  de  r ancien  diocèje  de  Chartres  ,  oui  ont 
Luffi  quelques  monumens  à  la  pofiérité ,  ou  qui  ont  excellé  dans 
tes  beaux  ans  ;  avec  le  catalogue  de  leurs  ouvrages  ,  le  dénom^ 
brement  des  difirentes  estions  qui  en  ont  été  faites  ,  &  unjttge^ 
ment  fur  plufieurs  des  mêmes  ouvrages.  Par  U  R.  P.  Dom  Jean 
Liron  Religieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de  Saint^Maun 
A  Paris  chex  Garnier  1718, 1/1-4^.  Cet  ouvraee  eft  dédié  à 
M.  d*Areenfon  ^  Garde  des  Sceaux  de  France.  La  préface  gé- 
nérale eft  remplie  de  bonnes  vues  6c  d'obfervations  judicieuUs; 
mais  le  corps  du  livre  eft  imparfait.  M.  Perdoux  de  la  Perrière, 
gentilhomme  demeurant  à  Orléans,  en  fit  bientôt  après  une 
Critique  qui  parut  fous  ce  titre  :  Lettre  d'un  Confeitler  de  Blois 
à  un  Chanoine  de  Chartres  ,  fur  la  Bibliothèque  Chartraine  du 
R.  P.  Dom  Liron  Bénédiâin.  1719.  Cette  lettre  eft  fienée 
Melchior  Duplex.  L'auteur  reproche  à  D.  Liron  1^.  le  défaut 
de  citations  qui  règne  dans  tout  fon  ouvrage  :  t^.  de  dire  trop 
pea  de  chofe  de  chaque  auteur  :  }^«  d'avoir  mal  choifi  la  moitié 
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de  (es  fa  jets ,  qui  ne  font  pas  des  écrivains ,  ou  qui  ne  doivent 
DoM  Lmon,  pas  entrer  dans  cette  Bibliothèque  :  4^.  d'en  avoir  oublié  pla- 

fieurs  :  enfin  d'avoir  donné  des  dates  fauITcs  &  des  dates  in« 
certaines. 

Il  y  a  de  Thumeur  dans  la  Critique  que  D.  le  Cerf  fait  du 
livre  du  P.  Liron  :  il  lui  reproche  des  fautes  qu'il  n'a  pu  éviter 
lui-même.  Il  reconnoît  néanmoins  qu'i/y  a  ajfe^  d* ordre  & 
d'arrangement  dans  cet  ouvrage  i  que  UJfyU  en  eftfimple^  na^ 
turel  &  ajje[  pur. 

Quant  au  reproche  qu'on  fait  au  P.  Liron  d'avoir  fait  entrer 
dans  fa  Bibliothèque  des  perfonnes  qui  ne  font  point  auteurs; 
il  faut  fe  fouvenir  que  fon  deflein  renferme  non-feulement  les 
écrivains  fie  les  ouvrages  ^  mais  auifi  les  conciles ,  les  chartes 
te  les  perfonnes  qui  ont  excellé  dans  les  beaux  arts. 

lo.  Singularités  kijioriques  &  littéraires  contenant  plufieurs 
recherches  j  découvertes  &  éclaircijfemens  fur  un  grand  nombre 
de  dificuUés  de  VHifloire  ancienne  fi  moderne  :  Ouvrage  hifto- 
rique  &  critique.  A  Paris  chez  Didot,  1734-1740,  i/i-i  1.  4  vol. 
Dom  Liron  a  réuni  dans  ce  livre  ce  que  l'Hiftoire  a  de  plus 
curieux  pour  ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  l'effleurer.  On 
y  trouve  tout  ce  au'un  jugement  exaâ  fie  un  favoir  étendu 
peuvent  préfenter  a  l'efpric  d'un  homme  qui  lit  beaucoup,  & 
qui  fe  fait  une  loi  de  ne  palier  fur  rien  fans  remarque  &  (ans 
réflexion. 

Le  premier  volume  renferme  àts  notices  d'un  erand  nombre 
d'écrivains  modernes;  des  Diflertattons  fur  une  Lettre  d'Egin- 
hart,  qui  concerne  un  point  important  pour  l'hiftoire  du  règne 
des  enfàns  de  Louis  le  Débonnaire  ;  fur  les  Synagogues  des 
Juifs  :  l'auteur  en  fait  voir  l'origine ,  prouve  qu'il  n'y  en  a  ja- 
mais eu  dans  la  ville  de  Jérufalem ,  fie  réfute  M.  Prideaux. 
Autre  Differtation  fur  les  commencemens  dé  la  Monarchie 
françoife ,  où  l'on  répond  à  la  préface  hiftorique  du  ?•  Daniel 
Jéfuite.  On  trouve  à  la  fuite  une  Diflercation  fur  l'origine  de 
la  Langue  françoife  fie  fur  te  tems  auquel  elle  a  commencé  à 
devenir  vulgaire  :  des  remarques  for  les  origines  de  cette  langue 
de  M.  Ménage,  fie  fur  l'ancienne  monnoie  du  Mans.  A  l'article 
X.  Dom  Liron  recherche  quelles  (ont  les  caufes  des  erreurs  de 
plufîeurs  Savans*  Dans  l'article  fuivant  il  prouve  contre  M.  le 
Clerc  ^  Arminien  de  Hollande ,  que  l'adoration  des  Mages  a 
eu  pour  objet  la  divinité  de  L  C.  fie  dans  l'article  XII.  que  le 
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livre  àc  la  more  des  perfécuceurs  eft  de  Laâance.  Après  trois  s 

découvertes  fur  fainte  Radegonde,  le  P.  Liron  prouve  contre  Don  Lxiioii< 
Adrien  de  Valois  que  les  François  Se  les  Gaulois  étoient  con- 
fondus long-temps  avant  Philippe  Augufte,  &  qu'il  s'eft  tenu 
un  grand  concile  à  Touloufe  Tan  de  J.  C.  507. 

Le  fécond  volume  parut  en  1758.  Il  contient  i®.  une  difqui- 
iition  hiftorique  fur  la  conduite  de  Ruricius  Evêque  de  Li- 
moges ,  qui  refufa  d'envoyer  au  Concile  d*Agde  :  i^.  une  Dif- 
fertation  où  Ton  tâche  de  prouver  contre  le  lentiment  du  Père 
Mabillon  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Evêques  dans  TEglife  de 
S.  Martin  de  Tours.  3^.  Autre  Diiïertation,  où  il  e(t  prouvé 
que  TAbbé  Suger  Régent  du  royaume  de  France ,  eft  né  dans 
l'Artois.  4^.  Réflexions  fur  ce  que  les  Hiftoriens  modernes 
raportent  de  la  guerre  de  Languedoc  entre  Louis  VIL  Roi  de 
France,  &  Henri  IL  Roi  d'Angleterre.  5^.  Remarques  fur  le 
dernier  tome  de  l'Hiftoire  d'Angleterre  de  M.  D.  L.  6^.  DiC- 
fertation  fur  la  dernière  Pâque  de  Notre  Seigneur  J.  C.  contre 
le  P.  Lami  de  l'Oratoire.  7^.  Autre  Diflertation ,  où  l'on  faic 
voir  en  quel  tems  on  a  commencé  parmi  les  Latins  à  fe  fervir 
de  Pain  azyme  dans  le  faint  Sacrifice.  8^.  Si  Jefus-Chrift  chez 
Caïphe  regarda*  S.  Pierre  des  yeux  du  corps.  Dom  Liron  croie 
que  Jefus-Chrift  ne  regarda  S.  Pierre  que  des  yeux  de  rcfprit. 
9^.  Apologie  pour  le  Prophète  Elifée  U  Naaman  le  Syrien.  Il 
efl:  queftion  de  la  demande  que  Naaman  fait  à  Elifée  de  lui 

rirmettre  de  rendre  le  fervice  qu'il  avoir  accoutumé  de  rendre 
Ton  maître,  lorfque  celui-ci  entroit  dans  le  temple  de  Rem- 
non  pour  adorer,  &  de  la  réponfe  d'Elifée.  Cette  apologie  eft  4^^* 5« 
contre  le  favant  P.  Calmet,  qui  a  prétendu  c^ue  Naaman  de- 
mandoit  qu'on  lui  pardonnât  non  ce  qu'il  feroit,  mais  ce  qu'il 
avoit  fait;  au  lieu  qu'il  s'agit  de  l'avenir ,  non  du  paflTé.  Dom 
Liron  le  prouve  bien ,  8c  fait  voir  de  même  que  le  fervice  que 
Naaman  défîroit  de  continuer  à  rendre  au  Roi4bn  maître  n'étoi( 
as  une  idolâtrie,  &  n'avoir  rien  de  criminel.  10^.  Hiftoire  de 
a  converfîon  de  plufîeurs  Juifs  arrivée  en  France  au  commen- 
cement du  IX^  (iecle.  1 1^  De  l'Infcription  chrétienne  trouvée 
à  la  Chine  l'an  i6z^. 

Le  troifieme  volume  publié  en  1739  offre  un  grand  nombre 
de  remarques  fur  quelques  endroits  de  la  Bibliothèque  choifîe 
de  M.  le  Clerc;  lur  les  Bibles  imprimées  depuis  l'an  1471 
jttfqu'ea  1616^  6c  fur  quantité  d'écrivains  ditérens.  Les  ar« 


E 
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ticle$  les  plas  confidërables  de  ce  volume  ibnc  i^  la  dëfenfc 
DomLii^on.  j^  manufcrits  des  Moines,  qui  contiennent  des  Légendes 

des  Martyrs  :  ^^.  George  Fabrice  corrupteur  des  ouvrages  des 
Anciens  :  30.  Traité  niftorique  de  ceux  qui  ont  appris  par 
cœur  toute  la  Bible  :  4^.  Notes ,  remarques  &  obfervations 
fur  le  Tréfor  des  Anecdotes  de  D.  Edmond  Martène. 

Le  quatrième  volume  parut  en  1740.  Il  roule  fur  divers  per- 
Tonnages  illuftres^  qui  ont  mieux  aimé  perdre  la  vie  que  la 
chafteté  ;  fur  diverfes  leçons  du  livre  de  Tertullien  contre  les 
Juifs;  fur  George  Scholarius  ou  Gennade.  Le  morceau  le  plus 
important  de  ce  dernier  volume  eft  la  Dijfertation  du  P.  Liron 
fur  rétablijfement  de  la  Religion  chrétienne  dans  les  Gaules  j  en 
cinq  parties.  Viennent  enfuite  des  obfervations  fur  quelques 
conciles  de  Brioude,  d'Autun,  fur  Viâor  de  Vite,  Longueil, 
Cortès ,  Crocus  Roi  des  Allemads ,  S.  Paterne ,  &  fur  le  Ber- 
ceau de  rimpritaerie. 

1 1  •  Dom  Jean  Liron  a  eu  quelque  part  à  V Apparat  du  Père 
le  Nourri.  Il  Ta  aidé  à  éclaircir  la  vie  &  les  ouvrages  de  faiût 
Clément  d'Alexandrie. 

IX.  Il  a  fait  de  plus  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Tour- 
raine,  qui  nVft  pas  imprimée ,  &  il  a  travaillé  à  une  (econde 
édition  de  fa  Bibliothèque  Chartraine,  corrigée  &  augmentée. 
Enfin  Dom  Liron  a  laiflë  des  Mémoires  manufcrits  tou- 
chant le  diocèfe  de  Chartres,  fis  contiennent  la  vie  des  Evèques 
de  cette  ville,  &  il  eft  i  préfumer  que  les  auteurs  du  nouveau 
Gallia  Chrifiiana  en  auront  eu  communication.  Je  Unis  cet 
(a)  BiUiùtk.  article  en  remarquant  que  Dom  le  Cerf  (a)  n*auroit  pas  dû 
tijhr.  &  critiq.  infintur  que  D.  Liron  a  pris  dans  la  République  des  Lettres  un 
fréfau  pp*  y    rang  qu  *il  ne  méritait  pas. 
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Dom  Jejn^LoujS'Pjbrre  de  MongÉj 
ET  Dom  Urbain  Pljncber, 


SI. 

Om  PiEKiLE  DE  MoMcé  écott  né  i  Coalomicrs  an 

diocèfe  de  Meaux ,  d'une  famille  diftinguée  II  ouitta  le 

inonde  &  fie  profeflion  à  Tâge  de  dix-neuf  ans  dans  l'abb^e 
de  Sainc-Faron  le  i&.Oâobre  1^98.  Après  fes  études,  H  ne 
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chargé  pendant  plufieurs  années  de  l*adminiftration  du  rem-  ^=S!==^ 
porelde  labbaye  de  Corbie.  Lorfque  Ton  prefla  les  Supérieurs  D. Plancher. 
majeurs  de  faire  travailler  les  Religieux  aux  Hiftoires  des  pro- 
vinces, Dom  de  Mongé  fe  chargea  de  celle  de  Picardie.  U  fit 
des  recherches  confîdérablcs  à  rHôtel-de-ville  d*Amiens.  Il 
vint  enfuite  à  Paris  pour  en  faire  de  pareilles  à  la  Chambre 
des  Comptes  &  dans  les  Bibliothèques.  La  veille  de  fon 
départ  pour  s'en  retourner  à  Corbie ,  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  fi  violente  qu'il  perdit  aoili-tôt  l'ufagc  de  la  raifon ,  fie 
mourut  dans  le  monaftère  des  Blancs-manteaux  le  19  Mars 

1749- 
Après  lui  Dom  Jofeph  Caffiaux  &  Dom  Pierre-Nicolas 

Grenier  fe  font  chargés  de  l'Hifloire  générale  de  Picardie. 

Dom  Caffiaux  9  né  à  Valenciennes  »  a  publié  quelques  écrits , 

entr^autres  un  fur  la  mufîque  &  un  Avis  à  la  province  de  Pi^ 

cardie,  in-j^^.  huit  pages.  Dom  Grenier  natif  de  Corbie  ^  & 

Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  a  aufli  donné  un  Avis  aux 

Naturalifies  &  aux  Antiquaires  de  la  même  province.  17^7,  //ï-4®. 

%.  IL 

Dom  Plancher  naquit  à  Chenus  au  diocèfe  d'Angers. 
Après  de  bonnes  études,  il  embrafla  la  vie  monafUque  &  fie 
profeflion  à  l'âge  de  1 9  ans  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  1 1 
Septembre  1685.  Il  enfeigna  avec  diflinflion  la  Philofophie 
&  la  Théologie  \  (es  confireres ,  &  exerça  le  miniflère  de  la 
prédication  avec  fuccès.  Son  mérite  l'éleva  à  la  Supériorité  , 
&  il  en  remplit  les  devoirs  en  divers  monaflères  de  la  province 
de  Bourgogne  ,  &  en  dernier  lieu  dans  cehii  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Ôe  fut  là  qu'éunt  déchargé  du  poids  de  la  Supériorité 
il  entreprit  d'écrire  l'Hiftoire  de  la  province  de  Bourgogne  , 
&  s'y  appliqua  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  zi  Janvier  1750.  Il 
ëtoit  âgé  d'environ  ouatre-vingt-trois  ans. 

n  donna  en  1738  le  projet  de  fon  ouvrage,  &  en  fît  paroître 
le  premier  volume  Tannée  fuivante,  fous  ce  titre  :  Hijloirc 
générale  &  particulière  de  Bourgogne  avec  des  notes,  des  dijffena^ 
lions  &  les  preuves  juJHficatives  ;  compofée  fur  les  auteurs  ,  les 
titres  originaux,  les  regijlres  publics ,  les  Cartulaires  des  Eglifis 
cathédrales  &  collégiales,  des  Abbayes^  des  Monaftères,  ù  autres 
anciens  monumens,  &  enrichie  de  vignettes,  de  Canes  géogra^ 
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^  phiques ,  de  divers  plans ,  de  pluficurs  figures  de  Portiaues  ^ 
D.Planchbr.  Tombeaux  &  Sceaux,  tant  des  Ducs  eue  des  grandes  Maifons. 

Far  un  Religieux  BinidiHin  de  la  Ôongrigation  de  S.  Maur. 
A  Dijon  chez  Antoine  Dufay,  i7l9'-i7^^yinfiflio.  trois  vol. 
Dom  Urbain  Plancher  a  mis  à  la  cêce  du  premier  une  Diflerca- 
tion  préliminaire,  dans  laquelle  il  explique  Torigine  écymolo» 
gique  &  hiftorique ,  les  mœurs ,  la  Religion  &  le  gouverne* 
mène  des  anciens  Bourguignons  avant  leur  entrée  dans  les 
Gaules.  Cette  DifTertation ,  q^ui  eft  un  des  morceaux  le  plus 
travaillé  de  cet  ouvrage,  eft  fui  vie  de  fept  livres  qui  compren* 
nent  tout  ce  qui  regarde  la  Bourgoj^ne  depuis  le  commence* 
ment  de  (on  premier  royaume,  juiqu*à  la  mort  d'Eudes  IIL 
du  nom ,  feptieme  Duc  de  la  première  race  ;  c'cft*à.dire  depuis 
Tan  414  juiqu^en  izi8.  Ces  lept  livres  de  THiftoire  font  ter* 
minés  par  fix  notes  &  cinq  dillèrtations  qui  fourniflènt  des 
ëclairciflemens  relatifs  aux  faits  qui  en  font  la  matière.  La 
DifTertation  du  P.  Plancher  fur  Tantiquité  de  la  Rotonde  de 
TEglife  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  eft  une  des  plus  eftii 
On  a  reproché  à  l'auteur  de  ne  parler  que  de  fondations 
bayes  &  d'hiftoires  monaftiques.  Mais  les  anciens  auteurs  & 
les  monumens ,  qui  fervent  ^  Thiftoire  des  provinces ,  nous 
aprennent-ils  beancoup  d^autrcs  chofes?  Sans  les  fondations  des 
monaftères  connoitroit-on  les  anciennes  Êimilles  du  Royaame, 
&  Torieine  des  biens  eccléfiaftiques  ? 
Le  lecond  volume  parut  en  1741.  H  comprend  ce  qui  s'eft 

EaiTé  en  Boureoene  depuis  Hugues  IV.  huitième  Duc,  jufqu'à 
\  mort  de  Phinpoe  aII.  dernier  Duc  de  la  première  race  ; 
c'eft-à-dire  depuis  Van  m  8  jufou'à  Tan  ijtfi,  auquel  le  Roi 
Jean ,  comme  le  plus  proche  héritier  de  Philippe ,  hérita  du 
Duché,  &  le  réunit  à  la  Couronne ,  d'où  il  avoit  été  détaché 
fur  la  fin  du  X^.  fiecle  par  le  Roi  Hugues  Capet  en  faveur  de 
Henri  le  Grand  fon  firere.  Le  douzième  &  dernier  livre  de  ce 
volume  roule  fur  les  Officiers  des  Ducs  de  Boui^ogne  de  la.pre» 
miere  race.  Il  eft  fuivi  de  notes  curieufes  fur  Ti^ftoire  &  les  fa- 
milles illuftres  de  cette  province*  D.  Plancher  fait  la  généalogie 
des  quatre  principales.  Pendant  rimpreflion  de  ce  volume  ^  il 
fit  de  nouvelles  découvertes ,  qui  lui  fournirent  un  nombre  de 

iiieces  importantes ,  qu'il  a  données  chacune  en  fa  place  parmi 
es  autres  meuves. 
Le  troiiiemc  volume  n*eft  pas  imprimé.  La  mort  a  empêché 
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D.Urbain  Plancher  d y  travailler;  maïs  D.  Alexis  Salaxak  ^ 

Ton  compagnon  d*ëcudes  y  a  fuppléé.  Il  avoic  fait  tout  le  fond  D.Salazak* 

de  THiftoire  renfermée  dans  ce  dernier  volume ,  lorfque  la 

mort  Ta  furpris  à  Ton  tour  le  11  Odlobre  176^.  Quoique  cet 

écrivain  fut  exaû  &  laborieux  ^  on  a  jugé  que  fon  ouvrage  avoit 

befoin  d*êcre  revu ,  corrigé  &  conudérablement  augmenté. 

C'eft  ce  qui  a  engagé  les  Supérieurs  à  en  retarder  Timpreffion  ^ 

jufqu'à  ce  qu on  lait  mis  en  état  de  foucenir  les  regards  du 

public.  Dom  Salazar  né  à  Bourg-en-BrefTe ,  fît  profeflion  à  l'âge 

de  dix-neuf  ans  dans  Tabbaye  de  Vendôme  le  ii  Mai  1713. 

Il  eft  mort  dans  celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  &  a  été  regretté 

pour  fa  vertu. 

D.  Pierre-Hyacinthe  Morice  de  Beaubois. 

DOm  Morice  naquit  à  Quimperlé  le  15  Oâobre  1^93 
de  parens  diftingués  dans  la  Ëretagne  par  leur  noblefle 
&  leurs  biens.  Après  avoir  fait  Ces  études  au  Collège  de  Ren« 
nés  9  il  entra  au  Noviciat  de  Tabbaye  de  Saint -Melaine,  fie 
y  fit  profeflion  le  24  Septembre  1715  étant  âgé  de  vingt  ans. 
Sa  ferveur  loin  de  fe  démentir  prit  de  nouvelles  forces.  11  édi- 
fioît  les  Supérieurs  par  fa  régularité,  &  il  étoit  le  modèle  des 
nouveaux  profès  par  fa  piété  &  pat  fon  exafbitude  à  remplir 
tous  les  devoirs  de  fon  état.  Ayant  achevé  avec  diftinûion  le 
cours  de  fes  études  dans  Tabbaye  de  S.  Vincent  du  Mans,  il 
fiit  envoyé  dans  celle  de  S.  Melaine  pour  former  les  Novices 
aux  exercices  réguliers.  Enfuite  il  fut  chargé  d'emplois  tem- 
porels, dont  il  s'acquitta  parfaitement,  &  fans  préjudice  de 
robfervance  la  plus  exadbe. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  mécontent  de  ce  que  D.  Lobineau 
n'avoit  prefque  point  fait  mention  de  fa  famille  dans  l'Hiftoire 
de  Bretagne ,  demanda  au  P.  Général  des  Religieux  pour  tra- 
vailler à  l'Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Rohan.  On 
jetta  les  yeux  fur  Dom  Jacques-Etienne  Duval  &  fur  Dom 
Hyacinthe  Morice,  qui  vinrent  en  175 1  demeurer  aux  Blancs- 
manteaux.  Avant  que  de  commencer  Touvrage ,  ils  parcouru- 
rent la  Bretagne  &  vifiterent  les  principales  archives  de  la  pro« 
vince ,  pour  y  chercher  les  matériaux  néceflaires  à  la  compofi- 
tion  de  cette  Hiftoire.  Environ  trois  ans  après  D.  Duval  fut 
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—■y  apellé  à  Saint-Germain  des  Prés,  où  il  mourut  Bibliothécailt 
D.  MoRicjB.  le  13  Avril  1741.  Il  étoit  de  Rennes,  Ôc  avoir  fait  profeffion 

dans  Tabbaye  de  S.  Melaine  de  cette  ville  le  1 1  Mai  171 5«  On 
n*a  de  lui  qu'une  Lettre  touchant  des  recherches  géographiques 
relatives  à  quelques  villes  des  Gaules.  Elle  eft  imprimée  dans  le 
Mercure  de  France,  Septembre  1739 ,  page  1^3. 

I  •  Dom  Morice  feul  chargé  de  Touvcage ,  après  avoir  mis  en 
ordre  les  matériaux  qui  dévoient  entrer  dans  la  compofition 
de  l'Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Rohan ,  il  les  mit 
en  œuvre  Se  acheva  cette  Hiftoire ,  qui  eft  au  moins  de  deux 
volumes  /n-4^.  11  la  préfenta  au  Cardinal  de  Rohan ,  qui  fut 
content  du  travail ,  au  ftyle  près*  Pour  marquer  à  l'auteur  com- 
bien Tes  fervices  lui  étoient  agréables.  Ton  Éminence  lui  affigna 
une  penHon  de  huit  cens  livres.  Dom  Morice  en  diftribuoic 
la  meilleure  partie  aux  pauvres.  Son  Hiftoire  de  la  maifon  de 
Rohan ,  retouchée  par  D.  Taillandier,  eft  confervée  manufcrite 
dans  cette  ancienne  &  illuftre  maifon. 

1.  Les  Etats  de  Bretagne  demandoient  depuis  long-tems  une 
nouvelle  édition  de  THiftoire  de  cette  province  par  Dom  Lo« 
bineau  ;  foit  parce  que  les  exemplaires  en  étoient  devenus  trop 
rares ,  foit  qu'elle  ne  leur  parût  pas  allez  détaillée.  Dom  Hya- 
cinthe  Morice,  fenfible  à  tout  ce  qui  intérefibit  fa  patne, 
dreflâ  le  projet  de  cette  nouvelle  édition ,  qui  fut  agréé  des 
Etats.  Il  commença  l'ouvrage  par  les  preuves  juftificatives.  U 
fe  détermina  à  prendre  ce  parti ,  parce  qu'on  s'étoit  plaint  de 
ce  que  Dom  Lobineau  n'avoir  donné  que  des  extraits  de  ces 
pièces,  &  qu'il  en  avoit  omis  un  très-grand  nombre.  D.  Morice 
pour  fe  conformer  aux  vues  de  la  province,  les  a  toutes  don«> 
nées  fous  ce  titre  :  Mémoires  pourjervir  de  preuves  à  r Hiftoire 
ecclifîaftique  &  civile  de  Bretagne  ^  tirés  des  archives  de  cette 
province ,  de  celles  de  France  6  d^Angleterre  j  des  Recueils  de 
plu/ieurs  favans  AntiauaireSp  &  mis  en  ordre  par  D.  Hyacinthe 
morice.  Prêtre,  Religieux  Bénédiclin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  A  Paris,  de Tlmprimerie  de  Charles  Ofmont,  I74i. 

1744.  \']é^6:tn^fol.  3  vol. 

L'auteur  a  mis  à  la  tête  du  premier  tome  une  (avante  pré* 
face  pour  fervir  d'introduâion  a  tout  l'ouvrage.  Elle  eft  divifée 
en  feize  chapitres,  où  l'on  traite  de  l'origine  des  Bretons,  de 
leurs  mœurs  &  de  leurs  coutumes,  lorfque  Jules  Cé(ar  les  fou* 
mit  à  l'empire  romain.  On  fait  connoitre  leur  gouvernement, 

les 
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les  droits  de  leurs  Souverains,  radtniniftratîon  de  la  Juftice  S? 

dans  la  province,  fa  monnoie,  l'origine  de  la  Noblefle,  les   D.  Moaicc. 
fceaux  &  les  armoiries  donc  elle  faifoit  ufage,  les  Notaires  ou 
PafTes,  les  Vaflaux,  les  Serfs ,  les  mariages ,  la  Rclieion  ,  le 
Clergé  Se  Ces  privilèges ,  &  rétabliûTement  des  monaltères  en 
Bretagne  dès  le  cinquième  fiecle. 

Le  fécond  tome  fut  donné  au  public  en  1744.  D.  Moilce  le 
commence  par  une  préface  ou  diUertation  partagée  en  huit  cha- 
pitres. Dans  les  deux  premiers  il  traite  de  Torigmedcs  Barons  » 
des  baronies  •&  des  fiefs.  Dans  le  troifieme  il  examine  quelles 
font  les  prérogatives  des  Barons  &  des  baronies  de  Bretagne. 
Le  quatrième  chapitre  eft  employé  à  en  fixer  le  nombre.  Dans 
le  cinquième  on  affîgne  le  rang  qu  ils  tenoient  dans  les  Parle- 
mens  de  la  province.  Le  fîxieme  efl  deftiné  à  faire  voir  quels 
font  les  Barons  qui  ont  préfidé  aux  Etats  depuis  1 5^7  jufqu'en 
1741.  On  difcute  dans  le  feptieme  quel  eft  le  Préfîdent  des 
Etats  en  Tabfence  des  Barons  de  Léon  &  de  Vitré*  Le  dernier 
chapitre  roule  fur  la  queftion ,  fi  un  Baron  qui  a  cédé  fa  ba« 
ronie  à  fon  fils  aîné ,  peut  préfîder  en  Tabfence  de  fon  fils. 

Le  troifieme.tome  parut  en  1746.  Dans  la  préface  D.  Morice 
traite  fort  au  long  des  Etats  généraux  de  Bretagne,  des  per« 
fonnes  qui  ont  droit  d'y  affîfter ,  des  prérogatives  qui  font  at- 
tachées aux  trois  Ordres  qui  les  compofent,  des  Commiflaires 
nommés  par  le  Roi  pour  tenir  les  Etats ,  &c  des  impofitions  ou 
levées,  qui  fe  font  du  confentement  des  trois  Ordres.  Quanc 
aux  pièces  contenues  dans  ce  volume  &  les  deux  précédens, 
elles  paroifTent  en  général  curieufes  &  intérefTantes.  Après  la 
table  des  matières  &  des  noms  propres ,  on  trouve  un  GlofTaire 
contenant  l'explication  des  mots  Ânglois,  Bafques,  Bretons, 
Efpaenols ,  Gaulois ,  de  la  bafle-latinité ,  des  villes  &  des  lieux , 
qui  te  rencontrent  dans  ce  grand  Recueil. 

Ces  matériaux  rafTcmblés,  D.  Morice  s'apliqua  à  la  compo- 
(ition  de  THiftoire.  Il  en  publia  le  premier  tome  fous  ce  titre  : 
Hifloire  ecclijiaftique  &  civile  Je  Bretagne ,  compofie  fur  les 
auteurs  &  les  titres  originaux,  ornée  de  divers  monumens ,  & 
enrichie  d^une  Dijjertation  fur  rétablijfement  des  Bretons  dans 
l'Armorique  f  ù  de  vlufieun  notes  critiques.  Par  Dont  Pierre-- 
Hyacinthe  Morice  Religieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de 
Ss  Maur.  Tome  premier.  A  Paris  de  l'Imprimerie  de  Laguette  , 
1750.  Cette  Hifloire  a  des  avantages  confîdérablcs  fur  celle 
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f  de  Dom  Lobineau.  UHiftoire  de  Dom  Morice  remonte  dent 


D.  MoRicB  y  fiecles  ou  environ  avant  celle  de  Ton  confrère,  &  Ton  delTeia 
iT  D.  Tail-  étoit  de  la  conduire  prefque  jufqu'à  notre  tems.  H  Ta  rendue 
X.ANOIIR.        encore  plus  intércfTante  en  y  ajoutant  les  Mémoires  de  M. 

Gallet  Curé  de  Compans  au  diocèfe  de  Vzns^fur  tétabliffc^ 
ment  des  Bretons  dans  VArmorique ,  ô  leurs  premiers  Rois. 
De  plus  Dom  Morice  a  enrichi  ion  Hiftoirc  aune  table  gé- 
néalogiaue  des  Rois ,  Comtes  &  Ducs  de  Bretagne  ;  d'une 
autre  taole  chronologique,  ou  Annales  Bretonnes,  &  d*une 
troifieme  table  alphabétique  des  noms  propres  &  des  ma- 
tières. 

Dom  Morice  fe  difpofoit  h,  faire  imprimer  le  fécond  volume 
de  l'Hiftoire  de  Breugne,  qu'il  avoir  prefque  achevé ,  lorfqu'il 
mourut  fubitcment  aux  Blancs-manteaux  d'une  attaque  d'apo- 
plexie,  le  14  d'Oélobre  T750  dans  la  cinquante- fepticme  année 
Avertijfem.   de  fon  âge.  )>  Cette  mort  précipitée,  dit  fon  Continuateur,  ne 
à  la  tête  du  2.  ij  fut  pomt  imprévue.  Dom  Morice  vivoit  depuis  fon  entrée 
tome  de  tHiJi.  „  ^n  religion ,  comme  s*il  devoir  mourir  chaque  jour.  La  prière, 
deBret.p.  15.  ^^j^  ixzvzW^  6c  l'afllduité  aux  exercices  réguliers,  partagcoient 

>3&  rempliffoient  tous  les  momens  de  la  journée.  Tel  il  étoit 
»dans  les  premières  années  de  fa  jeuneflfe,  tel  il  fut  pendant 
>3  tout  le  cours  de  fa  vie.  Un  efprit  doux  &  complaiunc,  un 
9) cœur  droit,  des  mœurs  faciles,  des  manières  (impies  & 
V  pleines  de  franchife  lui  gagnoicnt  les  cœurs  de  ceux  qui  le 
9)  connoiûToient.  Ces  qualités  û  eftimables  étoient  annoblics 
93  dans  D.  Môricc  par  un  grand  fonds  de  religion ,  par  un  amour 
9)  tendre  pour  TEglife,  &  par  une  charité  pour  les  pauvres ,  qui 
19  ne  connoiflfbit  d'autres  bornes  que  fon  impuillance  à  foulager 
9)  leur  mifere.  Plein  de  refpeû  pour  les  faintes  maximes  de  !'£- 
99  vangile ,  il  les  étudia  toute  fa  vie ,  6e  les  obferva  jufqu'au 
99  dernier  moment  avec  une  fidélité  qui  ne  s'eft  jamais  démen- 
99  tie.  C'eft  dans  la  pratique  confiante  de  toutes  ces  vertus  que 
9>  s'efl  endormi  dans  le  Seigneur  le  favant  &  modefle  auteur  des 
99  quatre  premiers  volumes  de  l'Hifloire  de  Bretagne,  u 

Le  tome  fécond  de  cette  Hifloire  proprement  dite  parut  en 
1756  à  Paris  chez  la  veuve  de  Laguette.  On  en  efl  redevable  à 
D.  Charles  Taillandier  ,  qui  polit  &  changea  le  ftyle  de  l'otf- 
yrage  de  D.  Morice ,  y  fit  des  augmentations  &  ajouta  un  Sup- 
plément de  pièces  juflifîcatives«-  Ce  volume  renferme  un  ef- 
pace  de  cent  quarance-fix  ans,  c'cfl-à-dire.toat  le  teois  qui  s'cft 
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ëcoulé  depuis  la  mort  du  Duc  Jean  V.  arrivée  en  1441  jufqu'à 
Textinâion  de  la  Ligue  en  Bretagne  Tan  1598.  A  ta  fuirc  de  Dom  Tau- 
THiftoire  qui  remplir  483  pages  tn-foL  Tauceur  donne  un  ca-  ^-^**'>"*'» 
talogue  hiftorique  des  Evêques  &  des  Abbés  de  Breragne,  & 
un  Supplément  aux  preuves  de  l'Hiftoire  de  cette  grande  pro«- 
vince.  Deux  tables.  Tune  chronologique  ou  Annales  Breton-^ 
nés 9  6c  Tautre  des  noms  propres  &  des  matières,  terminent 
ce  dernier  tome  de  THiftoire  de  Bretagne. 

On  a  parlé  piufieurs  fois  des  autres  ouvrages  de  Dom  Tail- 
landier. Ajoutons  ici  qu'il  a  donné  au  public  le  ProfpeSus  de 
THiftoire  de  Champagne  6c  de  Brie  \  une  Lettre  du  5  Janvier 
1739  adreinSe  à  D.  de  Montfaucon  fur  un  ancien  monument 
découvert  dans  la  ville  de  Reims,  f^.  le  Mercure  de  Janv.  1739, 
/M  3  8.  On  lui  doit  au(&  la  Lettre  fur  les  diférentes  tranflations 
du  corps  de  S.  Maur  Abbé  de  Glanfeuil ,  où  il  parle  de  la  der- 
nière faite  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  1749  »  i/i*i  %. 
Dom  Taillandier  natir  d*Arras  eft  entré  dans  la  Congrégation  ^ 
&  a  fait  profefliûn  dans  Tabbaye  de  Saint  Vandrille  en  Nor*-» 
mandie  le  19  Oâobre  1717.  Il  eft  aujourd'hui  Abbé  régulier 
in  parûbus. 

TSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSCSSS^.  H 

Dom  Jacques  Martin. 

DOm  Jacques  Mautik  naquit  le  1 1  Mai  1^84  à  Fanjaux, 
ville  du  haut  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Mirepoix.  Son 
père ,  qui  exercoit  la  charge  de  Juge  royal ,  aperçut  en  lui  les  dif* 
pofitions  les  plus  heureutes,  &  voulut  les  cultiver  lui-même. 
Lorfqu'il  Teut  mis  en  état  d'entrer  au  Collège ,  il  l'envoya  à 
Limoux  chez  les  Pères  de  la  Doârine  chrétienne.  Enfuite  fon 
oncle  paternel  »  Curé  de  S.  Symphorien  de  Tours ,  le  fit  venir 
auprès  de  lui.  Après  trois  années  de  féjour  dans  cette  ville,  il 
retourna  dans  fa  province ,  où  il  pafla  cinq  à  fix  ans  dans  une 
ina<flion  qu'il  s  cil  reprochée  toute  fa  vie.  Il  fentit  enfin  que 
Dieu  Tapelloit  à  Tétat  Religieux,  Il  encfà  âgé  de  vin^^t-quatrc 
ans  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur,  &  prononça  fcs  vœuX 
dans  le  monaftère  de  la  Daurade  à  Touloute  le  13  Mai  1709. 
Après  fa  profeffion  »  il  fut  envoyé  à  l'abbaye  du  Mas-Garnier, 
pour  y  continuer  pendant  deux  années  les  exercices  du  Novi- 
ciat^ icion  Tufage  de  la  Congrégation.  Le  tcms  des  études  étantf 
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arrivé,  il  alla  faire  un  cours  de  Rhétorique  à  l'abbaye  de  Saîoc- 
D.  J.Mar-  Séver  cap  de  Gafcogne,  &  celui  de  Pnilofophie  &  de  Théo- 
TIN.  logie  dans  celle  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux.  11  s'appliqua  à 

ces  fciences  avec  une  ardeur,  qui  dans  les  cara£lères  trop  vifs 
dégénère  en  paffion.  Au  forcir  de  fcs  études ,  il  employa  une 
année  à  fe  perfectionner  dans  le  Grec  j  après  quoi  Ces  Supé- 
rieurs renvoyèrent  au  Collège  de  Tabbaye  de  Soreze  pour  en- 
feigner  les  Humanités.  Il  y  pallà  deux  années,  après  lefquellcs 
on  lui  accorda  une  place  dans  la  maifon  de  Touloufe.  Mais 
fon  efprit  cultivé,  orné  &  ardent  pour  les  antiquités,  ne  lui 
permit  pas  de  demeurer  long-tems  en  province.  Il  vint  à  bout 
d'obtenir  une  place  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés. 
U  s'y  tit  connoitre  pour  un  homme  (ingulier,  bouillant,  & 
d'une  imagination  vive  à  l'excès.  Son  caractère  fe  manifcfte 
quelquefois  dans  Ces  ouvrages ,  dont  voici  la  notice. 

I  •  La  Religion  des  Gaulois  ,  tirée  des  plus  pures  fources  de 
V  Antiquité.  Ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce.  A  Paris 
chez  Saugrain  1717,  1/1-4^.  x  voL  Dans  la  préface  D.  Jacques 
Martin  prétend  que  la  Religion  primitive  des  Gaulois  n'étant 
qu'un  écoulement  de  celle  des  Patriarches ,  leur  Religion  ex- 
pliquée fervira  à  découvrir  le  fens  naturel  de  plufîeurs  paflages 
de  l'Ecriture ,  des  Pères ,  des  Conciles,  qu'on  chercheroit  peut- 
être  inutilement  ailleurs* 

Le  fujet  de  cet  ouvrage  n^avoît  point  encore  été  traité  mé- 
thodiquement. Tout  ce  qu'on  en  avoit  dit  fe  réduifoit  à  des 
explications  de  monumens  (înguliers.  On  n'avoit  point  de 
Traité  qui  fît  connoître  la  nature  de  la  Religion  ôauloife. 
Notre  auteur  a  divifé  le  fien  en  cinq  livres.  Dans  le  premier 
il  parle  de  la  Religion  des  Gaulois  en  général ,  de  fon  anti^ 
qui  té,  des  Autels,  des  Sacrifices,  des  Prêtres,  des  Prêtreffes 
éc  des  cérémonies.  Les  principaux  Dieux  adorés  par  les  Gau- 
lois ,  avant  qu'ils  fufTent  fournis  aux  Romains ,  tont  le  fujcc 
du  fécond  livre.  Dans  le  troifieme  on  traite  des  Dieux  Gaulois 
de  la  féconde  claffè,  c'eft-à-dire  des  divinités  que  les  Gaulois 
avoient  empruntées  des  autres  nations.  Dom  Jacques  Martin 
donne  dans  le  quatrième  livre  l'explication  de  deux  monumens 
trouvés  l'un  à  Cuflî  dans  l'Auxois,  l'autre  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  171 1.  Enfin  le  cinquième  livre  eft 
employé  à  traiter  des  funérailles  &  des  tombeaux,  hts  Savans 
ont  trouvé  dans  cet  ouvrage  des  recherches  profondes  &  des 
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Ooaveautés  curieufes;  mais  ils  ont  reproché  à  Tauceur  d*avoir  ^ 

trop  bonne  opinion  de  lui-même ,  &  de  n^avoir  pas  aflez  rendu      D,  J.  Mar- 
juftice  aux  autres.  ^'^* 

2 .  Explications  de  vlujieurs  textes  dificiles  de  l'Ecriture ,  qui 
jufqu'à  préfent  n'ont  été  ni  bien  entendus ,  ni  bien  expliiqués  par 
les  Commentateurs  ^  avec  des  règles  certaines  pour  V intelligence 
du  fens  littéral  de  l'ancien  Ô  du  nouveau  Tefiament  ouvrage 
enrichi  de  plusieurs  planches  gravées.  A  Paris  chez  Emery^  Sau- 
grain  Ce  Pierre  Martin  1730,  //ï-4®.  i  vol.  L'ouvrage  eft  di- 
vifé  en  deux  parties ,  dont  la  première  concerne  l'ancien  Tes- 
tament,  &  la  féconde  le  nouveau.  L'auteur  emporté  par  Ton 
imagination,  avance  que  les  Poëtes  profanes ,  &  Plaute  en 

{particulier,  fou rniflTent  plus  de  lumières  pour  l'intelligence  de 
'Ecriture-Sainte  I  que  le  commun  des  auteurs  latins.  Rien  de 
plus  choquant  que  fa  manière  d'expliquer  les  rayons  éclatans 
fur  la  tête  de  Moïfc  en  defcendant  du  mont  Sinai\  par  un  texte 
d'Homère  qualifiant  Paris  de  brillant  &  refplendifiant  par  les 
cornes.  L'ouvraee  fut  improuvé  par  la  plupart  à^s  Religieux  de 
S.  Germain  des  Prés;  mais  l'auteur  n'en  fut  pas  moins  placé  par 
les  Journaliftcs  de  Trévoux  au  rang  des  plus  illuftres  écrivams 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  9>Son  efprit  vif  Se  pénétrant  Vow.  Di&ion. 
93  a  découvert  dans  une  infinité  de  paffages  ce  qui  avoit  échappé  ^ifior.  d'une  fo- 
w  à  des  Savans  moins  ingénieux  que  lui.  Plufieurs  eftampes  in-  ^^été  de  gens  de 
>> décentes ,  dont  il  fouilla  ce  Commentaire  fur  l'Ecriture-  ^^^^^^^'î/* 
«'  Sainte ,  &  une  foule  de  traits  fatyriques  au(&  déplacés  que 
«'les  eftampeS)  obligèrent  l'autorité  féculiere  d'en  arrêtet  le 
»  débit.  €4 

}.  D.  Godefroy  Von  Bcffel ,  favant  Abbé  de  Gottreic ,  avoit 
publié  deux  Lettres  de  S.  Auguflin ,  trouvées  dans  un  manuf^ 
crit  de  cette  abbaye.  Dom  Jacques  Martin  en  donna  une  nou- 
velle édition  fous  ce  titre  :  S.  Augujtini  Hipponenjis  Epifcopi 
EpiJioU  duct  recens  in  Germaniâ  repertœ  j  notis  crtticis  ^  hijto* 
ricis,  chronologicifque  illufiratœ,  acjuxtà  novi£îmam  editionem 
omnium  ejufdem  S.  DoBoris  operum  à  Benediainis  è  Congrega* 
iione  S.  Mauri  concinnatam  j  terfœ  atque  adornatœ  :  Operâ  & 
fiudio  D.  ***  ejufdem  Congregationis  Presbyteri.  Parifiis,  apud 
viduam  Ma:^ieres  1734,  in-folio.  Dom  Jacques  Martin  dédia 
ces  deux  Lettres  à  Charles  d'Orléans  de  Rotheltn ,  Abbé  de 
Cormeille.  Elles  font  précédées  d'une  préface  &  accompagnées 
de  noces.  La  première  lettre  eft  adrcITée  à  Pierre  &c  à  Abraham  ; 
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-,sr  clic  traite  de  loriginc  de  l'amc ,  &  on  la  croit  de  l*aii 417.  La 

D.  J.MAa-  féconde  lettre ,  précédée  aufli  d*un  averti CTement^  eft  fur  le 

Tin.  même  Tu  jet  ^  &  adrefTée  à  Optât,  à  qui  on  donne  le  titre  de 

co-Evêquc.  Ces  deux  lettres  ont  été  aufli  mifes  en  François  par 
D.  Jacç^cs  Martin ,  ic  imprimées  inhoSavo. 

4.  Peu  de  tems  après  parut  une  Lettre  latine  adrefTée  à  M. 
MafFci  par  cinq  Doâeurs  de  la  maifon  de  Sorbone.  Ils  y  an- 
nonçoient  une  Bibliotheaue  alphabétique  de  leur  façon ,  & 
attaquoient  ia  nouvelle  édition  des  deux  Lettres  de  faint  Au- 
Kuftin ,  6i  Quelques  écrits  publiés  par  les  Pères  Mabillon  ^ 
Martène  &  Montfaucon.  Aulli-tôt  Dom  Jacques  Martin  fie 
impriniier  une  Lettre  de  3 1  pages  in-^^,  avec  cette  fufcription  : 
FeneranJo  Seniori ,  &  amnibus  acfinguLis  iomûs  Socittatifyuc 
Sorboaicœ  Do&oribus  6  Magiftris..  Le  but  de  l'auteur  eft  de  fe 
juftilier  &  fcs  confrères  fur  les  points  conteftés» 

5*  11  publia  en  méme^tems  deux  autres  Lettre^ plus  confîdé*- 
râbles,  fous  ce  titre  :  EclaircUfcmens  liniraires  fur  un  Projet 
dt  Bibliothèque  alphabétique  jur  l^Hifioire  littéraire  de  Cave  » 
&  fur  quelques  autres  ouvrages  femblables  ,  avec  des  règles  pour 
étudier  ù  pour  bien  écrire  un  ouvrage  périodique.  A  Paris  /«-4^. 
Dom  Jacques  Martin  propofe  dans  ces  deux  lettres  des  difi«> 
cnltés  fur  plufîeurs  articles  que  MM.  les  Douleurs  de  Sorbone 
avaient  donnés  cotnme  ua  eflai  de  leur  ouvrage.  L'érudition 
ne  manque  pas  dans  ces  EcUirciJfcmens  ;  mais  les  plaifanteries 
y  (ont  de  trop.  Cette  difpure  littéraire  fut  bcurcufemenr  ailbu- 
pie  par  la  fagefle  de  D.  Bernard  de  Montfaucon,  qui  écrivit 
une  lettre  pacifique  à  MeiFieurs  de  Sorbone. 

6.  Pon[i  Jacques  Marein  a  fait  imprimer  un  oetit  Traité 
in^\  t,  de  l^origine  de  liante  »  félon  le  ientiment  de  o.  Aug-oftinii 
Ce  livre  n'eft  point  venu  à  ma  connoiflance.  Ne  feroit-.ce  pas 
la  rnéme  chofe  que  la  traduction  des  deux  lettres  du  S.  Doo- 
teuir^  dont  on  a  parlé  plus  haut? 

7,  Explication  de  divers  monumens  fingullers  qui  ont  raport 
à  la  Religion  des  plus  art^cktns  peuples  ;  avec  Vexamen  de  la 
dernière  édition  dits  ouvrages  defaint  Jérôme  ^  &  un  Traité  fur 
VAflrologie  judiciaire.  Ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille^ 
douce.  A  Paris  1739,  i/i-4^.  Une  parrie  des  monumens  expli- 
qués ici  par  D,  Jacques  Martin ,  lui  avoient  été  communiqués 
p9r  M.  le  Duc  de  Sully»  qui  l'honotoic  de  fon  eftiroe  &  de  (a 
confiance.  L'auteur  dit  lui-même  dansia  préface  tie  fon  livrc^ 
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que  c*cft  un  recueil  d'antiques  &  d'antiques  nouvelles  qui  ^^^^^ 
nont  jamais  été  publiées,  qui  paroiflTcnt  pour  la  plupart  fous     D.  J.  Mar- 
dcs  noms  &  avec  des  fymboles  tout  nouveaux,  &  qui  appren-  "^'^ 
nent  à  la  faveur  de  cette  nouveauté  une  infinité  de  traits  cu- 
rieux de  la  Fable ,  de  THiftoire ,  de  la  Théologie ,  de  la  Poli- 
tique, de  la  Morale,  de  TAdronomie  &  de  la  Jurifprudence 
des  peuples  les  plus  célèbres  de  TUnivers.  L'ouvrage  eft  corn- 
pofé  de  vingt-quatre  diCTertations ,  dont  la  première  a  pour 
titre.  Cérémonies  obfcrvées  dans  Us  funérailles  des  Romains , 
fur^tout  la  Conclamation.  Dom  Jacques  Martin  y  réfute  les 
conjeûures  de  M.  le  Marquis  Maiïei  fur  ce  fujet.  Les  obferva- 
tions  fur  la  nouvelle  édition  de  S.  Jérôme  faite  à  Vérone ,  font 
pleines  d'une  critique  dure  U  amere. 

8 .  TraduSion  françoife  des  ConfeJJions  de  S.  Augujlin  avec 
le  latin  à  côté,  enrichie  de  remarques  hijlôriques ,  critiques  6f 
chronologiques.  Par  Dom  Jacques  Martin,  ôc.  A  Paris  1741, 
i/z-8^.  &  depuis  in-ix.  en  françois  feulement.  Les  Savans  onc 
trouvé  cette  traduâion  exaâe  &  les  notes  judicieufes.  On  peut 
dire  que  cet  ouvrage  eft  le  meilleur  qui  foit  forti  de  la  plume 
de  notre  écrivain.  11  avoit  fait  coUationner  en  Angleterre  8c 
en  Flandre  quelques  manufcrits  que  les  derniers  éditeurs  n'a- 
voient  pu  confulter.  11  a  encore  tait  ufage  de  L'édition  latine 
d'Ulimmerius,  Chanoine  régulier  de  S.  Martin  de  Lonvain, 
qui  leur  avoit  été  pareillement  inconnue. 

9.  Lettre  de  D.  Jacques  Martin  R.  B.  de  la  C.  de  S.  M.  â 
M.  le  Cardinal  Quirini  Evêque  de  Brefcia  ô  Bibliothécaire  du 
Vatican.  1741,  //î-4°.  Voici  le  fujet  de  cette  lettre  :  le  favanc 
Cardinal  Bénédiâin  avoit  écrit  au  P.  de  Montfaucon  fur  un 
paflTage  de  Platon  ,  oii  quelques  Savans  ont  cru  reconnoitre  le 
myftere  de  la  Sainte  Trinité ,  qu'ils  fuppofent  que  ce  Philo- 
fophe  avoit  appris  des  Phéniciens  ou  des  Juifs.  Dom  Bernard 

de  Montfaucon  dans  fa  Bibliothèque  des  Bibliothèques  s'étoic  Tom.  i.pag,%. 
contenté  de  dire  qu'il  n  eft  pas  certain  qu'au  tems  de  Platon 
les  Jui^s  euflent  connoiflance  du  dogme  de  la  Trinité,  qu'au 
rcfte  les  expreilions  font  fi  obfcures ,  qu'il  eft  difîcile  de  deviner 
ce  qu'il  a  voulu  dire ,  &  qu'enfin  il  laiifoit  à  d'autres  le  foio 
d'examiner  cette  queftion. 

M.  le  Cardinal  Quirini  ayant  appris  la  more  du  Père  de 
Montfaucon  joignit  à  la  lettre  qu'il  lui  écrivoit,  une  lettre  à 
Dom  René  Lan  £  au  Supérieur-Cjcnéral  de  la  Congrégation  de 
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^  S.  Maur,  dans  laquelle  il  fait  un  éloge  auflî  vrai  que  magni- 

D.  J.  Ma&«  fîque  de  D.  Bernard  de  Moncfaucon.  Ces  deux  lettres  arrive- 

^^^*  rent  en  même-tems  à  Saint-Germain  des  Prés.  On  vit  que  fon 

Eminence  combattoit  les  raifons  du  favant  Bénédiâin,  & 
s*e£fbrçoit  de  prouver  que  Platon  a  reconnu  le  myftère  de  la 
Trinité.  Dom  Jacques  Martin  fut  chargé  de  répondre  ii  la  lettre 
imprimée  du  Cardinal.  Dans  fa  réponfe  il  julcifîe  tout  ce  que 
le  P.  de  Montfaucon  a  écrite  en  parlant  de  Topinion  de  ceux 
qui  croient  trouver  le  myftère  de  la  Trinité  clairement  expli- 
oué  dans  la  Lettre  de  Platon.  II  fatisfait  aux  objeâions  du 
favant  Cardinal ,  &  apporte  de  nouvelles  raifons  contre  foa 
opinion.  Sa  lettre  auroit  été  mieux  accueillie  du  public  ^  û  fiir 
certains  points  la  vérité  y  eût  été  plus  ménagée. 

I  o.  Leure  latine  en  réponfe  à  celle  de  Jofeph  Ap^Hamon  tou^ 
chant  la  Religion  des  Gaulois.  Dans  le  Mercure  de  France  1 741^ 

p.  444- 

I I  •  EclairciJJemens  hijhriques  fur  les  origines  Celtiques  & 

Cauloifes  :  avec  les  quatre  premiers  fieclcs  des  Annales  des 
Gaules.  A  Paris  chez  Durand  1744,  in- 11.  M.  Gilbert  Pro- 
fefleur  en  Philofophie  au  Collège  des  quatre  Nations ,  ayant 
publié  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Mémoire  Dour  fen^ir  à  VHif 
toire  des  Gaules  ,  Dom  Jacques  Martin ,  qui  travailloit  à  cette 
même  Hiftoire,  trouva  que  les  idées  du  rrofefleur  ne  s'accor* 
dotent  pas  avec  celles  que  Tantiquité  nous  préfente.  Pour  le 
réfuter,  il  donna  le  petit  volume,  dont  on  vient  de  raporter 
le  titre.  Les  principales  queftions  débatues  entre  ces  deux  fa* 
vans  auteurs  font  la  Celtique ,  les  Hyperboréens ,  les  Ligu- 
riens, les  Cimbres,  les  Germains,  les  Teutons,  l'arrivée  des 
Phocéens  dans  les  Gaules ,  &c.  Dom  Jacques  Martin  n'a  donné 
cet  ouvrage  que  pour  préparer  les  voies  au  fyftême  d'Hifboirc 
nouvelle  ou  renouvellée  des  Gaules ,  qu'il  préparoit.  Il  fe  con- 
tente  de  propofer  le  commencement  des  Annales  de  cette 
Hiftoire  en  le  foumettant  au  jugement  des  Savans. 

1 1.  Hifioire  des  Gaules  &  des  conquêtes  des  Gaulois,  depuis 
leur  origine  jufqu* à  la  fondation  de  la  Monarchie  françoife  :  Ou^ 
vrage  enrfchi  de  monumens  antiques  &  de  cartes  géographiques. 
Par  Dom  Jacques  Martin  BénédiSin  de  la  Congrégation  de 
Saint^Maur ,  or  continué  par  Dom  Jean* François  de  Bre^illac 
de  la  même  Congrégation.  Tome  premier.  A  Paris ,  de  Tlmpri- 
merie  de  le  Breton  1751,  iiz-4^.  L'ouvrage  eft  dédié  au  Roi. 

Après 
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Après  une  favante  préface  de  quatre-vingt  pages ,  on  trouve  ^ 

une  table  chronologique,  ou  les  Annales  (jelciques  &  Gau-  D.  J.Mxa- 
loifes  y  dans  lerquelles  on  a  rafTemblé  fous  un  point  de  vue  '^^^^ 
les  principales  migrations  &  les  faits  les  plus  mémorables  des 
peuples  de  la  Celtique  des  Gaulois.  Viennent  enfuite  douze 
Diuertations  prélimmaîres.  La  première  traite  de  Torigine  des 
premiers  peuples  connus  dltalie.  La  féconde  roule  fur  la  po(î- 
tion ,  rétendue  &  les  bornes  de  la  Celtique ,  &  la  troiueme 
fur  les  Bébryces  des  Gaules.  On  examine  dans  la  quatrième  fi 
les  Gaulois  étoient  les  Hyperboréens ,  &  dans  la  cmquieme  fi 
les  Germains  étoient  vraiment  Celtes ,  &  en  quel  fens.  La 
fixieme  &  la  feptieme  font  connoître  un  grand  nombre  de 
peuples  Gaulois  qui  étoient  dans  llUyrie.  La  huitième  con- 
cerne Torigine  des  Cimbres  &  la  neuvième  celle  des  Germains, 
La  dixième  traite  des  Teutons  &  Tonzieme  des  Liguriens. 
Dans  la  douzième  on  recherche  Torieine  des  trois  anciens 
peuples  qui  fe  font  fixés  dans  les  Gaules,  fur- tout  celle  des 
Aquitains.  Ces  Diflertations  hiftoriques  pleines  d'érudition, 
font  fui  vies  du  corps  de  Thiftoire,  que  Tauteur  conduit  jufqu'à 
Tan  458  de  Rome,  196  avant  J.  C.  Ce  premier  tome  eft  ter* 
miné  par  une  diflercation  hiftorique  faite  après  coup ,  pour 
fervir  d*introduâion  à  THiftoire  aEfpagne ,  &  par  une  table 
alphabétique  des  matières. 

Sur  la  nn  de  Tannée  1750,  malgré  de  fréquentes  attaques 
de  goûtes  &  de  çravelle ,  dont  le  P.  Martin  étoit  tourmenté  de- 
puis huit  ans,  il  commença  Timpreifion  de  ce  premier  volume. 
n  Elle  étoit  fort  avancée ,  lorfque  fes  douleurs  devinrent  aflez     Jvertijfem. 
«>  violentes  pour  Tobliger  à  abandonner  tout  travail.  Jufque-Ià  fur  U  tome  t. 
^  il  avoit  fait  diverfion  ^  tous  (es  mauxp  par  Tétude  &  Tappli-  ^^  l*Bift.  des 
»>  cation  ;  il  en  perdit  alors  entièrement  le  goût ,  &  dès  cet  gaules ^  p.  x6 
^  inftant  il  jugea  que  fa  fin  n'étoit  oas  éloignée.  Il  pafia  en-  ^  ^7* 
M  viron  quatre  mois  dans  un  dépériuèment  journalier  qu*il  ne 
^>  fe  diffimuloit  point,  &  il  ne  fat  plus  occupé  que  du  compte 
«>  qu'il  alLoit  rendre  à  Dieu.  Quoique  faifi  d'une  fainte  frayeur 
»>  i  la  vue  des  jugemens  terribles,  il  envifagea  fon  dernier  mo- 
»>  ment  avec  une  humble  confiance.  Malgré  la  fécherefle  infé« 
»>  parable  du  genre  d*étude  qui  avoit  fait  fon  occupation  ordi- 
n  naire ,  il  avoit  toujours  confervé  une  grande  délicatefle  de 
9>  confcience ,  &  beaucoup  de  zèle  pour  remplir  avec  une  exac* 
n  titude  fcrupuleufe  les  devoirs  de  fon  état,  ce  II  mourut  dans 
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Tabbaye  de  S«  Germain  des  Prés  le  5  Septembre  17^1  dans  la 
D.  Martin  »  foixante-neuvieme  année  de  fon  âge  £c  dans  la  quarante-cin^ 
D.  DB  Brézil-  quicnie  depuis  fon  encrée  dans  la  Congrégation. 

Philnxtti 

DoM  Jean --François  de  Bréxillac  fon  neveu  &  fon 
compagnon  d*étudcs  tut  auffi-tôt  chargé  par  les  Supérieurs  de 
la  continuation  de  THiftoire  des  Gaules.  Il  en  a  publié  le  tome 
fécond  en  1754.  Il  a  mis  à  la  tête  un  avertiflement  de  trente- 
deux  pages ,  où  après  avoir  répondu  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  politefle  à  quelcjues  objeâions  de  Tauteur  du  Journal 
des  Savans  du  mois  de  Jum  1751  ^  il  donne  le  détail  de  la  vie 
&  des  ouvrages  de  fon  oncle.  Il  place  enfuite  la  divifion  des 
Gaules,  félon  les  diférens  tems,  £c  des  obfervations  fur  plu- 
fieurs  articles  du  Diâionnaire  Géographique  &  Topographique 
des  Gaules;  avec  les  Annales  Celtiques  &  Gauloifes  contenues 
dans  ce  fécond  volume.  Le  Diâionnaire  Topographique  des 
Gaules  «  qui  auroit  été  mieux  placé  à  la  tête  ou  à  la  fin  de 
tout  Touvrage ,  remplit  la  plus  grande  partie  de  ce  volume» 
Ce  n'eft  qu*à  la  page  4x5  qu'on  trouve  la  fuite  de  THiftoirc 
des  Gaules  &  conquêtes  des  Gaulois  depuis  Tan  de  Rome  458. 
avant  J.  C.  196  »  jufqu*à  Tan  de  Rome  51^.  avant  la  naiflancc 
du  Sauveur  du  monde  xx8. 

Pour  conduire  cette  Hiftoire  jufqu'à  la  fondation  de  la  Mo- 
narchie françoife ,  Dom  de  Brézillac  avoir  une  longue  &  pé- 
nible carrière  à  parcourir.  Il  a  pris  le  parti  d'aller  demeurer  en 
province.  Il  eft  né  à  Fan jaux  au  diocefe  de  Mirepoix  ;  à  Tâge 
de  dix-huit  ans  il  a  (ait  profeflion  le  16  Novembre  1717  dans 
le  monaftère  de  la  Daurade  à  Touloufe. 

En  1747  il  donna  9  conjointenKnt  avec  D.  Antoine-Jofepb 
Pernetti  ^  uneTraduâion  françoife  du  cours  de  Mathématique 
publié  en  Allemand  pat  M.  Chrétien  Wolf  Profefleur  en  cette 
fcience  dans  TUniverfité  de  Hall.  Cette  Traduâion  eft  en  trois 
▼olumes  in- 8^.  Les  Traduâeurs  y  ont  ajouté  des  traités  en- 
tiers 9  avec  quantité  d'obfervations  £c  d'éclairciflemens ,  qui 
font  un  nouveau  cours  de  Mathématique  le  plus  complet  que 
nous  ayons  en  ce  genre. 

Dom  Pernettt,  aujourd'hui  Bibliothécaire  du  Roi  de 
Pmfle ,  &  Abbé  en  WeftjÀalie  ^  eft  né  à  Rouane  au  diocèfe 
de  Lyon.  U  a  fait  profeflion  de  la  Règle  de  faint  Benoit  dans 
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Tabbaye  de  S.  AlUre  de  Clermonc  le  19  Juin  1 73 1.  Les  Sapé-  Tssssssssss^ 
rieurs  Tayant  fait  venir  à  S.  Germain  »  il  y  a  compofé  les  ou-  D.  Pe&K£TTi. 
▼rages ,  donc  voici  la  lifte. 

I.  Manuel  BénédiSin.  A  Paris  1754»  m-8^.  Ce  n*eft  aucune 
nouvelle  édition  de  la  Pratique  de  la  Règle  de  S.  Benoit ,  oti 
Ton  s'eft  permis  de  faire  des  changemens« 

1.  Diàionnaire  portatif  de  peinture^  defculpture  ô  gravure. 
A  Paris  1757»  ^'«-S^ 

3*  Les  Tables  Egyptiennes  &  Grecques  dévoilées  &  réduites 
au  mime  principe  j  avec  une  explication  des  Hiéroglyphes  6  de 
lagiurre  de  Troyes.  A  Paris  17^  8  »  1  vol.  m- 8^. 

4.  Diclionnaire  Myto-herméti^tu.  A  Paris  1758,  in- 8^. 

f .  Lettre  contre  l'nijloire  critique  de  Nicolas  Flamelcom^ 
pofiepar  M.  PAbU  Vilain.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  V Année 
littéraire  de  M«  Freron^  première  feuille  de  Tan  1761.  Dom 
Peraetti  fe  fôche  férieufement  de  ce  <^u*on  a  ôté  à  Flamel  le 
titre  de  Philofophe  Hermétique.  M.  Vilain  lui  a  répondu  par 
une  lettre  imprimée  à  Paris  en  17^1. 

6.  Relation  de  la  reconnoijtanu  des  IJles  Malomnes  ^  &  de 
l^établiffement  de  la  nouvelle  Colonie  franfoife  ,  qui  y  a  été  faite 
en  1764.  A  Paris  17^5.  La  fuite  de  cette  relation  n'a  pas  été 
imprimée.  L'asteur  avoir  accompagné  M.  de  Bougatnvilie  dans 
ce  voyage. 
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DoM  Jean-Bjptiste  Magnin. 

s.  L  Sa  Vtt. 

DOii  Magnin  naquit  \  Bour^  en  Breflè  Tan  1^70,  &  fie 
Afofêffion  de  la  Règle  de  famt  Benoît  dans  Tabbaye  de 
Vendôme  le  13  Oélobre  169%.  Il  fut  envoyé  à  Saint- Den^s 
en  France  pour  y  £iire  (e%  études ,  &  il  eut  l'avantage  d'avoir 
pour  Profefleur  de  Philofophie  &  de  Théologie  le  P.  Gefvres^ 
dont  les  Théologiens  favans  connoiflent  le  mérite.  D.  Magnin 
a  confervé  (bigneufement  les  Traités  de  Théologie  qu'il  a  reçus 
de  lui  au  nombre  de  cinq.  On  les  trouve  à  Bonnenouvellc 
d'Orléans.  Il  ne  fera  pas  nors  de  propos  de  remarquer  que 
D.  Magnin  fut  un  des  écoliers  qui  (butint  la  Thefe,  qui  nie 
Toccafion  du  Tumttlus  Theologim  Scholajticœ,  &c.  dont  on  a  fage  199^ 
parlé  à  Tarticlc  de  Dom  Gefvres. 
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^  . .        ^  .  ^es  progrès  que  fit  Dom  Magnin  fous  un  fi  habile  maître 
1^.  Maghim.  furent  connus  des  Supérieurs.  Us  l'apellercnt  à  Saint-Germain 

des  Prés ,  pour  travailler  avec  les  Savans  de  cette  maifon ,  qui 
donnoient  les  éditions  des  Pères.  Quelques  années  après ,  il 
tut  demandé  par  Dom  Gefvres ,  qui  travailloit  dans  l'aU)aye 
de  S.  Rémi  à  une  Théologie  complète  à  Tufage  de  la  Congré- 
gation. Le  plaifir  de  devenir  le  compagnon  des  travaux  de 
celui  qui  avoit  été  fon  maître,  lui  fit  quitter  fans  peine  le  fé- 
jour  de  Paris.  Il  alla  demeurer  à  S.  Rémi  de  Reims.  Son  occu- 

Sjation  fut  de  lire  les  Pères  Grecs ,  dont  la  langue  lui  étoit  plus 
kmiliere  qu'à  Dom  Gefvres.  Il  en  faifoit  les  extraits  qui  lui 
feryoient  de  matériaux.  Après  la  mort  de  Dom  Gefvres ,  qui 
arriva  en  1705 ,  n'y  ayant  plus  rien  à  S.  Rémi  qui  l'y  attachât, 
Dom  Magnin  retourna  dans  la  province  de  Bourgogne.  Il  y 
exerça  pendant  quelque  tems  des  offices  temporels.  Il  fut  Prieur 
dans  trois  abbayes,  Saint-Seine,  Ambournay  &  Saint-Benoît 
fur  Loire.  C'eft  de  cette  dernière  maifon  qu'il  fut  dépuré  au 
Chapitre  général  de  1733,  oii  il  fut  exclus  par  ordre  de  la 
Cour  de  toute  Supériorité ,  ainfi  que  dix-fept  autres  Capitulans 
oppofés  à  l'acceptation  de  la  Bulle.  Dom  Magnin  alla  demeurer 
à  fionnenouveUe  d'Orléans.  Bien  loin  de  {e  plaindre  de  fon 
fort,  il  regardoit  comme  un  bonheur  d'être  déchargé  de  la 
Supériorité ,  qu'il  n'avoit  jamais  acceptée  que  par  un  motif 
d'obéifiànce. 

L'amour  de  l'étude  qu'il  avoit  eu  pendant  (à  jeunefie ,  & 

3ui  ne  l'avoit  jamais  abandonné ,  lors  même  qu'il  étoit  chargé 
es  offices  temporels ,  parut  fe  rcnouveller.  Il  n'étoit  jamais 
oifif  ;  fon  tems  étoit  rempli  par  les  exercices  de  la  Religion  , 
par  l'étude ,  &  par  le  travail  des  mains  ;  enforte  qu'il  pafibit 
des  jours  heureux.  Quoiqu'avancé  en  âge ,  il  ne  reflèntit  au- 
cune incommodité  de  la  vieilleflè  ;  fi  ce  n'efk  les  deux  der- 
nières années  qu'il  ne  pouvoir  marcher  aifément.  Du  refle  il 
vaquoit  à  l'ordinaire  aux  exercices  de  ptété ,  ainfi  qu'à  l'étude. 
II  a  perféyéré  de  la  forte  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  troi- 
fieme  avril  1751.  Il  avoit  toujours  été  rigide  obfervatcur  de 
la  Règle ,  &  il  difoit  en  confiance  à  Ces  amis ,  qu'une  des 
chofes  qui  lui  faifoit  défirer  la  mort,  c'eft  qu'il  avoit  la  dou- 
leur de  voir  que  le  relâchement  s'introduifoit  dans  la  Congré- 
gation. Quoique  d'un  caraâère  dur  &  auflère ,  fur-tout  du 
premier  abord ,  il  étoit  cependant  d'un  très-bon  commerce  , 
excellent  ami ,  &  fenfible  à  l'amitié. 
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$.  II.  S£S    Ouvrages. 


i 


D*  Magnin. 

I  •  Senûmens  Je  religion  &  de  piété  tirés  des  Réflexions  mo^ 
raies  du  Père  Ouejnel  de  l'Oratoire  fur  le  nouveau  Teftament, 
X.  vol.  /n-4^.  Comme  dans  les  Réflexions  morales  il  y  en  à 
plufieurs  qui  ont  raport  au  même  objet ,  &  qui  fe  trouvent  en 
diférens  endroits ,  Dom  Magnin  les  a  raflemblés  fous  divers 
titres  par  ordre  alphabétique ,  comme  Abandonnement  de  Dieu, 
ASions  de  Grâces  j  Adam  ^  Adoption ,  &c.  Mf. 

1.  Bibliothèque  Auguflinienne  ,  ou  Catalogue  hiftorique  des 
ouvrages  de  MM.  de  Port^ Royal  &  autres  écrivains  ecclefiaf 
tiques  y  qui  ont  travaille  comme  de  concert  pour  la  défenje  de 
VEglife  dans  le  dernier  fltcle  ,  &  fur-tout  pour  maintenir  la 
doàrine  de  S.  Augujiin  fur  les  matières  de  la  Prédeftination  6 
de  la  Grâce  :  ou  l'on  verra  l'Analyfe  des  principaux  ouvrages  ; 
uelques  éclairciffemens  fur  les  matières  ;  avec  des  remarques 
hiftoriques  fur  les  auteurs  ô  fur  les  diférentes  éditions,  i  vol. 
i»-4®.  Mf. 

3*  Dom  Magnin  a  donné  une  édition  de  VAnalyfe  du  livre 
de  S.  Auguftin  ,  De  correptione  &  Gratiâ ,  compojée  par  M. 
Amauld.  A  Genève  chez  Fabri  &  Barillot. 

4.  Recueil  de  mots  François  pris  de  la  Langue  grecque ,  ou 
qui  y  ont  quelque  raport  ^foit  par  alluflon,  ou  par  étymologie. 
1/1-8®.  Cet  ouvrage  fut  approuvé  le  14  Février  1700  par  M.  de 
Fontenelles.  Son  approbation  eft  à  la  tête  du  livre ,  qui  n'eft 
conduit  que  jufqu'a  la  lettre  T.  Mf. 

5 .  Concordantia  Benediclind  j  feu  S.  Patris  Benedicli  Regulœ 
Concordia^  adnormam  Concordiarum  Bihlicarum  contexta.  Mf» 

6.  Notes  critiques  j  hiftoriques  &  morales  fur  le  nouveau  Tef^ 
tament.  i/i-8^.  L'auteur  avertit  dans  fa  préface  qu'il  a  tiré  ces 
notes  des  auteurs  les  plus  célèbres ,  &  qu'il  a  fait  choix  de 
celles  )  qui  peuvent  être  les  plus  utiles  pour  l'intelligence  du 
fens  littéral.  Ceft  en  1719  qu'il  les  compofa  fur  un  nouveau 
Teftamenrde  Mons,  où  eft  le  Grec ,  le  François  &  la  Vulgate. 
Dom  Magnin  a  fait  dans  les  marges,  &  fur-tout  au  bas  des 
pages,  àes  notes.  On  conferve  ce  nouveau  Teftament. 

7.  Sentimens  de  piété  de  l'Abrégé  de  VHiftoire  de  l'ancien 
Tefiamenty  par  M.  mefanguy.  i/i-S®.  Mf.  Cet  ouvrage  eft  dans 
le  même  goût  que  les  fentimens  de  piété  tirés  des  Réflexions 
morales.  Les  premiers  titres  (ont  :  Advcrfités  ,  Affligions  ^  &c. 
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— —■— »  8.  Réflexions  fur  les  Cérémonies  Je  la  MeJTc,  &  fur  la  ma^ 
D*  MAGinK*  niere  Je  les  pratiquer  avec  Jécence.  in-i^.  Mh 

5^.  On  eft  redevable  à  D.  Magnin  de  rédicion  de  la  célèbre 
Gonfulcarion  des  Avocats ,  en  faveur  de  la  caufe  de  M.  Soanea 
Ëvêque  de  Sénez.  A  Genève  chez  Fabri  &  BariUot.  17x9. 

10.  Defcription  abrégée  de  la  magnifique  Eglife  de  Noire-' 
Dame  Je  Brou ,  bâtie  près  de  la  ville  de  Bourg^en-Brejfe  en 
1 53 X.  in- 8^.  MH  de  63  pages,  qui  jnéricoir  Timpreflion  ;  mais 
qui  eft  prefque  devenu  mucile^  depuis  que  le  Père  Pacifique 
Rouflelet,  Auguftin  Réformé  de  la  Congrégation  de  France, 


1 5  3  6.  A  Paris  cnez  DeGiinc,  &  à  Bouig-en-Brefle  i  J67  ^in-ii. 

D.  Martin  Bouquet^  et  ses  Continuateurs. 

%.  L 

DOm  Bouc^uet  naquit  à  Amiens  le  6  Août  1685  de 
parens  refpeâables  par  leur  extÔtc  probité.  Dès  (a  plus 
tendre  jeunefTe  il  forma  le  deflein  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
Tétat  eccléfiaftique  ;  mais  dans  la  fuite  il  jugea  au'il  étoit  plus 
(ur  de  chercher  dans  la  folitude  un  afyle  contre  les  dangers  du 
monde.  Il  fe  préfcnta  pour  être  admis  dans  la  Congrégation. 
Sa  vocation  ayant  été  éprouvée ,  il  fut  reçu  au  Noviciat  de 
Tabbaye  de  S«  raron  de  Meaux ,  &  à  Tâge  de  vingt-un  ans  il  y 
prononça  (es  vœux  le  itf  Août  1706.  Après  avoir  continué 

{rendant  deux  ans  les  exercices  du  Noviciat ,  &  s*être  rempli  de 
'efprit  Ôc  de  retendue  des  obligations  de  fon  état^  il  étudia 
la  Philofophie,  la  Théologie ,  &  les  Langues  grecque  &  hé« 
br^ïque  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Les  Supérieurs  voyant  (on  goût  décidé  pour  la  Littérature, 
lui  confièrent  d*abord  le  foin  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain 
des  Prés,  &  TaiTocierent  enfuite  aux  travaux  de  Dom  Bernard 
de  Moncfàucon«  Après  avoir  concouru  avec  zèle  à  Timpreflioa 
de  plufieurs  ouvrages  de  ce  favant  maître ,  D.  Bouquet  fe  vie 
en  état  d'entreprendre  feul  une  nouvelle  édition  de  rHiftorien 
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f  lavias  Jofeph.  Il  coUationna  les  manufcrits ,  s  appliqua  à  ré-  ^S=? 
tablir  le  texte  de  cet  auteur ,  &  fon  ouvrage  étoit  déjà  fort  D.^ovqujt, 
avancé,  lorfqu'il  fut  prévenu  par  un  Savant  <le  Hollande»  Dota 
Bouquet  ne  voulant  pas  que  Ion  travail  demeurât  inutile,  en- 
voya généreu(ement  toutes  Tes  recherches  à  l'éditeur  Hollan- 
dois ,  qui  en  a  fait  ufage. 

Le  grand  projet  d'une  Colleûion  des  Hiftoriens  des  Gaules 
&  de  la  France  avok  été  conçu  par  M.  Colbert  en  i6j6;  mais 
les  avis  diférens  des  Savans  fur  le  plan  de  cette  colledion  en 
retardèrent  rexécution,  6c  ce  Miniflrre  mourut  avant  qu'il  eût 
pu  la  Élire  commencer.  M.  le  Teillier  Archevêque  de  Reims 
&  Bibliothécaire  du  Roi  eut  les  mêmes  vues.  Il  jecta  les  ycqx 
fur  le  P.  Mabillon  pour  être  le  dircéboir  de  cette  enireprife  ; 
mais  ce  faint  Religieux  re£u{k  de  fe  charger  de  cet  emploi  y 
dont  il  fe  croyoit  incapable  ;  quoique  tout  le  monde  le  jugeât 
très -propre  a  le  bien  remplir.  Perfonne  n'oia  accepter  une 
fonâion  que  D.  Mabillon  avoit  cru  au^deflus  de  Tes  forces. 
Tel  étoit  ritat  des  choies ,  lorfque  M.  d'Aguefieau  fut  fait 
Chancelier  de  France. 

La  nouvelle  CoUeâion  de  nos  Hiftoriens  fut  une  des  pre- 
mières entreprifes  à  laquelle  il  excita  nos  Savans.  Nous,  avons 
▼u  qu'en  17170.  Edmond  Martene  en  préfenta  un  plan ,  qui 
fut  approuvés  &  fur  lequel  il  eut  ordre  de  travailler;  mais  il 
ne  fit  que  quelques  légers  commencemens.  Le  P.  le  Long  de 
rOratoire,  fi  connu  par  (a  Bibliothetjue  hijUriqut  ^  fut  chargé 
de  l'ouvrage.  Sa  mort  arrivée  en  171 1  en  fufpendit  Texécution. 
Dans  ces  circonftances  D.  Denys  de  Sainte- Marthe  fît  agréet 
au  Miniftre  que  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  dont  il  écoit 
Supérieur-Général  5  fe  faisît  d*un  projet  qu'on  avoit  lieu  de 
regarder  comme  abandonné ,  &  dès  Tannée  1723  il  jetta  \t% 
yeux  fur  D.  Martin  Bouquet  pour  l'exécution. 

Ce  laborieux  Confrère  s'y  livra  avec  tant  d'ardeur,  qu'avant 
la  fin  de  1719  il  fe  trouva  prêt  à  donner  deux  volumes.  Mal- 
heureufement  il  fut* enveloppé  dans  la  tempête,  qui  fit  fortir 
de  S.  Germain  des  Prés  huit  Religieux  recommandables  par 
leur  piété  &  leurs  travaux ,  &  fut  relégué  dans  l'abbaye  de 
Saint  Jean  de  Laon.  Les  allarmes  des  Libraires  ayant  pénétré 
jttfqu'à  la  Cour,  M.  le  Chancelier  d'AguefTeau ,  M.  Chauvelîn 
alors  Garde  des  Sceaux,  M.  le  Maréchal  de  Noailles  &  M.  le 
Comte  d'Argenfon  s'intécefTereat  pour  Oom  Bouquet  &  ob- 


696  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

^'**'"™"'"^  tinrent  fon  rappel  en  1735.  Il  revint  d*abord  dans  le  monaf- 
D.fiouQU£T.  tèrc  d'Argenteuii ,  où  il  étoit  plus  à  portée  des  fecours  néccf- 

faires  pour  fon  ouvrage  ;  enfuite  à  Paris  dans  la  maifon  des 
Blancs-manteaux  9  oii  il  fut  fixé  par  ordre  du  Roi.  Ce  fut  là 
qu'il  donna  huit  volumes  les  uns  après  les  autres,  fous  ce  titre  : 
Rerum  Gallicarum  &  Francicarum  Scriptorcs  ;  en  françois  : 
Recueil  des  Hifloriens  des  Gaules  &  de  la  France.  A  Paris ,  aux 
dépens  des  Libraires  aflbciés,  1738  &  an.feq. 

Cette  grande  Collection  eft  dédiée  au  Roi.  Elle  commence 
par  des  extraits  de  ce  que  les  auteurs  Grecs  &  Romains  onc 
écrit  concernant  les  Gaules.  Chaque  volume  eft  orné  d'une 
préface  hifborique  &  critique  latine  &  francoife,  &  d'une  table 
chronologique  d  une  très-grande  utilité.  Elle  contient  les  An^- 
nales  Gauloifes  &  Françoifes  ;  c'eft*à-dire  que  1  on  y  trouve 
raflemblés  par  ordre  des  tems  les  principaux  faits  épars  çà  &  là 
dans  le  volume.  D.  Bouquet  a  mis  à  la  fin  quatre  tables  faites 
avec  beaucoup  de  foin  &  d'intelligence.  La  première  contient 
les  noms  des  villes ,  des  lieux  &  des  peuples  :  la  féconde  les 
noms  françois  des  villes  avec  les  noms  latins  :  la  troifieme  les 
noms  des  perfonnes  ;  &  la  quatrième  les  madères.  D.  Bouquet 
a  eu  foin  de  marquer  à  la  marge  du  texte  les  années  auxquelles 
fe  font  pailles  les  chofes  qui  y  font  énoncées.  Le  Recueil  en 
lui-même  eft  enrichi  de  quantité  d  ouvrages  &  de  pièces ,  qui 
n'avoient  jamais  été  imprimées.  L'éditeur  n'a  pas  oublié  d'é- 
claircir  par  des  notes  les  endroits  obfcurs  ou  dificiles.  Dom 
Mabillon  eft  venu  fou  vent  à  fon  fecours. 

Le  premier  tome jpréfente  une  Carte  géographique  des  Gaules 
Cifatpines  &  Tranfalpines ,  drelTée  fur  les  defcriptions  des  an* 
ciens  tant  Hiftoriens  que  Géographes.  Il  contient  tout  ce  oui 
a  été  fait  par  les  Gaulois ,  &  qui  s'eft  pafle  dans  les  Gaules 
avant  l'arrivée  des  François  :  &  plufieurs  autres  chofes  qui  les 
regardent  depuis  leur  origine  jufqu'à  Clovis.  Dans  la  préface 
on  traite  plufieurs  queftions  touchant  la  Gaule  &  les  Gaulois» 
&  l'on  y  met  fous  un  feul  point  de  vue  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intéreffant  répandu  dans  ce  premier  volume. 

Le  fécond,  qui  parut  en  même-tems,  renferme  ce  qui  s'eft 

fiaflTé  dans  les  Gaules ,  &  ce  que  les  François  ont  fait  fous 
es  Rois  de  la  première  race.  La  préface  eft  divifée  en  deux 
parties  :  dans  la  première  Dom  Bouquet  donne  la  notice  des 
monumens  qui  compo&nt  ce  volume  :  dans  l'autre  il  traite 

quelques 
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quelques  points  concernant  la  nation  des  Francs,  &  éclaircit  s 

les  premiers  tems  de  notre  monarchie  par  huit  petites  diflcr-  D.Bouqcet, 
rations;  la  première  fur  l'origine  des  Francs,  la  féconde  fur 
leur  nom ,  la  troifieme  fur  la  France  &  fon  étendue ,  la  qua- 
trième fur  les  mœurs  des  Francs ,  la  cinquième  fur  leurs  Rois, 
la  Cxieme  fur  le  tems,  où  ces  peuples  ont  eu  une  demeure  fixe 
dans  les  Gaules,  la  feptieme  fur  leur  gouvernement,  &  la 
dernière  fur  la  fucceffion  au  royaume  de  France. 

Le  troifieme  tome  publié  en  1741  contient  la  fuite  de  ce 
qui  s'eft  palTé  dans  les  Gaules ,  &  de  ce  que  les  François  ont 
rait  fous  les  Rois  de  la  première  race.  La  préface  offre  plufîeurs 
remarques,  entre  autres  fur  la  chevelure  des  Rois  de  France. 
Les  ouvrages  renfermés  dans  ce  volume  font  au  nombre  de 
feize,  auxquels  on  a  joint  des  extraits  des  vies  de  tous  les 
Saints  illuftres  qui  ont  fleuri  depuis  Tan  481 ,  où  Clovis  com- 
mença fon  règne,  jufquau  tems  de  Pépin  le  Bref.  Enfin  ce 
volume  eft  orné  d*une  Carte  géographique  qui  mec  fous  les 
yeux  L'Etat  de  la  France  fous  les  Rois  de  la  première  race^ 
tiré  des  obfervations  de  D.  Bouquet  &  de  Af.  Lebeuf  Chanoine 
d'Auxerre. 

Le  tome  quatrième,  qui  parut  avec  le  précédent,  contient 
\ts  Lettres  biftoriques,  les  Loix,  les  Formules,  les  diplômes, 
&  plufieurs  autres  monumens,  qui  concernent  les  Gaules  &  la 
France  fous  les  Rois  de  la  première  race.  Les  Loix  dont  il 
s*agit,  fe  réduifcnt  à  la  Loi  Salique,  à  celle  des  Ripuaires,  à 
celles  des  Bourguignons  &  des  Wifigoths.  Dom  Bouquet  rend 
compte  de  tous  ces  difércns  articles  dans  la  préface.  Il  y  parle 
aufii  de  plufieurs  conciles  des  Gaules,  dont  il  donne  des  extraits 
dans  ce  volume.  On  y  trouve  vingt-neuf  ouvrages  ou  morceaux 
d'Hiftoire  qui  terminent  les  A£bes  &  les  Monumens  de  la  pre* 
miere  race  des  Rois  de  France. 

Le  cinquième  tome  donné  au  public  en  1744  contient  ce 
qui  s'eft  pafiTé  fous  les  règnes  de  Pépin  &  de  Charlcmagne  ; 
c'eft-à-dire  depuis  Tan  y^x  jufqu*à  Tan  S 14  avec  les  Loix,  les 
Ordonnances,  les  Diplômes  de  ces  deux  Rois,  &  autres  mo- 
numens biftoriques.  Dans  l'édition  de  Duchefne,  il  faut  né« 
cefliairement  confulter  trois  volumes,  pour  favoir  tout  ce  qui 
concerne  Pépin  &  Charlemagne;  au  lieu  que  Dom  Bouquet 
a  renfermé  dans  ce  feul  cinquième  tome  tout  ce  qui  appar- 
tient aux  règnes  de  ces  deux  Princes.  Dans  fa  préface  il  rend 
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T  compte  de  tous  les  Hiftoriens  &  des  morceaux  d*hiftoire  qui 
D  fiouQUBT.  compofent  cette  colleûion  accompagnée  d'une  belle  &  eu- 

rieule  Carte  géographique  de  TEmpire  de  Charlemagne.  On 
n'en  avoit  point  encore  vu  qui  renfermât  avec  tant  acxaâi- 
tude  rétendue  des  Etats  de  cet  Empereur. 

Le  tome  fixieme  du  Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  & 
de  la  France  parut  en  1749.  Il  contient  les  Geftes  de  Louis  le 
Débonnaire ,  d'abord  Roi  d'Aquitaine  &  enfuite  Empereur  y 
depuis  Tan  781  jufqu'à  l'an  840  »  avec  les  Loix,  les  Ordon- 
nances &  les  Diplômes  de  ce  Prince  6c  de  Pépin  Ton  fils  Roi 
d'Aquitaine.  Dans  la  préface  D.  Bouquet  fait  des  obfervations 
judicieufes  fur  Louis  le  Débonnaire.  Les  monaftères  qu'il  a 
réparés,  ceux  qu'il  a  fondés ,  les  Eglifes  qu'il  a  richemenr  do- 
tées ,  les  foins  qu'il  a  pris  pour  la  réformation  des  Chanoines 
&  des  Moines ,  &  fon  zeie  pour  I4  converfion  des  païens , 
prouvent  plus  que  fuffifamment  fa  piété.  La  notice  de  plus  de 
foixante-quatre  monumens  recueillis  dans  ce  volume,  en  rem- 
plit la  préface. 

Le  (eptieme  tome  mis  au  jour  la  même  année  1749,  ren- 
ferme les  Geftes  des  fils  &  des  petits-fils  de  Louis  le  Débon- 
naire,  depuis  l'an  840  jufqu'à  l'an  877,  avec  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve ,  &  autres  monumens  hiftoriques  :  les 
Diplômes  font  rejettes  dans  le  volume  fuivant.  Dans  la  pré- 
face, après  un  préambule  touchant  les  fils  &  les  petits-fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  D.  Bouquet  fait  connoîcre  les  monu- 
mens qui  rempliilent  ce  feptieme  volume. 

Le  huitième  9  publié  en  1751,  contient  ce  qui  s'cft  vztTé 
depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  le  Bègue  fils  de 
Charles  le  Chauve,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  V.  dernier 
Roi  de  la  féconde  race;  c*eft-à-dire  depuis  l'an  877  jufqu'à  Tan 
987 ,  avec  les  diplômes  des  fils  Se  des  petits-fils  de  Louis  le 
Débonnaire ,  qui  n'ont  pu  entrer  dans  le  volume  précédent. 
Dans  la  préface  D.  Bouquet  traite  fuccinâement  des  pièces 
&  des  ouvrages  contenus  dans  celui-ci*  Au  frontifbice  il  prend 
le  titre  d'Honoraire  de  l^ Académie  des  Sciences ,  Èelles-Lettres 
&  Arts  d^ Amiens  :  titre  qui  lui  avoit  été  déféré  par  Meflieurs 
les  Académiciens  fes  compatriotes. 

Ce  tome  huitième  eft  le  dernier  que  D.  Bouquet  ait  publié* 
Il  avoit  déjà  bien  avancé  l'impreflion  du  neuvième,  lorfqu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  très-douloureufe  y.  qu'il  foufrit  avec 
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on  courage  9  utve  patience  &  une  piété  admirables.  Le  Médecin  ^^s^sssssssss^ 
n'ayant  pu  réuflîr  par  les  faignées  du  bras  &  du  pied  à  guérir  D,  Bouquit, 
Tinflammation  du  bas-ventre,  le  malade  ne  pen(a  plus  qu'à  fe      ^^* 
préparer  à  paroitre  devant  Dieu.  Il  demanda  les  derniers  oacre- 
mens,  qu'il  reçut  avec  une  Foi  vive  &  une  profonde  humilité. 
Il  conferva  julqu'à  la  fin  la  préfence  d'efprit  &  Tufage  de  la 
parole ,  qu'il  employa  à  réciter  les  endroits  les  plus  touchans 
ces  Pfeaumes,  6c  à  répondre  à  toutes  les  prières  des  agonifans. 
C'eft  dans  ce  faint  exescice  qu'il  mourut  après  quatre  jours 
de  maladie  le  6  Avril  1754  dans  le  monaftère  des  Blancs-man- 
teaux ^  où  il  demeuroit  depuis  dix-neuFans. 

Dom  Martin  Bououet  étoit  un  vrai  Religieux.  Jamais  Tes 
études  ne  prirent  fur  les  obligations  de  fon  état.  Jamais  il  ne 
fit  ufage  de  la  penfion  qu'on  lui  avoit  accordée  fur  le  tréfoc 
royal ,  fans  en  demander  la  permiflion  à  fts  Supérieurs.  Sa 
phyfionomie  heureufe,  fa  candeur,  fon  commerce  facile,  fels 
manières  fimples  &  unies ,  &  fa  droiture^  autant  que  fcs  grands 
talens ,  lui  avoient  concilié  l'eftime  6c  l'amitié  de  plufieurs 
perfonnes  de  diftinâion.  Les  Savans  francois  &  étrangers  vc- 
noient  le  voir,  6c  plufieurs  ont  profité  de  les  lumières.  Il  avoit 
rendu  tous  les  fervices  littéraires,  dont  il  étoit  capable,  à 
TAcadémie  d'Amiens,  &  cette  favante  Compagnie  a  confacré 
un  bel  éloge  public  à  fa  mémoire. 

$.  IL 

Dom  Jean^Baptifte  Haudiquieh,  aflTocié  pendant  plufieurs 
années  à  l'ouvrage  de  D.  Bouquet,  s'étoit  apliqué  à  apprendre 
TArabe ,  pour  (e  mettre  en  état  d'entendre  fie  de  traduire  les 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  en  cette  langue  fur  les  Croifades.  A 
la  mort  de  Dom  Bouquet  il  fe  trouva  chargé  de  continuer  fon 
grand  recueil  fi  heureufement  commencé.  Il  appella  à  fon  fe- 
cours  Dom  Charles  Haudiquier  fon  Frère.  Pour  travailler  plus 
commodément,  ils  fe  retirèrent  à  S.  Germain  des  Prés,  où  ils 
mirent  la  dernière  main  au  neuvième  tome  des  Hiftoriens  des 
Gaules  Se  de  la  Fraince,  6c  le  publièrent  en  1757. 

Il  contient  ce  qui  reftoit  a  donner  des  monumens  de  la 
féconde  race  des  Rois  de  France ,  depuis  le  commencement  du 
règne  de  Louis-le*Begue  fils  de  Charles-le-Chauve ,  jufqu'aux 
premières  années  du  règne  de  Hugues  Capet ,  chef  de  la  troi- 
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Heme  race  de  nos  Rois  ;  c*eft-d-dirc ,  depuis  Tan  877  jufqu'à 
DoM  Haudi-  Tan  991.  Dans  la  préface  les  éditeurs  font  Téloge  de  leur  il- 
QvifiR^  &c.  luftre  confrère  D.  Bouquet ,  &  donnent  la  notice  des  pièces 

contenues  en  ce  volume ,  qui  n'eft  en  rien  inférieur  aux  pré- 
cédens. 

Le  dixième  tome  parut  en  1760  par  les  foins  des  PP.  Jean- 
Baptifte  &  Charles  Haudiquier.  Il  contient  fur*tout  ce  qui 
s*elt  pa(fè  depuis  le  commencement  du  règne  de  Hugues  Capet 
jufqu'à  celui  du  Roi  Henri  I.  Dans  la  préface  on  cxpofe  d*abord 
avec  netteté  les  diférentes  opinions  louchant  l'origine  de  la 
race  des  Rois  Capétiens;  enfuite  on  fait  Tanalyfe  &  Ta  critique 
des  monumens  hiftoriques,  qui  font  contenus  dans  ce  volume, 
dont  les  noces  fréquentes  fie  les  tables  fort  étendues  relèvent 
le  prix. 

Les  mêmes  éditeurs  avoient  plus  de  quatre  cens  pages  de 
Tonzicme  tome  imprimées ,  lorlqulls  laifTerent  le  foin  de  le 
continuer  à  D.  Germain  Poikiek  fie  à  D.  Jacques  Précieux. 
Ces  continuateurs ,  aidés  d'abord  par  Dom  Etienne  (i)  Hous* 
SEAU,  fe  livrèrent  au  travail  avec  ardeur,  vérifièrent  fur  les 
manufcrits  les  auteurs  dont  on  avoit  donné  des  extraits,  firent 
de  nouvelles  recherches,  6c  ajoutèrent  les  Supplémens  qui 
leur  parurent  nécefTaires.  Enfin,  ils  publièrent  en  1767  cet 
onzième  tome ,  qui  contient  principalement  ce  qui  s'eft  paffô 
fous  le  règne  de  Henri  I.  fils  du  Roi  Robert  le  pieux  ;  c  eH- 
à-dire,  depuis  Tan  103 1  jufqu*à  Tan  io6o.  La  préface  de  deux 
cens  quarante-trois  pages  mife  i  la  tête  de  ce  volume,  eft  di* 
vifée  en  deux  parties.  Dans  la  première  les  auteurs  donnent 
la  notice  des  monumens  :  dans  la  féconde  ils  ont  ramalTé  fous 
diférens  paragraphes  tous  les  traits  curieux  fie  intéreflans  ré- 
pandus dans  ce  volume  fie  dans  le  précédent. 

L'année  dernière  17^9  D.  Poirier  &c  D.  Précieux  ont  aban- 
donné la  Congrégation ,  où  ils  avoient  fait  profefiion  en  1740. 
Le  très  R.  P.  Général  leur  a  fubftitué  D.  Clément  avec  quelques 
confrères,  pour  continuer  le  recueil  des  Hiftoriens  de  France. 

(  I  )  Ce  Religieux  avoit  fait  de  grandes  recherches  poar  niiftoire  des  jprovioces 
d*Anjoa ,  de  Touraine  &  du  Maine ,  8c  Touvrage  écoit  bien  avancé ,  lorfqa'il  nie  frappé 
d'ane  vapeur  fi  violente  qu'il  mourut  fur  le  champ,  le  5  Oâobre  1765.  U  étoit  né 
au  Mans  ,  8c  avoit  fait  profeffion  à  S.  Florent  de  Saumur  le  il  Avril  174).  Ses  excel- 
lentes Qualités  de  cœur  &  d*efprit  l'ont  beaucoup  fait  regretter ,  non-feulement  de 
fès  Supérieurs  &  de  fes  confrères ,  mais  encore  de  pluficurs  pcrfonnes  do  confidérà« 
tion. 


E 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.    701 

DoM  Louis-Bernard  la   Taste. 

DOm  la  Taste  ,  né  d  Bordeaux ,  fie  paroîcre  dès  fa  jeu- 
nefTe  des  difpofitions  pour  l'étude.  Il  avoir  fait  des  pro- 
grès dans  les  Belles- lettres  &  la  Philorophie,  lorfqu^il  entra  au 
Noviciat  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe.  Il  y  fie 
profcffion  âgé  de  vingt-quatre  ans  le  3 1  Juillet  1708.  Les  cours 
d'études,  qu'on  fait  régulièrement  dans  la  Congrégation ,  éranc 
finis,  il  fut  chargé  d'enfeigner  aux  autres,  &  s'attacha  à  la  doc- 
trine de  S.  Auguuin.  Il  quitta  fa  province ,  où  il  éroit  confidéré , 
pour  venir  profcflcr  la  Théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys  en 
France,  &  enfuite  dans  celle  de  S.  Germain  des  Prés.  Ce  fut  là 
qu'il  changea  de  fcntimens.  £n  1718  il  fut  nommé  Prieur  du 
•  monaftère  àit%  Blancs-manteaux,  qu'il  gouverna  jufqu'au  Cha- 

i  pitre  de  173^,  oii  il  fut  élu  fécond  Affiliant  du  R.  P.  Général. 

t  I.  Ce  fut  aux  Blancs -manteaux  qu'il  commença  à  devenir 

célèbre  par  les  fameufcs  Lettres  Théologiques  qu  il  publia  fuc- 
I  ceffivemenr.  Elles  forment  deux  vol.  1/2-4^.  &  (ont  intitulées: 

s  Lettres  Théologiques  aux  Ecrivains  défenfeurs  des  Convuljîons 

&  autres  miracles  du  tems.  La  première  eft  datée  du  1 5  Avril 
1733.  La  plupart  furent  réfutées  par  divers  Savans,  entr'autres 
\  par  MM.  Bourficr,  d'Etemare,  des  Eflarts,  Delan,  Molinier, 

;  &c,  M.  l'Abbé  Thierri  Profeflcur  de  Théologie  en  Sorbone, 

\  attaqua  dans  fes  leçonsjpubliques  &  dans  fa  thefe  de  Refompte 

i  les  principes  de  D.  la  Tafte  fur  les  miracles. 

\  Dans  la  fîxicme  &  feptieme  lettre  notre  Bénédi£lin  combat 

i  avec  avantage  le  fyftême  monftrueux  de  l'Abbé  Débonnaire  ^ 

f  qui  dans  DEfprit  en  convuljîon  nioit  tout  pouvoir  dans  les 

Démons,  écartant  fur  ce  point  l'Ecriture  &  la  Tradition ,  pour 
\  tout  foumettre  i  la  dodnne  de  la  raifon  humaine,  hcs  Appel- 

lans  applaudirent  au  zèle ,  à  l'exaâitude  &  au  triomphe  de 
Dom  la  Tafte  en  cette  partie. 

Dans  fa  neuvième  lettre,  il  promit  de  donner  les  règles  de 
difcernement  des  miracles,  &  de  fatisfaire  aux  dificultés  pro- 
pofécs  contre  fa  doctrine;  mais  il  n'en  a  rien  fait. 

Dans  les  lettres  fui  vantes  il  s  attacha  au  perfonnel ,  &  mit 
les  Appcllans  aux  armes  les  uns  contre  les  autres.  Dans  la 
quatorzième  il  réfuta  folidement  l'auteur  du  Naturalifme. 
Dans  la  quinzième  il  fit  un  fréquent  ufage  de  l'ouvrage  im« 
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y  parfait  fur  S.  Matthieu,  dont  Tauteur  cft  très-fufpcâ  &  plein 
D*  LA  Tasti.  de  paflages  en  faveur  de  TArianifoie. 

A  peine  le  livre  de  M.  de  Moatgeron  parut-il ,  ooe  M.  le 
Cardinal  Miniftre  envoya  au  Père  la  Tafte  Texemplaire  même 
que  l'auteur  avoit  offert  au  Roi ,  pour  y  répondre,  &  c'eft  le 
Ui jet  de  la  dix-neuvieme  Lettre  théologique.  Mais  au  lieu  d'en- 
trer dans  la  difcuflion  des  faits  miraculeux  démontrés  par  le 
Magiftrat,  D.  la  Tafte  tâcha  de  faire  voir  qu'ils  appancnoitra 
tous  au  Diable. 

Cette  lettre  fut  dénoncée  au  Parlement  &  cara&érifôe  par 
le  miniftère  public  comme  renfermant  des  invcâives  perfon* 
nelleS)  comme  tendante  à  mettre  le  comble  aux  maux  de 
l'Etat,  &c.  Cependant  elle  fut  (împlement  fupprimée  par  Ar« 
rêt ,  \  caufe  de  la  proteâion  accordée  par  le  Cardinal  de  Fleury 
à  l'ouvrage  &  à  l'auteur.  Celui-ci  termina  en  1740  fes  lenres 
par  la  vingt-unième  di  vifée  en  trois  parties ,  qui  dirent  publiées 
fucceffivement.  Ce  n  cft  proprement  quune  répétition  &  un 
précis  des  précédentes.  Toutes  font  marquées  au  coin  de  la 
partialité  &  de  l'aigreur. 

La  flétriflure  de  la  dix-neuvieme  n'empêcha  pas  oue  Dom 
la  Tafte  ne  fût  nommé  en  1738  à  l'Evêché  de  Bethléem,  & 

r>urvu  de  l'abbaye  de  Moiremont.  Cette  promotion  vint  fort 
propos  pour  le  fouftraire  aux  pourfuites  de  {^  confrères  in- 
dignés des  excès  de  {t%  Lettres.  Deux  cens  d'entr'eux  s'étoient 
engagés  à  demander  juftice  contre  lui  au  Chapitre  général. 

%.  D.  la  Tafte  Evêque  de  Bethléem  fut  choih  pour  Supérieur 
des  Carmélites  de  Saint-Denys  en  France.  En  cette  qualité  il 
écrivit  en  1745  à  la  Sœur  Marie- Charlotte  du  S.  Efprit.  Sa 
Lettre  fut  répandue  avec  affê^ation  dans  le  public ,  &  con- 
^gnée  dans  le  fameux  Supplément  des  Jéfuites. 

En  1747  le  Prélat  fut  nommé  Vi H teur  général  des  Carmé- 
lites. La  conduite,  qu'il  tint  dans  l'exercice  de  cette  commit- 
(ion ,  eft  décrite  avec  beaucoup  d'agrément  dans  les  Lettrct 
a^polQ^tiqufii  du  célèbre  Abbé  Gautier. 

3.  Dom  la  Tafte  reprit  la  plume  \  l'occafîon  des  Lettres pa^ 
clfiques^  fi  bien  reçues  du  public.  Il  entreprit  de  les  réfuter; 
mais  le  pacificateur  également  favant,  doux  &  poli,  renvcrfa 
dans  d'autres  lettres  le  fyftême  du  réfutateur. 

4*  L'édition  du  tome  fécond  des  Lettres  de  fainte  Thérefe 
fit  honneur  à  Dom  la  Tafte.  L'ouvrage  eft  intitulé  :  Lettres  de 
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Jointe  Thérefe  traduites  de  VEfpagnol  en  François  par  feue  la  .S? 

Révérende  mère  Marie-Marguerite  de  Maupeou,  dite  Thérefe  D.  la  Taste. 
de  S.  Jofeph ,  Religieufe  &  Prieure  du  Couvent  des  Carmélites 
de  Saint'Denys  en  France ,  ô  enfui  te  Prieure  des  Carmélites 
de  Pent^Audemer.  Avec  des  remarques  ù  notes  tkéologiques  ^ 
hifioriques ,  critiques.  Tome  fécond.  A  Paris  chez  la  veuve  Ma- 
ziercs  &  J.  B.  Garnier  1748 ,  //2-4^.  D.  la  Tafte  a  mis  à  la  tête 
de  ce  volume  une  préface  de  18  pages,  aflez  incérefTante.  On  y 
trouve  reloge  biftorique  de  la  Mère  de  Mcaupeou  cradudlrice 
des  Lettres  de  fainte  Thérefe,  L'éditçur  avertit  que  les  notes 
nombreufes  qu'il  y  a  ajoutées  «)  font  toutes  deftinées  ou  à  juf- 
^s  tifîer  &  éclaircir  la  aoârine  de  la  Sainte ,  ou  à  fixer  la  date 
93 des  Lettres,  ou  à  faire  connoîcre  les  principales  perfonncs  à 
)>  qui  elle  écrit,  &  dont  elle  parle,  ou  enfin  à  expliquer  les  faits 
w  qu'elle  n'indique  qu'obfcurément.  w  Dom  la  Tafle  relevé 
le  mérite,  &  l'utilité  de  cent  huit  lettres  de  fainte  Thérefe, 
qu*il  publie,  )>  Enfin ,  dit-il ,  on  apprendra  dans  ces  lettres,  par 
)>  Texemple  de  notre  Sainte ,  à  fpiritualifer  le  commerce  du 
«>  monde,  &  à  bumanifer  la  plus  fublime  fpiritualité.  ce  Le 
premier  tome  des  lettres  de  fainte  Thérefe  puolié  en  1660  par 
M.  d'Andilly ,  fut  très-bien  reçu  du  public. 

j.  On  a  attribué  à  D.  la  Tarte  l'écrit  intitulé  :  Obfervations 
fur  le  refus  que  fait  le  Châtelet  de  reconnottre  la  Chambre  royale. 
Le  Prélat,  dit-on,  n'ayant  pas  eu  le  tcms  de  mettre  la  dernière 
main  à  ce  libelle ,  il  fut  achevé  par  le  P.  Patouillet  Jéfuite,  Cec 
écrit  anonyme  fut  folidement  réfuté  dans  des  Mémoires  impri« 
mes,  &  livré  aux  flammes  par  les  Arrêts  de  plufiears  Parlemens. 

M.  TEvêque  de  Bethléem,  après  s'être  (î^nalé  dans  la 

fuerre  théologique,  qui  a  trop  long-tems  affligé  l'Eglife  de 
Vance,  alla  chercher  fon  tombeau  chez  les  Carmélites  de 
Saint-Denys.  Il  y  fut  attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge ,  qui 
lui  ôta  l'ufaee  de  la  parole,  &  dont  il  mourut  le  22  Avril  1754* 
Les  Carméntes  ont  confacré  à  fa  mémoire  une  épitaphe  des 
plus  pompeufes  de  la  façon  du  Père  Patouillet.  Que  peut-oa 
ajouter  aux  louanges  qui  font  prodiguées  au  Prélat  dans  la 
Lettre  circulaire  qui  annonce  fà  mort  aux  Communautés  des 
Carmélites  ?  De  fon  vivant  il  avoit  été  qualifié  par  Dom  du 
Pleffîs  de  défcnfcur  de  la  Foi  catholique  :  Neotericos  do9iJJimis  GalL  Chrîft. 
fcriptis  infeSatus  ejl  pfeudo-thaumaturgos  ^  fidei  catholicœ  vin^  ^-  9>  ^^'-  93^* 
dex  non  fatis  unquam  prddicandus.  Abandonnons  au  public 
éclairé  le  jugement  de  pareils  éloges. 
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DoM  Chabxes- François  Toustain ^  et  Dom 

René-Prosper  Tassin. 

J'Ai  mis  à  la  tête  du  fécond  tome  du  nouveau  Traité  de 
Diplomatique  l'éloge  de  Dom  Charles  Touftain.  Il  fuffic 
jci  de  l'abréger ,  &  de  faire  connoicre  plus  particulièrement 
(es  écrits. 

Dom  Toustain  ,  ifTu  d'une  famille  autrefois  fort  diftin*- 
guée,  naquit  au  Repas  dans  le  diocèfe  de  Séez  le  13  Oâobre 
de  l'an  1700.  Il  apprit  avec  beaucoup  de  facilité  les  premiers 
ëlémens  du  latin  dans  la  maifon  paternelle.  Pour  achever  (ts 
humanités  on  l'envoya  au  Collège  de  l'abbaye  de  S.  Germer  ^ 
ou  il  fut  le  modèle  des  penGonnaires  par  Ion  application  à 
l'étude,  fa  fagefle  &  la  pureté  de  fes  mœurs.  Après  avoir  achevé 
fa  Rhétorique  fous  Dom  Gabriel  Guekin  ,  habile  Profefleur^ 
il  ne  penfa  plus  qu'à  fe  confacrer  à  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. Il  alla  au  Noviciat  de  l'abbaye  de  Jumiege ,  où  il  fie 
{>rofefIion  le  10  Juillet  1718.  Jamais  fa  ferveur  ne  fe  ralentit: 
'cfprit  de  pénitence  &  de  recueillement,  la  leâure  afiidue  de 
rScriture-Sainte  &  des  meilleurs  livres  de  piété,  l'amour  de 
la  pauvreté  &  de  la  fimplicité  religieufe ,  de  Tétude  &  de  la 
vérité ,  &  fur-tout  une  grande  délicatciTe  de  confciencc ,  furent 
les  vertus  de  tous  les  tems  de  fa  vie. 

Après  avoir  fait  avec  diftindlion  fon  cours  de  Philofophie 
&  de  Théologie  dans  l'abbaye  de  Fécam,  fes  Supérieurs  l'en- 
voyèrent avec  plufieurs  de  fes  Confrères  au  monaftère  de 
Bonncnouvelle  de  Rouen,  pour  y  étudier  les  langues  grecque 
&  hébraïque.  Dom  Touftain  ne  fe  borna  pas  là  :  il  voulut  ac- 
quérir des  notions  de  toutes  les  autres  langues  Orientales.  Il 
étudia  même  affez  Tltalien,  l'Allemand,  l'Anglois  &  le  Hol- 
landois,  pour  fe  mettre  en  état  d'entendre  les  auteurs  de  ces 
diférens  pays.  De  Bonnenouvelle  il  alla  demeurer  au  Bec,  où 
il  partaeea  fon  tems  entre  la  prière  &  l'étude.  Pendant  cinq 

grand 


cique.  Il  apprû  la  Botanique  dans  Tes  heures  de  récréation , 
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&  infpira  le  goût  de  cette  fcience  à  plufîeurs  de  Tes  confrères 

&  à  quelques  Laïques.  D*  C.  Toi $• 

Ses  lumières  &  fon  humilité  le  retinrent  cinq  à  fix  ans  dans  ^^''^* 
le  degré  du  Diaconat.  Ce  ne  fut  que  fur  un  ordre  exprès  du 
Chapitre  général  de  Taiv  1719  qu'il  alla  recevoir  la  Prêtrife 
des  mains  de  M.  le  Blanc  Evêque  d'Avranches.  Jamais  Dom 
Touftain  ne  dit  la  Mcfle  qu'avec  tremblement  5c  de  longues 
préparations.  Pénétré  de  la  grandeur  des  faints  myftèrcs ,  il  les 
célebroit  toujours  diftinâement  fans  précipiution ,  avec  une 
ferveur  &  une  piété  qui  touchoit  les  afliftans.  Ses  aâions  de 
grâces  après  la  Meflè  étoient  fouvent  accompagnées  d'une 
grande  abondance  de  larmes,  qu'il  répandoit  fecrétement  de- 
vant Dieu.  Il  n'en  devenoit  que  plus  humble ,  plus  recueilli 
&  plus  mortifié.  Outre  les  jeûnes  &  les  autres  rigueurs  de  notre 
fainte  Règle,  il  pratiquoit  des  auftérités  particulières  capables 
de  ruiner  fon  tempérament  foiUe  &  délicat. 

Cependant  les  Supérieurs  majeurs  le  chargèrent  lui  &  Dom 
René-Profper  Taffln  fon  ami  inféparable ,  de  travailler  à  une 
édition  des  (Euvres  de  faint  Théodore  Studite,  dont  près  des 
deux  tiers  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Une  entreprife  de  cette 
importance  demandoit  des  fecours,  qu*on  ne  trouve  point  dans 
une  folitude.  En  1750  Dom  Touftain  alla  avec  Dom  Taifin 
demeurer  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  où  ils  travail- 
lèrent de  concert  à  l'édition ,  dont  ils  étoient  chargés.  Dom 
Touftain  ne  s'en  occupa  point  tellement  qu'il  n'entreprit  de 
tems  en  tems  d'autres  ouvrages ,  qu'il  compofa  fans  le  lècours 
de  fon  Collègue.  En  voici  la  lifte  ; 

I.  Remontrances  adrejfees  aux  Révérends  Pères  Supérieurs 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  ajfemblés  pour  la  tenue  du 
Chapitre  général  de  milfept  cent  trente^trois .  A  Paris  9  inr^j^. 

Cette  pièce  eft  très-bien  frappée ,  &  lotfc)u*elle  parut  on 
l'attribua  à  une  des  meilleures  plumes  de  Paris. 

a.  La  vérité perflcméc  par  V erreur ^  ou  Recueil  de  divers  otù^ 
vrages  des  faints  Pères  fur  les  grandes  perÇécutions  des  huitpre^ 
miers  fiecles  de  VEglife^  pour  prémunir  les  fidèles  comre  la  fi* 
duSion  &  la  violence  des  Novateurs.  A  la  Haye  chez  Chriftian 
Van-Lom  1733»  i  vol.  m- 12.  La  préface  de  cent  quarante* 
quatre  pages,  qui  eft  à  la  tête  du  premier  tome ,  préfente  des 
réflexions  intéreflântes  pour  les  perfonnes  fenfibles  aux  maux 
(ie  TEglife.  Les  extraits  ciré$  des  laines  Pères  &  traduits  ea 


jo€  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

fraocoif ,  qui  rempliflènt  les  deax  volumes  ^  font  propres  \ 
D.  C.  Toai-  confoler  &  à  foutenir  ceux  qui  font  cxpofés  à  foufFrir  poas 
TAiNt  ij^  juftice  U  là  yérité.  Les  lettres  de  S.  Théodore  Scudite ,  qui 

occupent  la  moitié  du  fécond  volume ,  font  précédées  d'un 
difcours  oùronexpofe  les  erreurs ,  qu*il  a  eues  à  combattre, 
&  les  moyens  qu'il  a  employés  pour  y  réuffir. 

3*  De  i  autorité  des  mt racles  dans  ^Eglife^  où  Ton  difcote 
quel  a  été  le  fentiment  de  faint  Auguftin  (ur  ce  fujet.  Cet  ou- 
vrage fut  remis  entre  les  mains  d'un  Doâeur  de  Sorbone ,  qui 
le  retoucha  &  le  publia  à  Paris  iii-4^.  fans  nom  d'auteur. 

4.  Dijfertatio  hifiorica  de  Simoniacis  apud  Grdcos  fdculo  OC'^ 
iavo ,  &  de  turbis  ,  quœ  eorum  occafione  concitatm  funt. 

5*  Difjertatio  auâ  demonfiratur  vigirtti  duos  canones ,  qui 
vulgè  trwuuntur  jeptimœ  Synodo  gerurali  ^  nonfuiffe  ab  eo  con- 
ditos  ,  neque  editos. 

6.  Dijquifitio  de  Paulicianomm  origine,  nomine,  hiftoriâ, 
progrejfu  ujque  ad  S.  Theodori  Studitœ  tempora,  deque  vario* 
mm  hdreticorum  difcrimine.  Ces  crois  diflertations  n'ont  point 
été  imprimées.  D.  Touftain  les  compofa  pour  éclaircir  quan- 
tité de  points  de  la  vie  6l  de  la  doÀrine  de  faint  Théodore 
Studite. 

7.  Recherches  fur  la  manière  de  prononcer  Us  paroles  de  la 

lÀturgie  chéries  Gréa  ù  les  Orientattx  >  oà  l^on  réfute  la  Dif- 
fertation  du  rere  le  Bmnfur  le  même  fujet,  &  Von  éclairât  la 
fignification  de  t ancienne  rubrique  VLvçauit  ou  SscMtSTb  ,  &des 

autres  termes ,  qui  femblent  annoncer  le  filence  &  le  fecret  des 
faints  myfieres.  Cet  écrit  a  pour  épigraphe  ces  paroles  d'un 

grand  Pape  :  NoUte  nimium  clamare ,  nimium  fefiinare  ;  fei 

pronuntiate  dif&nS^  ad  intelligendum prtefertim  in  Jacri^ 

ficia,  in  auo  mortis  Chrifii  memoria  celebratur.  Innocentius  IIL 

Serm.  ad  Patres  Concil.  Lateran.  IV. 

L*ouvrage  eft  divifô  en  vin^t-trois  chapitres.  Dom  Touftain 

Lfait  voirTantiquité  de  Tu/age  de  prononce  à  haute  voix  la 
tume  9  &  la  nouveauté  des  prétendus  fignes  de  prononcia- 
tion tecrete  au  Canon  de  la  Mefle.  Il  démontre  le  concert  tc 
l'uniformité  de  toutes  les  Liturgies  grecques  &  orientales  i 
faire  prononcer  tout  haut  les  parcMcs  les  plus  facrées  du  Canon. 
U  prouve  que  /tii/çisiSc  &  xaStiafTOf  ne  (ignifient  point  une  pro- 
nonciation inintelligible ,  8ç  que  le  Père  le  Bruli  a  donné  un 
4Coiitre-fens  à  deux  ceMM  de  Se  Chryfoftôme,  pour  £urc  croire 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     ;«>7 

qu'au  IV^  fiede  on  obrervoic  le  fecrec  &  le  fileûce  dans  la  cé- 


lébration des  faines  myftères.  Après  avoir  expofé  le  fyftême  du    D*  ^*  ^o^^ 
fàvanc  Oracorien  fur  les  prétendus  chaogemens  faits  dans  la  ^aik»!'^^^^'^ 
Liturgie  par  Juftinien ,  notre  auteur  montre  évidemment  que  Tassin* 
la  loi  de  cet  Empereur  n'a  pour  but  que  de  maintenir  l'ancien 
ufage  de  prononcer  intelligiblement  la  Liturne.  Cet  ouvrage 
cft  encore  manufcrit ,  malgré  le  defir  que  pluueurs  Savans  ont 
témoiené  de  le  voir  imprimé. 

8.  Uorn  Touftain  a  encore  compofé  en  fon  particulier  un 
écrit  fur  le  livre  de  Ratram  &  quelques  autres  »  qui  ne  foac 
pas  indignes  de  voir  le  jour. 

Dom  Tassin  a  concouru  aux  ouvrages  fuivans. 

9*  Difenfc  des  titres  &  des  droits  de  t abbaye  de  Saint^Otten^ 
contre  le  Mémoire  de  M.  Terrijfe  Abbé  commendataire  de  Sainte 
ViSor  en  Caux,  &Cé  Avec  la  réfiuation  de  f  écrit  d'un  Anonyme^ 
^c.  A  Rouen  1743  »  i  vol.  //k-4^.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux 

Çtrties.  L*une  fie  Taulre»  à  Texception  des  notes  y  font  de  Dom 
buftain.  Il  y  comlxit  d*abord  quelques  principes  dangereux 
fur  les  monumens  antiques ,  &  renverse  tous  tes  movens  de 
faux  intentés  contre  les  titres  primitifs  de  Tabbaye  de  a.  Ouen 
de  Rouen  ;  enfuite  il  prouve  évidemment  [par  ces  titres  les 
droits  de  cette  abbaye  célèbre  fur  celle  de  S.  Viâon 

10.  HUioire  de  V abbaye  de  S.  Vandrille  depuis  l'introdidUom 
de  la  réforme  de  Saint^Maur.  Dom  Touftain  &  Dom  Taffin 
pafTerent  trois  mois  dans  ce  monaftère  pour  travailler  à  cet 
ouvraee.  On  y  treiuve  des  faits  intéreflàns  »  tant  pour  THiftoire 
ecclé^Ufcique  moderne  du  diocèfe  de  Rouen ,  que  pour  celle 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Dom  Martene ,  qui  travailloit 
à  celle-ci,  avoir  engagé  le  P.  Général  à  chai]g0r  D.  Touftain 
&  fon  Collée  de  Eure  des  recherches  relatives  à  fon  objet  ; 
&  c*eft  à  cette  occafîon  que  THiftoire  moderne  de  Tabbaye  de 
S.  Vandrille  fut  compofee  »  6l  que  Dom  Taffin  entreprit  un 
femblable  travail  pour  le  monaftère  de  Saint-Ouen  de  Rouen* 
Ces  ouvraees  ou  Mémoires  manufcrits  furent  envoyés  à  Saint» 
Germain  des  Prés. 

1 1 .  Angêlo  Marie  Quirino  ,  Epifiopo  Brixienfi^  5.  R.  E. 
Cardinali  Eminentijffimo^  Bibliothecario  Apofiohco^  Câ^rolus 
Francifcus  TuMnus  ^  &  Renatus  Profper  Tajjinus  è  S.  Audoeno 
Rotomagenfi  Fresbyteri  &  Monaehi  ET  ITPATTEIN.  Cette  lettre 
de  54  pages  M-4^  imprimée  à  Paris  chn  Oûnont  «  étoic  diuée 
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de  Ronen  du  19  Avril  1744  6c  non  pas  1754»  comme  on  lit 
D.  C.  TotTs- dans  rimprimé.  En  voici  Toccafion  6c  le  fujet. 
taim^btDom      Les  éditeurs  de  faînt  Théodore  Studice  avoient  prié  M.  le 
Tassih»  Cardinal  Querini  de  leur  communiquer  les  deux  ouvrages 

qu'il  avoir  publiés  fur  les  divins  offices  des  Grecs  ^  ou  Ton 
trouve  quantité  d'hymnes  &  de  cantiques  compofés  par  le 
faint  Abbé  de  Stude.  Son  Eminence  envoya  les  deux  ouvrages 
6c  les  accompagna  d'une  lettre  latine  de  cinquante-deux  pages 
in-fol.  imprimée  à  Brefcia  en  1745  &  adreiïee  à  Dom  Laneau 
Supériear^Général  de  notre  Congrégation.  C'eft  une  favante 
Diflertation  dans  laquelle  le  Cardinal  traite  des  Hymnes  de 
l'office  du  Carême  chez  les  Grecs ,  6c  fait  connoitre  leurs  Hym- 
nographes,  à  la  tête  defquels  il  met  faint  Théodore  Studitc, 
qui  a  compofé  un  grand  nonlbre  de  Tropaires,  de  Cantiques 
&  d'Odes. 

Dans  ces  diférentes  pareils  de  l'office  des  Grecs  l'éminen- 
tiffime  auteur  ne  reconnoît  point  de  verfiiîcation.  Dans  la  lettre 
que  lui  adreflerent  les  deux  éditeurs  de  S.  Théodore  Studite, 
on  prouve  qu'il  y  a  une  véritable  Poéfie  imitée  des  anciens 
Poètes  dramatiques  dans  les  Tropaires  &  autres  Cantiques  qui 
portent  le  nom  du  faint  Abbé.  On  propofe  de  folides  dificultés 
au  doGtc  Cardinal  Bénédiâin  fur  quelques  points  de  fa  difler- 
tation.  On  rend  compte  à  fon  Emmence  de  l'édition  de  faint 
Théodore  Studite  ^  6c  on  caraâérife  fcs  ouvrages  ^  qui  ont  été 
confondus  avec  d'autres  que  l'on  a  perdus. 

IX.  Quoique  l'édition  des  Œuvres  de  S.  Théodore  Studite» 
à  laquelle  Dom  Touftain  8c  Dom  Taffin  ont  travaillé  pendant 
plus  de  vingt  ans^  ne  foit  pas  achevée  j  on  croit  devoir  ici  en 
donner  une  idée  exaâe  d'après  le  P.  Ceillier ,  à  qui  l'on  avoit 
donné  de  bons  mémoires.  Les  éditeurs  ont  recueilli  fur  les 
manufcrits  6C  les  imprimés  une  quantité  prodigieufe  de  va* 
riantes  :  les  Bibliothèques  du  Roi  ^  de  S.  Getmain  des  Prés 
6c  de  Leipfick  leur  ont  fourni  beaucoup  d'ouvrages  qu'ils  ont 
tranfcrits.  Leur  Collcûion  eft  des  deux  tiers  plus  ample  que 
celle  du  P.  Sirmond.  Us  ont  trouvé  deux  cens  lettres  qui  n'ont 


point  encore  été  imprimées  ;  de  quoi  remplir  une  vingraine 
de  lacunes  qui  défigurent  autant  de  lettres  dans  la  colleâion 
an  P.  de  la  Baune  Jéfuite;  grand  nombre  d'Hymnes  »  de  Tro* 
paires,  de  Sticheres,  de  Cantiques  &  d'Odes  diférentes  qu'on 
chaatoit  dans  l'Eglife  grecque  chaque  jour  depuis  le  commen- 
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Cernent  jufqu'à  la  fin  du  Carême.  Dans  le  manufcrit  ces  pièces  y 

font  écrites  tout  de  fuite  comme  de  la  profe.  Les  éditeurs  les  D.  C  Tovs- 
ont  rétablies  dans  leur  forme  primitive,  &  en  ont  diftingué  tain,btDoic 
b  verfification.  Dassin- 

Les  Cacéchefes  ou  Inftruâions  de  S.  Théodore  Studite  n*ont 
été  publiées  qu*en  latin  &  d'une  traduâion  fort  mauvaife.  Les 
éditeurs  fe  font  propofé  de  les  donner  en  grec  &  en  latin ,  &  de 
les  traduire  de  nouveau.  Ils  y  en  ajoutent  cent  foixante-dix 
qui  n'ont  jamais  paru.  De  ce  nombre  il  y  en  a  cinquante  qu'ils 
ont  tirées  du  beau  manufcrit,  qui  leur  avoir  été  envoyé  par  ordre 
de  Frédéric- Augufte  IIL  Duc  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne.  En 
général  ces  Catéchefes  font  très-intéreffàntes.  Dans  Ta  107^. 

3ui  fe  trouve  dans  Livineius,  S.Théodore  parle  clairement  du 
ogme  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  &  des 
fruits  que  retirent  de  la  fréquente  communion  ceux  qui  en 
approchent  dignement.  Il  avoue  dans  la  1 19^.  que  les  néréti* 
ques  même  peuvent  hite  des  miracles ,  fans  aoute  lorfqu'il 
s'agit  des  vérités  ^  qui  leur  font  communes  avec  les  Catholiques. 
Dans  la  99^.  félon  le  manufcrit  de  Leipfick,  il  combat  le  fen« 
timent  des  Origéniftes  &  des  aurres  hérétiques,  qui  croient  que 
les  peines  des  damnés  ne  dureront  pas  toujours. 

Les  éditeurs  ont  découvert  un  nombre  de  Panégyriques , 
&  des  difcours  de  S.  Théodore,  qui  étoient  demeurés  cachés 
dans  les  Bibliothèques;  le  Traité  de  la  Pénitence  commune ^ 
dans  lequel  le  S.  Abbé  impoiè  des  peines  à  chaque  Religieux 
de  fa  Communauté  qui  aura  fait  des  fautes,  foit  à  l'office  di- 
vin j  foit  en  tranfcrivant  des  livres,  foit  en  exerçant  quelque 
métier  ou  quelque  emploi  dans  le  monaftère;  les  Conftitutions 
de  cette  maifon  ;  le  difcours  fur  la  vie ,  &  à  la  louange  de  faine 
Arfene,  &  plufieurs  autres  pièces  qui  concernent  l'office  divin  ^ 
comme  l'Hirmologe ,  quelques  Idiomeles  6c  beaucoup  de  Ca« 
nons  ou  Hymnes  ;  enforte  que  de  tous  les  écrits  de  o.  Théo- 
dore Studite  j  dont  le  P.  de  la  Baune  n'a  donné  que  les  titres, 
il  n'en  manquera  que  très-peu  dans  la  nouvelle  édition ,  qui 
eft  accompagnée  de  diilèrtations  fur  plufieurs  points  impor» 
tans.  On  en  peut  voir  le  précis  dans  la  lettre  que  les  éditeurs 
ont  adreffée  au  Cardinal  Querini.  Parmi  les  écrits  de  S»  Théo- 
dore qu'on  vient  d'indiquer,  il  y  en  a  un  bon  nombre,  donc 
la  traduâion  eft  à  faire. 

13.  Dom  Touftain  &  Dom  Taffin  s'y  appliquoient ^  lorfquc 
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Mémoire  fur  t orient  de  PMayi 


D.  C  Tout-  J.  ViSor  en  Caux^  contre  la  Difenfe  des  utree  &  des  droiu  de 
taik,itDom  Vabhaye  de  S.  Ouen.  Par  M-  l'Abbé  Terrifié.  A  Rouen  1745, 
Tassin.  ^-^.^o^  AuOi-côc  Dom  Touftain  &  Dom  Taflia  réfolorent  non- 

feulement  de  répondre  pied  à  pied  à  ce  nouvel  écrie  »  mais  en* 
core  de  venger  les  anciennes  archives  des  accufadons  in juftes 
portées  codtr^elles^  en  difcutant  les  Êuts»  6c  en  édairafiànt 
plufieurs  difieultés  que  le  Père  Mabillon  n  avoir  pu  prévoir. 
£t  afin  de  délarmer  une  bonne  fois  la  critique  téméraire ,  en 
fixant  les  formules  6l  les  u(ages  de  chaoue  fiecle,  ils  entre- 
prirent THiftoire  diplomatique  des  BuAes  des  Papes  »  des 
A6tts  eccléfîaftiques  9  des  diplômes  des  Rois  U  des  Princes  » 
des  chartes  des  Seigneurs  &  des  perfonnes  privées,  depuis  la 
Baiflance  de  J.  C  jufqu'à  notre  uecle.  Ils  travaillèrent  fur  ce 

{>lan  jufqu'à  Pâouede  Pan  1747.  Alors  le  P.  Laneau  Général 
es  fit  venir  à  S.  Germain  des  Pr^,  &  delà  aux  Blancs-manteaux 
pour  faire  imprimer  leur  nouvel  ouvrage,  fous  le  fimple  titre 
d'Eclairciffemens  fur  la  Diplomadque. 

14.  Mais  plufieurs  Savans  de  Paris,  à  qui  le  manuforit  fot 
communique ,  confoillerent  aux  auteurs  de  n'en  point  faiœ  à 
deux  fois ,  &  de  travailler  à  un  nouveau  Traité  ae  Diploma« 
tique  en  notre  langue ,  qui  fuppléâc  au  grand  ouvrage  latin  de 
Dom  Mabillon.  Les  deux  Reugieuz  fiiivirent  cet  avis,  &  pa- 
blierent  dès  1748  un  progranmie ,  oh  ils  donnèrent  le  plan  de 
leur  nouvelle  Diplomatiaue.  Elle  commença  â  paroître  deux 
ans  apr^  fous  ce  titre  :  ifouveau  TraiU  de  Diplomatique  oà 
Von  examine  lesfbndemens  de  cet  art,  on  établit  des  règles  fur 
le  difcemement  tus  titres,  &  Von  expofe  hifioriquement  les  ca^ 
raSeres  des  Bulles  Fontificales  ô  des  diplômes  donnés  en  chaque 
fieclc  :  Avec  des  éclaircijfemens  furjun  nombre  conJidérabU  de 
points  d^hiftoire,  de  chronologie,  de  liuérature,  de  critique  &  de 
difcipline  ,&la  réfutation  de  diverfes  accufations  intentées  contre 
beaucoup  d'archives  célèbres,  &  fur- tout  contre  celles  des  ast^ 
ciennes  Eglifes.  Par  deux  Religieux  BénédiSins  de  la  Congrès 
gation  de  Saint-Mattr.  A  Paris  chez  Guillaume  De(prer^  &c. 
1750-17^5  ,  6  vol.  itt^4?. 

Le  premier  tome  eft  précédé  d*une  ^ande  préface,  ou  Ton 
montre  les  avantages  que  les  autres  fciences  tirent  de  la  Di- 
plomatique,  fa  néceflité  9  fon  excellence ,  fa  folidité  6c  (a  cer- 
titude :  on  traite  du  Pirrhonifme  hiftorique ,  de  l'excès  de  la 
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Critique ^  9e  des  moyens  frivoles  ^  donc  elle  fait  fouvenc  ufage  :  ^ssssssssss^ 
cti  Eue  voir  la  nécedîcé  du  difcernement  dans  les  faits,  les    D.CTous- 
monumeos  antiques  &  la  critique  même  :  on  prouve  qu^il  TAni»BTDoK 
n'eft  point  de  charte  originale ,  dont  la  vérité  ou  la  Atppofi^  Ta$si«. 
tion  ne  puilTe  être  reconnue,  U  Ton  examine  quel  doit  être 
le  génie ,  le  caraâère  &  Tétat  de  ceux  <^ui  travaillent  fur  la 
Diplomatique  :  on  parle  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
fcience ,  des  compilateurs  de  chartes ,  &  des  guerres  diploma-* 
tiques,  qui  ont  fait  naître  un  nombre  prodigieux  d*écrits  en 
France ,  en  Allemagne  &  en  Italie. 

La  nouvelle  Diplomatique  eft  compofée  de  huit  parties,  & 
chaque  partie  eft  divifée  en  plufieurs  ieâions ,  qui  (ont  fubdi* 
vifées  en  chapitres  &  en  articles.  Dans  la  première  feâion  de 
ce  premier  volume,  on  pofe  les  fondemens  de  la  fcience  ou 
de  Vart  de  la  Diplomatique  :  on  y  défend  les  principes  de 
Dom  Mabillon ,  contre  les  auteurs  qui  Tout  attaqué  :  on  y 
prouve  que  Tautorité  des  diplômes  eft  communément  fupé« 
rieure  à  celle  de  Thiftoire  ;  on  y  traite  de  Tontine  &  de  la 
confervation  des  anciennes  archives  :  on  fait  voir  que  celles 
des  anciennes  Eglifes,  &  fur-tout  des  monaftères,  étoient  en 
fi  grande  vénération,  qu'elles  ne  cédoient  en  rien  aux  dépots 

{oublies  :  on  examine  l'âgo  £c  les  diverfes  efpeces  de  Cartu- 
aires,  &  Ton  traite  diverfes  queftions  importantes.  1a  féconde 
feâion  contient  des  recherches  critiques  fort  étendues  fur  la 
nomenclature ,  les  caraAères,  les  efpeces  &  Tufage  des  divers 
aâes  appartenans  à  la  Diplomatique. 

Dans  la  première  feâion  de  la  féconde  partie ,  on  traite 
des  matières ,  des  liqueurs  &  des  inftrumens  employés  pour 
écrire  les  diplômes ,  manufcrits  8c  autres  monumens  de  l'An- 
tiquité. La  féconde  feâion  qui  termine  ce  volume  eft  com* 
pofée  de  dix-huit  chapitres,  les  fu jets  qu'on  v  traite  font  l'é- 
criture &  fon  origine  ;  les  lettres  6l  les  cara^ères ,  kur  muU 
tiplicité  &  leurs  transformations,  leurs  diféitntes  efpeces  it 
leurs  divers  ufages  :  avec  les  alphabets  étrangers  des  Européens 
&  des  peuples  qui  ont  été  en  relation  avec  eux.  Cette  feâion 
peut  pafler  pour  une  introduûion  fort  commode  à  prefque 
toutes  langues.  Les  planches  répandues  dans  ce  volume  font 
au  nombre  de  feize. 

Le  tome  fécond  parut  en  17$  5.  Dans  la  préface  qui  eft  à 
la  tête ,  on  relevé  les  erreurs  de  l'Abbé  Langlet ,  auteur  de 
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y  Tarticlc  Diplomatique,  inféré  au  4*.  tome  de  l'Encyclopédie» 
D.CTous-  Enfuice  on  fait  un  éloge  hiftorlque  de  Dom  Charles-François 
TAIN,  btDom  Touftain ,  principal  auteur  de  ce  nouveau  Traité  de  Diploma- 
*  tique.  La  troifîeme  fedion  de  la  féconde  partie  remplit  feule 

ce  deuxième  tome.  On  voit  dans  le  chapitre  L  Torigine  immé- 
diate des  lettres  latines  :  les  additions  anciennes  &  nouvelles  à 
l'alphabet  primitif:  les  lettres  tranfportées  de  Grèce  en  Italie  : 
le  fyftême  de  M.  le  Préfident  Bouhier  fur  leur  nombre  &  fur 
l'ancien  état  de  Talphabet  :  les  lettres  de  l'Empereur  Claude 
&  du  Roi  Chilpéric  L  avec  de  nouveaux  éclaircifTemens  fur 
la  figure ,  l'ufage  &  la  valeur  de  ces  caraâères.  Dans  le  cha* 
pitre  IL  on  paue  en  revue  les  lettres  nationales,  lapidaires^ 
métalliques ,  en  relief,  en  creux ,  à  claire  voie  :  les  lettres  do- 
rées, argentées,  bronzées,  étaimées ,  rouées ,  vertes  &  d'autres 
couleurs  :  les  lettres  initiales,  grifes  ou  niftoriées,  repréfen. 
tant  toutes  fortes  de  figures ,  d'hommes ,  de  quadrupèdes ,  d'oi- 
féaux ,  de  poiflbns ,  de  ferpens ,  de  monftres ,  de  fleurs ,  de 
fleurons,  de  feuillages,  de  grotefques;  les  lettres  brodées, 
entrelaffées ,  ponéluees,  blafonnées,  enchaînées,  en  treillis, 
en  pilaftres,  en  marqueterie,  en  gerbe,  en  chevelure.  On  dé- 
termine le  fiecle  &  le  pays,  ou  chacune  de  ces  efbeces  eurent 
cours.  Dans  le  chapitre  III.  on  obferve  Tufage  its  alphabets 
dans  quelques  cérémonies  cccléfîaftiques  :  on  fait  connoîtrc 
les  compilateurs  d'alphabets  étrangers ,  latins ,  modernes ,  8f 
d'écritures  des  derniers  fiecles  :  on  donne  la  notice  des  collec- 
tions d'alphabets  &  de  modelles ,  tirés  des  anciens  marbres , 
bronzes,  manufcrits,  diplômes,  dreffès  avant  &  depuis  1700. 
Le  chapitre  IV.  préfente  un  alphabet  raifonné ,  &  des  recher- 
ches curieufes  fur  la  defcendance ,  la  figure ,  la  fortune  &  les 
tranfmutations  de  chacune  des  vingt*<juatre  lettres  de  l'alpha- 
bet, dans  les  infcriptions ,  les  manulcrits  &  les  diplômes  :  avec 
l'art  d'en  fixer  l'âge,  par  la  variété  des  formes,  des  contours 
&  des  traits,  quelles  contrarient  de  fieclc  en  fiecle.  On  fait 
voir  que  les  notes  de  Tyron  (ont  prefque  toutes  autant  de 
vraies  lettres  de  l'alphabet.  Le  chapitre  V.  contient  des  obfer- 
vations  fur  ouatre  planches  alphabétiques  des  lettres  latines, 
tirées  des  médailles,  des  marbres,  des  Iceaux ,  des  manufcrits, 
des  diplômes. 

Du  Traité  des  lettres  &  des  alphabets  on  pafle  à  celui  des 
écritures  latines  antiques.  On  montre  dans  le  chapitre  VL 

qu'on 
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qu'on  peut  en  acquérir  la  fcieoce,  &  diftinguer  les  fîecles  par 

la  forme  du  caraâère  ;  que  les  Barbares  devenus  maîtres  de    ^*  ^-  ^2^^' 

Tempire  romain  en  Occident  en  adoptèrent  Técriture,  &  que  I^*w»«^Dom 

les  aiplomes  Mérovingiens  &  Lombardiques  n'ont  pu  être  fa* 

brioués  par  des  impofteurs.  On  renverfe  par  les  fondemens  le 

fjrfteme  pirrhonien  des  PP.  Hardouin  &  Germon.  Dans  le  cba-^ 

pitre  fuivant  on  parle  des  travaux  entrepris  par  les  modernes, 

pour  étendre  la  connoiflânce  des  anciennes  écritures,  &  on 

donne  des  indices  &  des  règles  pour  fixer  le  fiecle  des  manuC» 

crits  &  des  diplômes.  On  prouve  dans  le  VIIl^.  chapitre  com« 

bien  il  fut  difîcile  en  tout  tems,  &  fur-tout  dans  les  bas  fîecles, 

de  lire  les  plus  anciennes  écritures.  Cette  dificulté  conflatée 

depuis  le  VlIP.  fîecle  prouve  l'antiquité  de  leur  exiflence. 

Inconvéniens  nés  de  la  peine  qu*on  avoir  à  décbifrer  ces  vieux 

monumcns.  Art  d'écrire  en  certains  rems  peu  cultivé,  ignoré 

du  commun  des  laïques ,  des  grands  mêmes ,  Se  quelquefois 

des  gens  d'Eglife.  Le  chapitre  K.  roule  fur  la  vérincation  des 

écritures.  On  y  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnolc 

leur  vérité  ou  leur  faufleté.  On  fait  voir  Tincertitude  de  la 

preuve  par  comparaifon,  fon  infufifance,  fur-tout  en  matière 

criminelle.  On  démontre  la  néceffité  de  recourir  aux  Anti« 

quaires ,  par  rapport  aux  anciennes  chartes.  Le  X^.  chapitre 

eft  divifé  en  trois  articles  :  dans  le  premier  on  fpécifîe  les  di* 

vifions,  les  notions  générales  6c  caradlérifliques ,  Se  la  defcen« 

dance  des  écritures  latines  :  dans  le  fécond  on  donne  des  no- 

rions  diflindlives  des  diverfes  fortes  d'écritures  majufcules , 

leur  nomenclature  &  leurs  defcriptions  ;  on  fixe  leur  état  & 

leur  ufage  dans  les  infcriptions ,  les  manufcrits  &  les  autres 

monumens  :  dans  le  troifieme  on  repréfente  l'état  de  l'écriture 

majufcule  confidérée  dans  fes  principaux  ecnres ,  depuis  les 

premiers  tems  jufqu'à  la  renaiffance  des  Belles-lettres  au  XV^. 

fiecle.  On  met  fous  les  yeux  les  révolutions  de  toutes  les  écri* 

tures  latines.  Le  chapitre  XI.  divifé  en  trois  articles  &  fubdi- 

vifé  en  paragraphes,  contient  l'explication  d'un  grand  nombre 

de  planches,  oii  font  figurées  les  écritures  empreintes,  gravées, 

I ceintes  ou  tracées  fur  les  métaux,  les  marbres,  les  pierres , 
'ivoire,  les  vafes  de  terre  ou  de  verre,  les  briques,  la  cire, 
Bec.  On  ne  pouvoir  négliger  les  infcriptions  fans  s'écarter  du 
plan  d'une  Diplomatique  générale,  ou  Ion  s'efl  propofé  d'é« 
claircir  tout  ce  qui  concerne  les  ades  publics  &  particuliers , 
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doot  les  marbres  9  les  oierres  &  les  mëtaax  ont  fooyent  été  & 
D.  G  Tcw-  font  encore  les  plus  furs  dépofitaires. 
tain.etDom      Ce  tome  fécond  n'ëtoic  qu'à  moitié  imprimé,  &  les  deux 
Assm.  derniers  chapitres  n'étoient  pas  compofés ,  lor(<)u*une  mort 

prématurée  enleva  à  la  République  des  Lettres  &  à  la  Congre* 

Î;atton  D.  Charles  Touftain.  Le  travail  exceflif  auquel  il  s*étoit 
ivre  pour  donner  au  public  cette  nouvelle  Diplomatique  fran- 
çoife,  avoit  confidérablement  altéré  fa  fanté.  Sur  ravis  du 
Médecin  &  les  inftances  de  fes  amis ,  il  alla  à  S.  Denys  prendre 
le  lait.  Ce  remède  fut  pour  lui  im  poilon  qui  lut  caufa  un 
ftux  hépatique,  que  rien  ne  put  arjréter.  Pendant  quarante 
jours  que  dura  une  fi  cruelle  maladie^  on  admira  fa  patience, 
fa  conftancc,  fa  tranquillicé  &  fa  parfaite  ré(koation  à  la  vo* 
loncé  de  Dieu.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  grandeur  d'ame  &  de 
préfence  d*efprit. 

Dès  le  commencement  de  fa  maladie ,  il  fit  une  confeflîon 
générale ,  &  témoigna  un  grand  dofir  de  recevoir  les  derniers 
Sacremens.  Il  les  reçut  quelque  tems  après  avec  Thumilité  la 

fins  profonde ,  la  foi  la  plus  vive  &  la  piété  la  plus  tendre. 
re  drar  ardent  qu'il  avoit  de  s*unir  de  plus  en  plus  à  J.  C.  ne 
loi  permettant  pas  d*être  long-tems  (ans  participer  à  la  iainte 
Euchariftie,  il  communia  encore  trois  fois  pendant  fa  ma- 
Jadîe.  On  eut  de  la  peine  à  lui  faire  abandonner  la  récitation 
de  fon  BréviairO)  &  la  leâure  de  fon  nouveau  Tcftament  grec, 
i{u'il  portoit  toujours  fur  lui  avec  quelques  Reliques  de  faine 
Benoit 9  de  S.  Charles,  &  de  cuelques  autres  Bienheureux. 
}1  conferva  toute  fa  ferveur  &  (on  bon  fens  jufqu  au  dernier 
ibupir ,  qu'il  rendit  le  i  Juillet  1 7^4 ,  fans  agonie  Sc  fans  efibrt , 
en  bai(ànt  Timage  de  fon  Sauveur  expirant  for  la  croix,  à 
laquelle  il  étoit  lui-même  attaché  par  la  difpofition  de  ibn 
cœur.  Il  n*étoit  âgé  que  d'environ  cinquame-cino  ans.  Il  étoit 
Religieux  des  Blancs-manteaux  depuis  le  mois  de  Juin  1 747. 
Un  amour  ardent  pour  J.  C.  &  pour  fon  Eglife,  une  ferme 
confiance  dans  la  feule  miféricorde  de  Dieu ,  un  attachement 
inviolable  à  tous  les  devoirs  de  fon  état ,  une  mode(lie  aimable^ 
une  noble  &  religieufe  fimpHctté^  une  fincérité  vraiment  chré- 
tienne &  à  ^épreuve  de  tout,  une  prudence  confommée  avec 
beaucoup  de  fermeté,  une  retenue  adtnirable dans  les  conven* 
/adons,  une  piété  tendre  &  éclairée,  une  humilité  profonde, 
une  étude  prefque  condnuolle  avec  beaucoup  de  pénétration. ^ 
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Qoe  vie  fërieufe  &  occupée  de  la  leélure  8e  de  la  priete ,  une 

grande  douceur  de  mœurs  &  beaucoup  de  policeUe  &  de  pa-    D.  C.  Tovu 

tience,  malgré  un  fonds  de  vivacité  naturelle;  toutes  ces  ^ aim , bt Dom 

randes  parties  forment  le  portrait  de  Dom  Charles  Touftain.  Tassih. 

la  mort  a  excité  les  regrets  de  plufieurs  Magiftrats  5c  Savans 
diftineués,  &  fur-tout  de  M.  le  Cardinal  Paflionei  ^  avec  le* 

2uel  il  avoit  l'honneur  d'être  en  grande  relation.  Dom  Michel 
[autement  (  1  )  a  confacré  à  la  mémoire  de  D.  Touftain  une 
belle  épiuphe  latine ,  où  il  le  peint  avec  les  couleurs  les  plus 
vives  6c  les  plus  naturelles.  Cecte  pièce ,  qui  mérite  d'être  lue  » 
fe  trouve  à  la  fin  de  la  préface  du  fécond  tome  du  nouveau 
Traité  de  Diplomatique» 

Dom  RENé-PaosPER.  Tassik»  quoique  prêt  à  fuccomber 
fous  le  poids  de  la  douleur  qu'il  reiTentoit  de  la  mort  de  Dom 
Touftain ,  avec  lequel  il  avoit  été  lié  d'une  amitié  tendre  pen- 
dant près  de  quarante  ans,  fe  vit  feul  chargé  de  continuer  le 
grand  ouvrage  qu'ils  avoient  commencé  enfemble.  Il  en  acheva 
oc  publia  le  lecond  tome ,  5c  travailla  aux  fuivans.  Comme  fon 
digne  collègue  lui  avoit  laifTé  beaucoup  de  matériaux  6ù  plu- 
fieurs portions  de  l'ouvrage  prefque  en  eut  d'être  imprimées , 
il  crut  devoir  laiflèr  au  frontifpice  des  quatre  derniers  volumes 
ces  mots  :  Par  Jeux  Religieux  Bénédiàins  &c. 

Il  publia  le  troifieme  tome  en  1757.  Dans  la  préface  il  ré« 
pond  aux  obfervations  inférées  dans  le  fécond  volume  de  la 
dernière  édition  de  l'Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel.  Comme 
le  but  de  l'auteur  de  ces  obfervations  a  été  de  décrier  tous  les 
diplômes  émanés  de  nos  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde 
race,  6c  même  d'une  partie  de  la  troifieme;  il  et  oit  nécefiàire 
de  faper  par  les  fondemens  fcs  objections  fophiftiques,  6C 
par  conféquent  le  fccpticifine  des  PP.  Hardouin  &  Germon. 

(1)  Ce  Relieienx ,  plos  reconmandablc  encore  par  fa  tendre  ptécé  que  par  les  taleoe 
de  VeCftit  »  ett  né  à  Roqen.  Il  fc  rerira  du  monde  de  bonne  heufs  pour  s*en(èvelk 
dans  la  folicade  de  l'abbaye  de  Saine- VandriUe ,  od  il  fie  profeiBon  le  ii  Juin  17 1^* 
11  a  donné  plufieurs  écries  eant  en  pro(ê  qu'en  vers.  i®.  Leetrcd'un  Eccléfiaftique  au 
fbjee  du  Mandement  de  M.  l'EYé^e  de  Nantes,  du  s  Avril  17;).  i^.  Un  Poëme  afles 
confidérable  à  la  louange  de  M.  de  Montgeron.  )*•  Lturt  d'un  And  à  un  Am^  à 
fui  Upropoft  fts  ptnfits  fur  le  ftcond  VM ,  ou  malheur^  décrit  par  faini  Jean  «  am 
chapitre  /X  de  l  Apoeafypfe^  relativement  à  l'incréduiité  de  notre  fiecle.  17^1 ,  in-ii. 
I  )  t  PHf^*  ^^  ouvrages  Ame  imprimés.  4^.  Traduâton  eu  Ters  françois  des  Hymnes 
du  Bréviaire,  f  *•  Commentaire  fur  le  Prophète  Habacuc.  é*.  Quelques  traités  de  piété* 
Ces  écrits  (ont  manufcriu  entre  les  mams  de  Tauteur.  Ses  infirmités  l'ont  empêché 
^achever  la  Tsaduâion  franfotfe  des  bdies  piéffces  du  P.  Mabiilom 
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^  On  s'cft  propofé  dans  ce  troineme  volume  de  faciliter  la  Icc- 
DoM  Fassin.  tore  &  de  montrer  la  vérité  de  toutes  les  anciennes  écritures 

latines  mifes  en  ufage  dans  les  manufcrits  &  les  diplômes  de- 
puis le  quatrième  (iecle  jufqu'au  fcizieme.  Trente-huit  planches 
d'écritures  capitales,  onciales,  demi-onciales,  mélangées,  mi- 
nufcules,  curfîves,  diplomatiques,  italogothiques,  lombardes, 
mérovingiennes,  Tirigothiques ,  faxones,  carolines  &  capé- 
tiennes ,  arrangées  fyftématiquement  &  fidèlement  repréfen- 
tées ,  font  voir  une  gradation  &  un  enchaînement  de  caraâères 
qui  démontrent  mieux  que  tous  les  raifonnemens  du  monde, 
la  certitude  des  anciens  monumens  6c  la  folie  de  Thypochèfe 
de  leur  fabrication  dans  des  tems  poftéricurs.  On  donne  dans 
ce  volume  la  notice  des  plus  précieux  &  des  plus  célèbres  ma- 
nufcrits latins  de  TEurope.  On  explique  métnodiquement  les 
conjonctions  de  lettres,  les  monogrammes,  les  chifres,  les 
figles ,  les  abréviations  &  les  notes  de  Tiron.  On  n*avoit  point 
de  Traité  des  écritures  auflî  étendu  ni  auffi  détaillé  que  celui 
qu'on  donne  dans  ce  volume  &  dans  les  deux  précédens.  Un 
antiquaire  s'apercevra  aifément  qu'ils  n'apartiennent  pas  moins 
à  la  Paléographie  qu*à  la  Diplomatique. 

Le  tome  quatrième  publié  en  17^9  comprend  prefque  tout 
ce  qui  conftitue  le  fond  &  l'efTcnce  de  la  Diplomatique.  Il 
commence  par  la  cinquième  fedlion  de  la  féconde  partie  de 
tout  l'ouvrage.  Dans  cette  feâion  partagée  en  dix  chapitres, 
on  a  un  traité  complet  fur  les  fceaux  &  les  contre-fcels,  traité 
qui  manquoit  â  notre  Littérature  françoife.  On  y  joint  de 
nouvelles  obfervations  néceflaires  pour  la  vérification  des  ma- 
nufcrits &  des  anciennes  chartes.  Vient  enfuite  la  troifieme 
partie,  où  l'on  donne  une  idée  générale  du  ftyle,  de  l'ortho- 
graphe &  des  formules  des  diplômes  &  des  autres  aâes  :  on 
ixe  le  tems  auquel  ils  ont  commencé  à  parler  les  langues  vul- 
gaires. On  traite  avec  tout  le  foin  poflible  la  matière  des  dates 
&  des  fîgnatures  de  toutes  efpeces,  qui  ont  été  en  ufage  de- 
puis les  premiers  fiecles  jufqu'au  XVI^.  Dans  la  préface  de  ce 
volume  on  détruit  le  fentiment  de  M.  Ihre  Profeucur  d'Upfal, 
{ui  dans  fon  Ulphilas  illufiratus  foutient  que  le  fameux  livre 
les  Evangiles  d'Ulphilas  en  caradlères  d'argent,  n'a  pas  été 
écrit  avec  la  plume,  le  calamus  ou  le  pinceau  \  mais  imprimé 
de  la  manière  &  avec  les  types  de  fer  chaud,  dont  fe  fervent 
nos  relieurs  pour  imprimer  fur  le  dos  des  livres.  On  prouve 
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€nfin  qae  tous  ou  du  moins  la  plupart  de  nos  chifres  vulgaires  =? 

étoient  en  ufage  dans  les  Mathématiques  dès  la  fin  du  X^.  Dom  Tassin< 
iiecle,  &  on  corrige  une  erreur  couchant  le  premier  fceau  des 
Abbés  de  Corbie. 

Le  tome  cinquième  publié  en  iy6t  commence  par  les  der- 
niers chapitres  de  la  troifieme  partie  de  Touvrage.  lis  font 
fuivis  des  parties  IV.  V.  Se  VI.  Dans  ces  chapitres  on  prouve 
Tufage  confiant  de  faire  figner  les  adles  par  clés  perfonnes  ab« 
fentes,  ou  qui  n^étoient  point  encore  nées  :  on  traite  des  mo« 
nogrammes,  des  (entences  tenant  lieu  de  fignatures,  &  des 
ibufcriptions  des  perfonnes  qui  font  intervenues  k  la  conceflîoa 
des  diplômes  :  on  préfente  les  cara^ères  diftinâifs  des  chartes 
contre-fignées,  on  traite  des  Référendaires,  des  Chanceliers  de 
diverfes  fortes ,  des  Chapelains ,  Archichapelains  Secrétaires , 
Nouires  anciens  &  modernes ,  &  Ton  fait  des  recherches  fur 
leurs  minutes.  On  paûTe  à  la  quatrième  partie  du  nouveau  Traire 
de  Diplomatique.  On  y  expofe  hiftoriquemcnt  les  caraâères  gé- 
néraux &  particuliers  des  Lettres  &  des  Bulles  des  Papes  don- 
nées en  chaque  fiecle.  C'eft  une  hiftoire  critique  du  ftyle,  des 
formules  5c  des  uGiges  obfervés  dans  les  refcrits  des  fouverains 
Pontifes.  La  cinquième  partie  qui  fuit,  contient  Thiftoire  ou 
]*expofition  des  formules  &  des  ufages  fuivis  dans  les  Lettres  & 
les  A£bes  donnés  en  chaque  fiecle  par  les  Evêques,  les  Abbés  » 
te  les  Communautés  eccléfiaftiques  féculieres  &  régulières. 
On  traite  à  plufieurs  reprifes  de  l'antiquité ,  de  la  certitude  & 
de  la  légitimité  des  privilèges  d'exemption  accordés  aux  mo- 
naftères,  &  Ton  prouve  qu'on  ne  peur  les  regarder  comme 
odieux ,  fans  blâmer  les  deux  puiflànces.  Dans  la  fixieme  partie 
on  donne  une  jufte  idée  du  iiyle,  des  formules  &  des  ufages 
diplomatiques  obfervés  de  fiecle  en  fiecle  par  les  Empereurs  » 
les  Rois,  les  Princes,  les  Seigneurs,  les  Magiftrats  &  les  autres 
Laïques.  Dans  la  préface ,  après  avoir  expliqué  la  méthode 

3u'on  a  fuivie  dans  la  IV.  V.  &  VI.  partie  du  nouveau  Traité 
e  Diplomatique,  on  difcute  un  fait  qui  intérefTe  TEglife  6c 
Etat.  On  prouve  contre  M.  Blondel  que  le  Roi  Louis  VL  a 
cgné  avec  JPhilippe  I.  &  contre  M.  Rymer  que  le  fils  n*a  point 
porté  le  titre  de  Roi ,  en  conféquence  de  Texcommunication 
lancée  contre  fon  père. 

Le  fixieme  &:  dernier  tome  a  paru  en  176$.  Il  renferme  la 
continuation  de  la  fixieme  partie,  oii  Ion  achevé  rexpofitlon 
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■y  des  formules  &  des  ufages  obfttvés  dans  les  chartes  &  les  aâes 
DoM  Tassim.  des  laïques  depuis  le  commencemenc  du  XIIK  fiede  jufqu'à 

la  fin  du  XVI^.  A  la  fuite  vient  la  feptieme  nartie  de  la  nouvelle 
Diplomatique,  où  Ton  démontre  par  des  faits  certains  &  mol- 
tipltés  qu'en  chaque  fiecle  depuis  les  commencemens  de  TEm- 
pire  romain  jufqu*à  nos  jours ,  les  entreprifes  &  les  artifices 
des  fauflaires  ont  été  découverts  «  &  févertment  réprimés  par 
les  deux  puiflances.  Après  avoir  tiré  les  conféquences ,  qui 
réfultent  néceflàirement  des  lois  &  des  punitions^déccrnéci 
contre  ces  impofteurs  &  leurs  productions ,  on  fait  voir  que 
le  Sacerdoce  &  TEmpire  nont  jamais  ceiTé  de  rejetter  avec 
horreur  les  injuftes  accufations  de  faux  intentées  contre  des 
aâes  (inceres  &  des  honmies  innocens.  De  plus,  on  prouve 
par  des  exemples  choifis,  que  fouvent  les  chartes  &  les  per« 
tonnes  mêmes  ont  été  décriées  par  des  Critiques  de  nom ,  fur 
des  prétextes  ou  des  ar^mens  dont  Tillufîon  eft  évidente. 
Dans  la  huitième  6c  dernière  partie  on  donne  les  Règles  géné- 
rales &  particulières,  au  moyen  defquelles  on  peut  htcilement 
difcerner  les  faux  titres  des  véritables ,  &  Ton  vcnee  celles  du 
P.  Mabillon ,  attaquées  par  le  Doâeur  George  Hickcs,  Doyen 
de  Vorchefter.  Dans  la  Préface  de  ce  volume  D.  Tafliin  rapelle 
les  principaux  motifs  qui  ont  engaeé  Dom  Touftain  &  lui  i  fe 
livrer  à  des  recherches  auflî  étendues  que  celles  du  nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  A  la  fuite  de  cette  préface  on  trouve 
un  catalogue  alphabétique  des  auteurs  &  des  livres  qui  traitent 
de  cette  icience.  Enfin  ce  volume  eft  terminé  par  la  table  gé- 
nérale de  tout  Touvrage ,  plus  ample  de  près  cics  trois  quarts 
mie  celui  du  P.  Mabillon.  Les  deux  premiers  tomes  du  nouveau 
Traité  ont  déjà  été  traduits  en  Allemand.  On  peut  voir  les  ju* 
gemens  que  les  Journaux  des  Savans  de  France  y  de  Leipfick  & 
d'Italie  ont  porté  de  la  nouvelle  Diplomatique. 

D.  Tafljn  eft  redevable  à  D.  (i)  Jean-Baptifte  Baussonnet 
fon  obligeant  confrère,  qui  n*a  point  ceflfé  de  le  fecourir  dans 
fon  pénible  travail  ^  depuis  la  mort  de  Dom  Touftain. 

(i)  Dom  BaoiToonet  né  à  Reims  a  fait  profeffion  dans  Tabbaye  de  Saiac-Remî  le 
f  Février  1711  à  l*tge  de  vin8;&-dcux  ans.  Après  fi>n  cours  d*écudes,  on  TeBTOjra  as 
Collège  de  Pondevoy  |M>iir  enldener  les  homanués.  Enfuice  il  Ce  propoCi  de  traTailkr 
avec  Dom  Charles  Taillandier  à  THiftoire  générale  de  Champagne  9c  de  Brie.  Ils  en 
firent  imprimer  le  plan  à  Reims  en  1758.  Dom  Bauflbnnet  s'occupa  pendant  plofienrs 
années  à  en  ramaiTer  les  matériau.  Il  eoc  coramonicarion  de  quelques  écrits  de  M.  de 
toCoun  favant  Chaooioe  de  Reims  «  qui  avotc  entrepris  Thiftoîie  de  cette  Tille 
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Ceft  ici  le  lieu  d'indiquer  les  écries  particuliers  de  Dom  ^ 

Xaffia.  D^w£  Tassim, 

I.  Il  fit  imprimer  en  1733  la  Lettre  d*un  ^pptllauî  aux 
Religieux  BinèdlSlns  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur ,  ^ui 
ont  donné  des  marques  publiques  de  leur  oppojîiion  à  la  Bulle 

TT-* • V  n      ^^^. I ^    i* J» - _  l_  •  _  ^ 


données  à  un  très-grand  nombre  de  bons  fujccs.  Cette  pièce 
eft  devenue  aiïex  rare  :  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  en  fait  mention. 

X.  Réfutation  de  l'écrit  d'un  Anonyme ^  intitulé:  >>  DéfcnH: 
n  d*un  aâbc  qui  fait  foi  qu  un  Moine  de  S.  Médard  de  SoliXons, 
)9  nommé  Guernon ,  fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom  du 
»>  S.  Siège  ^  en  faveur  de  plusieurs  Egliies,  vers  le  commence- 
M  ment  du  XII^  fîecle»  contre  les  remarques  du  R.  P.  Couf- 
t)  tant,  qui  prétend  qoe  cet  aâbe  eft  fuppoié.  a  A  Rouen  1743  ^ 
i>i*4^.  Cette  réfutation  eft  à  la  fuite  de  la  Défenfe  des  titres  & 
des  droits  de  l'abbaye  de  S.  Ouen.  L'anonyme ,  que  D.  Taffin 
ré^te  pied  à  pied ,  eft  M.  Clcrot  Avocat  à  Rouen ,  dont  Tou- 
vrage  eft  imprimé  dans  les  Mémoires  de  TrévousL  de  Tati  1716^ 
p.  5  56.  Pkiiieurs  points  de  critique  fur  THiftoire  &  les  Conciles 
de  Normandie  ^  auffi-bien  que  fur  la  chronologie  des  Arche- 
vêques de  Rouen ,  font  éclaircis  »  tant  dans  la  Défenfe  des 
titres  de  Saint-Ouen,  que  dans  la  Réfutation  de  Tanonyme» 

Xâ  (boice  oà  O.  Bauflbanct  paifa  plot  de  monomeos  >  fot  U  coneâioo  des  pièces 
tamaifées  de  ç&U  Se  d^aane  «  Se  far^toiit  à  l*HAiel-de-TiUe  de  Reimi  >  pat  M.  Alufil 
Coré  do  diocéfie ,  homme  laborieux  6c  aouiteor  de  l^iftoire. 

M.  k  Lieocemmc  gcoéral  de  Tioyes  polTédoic  ooe  coUeâion  de  Mémoires  concer* 
Aaoc  cette  Tille  :  Dom  Baoflomiet  en  nt  racqoifitîon.  Sans  parler  do  dépouillement 
èt$  litres  inmrimds ,  il  tira  beancoup  de  pitcet  imponanm  de  la  Btbuotheqoe  da 
M.  lo\y  de  Plenrjr  ancien  Pcocoreor  général  >  qui  Toolot  bien  loi  ccMnmnniqoer  fa 
forte-feoiUes. 

<2w>iQoe  dans  la  Chambre  Aa  Comptes  de  Bloik  les  titres  Se  les  nSes  (oient  tntâttéê 
les  ons  lîir  les  aotres  dans  des  tonneaux  >  il  en  prit  notant  d'extraits  qoe  loi  permit 
le  tems  qo*il  pafla  for  les  lieoz.  En  parcoorant  les  Tilles  de  Meaox ,  de  ProTins  >  de 
Chllons ,  de  Tonnere  >  de  Sens ,  de  Lansres  ,  il  recoeillit  ooantité  de  manofcriis  SC 
de  mémoires ,  qui  joints  aox  précédens  formèrent  one  ample  colleûiao. 

Son  Collègue  4ivant  abandonné  le  projet  de  Thifibire ,  D.  Bauffonnet  k  joignit  k 
D.  Tadin  de  l'agrément  de  Tes  Sopérieors.  Il  remit  par  leor  ordre  Ûl  colleâion  entra 
1er  mains  de  D.  ClauiIb  RoussbàU ,  qoi  (ê  chargea  il  y  a  enyiron  qoatotie  ans  d^en 
compoftf  arec  fcs  nooTcHes  iccherches  THiftoire  des  proTincts  de  Champagne  Se  de 
Brie.  Dom  Koodeao  natif  de  Reims  a  bât  pro(e(Con  dans  rabbaye  de  S.  Faron  le  7 
Mars  17)9  à  l'^e  de  dix-fcpt  ans.  Les  écrits  en  pro(c  fk.  en  Ters  qo*il  a  compofés  pour 
la  TiUe  de  Reims,  ont  ménié  la  lecoonoiffance  de  fes  compatriotes. 
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On  Y  trouve  plufieurs  craies  incëreflans,  donc  les  divers 


DoM  Taiiin.  riens  n*avoienc  faic  aucun  ufage  ^  ou  qu'ils  n*avoienc  pas  même 

connus.  L'ouvrage  eft  cerminé  par  un  invenuire  raifonné  des 
ticres  de  Tabbaye  de  Sainc-Ouen  ,  qui  conftacent  les  droicsSc 
la  fupérioricé  de  ce  monaftère  fur  celui  de  Sainc-Viûor  en 
Cauz. 

i.  En  174^  M*  TAbbë  Saas  de  TAcadëmie  des  Sciences  de 


ticre  :  La  Notiu  des  manufcriu  de  la  Bibliothèque  de  tEglifo 
métropolitaine  de  Rouen  ^  par  M.  VAbbiSaas,  revue  ô  corrigée 
par  un  Religieux  Bénédiain  de  la  Congrégation  de  Saini^Maur. 
A  Rouen  chez  J.  N.  Befogne  1747  i/i-ii. 

4.  Lettre  à  Af«  Bonnamy  de  l^ Académie  royale  des  Belles^ 
Lettres  ,  &  auteur  du  Journal  hifiorique  :  touchant  le  Profpcâns 
d^une  Hiftoire fynoptique  du  royaume  &  de  la  maifon  de  Èrance. 
Cecce  leccre  eft  imprimée  dans  le  Journal  de  Verdun ,  Août 
175 1,  p.  100  &  fuiv. 

5.  Aucre  Lettre  à  M.  Bonnamy  DireSeur  de  tAcadétme 
royale  des  Infcriptions  &  Belles^Lettres  ^  &  auteur  du  Journal 
hifiorique ^  fur  le  Nouvel  Abrégé  chronologique  de  THiftoire 
de  France,  4^.  édicion ,  à  Paris  1751 ,  in-i  x.  Cecce  leccre  (ans 
nom  d*auceur,  fe  crouve  imprimée  dans  le  même  Journal  au 
mois  de  Décembre  1753  ^  p.  448  &  fuiv. 

6.  Lettre  d^un  des  auteurs  du  nouveau  Traité  de  Dioloma^ 
tique  à  MM.  les  atueurs  du  Journal  des  Savans.  Elle  eu  dacée 
du  I  Décembre  1755,  ^  ^^^^  ^^  crouve  dans  le  même  Journal 
à^s  Savans  au  mois  de  Mars  1756.  Dans  la  première  parcie 
Tauccur  juftifie  le  plan  &  Texécucion  des  deux  premiers  comes 
de  la  nouvelle  Diplomarique  contre  la  cricique  d*un  des  Jour- 
oaliftcs.  Dans  la  Icconde  jl  répond  ï  la  Leccre  de  TAbbé  Car- 
pcncier,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  du  mois  d*0£lobre 
17(5.  D.  Taflin  lui  faic  voir  que  fon  Alphabet  Tironien  neft 

{>oinc  un  véritable  Alphabec  ^  &  que  fa  méthode  d  expliquer 
es  Noces  de  Tiron  ne  peuc  être  regardée  comme  une  décou^ 
verte  heureufe  &  finguliere.  Dom  Carpentier  dévoie  répliquer 
dans  fon  Supplémenc  à  la  nouvelle  édicion  du  Gloffaire  de 
Ducange.  Mais  dans  une  noce  de  la  préEice,  il  s*eft  concencé 
de  renvoyer  fon  leâeur  au  Mercure  de  France  »  où  fon  Alphabet 

Tironien 
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Ttronicn  cft  exalté,  &  à  fa  Lettre  de  17J5 ,  réfutée  par  Dom 

Taifin.  On  en  agit  de  la  forte ,  quand  on  n*a  rien  de  folide  Dom  Ta$$ih, 

à  répliquer. 

7.  Lettre  à  un  Magijirat  fur  les  dîmes  ^  en  riponfe  au  Mémoire 
pour  les  Curés  à  portion  congrue ,  par  M.  Leclerc,  Avocat  au 
Bailliage  de  Caen.  A  Paris  chez  ôuillaume  Defprcz  &  P.  A« 
le  Prieur  17^^,  in^\^.  5 1  pag.  Cette  lettre  contient  vingt-deux 
articles  ou  fommaires.  On  prouve  dans  le  fécond  que  nulles 
dîmes  n'appartiennent  de  droit  divin  aux  Minillres  de  TEvan- 
gile.  Dans  le  troifieme  on  fait  voir  que  le  droit  commun  des 
Curés  fur  les  dîmes  n*exclut  pas  celui  des  Communautés  ec- 
cléHaftiques  féculieres  8c  régulières.  Dans  le  quatrième  on  dif- 
cingue  diverfes  fortes  de  dîmes ,  &  on  en  découvre  Torigine. 
Dans  le  cinquième  on  donne  des  preuves  que  la  dîme  a  été 
donnée  aux  monaftères  dès  les  premiers  tcms.  Les  autres  ar« 
ticles  roulent  fur  des  points  curieux  &  intérclfans. 

8.  Hifioire  littéraire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  Ordre 
de  S.  Benoît  ;  où  Von  trouve  la  vie  &  les  travaux  des  auteurs 

Îuelle  a  produits  depuis  fon  origine  &c.  D.  TaHin  écrivant  cette 
[iftoire  a  voulu  laiffer  un  monument  de  fon  tendre  Se  fincerc 
attachement  pour  la  Congrégation,  dont  il  a  Thonneur  d'être 
membre.  Il  cft  né  le  17  Novembre  1697  ^  Lonlay,  bourg  du 
diocèfe  du  Mans  &  de  la  généralité  d*Alençon.  Après  avoir  fait 
Ç^s  humanités  au  Collège  de  Saint-Germer,  il  alla  au  Noviciat 
de  Tabbaye  de  Jumiege,  oii  il  fit  profeflion  le  3  Aoiit  1718. 
n  demeure  aux  Blancs  manteaux  depuis  le  mois  de  Juin  1747. 

Dom  César- Joseph  Montpié  de  Ne  g  ré  j 
Dom  Joseph  Dvclov»  Dom  Feux  Hodin, 
ET  Dom  Etienne  Brice, 

$.1. 

DOm  Joseph  Montpib  de  Negré  ,  natif  de  Nyort  ao 
diocèfe  d'Aleth,  fit  profirflion  i  l'âge  de  vingt  ans  dans 
le  monaftère  de  la  Daurade  à  Touloufe,  le  8  Avril  1699.  Après 
fes  cours  d'études ,  les  Supérieurs  lui  confièrent  Téducatioa 
des  enfans,  au'on  élevoit  dans  le  Collège  de  l'abbaye  de  So- 
icfe ,  au  diocefc  de  Lavaur. 
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Il  compora  en  leur  faveur  une  petite  Grammaire  ïtïgénttufc^ 

0*  MoMTNi^  oui  fut  imprimée  en  171 3.  Un  habile  Grammairien  a  fait  ufage 

&c.  Jes  Règles  du  Père  Montpié  pour  les  genres  &  la  quantité* 

Jùumal  des  L*ouvrage  de  ce  favant  Religieux  a  été  utile  à  fcs  élevés ,  de 

Saisons  174J ,  fii^ine  qu*à  plufîeurs  autres ,  que  leurs  maîtres  ont  juge  à  propos 

/•  191*  ij^  conduire  par  le  même  chemin.  L'édition  étant  épuifée, 

l^avteuc  crut  devoir  contenter  quantité  de  perfonnes,  qui  s*a- 
drellbient  à  lui  pour  en  avoir  quelques  exemplaires.  Après 
avoir  donné  ï  Ton  ouvrage  toute  l'étendue  néceilàire  pour  le 
mettre  dans  tout  Ton  jour ,  il  le  publia  fous  ce  titre  :  La  Gram^ 
maire  latine  réduite  enjeu  de  Cartes  eu  de  Dés ,  ou  l*Art  d'en 
enfeigner  les  principes  dans  un  an  aux  perfonnes  de  tout  â^e. 
Première  Partie ,  IntroJuciion  &  Abrégés  de  chaque  Traité. 
Far  D.  Céfar^Jofeph  AÊontpié  de  Negré,  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  chez  Jacques  Vincent^ 
&  à  Touloufe  chez  Jean  Goillemette  1745  9  m-4^.  Dans  la 
préface  Tauteur  donne  une  idée  générale  de  Ton  ouvrage ,  & 
on  explique  le  méchanifme.  Il  efpere  que  fa  méthode  procurera 
lia  fottlaeement  pour  la  mémoire^  de  Ta^^ément  pour  Te/prit^ 
«n  progrès  rapide ,  &  une  très-notable  diminution  de  la  peine 

3u^il  faut  prendre  néceflairement  pour  apprendre  les  principes 
e  la  Langue  latine. 

Cette  Grammaire  eft  divifée  en  fpéculative  &  en  pratique. 
La  fpéculative  renferme  les  principes  néceflaires  pour  mettre 
Técolier  au  fait  de  la  double  traduÀion  du  François  en  Latin  ^ 
&  du  Latin  en  François.  La  pratique  fournit  des  moyens  pour 
acquérir  bientôt  Tulage  d'en  faire  Taplication.  On  doit  favoir 
gré  au  P.  Montpié  d'avoir  fait  tous  fes  eflTorts  pour  foulager  fie 
encourager  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  le  Latin.  Après 
s'être  appliqué  à  cette  bonne  œuvre  pendant  bien  des  années^ 
fit  s'être  acquis  l'eftime  de  tout  le  monde  ^  il  mourut  faintemenc 
à  Soreze  le  x^  Août  175  f. 

%.  IL 

DoM  Joseph  Duclou  né  à  Limoges ,  prononça  fes  vœux 
dans  Tabbaye  de  S.  Auguftin  de  cette  ville  le  30  Mars  \é^%. 
Les  Supérieurs  le  firent  venir  ï  S.  Germain  des  Prés  pour  tra- 
vailler avec  le  P.  de  Sainte-Marthe  au  Gallia  Ckrifiiana.  Il  a 
ei»  part  aux  trois  premiers  volumes.  Après  la  mort  de  Dom  de 
Sainte*  Marthe ,  il  a  donné  les  devx  fuivans,  conjointement 
avec  D.  Jean  Thiroux  fie  D.  Félix  Hodtn.  Dom  Ducloa  fnbit 
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lu  même  Con  que  plaGeurs  de  Tes  confrères,  qui  furent  chafl^s 

de  Saine-Germain ,  à  caufe  de  leur  oppofition  à  la  Bulle.  Il  fut  D.  Duclov, 

relégué  dans  Tabbaye  de  ChezaU  Benoit ,  &  enfuite  à  Saint-     ^<^ 

Vincent  du  Mans  ^  où  après  avoir  été  utile  aut  continuateurs 

du  Caliia  Chn^ana  &  a  Dom  Rivet  pour  VHiftoirt  tiuéraire 

iê  la  France^  il  mourut  le  31  Avril  1755. 

S.  IIL 

Doit  FÉLIX  HoDiK ,  natif  de  Rennes,  fit  profeflîon  dans 
f abbaye  de  Vendôme  le  ^3  Décembre  1698.  Après  Tes  érudes, 
on  le  donna  pour  aide  au  P.  de  Sainte«Marthe,  qui  en  reçut 
de  grands  fecours  pour  la  publication  des  crois  premiers  tomes 
du  Gallia  CkriJUana.  Dom  Hodin  contribua  à  la  compofition 
des  deux  fuivans,  après  lefquels  il  nVn  parut  plus  pendant 
huit  ans  entiers.  Il  n*étoit  refté  que  lui  ï  Saint  Germain ,  fes 
comparons  ayant  été  obli^  de  fortir  de  Paris.  Lui-même 
ii*y  etoit  revenu  que  depuis  peu  dannées.  Il  reprit  le  projet 
du  P.  de  Sainte-Marthe,  &  conjointement  avec  Dom  Brice, 
il  donna  en  1739  le  lixieme  volume.  Il  ne  ceflfa  point  de  tra- 
vailler ï  la  continuation  de  Touvrage  jufqu^i^  fa  mort ,  qui  ar« 
riva  dans  Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  le  1 6  Septembre 

S- IV. 

Doif  Etibkke-Gabxiel  Bi^icb  naquit  à  Paris  d'une  famille 
honnête  au  mois  de  Juin  1697. 1'  perdit  dès  Tenfance  foa 
père  8c  (a  mère,  &  fut  élevé  par  les  foins  de  M.  Bricc  fon 
oncle  de  fon  tuteur ,  connu  dans  la  République  des  Lettres  par 
fil  Defcription  de  U  ville  de  Paris.  Le  |eune  Brice  fit  fcs  nu- 
maninis  an  Collège  des  Quatre  Nations.  Il  n'avoir  pas  encore 
achevé  fon  cours  de  Phiîofophie ,  lorfqu'il  fe  retira  chez  les 
Chartreux  de  Paris  pour  y  faire  fon  Noviciat.  Il  y  demeura  un 
an  &  demi ,  après  lequel  il  oenfa  à  embrafler  un  infticut  moins 
oppofé  à  fon  caraélbère  ^itic  bouillant.  Au  mois  de  Janvier 
171^,  étant  ieé  de  dix*huit  ans  &  demi^  il  alla  au  Noviciat 
de  S.  Lucien  <m  Beau  vais,  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur^ 
ob  il  prononça  folennellement  Ces  vœux  le  7  Février  1717. 

Après  avoir  fuivi  les  exercices  &  achevé  les  études  dont  on 
occupe  les  jeunes  Relieieux  pendant  fept  ou  huit  ans ,  il  fut 
promu  au  Sacerdoce.  Alors  il  fe  dévoua  tout  entier  à  Tétudc 


Dojif 
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de  l'Antiquité  eccléfiaftique ,  &  pour  y  réuffir  il  travailla  (ans 
relâche  k  fe  perfeâionner  dans  la  connoifTance  du  ^rec ,  dont 
il  avoit  appris  les  ëlémens  au  Collège.  Conformément  à  Ton 
^^oût,  &  pour  être  utile  au  public^  il  traduifit  les  Lettres  de 
h  Bafîle  de  Grec  en  François.  On  ne  fait  pourquoi  cette  tra- 
du£Vion  na  pas  vu  le  jour.  Peut-être  que  les  occupations,  qui 
lui  font  furvenues ,  ne  lui  ont  pas  laifTé  le  tems  de  la  revoir 
&  de  la  mettre  en  état  de  foutenir  les  regards  du  public. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Supérieurs  majeurs  le  firent  venir  à 
S.  Germain  des  Prés  en  173 1  pour  travailler  à  la  continuation 
du  nouveau  GaUia  Chriftiana.  Il  s'y  eft  livré  pendant  vingt* 
quatre  ans  avec  un  zele,  une  affiduité  &  un  courage  que  Tes 
amis  ont  admiré.  On  le  regarde  comme  le  principal  auteur 
à^%  tomes  qui  contiennent  les  Métropoles  de  Narbonne,  de 
Paris,  de  Reims,  de  Rouen ,  8c  même  de  Sens,  quoique  cette 
dernière  n*ait  pas  encore  été  publiée.  Une  mort  lubite  &  pré- 
maturée mit  nn  à  fes  travaux  le  13  Novembre  175 5 •  Dom 
Pierre  Henri  fon  fucceiïeur  a  fait  fon  éloge  à  la  tête  du  XK 
tome  du  nouveau  Gallia  Chriftiana. 

DoM  Joseph   Faissettej  et  Dom  Jean- 
Bernard  Sensaric. 

$.  L 

DOm  Vaissette  ,  un  des  i>lus  favans  &  des  plus  habiles 
de  notre  fems  pour  THiftoire  de  France ,  naouit  i  Gaillac 
ville  du  diocèfe  d*Alby,  en  1685.  Il  exerça  pendant  quelque 
tems  la  charge  de  Procureur  du  Roi  du  pays  d*Albigeois.  Il 
embrafTa  la  Règle  de  S.  Benoit  dans  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  &  fit  profeffion  le  1 1  Juillet  171 1  dans  Te  monaftère  de 
la  Daurade  à  Touloufe,  étant  &zé  de  vingt-fix  ans.  Son  goût 

Sour  Tétude ,  &  fur-tout  pour  les  recherches  hiftoriques ,  le 
t  apeller  dans  Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  i  Paris  en 
171 3  9  pour  travailler  à  PHiftoire  générale  de  la  province  de 
Languedoc. 

I.  II  publia  d^abord  une  Dijfertadon  fur  T  origine  des  Fran^ 
cois^  ou  l'on  examine  s'ils  defcendent  des  TeSofages  ,  ou  anciens 
Gaulois  établis  dans  la  Germanie.  A  Paris  chez  J.  Vincent, 
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1711,  i/i-ii.  Dom  Vaiflettc  s*eft  propofé  dans  cet  écrit  de  ^ 


faire  voir  contre  le  P.  Toumcmine  Jéfuite,  qu'on  n*a  point  D.Vaissbtpe. 
de  preuve  que  les  François  ioîent  defcendus  des  anciens  Gau- 
lois établis  dans  U  Germanie. 

2.  Hijïoire  générale  de  Languedoc,  avec  des  notes  &  des  pièces 
jujlificatives ,  compofée  fur  les  auteurs  &  les  titres  originaux ,  & 
enrichie  de  divers  monumens.  Par  deux  Religieux  BénédiSins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur  A  Paris  chez  Jacques  Vincent, 
cinq  volumes  in-folio.  L'ouvrage  eft  dédié  à  Nofleigneurs  des 
Etats  de  Languedoc.  C'efl:  autant  l'biftoire  de  toute  la  France 
méridionale  que  celle  d'une  province  particulière.  D.  Claude 
de  Vie  &  D.  Jofcph  Vaiflctte ,  qui  en  font  les  auteurs,  avoienc 
été  précédés  dans  ce  travail  par  D.  Gabriel  Marcland  &  Dom 
Pierre  Auzieres ,  deux  (i)  Supérieurs  de  mérite  de  très-capables 
de  cette  entreprife.  L'un  &  l'autre  travaillèrent  féparémenc 
dans  la  province  pendant  plufieurs  années,  &  après  avoir  tiré 
de  diférentes  Bibliothèques  tout  ce  qu'ils  crurent  utile  à  leur 
defTein  ,  ils  dreûTerenr  des  Mémoires  aflcz  coniidérablcs  ;  mais 
leur  âge  déjà  avancé  ou  leurs  emplois  ne  leur  permirent  pas  de 
continuer  leur  travail,  &  de  fe  charger  de  celui  des  archives, 
qui  étoit  le  plus  eflentiel. 

Le  premier  volume  parut  en  1730.  Il  contient  ce  qui's'efl: 

})a(ré  depuis  le  fécond  uecle  de  la  République  romaine  juiqu'à 
a  mort  de  Chatles-le-Chauve  :  ce  qui  comprend  les  diférentes 
expéditions  des  Tc£lofages,  les  révolutions  arrivées  pendant 
que  le  pays  étoit  foumis  aux  Romains,  Tétabliflement  des 
Vifîgoths,  la  manière  dont  ils  perdirent  d'abord  une  partie  £e 
enfuite  la  totalité  des  Etats  qu'ils  s'étoient  formés  dans  le  pays, 
Téreâion  faite  par  Charlemagne  du  royaume  d'Aquitaine,  donc 
Touloufe  fut  la  capitale,  &  dont  la  Septimanie  fit  partie  pen-> 
dant  plufîears  années,  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  pays-là  fous  les 


(f  )  Dom  Antoine-Gabriel  Marcland  natif  de  la  Chaife-Dieo  an  dioceie  de  Cler- 
mont  y  prononça  {es  Torax  à  S.  Aaguftin  de  Limoges  le  x  Oâobre  165^  n'étant  âeé 
qae  de  dii-(f»t  ans.  Il  (batînt  toute  fa  ?ie  Tbonnear  de  fa  pieofe  famille  par  la 
bonne  odeor  de  fes  Tertos  5c  par  la  beaoté  de  foo  efprit.  Il  profefla  avec  beaucoup 
de  fuccés  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans  la  province  de  Touloufe ,  5c  y  gouverna 
en  qualité  de  Prieur  les  monaftères  les  plus  confidérables.  S*étant  rétiré  à  Saint- Denys» 
il  7  mourut  faintement  »  comme  il  avoit  vécu  >  le  3  Novembre  1717 ,  âgé  de  quatre- 
▼ingt-cin<|  ans. 

Dom  Pierre  Auzieres ,  né  à  Montpellier,  fit  profeffion  à  T^e  de  vingt  ans  dam 
Fabbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes  le  i)  Juin  1670.  Son  métite  iVleva  aux  dignités  àê 
Cloiae.  U  mourut  à  S.  Sauveur  d'Aniane  le  i)  Janvier  1734. 
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reines  de  Louis-lc^Débonnaire)  &  commenc  le  royaume  d'A- 
0«Vaiisiiti,  quicainc  s'éteignit  après  la  mort  de  Charles* le-Chauve» 

Dans  ce  volume  &  les  quatre  fuivans  ^  après  le  corps  de 
THiftoire,  on  trouve  de  nombrcufes  &  fa  vantes  notes»  donc 
la  plupart  peuvent  pafTer  pour  des  diflertations.  Il  n*y  en  a 
prefciue  point  qui  ne  feivcnr,  foit  à  examiner  certains  points 
de  Tbiftoire,  (oit  i  fixer  le»  époques»  foit  à  développer  les 
ctrconftances  de  plufieurs  évenemcns,  foit  enfin  à  éclaircir  la 
généalogie  des  grandes  Maifons.  Ces  notes  font  fuivies  des 
infcriptions  antiques,  des  diplômes»  des  chartes  &  autres  mo« 
numens  qui  fervent  de  preuves  '^  Thiftoire  renfermée  dans 
chaque  volume.  Tous  font  terminés  par  une  table  générale 
des  noms  ic  des  matières. 

Le  fécond  volume  publié  en  1733  comprend  rhiftoirc  d*ea» 
viron  trois  fiecles,  depuis  le  commencement  du  règne  de 
Louis-le  Bègue  en  877»  jufqu'au  commencement  des  troubles 
que  rhéréfie  des  Albigeois  caufa  dans  la  province;  c*eft-^-dire 
jufqu'au  tems  du  concile  tenu  à  Lombers  dans  le  diocèfe  d*Alby 
en  1 1 6  f ,  où  ces  hérétiques  furent  condamnés.  On  j  trouve 
non*feulement  Thiftoire  des  Comtes  dcTouloufe  ;  mais  encore 
un  détail  très-curieux  de  l'origine ,  de  la  fucceffion  »  de  la  gé- 
néalogie »  &  des  acUons  des  Comtes  »  des  Vicomtes  »  &  des 
autres  grands  Vaflaux  de  la  province  »  fur-tout  de  ceux  qui  ont 
joui  des  droits  régaliens  ;  ce  qui  fert  à  faire  conooître  Torigine 
des  grandes  terres  0c  celle  des  grandes  M aifons  de  Languedoc 
Les  guerres  que  ces  grands  Seigneurs  fe  faifoient  les  uns  aux 
ancres  »  font  un  des  objets  principaux  des  expéditions  militai- 
res ^  dont  il  eft  parlé  dans  ce  volume.  La  part  que  Raymond  de 
S,  Gilles  Comte  de  Touloufe  eut  k  la  première  <Jroi(ade^  dont  il 
écoit  un  des  principaux  chefs,  (Se  011  il  fut  fuivi  par  la  noblefllè 
du  pays,  a  engagé  nos  deux  auteurs  à  recueillir  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  les  anciens  hiftoriens ,  &  dans  les  vieux  titres  fur 
cette  fameufe  expédition  par  rapport  au  Comte  de  Touloufe 
flt  aux  Seigneurs  qui  écoient  i  ta  fuite.  On  voit  encore  dans 
cette  féconde  partie  de  Thiftoire  de  Languedoc  Torigine  ft 
Fétabliflèmcnt  de  plufieurs  villes ,  la  fondation  d*un  grand 
nombre  de  monaftères  célèbres ,  entre  lefqoel  il  y  en  a  quel- 
ques uns  qui  ont  été  depuis  érigés  en  fieges  épifcopaux. 

Le  troifieme  tome  a  été  donné  au  public  en  1736.  Dom 
Vaiflètte  a  mis  à  la  tête  un  avertifiemenCj^  oti  il  rend  compte 
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des  auteurs  qu'il  a  coofuUës  fur  THiftoire  des  Albigeois i  il  ■■  ^ 

cite  eotr'autres  un  Anonyme  qu'il  croit  être  du  XÏV^.  fiecle,  D.Vaissitti* 
&  qui  a  écrit  en  langage  du  pays ,  i  peu  près  femblable  à  celui 
Qu'on  y  parle  encore  aujourd'hui.  Après  quelques  obferyations 
lur  dihércns  fujcts  qui  ont  rapport  à  cette  Hiftoire ,  il  fait 
Félogc  de  Dom  Claude  de  Vie  Ton  collègue ,  qui  ëtoit  mort 
après  la  publication  du  fécond  volume  de  cet  ouvrage.  Ce 
troifieme  ne  comprend  que  les  événcmens  arrivés  depuis  le 
milieu  du  XII^.  fiecle  jufque  vers  la  fin  du  fuivant;  c*eft  i-dire 
depuis  la  condamnation  des  hérétiques  Henrictens  au  concile 
de  Lombers  en  1165  ,  jufqu*à  la  réunion  du  Comté  de  Tou- 
loufe  à  la  Couronne  en  1171.  Entre  ces  événemens  les  plus 
împortans  font  Théréfie  6c  la  guerre  des  Albigeois.  D.  VaiUette 
écrit  leur  Hiftoire  dune  manière  intérefTante  :  en  garde  contre 
la  prévention ,  il  n'avance  rien  que  fur  Tautorité  des  écrivains 
du  rems  ou  des  aâes  authenriques«  Après  avoir  cxpofé  les  faits 
avec  fincérité  »  &  développé  avec  exaâitude  les  diverfes  révo- 
lutions arrivées  dans  le  Languedoc  pendant  ce  tems-li ,  il  fait 
une  cfpece  de  récapitulation  de  ce  qui  eft  répandu  dans  fon 
ouvrage ,  il  décrit  les  mœurs  &  les  coutumes  du  pays  telles 
qu'elles  étoient  au  XII^.  ùeclt.  Il  commence  par  la  Religion 
&  le  Clergé  :  delà  il  pafle  i  la  diftindion  des  états,  qui  par- 
tageoit  tous  les  habitans  de  la  province  en  libres  6c  en  ferfs  t 
les  premiers  comprenoient  les  nobles  6c  les  citoyens  ou  bour- 
geois des  villes  murées.  Il  parle  enfuite  du  commerce  de  TEtat 
6c  de  la  Linérature  dans  le  Languedoc  au  XII^.  iiecle ,  des 
vctemens ,  des  noces ,  des  funérailles ,  &  des  Notraires  publics. 

Le  tome  quatrième  publié  en  1741  co 
tilTement ,  ou  Dom  VailTette  répond  à  V 
Vie  de  faint  Dominique ,  qui  avoir  attaqué  quelques  endroits 
ée  (on  troifieme  volume.  Il  réfute  avec  autant  de  force  qu% 
de  politefle  ks  Journaliftes  de  Trévoux ,  qui  avoient  blâme  & 
mis  en  parallèle  ce  qu'il  a  dit  de  Taflâire  des  Albigeois  avec 
ce  qu'a  publié  fur  le  même  fujet  le  Père  Fontenay  Jéfuite.  H 
expofe  la  manière  de  dater  les  aâes ,  oui  avoir  lieu  dans  ces 
tems-li.  Ce  quatrième  volume  comprend  les  événemens  arrivés 
dans  la  province  pendant  171  ans.  Il  commence  à  la  réunion 
du  Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne ,  après  la  mort  d'AU 
ftmfe  Comte  de  Portiers ,  frère  du  Roi  S.  Lotus ,  &  de  Jeanne 
Comtefle  de  Touloufe  fon  épouiè.  Il  finit  à  Tan  1443  par  la 


commence  par  un  avtr« 
auteur  de  la  nouvelle 
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^^  dcrnicrc  ëreftion  du  Parlement  de  Languedoc,  qui  a  toujours 
D.Vaissbttb.  fubdfté  depuis  fans  interruption.  Dans  les  trois  premiers  livres 

de  ce  volume  Dom  VaKTerte  entre  dans  un  très-grand  détail 
au  fujet  des  procédures  faites  par  les  Inquifîteurs  contre  les 
Albigeois  y  les  Vaudois,  les  Béguins  &c  les  Bcguards.  Le  corps 
de  Thlftoirc  renfermée  dans  ce  volume  eft  terminé  par  des 
obfcrvations  fur  la  di(cipline  ecclénaftique,  ladminiftration de 
la  Juftice  8c  des  Finances ,  fur  les  Aflemblces  des  Etats  de  la 
province,  fur  le  gouvernement,  &  les  mœurs  des  peuples  du 
Languedoc  depuis  la  tin  du  XIII^.  (ieclc  jufqu*au  milieu  du  XV^ 
fur  la  langue  du  pays,  la  proximité  de  la  Cour  de  Rome,  pen- 
dant que  les  Papes  (iegeoient  a  Avignon,  fur  les  deux  Uni« 
veriltés  de  Touloufe  Se  de  Montpellier,  le  commerce  de  Lan* 
guedoc,  les  habillemens  &c  les  funérailles. 

Le  cinquième  tome  a  paru  en  1745.  ^'  contient  le  récit  des 
événemens  arrivés  en  Languedoc  pendant  deux  fiecles,  de- 
puis le  dernier  rétabliflement  du  Parlement  de  Touloufe  en 
144)  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIIL  en  1645.  ^^  troubles  6C 
les  guerres  que  les  Religionnaires  excitèrent  dans  la  province 
pendant  près  d'un  fîecle;  guerres  qui  y  firent  couler  plus  de 
fang  que  dans  le  refte  du  royaume,  font  le  principal  lujet  de 
ce  volume.  Dom  VaiiTette  rend  compte  dans  un  avertidemenc 
préliminaire  fort  court ,  des  fources  ou  il  a  puifé  :  outre  les 
auteurs  du  tems,  dont  les  livres  font  imprimés,  il  a  fait  ufage 
de  pludeurs  autres  ouvrages  manufcrits ,  compofés  pour  la  plu- 
part dans  la  province.  Il  repouflTe  très-modeftement  un  trait 
fatyrique  lancé  contre  les  Bénédi£lins  par  Tauteur  des  juge^^ 
mens  fur  quelques  ouvrages  nouveaux.  Après  les  notes  qui  font 
à  la  fuite  de  THiftoire,  Dom  Vaiflette  a  mis  dans  ce  dernier 
volume  des  additions  6c  des  correâions  relatives  à  divers  en- 
droits des  volumes  précédens,  foit  pour  développer  quelques 
faits  qxii  n'etoicnt  pas  aflez  éclaircis,  foit  pour  acquiefcer  à 
certaines  critiques  qu  il  a  trouvé  juftes,  foit  pour  répondre  à 
d'autres  objeâions  qui  lui  ont  paru  mal  fondées.  II  donne  en* 
fuite  un  recueil  en  huit  planches  des  fceaux  de  Tancicnne  No^ 
blefle  6C  des  Eccléfiaftiques  de  la  province.  Cet  ouvrage  a  été 
reçu  avec  applaudifTcment  par  les  Savans. 

Dom  Vaifltrrre  avott  defTein  d'y  ajouter  un  fixieme  volume, 
dont  il  a  donné  le  plan  vers  la  fin  de  fon  avertiCTcment  fur  le 
cinquième.  Les  Etats  de  Languedoc  ont  confié  l'exécution  de 

ce 
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ce  projet  à  Dom  Nicolas -François  Bourotte  Religieux  de 


Tabbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  Il  a  déjà  fait  imprimer  un  Dom  Vais- 
Mémoire  touchant  la  defcripcion  géographique  &  hiftorique  ^^"^»  ^^ 
de  la  province  de  Languedoc.  Il  eft  auteur  de  VExamen  des 
nouveaux  écrits  de  la  rrovence  fur  la  propriété  du  Rhône.  A 
Paris  chez  Vincent  1768,  in-^^.  D.  Bourotte,  natif  de  Paris, 
a  fait  profeflion  à  l'âge  de  dix-fept  ans  dans  Fabbaye  de  S.  Rémi 
de  Reims  le  13  Août  1727. 

3 .  Abrégé  de  VHiftoire  générait  du  Languedoc.  A  Paris  chez 
Vincent  1749,  6  vol.  //i-ii.  Dans  cet  Abréeé  Dom  Vaiflctte 
a  mis  fous  les  yeux  du  le<^eur  les  principaux  evénemens  arrivés 
dans  le  Languedoc  :  fon  récit  y  eft  dégagé  des  preuves ,  &  de 
toutes  les  difîcultés  &  difcuflions  critiques. 

4.  Géographie  hijiorique ,  eccléjîajtique  &  civile  ,  ou  dejcrip'^ 
lion  de  toutes  les  parties  du  Gloae  ierrefire,  enrichie  de  Cartes 
géographiques.  A  Paris  chez  Defaint  Se  Saillant  17^9  4  ^^1* 
i/i-4^.  Dom  Vaiflette  avoit  conçu  depuis  long-tems  le  delTein 
d'un  pareil  ouvrage.  Il  expofe  dans  fa  préface  ce  qui  lui  a  donné 
Toccafion  de  Texécuter,  &  le  plan  qu'il  a  fuivi. 

Après  ces  travaux  littéraires  la  (anté  de  Dom  Vaiflette  fc 
dérangea ,  &  il  ne  fît  plus  que  languir.  Dans  le  cours  de  fa 
longue  maladie  fa  piété 9  fa  charité  pour  fes  confrères,  fa  ré- 
iîgnation  parfaite  à  la  volonté  de  Dieu ,  fa  confiance  dans  les 
feuls  mérites  de  J.  G.  parurent  avec  un  nouvel  éclat  jufqu'au 
dernier  foupir,  qu'il  rendit  tranquillement  le  10  Avril  i^^6. 
La  (Implicite  &  la  candeur  jointes  à  beaucoup  d'efprit  &  d'é- 
rudition formoient  fon  caradère. 

$.  IL 

£e  même  jour  mourut  Dom  Jean-Bernard  Sensaric,  fc 
fut  inhumé  avec  Dom  Vaiflette  dans  la  grande  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge  de  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Ce  Reliçieux 
né  à  la  Réole  ville  du  diocèfe  de  Bazas,  avoit  fait  profeflion  à 
rage  de  feize  ans  dans  le  monaflère  de  la  Daurade  le  i  Janvier 
1715.  Apellé  à  Paris  par  (es  Supérieurs ,  il  y  parut  dans  \cs  pre- 
mières chaires  avec  diftinâion  :  il  eut  même  l'honneur  de  prê- 
cher à  Verfaillcs  devant  le  Roi  pendant  le  Carême  de  l'année 
mil  fept  cent  cinquante-trois. 

I.  On  lui  donne  un  ouvrage  pofthume  intitulé  :  VArt  de 
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peindre  à  Pefprii.  A  Paris  chez  Lotcin  lyy  8 ,  w-8^.  3  volumes. 
D.  Sbnsahic.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Monfeîgneur  le  Duc  de  Bourgogne* 

C'eft  un  Traité  de  Rhétorique,  dans  lequel  les  préceptes  font 
confirmés  par  les  exemples  tirés  des  meilleurs  Orateurs  & 
Poètes  François. 

X.  Doni  oenGiric  a  fait  imprimer  les  Oraifons  funchres  de 
M.  l'Abbé  Prévôt,  Chanoine  de  Chartres,  à  la  tête  defquelles 
il  a  mis  une  préface. 


DoM  Edmond- Jean -Baptiste   Durbt. 

§.  L 

DOm  Duket,  recommandable  par  Ton  éminente  piété  ^ 
autant  que  par  fcs  grandes  lumières ,  naquit  à  Paris  le 
13  Novembre  i6yi  d'une  très -honnête  famille,  &  Tes  pre- 
mières années  furent  cultivées  avec  foin.  Il  commença  Ces 
études  au  Collège  de  Clermont,  dit  de  Louis-le*Grand«  Mais 
un  oncle  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Langres  Tattira  auprès 
de  lui ,  &  les  lui  fit  continuer  fous  fcs  yeux ,  encore  chez  les 
Jéfuites.  Uefprit,  la  mémoire  ^  le  brillant  que  les  Maîtres  trou- 
voient  dans  le  difciple  leur  faifoient  défîrer  de  Tacquérir  pour 
leur  Société  :  ils  ne  négligèrent  rien  pour  s^cn  a0urer  la  pof- 
Teflion.  Il  retourna  à  Paris  après  fa  Seconde^  muni  de  bonnes 
atteftations  des  PP.  Jéfuites,  qui  en  même-tems  donnoient  à 
leurs  confrères  les  avertiflemens  néceffaires  pour  cultiver  une 
vocation  qu'ils  regardoient  avec  raifon  comme  importante. 

La  Providence  en  difpofa  autrement ,  Se  tandis  que  le  jeune 
Duret  fe  diftinguoit  en  Rhétorique  &  en  Philofophie  au  ÇoU 
lege  de  Clermont ,  il  lifoit  les  livres  d'une  Bibliothèque  do- 
meftique,  où  il  puifoit  une  Morale  bien  diférente  de  celle  de 
fes  Maîtres.  Pour  faire  croître  en  lui  cette  première  grâce, 
il  fc  mit  fous  la  proteâion  de  la  Sainte  Vierge ,  par  le  vœu 
Qu*il  fît  den  dire  toute  fa  vie  le  petit  OfSce.  £t  afin  de  s*en 
faciliter  la  pratique ,  6c  d'éviter  les  dangers  du  monde ,  il  fe 
retira  dans  la  Côagrégation  de  Saint-Maur^  &  prononça  fes 
vœux  dans  1  abbaye  de  Saint-^F^on  de  Meauxle  6  Juillet  16Î9 
dans  fa  dix-huicieme  année.  A  peine  fut-il  profès  que  la  viv>. 
cité  de  fon  efprit,  la  foHdité  de  fon  jugemenC).fa  gcaûdaré- 
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gttlarité,  &  ta  ferveur  de  Ton  zèle  découvrirent  à  (es  Supérieurs  ^=7 

^_ »•! • !• J» _^ I  TT J •  r% 


ce  au*ils  avolenc  lieu  d*en  attendre.  Une  des  premières  preuves  Dou  DyaiTj 

qu*ii  donna  de  Ton  difcernement  fut  de  goûter  les  Eiïais  de 

Morale  de  M.  Nicole ,  de  copier  ce  qu*il  trouvoit  de  bon  dans 

ce  qu'il  lifoit,  &  de  compoler  un  petit  Office  de  la  Vierge , 

où  tout  le  Pfeauticr  fe  récitoit  chaque  femaine,  &  cela  en 

conféquence  de  Ton  vœu  qu'il  renouvella,  6c  dont  il  s'acquitta 

toute  fa  vie  9  fans  nulle  interruption. 

Envoyé  aux  études  de  PhiloCophie  &  de  Théologie  i  Saint- 
Denys  en  France,  il  sV  diftingua  avec  un  éclat  qui  étonnoic 
également  6c  (es  Profefleurs ,  &  ceux  qui  afliftoient  à  Tes  thefes. 
Mais  il  eut  le  malheur  d  avoir  pour  maître  en  Théologie  un  zélé 
Molinifte ,  quoiqu'excellent  Religieux.  Il  adopta  les  mauvais 
{bntimens  de  Ton  ProfefTeur,  &  choifi  par  préférence  pour  fou- 
tenir  des  thcfes  générales,  il  eut  ordre  aen  porter  une  à  M.  Ni« 
cole ,  connu  à  S.  Denys  par  un  féjour  qu'ilyavoit  fait  du  tems  du 
Cardinal  de  Retz.  Ce  grand  Théologien  en  recevant  les  thefes 
jettaies  yeux  delTus,  fie  étant  tombé  fur  ce  qui  y  étoit  dit  de 
calomnieux  contre  les  Janféniftes  prétendus ,  il  dit  au  jeune 
Religieux  les  paroles  fuivantes,  que  Dom  Durer  a  fouvent 
répétées  depuis  :  Mon  petit  frère,  on  vous  trompe.  S*il y  a  un 
Janfénifie  dans  le  monde,  c^efl  moi.  Je  ne  crois  rien  de  tout  ce 
gue  votre  Maître  vous  a  dicté  dans  vos  thefes,  &  de  tout  ce 
au* il  votu  a  fait  dire  comme  avoué  ùfoutenu  par  les  Janféniftes. 
Ces  paroles  prononcées  avec  un  air  de  compaQion ,  n'ébran* 
lerent  point  alors  le  jeune  candidat,  trop  plcm  de  Tes  mauvais 
cahiers  pour  s'en  déprendre ,  6c  trop  preUé  pour  prolonger  une 
converfation  qui  lut  aurait  été  fi  utile.  Mais  ces  mêmes  pa« 
rôles  gravées  clans  fa  mémoire  fie  pefées  par  un  cœur  droit,  (e 
préfentoient  fouvent  à  fon  efprit;  6c  dès  qu'il  eut  foutcnu  (c% 
thefes  avec  un  apçlaudiflement  général,  il  fit  de  S.  Auguftin 
une  le£lure  réflécnie  qui  lui  deflilTa  les  yeux,  fie  diflipa  avec  Tes 
préjugés  tout  le  venin  de  fa  mauvaife  doûrine. 

En  1^99  Dom  Durer  étant  chargé  à  fon  tour  d'enfeizner  les 
autres,  (es  cahiers  devinrent  célèbres  dans  toute  la  Congré- 
gation. Il  foutint  pendant  treize  ans  fa  réputation  d'habile  Fro- 
fefleur  de  Théologie  tant  \  S.  Denys  en  France  qu*à  Saint- 
Germain  àt%  Prés.  Pendant  fon  féjour  dans  ce  dernier  monaf^ 
tère  les  Jéfuites  l'invitoient  à  leurs  thefes  ;  il  y  argumentoit  fie 
embarrafToit  fouvent  les  Maîtres  fie  les  difciples.  Le  Répondant 
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ÊrefTé  on  joar  par  Ton  Préfidcnt  de  répondre  i  la  dificiltë  dn 
iénédidin ,  comment  le  pourrais- je  ,  mon  Père,  lui  àxuiX^puif^ 
que  vous  ne  lepouve^  pas  vous-même^  Une  autre  fois  la  difpute 
s'échauffa  fur  cette  propofîtion  de  la  theTc,  qu'il  eft  prolaile 
que  les  en/ans  morts  fans  Baptême  ne  fouffrent  pas  la  peine  du 
Cens,  Dom  Durée  allégua  contre  la  propofîtion  nombre  de  paf- 
lages  de  S.  Auguitin  ;  &  le  ProreUeur  Jéiuite  avoua  que  c'étoic 
le  fentiment  du  faint  DoAeur,  mats  qu'il  en  avoit  été  blâmé 

Ear  tous  les  autres  Pères.  Quels  font  ces  Pères  ^  reprit  Dom 
)uret  ?  Sont-ce  les  Pères  del'Eglife ,  ou  ceux  de  votre  Société  ? 
Ha  !  die  le  Jéfuite,  quand  on  parle  des  Pères,  ce  font  ceux  de 
rEglifc.  Et  bien,  répliqua  Dom  Duret,  je  me  rends,  fi  vous 
m'en  citez  un  feul  qui  ait  blâmé  S.  Auguftin,  comme  vous  le 
prétendez.  Le  Jéfuite  avança  que  S.  Grégoire  de  Nice  lavoit 
condamné.  C'eft  donc  par  un  efprit  prophétique,  repartit  le 
Bénédictin ,  puifquc  ce  Père  eft  mort  long-tems  avant  S.  Au- 
guftin.  Je  me  trompe ,  dit  le  Jéfuite,  je  voulois  dire  S.  Gré* 
goire  de  Nazianze.  Même  réponfe  de  la  part  de  Dom  Durer, 
mais  (î  bien  développée ,  que  les  Jéfuites  confus ,  après  l'avoir 
néanmoins  reconduit  avec  politefle ,  rendirent  compte  de  cette 
difpute  au  Père  de  la  Chaife  ConfcfTeur  du  Roi ,  qui  en  fît  fes 

{ilamtes  au  Prieur  de  Saint-Germain  des  Prés,  &  voulut  voie 
'Argumentateur.  Les  deux  Bénédiâins  fe  trouvèrent  donc  \ 
fon  audience,  &  tout  fe  pafla  poliment.  Le  P.  de  la  Chaife 
les  congédiant ,  dit  à  D.  Durer  :  Ha  !  mon  Père,  fi  nous  noiu 
réunijfions  dans  la  doctrine  ,  nous  en  ferions  bientôt  les  maîtres. 
>9  J'y  confens  de  tout  mon  cœur,  repartit  le  Bénédiâin  ;  mais 
19  fans  préjudice  des  droits  de  la  vérité.  ^  Depuis  cette  aven- 
ture les  Jéfuites  avoient  toujours  quelqu'un  d'apofté  pour  ar- 
gumenter, dès  que  Dom  Durer  fe  levoit  pour  le  faire. 

Ce  favant  Religieux  avoit  à  Paris  des  liaifons  &  des  con- 
noiiïances  plus  auorties  à  fa  doârine  &  à  fa  piété.  Dès  1705 
il  eut  entr'autres  lavantage  de  connoître  l'illuftre  Mademoi- 
felle  de  Joncoux  qu'il  cultiva  jufqu'à  la  mort,  &  donr ,  difoir* 
il ,  la  piété  l'embaumoit  encore  dans  ks  derniers  jours.  C'eft 
à  Dom  Durer  qu'elle  remit  les  manufcrits  de  Port-Royal  aa 
nombre  de  foixante  &  douze  volumes  in-folio,  in-é^^.  &  in-ix. 

Îour  être  gardés  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain  àcs  Prés. 
1  en  drefla  un  catalogue  exaâ  &  raifonné ,  qui  eft  entre  les 
mains  d*une  perfonne,  dont  j'ignore  le  nom. 
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Quinze  mois  après  que  D.  Durer  eut  ceflTé  d'enfeîgner  la  ^sssssssss^ 
Théologie,  vint  la  Bulle  Unigenitus j  dont  il  apclla  avec  une  ^^^  Durbt. 
partie  de  la  Communauté  de  5ainr-Germain.  Cçcte  démarche 
lous  les  yeux  du  Cardinal  de  BifTy ,  attira  à  Dom  Durer  un 
ordre  de  fortir  de  Tabbaye.  Il  fut  envoyé  à  Saint-Denys,  où  il 
continua  de  donner  des  preuves  publiques  de  Ton  oppofîtion 
à  la  Bulle  :  en  conféquence  on  le  rélégua  en  1717  à  S.  Lucien 
de  Beauvais.  En  1737  il  fut  engagé  d'aller  demeurer  à  Saint- 
Martin  de  Pontoife.  La  dix-neuvieme  Lerrre  de  D.  la  Tafle 
venoit  d'être  flétrie  par  le  Parlement.  L'indignation  mit  la 
plume  à  la  main  de  Dom  Durer ,  pour  écrire  une  belle  lettre  ^ 
qu'il  adreiTa  à  M.  de  Caylus  £vêque  d'Auxcrre.  Il  y  relevé 
avec  force  les  excès  de  fon  confrère,  &  annonce  qu'un  grand 
nombre  de  Religieux  font  réfolus  de  porter  leurs  plaintes  au 
Chapitre  contre  cet  écrit. 

Dom  Duret  obligé  de  fortir  de  Pontoife  fe  retira  pendant 
Quelques  années  dans  la  petite  maifon  de  Klculent,  &L  enfin 
dans  l'abbaye  de  S.  Riquicr.  Là  comme  par<-tout  ailleurs  exaâ:, 
fervent,  fidèle  à  tous  les  devoirs  de  fon  état,  le  premier  à  tous 
les  offices  du  jour  &  de  la  nuit^  fe  chargeant  même  de  ré«- 
veiller  la  Communauté ,  &  quoique  dans  un  âge  avancé ,  fie 
avec  une  fanté  délicate,  ne  confentant  jamais  qu'avec  une 
extrême  peine  à  prendre  quelque  foulagemenn  Jufqu'à  l'âge 
de  plus  de  8i  ans,  il  ne  faifoit  en  Avent,  en  Carême  &  aux 
autres  jours  de  grands  jeûnes  qu'un  unique  repas. 

Il  perdit  tout-à*faIt  l'ufage  des  jambes  &  tomba  dans  les 

Elus  douloureufes  infirmités ,  qu'il  foutint  avec  une  patience 
éroïque ,  &  une  foumiflion  entière  à  la  volonté  de  Dieu. 
Uniquement  occupé  de  fon  facrifice,  il  en  attcndoit  la  con* 
fommation  dans  une  paix  profonde,  &  avec  des  deiirs  conti- 
nuels de  fe  réunir  à  la  Vérité  fuprême,  qu'il  avoir  fi  tendre- 
ment aimée.  Entre  l'Extrême-Onâion  6c  le  faint  Viatique , 
il  voulut  encore  lui  rendre  un  dernier  témoignage.  Il  com- 
munia le  Dimanche  des  Rameaux,  &  mourut  dans  une  douce 
&  tranquille  agonie  le  jeudi-Saint  1}  Mars  1758.  Il  étoit  par 
fon  âge  Doyen  de  la  Congrégation.  Il  porta  la  bonne  odeur 
de  J.  C*  dans  toutes  les  Maifons  où  il  fut  relégué,  &  il  y  fît  les 
délices  de  ceux  de  fes  confrères  qui  avoicnt  Tefprit  de  leur  état 
Il  confcrva  &  entretint  toujours  la  paix  avec  ceux  mêmes  qui 


734  HISTOIRE    LITTÉRAIRE 

^==^  loi  étoicne  oppofës  de  fencimcns,  &  qui  ne  pouvoieoc  lai  re- 
DoM  DuRiT.  fufcr  leur  eftime  &  leurs  éloges. 

$•  IL  Ses  Écrits. 

I .  Lorfaue  Dom  Durée  alla  demeurer  à  Saint-Denys ,  il  fc 
propofoic  de  donner  au  public  une  nouvelle  édition  des  ou* 
vraèes  de  TercuUien»  &  de  continuer  ce  que  M.  Baluze  avoic 
laiUé  dUmparfaic  dans  Ton  édition  de  S.  Cyprien;  mais  le  vif 
intérêt  qu*il  prit  aux  affiûres  de  TEglife  a  empêché  Texécution 
de  ces  entreprifes.  Plufieurs  Evêques  &  de  favans  Théologiens 
crurent  devoir  faire  pafTer  leurs  ouvrages  par  les  mains  du  Père 
Durer.  M.  de  la  Broue  Evéque  de  Nfirepoix  ne  donna  au  pir- 
blic  fon  excellent  Traité  de  la  Grâce  qu'après  l'avoir  fournis 
à  fon  examen.  Il  fîic  le  révifeur  des  principaux  ouvrages  de 

Ïiété  de  Dom  MoreL  Ceft  à  (es  liaifons  avec  le  célèbre  Abbé 
)uguet  que  nous  fommes  redevables  de  l'édition  du  beau 
Trmé  de  la  prière  publique.  Il  prit  foin  auffi  de  recueillir  8c  de 
faire  imprimer  les  premiers  volumes  des  Lettres ,  &  une  partie 
des  autres  ouvrages  de  ce  grand  homme  fur  l^Ecriture-^nte* 
1.  Ceft  D.  Durer  qui  a  traduit  en  françois  rouvnuee  de  M. 
Hamon,  imprimé  à  Paris  en  1731 ,  fous  le  titre  de  Ghrifiatd 
cordis  gemitus  feu  SoUloquia^  in  çuo  coniinentur  oradones  di^ 
verfjt ,  fpiritu  verbifque  ocripturarum  ac  SS.  Patrum  refertd  & 
contexM.  Parijiis ,  typis  Philippin Nicolai  Lottin,  in-it.  La 
traduâ;ion  de  P.  Durer  eft  intitulée  :  «>  Entretiens  d'une  ame 
M  avec  Dieu ,  qui  comprennent  un  grand  nombre  de  prières 
M  pleines  de  î'elprit  des  divines  Ecritures  &  des  faints  Pères, 
91  &  exprimées  pour  la  plupart  dans  leurs  propres  paroles.  A 
9»  Avignon  (à  Paris  chez  Lottin)  1740,  in^ii.  Dans  laver- 
tiflement  on  s'exprime  en  ces  termes  :  »>  Nous  ne  connoiiibns 
9>  pas  le  Traduâeur  :  tout  ce  que  nous  pouvons  aflurer,  c'eft 
%9  que  la  traduélion  rend  parfaitement  l'original ,  &  l'on  ne 
«>  (auroit  aflTez  témoigner  de  reconnoiilance  à  celui  qui  a  em- 
>3  ployé  fon  tems  fie  Ces  talens ,  pour  achever  de  mettre  en  fran* 
>>  çois  un  ouvrage  également  folide  fie  plein  d'onâion.  u 

3.  Nous  avons  encore  de  Dom  Durer  la  tradudlion  de  la 
diflertation  théologique  de  M.  Arnauld  fur  cette  propoiition 
de  S.  Auguftin  :  La  Grâce  fins  laauelle  nous  ne  pouvons  rien, 
a  manqué  a  S.  Pierre  j  &c.  tradudion  manufcrite ,  qui  feroit 
un  jufte  volume. 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     73  j 

4.  Dom  Durée  a  fait  imprimer  une  Lettre  circulaire  de  feize  ,y 

pages  in-4^  oui  concienc  Tëlôge  de  Madame  de  Lorraine  Dom  Dvrit» 
d'Harcourc,  AobeflTe  de  Montmartre.  Il  cft  encore  auteur  du 
Catalogue  des  livres  compofis  par  les  Religieux  de  la  Congri^ 
gation  de  S.  Maur,  imprimé  a  la  fin  de  THiftoire  de  labbaye 
de  S.  Germain  des  Prés. 

Enfin  il  a  hiCTé  k  un  de  Tes  amis ,  écrite  de  fa  main ,  la 
Théologie  du  Père  Touflaint  Defmares,  toute  tirée  de  faint 
Auguftm.  On  y  trouve  le  Traité  de  la  Grâce  que  ce  favanc 
Oratorien  ne  put  jamais  retirer  des  mains  du  Pcrc  de  la  Ferté 
Jéfuite,  à  qui  il  avoir  eu  la  complaifance  de  le  prêter. 

Dom  Durer  confulté  de  tontes  parts,  ou  fur  des  matières 
théologiques,  ou  fur  des  points  de  confcience,  a  palTé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  répondre  aux  diférentes  dificultés  qui 
fui  é€oien<  propofées.  On  feroit  au  moins  douze  ou  même 
qufnze  volumes  de  Tes  Lettres ,  DifiTertations  ,  &  queftions 
qu*il  a  traitées,  &  écrites  avec  une  netteté,  une  précifion  8c 
une  lumière  qui  lui  étoîent  propres ,  &  qu*il  favoit  répandre 
fur  toutes  les  matières.  Il  avoir  été  aflbcié  pendant  deux  ans 
aux  travaux  littéraires  de  D.  Mabillon. 

DôM  François  ib  Texier^  Dom  Jacques 
CmefaueRj  et  D.  Pierre  Hébrard. 

$.  L 

DOm  le  Texier  naquit  à  Meleflfe,  bourg  du  diocè(e  de 
Rennes,  le  21  Décembre  1685.  Il  fit  Tes  études  avec 
diftindlion  au  Collège  des  Jéfuites,  &  fe  confacra  partfculié- 
rement  à  Dieu  à  l'âge  de  17  ans  dans  l'abbaye  de  S.  Melaine, 
où  il  prononça  Tes  vœux  le  \6  Mars  1701.  Après  les  deux  an- 
nées de  Séminaire  qu'on  fait  faire  aux  nouveaux  profès,  il  fit 
fa  Philofophie  &  fa  Théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  du 
Mans,  avec  une  fupériorite  qui  attira  à  (es  exercices  publics 
ce  qu  il  y  avoir  de  plus  diftingué  dans  cette  ville. 

Revêtu  du  Sacerdoce  il  alla  en  exercer  les  premières  fonc* 
rions  à  Rennes  au  Noviciat  de  S.  Mclaine  en  qualité  de  Zéla- 
teur, emploi  dediné  à  apprendre  aux  Novices  les  vérités  de 
la  Religion  ,  le  chant  &  les  cérémonies  de  l'Eglife.  En  1709 
on  l'envoya  profefler  la!  Philofophie  dans  l'abbaye  de  Marmou* 
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^ssssss^  tîer.  Deux  ans  après  il  conduiCc  fes  difciples  au  Mans  pour 
D»  Li  TiBxifiR.  leur  cnfeigner  la  Théologie.  Il  eut  là  pour  Collègue  le  ce* 

lebre  Dom  Michel  Piecce  Ton  ancien  Profeffeur  &  Ton  ami. 
Il  continua  cet  exercice  quatre  ans  de  fuite  avec  beaucoup  de 
fuffifance,  fans  rien  relâcher  des  devoirs  de  Ton  état  &  d'une 
retraite  profonde ,  dans  laquelle  il  s'étoit  comme  enfeveli  avec 
fcs  livres.  Il  étudioit  jufqu*à  douze  &  quatorze  heures  par  jour^ 
&  fes  difciples  le  trouvoient  toujours  orêt  à  développer  leurs 
difîcultés  :  par-là  il  gagnoit  leur  confiance  au  point  de  leur 
ifaire  goûter  &  recevoir  avec  joie  les  avis  qu'il  leur  donnoic^ 
foit  fur  leurs  études,  foit  fur  leurs  mœurs. 

La  réputation  de  ce  ProfefTeur  fi  laborieux  &  fi  fage,  engagea 
Dom  René  Maffuet  à  le  demander  aux  Supérieurs  majeurs  pour 
ailbcié  à  la  continuation  du  grand  ouvrage  des  Annales  de 
rOrdre.  Mais  Dom  MafTuet  étant  mort  le  19  Janvier  171e  dé- 
mangea ce  projet.  L'année  fuivante  D.  le  Texier  fut  chargé  de 
la  Cure  de  faint  Symphorien  dans  l'enclos  de  l'abbaye  de  oainc- 
Germain  des  Prés.  Il  en  exerça  les  fondrions  en  Pafteur  auflî 
zélé  qu'éclairé ,  faifant  encore  plus  de  fruit  dans  les  conver* 
Tarions  Se  les  direélions  particulières ,  que  par  fcs  inftruûions 
publiques ,  pour  lefquelles  il  avoit  une  timidité  infurmontable. 
Elle  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  d'accepter  des  Conférences 
avec  feptou  huit  Miniftres  Calviniftres,  qu'il  mit  en  déroute, 
&  le  malade  qui  les  avoit  occafionnées ,  reconnut  publiquement 
le  foible  des  objedions  des  Hérétiques  y  Ce  rendit  à  la  folidité 
des  preuves  de  Dom  le  Texier ,  Se  entra  dans  le  feinde  TEglife 
catholique.  Le  Père  Curé  attentif  aux  befoins  fpirituels  3c  cor- 
porels cle  fes  paroifliens  les  vifitoit,  les  confoIoit&  leur  dif- 
tribuoitavec  difçernement  d'abondantes  aumônes,  qu'il  tiroic 
en  bonne  partie  du  Cardinal  de  BifTy,  Abbé  de  S.  Germain^ 
dont,  malgré  la  différence  des  fentimens,  il  avoit  fu  s'attirer 
la  bienveillance. 

Le  Père  Mabillon  avoit  prefque  achevé  une  troifieme  édi- 
tion des  œuvres  de  faint  Bernard,  &  il  étoit  prêt  de  la  publier 
lorfqu'il  mourut.  Dom  Mafiuet  y  avoit  fait  des  additions; 
mais  fa  mort  prématurée  l'avoir  empêché  de  la  donner  au 
public.  Dom  le  Texier  la  revit,  la  dirigea,  l'orna  d'une  préface 
de  fa  compofition ,  &  la  publia  en  deux  volumes  in^fof.  à  Paris 
chez  Clapde  Robuftel  1719.  On  a  dans  cette  dernière  édition 
de  S.  Bernard  trois  lettres  de  plus,  la  418  &  la  41^  &  la  5^ 

qui 
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qui  avoic  dëia  été  publiée  par  M.  Baluze  ;  deux  chartes  pour 


m 


Tabbaye  de  Luxeu  >  &  la  croifieme  partie  de  la  lettre  Adfratres  D.  lb  Tbsiuii 
ic  Manu  Dei  p  précédée  d*une  préface  du  Père  Maflîiet^  oii 
il  a  prétendu  faire  voir  qucGuigucs  le  Chartreux  eft  Tauteur  de 
cet  ouvrage ,  de  même  que  du  Traité  De  conttmvlanio  Deo. 
'  Dom  Mauuec  aurotc  mieux  fait  de  s'en  tenir  au  lentimenc  du 

^  Père  Mabillon  qui  attribue  à  Guillaume  de  faine  Thierri  la 

Lettre  aux  Chartreux  du  Mont-  Dieu.  Il  eft  démontré  dans  THif-      Tome  XI. 
t  toire  littéraire  de  la  France  qu'elle  ne  peut  être  de  Guignes  le  P*  ^54* 

i  Chartreux.  Le  fécond  volume  de  la  troifieme  édition,  dont 

il  eft  ici  queftion ,  eft  terminé  par  une  autre  lettre  non  en* 
1  core  imprimée  du  Moine  Frotmond,  touchant  la  canonilatioa 

I  de  S.  Bernard. 

1  On  a  cru  que  D.  le  Texier  n*avoic  travaillé  qu'aux  Annales 

I  de  rOrdre;  mais  on  (ait  de  lui-même  qu'il  s*étoit  appliqué  à 

t  Tédition  des  Aâes  des  faints  Bénédiâins ,  qui  ont  vécu  dans 

le  XU^  fiecle  &  les  fuivans.  Il  avoit  fait  Tarticle  de  Pierre  le 
[  vénérable,  &  Tavoit  communiqué  à  M.  l'Abbé  de  Canillac 

mort  Auditeur  de  Rote. 
Quoi( 


I 

r 
\ 

I  rature 


>iaue  Dom  le  Texier  eût  de  grands  talens  pour  la  Htté« 
9  les  Supérieurs  crurent  qu'il  feroit  plus  utile  dans  le 

gouvernement.  Ils  le  nommèrent  en  171 1  Prieur  de  l'abbaye 
e  la  Couture  du  Mans ,  oii  il  fut  honoré  de  l'eftime  6c  de 
l'amitié  de  M.  l'Evéoue.  Au  Chapitre  général  de  17x5  il  fîit 
nommé  Abbé  de  S.  Vincent  de  la  même  ville.  Trois  ans  après 
il  fîit  député  au  Chapitre  général.  Il  reçut  le  même  honneur 
au  Chapitre  de  1719  &  de  plus  la  qualité  trèsnliftinguée  de  Dé* 
finiteur.  Un  des  premiers  a£bes  qu'il  en  fit  fut  de  combattre 
la  fameufe  Lettre  de  Dom  Vincent  Thniltier  dénoncée  à  1  ad 
femblée.  Dom  le  Texier  en  fit  le  raport  «  Ac  en  développa  les 
erreurs  dans  un  difcours  d'une  demi-heure  plein  de  force  iC 
d'éloquence.  La  cenfure  en  étoit  inéviuble^  fans  la  réclanu* 
tiond'un  des  neuf  Définiteurs^  qui  foutint  qu'il  falloit  donner 
au  P.  Thttillier  le  tems  de  fe  défendre  U  de  s'expliquer;  comme 
s*il  n'y  avoit  pas  dans  fa  Lettre  des  excès»  qui  portoient  leur 
condamnation  fur  le  firont.  Dans  ce  Chapitre  Dom  le  Texier 
n'évita  le  Généralat  qu'en  déclarant  publiquement  que  fi  foa 
ële£kion  avoit  lieu»  il  dtfparokroit  dans  le  moment;  &  quuud 
folitude  inconnue  à  tout  le  monde  lui  ferviroit  de  tombeau  le 
fefte  de  Tes  joues.  U  fiic  feulement  élu  Vifiteur  de  Bourgogne. 


j 
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Une  lettre  de  cachet  lui  défendit  d'en  faire  les  fonâloas^  êc 


D^LiTauiat  Texila  à  S.  Robert  de  CoroiUon  à  deux  lieues  de  Grenoble.  Il 
^^  ne  fut  remis  fous  Tobéiflance  de  fes  Supérieurs  qu'en  1751. 

Après  la  mort  de  M.  de  Cavlus  Evéque  d'Aoxerre ,  le  Père 
Général  reçut  un  ordre  de  AA»  l'ancien  £vâque  de  Mircpoîx 
de  vuîder  Tabbaye  de  S.  Germain  d'Auxetre ,  où  D.  le  Texîer 
demeurojc.  On  eut  Tattention  de  lui  mander  de  cboiiir  popr 
ÙL  retraite  celle  de  conoes  les  maifons  de  la  Congrégation  4^'d 
fugeroic  la  plus  coovepable.  On  prévint  même  (on  inclination 
en  le  fixant  à  Saint- Vincent  du  JMans.  Il  y  arrira  au  mois  de 
Septembre  17^9  ^  >Mit  le  nwode  s'ea^rdlà  de  lui  £tire  Tac- 
CttcU  le  plus  Aatcttr.  Il  fe  livra  aux  devoirs  ordinaires  de  ion 
état,  à  la  prière,  à  Tétude,  à  la  leâure  des  livres  (àints.  La 
frcce  de  fon  tempérament  »  trae  vie  frugale  Ac  uniforme ,  un 
caraâère  aimable  ^  uni  ^  fans  humeur  ^  cbnnoient  à  (es  amis 
l'efpérance  d*unc  longue  carrière  »  lorf<|uUl  fat  attaqué  d*wie 
fauflfe  apoplexie  ^i  noru  k  la  tèu ,  le  qui  détermina  à  lai 
propofer  les  daniers  sacremens  de  réglitè.  Il  s'y  prépara  pen- 
dant deux  jours  avec  un  renouvellenient  de  £srveur ,  &  les 
reçut  avec  de  vi6  fnmmens  de  ptécé ,  apsès  avoir  ^c  une 
pmfeffion  de  foi ,  qu'il  termina  par  ces  paroles  de  Vincent  de 
Lertnftt  Qmdubiqm,  qimifuMVs  fVM  «i  ommihus^  Qc^  Il 
fflonrat  le  neuvième  four  d- Avril  de  Tanoée  175^.  Tout  ce  qiiil 
y  aau  Mans  de  plus  difti^ué  daoU  le  Cleigé»  damf  la  lila^i^ 
tratore  9c  dans  W  amm  états  »  Iftooorttnt  fes  funérailles  de 
leur  pcéfencoêe  de  buts  r^rets. 

Oom  k  Tksxiet  avest  beaucoup  écrit  pendant  (a  vie ,  & 
e'^mit  ùkt  km  riche  Ibnda  d'cxceUentes  colleé^one  ;  maia  fi» 
unique  bot  étant  àt  fiun>ri(a  les  gens  de  ieetics^  il  a  diflnhné 
ion  travail,  ac  pdur  ainfi  dire  ^n  tréftir  à  otux  quil  »  cm 
devoir  en  faire  fiâge. 

$.IL 

DoM  Jagquxs  CRE7AX4U»t  oatif  de  k  Ch&are  ajr  diogèie 
de  Bonnes^  fit  profeffioo  à  V^ge  de  ai  ans  dans  Tabbave  de 
S.  Auguftin  de  Ltmoges  le  10  Juin  17  r7.  U  eft  mon  Abbé  de 
S.  Sulpioe  de  Bbnraes  k  <  Août  1759«  Il  a  kiflOft  en  maunfcrit 
Je  plan  d'un  grandouvrag»  >  pour  vei^r  la  RoU^n  conose 
les  DâCkos;  avec  des  Mémoires  mlatiftlb  (on  defleuk  II  dl  in- 
titidé  iHiflûirt  é^rirrUigiM^  &  CUkif^  de  fis  Stâ^iêmr*: 
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wvrast  ok  aprh  le  Jetait  Jes  opijUans  ù  des  Jèmimêni  divtn  des  ^SSf^SSSSSSSP^ 
incrédules  ^  des  prétendus  efprits  forts  j  des  libertins  &  des  va-      Dom  Chi- 
lyptueux  de  tous  les  tems ,  ou  établit  les  fondemens  foLdes  &  VA^^iw»  >  fcc. 
les  principes  inébranlables ,  fur  lefquels  efi  fondée  la  Religioa 
en  général  &  la  Chrétienne  en  particulier;  oà  enfin  on  éclaircii 
les  dificultcs  j  ^  ton  fait  voir  la  fùbleffe  du  objections  qu^on 
JK  oppofe. 

%  IIL 

Dqm  P1BI.1.E  Hé»iiiUiD\  oé  i  Clcrmone  en  Auvergne  ^  fie 

Srofeffion  à  Tâge  de  ti  ans  dans  Tabbaye  de  la  Sainte^Trinîré 
e  Vendôme  le  15  Novembre  1746.  Il  eft  more  dans  Tabbayo 
de  S.  Bénigne  de  Dtjon  le  la  Oâobre  1759.  Il  eft  auteur  de 
deux  ouvrages  utiles  au  public.  Le  premier  eft  un  Calendrier 
perpétuel j  imprimé  à  Dijon  cbezDefvenres,  in-ït.  Le  fécond 
eft  intitulé  :  Caminologte  ou  manière  de  fmre  dis  cheminées  ^ 
qui  ne  fument  point.  A  Di^n  cbea  le  même,  m-ii.  Nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  plus  do  cet  auteur ,  fiir  lequel  nous  nV 
vons  point  de  Mémoires. 


D.  Antoine  Gutard^  et  D.  Piserb  Fidju 

S.L 

DOm  Antoini  Gotaeo  naqok  à  Saulico  au  diocèfo 
d'Autun  9  &  s'engagea  dans  la  Congrégation  à  Tâge  de 
▼ingt  ans,  par  les  vœux  qu*il  prononça  dans  rabbaye  de  Ven* 
dôme  le  x8  Oaobre  1 7 1 1 . 

On  a  de  lui  plufieurs  écrits ,  qui  ont  été  gourés  dans  le 
cems.  Le  premier,  imprimé  à  Orléans,  eft  contre  rhabillemenc 
des  Dames,  connu  fous  le  nom  de  Panier.  U  Q*étoit  pas  dificilc 
den  faire  voir  le  fidicule  8c  le  fuperAi. 

Le  fécond  écrit  traite  du  mauvais  ufage  que  font  la  plupart 
des  Abbés  commendaniires  de  leurs  Bénéfices.  Ils  laîflcnt  tom* 
ber  en  ruine  les  bÂttmens ,  dégradent  les  bois ,  6cc.  Le  moycm 
mie  propofe  D.  Guyard  pour  conlerver  les  biens  de  ces  Béné- 
nces,  c*eftque  chaque  communauté  jouiflc  de  tout  le  revenu 
des  roenfes  abbatiales ,  fie  qu^elle  faile  aux  Abbés  Si  Prieurs 
commcadaoUres  una  paufion  équirtUate  4  p^u  p^^  ^  U  fommft 
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que  leor  produit  le  revenu  de  chaque  Bénéfice.  Depub  quelques 
D.  GuTARD ,  années  on  a  fait  ufage  de  cet  expédient. 
*^  Le  troifieme  écrit  eft  plus  confidérable.  C'eft  une  Dijferta^ 

tionfur  l^ honoraire  des  mejfes^  imprimée  en  1748 ,  i/i-8^.  317 
pages.  Dom  Guyard  traite  dans  cet  ouvrage  de  Torigine  de 
rhonoraire  des  Méfies ,  il  examine  depuis  quel  tems  il  eft  en 
ufage,  quelles  en  ont  été,  &  quelles  en  font  encore  les  fuites. 
Il  remonte  jufqu'à  ces  heureux  tems  où  les  fidèles  ne  venoienc 
point  à  TEglife  qu*ib  n'apportafient  avec  eux  leur  ofirande  : 
2I  rapporte  lufage  qu'on  en  fàifbit ,  &  les  cérémonies  qu'on 
obfervoit  en  la  recevant.  Venant  enfiiite  aux  fiecles  poftérieurs, 
il  fait  voir  comment  la  piété  des  fidelles  s'étant  refroidie ,  8c 
Fignorance  ayant  pris  la  place ,  les  abus  fe  font  introduits.  Il 
en  fait  le  détail ,  il  explique  les  remèdes  que  TEglife  y  a  appli- 
qués y  8c  rapporte  les  décifions  des  conciles  faites  à  ce  ui jet. 
Enfin  il  traite  des  droits  curiaux ,  &  pofe  pour  principe  qu*il 
B-eft  pas  permis  de  demander  ou  d'exiger  la  moindre  chofe  , 
foit  pour  avoir  adminiftré  les  Sacremens,  foit  pour  avoir 
rempli  quelques  antres  fonélions  du  faint  miniftère.  Cet  ou- 
vraee^  qui  rapelle  l'Antiquité ,  déplut  aux  Journaliftes  de 
Tr^oux  ;  aufli  ont-ils  fait  une  vive  fortie  contre  l'auteur.  Il 
y  a  fait  une  réponfe  vigoureufe  ;  nuis  on  ne  croit  pas  qu'elle 
ait  été  imprimée.  Il  eft  mort  à  S.  Bénigne  de  Dijon  le  25  Août 
1760  9  &  a  été  fort  regretté  des  eens  de  Lettres  ^  &  d'un  grand 
nombre  d'amis.  Il  avoir  fendu  de  bons  fervices  aux  Libraires 
de  Paris  ^  lorfqu'il  demeuroit  aux  Blancs-manteaux. 

S.  IL 


Dom  Pierre  Vidal  ,  né  à  Joigny  au  diocèfe  de  Sens,  de 
rens  diftingués  dans  le  pays ,  fit  profeffion  à  l'^e  de  dix- 
nuit  ans  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  28  Oélobre  1716.  Après 
avoir  fait  (es  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie  avec  dif- 
cindion ,  il  fîit  chargé  d'enfdgner  Tune  8c  l'autre  à  (es  jeunes 
confrères.  H  demeura  lone-tems  dans  l'abbaye  de  S«  Germain 
d'Auxerre  en  qualité  de  oous-prieur,  &  fut  honoré  particu- 
lièrement de  la  bienveillance  &  mêine  de  la  confiance  de  M. 
de  Caylus  fon  Evêque. 

Dans  le  tems  que  M.  l'Abbé  Lebeuf ^  de  l'Académie  royale 
des  Infcriptions  &  BellM-Lettres  ^  publioit  des  écries ,  0c  fo 
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donooic  de  grands  mouvemens  pour  perfuader  au  public  que  *===? 
les  oiTeinens  découverts  dans  un  cofrc  fort  de  la  Bibliothèque  ^^  Vio Ai- 
de S.  Marien ,  étoienc  les  véritables  Reliques  du  grand  S.  Ger*- 
main  Evéque  d'Auxerre  ;  D.  Vidal  publia  fept  Lettres  pleines 
de  Tel  «  dans  lefquelles  il  combat  fortement  cette  prétention» 
Elles  forment  un  volume  />r-8^.  de  475  pages,  intitulé  :  Lettres 
critiques,  dans  le/quelles  on  fait  voirlepeuaefoliditides  preuves 
avortées  par  ceux  qui  pourfuivent  la  vérification  des  prétendues 
Aeliques  de  faint  Germain  Evéque  d'Auxerre.  Adhuc  sus 
SUDiCE  LIS  EST.  i^j^t.  On  répondit  à  cet  ouvrage  par  trois 
Lettres  imprimées  à  Auxerre  chez  Fournier  en  1753.  D«  Vidal 
répliqua ,  6c  eut  parmi  les  gens  de  lettres  des  partifans  &  des 
adverfaires.  Après  la  mort  de  M.  de  Caylus^  il  fut  obligé  de 

3uitter  la  ville  d*Auxerre.  U  fut  envoyé  dans  Tabbaye  de  Saint- 
ienigne  de  Dijon,  pour  en  adminiftrer  le  temporel.  Il  revint 
dans  1  abbaye  de  S.  Germain  d* Auxerre  ,  où  il  finit  fes  jours  le 
10  Septembre  1760.  U  avoir  eu  part  à  quelques  écrits  polé* 
miques  fur  les  afiBures  du  tcms# 


DoM    Prudent    Maran. 

i 

%.  L  Sa  VtB. 

DOm  m  au  an  9  un  des  plus  habiles  Théologiens  de  nos 
jours ,  naquit  ï,  Sézanne  en  Brie  d'une  très-honnête  fa- 
mille le  14  Oâobre  de  Tan  1683.  Attiré  de  bonne  heure  à 
Paris  par  des  parens ,  il  fit  fous  le  célèbre  M.  Dupuy  d'exceU 
lentes  humanités  au  CoUeee  des  Quatre*Nations.  U  s*y  diftin<« 
«la  particulièrement  par  ion  habileté  dans  la  langue  grecque» 
Par  une  grâce  finguliere  Dieu  le  préferva  des  écueils  de  la  }eu« 
neflè ,  &  lui  donna  du  goût  pour  la  piété.  Après  avoir  fait  (a 
Philofophie ,  il  prit  la  réfolution  d'embrafTer  la  vie  religienfe 
dans  la  Congré^don  de  Saint-Maur  ;  mais  il  eut  de  grands 
obftacles  à  vaincre  de  la  part  de  ceux  qui  vouloient  le  retenir 
dans  le  monde.  Il  le  quitta  généreufement ,  &  fit  profeffion  à 
rage  de  vingt  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  30 
Janvier  de  Tan  1703. 

Il  brilla  de  nouveau  dans  les  études  qu*il  fit  à  S.  Denys  en 
France  fous  D.  Marie  Didier  très-habile  ProfefTeur.  M.  FAbbifi 
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PaflioDnei  depuis  Cardinal ,  qui  fe  rectrotc  de  cciM  en 
D.  hiAKXfi.  dans  cette  abbaye ,  charmé  du  mérite ,  de  la  TÎTacité  &  de  la 

pénétration  d  c(pric  de  D.  Maran ,  £t  avec  lui  une  liaifoo  oui 
n*a  fini  qu*à  la  mort.  Les  Supérieurs  ne  tardèrent  pas  i  appelicr 
ce  jeune  Religieux  à  S.  Germain  des  Prés  pour  employer  (es 
Calens  au  fervice  de  TEglife.  Ils  lapliquerent  d*abord  à  l'ëtudo 
des  Langues  Orientales,  fous  le  favant  Abbé  Renaudot;  mais 
ils  changèrent  de  defTein  &  chargèrent  D.  Maran  de  féconder 
le  Père  Touttée  dans  1  édition  Je  faint  Cyrille  de  Jérufalem* 
Après  qu*elle  eut  été  publiée ,  Dom  Maran  fuivic  Ton  goût 
pour  rÉcriture* Sainte,  \c$  Pères  6c  les  autres  auteurs  ecclé- 
fiaftiques.  Il  fe  livra  donc  à  Tétudc  de  la  Religion  dans  fea 
fources.  Il  lut  les  anciens  avec  beaucoup  d'application ,  &  en 
fit  des  extraits ,  qui  lui  ont  fervi  à  compofer  les  excellens  ou* 
vrages  dont  il  a  enrichi  TEglife.  Il  reprenoit  fur  le  repos  de  la 
nuit  le  tems  que  les  exercices  réguliers  ne  lui  permettoient  pal 
de  donner  à  1  étude.  Jamais  fa  grande  application  n'altéra  (k 
eaieté  naturelle ,  ni  Ton  ardeur  pour  le  travail  ne  rallentit  la 
Ferveur  de  fa  piété.  Sa  dévotion  particulière  étoit  de  faire  le 
catéchifme  aux  enfans  de  la  paroiile  de  l'abbaye  &  d'inftmire 
les  domeftiques.  Il  employoit^  avec  la  permiifion  des  Supé- 
rieurs ,une  partie  du  produit  de  Ces  ouvrages  à  acheter  de  bons 
livres  de  piété  pour  diftribuer  dans  la  paroiflè  du  Prieuré  »  dont 
il  étoit  titulaire. 

Il  avort  déjà  donné  des  preuves  éclatantes  de  (bb  (avoir  8C 
de  fa  capacité ,  &  l'on  en  attendoit  de  nouvelles ,  lorfqu'ea 
17)4  ^*  '^  Cardinal  de  Bifly  le  fit  fortir  de  S.Germain  des 
Prés  avec  les  PP.  Durand,  Bouquec,  Dantine,  te  plufieurt 
autres  Religieux  de  mérite ,  que  cette  Eminence  regardoic 
comme  un  obftacle  à  Tacceptation  de  la  Bulle  par  la  comma« 
nauté.  D.  Maran  partit  avec  joie  &  fe  rendit  à  la  petite  abbaye 
d'Orbais,  oii  il  étoit  exilé.  Il  y  pafla  une  année  dans  tous  les 
exercices  de  la  régularité ,  &  fe  fournit  avec  plaifîr  à  exercer 
les  moindres  offices  de  la  Maifon»  dans  la  vue  de  rendre  (cï^ 
vice  à  Tes  confrères. 

Après  la  mort  du  P.  Menard  Général ,  arrivée  le  i  )  Juillet 
1735^  Dom  Maran  fut  tr^msféré  à  S*  Martin  de  Pontoife^  & 
rapellé  à  Paris  dans  la  maifon  des  Blancs-manteaux  en  1737* 
Il  y  a  paflTé  vfngtH:inq  ans^  peiniant  lefquels  il  a  fait  les  délices 
de  k  comnuinauté  pat  fon  caradère  aimable  »  Tédificatioo  da 
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fobUc  par  (à  vertu ,  ^  Thonneur  de  fa  Congrégation  par  Ces  ■  ■■  ■  ■  ' 
oavrages.  Il  écoit  (i  confidër^  de  M.  le  Cardinal  de  Gefvres  y  D«  Maican. 
Archevêque  de  Bourges  »  que  Ton  Ëminence  l'envoyolt  preodce 
prcfque  toutes  les  femaines  dans  Ton  carolTe,  pour  s'entretenir 
avec  lui  fur  des  matières  théologiques  ec  fur  les  affaires  de 
rEglife.  Dom  Maraa  avoit  un  zèle  admirable  pour  procurer 
«ux  pauvres  des  fecours^  ic  pour  conduire  dans  la  voie  du 
ialttt  les  peribnnes  qui  lui  dëcouvroient  leurs  peines  oc  Tinté* 
rieur  de  leurs  confciences. 

Des  migraines  fréquentes  le  faifoient  recourir  à  la  faignée. 
La  dernière  qu'il  demanda  avec  emprelTement»  lui  fut  funefte^ 
Elle  fut  fuivie  d'une  hydropîde  ^  qui  l'enleva  fubiremenr  de  ce 
monde  en  fortanc  de  Ton  lit  vers  trois  heures  du  matin  le  t 
Avril  1761  dans  la  79^.  année  de  Ton  âge.  U  s'écoit  propoië  la 
veille  de  communier  ^  la  Mefle  qu'il  devoir  entendre  dans  la 
Chapelle  de  Tlnfirmerie.  Dieu  voulut  lui  épargner  les  frayeurs 
de  U  mort 9  dont  la  crainte  lui  avoit  toujours  fait  beaucoup 
d'impreflion.  Les  larmes  aboiidantes  que  répandirent  Ces  con^ 
frères  des  Blancs-manteaux  en  lui  rendant  les  derniers  devoirs  ^ 
prouvèrent  combien  il  étoit  aimé  $c  regretté.  Sa  mort  n'aâPeâa 
gpiores  moins  quantité  de  gens  de  bien  qui  connoifibienf  ft 
chotifié  pour  le  prochain,  ion  anfM>or  pour  l'Eglife,  fon  atfa«- 
chement  à  toute  vérité ,  &  (es  grandes  qualités  de  cœur  Se 
d'efprf  t«  On  tira  fon  portrait  après  fa  mort.  U  a  été  placé  dans 
la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés  avec  ceux  des  homm^ 
illuAces  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

$.  IL  Ses    Ouvrages.. 

1.  Dom  Maran  publia  en  1710  l'édition  de  faint  Cyrille  de 
Jérufalem  du  P.Touttée^  U  mit  à  la  têce  un  éloge  hiftorique 
diu  favant  éditeur  mort  en  1718. 

1^  Dijfertations  fur  les  SJmiariens  ,  dans  laquelle  an  défend 
U  nouvelle  idiâon  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem  contre  Us  auteurs 
des  Mémoires  de  Trévoux.  A  Paris  chez  J.  Vincent  1711,  w-i  1» 
Le  deflein  de  Dom  Maran  eft  de  juftifîer  le  PereTouttée  &  la 
doârine  de  S.  Cyrille;  de  faire  voir  que  les  Sémiariens  n'ont 
point  eu  d'autres  fentimens  que  les  Evoques  catholiques  fur 
la  divinité  de  Jefus-Chrift  ;  &  que  le  refus  qu'Us  faifoient  de 
recevotf  le  terme  de  Confûhfiantiel  a  été  regardé  comme  une 
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foiblefle  qa*on  pouvoir  excufcr.  Ceux  qui  lironc  cette  (ayante 


D.  Maran.  Diflcrcation ,  qui  eft  devenue  rare,  conviendront  que  l'auteur 

a  parfaitement  rempli  (on  objet.  Dom  le  Cerf  a  donné  une 
bonne  analyfe  de  cette  diflèrtation ,  à  Tarticle  de  D.  Maran. 

3.  SanSt  Cacilii  Cypriani  Epifcopi  Canhaginenjis  &  Mar^ 
(^ris  opéra  p  ad  MJl  codiccs  recognita  &  illujhata  Jiudio  ae 
tabore  Stephani  Baluiii  TuuUnfa.  Abfolvit  poji  Baîu^ium  ac 
prafationem  &  vitam  fancti  Cypriani  adomavu  unus  tx  Mo» 
nachis  Congrcgationis  fancli  Mauri.  Parijus  p  ex  TypographU 
regia  17169  in-folio.  Ceft  D.  Prudent  Maran  qui  a  continué 
&  achevé  cette  belle  édition  des  Œuvres  de  laint  Cyprien , 
interrompue  par  la  mort  de  M.  Baluze  arrivée  en  171 8.  Son 
Conrinuateur  y  a  ajouté  une  favante  préface  &  la  Vie  du  (aine 
Do£beur,  &  a  corrigé  les  notes  qui  en  avoient  befoin.  Dans  la 
préface  D.  Maran  parie  d*abord  en  hiftorien  &  en  critique  des 
diverfes  éditions  antérieures  des  ouvrages  de  faint  Cyprien ^ 
de  (es  Commentateurs  &  de  fes  Traduéteurs.  Il  difcute  enfuice 
ce  qui  concerne  la  doélrine  de  ce  faint  Evêque.  Il  le  veng^ 
des  calomnies  t  dont  les  hérétiques  de  ces  derniers  tems  ont 
eflayé  de  le  noircir  pour  défendre  leurs  erreurs  par  Ton  autorité. 
Ces  fujets  font  traités  avec  beaucoup  de  folidité  &  de  f^^adté. 
Quant  à  la  Vie  de  S.  Cyprien ,  elle  ne  laide  rien  à  défirer  pour 
la  difcuflion  »  le  nombre  &  1  éclairciflement  des  faits  que  ce 
fujet  comporte.  Cet  ouvrage  eft  également  hiftorique  &  cri« 
tique. 

4.  Dom  Maran  publia  en  1730  le  5^.  volume  des  (Euvres  de 
S.  Bafile  9  contenant  les  Lettres.  Les  deux  premiers  étoient  im* 
primés  quand  D.  Julien  Garnier ,  qui  en  étoit  Téditeur,  mourut. 
Dom  Maran  chargé  de  l'édition  de  ce  troifieme  volume  a  Bût 
une  nouvelle  traduâion  en  latin  des  Lettres  de  (àint  Bafile» 
6c  la  Vie  de  ce  faint  Doâcur»  qui  eft  remplie  de  recherches 
critiques  fur  ks  Œuvres.  Il  a  mis  à  la  tête  de  ce  volume  une 
favanre  préface  uniquement  deftinée  à  examiner,  &  )l  prouver 
la  catholicité  des  (encimcns  de  S.  Bafile  fur  divers  points  de 
do£brine. 

5.  TOT  EN  ATIOIS  nATPOÏ  HMAN  IOT2TINOT  WAO- 

SO^OT  KAI  MAPTTP02  TA  ETPI2KOMENA  HANTA.  S.  P. 
N.  Jujiini  Philofophi  ô  Martyris  opéra  qum  exiant  omnia. 
Necnon  Tatiani  adversàs  Grœcos  oraiio  >  Athenagord  Philofophi 
Athenienfis  Legatio  pro  Chnfiianisp  S.  TheopAià  Amiochemi 

uts 
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ires  ad  Autolycum  libri,  Hermûe  Philofojpki  Irrifio  GcntUiunt 
Philofophorum  :  item  in  appendice  fuppopta  Jufiino  opéra  cum  D.  Mar.am« 
actis  iuius  Martyrii,  &  excerpiis  operum  deperditorum  ejufdcm 
Jufiini  &  Tatiani  ô  Theophili.  Cum  MJf.  codicibus  collata  p  ac 
novis  imerpretationibus  p  notis^  admonitionibus  ù  prœfatione  iU 
lujlrata ,  cum  indicibus  copiojis.  Operâ  &  fiudio  unius  ex  Mo^ 
nackis  Congregationis  fan3i  Mauri.  Parijuj ,  fumptibus  CaroU 
Ofmont  1741,  in-folio. 

La  préface  de  cent  vingt-cinq  pages ,  eft  divifëe  en  crois 
parties.  Dans  la  première  D.  Maran  donne  une  notice  exaâ;e 
des  précédentes  éditions  tant  grecques  que  latines  des  ouvrées 
de  5.  Juftin ,  de  Tatien ,  d' Athénagore ,  de  Théophile  d*An- 
tioche ,  &  du  Philofophe  Hermias.  Dans  la  féconde  il  rend 
compte  de  tout  ce  qui  concerne  la  doctrine  de  ces  Apoloeiftes 
de  la  Religion  chrétienne;  il  fait  voir  que  la  Trinité  de  Platon 
eft  celle  des  Pithagoriciens  :  il  défend  contre  Jurieu  les  Pères , 
fur-tout  S.  Juftin  8c  S.  Auguftin ,  &  expofe  leur  doârine  fur 
la  Grâce  de  J.  C.  &c.  Dans  la  troiHeme  partie  il  traite  de  la 
Vie  &  des  ouvrages  de  S.  Juftin  ^  de  Tatien ,  d'Athénagore  fc 
de  Théophile  d'Antioche.  Il  a  jugé  indifpenfable  de  donner 
une  nouvelle  tradudlion  de  pluueurs  de  leurs  écrits»  Il  a  ra(^ 
femblé  dans  un  Appendice  ceux  qui  font  attribués  à  S.  Juftin  ^ 
les  aâes  de  fon  martyre,  &  les  fragmens  que  les  Anciens  nout 
ont  confervés  de  quelques  ouvrages  du  même  Saint  qui  font 
perdus  :  le  tout  conféré  fur  les  anciens  MfT.  éclairci  par  àt% 
avertiflemens ,  accompagné  de  nouvelles  remarques  &  fuivi 
de  plufîeurs  tables  très-amples. 

6.  Diviniias  Domini  noftri  Jefu  Chrijli  manifejla  in  Scrip'^ 
iuris  &  Tradiiione.  Opus  in  quatuor  partes  difiributum  ^  in  qui'^ 
bus  Chrijii  divinitas  ^  non  omijjis  quœ  ad  Spiritum  fanSum  atti^ 
nent,  dcmonftratur  :  i^.  Ex  Scripturis  veteris  &  novi  Tefta^ 
menti,  x^.  Éx  perpettto  omnium  tathoUcorum  inter  fe  ô  cum 
pluribus  feSis  conjenfu.  3^.  Ex  perpetuis  contra  Judsos,  Eth^ 
nicos  &  Hœreticos  controverfiis.  4^.  Ex  unanimi  fanclorum  Pa^ 
trum  doSrinà ,  quorum  difficilia  qtueque  loca  explicantur  &  illuf' 
trantur.  Operâ  ù  ftudio  unius  ex  monachis  Congregationis  S. 
Mauri.  Parijiis,  typis  Jacobi  Francifii  Colombat  1746^  infoU 
Dom  Maran  fe  propofe  dans  cet  ouvrage  de  prouver  la  divi« 
nité  de  Jefus-Chrift  à  ceux  qui  reconnoiflent  Tautoricé  des 
livres  faims;  &  de  réfuter  les oociniens,  qui  en  niant  la  divi* 
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nité  de  Notre  Seignear  ^  fe  font  unis  avec  les  incrëdales  pour 
D.  Mahan.  anéantir  9  s'il  ëtoît  poflîble ,  la  Religion  chrétienne.  Ce  Traité 

qui  a  reçu  de  grands  éloges  du  favant  Pape  Benoïc  XIV»  ^n*cft 
Joum.dt$Say.  ^p^s  moins  recommandable  par  la  vafte  érudition  dont  il  eft 
174^.  p.  445  9  9>  rempli  ^  &  par  la  pureté  de  la  doûrine  qui  y  eft  enfeignéc  ^ 
^<747*/«^43«  »>que  par  la  force  &c  la  jufteflfe  du  raifonnement.  Le  ftyle  en 

«i  eft  clair ,  élégant  »  correâ  &  convenable  au  genre  polémique. 

>>Ceft  auili  un  chef-d'œuvre  de  llmprimerie  nrançoife.  u 

7.  La  diyinué  de  Notre  Seigneur  jefusXkrifi  prouvée  contre 
ks  Hirkiûues  &  les  Déifies  ,  par  les  Ecritures  de  t ancien  &  du 
nouveau  lefiament ,  par  l'unanimité  de  la  primitive  Eglife ^  & 
la  manière  déni  on  a  comiattu  les  incrédules  pendaM  les  trois 
premiers  Jiecles  :  enfin  par  les  principes  de  lu  Morale  chrétienne, 
fui fi>nt  fondés  fitr  le  myfière  du  verie  incamé.  Par  un  Béne^ 
diSin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  chez  CoUombat 
17;  f ,  />r-i  1.  3  voL  Cet  ouvrage  eft  également  contre  les  So* 
ciniens  &  les  Déiftes.  Dans  le  premier  tome  D.  Maran  Eût  un 
grand  ufage  des  prophéties  &  des  paiTages  du  nouveau  Tefta« 
ment  Air  la  divinité  de  J.  C.  Dans  le  (êcond  tome^  il  prouve  les 
mêmes  vérités  par  la  Tradition  àù  par  les  trots  premiers  fiecles 
de  l'Eglife.  Dans  le  troifieme  tome  il  confidere  ce  que  J.  C. 
^  fait  pour  nous»  ce  qu'il  fait  en  nous  &  ce  que  nous  fommes 
obligés  de  faire  pour  lui.  Tout  ce  troifieme  volume  eft  nouveau  ; 
mais  pour  les  aeux  précédens  D»  Maron  a  fait  un  grand  ufage 
de  Ton  Traité  de  la  divinité  de  J.  O  écrit  en  latin« 

8 .  La  doBrinc  de  l'Ecriture  ù  des  Pères  fur  les  guéri fons  mi^ 
raculeufes.  Par  un  Religieux  BénédiSin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  A  Paris  de  Timprimerie  de  G«  DeTprez  1754 ,  in-i%. 
Dom  Prudent  Maran  traite  ici  l'importante  quefticn  des  gué- 
rifons  mtraculeufes  fens  faire  des  lyftémes ,  &  (ans  s'engaget 
dans  des  recherches  philofophiques.  Il  fe  contente  d'cxpoTcf 
te  d'expliquer  dans  la  première  partie  de  ce  traité  la  doâurioe 
de  rEcrifure-Sainte^  &  dans  la  féconde  celle  des  Petes  de  r£- 

rlife  fur  lesguérifons  miraculeufes.  Cet  ex<:eJIeat  ouvrage  €oo«< 
fond  également  les  Calviniftes,  les  Luthériens,  les  Déiftes& 
en  particulier  l'Abbé  de  P^d^s ,  &  plulîeurs  écrivains  r-écens» 
qui  ont  travaillé  d^imagifHUion  fur  la  matière  des  miracles^ 
Le  livre  de  Dom  Maran  ayant  été  préfcnté  à  Ben^  XIV*  par 
le  Cardinal  Pa/fionnei ,  Secrétaire  des  Brefs,  $$,  Sainteté  le 
chai^ea  de  marquer  à  l'auteur  qu'iji  écoit  {rès-fatisfait  4o  ibo 


fi 
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tl-avail  y  &  qu*en  confëqucnce  il  lai  donnolc  fa  bénédidion  ■^===!S55 
apoftoliquc.  D.  Marak. 

9.  Dom  Prudent  Maran  avoit  compofé  bien  des  années 
auparavant  un  ouvrage  en  latin  fur  les  miracles,  oii  il  prou  voit 
que  ce  don  du  S.  Efprit  ne  fe  trouvant  que  dans  TEglife  ca*- 
tholique,  les  Proceftans  écoient  dans  l'oDligacion  de  rentrer 
dans  Ion  (ein.  Le  manufcrit  fut  envoyé  en  Hollande  pour  être 
imprimé.  II  y  a  été  égaré,  du  moins  n'a*t*on  jamais  pu  en  avoir 
de  nouvelles. 

10.  Les  Grandeurs  de  Jefus-Ckriftù  la  difenfe  de  fa  divinité 
contre  les  PP.  Hardouin  &  Berruyer  Jéfuites.  En  France.  (  A 
Paris  chez  Savoye)  1756,  i/i-ii.  Dom  Maran  a  divifé  cec 
excellent  ouvrage  en  deux  parties.  La  première  fur  les  gran* 
deurs  de  Jefus-Qirift ,  renferme  une  théologie  fublime,  claire 
&  lumineufe.  Dans  la  féconde  Tauteur  réfute  d'une  manière 
convainquante  les  erreurs  des  PP.  Hardouin  &  Berruyer,  qui 
ont  éludé  les  paflages  de  l'ancien  Teftament  cités  par  J.  G* 
&  par  les  Apôtres ,  ic  ont  expliqué  les  textes  du  nouveaa 
fur  les  myftères  de  la  Trinirté  &  de  Tlncarnacion  félon  les  prin- 
cipes &  la  méthode  des  Sociniens.  Ge  livre  fut  aufli-côt  traduit 
en  Italien ,  &  le  Traduâeur  dans  une  belle  préface  fit  l'éloge 
de  Touvrage  &  de  l'auteur.  Getce  tradudion  fut  imprimée  )i 
Rome  en  1757  avec  les  permiflions  ordinaires  ^  &  munie  de 
quatre  approbations  du  plus  grand  poids. 

Les  lumières  de  O.  Prudent  Maran  n'ont  pas  peu  contribué 
à  diffiper  les  ténèbres  que  les  Schotaftiques  ont  répandues  fur 
rindidbiubtlité  du  Mariage ,  &  à  faire  rendre  le  célèbre  Arrêt 
de  1758  fur  cette  matière.  Borach  Levi  Juif  de  naidance  &  de 
religion ,  qui  avoit  épovfé  ï  Haguenau  une  fille  Juive ,  embrafla 
le  Chriftianifme ,  6c  fîit  baptifé  le  10  Août  1751 ,  par  le  Guré 
de  Montmagny.  Ayant  inutilement  follicité  fa  femme  de  le 
rejoindre,  il  l'en  fit  fbmmer  deux  foi»,  fous  condition  qu'elle 
embrafTeroit  la  religion  chrétienne.  Elle  refufa  l'un  &  l'autre  ^ 
&  le  fomma  de  lui  donner  des  Lettres  de  féparation.  Il  lui  fit 
une  nouvelle  ibmmation ,  en  déclarant  qu'il  n'exigeoit  plus 
l'abjuration  du  Jndaïfme,  ic  fur  fon  refus  il  obtint  fentence  par 
défaut  en  l'Officialité de  Strasbourg,  qui  le  déclara  libre  de  (e 

Sourvoir  par  mariage  en  face  de  la  uiote  Eglife  d'une  perfoncie 
e  la  même  religion. 
JLe  Guré  de  Villeneuve  au  diocèfe  de  Soi  (Tons ,  auquel  il  fe 


D.  Ma&an. 
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préfentâ  pour  époufer  une  fille  du  même  lieu  ^  re^fa ,  le  (a- 
chanc  marié.  Borach  le  fie  afligner  en  TOfficialitë  pour  admi* 
niftrer  la  bénédidion  nuptiale.  Le  Curé  s'en  raporta  à  juftice. 
L'Official ,  par  une  fencence  du  4  Septembre  17;  5  déclara  Bo<^ 
rach  Levi  non-recevable  quant  à  préfent  ^  &  par  une  féconde 
définitivement  non-recevaDle.  Levi  appella  comme  d'abus,  6c 
fit  intimer  TOfficial  fur  la  première  Sentence ,  &  fur  la  féconde 
M.  rEvêoue  de  Soifibns.,  Filts-James,  qui  avoit  pris  fait  fie 
caufe  de  Ion  Officiai.  Alors  Dom  Maran  fit  remettre  au  digne 
Prélat  un  bon  mémoire  qu'il  avoit  compofô  avec  grand  foin , 
pour  prouver  que  le  mariage  de  Borach  feroit  illicite  étant  lié 
avec  une  première  femme. 

La  caufe  fut  plaidée  au  Parlement  pendant  plufîeurs  audien- 
ces. On  fe  fondoit  de  la  parc  de  Levi  fur  l'endroit  de  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens  »  où  S.  Paul  dit  :  Si  ^uis  frater 
uxorem  habct  infidelem  j  &  hœc  conCcntii  kahitùrt  cum  illo^  non 

dimittat  illam quoi  fi  infidclis  difctffit^  difcedat}  non 

enim  fervituti  fubjcSus  cft  firattr  aut  Jbror  in  kujufmodi.  Sur 

3uoi  une  faufU  Décrétale ,  que  Gratien  a  mife  fous  le  nom 
e  S.  Grégoire  Pape  ^  décide  que  le  fidèle  ^  fi  la  femme  qu'il 
avoit  époufée  avant  d'embrailèr  le  Chriftianifme»  fe  fépare  de 
lui  y  eft  libre  d'en  époufer  une  autre  ;  ce  qui  a  entraîné  faine 
Thomas  &  une  foule  de  Scholaftiques  &  de  Canonifles. 

M.  Séguier  Avocat  général  ^  après  avoir  confulté  les  Doc- 
teurs de  Sorbone  les  plus  en  réputation ,  qu'il  trouva  dans  l'o- 
pinion  courante,  eut  recours  à  D.  Prudent  Maran.  Ce  favanc 
Théologien  embrafia  avec  jeie  l'occafion  de  rendre  témoignage 
à  la  vérité ,  &  le  fit  avec  cette  humilité  profonde  qui  ne  prenoïc 
rien  fur  fon  ardeur  pour  la  faine  doârine.  Il  montra  que  Tin- 
difTolubilicé  du  mariage  enfei^née  par  J.  C.  même  &  par  S.  Paul 
ne  pouvoir  pas  être  détruite  par  le  pafTage  que  L'on  cite,  l'Apotre 
ne  difant  pas  que  le  fidèle  puifTe  époufer  une  autre  perfonne; 
que  s'il  époufe  une  autre  femme,  c'eft  un  adultère^  &  que  l'on 
occafionneroit  un  double  adultère,  fi  l'on  autorifoit  l'opinion 
contraire  à  la  parole  de  Dieu.  M.  Séguier  fut  fi  bien  affermi , 
qu'il  perfuada,  &  conformémedt  à  fes  conclufions,  l'Arrêt 
confirma  la  Sentence  de  TOfficialité ,  &  défendit  à  Borach  Levi 
de  fe  marier  du  vivant  de  fa  femme.  Ce  récit  tout  entier  eft 
de  M.  de  Féranville,  favant  Avocat  au  Parlemçni,  &  ami  de 
Dom  Maran. 


M* 
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Le  zèle  de  ce  favanc  Religieux  pour  Jefus-Chrift  &  pour  fon  - 
Eglife  ravoit  engagé  à  travailler  à  un  nouvel  ouvrage  contre  D.  Maran. 
le  P.  Berruyer.  La  more  Ta  empêché  de  l'achever ,  &  de  donner 
l'édition  des  (Euvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  dont  le  Perd 
Louvart  fon  ami  Tavoit  chargé.  Dom  Maran  avoir  déjà  traduit 
en  latin  le  grand  Poëme  du  Saint  ^  compofé  de  deux  mille 
vers.  Il  avoir  encore  recueilli  de  bonnes  variantes  tirées  de 
plufieurs  manufcrits  importans,  que  Dom  Samson  Pateelt 
Bibliothécaire  de  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés  avoir  colla- 
tionnés  avec  autant  d'intelligence  que  d'exaâitude. 

Lorfque  D.  Maran  demeuroit  à  Saint-Germain  des  Prés , 
D.  Jacques  Ravekdt  lui  rendit  de  bons  fervices,  foit  pour 
collationner  les  manufcrits  &  copier  le  grec,  foit  pour  revoir 
les  épreuves.  C'étoit  fon  talent ,  qui  a  été  utile  à  plufieurs  au- 
tres Savans.  Il  travailloit  à  continuer  le  Diâionnaire  à^s  Ca- 
nons  des  Conciles,  commencé  par  les  Pères  Garnier  frères, 
natifs  de  baffe-Bretagne,  lorfqu'il  mourut  à  S.  Germain  des 
Plés  le  9  Avril  1749.  Il  étoit  né  à  Paris,  8c  avoir  hk  profef* 
fion  dans  Tabbaye  de  Lire  à  Tâge  de  vingt- trois  ans,  le  27 
Septembre  i70x. 


Dom    Guillaume   GALBAULTé 

CE  Religieux ,  natif  de  Nantes ,  fit  profeflion  à  Tâge  de 
vingt-deux  ans  dans  Tabbaye  de  Bourgueil  le  7  de  Sep-- 
tembre  1 75 1 .  U  eft  mort  accablé  d'infirmités  dans  celle  d'Evron 
le  ly  Janvier  1761.  Il  a  laiflTé  un  beau  monument  de  fon  amour 
pour  les  études  théologiques.  Ce  font  environ  vingt  DiflTerta- 
tions  favantes  ^  fur  les  points  les  plus  importans  de  la  Religion , 
avec  des  notes  hiftoriques  8c  critiques  :  le  tout  compris  en 
quatre  volumes  in-^^ 

La  première  DiûTerration ,  dtvlfée  en  fept  chapitres ,  traite 
du  faint  nom  de  Dieu  Tetragrammaton. 

La  féconde,  compofée  de  deux  parties  8c  fubdivifée  en  c\u* 
pitres,  expofe  &  prouve  les  diférentes  manières,  dont  Dieu 
a  parlé  aux  hommes,  depuis  la  création  jufqu'à  Jefus-Chrift, 
&  les  inftruâions  qu'il  leur  a  données  en  leur  manifeftant  (q% 
volontés. 

La  tcoifieme  roule  fur  le  Pentateuque  des  Samaritains ,  leur 
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s*  origine  9  les  caufcs  de  la  haine  mamelle  qu*îl  y  a  tonjoort  eo 
DoK  GAt-  entre  eux  6c  les  Juifs,  leurs  livres  &c. 
MAVLT.  L^  quatrième  cft  fur  le  changement  qa*oa  fuppofe  être  tr^ 

rivé  dans  le  caraélère  hébreu ,  au  retour  de  la  capcivicé  de 
Babylone. 

La  cinouieme  eft  fur  rinfpiration  divine,  &  Tantorité  infail^ 
iible  des  livres  de  Tancien  Tcîftamenr. 

La  (îxicme  traite  de  la  Ma0bre  ;  de  Torieine  &  de  Tatilité 
des  points  voyelles  des  Mailbrectes  pour  la  leébire  &  rintcUi- 

J       l»t?       '-^  c    *^^^ 

gence  de  1  £criture*bainte. 

La  feptieme  traite  de  la  Cabale  des  Juifs ,  de  Ton  origbie , 
de  Ton  autorité ,  de  Tufage  qu'en  peut  faire  un  Chrétien  ^  tc 
de  l'avantage  qu'il  en  peut  tirer  contre  le  Juif  Cabalifte. 

La  huitième  fur  le  grand  Sanhédrin ,  fait  voir  que  ce  tri- 
bunal y  tel  qu*on  le  dépeint,  n'a  jamais  fubfifté  parmi  les  Juifs , 
te  que  le  vrai  Sanhedrm  de  la  nation  n'a  commencé  que  long* 
tems  après  la  captivité  de  Babylone  ;  pour  fervir  de  réponfe  à 
ceux  (fx\  font  confifler  la  conlervation  du  fceptre  de  Juda  pcé- 
dite  par  Toracle  de  Jacob ,  dans  l'exiftencc  perpétuelle  &  l'au- 
torité fouveraine  de  ce  prétendu  Confeil. 

La  neuvième  £ii£  connoitre  les  diférentes  fortes  de  Profé- 
lytes  des  Jui6,  la  manière  de  les  recevoir,  leurs  privilèges  &c. 

La  dixième  cik  fiir  l'origine  d'Mérode  le  grand ,  furnommé 
jifcalonitc.  On  prouve  qu'il  étoit  étranger  à  la  nation  Juive. 

L'onzième  eft  fur  le  tems  auquel  les  Juifs  perdirent  le  droit 
de  vie  &  de  mort, 

La  douzième  difiertatioo  traite  de  la  prophétie  dejacob,  & 
en  expofè  le  vrai  fens. 

La  treizième  eft  fur  ce  paflàge  de  Michée,  chap.  y«  f.  t. 
Et  iu  BetkUhem  &c.  L*on  y  concilie  les  paroles  de  ce  Pro- 
phète avec  la  citation  qui  s'en  trouve  dans  S.  Matthieu ,  chap. 
i  u  f.  6. 

La  quatorxieme  a  pour  objet  la  quatrième  Monarchie  rcpré- 
Tentée  par  la  quatrième  partie  de  la  Statue  montrée  en  (bn^e 
à  Nabuchodonofor ,  pour  fervir  d'éclaircifTement  k  la  prophétie 
de  Daniel. 

La  quinzième  eft  fur  k  cinquième  Empire  prédit  par  Daniel , 
èc  repréfenté  par  la  petite  pierre  détachée  de  la  montagne. 
Chap.  II.  f.  34.  44.  &  4y. 

La  feizieme  donoe  l'explication  des  feptante  femaines  de 
Daniel. 
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f  La  dix^fepdcmc  montre  rucilité  &  lavantagc  qu'on  peuc 

tirer  dea  Paraphrafes  chaldaïqucs  dans  les  difpuces  contre  les     Dom  Ga.l< 

s  Juifs  &  les  Sociniens*  baolt» 

I  La  dix-huitieme  prouve  la  divinité  du  Meffie  ^  &  eo  convainc 

le  Juif  par  Tes  propres  auteurs. 

I  La  dix-neuvieme  traite  de  la  venue  du  Meflie.  L'on  y  fait 

voir  par  rautoritë  de  l'Ecriture  ^  &  par  le  témoignage  des  plus 

i  anciens  &  des  plus  favans  Rabbins  qu'il  a  dû  venir  ^  &  qu'il 

I  tft  venu  dans  le  tems  que  Jefus-Chrift  a  paru. 

La  vingtième  diflerution  fait  à  J£SUS«Christ  Taplication 

I  de  tous  les  traits  que  les  Prophètes  attribuent  au  Mei5e,  2c 

j  qui  9  félon  le  témoignage  des  anciens  Rabbins ,  dévoient  fervir 

à  le  caraâ:érirer. 

Dom  Gaibault  avertie  à  la  fin  de  la  table  que  la  troifieme 

I  de  ces  diflertations  eft  de  Dom  Poucet ,  &  la  quatrième  de 

,  Dom  Rivet.  Ce  dernier  en  avoic  compofé  une  fur  les  grands 

Prophètes.  Dom  Galbaolc  eo  avoir  encore  deux  autres  entr« 
les  mains  i  lutio  fur  l'origine  des  Langues^  qui  eft  de  Dom 
Nicolas  Maumouflèau,  mort  Général  de  la  Congrégation ,  2c 
l'autre  fur  les  verfîons  des  livres  (acres,  qui  eft  du  P.  le  Gai  ^ 
nommé  Vificeur  de  Bourgogne  au  Chapitre  général  de  1719^ 
&  privé  de  fes  fonélîons  par  des  ordres  furpris  à  U  Cour.  Ces 
Religieux  éioient  membres  de  l'Académie  Bénédiâîne  de  S. 
Florent  de  Sanmur,  dirigée  par  D.  Thierri  de  Viaixne  célèbre 
Théologien  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 

Tous  les  écrits ,  qu'on  n'a  fait  qu'indiquer  dans  cet  article^ 
font  entre  les  mains  de  D.  Denys  d'Olive  Religieux  de  Saint- 
Germain  des  Prés. 


D.  André  Trablajne^  D.  Louis  la  Fergne, 
D.  Charles  CaticnoNj  D.  Jean-Baptiste 
Sarazin^  et  d.  Joseph  Pont. 


S.  L 

Dm  TiULBLéiVE  étoit  né  A  Saint*  Etienne  en  Foreft.  A 
^  _  rage  de  f  8  ans  il  s'engagea  dans  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  par  tes  vœux  folennels  qu'il  prononça  le  8  Avril  I7r4 
dans  l'abbaye  de  S.  Âuguftin  de  Limoges.  11  brilladansfes  érudes 


D 
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de  Philofophie  &  de  Théoloeie  ^  &  en  confëquence  les  Supé- 
DoM  Tra-  rieurs  le  firent  venir  à  Saint-Germain  des  Prés  pour  travailler 
UAiNB,  Su.    avec  Dom  le  Nourri.  Après  la  mort  de  ce  (avant,  il  enfeigna 

la  Théologie  à  Saint-Denys  en  France.  Il  fut  enfuite  Prieur 
de  Saint- Angel  &  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  Mais  fapaflion 
pour  le  féjour  de  Paris  lui  fit  trouver  le  moyen  dV  revenir. 
Il  y  exerça  Toffice  de  Procureur-iSénéral  &  depuis  celui  de 
Dépositaire  de  la  Congrégation.  Il  mourut  dans  cet  emploi  le 
i6  Juillet  ij6i.  Cétoit  un  homme  à  fyftêmes;  mais  Tes  idées 
n*étoientpas  toujours  fort  juftes.Il  eft  auteur  des  écrits  fui  vans  : 

I .  Oucjiion  importante.  EJt4l  plus  avantageux  a  VEtat  &  à 
la  Religion  de  protéger  les  (Communautés  religieufes  que  de  les 
anéantir t  Sans  nom  d'imprimeur ,  1/1-4^.  On  pourroit  y  joindre 
récrit  intitulé  :  Quejlion  politique  ,  où  ton  examine  Ji  les  Reli^ 
gieux  rentes  font  utiles  ou  nuifiales  à  VEtat.  Far  Dom  B.  G.  1 7^1 
1/1- 1 1,  Dom  André- Jofeph  Ans aut  Religieux  de  Tabbaye  de 
Saint-Denys  en  France,  (i)  a  publié  fur  le  même  fufet  Técric 
intitulé  :  Dialogue  fur  Inutilité  des  Moines  rentes.  A  Paris  chez 
Defventes  de  Ladoué  17^9  m-i  x.  Ces  trois  écrivains  ont  prouvé 
Tutilité  des  Moines  relativement  au  bien  de  TEtat,  On  pourroic 
compofer  un  beau  Traité  des  avantages  qu'ils  ont  procurés  9C 
qu'ils  procurent  encore  à  la  Religion. 

%.  La  véritable  idée  que  l'on  dou  avoir  de  la  Confliiudon  Uni* 
genitus ,  pour  parvenir  h  la  paix  de  VEglife.  Cet  ouvrage  en 
trois  volumes  i/i-8^.  n'a  point  été  imprimé,  mais  feulement 
communiqué  à  des  Prélats  &  à  des  Magiftrats  de  grand  nom. 

5*  DomTrablaine  a  publié  une  petite  orochure  au  fujetd'ua 
Mandement  de  M.  TEvêque  de  S.  Pons.  Elle  fut  fort  goûtée 
dans  le  temps  ;  mais  elle  n'eft  plus  de  faifout 

$.  IL 

Dom  Louis  la  Vergne  natif  de  Paris,  CtprofeOlôn  à  Ti^e 
de  dix*huit  ans  dans  Tabbaye  de  la  Sainte- Trinité  à  Vendôme 
le  13  Septembre  1713.  Il  eft  mort  dans  le  même  monaftère  le 
iS  Juillet  1761.  Il  fît  imprimera  Blois  chez  Philibert MafTon 

(i)  Dom  AofaR  da  diocife  d'Arras  a  fait  profieflioii  \  fige  de  diz-lidit  ans  dam 
tabbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  le  %  Ami  1741.  Il  fiût  imprimer  no  pont  ooTiage 
îiititiilé  :  Expofitio  im  Cûnucum,  Canncorum ,  auOore  Domno  Anjaru  II  eft  prêt  de 
donner  an  public  la  Vie  de  S.  Manr  aycc  rhifioîre  de  Tabbaye  dci  Botfez  «  connue  (bus 
le  nom  da  même  fiuot  Abbé. 

une 
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une  excellente  Méthode  pour  apprendre  le  latin,  à  Tufâge  du  '->  '  J* 

Collège  de  Pontlevoy,  ou  il  cnfeignoit  les  humanités*  ^^  ^^ 

Vbrgnb  ,  &c. 

5.  III. 

DoM  Catignon  natif  de  Québec ,  fie  profeflîon  dans  Tab* 
baye  de  Vendôme  le  15  Odobre  1696.  On  reconnue  en  lui  un 

fouc  décidé  pour  les  Belles-lettres ,  8c  fur-tout  pour  la  Poéfie. 
iCS  Supérieurs  renvoyèrent  au  Collège  de  Pontlevoi  »  où  il 
cnfeigna  la  Rhétorique.  On  a  de  lui  une  belle  Ode  fur  l'Agri- 
culture ^  un  Poëme  lur  les  jardins  de  M.  de  Médavi  Comment 
dant  de  Dauphiné»  &  un  Compliment  à  D.  Urbain  Plancher 
fur  fon  Hiftoire  de  Bourgogne  y  imprimé  dans  le  Mercure  de 
France  de  1758.  La  Fable  du  Signe  &  du  Corbeau  &c.  Les  au- 
tres pièces  poétiques  de  Dom  Catienon  font  en  grand  nombre. 
Mais  la  plupart  n'ont  point  été  imprimées ,  parce  qu'elles 
étoient  un  peu  trop  fatyriques.  L'auteur  fur  la  fin  de  ks  jours 
n'en  vouloir  pas  même  entendre  parler.  Sa  converfation  étoit 
charnunte  &  le  faifoit  rechercher  de  tout  le  monde.  11  eft 
mort  dans  l'abbaye  de  Sainte-Colombe  de  Sens  le  ii  Janvier 
176). 

$.  IV. 

Dom  J.  fi.  Sarazin  ,  frère  de  M.  Sarazin  Chanoine  de  N.  D. 
de  Paris ,  naquit  à  Marcigny  au  diocèfe  d' Autun ,  prononça 
fe$  vœux  à  Tage  de  vingt  ans  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le 
18  0£bobre  1^99.  Il  gouverna  pluficurs  mooaftères ,  &  même 
la  province  de  Bourgogne  en  qualité  de  Vifîteur.  Obligé  p«r 
fon  grand  âge  à  quitter  la  Supériorité,  il  Ce  retira  dans  l'abbaye 
de  Saint-Denys  en  France ,  ou  il  a  fini  Ces  jours  le  13  Novembre 
116  j.  Il  a  latins  un  ouvrage  latin  de  fa  composition  intitiilé: 
Tra3aius  iufianco^dogmaueus  Je  miracuUi  fanSiffimœ  Eucha* 
fifim  ;fiyc  Annus  Euckarifiicui  in  duoitcim  Clalfes  iifiritutus  , 
in  quo  veritas  corporis  ChnJU  in  EucAnrijKd  tôt  miraculis  fiati" 
liuis  &  elucidatus  Mot  Qiru  aies  in  anno  juxtk  mtihoawn  à 
Chriflo  infiitutam  ô  objervatam  %  vol.  in-4^.  Dans  les  obfer* 
varions  que  Dom  Prudent  Maian  a  faites  fur  cet  ouvrage,  il 
en  porta  le  jugement  fuivant  :  >•  Un  recueil  des  miracles 
m  opérés  par  l'Euchariftie  dans  les  commencemens  de  l'E^life 
99Jufqu'à  nos  jours  fera  également  propre  à  confondre  les 
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sy  m  incrédules  &  à  farclfîer  les  fidelles.  L'exécution  de  ce  deflein 

D.  Sakazin  >  i>  me  paroît  digne  de  Tapprobation  de  toutes  les  perfonnes  bien 

^^*  »  intentionnées  ^  tant  à  caufe  des  dodes  recherches  que  l'auteur 

•»a  été  obligé  de  faire ,  que  par  la  diftribution  judicieufe  de 
9»  tous  ces  hiits  en  plufieurs  clafles,  qui  rendra  les  chofes  plus 
^  agréables  à  lire  &  plus  aifées  à  retenir. 

Il  y  a  beaucoup  à  retrancher  &  à  augmenter  dans  cet  ouvrage 
de  D.  Sarazin  pour  le  rendre  parfait,  i^.  Les  miracles  euch;i- 
riftiques,  qui  font  certains  étant  en  très-grand  nombre,  il  eft 
très-dangereux  d*y  joindre  ^  comme  a  fait  Tauteur^  ceux  qui 
font  fabuleux,  abfurdes  6c  incertains,  x^.  Le  Père  Sarazin  eft 
blâmable  d'avoir  omis  des  miracles  célèbres  &  inconteftables, 
tels  que  ceux  qui  ont  été  opérés  à  Portroyal  en  i6ti^  ^^5^9 
1^57  &  celui  ae  171^  à  la  proceffion  de  fainte  Ma^uerite.  En 
dernier  lieu  Dom  Maran  ooferve  que  la  préface  eft  prolixe  âc 
obfcure,  6c  qu'au  lieu  du  titre  »  il  vaudroit  mieux  mettre  ce- 
lui-ci :  CollcSio  Miracularum  j  quœ  h  primis  fœculis  haBcnia 
pcr  EuckariJHam  patratafunt.  Dom  Sarazin  écrivoit  bien  la- 
tin ,  mais  il  manquoit  de  critique.  Son  ouvrage  peut  beau- 
coup fervir  à  celui  qui  entreprendra  THiftoire  des  miracles 
opérés  par  cet  augufte  6c  adorable  Sacrement  depuis  le  prc«t 
nûer  iiecle  jufqu  aa  dix-huitiçme  inclufîvement. 

Dom  Josbph  Pont  ,  né  à  Carcaflbnne ,  fit  profelBon  dans  le 
monaftère  de  la  Daurade  le  15  Novembre  173  !•  L'idée  qu*oa 
eut  de  fa  capacité  le  fit  choifîr  pour  Profefieur  en  Grec  6c  en 
Hébreu  dans  TAcadémie  des  Sciences  de  Touloufe.  On  a  de 
lui  deux  difcours,  dont  Tun  a  pour  titre  :  Combien  Us  Sciences 
Jbns  redevables  aux  Belles-Lettres  :  couronné  à  l'Académie  des 
Jeux  floraux  en  1753.  L'autre ,  qui  eft  Sur  l^militi  des  Acor 
démies  littéraires,  remporta  le  prix  à  l'Acadén^e  de  Moa- 
taubaa  en  1754.  Dom  Pont  eft  mort  dans  Tabbaye  de  Caunes 
au  diocèfc  de  Cafttes  en  bas  Languedoc  le  t6  Juillet  1764. 
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D.  MicHEL^ToussAiNT  Chrétjen  dv  Plessjs. 

DOm  Toussaint  CHRéxiEN,  plus  connii  foas  le  nom  de 
DU  Plessis,  natif  de  Paris,  entra  d'abord  chez  les  Pères 
de  rOratoire,  &  fe  retira  enfuite  dans  la  Congrégation  de 
S.  Maur.  Il  s  y  engagea  à  Tâge  de  id  ans  par  les  vœux  folennels 
qu'il  prononça  dans  TAbbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais  le  8  Mars 
1715.  Les  Supérieurs  le  chargèrent  d'abord  d'enfeigner  la  Rhé- 
torique aux  jeunes  Religieux.  Après  qu'il  s'en  fut  acquitté  ^ 
il  fut  envoyé  à  Orléans  pour  avoir  (bin  de  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  lionnenouvelle.  Delà  il  fut  relégué  à  Corbigni  dans 
k  Morvant,  Il  n'y  fît  pas  un  long  féjour.  Une  lettre  qu'il 
écrivit  au  P.  Thibaut  Général ,  dans  laquelle  il  renonçoit  à 
fes  premiers  fentimens ,  lui  valut  une  place  dans  l'abbaye  de  S. 
Germain  des  Prés.  Après  y  avoir  paflé  un  nombre  d'années  « 
iï  fe  retira  dans  celle  de  S.  Rémi  de  Reims,  8c  delà  à  Saint- 
Denys  en  France,  où  il  mourut  le  13  Mai  17^4.  Il  écrivoit 
Êicilement  &  purement  tant  en  latin  qu'en  françois.  Voici  fes 
ouvrages. 

I .  Hiftoirt  de  la  ville  &  des  Seigneurs  de  Coucy  :  avec  des 
notes  ou  differtations  &  les  pièces  jujuficaiives.  Par  D.  Toujfaint 
du  Plejfis  ùc.  A  Paris  chez  François  Babuty  17x8 ,  m-4^.  Ce 
livre  eftdédié  à  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  Sire  de  Coucy , 
premier  Prince  du  fang.  Dans  la  préface  l'auteur  entreprend 
de  Élire  valoir  non^feulementleprix  des  Hiftoires particulières, 
mais  encore  leur  fupériorité  fur  les  Hiftoîres  générales.  L'ou- 
vrage e(l  divifô  en  trois  parties  :  la  première  contient  le  corps 
de  iHiftoire  :  la.  féconde  comprend  des  differtations  ou  àes 
notes  fur  divers  endroits  de  l'Hifloire  même  qui  demandent 
des  difcuffions  :  la  troifieme  eft  un  recueil  d'Aâes  tirés  de 
diverfes  archives,  pour  fervir  de  juflification  unt  à l'Hifloire 
qu'aux  notes. 

X.  Hijloire  de  l'Eglife  de  Meaux  ^  avec  des  nous  ou  differ^ 
talions  &  les  pièces  junifioatives.  On  y  a  joint  un  recueil  com^ 
plet  des  Statuts  fynoaaax  de  la  mime  jSgltfc  i  divers  Catalogues 
des  Evêques  ^  Uoyens  ,  Généraux  d^ Ordre  j  Ahhés  &  Abbejfes 
du  Diocèje  ;&tin  Bouillie  exaS  &c.  A  Paris  chez  Gandouin  Sc 
GifFarc  173 1,  t  vol.  /n*4^.  Cette  Hifloire  c(k  dédiée  à  M.  le 
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-—y  Cardinal  de  Bifly  qui  avoic  chargé  Domdu  Pleflisd'y  cravaHler» 
D.  PU  Plissis.  Cet  auteur  dans  la  préface  rend  compte  des  fecours  qu'il  a  eus 

pour  compofer  cette  Hiftoire,  8c  de  Tordre  qu'il  y  a  fuivi.  Le 
premier  tome  contient  le  corps  de  THiftoire,  les  Catalogues 
&  les  diflertations^  Le  fécond  comprend  les  pièces Juftificatives 
&  les  Statuts  fynodaux  du  Diocèle.  Lliîftoire  eu  divifée  en 
cinq  livres,  &  commence  i  la  natiTance  du  Chriftianifme  dans 
leDiocèfe  de  Meaux  ^  &  finit  par  une  lifte  des  ouvrages  publiés 
fous  le  nom  du  Cardinal  de  Bifly  contre  les  prétendus  Jan« 
féniftcs. 

Cette  Hiftoire  a  été  fort  crieiouée  &  a  mérité  de  Pêtre. 
1^.  M.  Lancelot  de  l'Académie  royale  des  Infcripdons  &  Belles- 
lettres  y  s'éleva  avec  force  contre  un  endroit,  où  fur  un  pailage 
du  P.  Mabillon  pris  de  travers,  Dom  du  Pleffis  pofe  comme 
un  principe  quau  certain  &  indubitable,  qne  Tart  de  faire  des 
titres  fuivant  l'intérêt  qu'on  pouvoir  avoir,  étoic  un  vice  prei^ 

Sue  univerfel  vers  le  onzième  fiede ,  &  que  les  monaftères ,  les 
^bayes ,  les  archives  de  ville,  ks  communautés  &  les  Cathé«* 
drales  fuccomberent  à  cette  tentation.  Dom  du  Pleflis  eut 
honte  d'un  paradoxe  fi  dangereux ,  &  chanta  la  palinodie 
dans  une  lettre  du  4  Mars  1731  en  réponfe  de  celle  que  Mon* 
fieur  Lancelot  hii  avoit  écrite.  L'une  &  Pautre  lettre  im- 
primées enfemble ,  forment  un  carton  ajouté  au  premier  tome 
de  l'Hiiloire  de  Meaux.  i^«  M.  Tlœnié  Chanoine  de  cette 
Eglife  a  combattu  dans  des  lettres  imprinoBées  Dom  du  Pleflis 
fur  la  prétendue  vente  des  Reliques  de  faint  Saintin ,  fur  la 
tranflation  du  coips  de  faim  Fiacre  &  fur  plufieurs  antres  faits 
hiftoriques.  Le  Chapitre  de  1  Egjifc  cathédrale  de  Meaux  iai« 
prouva  l'ouvrage  du  P.  du  Plems  par  une  Délibération  capi- 
tutaire.  3^.  M.  de  Saint- André  grand  Vicaire  de  Maux  fit  inK 
primer  une  Lettre,  où  il  accufe  l'Hiftorten  ,  au  fujet  du  de^ 
mêlé  entre  M.  BoiTuet  &  M.  de  Fenelon,  non-feulement 
d'avoir  avancé  des  faits  falfifiés  ;  mais  même  d'avoir  attribué  à 
M.  de  Meaux  des  motifs  humains  ,  des  intentions  malignes  & 
une  indigne  jaloufie  contre  M.  de  Cambrai.  U  reproche  a  Dom 
du  Pleffis  de  n'être  que  le  copifte  d^m  anonyme  inconnu  , 
(c'eft  le  Père  d'Auvrigni  Jéfuice,  )  auteur  des  Mémoires  chro- 
nologiques, &c  de  n'avoir  feulement  pas  lu  les  écrits  des  deux 
Prélats.  M.  BofTuet  Evêque  de  Troyes  fit  au£B  de  grandes 
plaintes  fur  L'injure  faite  par  Dom  du  Pleffis  à  la  mémoire  d» 
grand  Bofluot  fou  oncle. 
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3.  Répcnfe  de  Dont  Toujfaint  du  PleJJîs  a  la  lettre  de  M.  de  ~ 
Saint- André.  Cette  Rëponfe  imprimée  à  Rouen  chez  Jorre  fut  D.  du  Plessis* 
annoncée  par  les  Journaliftes  de  Trévoux  &  non  rapportée. 

L'auteur  en  ayant  envoyé  de  Rouen  à  Tes  amis  de  Paris  quelques 
exemplaires,  M.  dfe  Chauvelin  Garde  des  Sceaux  en  fut  d'au- 
tant plus  irrité,  qu'il  lui  avoit  exprefTément  défendu  d'écrire 
contre  la  Lettre  de  M.  de  Saint- André ,  qui  avoit  été  bien  reçue 
du  public. 

4.  Lettre  du  R.  P.  Dom  Toujfaint  du  VleJJis ,  écrite  de  Rouen 
le  14  Novembre  i^j^i ,  fur  quelques  endroits  de  fon  Hifioire  de 

VEglife  de  Meaux.  Cette  Lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  Uovemh.  17  j^- 
France,  peut  fervir  à' Errata  à  ce  livre.  L'auteur  auroit  pu  \z,p.  ijji. 
faire  plus  longue. 

j.  Lettre  du  R.  P.  Dom  Toujfaint  du  Plejfis  Bénédictin,  au 
fujet  des  Dijfertations  de  M.  Zebeuf  fur  le  Soijfonnois  :  avec 
les  Réponfes  de  M.  Lebeuf.  A  Pâtis  173^. 
ijfert 


6.  Ûijfenation,  où  l'on  démontre  qu'Orléans  eji  l'ancienne 
ville  de  Genabum,  dont  il  ejl parlé  dans  Céfar.  Par  D.  Toujfaint 
du  Plejfis  BénédiSin.  Cette  DiflTertation  a  été  réfutée,  &  Ton 
a  fait  voir  que  le  Genabum  ou  Cenabum  des  anciens  efl:  la  ville 

\  de  Gien  au  Diocèfe  d'Auxerre.  M.  Polluche  a  fait  réimprimer 

la  même  Diiïertation  à  la  fin  de  la  pièce  qui  fuit. 

7.  Defcription  de  la  ville  &  des  environs  d'Orléans  >  avec  des 
Remarques  hijloriques.  A  Paris  1736,  i/i-8^.  Cet  ouvrage,  qui 
cft  rempli  de  notes  curieufes,  avoit  été  dcftiné  pour  erre  à  la 
tête  d'une  Hiftoirc  d'Orléans,  dont  le  P.  du  Pleflis  avoit  conçu 
le  defTein.  Cette  Defcription  manufcrite  étoit  entre  les  mains 
de  M.  Polluche.  Il  la  fit  imprimer  en  y  joignant  les  remarques 
hiftoriques.  A  Orléans  chez  François  Rouzeau  ijy6  ,  78  pages 
ni-8^.  Il  paroit  que  cette  édition  eft  la  même  que  celle  de 
Paris. 

8.  Defcription  géographique  &  hifîorique  de  la  haute  Nor^ 
i  mandie.  A  Paris  1740,  iVï-4**.  2  vol.  Cet  ouvrage  auroit  du 
j  être  intitulé ,  Defcription  du  Diocèfe  de  Rouen ,  puilque  Tautcur 
Il  n'y  parle  point  des  pays  limitrophes  qui  appartiennent  à  la  haute 
\  Normandie.  Cette  Defcription  devoit  être  à  la  tête  de  l'Hif- 
f  toire  du  Diocèfe  de  Rouen ,  dont  le  P.  du  Plellis  s  etoi  t  chargé  ; 
i  mais  ayant  mécontenté  M.deTavanncs  Archevêque  de  Rouen, 
j,             il  fut  obligé  dVbandonaer  l'ouvrage.  Les  Supérieurs  Le  cou*» 

f 
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^  fièrent  à  Dom  Jean* Baptifte(i) Bonnaud,  qui  s^en  eftoccopé 

D.  duPlessis.  jufqu'à  fa  more,  arrivée  à  Saint- Germa  in  des  Prés  ic  13  Mai 

1758.  Son  travail  a  été  remis  entre  les  mains  de  Dom  Jacques- 
Louis  LE  N01&,  qui  depuis  plufieurs  années  prépare  THiftoire 
Générale  de  Normandie ,  dont  il  a  publié  le  Programme  ou 
^rofpeSus  en  14  pages  //z-4^.  II  eft  natif  d'Alençon  «  &a  fait 
profeflion  à  Tâge  de  1 1  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Evroultle  i }  Dé- 
cembre 1741. 

9.  Lettre  de  Dont  Toujfaint  du  Pie  (fis  aux  auteurs  des  Mé- 
moires de  Trévoux.  Us  l'ont  inférée  dans  leur  mois  d'Avril  1740» 
page  619.  C*eft  une  Réponfe  à  deux  adverfaires  de  mérite. 
L'un  eft  M.  Clerot  Avocat  de  Rouen ,  qui  avoit  attaqué  la 
Defcription  de  la  haute  Normandie  fur  plufieurs  articles.  L'au* 
tre  eft  M.  l'Abbé  Goujet ,  qui  dans  fon  fupplément  au  Moréri 
avoit  dit  que  l'Hiftoire  de  1  Eglife  de  Meaux  efi fuperficicUe  ù 
remplie  de  partialité  ^  fur  •tout  contre  M.  Bojfuet. 

10.  Hijloire  de  Jacques  II.  Roi  d* Angleterre.  A  Bruxelles 
1740  j  in-ii. 

1 1 .  Examen  de  deux  Lettres  des  obfervations  (  de  VAbhé  des 
Fontaines  )  fur  les  écrits  modernes  ,  aufujet  de  la  Defcription 
géographique  &  hijiorique  de  la  haute  tiormandie.  Cet  écrit  eft 
imprimé  aans  le  Mercure  de  France,  Mai  1741 ,  page  873.  H 
s'agit  des  Lettres  347  &  548  du  14^  tome  des  oofervations, 
dans  Icfquclles  l'ouvrage  de  Dom  du  Pleflis  eft  critiqué.  Il  fe 
contente  prefque  d'apoftiller  le  texte  de  l'obfervatcur ,  qu'il 
réfute. 

I X.  Réponfe  a  un  article  de  la  }^  9^  Lettre  des  obfervations  fur 
les  écrits  modernes.  Dans  le  Mercure  de  France ,  Juillet  1741 , 
page  1555*  Cette  Réponfe  roule  fur  quelques  points  de  Géo* 
graphie ,  que  l'Abbé  des  Fontaines  avoit  relevés  dans  la  Def* 
cription  de  la  haute  Normandie. 

1 3 .  J unification  de  Dom  du  Pleffîs  contre  Quelques  endroits 
de  deux  mémoires  de  M.  l^Abbé  Terriffe  ,  au  Jujet  des  droiu  & 
des  titres  de  l* abbaye  royale  de  Saint-^Ouen  de  Rouen.  A  Rouen 

(i^  Ce  Religteax ,  né  à  Marfcille  ,  avoit  été  Prêtre  de  TOratoire ,  6c  y  avcHt  eofèlgoé 
la  Rnétorique ,  lorGja'îI  entra  dans  la  Congrégation  de  Saint-Maar.  Il  étoit  âgé  de 
%^  ans,  lor{qa*il  fit  profeflion  dans  Tabbaye  de  S.  Lacien  de  BeauTais  le  7  Norembre 
1715.  Après  avoir  été  Sapérieur  en  deax  monaftires,  il  (è  retira  dans  fabbaye  de 
Fécam ,  d'oii  les  Supérieurs  le  firent  venir  à  Paris.  Il  moit  entrepris  nne  édition  de 
Paliade.  Il  a  hijiré  la  vie  de  S.  Yiârice  Evéque  de  RoQeo ,  9c  d'antres  écdts  ioipacfàitSi 
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1744,  Z11-4®.  Dom  Taflîn  en  faifant  imprimer  cet  écrie  y  ajouta  r 

des  noces.  D.  du  Plessis. 

1 4.  Riponfcdu  R.  P.  D.  du  PleJJis  à  la  Lettre  de  M....  inférée 
dans  le  Mercure  de  Février  1744.  Cette  Réponfe  fe  trouve 
dans  le  même  Mercure,  Mars  de  la  même  année,  p.  ^z6.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties.  Dans  la  première  Tauteur  défend  fa 
Defcription  de  la  haute  Normandie.  Dans  la  féconde  il  examina 
il  les  Conciles  ont  décidé  que  les  Moines  foient  incapables  par 
leur  état  de  jpoflTéder  des  Cures. 

1 5.  Dom  Touflaint  du  Pleflis  a  publié  une  Lettre  écrite  à  M. 
de  la  Roque  au  fujet  de  TAvertiflement  que  TAbbé  Lenglet  du 
Frefnoy  a  mis  au  devant  de  fa  tradu(%on  de  Tlmitation  de 
Jefus-Chrift.  On  y  montre  contre  le  traducteur,  que  cet 
excellent  livre  a  été  écrit  d'abord  en  latin ,  &  que  Vinternelle 
Canfolation  que  cet  Abbé  regardoit  comme  Toriginal ,  n*eft 
qu'une  traduction. 

16.  Le  P.  du  Pleflis  a  eu  part  au  7  &  8^  tomes  du  Gallia  Chrif 

tiana.  »»  Il  eft  notoire ^  dit-il,  que  depuis  près  de  cinq  ans,  je      Jujiif.  contre 
»  fuis  du  nombre  de  ceux  qui  travaillent  au  Gallia  Chrifiiana  :  deux  Mém.  de 
>>}*en  ai  conmofé  jufqu'àpréfent  tout  ce  qui  regarde  les  abbayes  ^-  Temjfe^p^ 
•»  des  Diocèfes  de  Chartres  ôc  de  M  eaux  ,  &  les  Diocèfes  entiers  3  ^  4» 
»»  de  Reims ,  de  Châlons,  de  Laon  &  de  Noyon.  u  Après  avoir 
travaillé  fur  le  Diocèfe  de  Rouen  ,  il  abandonna  Touvrage. 

1 7.  Nouvelles  Annales  de  Paris  ^jufyu* au  règne  de  Hugues^ 
Capet.  On  y  a  joint  le  Poème  d^Abbon  fur  le  fameux  Jiége  de 
Paris  par  les  Normans  en%%^&  %%6  ^  beaucoup  plus  correSque 
dans  aucune  des  éditions  précédentes  ^  avec  des  notes  pour  l  in-- 
selligence  du  texte.  Par  Dom  Touffaint  du  PleJJis  ôc.  A  Paris 
chez  la  veuve  Lottin&  J.  H.  Butard  17^3  /ii-4^.  L'auteur  entre 
dans  on  curieux  détail  fur  les  écoles  de  Paris  fous  Charle- 
magne  &  depuis.  Il  réfute  Dom  Liron ,  qui  dans  fes  Aménités 
de  la  Critique,  tome  i  page  235,  attaque  le  Traité  de  M.  de 
Launoi  y  De  fckolis  celebrioribtts ,  feu  à  Carolo  magno  ,  feu 
pojl  eundem  Carolum  per  Occidentem  injiauratis  Liber.  Enfin 
jDom  dtt  PlefGs  critique  fur  des  minuties  l'édition  du  Poëme 
d'Abbon  donnée  par  Dom  Bouquet  dans  le  grand  recueil  des 
Hiftoricns  de  France.  Les  nouvelles  Annales  de  Paris  font 
terminées  par  une  table  des  Biacières. 
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D.  Maurice  Poncet^  D.  Jean  Colomb. 

§•1. 

DOm  Poncet  né  à  Limogesde  parenspieux,  fuivjcrcxcm'- 
ple  d'un  frère  qui  s'écoic  confacré  à  Dieu  dans  la  Congre* 
gacion.  Il  alla  au  Noviciat  de  Marmoucier,  oii  il  fît  profeflion 
le  17  Mai  1705.  Il  écoit  alors  âgé  de  19  ans.  Après  avoir  fait 
fcs  études  de  Philofophie  &  de  Théologie  avec  beaucoup  d'ap- 
plication 9  fans  jamais  perdre  de  vue  les  moindres  obligations 
de  fon  état  y  il  fut  aUocié  à  l'Académie  que  les  Supérieurs 
avoient  établie  dans  Tabbaye  de  S.  Florent  de  Saumur.  Il  fe  livra 
entièrement  à  Tétude  de  la  Religion  dans  hs  fources ,  fans 
s'aflujettir  à  la  méthode  de  Técole.  Il  compofa  plufieurs  Difler- 
tations  dont  une  feule  a  vu  le  jour  parles  foins  de  D.  François 
Clément,  fous  ce  titre  ;  Nouveaux  iclairdffemens  fur  ^origine 
&  le  Pentateuque  des  Samaritains.  Par  un  Religieux  BinéaiSin 
de  la  Congrégation  de  Saint^Maur.  A  Paris  chez  Nyon  ,  Chau- 
bert&CI.  Hériflant  1760.  in-i^.  Les  Journaliftes  de  Trévoux 
ont  parlé  de  cet  ouvrage  avec  éloge. 

Dom  Poncet  fembloit  né  pour  féconder  les  gens  de  Lettres 
&  pour  enrichir  leurs  ouvrages  par  fes  recherches.  Aflbcié 
avec  Dom  Rivet  dès  1713  ,  il  partagea  le  travail  de  VHifioirc 
littéraire  de  la  France  jufqu*au  commencement  de  Tannée  1 73  ^. 
Obligé  alors  d*aller  où  la  Providence  Tappelloit ,  il  a  toujours 
continué  damafler  des  matériaux  relatifs  à  cet  ouvrage.  II 
a  rendu  le  même  fervice  à  {f^  amis  les  auteurs  du  nouveau 
Traité  de  Diplomatique,  qui  lui  en  ont  témoigné  leur  recon- 
noifTance  dans  deux  endroits  de  cet  ouvrage.  Ce  nétoit  pas 
feulement  à  fes  confrères  qu*il  donnoit  les  fruits  de  fes  lectures 
continuelles;  plufîeurs  Savans  féculîers,  tels  que  M.  Poncée 
des  EfTarts  &  M.  de  Montgeron ,  profitèrent  des  Mémoires 
qu'il  leur  envoya. 

Il  feroit  difficile  de  trouver  un  homme,  dont  l'érudition 
fût  plus  vafte.  Il  y  joignoit  une  candeur  &  une  (îm^icité  ad- 
mirables. Mais  ce  qui  fait  encore  mieux  fon  éloge,  c'eft  fa 
tendre  piété ,  l'amour  de  fon  état  &  la  pratique  continuelle 
&  perfévérante  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  religieufcs. 
Ccd  dans  ces  difpofitions  qu'il  a  fini  fcs  jours  dans  Tabbaye 
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de  Coulombs  le  t  Décembre  1764.  Nous  joignons  à  fon  article -^ 

celui  de  Dom  Colomb  fon  ami  encore  vivant,  parce  que  tous     ^*  Poncet, 
deux  ont  travaillé  de  concert  à  THiftoire  littéraire  de  la  France.  ^^* 

§.  IL 

Dom  Jean  Colomb  eft  né  à  Limoges  le  1 1  Novembre  1^88 
d'une  famille  fort  riche  de  négocians.  Il  a  fait  profedion  dans 
Tabbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes  le  ly  Mal  1707»  étant  dans 
la  dix-neuvieme  année  de  fon  âge.  Il  a  été  d'un  grand  fecours 
à  Dom  Rivet  pour  la  compofition  de  VHiJioirc  littéraire  de  la 
France.  Des  1717  il  entra  dans  cette  carrière,  y  marcha  d'un 
pas  ferme,  fans  que  rien  ait  été  capable  de  rallentir  fon  zèle 
&  fon  aplication.  Après  la  mort  de  Dom  Rivet  il  n'a  ceffé 
de  fournir  des  mémoires  à  fes  continuateurs.  Il  a  encore  des 
recueils  aflez  confîdérables  pour  la  fuite  de  ce  grand  ouvrage. 
Us  s'étendent  depuis  le  Xllr.  fiecle  jufqu'au  XVP.  inclufive- 
ment.  Ce  laborieux  écrivain  a  compofé  en  fon  particulier  plu* 
iîeurs  ouvrages,  dont  voici  la  notice. 

ï.  Hiftoire  de  V abbaye  de  S.  f^incent  du  Mans.  Cette  hif- 
toire  encore  manufcrite  commence  à  la  fondation  de  ce  mo- 
naftère  en  571 ,  &  finit  à  Tintroduâion  de  la  Réforme  de 
ChezaUBenoît  en  1502. 

1.  Lettre  fur  Gilles  de  Paris  ,  auteur  du  Poème  intitulé, 
Carolin.  Cette  lettre  imprimée  dans  le  Journal  de  Verdun  ^ 
Septembre  1758 ,  p.  io6y  a  été  réfutée  par  M.  du  Radier  dans 
le  même  Journal,  Janvier  1759 »  P*  4^3» 

3.  Lettre  fur  Chriftophe  de  Longueil.  L'auteur  le  fait  con- 
noître  comme  Profcflcur  de  Droit  à  Poitiers  ;  fait  ignoré , 
dit  D.  Colomb ,  de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  grand  homme. 
Dans  le  même  Journ.  Janvier  17649  p-  5^* 

4.  Mémoire  pour  fervir  de  Supplément  &  de  correctif  aux 
écrivains  qui  ont  parlé  de  Charles  Fernande  Moine  de  la  Congre^ 
gation  de  CheraU Benoit.  Par  le  R.  P.  Colomb,  Religieux  Bé^ 
nédiclinde  S.  Vincent  du  Mans.  Journal  de  Verdun ,  Décembre 

ï755fPagC445- 
Dom  Colomb 9  quoique  d'une  fanté  foible  &  délicate,  & 

malgré  Ces  travaux ,  eft  parvenu  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre 

ans.  Devenu  prefque  aveugle ,  il  eft  généralement  eftimé  Sc 
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rtC^cOié  dans  la  ville  du  Mans  tant  pour  raménité  de  Tes  mœurs 
que  pour  fes  grands  fenrimens  de  piété  &  de  religion. 


DoM  Jean  Herfin. 

DOm  Hekvin  natif  de  Namur,  après  avoir  fait  de 
bonnes  études  au  Collège  àc%  Quatre  Nations ,  entra 
dans  la  Congrégation,  &  fît  profeiïion  à  Tâge  de  dix-fept  ans 
dans  t*abbaye  deSaint-Remi  à  Reims,  le  lo  Mars  1711.  Il  fut 
apellé  de  bonne  heure  à  S.  Germain  des  Prés,  pour  travailler 
aux  Antiquités  du  Père  de  Montfaucon.  M.  Dupuis,  célèbre 
Profeflcur  dans  TUniverfité  de  Paris ,  qualifioit  »>  D.  Hervin 
^  de  génie  heureux  &  d'efprit  aimable  &  délicat  ;  c'eft  dom- 
f>  mage ,  ajoutoit-il ,  qu'il  s'occupe  d'études  profanes,  ce 

I.  Aux  inftances  de  Dom  Vincent  Thuillier,  il  mit  en  fort 
beau  latin  Téloge  de  D.  Jean  Mabillon ,  compofé  &  publié  par 
M.  de  Boze,  Secrétaire  de  l'Académie  royale  des  Infcriptions 
&  Belles-lettres.  Cette  verfion  a  été  imprimée. 

t.  Le  même  D.  Thuillier  ayant  donné  en  françois  THiftoire 
des  conteftations  fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
engagea  D.  Hervin  à  la  traduire  en  langue  latine.  Cette  tra- 
duâion  fut  envoyée  à  Dom  Thomas  Erhard  Bénédiâin  Alle- 
mand ,  qui  la  fit  imprimer  fous  ce  titre  :  Hifloria  C oncertationis 
de  auclorc  libclLi  De  Imitatione  Chrifti ,  gallicè  conànnata  à 
R.  P.  yincentio  ThulUrio  è  Congregadone  S.  Mauri  s  latine 
veto  édita  ,  operâ  P.  Thomd  Aq.  Erhard  è  Congreg.  SS.  Ange^ 
lorum  Cujloaum  in  antiquo  monafierio  Veffofontano  projejji. 
Augiiftx  yindelicorum  1716  y  //1-12.  96  p. 

3.  D.  Hervin  s'apliqua  affez  long-tcms  à  traduire  en  notre 
langue  les  Lettres  Italiennes  du  Cardinal  Bentivoglio.  J'ai  ac- 
tueTlcmcnt  fous  les  yeux  deux  Lettres  originales  adreflTées  à 
D.  Hervin  par  MM.  Léonard  père  &  fils.  La  première  datée 
de  Bruxelles  le  19  Décembre  175^,  nous  apprend  que  notre 
Bénédiâin  avoit  traité  avec  les  Libraires  pour  l'impreflîon  de 
la  traduction  de  VHiJloire  des  révolutions  des  Pays-Bas,  par 
le  Cardinal  Bentivoglio.  Dans  la  féconde  Lettre  écrite  à  Dom 
Hervin,  M.  Léonard  fils  s'exprime  ainfi  :  »>  J'ai  reçu  l'honneur 
w  de  la  vôtre  du  1 1*.  qui  m'apprend  que  vous  avez  remis  à  M, 
>j  Giffart  les  cinq  premiers  livres  de  Bentivoglio ,  que  nous 
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93  attendions  avec  d'autant  plus  d'impatience  que  nous  avons  ^=^==7 
M  fait  beaucoup  de  dépenfcs  6c  de  préparatifs  pour  Timpreflion  D.Hervin, 
13  de  ce  livre,  ce  ^^* 

4.  Il  eft  auteur  de  la  Lettre  circulaire  au  fujet  de  la  mort 
du  Tris- Révérend  Père  Dom  René  Laneau  Suvérieur-Ginéral 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  A  Paris  de  l'imprimerie  de 
Vincent  1754,  feize  pages  /V1-4®. 

Dom  Hervin  eft  mort  Bibliothécaire  de  labbaye  de  Sainte- 
Germain  des  Prés  le  3  Décembre  1764.  Il  avoit  travaillé  con« 
jointement  avec  D.  Nicolas  Bourotte  à  une  nouvelle  édition 
des  Conciles  des  Gaules  &  de  la  France  ;  mais  il  abandonna 
ce  grand  ouvrage  à  deux  confrères  des  Blancs-manteaux. 

Le  premier  eft  D.  Hippolythe- Augustin  de  Coniac^ 
né  à  Rennes.  Il  s'eft  occupé  perfévéramment  de  cette  impôts 
tante  édition.  Il  a  fait  des  recherches  &  coUationné  un  très* 
;rand  nombre  de  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  6C 
le  celle  que  les  Pères  Jéfuites  avoient  au  Collège  de  Louis* 
le-Grand  &  à  la  Maifon  profeCTe.  Il  en  a  tiré  les  variantes 
leçons  &  pluficurs  pièces  &  fragmens  de  conféquence.  Défi- 
rant  avancer  l'ouvrage ,  il  a  appelle  à  fon  fecours  D.  PiERiLE^i 
Daniel  Labbat^  ancien  Profefleur  de  Théologie,  qui  n'a 
pas  fait  dificulté  d'abdiquer  la  place  de  Prieur  de  la  Daurade 
a  Touloufe,  pour  fe  confacrer  à  un  travail  qui  intéreCTe  parti- 
culièrement toute  l'Eglife  de  France.  On  a  tout  lieu  d'eipérer 
de  Tun  &  de  Tautre  que  leur  entreprife  aura  un  heureux  fuccès. 

Dom  de  Coniac  après  avoir  fait  fes  humanités  à  Paris  aa 
Collège  de  Beauvais  &:  étudié  en  Droit  dans  l'Uni verfî té  d'An- 
gers,  s'eft  confacré  à  Dieu  dans  l'abbaye  de  Saint- Melaine, 
où  il  a  fait  profellion  à  l'âge  de  vingt  ans  le  3  Février  1751. 
Dom  Labbat,  natif  de  la  ville  de  S.  Sever  cap  de  Gafcogne^ 
a  fait  profeflion  à  la  Daurade  le  i  Décembre  1741. 

Le  fécond  confrère ,  deftiné  d'abord  à  travailler  à  l'édition 
des  Conciles,  eft  D.  Jean-Pierke  Deforis»  connu  par  les 
ouvrages  fuivans. 

i.  Réfutation  d*un  nouvel  ouvrage  de  Jean- Jacques  Rouf 
feau ,  intitulé  :  Emile  ou  de  l'Éducation.  A  Paris  chez 
Defaint  Se  Saillant  1761,  //i-8*^.  Ce  livre  eft  compofé  de  trois 
parties.  La  première  eft  de  deux  cens  foixante  &  dix  fept  pag. 
La  féconde ,  qui  en  contient  deux  cens  cinquante-huit,  a  pour 
titre  :  La  Divinité  de  la  Religion  chrétienne ,  vengée  des  fo-> 
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!sr  phifmes  de  Jean^  Jacques  Roujfeau  :  féconde  partie  de  la  Réfw- 
D.  Deforis.   tation  â" Emile  ou  de  VEducation.  A  Paris  chez  les  mêmes 

Libraires.  La  troifieme  partie  n*eft  point  du  P.  Deforis,  mais 
d'un  Laïque  homme  d'efprit  Se  qui  aime  la  Religion.  »  L'auteur 
M  de  la  Réfutation  d^ Emile  ou  de  VEducatianyà^ïiS  la  première 
M  partie  de  Ton  ouvrage ,  s'étoit  borné  à  détruire  une  partie 
9)  des  vaincs  objections  que  RoufTeau  a  faites  contre  l'autorité 
9>des  miracles  de  la  Religion  chrétienne.  Dans  les  deux  par- 
•)  ties  fuivantes  • . .  %  ce  pieux  &  judicieux  écrivain  s'élève  avec 
)3  force  contre  l'incrédulité.  Animé  d'un  faint  zèle,  il  défend 
s>  les  grandes  vérités  de  la  Religion  ;  il  les  expofe  dans  touc 
)3leur  jour  :  il  fatit^  aimer  Taveuglemenc  &  haïr  la  lumière ^ 
>»  pour  ne  pas  fe  rendre  à  l'évidence  &  à  la  folidité  des  preuves 
)) multipliées  ôc  de  tout  genre,  que  notre  auteur  oppofe  aux 
»  argumens  captieux  de  fon  adverlaire.  ce  Ainfi  parle  un  favanc 
de  l'Académie  royale  des  Belles- lettres  dans  le  Journal hijlo^ 
rique^  Décembre  1763,  où  l'on  trouve  l'analyfe  de  la  Réjuta^ 
tion  de  l* Emile.  D.  Deforis  avoir  promis  une  quatrième  partie 
de  cet  ouvrage,  ôc  c'eft  ce  ou  il  a  exécuté  dans  le  livre  fuivanr. 
z.  Préfervatifpour  les  ridelles  contre  les  fophifmes  &  les 
impétés  des  incrédules  ,  ou  Von  développe  les  principales  preuves 
de  la  Religion  chrétienne  ,  Ù  Von  détruit  les  objections  formées 
contre  elle.  Avec  une  réponfe  à  la  Lettre  de  Jean^Jacques  Rouf- 
feau  a  M.  de  Beaumont  Archevêque  de  Paris.  A  Paris  chez 
Defaint  Se  Saillant  1764,  in-\z.  Cet  ouvrage  a  été  très-gouté 
&  bien  accueilli  du  public.  Audi  a-c-il  été  enlevé  en  très-peu 
de  tems.  Un  écrivain  périodique  bon  connoidèur  en  a  fait  un 
bel  éloge.  Dom  Deforis  en  avoir  commencé  une  nouvelle 
édition  augmentée  d'un  volume;  mais  des  occupations  furve- 
nues  l'ont  empêché  de  l'achever. 

3 .  V importance  &  V étendue  des  obligations  de  la  vie  manaf* 
tique ,  fon  utilité  dans  VEglife  &  dans  VEtat  :  pour  fervir  de 
préfervatif  aux  Moines,  &  de  réponfe  aux  ennemis  de  VOrdre 
monaftique.  En  France  (  A  Paris  )  17(^8,  1  vol.  in-Jz.  Ce  bon 
ouvrage  étoit  imprimé  dès  17(^5  ;  mais  le  Libraire  en  a  changé 
le  frontifpice.  C'cft  une  féconde  édition  de  la  Réclamation 
d'onze  Bénédictins  des  Blancs -manteaux  contre  la  Requête 
d'un  plus  grand  nombre  de  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés. 
La  Réclamation  fut  imprimée  avec  permiflîon  de  la  Police, 
&  envoyée  en  Cour. 
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4.  Pro/hecliiS  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Mejfire 


Jacques  -  Èenigne  Bojfuet ,  Evique  de  Meaux  y  propofie  par  D.  Deforis. 
foufcription.  A  Paris  chez  Antoine  Boudée  »  Août  17^9,  in-^^. 
IX  pages*  Le  Miniflère  a  chargé  D.  Deforis  de  cette  grande 
entreprife  après  la  more  de  M.  TAbbé  le  Queux ,  qui  Tavoic 
commencée.  Depuis  ce  tems-là ,  c'eft-à-dire  depuis  deux  ans^ 
notre  nouvel  éditeur  a  travaillé  fans  relâche  ^  &  a  recherché  ôc 
raCTemblé  avec  des  peines  infinies  les  écrits  du  grand  Bofluet, 
dont  il  fait  d'abord  un  très-bel  éloge  dans  Ton  ProfpeSus.  Il 
y  expofe  enfuite  le  plan ,  qu'il  fe  propofe  de  fuivre  à  l'égard 
de  cette  nouvelle  éclition ,  qui  fera  de  vingt-quatre  ou  vingt*» 
cinq  volumes  //i-4°. 

Dom  Deforis  »  né  à  Montbrifon,  a  fait  profeflion  k  l'âge 
de  vingt-un  ans  dans  l'abbaye  de  S.  Allire  de  Clermont  le  18 
Août  1753. 

D.  Jean  le  Saint  j  et  D.  Guillaume  GERoUé 

§.  L 

DOm  Jean  le  Saint,  né  à  Trédarzec  dans  le  diocèfe  de 
Tréguier,  fit  profeilion  à  l'âge  de  14  ans  dans  l'abbaye  de 
Bourgucifle  x^  Mai  1719.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études 
il  entreprit  de  continuer  les  Mémoires  de  M.  de  Tillemont pour 
fervir  à  VHiJloire  eccléfiaftique.  Il  avoit  un  volume  /n-4^.  prêt 
à  imprimer  il  y  a  plus  de  feize  ans.  Il  le  fie  voir  à  plufieurs 
Savans  de  Paris ,  qui  en  furent  très-fatisfaits.  Il  continua  Ton 
travail;  m^is  l'éloignement  de  la  capitale  &  fa  mauvaife  fanté 
ne  lui  ont  pas  permis  de  l'achever.  Il  a  terminé  fa  vie  édifiante 
dans  l'abbaye  Je  Marmoutier  le  1 1  Mars  1766. 

§.  IL 

Dom  Gerou,  natif  d'Orléans ,  fit  profeflîon  dans  Tabbaye 
de  Vendôme  le  10  Juillet  171 8  âgé  de  17  ans.  Après  {t^  études 
il  fut  envoyé  à  Pontlevoy  pour  y  enfeigner  les  humanités.  Une 
grande  application  jointe  à  une  ardeur  exceflive  pour  le  travail 
lavoit  mis  en  état  de  former  de  bons  difciples. 

La  Congrégation  ayant  conçu  le  deflein  de  donner  les  Hif- 
toires  particulières ,  il  fut  aflbcié  à  D.  Verninac  pour  travailler 
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sy  à  celle  du  Berry.  Un  goût  décidé  pour  les  recherches  hiftori- 
DoM  Gerou.  nues  le  rendoic  propre  à  ce  genre  de  travail.  Après  la  mort  de 

D,  Verninac,  il  fe  trouva  feul  chargé  de  cette  Hiftoire.  Il  y  a 
travaillé  avec  ailiduité  pendant  pluueurs  années ,  &  a  ramaffë 
un  grand  nombre  de  titres  &  de  monumens.  Mais  fe  défianc 
de  ics  forces  pour  en  former  un  corps  d'Hiftoire ,  il  s'appliqua 
feulement  à  perfeâionner  la  Bibliothèque  des  auteurs  du  Berry, 
qui  avoit  été  commencée  par  D.  Meri  Bibliothécaire  d'Orléans. 
Cette  Bibliothèque  aind  que  la  Colledlion  des  matériaux  de 
THiftoire  du  Berry  paCTerent  entre  les  mains  de  D.  Précieux^ 
qui  fe  trouvant  dans  la  fuite  chargé  de  la  continuation  de  Dom 
Bouquet,  a  remis  le  tout  à  Dom  Claude-Antoine  Tu&pin  (i) 
Religieux  de  S.  Germain  des  Prés.  C'eft  de  lui  préfentemenc 
qu'on  attend  i'Hiftoire  de  la  province  de  Berry. 

Après  les  travaux  »  dont  on  vient  de  parler  ^  Dom  Gerou 
fut  chargé  de  mettre  en  ordre  la  Bibliotneque  des  auteurs  de 
Touraine,  compofée  par  D.  Liron.  Il  fut  pour  ce  fujct  envoyé 
à  Marmoutier ,  où  il  y  travailla  pendant  plufieurs  années.  Ce* 
pendant  cette  Bibliothèque  n'a  point  été  donnée  au  public. 

Dom  Gerou  qui  aimoit  à  s'occuper  ^  demanda  l'agrément 
de  fes  Supérieurs  pour  compofer  la  Bibliothèque  des  auteurs 
Orlianois.  Il  fut  envoyé  pour  cet  efiêt  dans  l'aobaye  de  Saint- 
Benoit  fur  Loire.  Il  y  travailla  fans  relâche  »  &  en  moins  de 
?  quatre  ans  il  mit  la  dernière  main  à  l'ouvrage.  Il  eft  vrai  qu'il 
ut  beaucoup  aidé  dans  l'exécution.  M.  de  Coinces  fils,  Con- 
feiller  au  Préfidial  d'Orléans,  lui  fournit  grand  nombre  d'arti- 
cles, fans  parler  de  ceux  qu'il  reçut  de  M.  Maflau  &  de  Dom 
Fabre  Bibliothécaire.  Il  trouva  encore  du  fecours  dans  les  ma- 
nufcrits  de  M.  Perdoulx  de  la  Perrière,  que  M.  Cufault  Lieu- 
tenant  général  lui  communiqua.  D.  Gerou  a  mis  à  la  tête  un 
état  des  Lettres  dans  l'Orléanois.  Ce  difcours  eft  dans  le  goûc 
de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'Htftoire  littéraire  de  la  France 
par  D.  Rivet.  Dom  Gerou  a  ajouté  un  Catalogue  des  manuf- 
crits ,  qu'on  garde  dans  l'abbaye  de  S.  Benoit  fur  Loire ,  d'a- 
près celui  qui  avoit  été  fait  par  Dom  Chazal. 

Le  P.  Gerou  fc  flattoit  que  fon  ouvrage  feroit  bientôt  im- 
primé :  leCenfeur  l'avoic  approuvé  :  le  marché  éroit  fait  avec 
un  Imprimeur;  mais  celui-ci  craignant  qu'une  Bibliothèque 

(i)  Il  eft  natif  de  Parts;  il  a  fait  profSsffion  à  lage  de  diz-bait  ans  dans  Fabbayt 
de  S.  Faron  de  Meauz  le  ij  Novembre  174^. 
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d*un  pays  particulier  n*eût  pas  le  débit  Tufifant  pour  le  dëdom-  ^^sssss^^s^ 
mager  de  (es  frais,  rompit  le  marché.  Dom  Gerou,  quinze  ^^^  GtRou. 
lours  avant  fa  mort  alla  à  Orléans,  Se  remit  Ton  manulcrit  à 
M.  JoufTe ,  Confeiller  au  Bailliage.  L'auteur ,  qui  n'ignoroic 
pas  que  fon  ouvrage  appartenoit  à  fa  Congrégation ,  n*en  ufa 


de  la  forte  eue  parce  qu'il  comptoit  que  M.  Joufle  pouvoic 

niire  imprimer  ;  ce  qu'il  défiroit  ardemment.  £n 
efFet  ce  favant  Magiftrat  ayant  des  liaifons  avec  les  Libraires 


aifément  le  hiire  imprimer 


de  Paris ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  com« 
pofés,  pouvoit  procurer  l'impreflion  de  celui  de  Dom  Gerou, 
qui  cft  aujourd'hui  en  la  pofleflion  de  celui  à  qui  il  l'avoic 
confié.  Cette  Bibliothèque  des  auteurs  de  TOrléanois  eft  rem- 
plie d'anecdotes  littéraires,  qu'il  avoir  reçues  de  fes  amis,  6c 
qu'on  auroit  de  la  peine  de  trouver  ailleurs. 

Quelques  années  avant  fa  mort,  il  fut  fore  incommodé 
d'une  collique  bilieufe ,  qui  faifoit  fouvent  défefpércr  de  fa 
vie.  Il  ne  perdit  pas  pour  cela  le  goût  de  l'étude  &  du  travail. 
Il  s'appliqua  à  la  CoUeé^ion  des  chartes,  que  la  Congrégation 
de  S.  Maur  avoir  entreprife  par  ordre  de  M.  Bertin  Miniftre 
d'£tat.  Il  y  travailloit  avec  affiduité ,  lorfqu'il  mourut  dans 
l'abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire  le  17  Avril  1767.  Dom  Guil« 
laume  Gerou  étoit  eftimable  par  fon  grand  amour  du  travail. 
Mais  ce  qui  fait  mieux  fon  éloge,  c'eft  qu'il  a  toujours  vécu 
en  excellent  Religieux ,  &  les  diférentes  courfes ,  qu'il  a  été 
obligé  de  faire  pour  fes  ouvrages,  ne  lui  ont  jamais  fait  perdre 
ni  Tefprit,  ni  l'amour  de  fon  état,  ni  la  décence  qu'il  exige. 
11  a  été  en  commerce  de  lettres  avec  plufieurs  favans  féculiers, 
encore  plus  recommandables  par  leur  vertu  que  par  leur  éru- 
dition. 


Dom   Joseph-Benoit   Fincejns. 

§.  L  Sa   Vie. 

DOm  Vinceans,  l'un  des  plus  zélés  obfervateurs  de  la 
Règle  &  des  Conftitutions  de  la  Congrégation ,  naquit 
à  Aix  en  Provence.  Après  les  études  ordinaires  &  l'éducation 
la  plus  cultivée  ^  fon  père  Confeiller  au  Parlement  l'engagea 
à  exercer  l'emploi  d'Avocat ,  dans  la  vue  de  lui  réfigner  fa 
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s*  charge.  Mais  le  fils  après  avoir  commencé  à  briller  au  Bareao» 

DoM  Vin*  renonça  au  monde  »  U  alla  fe  renfermer  dans  le  monaftère  de 

CEANS.  \g^  Daurade  à  Touloufe.  Il  y  prononça  fes  vœux  à  Tâge  de 

vingc-fix  ans  le  3  Juillet  172^.  Ses  Supérieurs  le  chargèrent 
d^enfeigner  fucceiCvement  la  Philofophie,  le  Grec  ÔC  THé- 
breu  à  les  jeunes  confrères.  Enfui  te  après  avoir  refufé  la  Supé* 
riorité  du  monaftère  de  la  Daurade,  il  s'adonna  à  la  prédica- 
tion ,  pour  laquelle  il  avoit  un  talent  décidé.  Il  vint  en  Nor* 
mandie,  où  après  avoir  exercé  avec  fuccès  le  miniftère  de  la 
parole,  il  s*enfevelit  dans  la  folitude  de  Jumiege.  Il  y  a  vécu 
pendant  bien  des  années  dans  un  filence  abfolu ,  &  dans  la 
pratique  la  plus  exaâe  de  tout  ce  que  la  Règle  prefcrit  de 
plus  auftère.  Son  attachement  inviolable  à  toutes  les  obfer* 
vances  régulières  de  la  Réforme  de  S.  Maur  parut  avec  éclat 
au  grand  Chapitre  tenu  à  Saint- Denys,  auquel  il  avoit  été 
député  par  la  Diète  de  Normandie  en  17^4.  Sa  profonde  fo- 
litude n*a  point  été  oifive.  Il  a  employé  le  tems  qui  lui  reftoic 
après  les  exercices  de  la  régularité,  à  compofer  des  ouvrages, 
—  1^3  obligations  de  la  vie  religieufe  font  exoofées  avec  beau- 
de  force,  d'onâion  &  de  folidité.  Ce»  en  expofant  & 
en  pratiquant  ces  devoirs  qu'il  a  terminé  fa  vie  très^pénitente 
le  3  Septenibre  17^9. 

$.  IL  S£s    Écrits. 

I  •  Conférences  monafiiques .  Par  un  Religieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Orléans  chez  Jean  Rouzeau- 
Montaut  1760 ,  /Vi-ii.  Ce  premier  volume  contient  des  confé* 
renées  pour  les  Dimanches  de  TAvent  &  du  Carême,  Elles 
font  précédées  d'une  préface,  où  1  auteur  établit  Tantiquité, 
Tutilicé  &  la  nécedité  de  ces  exhortations  dans  les  monaftères. 
On  trouve  à  la  fuite  de  cette  préface  une  Lettre  de  Dom  Ma- 
lachie  Abbé  de  la  Trappe ,  oii  il  fait  Téloge  de  l'ouvrage  & 
de  Tauteur.  Les  fujets  des  conférences  de  ce  volume  font  le  Ju- 
;ement  dernier,  le  vœu  de  ftabilité,  la  folitude,  Tobfervance 
lu  Carême,  la  contemplation,  la  chafteté,  la  pauvreté  reli- 
gieufe &  TobéinTance. 

Le  tome  fécond,  imprimé  à  Orléans  chez  le  même  en  17^1, 
contient  des  Conférences  monaftiques  pour  le  Dimanche  dans 
l'odave  de  Noël ,  les  Dimanches  après  l'Epiphanie  &  le  Di- 
manche 


ou  les 
coup 
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manche  de  la  Sepcuagéfîme.  Dans  ravertifTemenc  qui  efl:  à  la  ^sssssssss^ 
tête  de  ce  volume  Tauccur  s'exprime  ainfi  :  w  Ccft  Tobéif-  Dom  Vin- 
w  fance  qui  m*a  fait  entreprendre  cet  ouvrage  :  c  cft  robéiflance  ^^^^^^ 
«t  oui  me  le  fait  continuer.  Je  me  foumets  avec  d*autant  plus 
»)  de  confiance  qu'en  recevant  Tordre  de  pourfuivre  mon  tra« 
»t  vail ,  j'ai  reçu  en  même-tems  des  témoignages  d'approbation 
)9de  la  part  ae  nos  Supérieurs  les  plus  diftingués  &c  les  plus 
«3 zélés  pour  la  difcipline  régulière,  &  du  debr  quils  ont  de 
M  voir  cet  ouvrage  porté  à  la  perfeélion  par  des  Conférences 
»>  fur  tous  les  Dimanches  de  l'année.  Bien  des  Religieux  par- 
ts ticuliers  de  notre  Congrégation ,  des  Religieux  d'un  Ordre 
»  diférent,  des  Séculiers  même,  foit  de  vive  voix  ou  par  écrit , 
»»  ont  également  honoré  mon  travail  de  leur  approbation ,  £c 
M  m'ont  témoigné  un  femblable  defîr.  Mais  ce  qui  me  touche 
»»  infiniment  davantage,  c'eft  la  bénédiâion  que  le  Seigneur  a 
>'  daigné  répandre  fur  les  Conférences,  ce 

Le  tome  troifieme,  imprimé  à  Rouen  chez  Laurent  Du* 
mefnil  &  à  Orléans  chez  J.  Rouzeau-Montaut  en  1767,  ren- 
ferme cinq  Conférences  pour  les  Dimanches  de  la  Sexagéfime , 
de  la  Quinquagéfime,  &  les  premier,  fécond,  troifîcme  Di- 
manches après  Pâques.  Les  fujets  en  font  importans.  L'auteur 
y  traite  des  faintes  leélures,  des  foufTrances  &  de  la  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift ,  des  principaux  devoirs  du  Religieux  par 
rapport  au  Chriftianifme ,  6c  de  la  privation  des  grâces  fen« 
fioles. 

Le  Quatrième  tome  a  été  publié  en  1769  à  Rouen  &  à  Or* 
iéans  chez  les  mêmes  Imprimeurs.  Il  contient  des  Conférences 
pour  les  quatrième ,  cinquième  Dimanches  après  Pâques ,  le 
Dimanche  dans  l'oÀave  de  l'Afcenfion,  &:  les  Dimanches  de 
la  Pentecôte  &  de  la  Trinité.  Dom  Vinccans  y  traite  du  (i- 
lence ,  de  la  Prière  publique ,  de  l' Afcenfion  de  Jefus-Chrift , 
de  la  defcente  du  Saint-Efprit ,  &  du  (igné  de  la  Croix.  Cette 
dernière  Conférence  cft  fuivie  d'un  recueil  de  paflages  qui  y 
ont  rapport. 

Dans  ces  quatre  volumes  l'auteur  ne  dit  rien  de  lui-même. 
Les  textes  de  l'Ecriture ,  des  Pères ,  des  Conciles  &  des  au« 
teur$  dont  il  s'eft  fervi ,  y  font  raportés  au  bas  des  pages. 
Tour  l'ouvrage  eft  plein  d'érudition  &  le  fruit  d'une  étude 
profonde.  Mais  le  ton  de  déclamation  lui  fait  tort,  &  il  fcroic 
d'une  utilité  plus  étendue,  fi  le  pieux  Solitaire  eut  plus  infifté 
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^"^— ^ry  fur  le  fond,  refprit  fie  les  obligations  indirpenfables  du  Ckrif- 
DoM  ViH-  tianifnie  que  far  les  obferTances  du  Cloître,  quoique  rcfpec- 

MAm.  tables  en  eltes-raêmcs.  L'expérience  de  tous  les  tcms  prouve 

qu'on  peut  £tre  régulier  fans  être  véritablement  Chrétien. 

Dom  Vinceans  a  laiflË  un  cinquième  volume  de  Confé- 
rences monaftiques  prefque  achevé.  Le  très  R.  P.  Général  fe 
propofe  de  le  faire  imprimer.  Se  de  mettre  Ji  la  tête  la  Vie 
édinante  de  l'auteur ,  écrite  par  Dom  Denys  d'Olive ,  né  à 
Touloufc,  U  Religieux  de  Saint-Germain  des  Piés. 

1.  Enfin  D.  Vinceans,  brûlant  de  zèle  pour  robfcrvation  de 
la  Règle  de  S.  Benoît ,  fit  paroître  en  i  j6j ,  i/ï-S".  un  Difcours 
adreffé  aux  ReJigiettx  de  U  Congrégation  de  S.  Maur,  où  il 
s'élève  contre  les  telâchemens  qu'on  s'efforçoic  d'y  introduire. 
On  a  blâmé  dans  cette  pièce  des  cspreiïîons  trop  vives  &  des 
fortles  trop  véhémentes  contre  ceux  qu'il  combatoït  ;  mais  dans 
les  écrits  des  Saints  mêmes  fouvent  <mi  prend  pour  ai^cur  fie 
peut  animofité  ce  qui  eft  un  zele  vif  fie  animé  de  la  vérité ,  do 
bon  ordre,  de  la  juftiee  fie  de  la  gloire  de  Oieu. 
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Auteurs  morts  j  et  Oufrages  connus  trop 
tardj  pour  être  placés  a  leur  rang  dans 
CETTE  Histoire. 

%.  I. 

DOm  Anselme  Rollé,  l'un  des  Députés  de  la  parc  de$ 
Bénédi<flins  de  Lorraine  pour  venir  travailler  a  la  ré- 
forme des  monadères  de  France  y  naquit  à  la  Réole  fur  la 
Garonne ,  d'une  des  premières  familles  de  la  ville.  £tant  en- 
core jeune,  il  prit  Thabic  de  S.  Benoît  au  monaflère  de  Saint- 
Pierre  dans  le  lieu  de  fa  naiiïance.  Après  fa  profe/Hon ,  il  vint 
à  Paris  pour  prendre  des  grades  dans  rUniverflcé.  Il  y  fît  de 
grands  progrès  dans  les  fciences  ;  mais  fa  principale  écude  fut 
d'acquérir  de  la  vertu  &  de  fe  fan£bifier  fous  la  conduite  de 
D.Laurent  Bénard  Prieur  du  Collège  de  Cluni.  Il  alla  en  161 1 
à  S.  Vanne  prendre  Thabit  de  la  réforme  des  mains  du  R.  P. 
Dom  Didier  de  la  Cour,  &  y  fit  profeflion  le  13  de  Mai  de 
Tannée  fuivante. 

Peu  de  tems  après  il  fut  renvoyé  au  Collège  de  Cluni  pour 
y  enfeigner.  Il  feroit  trop  long  de  faire  voir  la  part  qu'il  eut 
au  grand  ouvrage  de  la  réforme  des  monaftères.  Celui  de  faine 
Auguftin  de  Limoges  fut  le  premier  de  France  qui  l'embrafTa^ 
&  D.  Rolle  en  £ut  Prieur  &  par  conféquent  le  premier  Supé- 
rieur de  la  Réforme  dans  le  royaume.  Après  des  travaux  &  de$ 
fatigues  incroyables  pour  réformer  divers  autres  monaftères  ^ 
il  mourut  faintement  dans  celui  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  ^ 
dont  il  étoit  Prieur,  le  i}  Août  1617  âeé  de  44  ans. 

Il  eft  le  fécond  écrivain  de  la  Congrégation  qui  ait  donné 
Quelque  ouvrage  au  public.  Il  en  a  publié  pluneurs  qu*on  a 
nufTement  attribués  à  S.  Benoit  ^  &  y  a  ajouté  des  notes  de  (a 
façon.  Il  étoit  bon  critique,  comme  il  parotr  par  fa  Diffcna» 
tion  fur  l* auteur  de  la  Comcorde  des  RegUs.  Il  l'envoya  à  Dom 
Léandre  de  S.  Martin  Bénédi6lin  Anglois ,  qui  attribuoit  cet 
ouvrage  de  S.  Benoît  d'Aniane  à  un  âint  de  fa  nation. 

Le  zèle  de  Dom  Rolle  pour  l'obfervance  le  porta  à  ramalfer 
cous  les  Commentaires  fur  la  Règle  de  faint  Benoit  qu'il  put 
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découvrir.  Il  écrivit  pour  ce  fujec  un  nombre  prodigieux  de 
lettres  dans  les  pays  étrangers  ^  fur-tout  en  Italie  &  en  Alle- 
magne pour  en  avoir  conununication  j  il  les  copia  enfuite  de 
fa  propre  main,  &  en  fît  un  lui-même,  pour  tranfmettre  à  la 
pOKërité  Tefprit  de  notre  fainte  règle.  Cet  ouvrage  a  été  épité 
après  fa  mort.  Ce  fut  dans  la  même  yue  qu'il  inmira  le  deflein 
de  recueillir  tous  les  Aâes  finceres  des  Saints  de  l'Ordre,  pour 
porter  les  Religieux  à  imiter  leurs  vertus. 

Dom  RoUe  étoit  fort  verfé  dans  les  antiquités  Bénédiâines. 
Il  envoya  plufîeurs  Mémoires  à  l'Abbé  Conftantin  Caïctaa 
Bénédiâin  Italien ,  &  un  grand  recueil  de  Remarques  à  un 
Religieux  de  Montferrat,  de  qui  il  ne  put  jamais  les  retirer. 
Dom  le  Cerf  l'a  oublié  ainfi  que  beaucoup  d'autres  dans  fk 
Bibliothèque  des  écrivains  de  notre  Congrégation  ;  mais  il  en 
parle  dans  fa  Lettre  du  zi  Avril  175 1  à  M.  le  Clerc  de  la 
Communauté  de  S.  Sulpice.  F'.  Biblioth.  franc,  r.  1 6  >  i  part. 

$-IL 

Dom  MarcI^llin  FfiHiiY^  natif  d'Angerville  au  diocèfe  de 
Rouen,  fit  fes  études  dans  cette  ville,  &  entra  dans  la  petite 
Congrégation  de  l'Enfant  Jésus  ,  établie  dans  le  monaftère  de 
Bonnenouvelle.  Il  y  conçut  le  deffein  de  fe  faire  Bénédiâin , 
le  alla  au  Bec^  où  il  fit  profel&on  le  13  de  Juin  1631  »  âgé  de 
vingt-un  ans. 

Après  avoir  éprouvé  de  cruelles  tentations  dans  (es  premières 
années,  il  vécut  toujours  dans  une  grande  ferveur.  N'ayant  étu« 
dié  que  médiocrement ,  il  femble  avoir  eu  une  fcience  infufe  : 
<ar  il  a  laiiTé  17  volumes  tous  écrits  de  (à  main,  fans  qu'il  ait 
jamais  manqué  aux  exercices  réguliers.  Jamais  il  ne  s'afleyoit 
fe  tenant  toujours  debout,  même  en  compofant  lès  ouvrages, 
qui  font  prefque  tous  en  latin ,  &  qui  ne  refpirent  que  fon 
amour  ardent  pour  Jesus-Chkist  &  fa  tendre  dévotion  à  la 
Sainte  Vierge.  Ce  faint  Religieux  mourut  à  Argenteuil  le  1 
Décembre  1^51  âgé  d'environ  quarante-deux  ans.  Szs  ouvrages 
n'ont  point  été  imprimés  :  en  voici  la  lifte. 

I.  Éloges  facrés  de  J.  C.  par  ordre  alphabéiique ,  tirés  de 
tEcriture^Sainte  &  des  Pères. 

%.  Mille  noms  de  Notre  Seigneur  J.  C.  tirés  desfaintes  Eeri-- 
tures  &  des  Pênes  de  tJEglifc  tant  de  V Orient  ^  d'Occident^ 
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tnfemhU  Us  diférenus  langues  dans  lefquclUs  ces  noms  ont  été 
écrits. 

3.  Explication  de  V ineffable  nom  de  Jehova  ,  image  de  la 
fainte  Trinité,  miroir  des  perfeSions  &  des  procejjions  divines  , 
abrégé  des  myjières  de  la  foi. 

4.  Traité  de  la  Monarchie  de  J.  C.  dans  lequel  on  fait  voir 
la  grandeur  de  fa  majejlé ,  la  dignité  de  fes  difciples  ;  &  l'on 
donne  une  excellente  pratique  pour  V honorer. 

f  •  Explication  du  nom  de  J.  C.  prife  dans  l^ Ecriture-Sainte 
&  dans  les  Pères. 

6.  Grandeurs  de  la  Sainte  Kierge  Marie. 

J.  Comparaifon  de  la  Sainte  Vterge  &  du  Soleil. 

8.  Traits  mémorables  de  la  Sainte  Vierge  Marie  prefque  in-^ 
croyables  ,  attefiés  par  l'autorité  des  Pères  &  des  plus  habiles 
Théologiens. 

9*  Du  culte  de  la  Sainte  Vierge  Marie. 

10.  V école  de  Jrsus-Chrïst  fouffrant. 

11.  La  triple  couronne  du  Verbe  incarné  :  ouvrage  en  Fran- 
çois. 

II.  La  triple  couronne  de  la  Sainte  Vierge^  Reine  du  Ciel, 
de  la  Terre  &  de  la  Mer. 

i}.  La  couronne  impériale  de  la  Sainte  Vierge  :  ouvrage  en 
françois. 

14.  Exhortation  au  culte  de  la  Sainte  Vierge  mère  de 

1 5 .  Différens  petits  ouvrages  fur  la  Sainte  Vierge. 

16.  La  triple  couronne  de  faint  Jofepk  époux  de  la 
Vierge. 

1 7.  La  gloire  renaiffante  de  faint  Rémi. 

18.  Miroir  BénédiSin  repréfenté  dans  la  vie  de  Dom  Gré^ 
goire  Tariffe. 

1 9.  Exercices  fpirituels  du  Religieux. 

$•111. 

Dom  Gehmaik  Moilel,  né  à  Fine  dans  le  diocèfe  de 
Rennes  de  parens  nobles ,  porta  d*abord  les  armes  \  mais  il  ne 
fîit  pas  longcems  à  s'apercevoir  àcs  dangers  de  cette  profeflion  » 
&  combien  elle  élokne  du  falut.  Ceft  ce  oui  lui  fît  prendre  la 
réfolution  d*embra(ier  la  vie  religieufe.  U  alla  au  monaftère  de 
Redon  pour  faire  Ton  Noviciat  ^  &  y  fit  profeflion  le  1 1  d'Avril 
1^31. 

SI 


À 
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A  peine  eut-il  achevé  Tes  ëtudcs  qu  il  fut  élu  Prieur  de  Saint* 
Faron  de  Meaux»  ôc  en  mêmetcms  maître  des  Novices^  au 
Chapitre  général  de  16^9.  Enfuite  il  fut  nommé  Prieur  de 
S.  Melaine  de  Rennes.  Dans  ce  pofle  il  s*acquit  Tamitié  gêné* 
raie  de  tout  le  Parlement ,  qui  nt  une  eftime  particulière  de  (à 
vertu,  de  Tes  lumières  &  de  fa  probité.  Au  bout  de  fix  ans  il 
fut  fait  viûteur  de  Bretagne  &  enfuite  Prieur  de  Marmoutien 
Au  Chapitre  général  de  1^54  il  demanda  avec  tant  d'inllance 
à  être  déchargé  de  la  Supériorité,  que  les  Défîniteurs  ne  purent 
le  refufer.  Ils  renvoyèrent  à  S.  Denys  en  France  (impie  Reli- 
gieux. Il  y  fît  connoître  fon  humilité ,  fon  obéiflance  &  fon 
exaditude  dans  Tobfervance  des  plus  petites  règles.  Il  étoic 
dans  fon  élément  6c  jouiflbic  d*une  grande  paix,  lorfquc  le 
Chapitre  général  de  1660  le  nomma  Vifiteur  de  la  province 
de  Chezal'Benoît.  Les  fatigues  des  voyages  lui  cauferent  une 
maladie  dont  il  mourut  en  chemin  le  8  de  Novembre  i^^o. 
On  a  fon  éloge  dans  THiftoire  manufcrite  de  la  Congrégation. 

Lorfqu'il  étoic  Prieur  de  S.  Melaine,  les  Pères  de  Ta  Miflîon 
enlevèrent  à  FOrdre  de  S.  Benoît  Tabbaye  de  S.  Méen  par  une 
force  majeure.  Dom  Morel  compofa  un  excdlenc  écrie  contre 
leur  intruiion  dans  cette  abbaye.  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux 
parties  :  la  première  contient  le  récii:  iiddie  8c  (ans  paflion  de 
tout  ce  oui  fe  pafla  dans  cette  intrufion  :  la  féconde  fait  voir 
au*elle  elc  contraire  aux  Décrets  des  fouverains  Pontifes,  aux 
(acres  Canons  des  Conciles,  aux  fentimens  des  Doéleurs,  aux 
Edits  &  Ordonnances  des  Princes,  aux  coutumes  &  privilèges 
de  la  Bretagne ,  aux  Arrêts  des  Cours  fouveraines. 

$.  IV. 

Dom  Hugue  Colêon  ,  né  i  Tierce  en  Anjou ,  paflà  de 
rOrdre  de  Fontevrault  dans  la  Congrégation ,  où  il  fit  pro» 
fedion  à  S.  Auguftin  de  Limoge^  le  t6  de  Juin  1^39.  Il  pra- 
tiqua toute  fa  vie  la  Règle  avec  une  grande  exa£litude.  Auffi 
ne  fut'il  pas  long-tems  fans  être  élevé  A  la  Supériorité.  Pendant 

3u*il  étoit  Prieur  de  la  Daurade  à  Touloufe ,  il  compofa  des 
iéditanons  pour  les  Novices ,  &  d  autres  Méditations  pour  la 
yi€  purgratiye  f  qui  n  ont  pas  été  imprimées.  Il  mourut  à  Sainte- 
Colombe  de  Sens  dans  les  plus  faintes  difpoiitions  le  5 1  de 
Janvier  166^. 
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DoM  Mahc  Bastide  naquit  à  S.  Benoïc  du  Sault  en  Berry 
d^ane  des  plus  honorables  familles  de  la  ville  de  de  la  province. 
Il  fit  profeflion  à  S.  Auguftin  de  Limoges  le  zi  Avril  i6i6  à 
rage  de  dix-nenf  ans.  £rant  encore  écolier  en  Théologie  fous 
le  R.  P.  Dom  Jean  Harel  ^  il  fut  jugé  capable  de  la  diredion 
des  nouveaux  profès  :  emploi  dont  il  s'acquicca  fi  parfaiccmenc 
que  le  Chapitre  général  de  i  ^36  le  lui  continua  en  le  nommant 
Prieur  de  Brantmne.  £n  1639  il  fut  fait  Abbé  de  S.  Auguftin 
de  Limoges  &  maStre  des  Novices.  Sous  un  fi  digne  Supérieur 
la  Communauté  étoit  nne  image  du  Paradis ,  la  régularité  y 
étoit  obfervée  avec  tant  d'exaâitude  ^  &  Toffice  divin  célébré 
avec  tant  de  majefU ,  que  M.  de  la  Fayette  £vêque  de  Limoges 
fe  faifoit  un  plaifir  d'y  afiifter  &  d'y  inviter  les  perfonnes  de 
qualité,  qui  le  venoient  voir. 

En  1^45  D.  Baftide  fut  Vifiteur  de  la  province  de  Cbezal- 
Benoît,  <c  en  1648  de  Normandie.  En  1651  il  ftit  fait  Prieur 
de  Fécam  &  fix  ans  après  Vifiteur  de  France,  &  enfuite  Prieur 
de  Saint- Rémi  de  Reims,  où  il  fit  admirer  fa  vertu,  comme 
il  avoit  fait  par- tout.  Après  avoir  dignement  exercé  tous  ces 
diférens  emplois ,  il  fut  élu  en  1 666  Afliftant  du  R.  P.  Général , 
qui  le  chargea  de  la  conduite  des  Religieux  étrangers ,  qui  ve- 
noient à  Paris  pour  leurs  afifàires.  Il  leur  faifoit  la  conférence 
tous  les  Dimanches,  &  tâchoit  de  les  entretenir  dans  les  fen- 
timens  de  piété  &  de  ferveur.  Allant  de  Paris  à  S.  Denys  à  pied 
dans  le  tems  d'une  chaleur  extraordinaire ,  il  fut  faifi  d  une 
fièvre  violente ,  dont  il  mourut  en  baifant  fon  crucifix ,  le  7 
Mai  i66i. 

Ses  grandes  occupations  ne  lont  pas  empêché  de  compofcr 
plufîeurs  ouvrages  fpirituels,  favoir  : 

j .  Traité  Je  la  manière  d^Uever  les  Novices  ^  &  plujieurs 
opufcules  à  leur  ufage. 

%.  Méditations  fur  la  Rtg^  de  S.  Benoît. 

3.  Méditations  fur  la  Pajjion  de  Notre  Seigneur. 

4*  Méditations  fur  les  quatre  Evangiles  en  forme  de  concor-^ 
dance. 

5«  Méditations  pour  des  exercices  de  dix  jours. 


6.  Le  Carême  BénédiSin  ,  qui  renferme  les  Exercices  de  la  vie 
pttrgativCf  illuminative  &  nnitive  ,  félon  Vefprit  de  S.  Benoît. 
y.  Traité  de  tefprit  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
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$-  VL 

DoM  Funsi  Clément  narif  de  Paris,  fie  profeflioii  à  Sainte 
Faron  de  Meaux  le  14  de  Mai  itfiS  à  Tâge  de  vingt-quatre 
ans.  Il  eut  le  bonheur  de  tomber  fous  la  conduite  de  Dom 
Atbanafe  de  Monein ,  qui  lui  infpira  une  grande  dévotion  en« 
vers  le  très-faint  Sacrement  de  TAureL  Etant  Souprieur  du 
Mont  S.  Michel ,  il  altoit  dans  les  villages  voifins  annoncer  la 
parole  de  Dieu.  Afin  de  n*être  à  charge  à  perfonne ,  il  fe  con« 
tcnroit  d*un  morceau  de  pain ,  qu'il  portoit  avec  lui ,  U  qu'il 
mangeoit  »  lorfque  la  fatigue  robli^eoit  de  prendre  de  la  nourri* 
ture.  il  enfeigna  dans  la  Congrégation  la  PhilofoDhie ,  la  Théo- 
logie,  il  eut  la  réputation  d'un  Prédicateur  apoftolique ,  &  fut 
Prieur  de  S.  Perc  de  Chartres  9  de  la  Chaume  &  de  Noyers.  Il 
mourut  faintement  dans  ce  monaftère  le  1 1  de  Mars  166$, 

LorfquMl  dit  fa  première  Mefle ,  il  promit  à  Dieu  qu'il  écri* 
roit  fur  Taugufte  myftère  de  l'Euchariftie.  II  exécuta  fa  pro* 
mefle ,  &  compofa  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Flammes  eu* 
charifiiques,  divifé  en  quatre  parties.  Dans  la  première  il  fait 
voir  l'amour  du  Sauveur  dans  l'Euchariftie,  &  le  compare  avec 
celui  qu'il  a  fait  paroitre  dans  les  autres  myftères.  Dans  la  fé- 
conde il  repréfente  les  merveilles  que  Dieu  opère  tous  les  jours 
dans  1  Euchariftie.  Dans  la  troifieme  il  fait  un  caulogue  des 
auteurs  Bénédiâins  ^  qui  ont  écrit  fur  le  très-faint  Sacrement. 
Dans  la  quatrième  partie  il  raoorte  les  miracles  que  Dieu  a 
faits  par  la  fainte  Euchariftie.  Outre  cet  ouvrage ,  Dom  Furfi 
Clément  compofa  des  Méditations  fur  la  Paflion  de  Notre 
Seigneur.  On  croit  qu'il  en  avoit  fait  aufli  fur  l'humilité ,  U 
fur  les  devoirs  des  Supérieurs. 

$.VII. 

Dom  Anselme  des  Rousseâux ,  lun  des  premiers  Pères 
de  la  Réforme  &  l'un  de  fcs  plus  faints  Supérieurs ,  étoit  né  à 
Tours  d'une  famille  honorable ,  &  n'avoit  que  (èize  ans  lorf- 

2li'il  penfa  à  quitter  le  monde  avant  que  de  le  connoitre.  La 
Congrégation  n'étoit  pas  encore  érigée  ;  mais  la  réforme  du 
monaftère  de  S.  Âuguftin  de  Limoges  faifoit  tant  d'éclat  que  le 
bruit  s'en  répandit  jufqu'à  Tours.  Le  jeune  des  Roufleaux  vola 
à  Limoges,  fut  reçu  au  Noviciat,  U  fit  profeflion  le  xo  de 

Juin 
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Juin  x6iy.  Appliqué  aux  études  par  Tordre  de  Ces  Supérieurs ^ 
il  ne  fe  relâcha  en  rien  de  la  pratique  de  la  vertu  &  de  Tes 
exercices  ordinaires  de  piété.  Il  enfeigna  deux  cours  de  Philo- 
(bphie ,  Tun  au  Mont  S.  Quentin ,  &  l'autre  à  Tiron  ,  où  il  fuc 
en  même-tems  Prieur.  Il  répétoit  fouvent  à  Ces  écoliers,  qu'ils 
n'étoient  pas  venus  en  Religion  pour  devenir  favans,  mais  pour 
être  bons  Religieux. 

Au  Chapitre  de  1^33  il  fut  élu  Prieur  de  Redon ,  où  il  en- 
feigna en  même^tems  la  Théologie  avec  tant  de  fuccès  ^  qu'il 
s'acquit  l'eftime  de  toute  la  province  monaftiaue  de  Bretagne. 
Elle  le  députa  au  Chapitre  fuivant  tenu  à  Ouny ,  où  il  fuc 
Définiteur  &  nommé  Afliftant  du  P.  Général.  Trois  ans  après 
il  fut  élu  Abbé  de  Chezal-Benoît ,  &  Vifiteur  de  la  province 
qui  porte  ce  nom,  enfuite  Vifiteur  de  France,  puis  en  1645 
Prieur  de  Jumiege. 

L'AbbeÛTe  du  Val-de-Grace ,  qui  avoir  entendu  parler  de 
(on  mérite ,  ayant  repréfenté  i  la  Reine  combien  (à  préfence 
lui  feroit  utile  &  à  toute  fa  Communauté ,  cette  pieufc  Prin-> 
ceffe  donna  ordre  au  P.  Général  de  l'approcher  de  Paris  :  il  le 
fit  en  le  transférant  au  monaftère  des  Blancs- manteaux.  Les 
Religicufes  du  Val-de-Grace  le  choifirent  pour  leur  ViHteur  : 
emploi  qu'il  exerça  avec  l'applaudifTement  de  toute  la  Com- 
munauté pendant  dix-huit  ans.  Il  compofa  leurs  Conftitutions, 
&  un  petit  Traité  de  piété  qui  eft  à  la  fin  fans  nom  d'auteur. 
Le  détail  du  refte  de  fa  vie  &  de  Ces  vertus  nous  mcncroit  trop 
loin.  Il  termina  fa  carrière  à  S.  Denys  en  France  par  une  more 
très-précieufe  le  6  de  Septembre  1670. 

§.  VIIL 

DoM  Antoine  Vinot,  dont  le  Père  le  Cerf  a  fait  un  bel 
éloge,  naquit  à  Luxeu  &  fit  profe(fion  à  S.  Rémi  de  Reims 
le  15  Décembre  164,0.  Il  fut  en  relation  avec  les  plus  favans 
hommes,  non -feulement  de  France,  mais  encore  de  toute 
l'Europe.  Il  n'a  laiffé  que  des  notes  ou  obfcrvations  fur  les 

Premiers  Conciles.  Il  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Louen  le  17  Septembre  16 j^. 

§.  IX. 
DoM  GfiiLMAiN  Ferhand  ,  l'uQ  des  plus  faints  &  des  plus 
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grands  Stipërieurs  de  la  Congrégation  étoit  natif  de  Paris,  Sc 
Ion  père  écoit  un  riche  marchand  du  fauxbourg  S.  Germain. 
A  Tage  de  1 1  ans  il  fut  envoyé  à  Vendôme  pour  y  étudier  fous 
les  Pères  de  i*Oratoire.  Son  attrait  pour  la  pénitence ,  oui  fîic 
la  vertu  de  toute  fa  vie,  lui  fit  naître  Tenvie  d'entrer  dans  U 
Congrégation  de  S.  Maur.  Il  fut  envoyé  à  Jumiege ,  oii  âgé  de 
dix-neuf  ans,  il  prononça  Ces  vœux  le  8  de  Septembre  16^6. 
Le  récit  de  Ces  vertus  cnrétiennes  &  religieufes,  &  le  détail 
des  auftéricés  extraordinaires^  qu'il  pratiqua  pendant  toute  fa 
vie,  demanderoient  un  ouvrage  oarticulier. 

Les  Evêques  de  Saintes ,  de  la  Rochelle  &  de  Poitiers  eurent 
pour  lui  une  eftime  (inguliere.  Le  dernier  le  pria  inftammenc 
de  travailler  à  la  réforme  des  Religieufes  de  la  Mothe  dans 
fon  diocèfe.  Comme  il  avoir  un  extrême  éloignement  de  ces 
fortes  de  commiffions ,  il  fallut  que  les  fondateurs  «  &  quelques 
autres  perfonnes  de  la  première  qualité  du  royaume  priaUenc 
les  Supérieurs  majeurs  de  l'obliger  à  prendre  ce  foin.  Dieu  y 
donna  fa  bénédiâion  pour  le  peu  de  tems  que  fon  emploi  de 
yifiteur  de  la  province  de  ChezaU  Benoît  6c  la  vie  lui  per- 
mirent d'y  employer.  Il  mourut  à  S.  Allire  de  Clermont  le  1 5 
Septembre  1680.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  de  piété  qui  n'ont 
pas  été  imprimés.  En  voici  la  lifte  : 

1 .  Catichifme  de  la  perfeSiôn  rcligicufe. 

2.  Trahi  de  la  vie  des  Moines. 

3 .  Traité  de  VOraifon  mentale. 

4.  DireSoire  des  exercices  fpirituels. 

j.  Explication  de  quelques  chapitres  de  la  Règle  de  S.  Benoit. 
6*  Traité  de  la  manière  de  bien  entendre  la  Mejfe  ,  &  plufieurs 
autres  petits  traités. 

S.  X. 

DoM  François  Aubeut  étoit  de  S.  Calais  au  diocèfe  du 
Mans ,  &  avoit  fait  profeflion  parmi  les  anciens  Moines  de 
l'abbaye  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint.  Il  y  pofTédoit  même 
un  ofEce  clauftral  aflez  confîdérable ,  qu'il  avoit  eu  de  fon 
oncle.  Il  embraflTa  la  réforme  &  fit  protedion  à  Vendôme  le 
1^  de  Juin  1(^44  étant  alors  âgé  de  vingt- cinq  ans  &  Bachelier 
de  Sorbone.  Il  ne  tarda  pas  à  être  employé  :  après  avoir  paffé 
quelques  années  dans  \€s  moindres  chaires ,  il  rut  fait  en  1660 
rrieur  de  Sainc-Faron  de  Meaux.  Delà  il  fat  envoyé  Prieur  à 
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Vendôme,  enfuite  Abbé  de  S.  Allire  de  Clermonc»  puis  Abbé 
de  S.  Auguftin  de  Limoges. 

En  ces  quacre  maîfons  il  fut  en  même-tems  maître  des  no- 
vices. Dans  cette  importante  charge  il  fît  voir  un  défintérefle- 
ment  parfait.  Etant  Abbé  de  Limoges  il  reçut  avec  la  Com- 
munauté un  Novice  9  qui  avoit  exercé  dans  le  monde  des 
charges  de  judicature.  Le  Novice  avant  fa  profeflion  pouvoic 
difpofer  d'une  fomme  de  douze  mille  écus.  11  alla  trouver  fon 
père  maître  &  lui  offrit  cette  fomme.  D.  Aubert  lui  répondit  : 
«>  Mon  frère,  lorfque  nous  vou^  avons  reçu  ç*a  été  dans  Tcfpé- 
«>  rancc  que  vous  feriez  un  bon  Religieux  ;  c'efl  tout  ce  que 
M  nous  fouhaitons  de  vous  :  étant  dans  le  (iecle  vous  avez  été 
»»  obligé  par  le  devoir  de  votre  charge  de  faire  mourir  quelques 
»>  perfonnes  ;  donnez  cet  argent  à  leurs  veuves  &  aux  pauvres,  ce 

Dom  Aubert  fit  une  autre  a£tion  mémorable.  On  lui  die 
que  c*étoit  la  coutume  d*inviter  à  dîner  les  principaux  de  la 
ville  aux  fêtes  de  faint  Benoît  &  de  faint  Auguftin.  Il  demanda 
combien  on  invitoit  de  perfonnes  :  on  lui  répondit  que  cela 
pouvoir  aller  à  vingr.  Eh  bien,  dit-il  «  invitez  vingt  pauvres , 
qui  ces  jours-là  viendront  avec  nous  dîner  au  réfedtoire.  Cette 
aâion  ayant  été  divulgée  dans  la  ville  excita  Teftime  &  ladmi- 
ration  de  ceux  mêmes  à  qui  Ton  avoit  préféré  les  pauvres. 

Dom  Aubert  ayant  été  nommé  Prieur  de  Bonnenouvelle  de 
Rouen,  il  y  acquit  bientôt  la  réputation  d*un  Saint.  Au  retour 
du  Chapitre  général  de  168  c  «  oii  il  avoit  été  député  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  il  fut  attaqué  d'une  maladie ,  qu'il  jugea 
lui-même  devoir  être  la  dernière.  Il  fît  à  Dieu  le  facrifîcc  de 
fa  vie,  6c  avertit  lui-même  qu'on  lui  donnât  les  derniers  Sa* 
cremens.  Il  les  reçut  avec  une  piété  admirable.  Il  avoit  fou- 
haité  de  mourir  le  jour  de  faint  Jean-Baptifte  père  de  tous  les 
Solitaires.  Dieu  exauça  fes  vœux  Tappellant  à  lui  le  14  de  Juin. 
Il  fut  regretté  de  tout  le  monde  dans  la  ville  de  Rouen ,  6c 
fur-tout  des  perfonnes  de  qualité  »  qui  Teftimoient  infiniment 
&  qui  prenoient  un  iingulier  plaifir  dans  fa  convcrfation.  Il 
pofledoit  parfaitement  les  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  dont  il 
avoit  fait  une  leélure  afOduë.  Il  avoit  commencé  un  Commen- 
taire fur  toute  TEcriture-Sainte ,  tiré  principalement  des  écrits 
de  cet  incomparable  DoAeut  de  TEglife. 
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S.  XL 

DoM  MoMMOLE  GioFFUOi  a  compofé  deux  ouvrages  non 
imprimés.  Le  premier  eft  on  Tro//^  i/^  thonnêtiti  des  mœurs. 
Le  fécond  contient  les  Vies  édifiantes  des  Religieux  de  la 
Congrégation  de  Saint^Afaur.  L'auteur  naquit  à  Saintes  le  17 
Septembre  161^  de  parens  infeâës  de  l'héréfie  ;  mais  il  eut  le 
bonheur  de  conferver  même  dans  Tes  plus  tendres  années  Tin- 
tégrité  de  la  foi.  Il  entra  au  monaftère  de  S.  Eutrope  de  Saintes 

{>our  lors  de  l'étroite  obfervance  de  Cluny,  6c  Y  ^^  profeffion 
e  10  d'Oâobre  i6}j.  Vers  ce  tems-Ià  les  monauères  réformés 
de  Ciuny  furent  unis  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Mab 
cette  union  avant  été  romoue  en  1^45 ,  Dom  Mommole  qui 
fouhaicoit  refter  dans  la  C^ongrégation ,  obtint  du  Pape  un 
Bref  de  tranflation,  en  conféquence  duquel  il  renouvella  pu* 
hliquement  fa  profeffion  le  11  Juillet  1^48  entre  les  mains  du 
P.  Général  i  Saint-Germain  des  Prés.  Enfuite  il  fut  envoyé 
Prieur  te  maître  des  Novices  à  S.  Rémi  de  Reims.  Après  avoir 
Fayei  ci-  rempli  dignement  toutes  les  charses  de  la  Congrégation ,  ex- 
àeffus p.  )i6  cepté  celle  de  Général  ^  qu'il  méritoit,  il  mourut  faintemenc 
^fii^^  à  S.  Denys  en  France  le  i  de  Mai  i696. 

S.  XIL 

Dom  PiEniLE  RcBZiiT  étoit  né  à  Vitry  en  Champagne.  H 
entra  dans  la  Congrégation  au  monaftère  de  Saint- Denys  en 
France^  où  il  fit  profeffion  le  10  Juin  16^6  ii  Tâge  de  zo  ans. 
Il  fut  lone-tems  dans  la  Supériorité  contre  fon  inclination.  Se 
voyant  à  Ta  tête  des  autres,  il  fe  crut  obligé  à  une  plus  grande 
perfection.  Il  ne  buvoit  point  de  vin ,  te  ne  mangeoit  point 
de  poiiïbn.  Il  étoit  toujours  le  premier  à  Tofficc  de  la  nuit, 


vouloit  lui-même  fe  faire  mourir,  il  ne  faifoit  point  d'autre 
réponfe  que  celle-ci  :  Quanti  citius  ,  tanth  melius.  Cétoit  une 
faoftie  vivante  qui  s'immoloit  tous  les  jours.  Il  acheva  enfin 
fon  dernier  (àcrifice  le  9  de  Janvier  f  tf  90  dans  le  monaftère 
de  Pontlevoy,  où  il  étoit  Prieur.  Après  (a  mort  on  lui  trouva 
fur  la  poitrine  une  grande  croix  de  pointes  de  fer ,  qu'il  por- 


h 
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toit  jour  &  nuit ,  &  une  autre  fur  le  dos.  On  a  de  lui  un  ex« 
cellenc  ouvrage  manufcric  qui  a  pour  titre  :  Pcrfcda  Dei  imago 
in  homme  viatore  &  comprehenjore. 

%.  XIIL 

DoM  Amable  du  Mas  de  Riom  en  Auvergne  a  cornoofé 
une  Paraphrafe  en  vers  de  Touvrage  attribué  à  S.  Auguitin , 
Siplcnè  vis  affèqui  quod  intendis  ùc.  Dom  Amable  fie  profelCon 
è  l'âge  de  15  ans  dans  l'abbaye  de  S.  Auguftin  de  Limoges  le 
30  0£lobre  1^45 ,  &  mourut  dans  celle  de  Ferrieres  le  xz  Juin 
1699^ 

$.  XIV. 

DoM  François  Mauchon  a  laiffé  un  ouvrajge  imparfaic 
fous  ce  titre  :  De  origine,  propagatione ,  infiitutis  feu  re^ulis 
ù  viris  iUufiribus  omnium  religiofarum  Ordinum.  Il  étoit  de 
Riom  &  avoit  fait  profeflion  à  lage  de  vingt  ans  à  S.  Auguftin 
de  Limoges  le  i  Mai  1^45.  Il  enfeigna  avec  luccès  la  Philo- 
fophic  &  la  Théologie  à  S.  Vincent  du  Mans  »  à  Corbie  6c  à 
S.  Denys  en  France.  Il  fut  Souprieur  dans  cette  abbaye ,  où  il 
mourut  le  ii  Juillet  1701  à  Tage  de  77  ans.  Il  cft  rcpréfenté 
dans  le  Nécrologe  comme  un  Religieux  favant  &  fervent  dans 
la  pratique  de  toutes  les  obfervances  de  la  Réforme  de  Saine* 
Maur. 

5.  XV. 

Dom  Jean-Chrysostôme  Cornet,  né  à  Péronne,  fît  pro-^ 
feflion  à  Tâge  de  vingt-cina  ans  dans  Tabbaye  de  Saint  Remi. 
Il  fut  aflez  long-tems  Dépontaire  général  de  la  Congrégation , 
fans  que  cet  office  lui  fût  une  occafîon  de  fe  répandre  au 
dehors.  Si  fes  occupations  Tempechercnt  d'aflifter  de  jour  aux 
exercices  de  la  régularité  ;  il  ne  manquoit  jamais  à  ceux  de 
la  nuit.  Il  s'aquitta  de  telle  forte  des  devoirs  de  fa  charge  âc 
de  ceux  de  Religieux,  qu*il  trouva  encore  du  cems  pour  com- 
pofer  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Après  avoir 
été  Prieur  à  Noyon ,  au  Mont  S.  Quentin  &  à  Corbie ,  où  fon 
zèle  pour  la  régularité  parut  avec  éclat,  il  finit  (es  jours  à 
Saint- Denys  en  France  le  13  de  Février  1709.  Sa  mémoire  e(l 
encore  en  bénédiclion  dans  cette  abbaye. 
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5.  XVL 

DoM  Hubert  Maillard,  Rcligieax  d*un  erand  mérite, 
a  donné  VOrai/bn  funèbre  de  MeJJire  Bénigne  joly  Chanoine 
de  S.  Etienne  de  Dijon.  A  Dijon  chez  CUudc  Michauc  1^9 y 
//i-4^.  Dom  Maillard  naquit  à  Flavigny  au  diocèfc  d*Autuo, 
&  fie  profeflion  à  S.  Faron  de  Meaux  à  Tâge  de  vingc-on  ans 
le  II  Septembre  léSi.  Il  mounic  à  Flavigny  fa  patrie,  le  iS 
Novembre  1710.  U  écoit  pour  lors  Vifiteur  dt  la  province  de 
Bourgogne. 

1  XVIL 

Dom  Jean -Joseph  Cladiere,  né  dans  le  diocèfc  de 
Clermont  en  16^6^  fit  profeffion  dans  Tabbaye  de  S.  Auguftin 
de  Limoges  le  11  de  Juin  1677  étant  âgé  de  vingt-un  ans.  Il 
a  fait  imprimer  à  Clermont  en  1 690  un  livre  i/i-i  i.  qui  a  pour 
titre  :  Hiftoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  Va/iinieres  Jbtu 
le  Mont  d^or.  Dom  Cladiere  finit  fes  jours  dans  Tabbayc  de 
S.  Jean  d*Angély,  le  15  Septembre  17x0» 

S.  XVIIL 

DoM  Charles-François  de  Rostaing,  né  à  Paris,  fit 

f>rofe(fion  à  Tâgc  de  1 9  ans  dans  Tabbaye  de  S.  Rémi  de  Reims 
e  30  Décembre  1667.  Amateur  des  Belles-lettres,  il  exerça 
Quelquefois  fon  talent  pour  la  Poëfie  latine.  On  a  de  lui  des 
[ymnes  en  Thonneur  des  SS.  Patrons  des  monaftères ,  où  il  a 
demeuré,  8c  dont  il  a  été  Prieur.  Celles,  qu*il  a  compofées 
pour  l'office  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  ont  mérité  d*êttc  infé- 
rées parn§i  les  Poëfies  de  M.  de  la  Monnoye  de  TAcadémie 
Françoife,  avec  la  trad«£bion  en  vers  de  cet  illuftrc  auteur. 
Le  Père  de  Roftaing  a  compofé  des  Méditations  pour  tous  les 
jours  de  Toftave  de  S.  Bénigne  ;  mais  elles  n*ont  pas  été  im- 
primées. On  garde  dans  l'abbaye  de  SainuLx>mer  un  manu(crit 
M-4^.  du  même  auteur.  Il  contient  la  réfutation  d*un  Miniftre 
Calvinifte  de  Btois  au  fujet  de  TEuchariftie.  Dom  de  Roftaing 
mourut  dans  Tabbaye  de  &  Germain  d*Auxerrc  le  14  Oâobre 
de  Tannée  i7io. 
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$.  XIX. 

DoM  j£AN  Beaucousin^  natif  dc  Rouen,  brilla  dans  Tes 
premières  études ,  qu'il  fît  au  collège  des  Jëfuites  de  cette 
ville.  A  rage  de  dix-neuf  ans  il  fe  retira  dans  Tabbaye  de  Ju- 
miege,  où  après  Ton  noviciat  il  fît  profeflion  le  i}  Septembre 
171  !•  Lorfqu'il  faifoit  fes  cours  de  Philofophie  6c  de  Théo- 
logie à  Caen  fous  D.  Guillaume  de  Launay,  il  compofa  deux 
pièces  latines,  qui  remportèrent  en  17 16  &  1717  le  prix  établi 
dans  TAcadémie  pour  v immaculée  Conception.  La  première  eft 
une  Ode  de  quarante-fept  vers  ïambiques ,  dont  rallufion  eft 
prife  du  paflage  d'£flhcr.  Non  moricns  ,  non  enim  pro  te  leof 
injiittaa  eft.  La  féconde  eft  une  épigramme  de  vingt*neuf  vers 
hexamètres,  dont  Tidée  a  pour  rondement  Theureufe  confer* 
vation  de  notre  Monarque  Louis  XV.  feul  de  toute  la  race  de 
Louis  XIV.  qui  foit  échappé  à  la  mort. 

Lorfque  D.  Beaucoufin  demeuroit  dans  Tabbaye  de  S*  Taurin 
d'Evreux,  il  publia  cinq  Hymnes  de  fa  compotition,  fous  ce 
titre  :  Divo  laurino  Eorocenfium  Apoftolo  Hymnes  confecrat 
Domnus  Joannes  Beaucoufin  Presbyter  &  Monachus  Benedic^ 
tinus  regalis  ahbatix  SanSi  Taurini  Ebroicenjis ,  i  Congrega^ 
tione  S.  Mauri.  Ebroicis  apud  Joanncm  Mataffis  1710.  M.  le 
Normant  Evêque  d*£vreux  approuva  ces  Hymnes,  en  loua 
l'élégance,  permit  de  les  imprimer  &  de  les  chanter  dans 
fon  diocèfe.  Mais  la  Critique ,  qu'on  en  fit  quelques  années 
après,  les  fit  tomber.  Dom  Beaucoufin  eft  encore  auteur  des 
Hymnes  qu'on  chante  dans  l'abbaye  du  Bec  en  l'honneur  de 
faint  Anfelme.  Les  Supérieurs  envoyèrent  notre  Poëte  latin  à 
Tiron  au  Perche  pour  enfeigner  la  Rhétorique  dans  le  collège 
de  cette  abbaye.  Il  y  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  le  30  Jum 
1715.  Le  fond  de  cet  article  a  été  obligeamment  communiqué 
par  M.  Beaucoufin  Avocat  au  Parlement,  qui  ne  tient  à  notre 
confrère  que  par  la  conformité  de  nom. 

$.  XX. 

Dom  Nicolas  Asselin  a  compofé  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumesy  qu'il  Hfoirprefque  continuellement.  G;  faint 
Religieux  naquit  à  Fécam,  &  fit  profefiion  à  Jumiege  le  é  de 
Juillet  1(158.  Après  avoir  été  maître  des  Novices  à  Rennes  » 
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Prieur  de  Cruon  &  de  Beaulieu  fous  Loches  «  de  Saint-Taurin 
d'Evreux,  Abbé  de  Séez  6c  Supérieur  de  Chelles  pendant  ii 
ans ,  n  mourut  de  la  mort  des  Judes  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Denys  en  France  le  14  de  Février  17x4. 

$.  XXL 

DoM  Jean  Guerriesl^  Curé  de  S.  Jean  dAngély,  naquit 
k  Clermont  en  Auvergne  de  parens  diftingués  dans  la  ville.  Il 
ftit  élevé  avec  tout  le  foin  poilible  dans  le*  fein  de  fa  famille  , 
où  la  piété  6c  la  fciencc  ont  été  comme  héréditaires.  Après 
avoir  fait  Ces  humanités  ,  il  entra  dans  la  Congrégation  Se 

Erononça  fes  vœux  dans  l'abbaye  de  S.  Auguftin  de  Limoees 
t  9  Juillet  1^94.  Les  deux  années  de  Séminaire,  qu*on  ntit 
parmi  nous,  étant  finies,  il  étudia  la  Philofophic  &  la  Théo- 
logie avec  application,  &  enfeigna  Tune  8c  l'autre  avec  fuccès. 
Il  eut  toujours  un  goût  décidé  pour  la  Théologie  ,  dont  il  fut 
profefTeur  pendant  (èptans.  Il  n*a  cefTé  de  cultiver  cette  fciencc 
iurc|u*à  la  mort.  Auffî  avoit-il  la  réputation  d'être  grand  Théo* 
logien. 

Il  fut  nommé  Prieur  de  Badàc  en  1703  :  peu  de  rems  après 
MeflSre  Charles  de  la  Prouères  Archiprêtre,  &  Curé  de  la 
ville  de  Saint  Jean  d'Angély  lui  réfigna  cette  cure  importante. 
D.  Guerrier  n'en  prit  pofle/Iion  que  le  9  Mai  1704.  On  avoit 

Errfuadé  au  Roi  Louis  XIV  &  à  M.  TEvêque  de  Saintes  qu'un 
étïéà\€tin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ne  pouvoir  poffèdct 
une  cure.  Dom  de  Loo  Général  en  parla  à  M»  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris  »  qui  voulut  bien  fe  charger  de  détrom- 
per le  Roi.  Il  repréfenta  k  Sa  M ajefté  que  les  Bénédiâins  pou- 
voi^nt  poflTéder  les  cures  qui  font  dans  leurs  Monaftères  ;  qu'il 
y  avoir  plufieurs  de  ces  Religieux  ,  qui  en  deflervoient  dans  le 
Royaume  ;  que  lorfqu'il  éroit  Evêque  de  Châlons  il  en  avoit 
dans  fon  Dîocèfe ,  dont  il  écott  très-content.  Lorfqu'on  fçut 
que  le  Roi  ne  défaprouvoit  pas  qu'un  Bénédiûin  de  notre 
Congrégation  eût  cette  cure ,  Dom  Guerrier  après  s'être  fait 
recevoir  Licencié  dans  TUniverfîté  de  Poitiers ,  obtint  fans 
difficulté  fon  Flfa  de  M.  l'Archevêque  de  Bordeaux.  Le  zèle 
avec  lequel  il  s'acquitta  de  tous  fes  devoirs ,  le  renouvelle- 
neot  de  la  paroiue  fie  les  applaudiflemeos  qu'il  mérita  des 

gens 
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gens  de  bien  ,  prouvèrent  à  M.  de  Sainc-Mauris  £vê<)ue  de 
ainces  combien  il  ëtoic  digne  de  la  charge  paftorale. 
Le  Prélat  qui  lui  avoit  refufé  Ton  Vïfa  ,  lui  rendît  bientôt 
la  jullice  qui  lui  étoit  due ,  âc  le  regarda  comme  le  plus 
favant  Cure  de  Ton  Diocèfe.  M.  le  Pileur  fuccelTeur  de  M.  de 
5ainr-Mauris  dans  TEvêché  de  Saintes  ^  donna  te  f  Janvier 
17 14  un  certificat,  où  il  attefte  Tapplication  &  la  vigilance 
dcDom  Guerrier,  &  le  fruit  qu'il  fait  dans  la  paroifle,  qù*il 
a  compofée  àc%  débris  de  Théréfie  par  (es  inftr unions  conti* 
nuelles.  Le  Prélat  fait  fentjr  combien  il  eft  important  pour 
la  Religion  que  ce  zélé  Pafteur  continue  de  conduire  le  trou- 
peau qu*il  a  ramadii.  Le  Père  Guerrier  prit  tous  les  moyens 
Î|ue  lui  fuggeroit  ion  amour  pour  TEglife,  afin  d'engager  tous 
es  paroifliens  i  s'inftruire  ,  &  il  leur  en  fournit  tous  les 
moyens  qui  dépendoient  de  lui.  Il  avoit  un  talent  admirable 
pour  s'attirer  leur  confiance  &  même  celle  des  Reli^on- 
naires ,  qui  le  voyoient  avec  plaifir  venir  dans  leurs  maifons. 
Il  s'en  convertit  un  grand  nombre  par  Tes  exhortations.  Ceux 
des  Proteftans  qui  étoient  inftruits  »  trouvoient  en  lui  un 
habile  controverfifte ,  qui  n'étoit  jamais  embaraflfé  ^  quand  il 
falloir  répondre  aux  dimcultés  qu'ils  lui  propofoient.  Plufîeurs 
des  autres  paroifles  &  des  villes  voifines  déurant  connoître  la 
vérité  venoient  à  lui  pour  s^inftmire.  MM.  les  Evêques  de 
Saintes  ^  de  Poitiers  ^  d'Angoulême  &  leurs  Vicaires  généraux 
lui  en  adreflbient  ^  pour  le  même  fu jet» 

Jamais  on  ne  vit  un  Curé  plus  charitable.  On  eft  furpris 
qu'avec  fi  peu  de  revenu  que  lui  produifoic  fon  cafuel  ^  que 
les  Supérieurs  lui  avoient  laiflë  pour  fes  pauvres ,  il  pût  fou- 
lager  autant  de  familles  indigentes.  Il  avoit  tellement  la  ré- 
putation d'être  le  père  des  pauvres,  que  des  perfbnnes  riches 
croyoient  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui  mettre  entre  les 
mains  leurs  aumônes.  Afin  que  ces  pauvres  fufiTent  foulages 
dans  leurs  maladies,  il  établit  la  Société  àcs  Dames  de  la  Cna- 
rite  ,  qu'il  (butint  toujours  avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  étoit 
compofée  des  Dames  les  plus  pieufes  de  la  ville ,  qui  fc  réu- 
niflbient  pour  leur  donner  les  fecours  néceilaires.  Cet  éta^ 
blifiement,  qui  fubfifte  encore,  eft  d'une  très  grande-utilité 
pour  toute  la  ville  &  les  fauxbourgs  de  Saint-Jean  d'Angély. 
M;  de  la  Corée  Evêque  de  Saintes,  qui  avoit  connu  Dom 
Guerrier  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  grand  Vicaire  »  n'en 
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parloit  qu'avec  admiration.  Il  difoit  fouvenc  que  ce  Béni^ 
ûiStin  étôic  le  plus  fçavant  Curé  qui  fÛc  dans  Ton  Diocèfc 
de  en  même- temps  le  plus  humble  :  auffi  le  confultoit-il  en 
des  cas  difficiles. 

La  Diette  annuelle  de  la  Congrëgatioa ,  tenue  en  171 5^  » 
nomma  Dom  Guerrier  Prieur  de  labbaye  de  S.  Jean  d*Angély» 
Tous  les  Religieux  qui  compofoient  la  Communauté  s'cfti- 
merent  heureux  d'avoir  à  leur  tête  un  Supérieur ,  dont  ils 
connoiflbient  la  charité  8c  les  lumières.  11  ne  mérita  pas  moins 
leur  confiance  qu'il  avoit  mérité  celle  de  Tes  paroifliens,  Auflî 
trouva-t-il  le  moyen  de  remplir  tous  Tes  devoirs  envers  les 
uns  &  les  autres.  Il  enrichit  le  monaftère  de  bons  livres.  Ayanc 
engagé  Mademoifelle  Perrier ,  nièce  du  célèbre  M..Parcal,  à 
lui  céder  ceux  de  la  bibliothèque  de  Ton  oncle  »  il  les  fit  tranf^ 
porter  à  Saint-Jean  d'Angély  ;  mais  il  envoya  les  manufcrit» 
au  Père  Général  à  Paris.  Il  Ce  réferva  le  manufcrit  des  Pen- 
fécs  de  M.  Pafcal ,  parce  qu'il  en  contenoit  qui  n'avoienc 
pas  pu  être  imprimées.  Il  envoya  ce  recueil  à  Dom  Alaydon 
Général  de  la  Congrégation  quelques  jours  avant  fa  more. 
Afin  de  ne  rien  perdre  de  ce  qui  venoit  de  la  bibliothèque 
de  Mademoifelle  Perrier  ^  Dom  Guerrier  fit  faire  des  recueils 
d'une  infinité  de  brochures  &  de  feuilles  volantes ,  &  autres 
écrits  qui  fe  trouvoient  parmi  les  livres.  Il  les  fit  relier  pro- 

f^remenc  »  &  comme  la  bibliothèque  ne  pouvoir  contenir  tous 
es  livres  qu'il  avoit  ajoutés  à  ceux  du  monaftère  ^  il  en  fie 
conftruire  une  magnifique ,  en  faifant  continuer  le  corps  de 
logis ,  ou  font  les  infirmeries. 

£n  iyi6  Dom  Gucrrer  fut  chotfi  par  Kf.  l'Evêque  de  la 
Rochelle  pour  faire  la  vifite  de  Tabbaye  de  TApfie  en  Gatine, 
afin  de  réformer  les  abus,  qui  s*y  étoient  introduits.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  commiflion  avec  toute  la  prudence  &  la  fer- 
meté poilibles.  Il  y  rétablit  la  pAÏt  &  le  bon  ordre  parmi  les 
Religieux.  S'étanr  fait  rendre  compte  dit  fpfrituel  &  du  tem« 
porel,  il  y  fit  des  réetemens  très-fages  ^  qui  furent  approuvés 
par  M  de  la  Rochelle ,  &  produifirent  on  bon  effet.  Depuis 
ce  tems-là  cette  abbaye  a  été  unie  au  Chapitre  de  l'Eglifc 
cathédrale  de  la  Rochelle.  Dom  Guerrier  fut  appelle  dans  plu- 
fieurs  communautés  de  filles.  M.  de  la  Poipe  Évêque  de  Poi- 
tiers TaToit  établi  Supérieur  des  Religieufes  Bénédiâines  de 

Hmu  lï  leur  dooaoic  une  recraicc  de  quelques  jours  chaque 


f. 


DE  LA  CONGRÉGATION  DE  S.  MAUR.     787 

tnnëe.  On  le  choifîc  fouvent  pour  arbitre  des  difércnds  qui 
ëcoienc  entre  des  perfonnes  de  la  première  confidération  dans  la 
province.  MM.  dHervaux  Archevêque  de  Tours,  6c  Diouillec 
£vêque  de  Bayonne,  fucccilivement  Abbés  de  S.  Jean  d'An- 
ély,  l'honorèrent  de  toute  leur  confiance,  &  lui  donnèrent 
e  titre  de  grand  Vicaire  pour  la  nomination  des  bénéfices 
dépendans  de  leur  abbaye.  Il  ne  donna  les  Cures  qu'à  des 
ecclëfîaftiques  d'un  mérite  diftingué,  &  choifit  pour  Vicaires 
de  fa  paroille  des  Religieux ,  dont  11  connoiflbit  la  capacité 
&  les  lumières. 

Son  tendre  &  (incere  attachement  pour  la  Congrégation 
ëtoit  connu.  Il  paroît  par  Tes  lettres  6c  autres  écrits  qu'il  en 
avoit  une  haute  idée»  ayant  eu  le  bonheur  de  la  voir  dans  Tes 
plus  beaux  jours,  &  de  vivre  pendant  plus  de  50  ans  dans  une 
communauté  au(fî  édifiante  que  bien  compofée.  Il  étoic  eftimé 
&  révéré  non-feulement  dans  (z  province ,  mais  encore  dans 
toute  la  Congrégation.  Il  fut  député  plufieurs  fois  au  Chapitre 
énéral  &:  élu  Définiteur.  Il  s'y  fit  toujours  confidérer  par  fa 
roiture,  &  (on  zèle  pour  le  oon  ordre.  Il  fut  élu  Préfident 
du  Chapitre  général  de  1719»  &  remplit  cette  première  place 
avec  dignité.  Il  jugea  la  Congréjgation  avec  juftice  &  avec  Té- 
quité  la  plus  parfaite.  On  lui  omit  le  Généralat  »  &  il  ne  dé- 
pendit que  de  lui  de  l'accepter  ;  mais  il  le  refufa  conftamment, 
&  ne  voulut  aucun  emploi.  Les  opérations  de  ce  Chapitre  ayant 
paru  un  peu  hardies  à  la  Cour,  i  caufe  qu'on  avoit  dépofé  le 
P.  Thibaut  du  Généralat ,  on  dit  que  M.  le  Cardinal  de  Fleurf 
répondit  à  ceux  qui  lui  en  parloient  :  on  ne  doit  pas  itre^urpris 
dt  ce  ^ui  s'eji  paffi  au  Chapitre  des  BinédiSins ^  ils  avoiou  um 
Guerrier  â  leur  téie. 

\jt%  Pères  du  Chapitre  avant  de  fe  féparer  avoient  écrit  une 
belle  lettre  au  même  Cardinal  pour  lui  demander  fa  proteélion 
pour  la  Coi      '      *  %.«.•--        t    /•      i-  •. 

même^tems 

tout  aux  ordres  qu'on  en  avoit  reçus. 


lapitre.  II  répondoit  i  tous  les  reprocl 
ceux  qui  le  compofotent.  II  écrivit  à  M.  te  Cardinal  de  Flenry 


pour  lui  demander  la  permiflion  de  lui  faire  préfenter  ce  mé- 
moire. Layaot  obtenue ,  il  TcAvoya  le  3 1  Dé4 


Décembre  1719  avec 
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une  fecoûdc  lettre.  On  dit  que  le  Cardinal  avoir  para  en  être 
contenr»  Dom  Guerrier  en  fît  tirer  des  copies  ,  qui  furenc 
envoyées  dans  pluHeurs  monaftères.  Il  n*y  parle  des  ennemis 
domeftiques,  auteurs  des  troubles»  &  de  Dom  Thibaut  même 
qu'avec  beaucoup  de  modération. 

Quoique  le  P.  Guerrier  fut  devenu  infirme  depuis  environ 
huit  ans.  Tes  infirmités,  quelque  grandes  qu'elles  fuflenr, 
ne  Tempéchoient  pas  d'ailiflfer  aux  offices  de  jour  &  de  nuit» 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  &  de  faire  fcs  autres  fonâions 
curiales»  Rien  n*étoit  capable  de  refroidir  fa  charité  &  foo  zele 
pour  le  falut  de  Ton  troupeau.  L'an  1731,  qui  fut  celui  de  (a 
mort,  il  donna  la  retraite  qu'il  avoir  coutume  de  donner  cha- 
que année  pendant  trois  jours  à  Meffieurs  de  la  Confrairie  du 
iaint  Sacrement  établie  dans  l'Eelife  de  l'abbaye ,&  fie  deux 
cxhorutions  par  jour  avec  un  zele  apoftolique. 

Cependant  on  s'apperçut  que  les  plaies  qui  éroient  à  (es 
Jambes  ne  fluoient  plus  &  fembloient  fc  fermer.  Survint  bien- 
tôt une  oppreflfon  de  poitrine,  qu'on  traita  d'aftbme.  La  ma** 
ladie  augmentant,  on  ne  le  contenta  pas  dappcller  les  Mé^ 
decins  c^  S.  Jean  d'Angély ,  on  fit  vcnit  le  plus  fameux  de  ht 
ville  de  Rochefort»  Pendant  qu'on  n'étoit  occupé  qu'à  pro- 
longer les  jours  précieux  du  malade,  il  ne  s'ocnipoit  que  dcB 
années  éternelles ,  8c  des  moyens  de  fand^îfier  les  derniers 
momcns  de  (a  vie.  Après  avoir  travaillé  fans  relâche  pendant 
û  long-tems  à  la  vigne  du  Seigneur  ;  après  avoir  gagné  tant 
drames  à  Dieu ,  &  avoir  ramené  dans  le  fein  de  FEglife  tant 
de  frères  errans  ;  après  avoir  vécu  dans  la  plus  grande  régu- 
larité, 8c  fait  toutes  fortes  de  bonnes  ceuvres;  il  croyoit  en- 
core n'avoir  rien  fait  qui  fût  agréable  à  Dieu ,  8c  ne  cefibir 
de  s  humilier  en  fa  prélence ,  redoutant  fc$  jugemens  ;  mais 
fe  confiant  en  fa  miféricorde.  Dans  le  tems  qu'on  s'imaginoit 
qu'il  étoit  mieux,  il  tomba  en  foibleile,  reçut  l'Extrême- 
onâion  ,  8c  rendit  paifiblement  fon  ame  à  Dieu  le  3 1  Oâobre 
1731. 

MM.  les  Officiers  de  la  Sénéchau(fôe  en  robes  de  Palais , 
les  Magtftrats  de  THâteUde-ville  8c  ceux  de  l'Eleâion,  8c  une 
multitude  de  peuples  afiifterent  à  fes  funérailles.  Il  fut  géné- 
ralement regretté  8c  regardé  comme  un  homme  de  Dieu.  Les 
Proteftans  eux-mêmes  rendoient  juftice  à  fon  mérite.  M.  de 
la  Corée  ^  qui  le  connoiilbic  particoliéremenc^  en  parloit  tou- 
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jours  comme  d'an  Saint.  M.  de  Soanen  Evêque  de  Senez  avoic 
pour  lui  les  fenrimcns  de  la  plus  haute  eftime,  comme  il  pa« 
roit  par  trois  lettres^  que  ce  Prélat  lui  a  écrites.  Il  auroit  été 
à  fouhaiter  qu'on  eût  audi  confervé  tous  les  écrits  de  D«  Jeaa 
Guerrier.  11  n'en  refte  à  S.  Jean  d'Angély  que  ceux  dont  voici 
la  notice* 

I .  Deux  komilies  &  un  difcours  fur  le  Jubilé.  MIT 
i.  Mémoire  adrejfé  à  M.  de  Saint-Mauris  Evéque  de  Saintes, 
oit  Von  prouve  (ju^un  Bénédictin  de  la  réforme  peut  pojjéder 
toutes  fortes  de  Cures  ,  même  féculieres  ,  &  fur-tout  celles  qui 
font  fub  eodem  teclo.  Outre  les  autorités  fur  le(quelles  Dom 
Guerrier  fonde  Ton  fentiment,  il  ajoute  d'autres  pièces  jufti- 
ficatives^  qui  font  les  Bulles  du  Montcaffin ,  6c  quelques  Con- 
fultations  d*babiles  Avocats  de  Paris.  Mf. 

3.  Réflexions /impies  &  naturelles  d'un  Théologien  de  pro- 
vince fur  les  adirés  de  la  Conflitution  Unigenitus.  On  croie 
que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  dans  le  tems» 

4.  Lettres  au  R.  P.  Thibault^  où  la  Lettre  circulaire  Je  ce 
Général,  qui  commence  par  L'homme  ennemi,  eft  folidcmenc 
réfutée. 

y  Deux  Lettres  en  forme  de  Requête,  dont  Vune  adreffée  à,  la 
Diette  de  i-jij  &  Vatitre  à  celle  de  17x9,  où  les  PP.  affembtés 
font  conjurés  de  ne  faire  aucun  règlement ,  qui  tende  a  exiger  des 
fignatures  de  la  Conjlitufion  dans  les  monafléres.  MC 

6.  Mémoire  juflijicatif  du  Chapitre  général  de  1729  oà  il  eft 
prouvé  qu  'on  ne  s'y  étoit  écarté  en  aucune  manière  de  la  fou^ 
miffon  due  aux  ordres  du  Roi,  &  que  toutes  les  opérations  de 
cette  ajfemhlée  avoient  été  dirigées  par  les  Conjhtutione  de  la 
Congrégation  &  par  l'amour  de  la  paix» 

$.  XX IL 


Dom  Jean  Bailivet  a  écrit  la  Fie  de  Jacques  Chévreteau, 
autrement  dit  Jérôme  de  S.  Jofeph^  hermite  célèbre  du  diocèfe 
de  Langres.  Le  P.  Ballivet,  natif  de  Séez,  fit  profeflion  i  l'âge 
de  1)  ans  dans  l'abbaye  de  Vendôme  le  ^  Oâobre  ^6y^. 
Apr&»  avoir  gouverné  avec  édification  divers  monaftères  «  il 
fut  exclus  de  toute  Supériorité  pour  les  afifaires  du  tems^  ic 
finit  Tes  jours  à  &  Lomer  de  Blois  le  xo  d'Avril  17341 
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5.  XXIII. 

DoM  Josepm-Mame  Bôudet,  natif  de  la  ville  de  Roche- 
fore  en  Aunis ,  prononça  Tes  vœux  dans  Tabbaye  de  Vendôme 
le  19  Février  171^.  Apre»  avoir  profedë  la  Philofophie  a» 
Collège  de  Ponrievoy  ,  il  enfeigna  les  Humanités  dans  celui 
de  S.  Jean  d'Angély.  Il  avoir  tin  goût  décidé  pour  les  Scien- 
ces 9  6c  étoit  capable  de  réuflir  dans  les  ouvrages  les  plus 
confîdérables.  Il  entreprit  en  1741  conjointement  avec  Dom 
Léonard  Fonteneau  de  travailler  non-feulement  à  THiftoire 
du  Poitou  ,  mais  encore  à  celle  de  toute  TAquitaine.  Mais  la 
mort  lenleva  à  la  fleur  de  fon  âge  le  5  Janvier  1743 ,  dan» 
Wbbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers.  Pendant  qu'il  denieuroir 
à  Saint-Jean  d'Angely,  il  traduifit  en  françois  tout  le  Cartu- 
laire  6c  les  titres  latins  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Sain- 
tes ,  à  la  prière  de  Madame  de  Duras ,  qui  en  étoit  Abbefle. 
Cette  Collection  françoife  eft  enrichie  d'obfervations  &  de 
notes  curieufcs  6c  inftriiâives  fur  les  diférentes  chartes.  Il 
mit  à  la  tète  une  belle  préface  »  qui  renferme  un  abrégé  de 
Thiftoire  de  cette  abbaye  célèbre. 

S.  XXIV. 

Dom  Philippe  Raffier  ,  Procureur  général  de  la  Con- 
grégation en  Cour  de  Rome  ^  naquit  à  Saint- Pourçain  dans 
le  diocèfe  de  Clermont.  Il  fit  profeffîon  à  Saint-Auguftin  de 
Limoges  le  %6  Juin  16  J9  étant  âgé  de  to  ans.  Les  cinq  années 
deftinées  à  l*étude  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie  étant 
finies ,  il  fut  envoyé  à  Saint-Benoit  du  Sault  avec  les  premiers 
Pères  qui  mirent  la  réforme  dans  ce  Prieuré.  Peu  de  tems 
après  il  fut  chargé  d*enfeigner  la  Philofophie  Se  la  Théoioeie^ 
&  exerça  cet  honorable  emploi  en  divers  monaftcres  pendant 
18  ans.  Des  Thefes  célèbres  »  quil  fît  imprimer  &  (butenir 
par  fes  Fcoliers  à  Saint- Allire  de  Clernwnt ,  fouleverent  les 
Pères  Jéfuites,  qui  les  dénoncèrent  au(Ii*tèc  à  TEvêque  &  en- 
fuite  au  Nonce  du  Pape  ;  mais  la  Sorbone  les  ayant  approu- 
vées ,  le  Profeffeur  triompha  de  fes  adverfaires^  Les  Supérieurs 
lui  confièrent  le  Gouvernement  du  monaftère  de  Vierzon  6c 
de  celui  de  Beaulieu  au  diocèfe  de  Limoges.  A^nt  été  dé^ 
puce  au  Chapitre  général  de  171 1 ,  il  y  fut  nommé  Procureur 
général  en  Cour  de  Rome. 
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Dès  \z  première  année  qu*il  y  arriva  ^  c*e(l-à-dire  en  171  x, 
il  eue  des  ennemis  de  notre  Congrégation  à  combattre.  Les 
Jéfuites  venoient  de  faire  paroître  par  le  canal  d*un  Avocac 
de  Naples  un  imprimé  fous  le  titre  de  Lettres  apologétiques 
de  Grifophano  Gardieletti  ^  avec  des  notes  du  PereScarjo  contre 
la  nouvelle  édition  de  faint  Auguftin.  Le  but  de  cet  écrit  étoit 
de  perfuader  au  public  que  les  Bénédiâins  de  faint  Maur     Voye^  ci-de- 
avoient  corrompu  les  ouvrages  de  ce  faint  Doâeur  ;  qu'ils  vant  p.  309  » 
étoient  ennemis  de  la  liberté  de  l'homme  &  enfin  de  vrais  i^^* 
Janféniftes.  Dom  Raffier  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Clé- 
ment XI,  &  préfenta  une  belle  requête  aux  Prélats  de  rlnqui* 
fition  contre  les  auteurs  de  cet  ouvrage.  Scarfo  prefTé  par  ce 
tribunal  fut  contraint  ou  de  le  rétraûer  ou  de  le  (i)  défavouer. 

Dom  Raffier  fut  gagner  Teftime  de  plufîeurs  Cardinaux,  ôc 
la  fameufe  Bibliothèque  d'Ottoboni  lui  fut  toujours  ouverte* 
Ce  fut  là  qu'il  trouva  une  lettre  &  les  Catéchefes  de  faint 
Cyrille  de  jérufalem  ,  dont  il  tira  les  variantes  Se  les  envoya 
à  Dom  Touttée,  qui  en  a  parlé  avec  éloge.  Ce  favant  édi- 
teur cite  fouvent  les  manufcrits  que  lui  avoit  envoyés  le  Pcre 
Raffier»  Il  en  avoit  auffi  procuré  à  D.  Bernard  de  Montfaucon 
le  aux  éditeurs  de  faint  Bafîle.  Il  laiffoit  la  plupart  des  affaires 
temporelles  à  fon  compagnon  y  pour  mieux  s'occuper  à  des 
recherches  utiles,  qu'il  faifoit  dans  les  Bibliothèques, 

De  retour  en  France  il  fut  nommé  Prieur  de  la  Chatfe* 
Dieu  y  enfuite  Abbé  de  ChezaUBenoit.  Député  au  Chapitre 
général  de  17x3  ,  il  y  fut  élu  Vifiteur  des  monaftères  cle  la 
province  de  Bretagne  »  &  trois  ans  après  il  fut  nommé  Abbé 
du  monaftère  de  Saint-*Allire  de  Clermont ,  qu'il  gouverna 
pendant  fept  ans,  après  Icfquels  il  fut  fuccellivement  Prieur 
de  Saint  Cyprien  de  Poitiers,  de  Saint- Etienne  de  Baffac  8c 
enfin  de  Saint-Maixent.  En  1719  &  1739  il  fut  député  au 
Chapitre  général  &C  dans  ce  dernier  il  eut  rang  parmi  les 
Définiteurs. 

Affbibli  par  fon  grand  âge  il  fut  déchargé  de  la  fupériorité 


(i)  Voici  ùm  déCrrca  :  Declaratio  R.  P.  Z>.  Joamnis  Scarfo.  Ego  itifrà 
Jcripitu  omnibus  quorum  inurtrit  fidem  fjcio  mê  non  tjft  suSorem  nec  promutonm 
Anîmsdvgfjtonum  in  oQo  5.  Augufiini  iocn  gmemito  mgo  nomine  tJiiarum  in  Epifids 
éifologttien  ,  Gr  fjphéuu  GardiaUtti  contra  novam  tdhionem  BtmdiiUnam  Parifan/em  , 
9niâU€  t^nquam  ftlftu  &  enlumniojéu  nproho ,  nikilqut  in  kujus  editionts  USiont  mê 
mitnvtntjfe  reprtktnjlone  nui  eaftigationt  dignum.  In  quorum  JUim  fràftnum  Didéh> 
ratiouim  manu  propnd  firiptâm  f^fcrïpf* 
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au  Chapitre  général  de  1741  :  il  fe  retira  à  Saint-Jean  d*An« 
gély  ,  ou  il  fut  attaqué  de  rhumatifmes  &  d'une  fièvre  lente. 
Quoique  le  mal  augmentât  de  plus  en  plus ,  il  alliftoit  à  l'of- 
fice divin  &  célébroit  la  fainte  Meflfe.  Lorfqu'il  ne  put  plus  la 
dire  ,  il  ne  ceffa  de  l'entendre  que  deux  jours  avant  fa  mort. 
Il  demanda  de  bonne  heure  les  derniers  Sacremens  »  qu  il 
reçut  avec  de  jgrands  fenrimens  de  piété.  Après  une  longue 
agonie ,  il  rendit  Ton  ame  à  Dieu  le  1 8  Février  1 744 ,  à  Tage 
de  87  ans. 

Il  étoit  des  plus  laborieux  :  il  s  occupoit  de  Térude  non-feu- 
lement  pendant  tout  le  jour  hors  le  tems  des  exercices  régu« 
licrs  \  mais  encore  pendant  une  partie  delà  nuit.  Il  s'eft  con- 
duit de  la  forte  jufqu'à  Tâge  de  quatre-vingt-un  an.  Il  favoic 
pafTablement  le  Grec  &  THebreu.  Il  s*étoit  beaucoup  occupé 
dès  fa  jcunefle  à  la  Géométrie  :  il  excelloit  fur* tout  dans  la 
Gnomonique.  On  voit  encore  dans  plufîeurs  de  nos  monaf- 
tères  des  cadrans  folaires  &  lunaires  £d  des  méridiens  de  fa 
façon.  On  a  de  fa  compofition  les  ouvrages  fuivans, 

I.  Refponjio  ad  Animadvcrfioncs  D.  Joannis  Chryfoflomi 
Scarfo.  Ce  Moine  de  Saint-Bafile ,  livré  aux  Jéfuites,  nt  de 
nouvelles  notes  qu'il  ajouta  à  l'ouvrage  publié  fous  le  nom 
de  l'Avocat  de  Naples.  Dom  Raffier  crut  devoir  y  répoadre/ 
a.  Refponjio  ad  ultimas  annotationcs  Patns  S  car  fi  contra 
novam  cditionem  Parificnfem  optrum  SanSi  Auguftini. 

I  Quelque  tems  après  Dom  Raffier  compofa  un  ouvrage 
François  (ur  le  même  fujet ,  qu'il  fit  traduire  en  Italien,  Il 
eft  intitulé  :  Lettre  de  M.  Antiaualino  à  M.  Biagio  Maioli  de 
Avitabile  Avocat  de  Naples ,  ait  Grifophano  GardieUtti. 

4.  Dom  Raffier  avoir  fait  l'Hiftoire  de  fon  voyage  dltalie 
fous  ce  titre  :  Mémoire  de  mon  voyage  d'Italie  en  1711  &  U 
Journal  du  tems  que  j'ai  été  à  Rome.  Il  ne  refte  de  cet  ou- 
vrage que  ce  qui  s^eft  paflTé  dans  cette  ville  depuis  17 14  juf- 
qu'en  iji6. 

f  •  Le  Père  Raffier  avoir  compofé  plufîeurs  diiïertations  fur 
diffërens  fujets  &  difficultés  de  TEcriturc-Sainte.  Celles  qu'on 
aconfervées  font  i^.  fur  la  première  langue  du  monde,  qu'il 
prétend  être  la  langue  hébraïque  :  1^.  fur  Tes  anciens  caraéleres 
des  Hébreux  :  3^.  fur  le  premier  inventeur  des  lettres,  qu'il  croit 
être  Moïfc:4^.  un  petit  traité  des  poids  U  des  monnoie$de$ 
Hébreux» 

^.  On 
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6*  On  a  encore  de  notre  Bénédidin  quelques  manufcrits  ^ 
oui  traitent  des  Méridiens  Se  àcs  Cadrans.  On  peut  dire  qu'il 
favoit  beaucoup  ;  mais  fur  la  fin  de  fes  jours,  ce  n*étoit  plus 
qu'une  Bibliothèque  renverfée. 

S.  XXV. 

DoM  Jacques  Léger  de  Chartres  a  compoCé  pIuHeurs 
pièces  de  vers ,  une  entre  autres  qui  remporta  le  prix  aux 
Palinods  à  Caen.  Il  avoit  fait  proteilion  à  Tâge  de  17  ans 
dans  l'abbaye  de  Lire  le  15  Odobre  1698.  Il  s'étoit  retiré  à 
la  Trappe  &  y  avoit  paCTé  dix  années.  Les  affaires  du  tems 
l'obligèrent  d'en  fortir  pour  rentrer  dans  la  Congrégation»  U 
mourut  dans  l'abbaye  d'Ambournay  le  24  Janvier  l'j^t. 

§.  XXVL 

DoM  Chakles-Valentin  de  la  Barre,  natif  de  Vi-fur- 
Aine  au  diocèfe  de  SoifTons,  a  compofé  deux  tables  générales  ^ 
l'une  de  l'Hiftoire  eccléfiaftiquc  de  M.  l  Abbé  Fleuri ,  &  Tau- 
tre  des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  par  M.  le 
Nain  de  Tillemont.  Dom  de  la  Barre  avoit  fait  profeffion  i 
l'âge  de  18  ans  à  Saint-Faron  de  Meaux  le  1 3  Mai  1709.  U  eft 
mort  à  Saint-Denys  en  France  le  %  Mai  1^66. 

ADDITIONS. 

jtV  la  lifte  des  ouvrages  du  Père  de  Mongin,  p.  17,  il  faut 
ajouter  un  petit  écrit  intitulé  :  UUima  fufpiria  K.  P.  D.  Lau^ 
rcntii  Benard^  per  D.  Athanajium  de  mongin  fufcepta  ù  poJU^ 
riiaii  commendata. 

Ajoutez  à  la  note  de  la  page  51  :  Dom  François-Claude» 
Maur  Jourdain  ,  aujourd'hui  Prieur  des  Blancs-manteaux 
eft  le  principal  auteur  de  la  Défcnfc  des  conjiitutions  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  ,  imprimée  à  Touloufc  i/1-4®.  Il 
a  compofé  plufieurs  autres  écrits  tendans  au  maintien  de  la 
régularité  :  il  a  travaillé  à  la  Carte  du  diocèfe  de  Blois  &  a 
cnfeigné  la  Philofophie  &  la  Théologie  avec  diftinâion.  Il  eft 
né  à  Poligny  en  Franche-Comté  &  a  lût  profeflion  à  Vendôme 
le  10  Mars  1711, 
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DoM  Jacques  le  Clekc  ,  dont  il  eft  fait  mention  i  la  page 
99  de  cette  Hilloite,  a  écrit  contre  la  Difftrtation  fur  C Himinc 
du  vin  &  fur  la  livre  de  pain  que  faint  Benoit  accorde  à  Tes 
Religieux  pour  chaoue  jour.  Uécrit  de  Dom  le  Clerc  n'a  pas 
été  publié.  Voyez  JDom  Mabillon ,  Traité  de  la  Mejfe  ô  de 
la  Communion ,  page  C. 

Dom  Benoît  Bonnefons  »  dont  on  a  parlé  à  la  page 
i88  ,  a  encore  compoféla  Vie  des  faims  Religieux  de  l^  abbaye 
de  Fontenelle  ,  ou  de  Saint- Vandrille,  en  trois  volumes  t/1-4^. 
gardés  dans  la  Bibliothèque  de  ce  monaftère. 

Dom  André  Roze  eft  auteur  de  la  Lettre  d'un  Abbé  à 
un  Abbé  touchant  les  Frères  Convers.  Il  eft  parlé  de  cette 
pièce  à  la  paee  191. 

A  Tarticle  de  D.  Michel  Gourdin  page  271 ,  il  faut  ajouter 
qu*il  eft  auteur  de  VOraifon  funèbre  de  Madame  de  Beaujeu 
jibbejfe  de  Fervaques  de  Saint-Quentin  ,  imprimée  à  Amiens 
en  1701  //1-4®.  pages  40.  Ceae  pièce, dont  les  PP.  Pcz&le 
Cerf  n'ont  point  parlé,  feroit  demeurée  dans  Toubli ,  fi  M. 
Beaucoufin  Avocat  au  Parlement  n'en  eût  donné  connoiflance. 

On  a  dit  page  ^33  ,  que  Dom  Rivet  avoir  travaillé  à  l'Hif- 
toire  des  hommes  illuftres  de  l'Ordre  de  Sai nt- Benoît ,  & 
u'il  avoit  ramafTé  fur  ce  fujet  quantité  de  matériaux.  Ce  font 
es  mémoires  relatifs  au  Didlionnaire  de  tout  Tordre  de  Saint- 
Benoît  ,  dont  on  a  donné  le  plan  à  la  page  431.  Ces  mé- 
moires (ont  confervés  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France, 
où  D.  Rivet  alla  demeurer,  lorfqu^on  le  fit  fortir  des  Blancs- 
manteaux  avec  plufieurs  autres  Religieux  à  caufe  de  leur  appel 
interjette  après  l'accommodement  de  1710. 

A  la  page  119 ,  où  il  eft  parlé  de  D.  Jean  Jeflenet,  ajoutez  : 
Ce  Religieux,  né  à  Reims  en  1^5 1 ,  fit  profeflion  dans  Tabbaye 
de  S.  Rcmi  le  10  Juin  1670.  Il  devint  le  compagnon  des  études 
du  Pcre  Mabillon,  qui  fondoit  fur  lui  de  grandes  efpérances, 
lorfqu*au  retour  du  voyage  de  Lorraine,  qu'ils  firent  enfemble, 
il  mourut  dans  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  6  de  No- 
vembre 1680.  Il  méditoit  de  grands  ouvrages  fur  THiftoire 
eccléfiaftique;  mais  fa  mort  prématurée  ne  lui  a  pas  permis  de 
les  faire  connoître.  Il  a  feulement  fait  la  critique  de  plufieurs 
Vies  des  Saints  du  recueil  de  D.  Mabillon,  &  il  les  a  éclaircies 
par  des  notes  Se  des  obfer valions.  K:  la  préface  du  cinquième 
Jiecle  BénidiBin. 


a 
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Auteurs  rirJNS^  dont  il  n'est  point  fait 

MENTION  DANS  LE  CORPS  DE  CET  OuFRAGE. 

SUIVANT  le  plan  qu'on  s*cft  propofé ,  on  n*a  parlé  des 
écrivains  vivans  que  par  occafion,  ou  feulement  lorfqu'ils 
ont  continué  les  ouvrages  des  auteurs  décédés ,  ou  lorfqu'ils 
ont  été  leurs  compagnons  d'études.  Pour  rendre  cette  Hiftoire 
complète  9  on  croit  devoir  ajouter  ici  tous  les  autres  auteurs 
vivans  9  félon  le  rang  &  la  date  de  leur  profeffion. 

$.  I. 

DoM  Robekt-Flokimond  Racine  ,  aujourd'hui  Religieux 
de  S.  Denys  en  France,  eft  né  à  Chauny  au  diocèfe  de  Noyon. 
Il  a  fait  profeilion  à  Tâge  de  vingt-cinq  ans  dans  Tabbaye  de 
S.  Rémi  à  Reims  le  19  Avril  171 5*  Il  s'eft  occupé  utilement: 
les  ouvrages  fuivans  manufcrits  en  font  la  preuve. 

I .  Nécrologe  de  l* abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  Ordre  de 
S.  Benoît  j  Congrégation  de  S.  Maur,  qui  contient  les  éloges 
hiftoriques  avec  les  épitaphes  des  fondateurs  &  bienfaiteurs  de 
ce  monafière  j  ù  des  autres  perfonnes  de  diflinSion ,  qui  l^ont 
obligé  par  leurs  fervices  ^  honoré  d'une  affection  particulière , 
illujtré  par  laprofejjion  monafiique  ^  édifié  par  leur  pénitence  & 
leur  piété ^Janciifié  par  leur  mon  ou  par  leur  fépulture.  1760  , 
%  vol.  in-mio.  Mf. 

1.  Hijtoire  du  Prieuré  de  S.  Fiacre  en  Brie.  17^1,  ï  vol. 
Cet  ouvrage  eft  confervé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Faron 
de  Meaux.  Mf. 

3 .  Hijloire  de  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Pontoife  ,  dijlribuée 
en  quatre  livres ^  in*/^^.  510  pages,  fans  le  catalogue  de  fes 
Abbés ,  Prieurs,  dépendances  &  la  table  des  matières.  Mf. 

4.  Dom  Racine  a  eu  beaucoup  de  part  à  T Abrégé  de  la  vie 
de  M.  TAbbé  Racine  fon  frère ,  imprimé  à  Avignon  (  Paris  ) 
en  17J5. 

$•  II. 

Dom  Jean-François  Bedos  de  Celles  ,  né  à  Caux  aa 
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diocèfe  de  Beziers,  a  fait  profefTion  à  Tâge  de  vingt  ans  dans 
le  monaftère  de  la  Daurade  à  Touloufe  le  7  Mai  1726.  L'hon- 
neur que  TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Paris  lui  a  fait  de 
le  recevoir  au  mois  de  Janvier  1758  en  qualité  de  correfpon- 
dant,  prouve  Ton  habileté  &  le  mérite  de  fcs  ouvrages ,  donc 
voici  la  notice. 

1  •  La  Gnomonique  pratique  j  ou  V^xrt  de  tracer  les  Cadrans 
folâtres  avec  la  plus  grande  précijîon ,  par  les  meilleures  mé^ 
t  ho  des  j  mifes  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  dédiée  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  de  Boïdeaux,  par  Dom  François  Bedos 
de  Celles  y  BénédiBin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ^  de 
la  même  Académie.  A  Paris  chez  Briaflbn ,  Defpilly  &  Hardy, 
1760,  1  vol.  in'%^.  de  400  pages,  avec  34  planches  en  taille- 
douce,  &  une  Carte  de  la  France.  L'auteur  commence  par  Tex* 
plication  des  termes  de  Tart,  dont  il  traite  ;  enfuite  il  donne 
une  connoiflance  alTez  étendue  de  la  fphere.  Il  y  a  un  chapitre 
particulier  pour  la  defcription  des  inftrumens  nécefTaires  pour 
faire  les  Cadrans.  Dom  Bedos  décrit  la  meilleure  méthode  de 
tracer  les  horizontaux,  les  verticaux,  fur-tout  les  déclinans. 
Il  fait  des  obfervacions  fort  utiles  fur  la  manière  de  régler  les 
horloges,  les  pendules  &  les  montres.  Il  a  mis  à  la  hn  une 
table  des  matières ,  où  fe  trouvent  des  additions  intérefTantes. 
Il  paroît  n'avoir  rien  omis  de  ce  qui  peut  contribuer  à  la  per- 
feâion  de  fa  Gnomonique. 

1.  Le  Fdcleur  d'Orgues  :  par  Dom  François  Bedos  de  Celles 
Bénédiciin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  dans  l* abbaye  de 
Saint'Denys  en  France  ^  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de 
Bordeaux^  &  correfpondant  de  celle  de  Paris.  Chez  Dcfainc 
&  Saillant  lyéô'ijyo^in-^fol.  avec  figures.  Ce  grand  ouvrage 
eft  compofé  de  quatre  parties.  La  première  contient  la  def- 
cription de  1  orgue,  pour  le  faire  connoître  à  fond.  La  féconde 
enfeigne  à  le  fabriquer  &  à  en  détailler  toute  la  main  d  œuvre. 
La  troifiemc  inflruit  les  Organiftes  au  fujet  de  la  confervation 
&  de  l'entretien  de  Tinflrument  ^  les  mélanges  de  jeux  &c. 
D.  Bedos  donnera  dans  la  quatrième  partie  la  defcription  des 
petites  orgues  de  chambre  &c  de  celles  à  cilindres,  qui  ordi- 
nairement  jouent  par  une  manivelle.  Pour  faire  connoître  plus 
particulièrement  cet  ouvrage,  il  faudroit  détailler  le  contenu 
d'un  grand  nombre  de  chapitres  donc  il  eft  compofé. 
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$.  III. 

DoM  LéoNARD  FoKTENEAU ,  né  à  Jully  au  diocèfe  de 
Bourges,  a  fait  profeflion  à  l'âge  de  vingt-un  ans  dans  Tabbaye 
de  Saint- Allirc  de  Clermont-rerrand  le  7  Septembre  171^.  Il 
entreprit  en  1741»  conjointement  avec  Dom  Jofeph  -  Made 
Boudet,  non-feulement  de  travailler  à  THiftoire  de  Poitou , 
mais  encore  à  celle  de  toute  l'Aquitaine.  La  mort  ayant  enlevé 
Ton  compagnon  d'études  en  174} ,  il  ne  perdit  pas  courage. 
Il  s  appliqua  fans  relâche  à  la  recherche  des  diplômes»  chartes  » 
aâes  &  autres  monumens  relatifs  à  l'Hiftoire  des  provitl<;es 
de  Poitou  j  d'Aunis  &  de  Saintonge.  Il  a  collacionné  Ces  co- 
pies fur  les  originaux  avec  beaucoup  de  foin  &  d'exadicude. 
Ces  matériaux  ramaflfés  pendant  vingt-fept  ans  &  mis  en  ordre 
forment  une  colleâion  très^^nombreufe,  comme  il  paroît  par 
un  procès*verbal  authentique,  que  Dom  Fonteneau  en  a  fait 
drefler  étant  arrivé  à  S.  Jean  d'Angély.  Pour  avoir  une  jufte 
idée  de  la  grandeur  de  fes  travaux ,  il  faut  lire  cet  aâe  drefHS 
&  fîgné  par  un  Notaire  royal  le  lé  &  le  17  Juin  17^9.  Ce  feroit 
bien  dommage  qu'un  tréfor  littéraire  fi  précieux  demeurât 
inutile  pour  le  public. 

Dom  Nicolas  Jamin,  natif  de  Dinan  en  Bretagne,  a  fait 
profedion  dans  l'abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  le  i  Juin 
1718  à  rage  dedix-fept  ans.  Au  Chapitre  général  tenu  à  Saint* 
Germain  des  Prés  en  17^3  ,  il  fut  nommé  Prieur  de  cette  ab- 
baye ,  où  il  a  publié  le  livre  de  Ces  Penfres  théologiques ,  rela^ 
sives  aux  erreurs  du  tems.  A  Paris  chez  Humblot  1769 ,  i/z-ii. 
p.  370  fans  la  préface.  Le  privilège  pour  l'imprcflion  de  cet 
ouvrage  a  été  révoqué ,  &  les  exemplaires  en  ont  été  fupprimés 
par  Arrêt  du  Confeil  d*£tat  du  Roi  y  tenu  à  Verfailles  le  4  Fé- 
vrier 17^9- 

5.  V- 

Dom  Gédeoh  Bugkatke,  ci-devant  Prieur  des  Blancs^ 
manteaux,  &  aujourd'hui  Prieur  du  Mont  S.  Quentin,  a  fait 
pro  eflion  a  lage  de  dix-^huit  ans  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de 
Me  ux  le  ly  Décembre  1735.  Il  s*cfl:  occupé  utilement  pen« 
danc  vingt  ans  à  compofer  THiftoire  civile  &c  eccléiiaftique  de 
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